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A  PARU, 

Chez  lEAN  D'HOVRY,  au  bout  du 
Pont-neuf ,  fur  le  Quay  des  RR.  pp 

Auguftins.à  l'Image  S.Iean. 
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LES 

SIX  LIVRES  DE 

PED-  DIOSCORIDE 

A  N  A  Z  A  R  B  EEN,   DE  LA 

MATIERE  MEDICINALE. 

Enrichïz.  de  tres-vùks  annotations  yfttrchacnnchap'ttre  y  tant  des  4fualit(z  &  va- 
tuz  des  fimpUs  medicamens ,  cjue  des  remèdes  à  toutes  les  maladies 
quifcuuent  auenir au  corps  humain  :  reueus  &  corrigez, 
çutre  les prtccdentes  imprt fions. 

Mis  en  François  par  Martin  Mathcc,Mcdccin. 
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A  RE  VERENDISS.  ET 

•ILLVSTRISS.  SEIGNEVR,  MON- 

SEIGNEVR    CHARLES    CARDINAL  DE 

Lorraine ,  Duc ,  &:  Archcucfquc  de  Reims ,  pre- 
mier Pcr  de  France  ,  &:  Abbé 
dcCluny, 


m 


\Titttti]uetiiuesanmcs précédentes  faiBtoM  mes  efforts  (  Reue- 
\rend/ftme  Sei^eurt& Prince llUlirifime }  A  mettre  vn  cer- 
tain ÙMt,cr  borne  à.  mes  eHudcs ,  efjuclles  amis  eUé  nourrj  en 
touU  diligence  .exercité  ,&  Usmcfmes  recerché  curieufement 
dés  ma  ieunejfe^tant parle  moyen  de  mon  naturel  enclin  à  iceU 
les^qn  incité  à  tel  ardeur i&frefqwjj  mis  en  ejttarritreparper- 
fintMges  de  non  petite  csiojfeyenfemhle fauteurs  i&  amateurs  de  la  grâce,  &  hennés 
lettres  dont  il\  eïioyent  douex^  ay  par  leur  confed ,  &  aduù  arreïiéle  poin^  de  mes 
intentions  fur  deux  articles  :  dont  ['vn,& le  bien  principal  tendrait  à  la  perjpeiliue 
4e  ce  qui  appartiendroit  à  la  conferuation  du  Microcofme(  quiefl  l homme  )& 
ccnfecutiuement  a  U  publication  des  chofes ,  qui  retomheroyent  fur  ceft  affaire. 

autre  par  vn  bon^di^le ,  &  long  iugement ,  CT  paragonnement  fuhtil  &  modé- 
ré y  &  fondé  en  vnejîngularité ,  difcretion ,  &  cognoiffince  des  langues  Grecquey 
&  Latine ,  &  efcnts  des  Trefnotables  en  U  Médecine ,  Hippocrates ,  Calien ,  VauI 
dEginete  y  Acce  iConHanitn  y  Aéluarius  ,Diofcoride ,  Ajclepiades ,  Pline  ,  Cor- 
neÙle  Celfe^cnboniui  LargmJ'rallian ,  &  Autres  Grecs ,  &  Latins  d'vne  part,& 
d autre, K^uicenne tMe fué, HalyahbM ,  Auerrhoes^Abenz^ar^  Almenfir,  lfaac& 
ëutresdelafeÛe  Arabejque^unmparplufieurscenteines  d'années  peur  les  Aigles» 
Paragons ,  &  fuperintendans  qu'on  fe propoferoit  a  future, tufque s  à  t heureux  re- 
nouucllement  des  lettres  ^o»r  U  iourd'huy  floriffant  en  t  Europe: faire  vn  recueil 
Methodicjbien  Latin ^Cf  fè  conformant  à  l'aage  en  laquelle  notés  viuons,de  U  tradi- 
tiue  entière, &  accomplie  tatde  la  theori/]ue,que  de  la  formalité  de  la  praclique  de  la 
ires-excellente  Médecine  ,  en  y pofant  toutefois  U  plus  baffe  afitette  de  monproieil 
fur  les  efcrits  des  Grecs ,  &  en  n'oubliant  pour  cela  à  y  rédiger  (  ainfi  que  requerra  le 
paffuge  du  traiûé)  ce  que  de  leur  part  ont  intuté  les  Rhapfodes  de  la  Médecine  en  la- 
gue  Maurefque  :  &a»fi  par  ceHuy  mien  trauail  releuer  de  peine  ceux  qui  preten- 
dreyét  ( fûfl feulement  pour  y  prendre plaifir ,  &  premier  vne  récréation  a  leurejprtt, 
eu  entièrement  s'occuper  à  celle  fcience  )  trouuer  vne  conformité  (  affaire  d'impor- 
tdnce^adù frefentee  par  U  nobiltfime  en fin  degré, &  exce  lient ipme  en fin  fauoir, 
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&  en  Ligues  &  en  facilité  d" en  difcerner,ct henrcufi  mémoire  ToAn  ^s  Pians  Seigneur 
&dtt  mm  de  la  Mirundole  )  entre  Us  anciens  Grecs  ,  &  Ar.ihes  plus  modernes  fur 
le  fai^  de  la  médecine ^dônt  en  fourdroit  vne  fcience  vniforme,&non  difcordante  en 
fa  drfcipline.  Et  ((tant  en  termes  de  donner  ordre  furie  premii  r  article ,  ay  prtns  en 
ma!n,& paracheué Litradu^ionde  Diôfcoridede  Umutier:  mrdicinale ,y  adtou- 
fant  quelques  petites  anmtmon^( fâchant  tfeshienU  nAtnrel  de  laruaion  Françoift 
s'ejludter&  complaire  a  breucté)  extraUtdu  hattu  k  tout  manteau  l'entier  com- 
mentaire du  S.  André  Pierre  hUttlnolï  Médecin  Semis:dont  a  prefent  en  ayant 
tire  la  fieti/,&  élite  de  tout  touurage ,  le  total  (  aydant  Dieu  )  vous  rcndray  complet: 
eognoiffantcemie»  petit  commencement ^ô"  dcduation  de  fembUbles  ouurages  tour- 
ner à  ^é  h  vojhehautejfè.  Etala  vérité ( Monfeign:ur)ie  redoutois  grandement 
prendre  la  hardiejfe  dadreffèrle  peu  de  moy^vojfre  Grandeur ,&  Hauteffe  y  gar- 
nie des  magnanimités  ^prudences  ^  &literatures ,  telles  que  mérite  U  dignité  de  vo-  \ 
(ht  maiejlé y  &dent  l'on  choijtt  l'expérience  ésgrans  progrès ,  & euenement  de\ 
l'heur  François  :  n'eufl  eflé  que  ma  timidité  imhecdle  ^  C'a  la  vérité  Difopie  (  com^  i 
pjgne  des  bons  efprits  )fujl  remife  fus,&  en  termes  bons  &  conflans  par  Caffurance 
que  m'en  ha  donné  le  Seigneur  yid'  Prieur  de  Rueillijmaintenu  par  vofhre  hautffftt\ 
pourl'vn  devo  t  trefabeiffans.  Dont  maintenant  que  mon  efprit  ha  pris fon  adreffe  dê* 
ferepofer fous  U  Prééminente  devojhe  lueur  ynen  mieux  ne  trouue  quainji  que 
ramier  aux  plus  hautes  branchettes  des fort  aille  s  degoiferle  mien  ramage  dès  lettref* 
foujlenu  de  vofire  grandeur, & couuertk  t efprjfeurdu  fueillage  de  vos  noblejfe ,  dr 
prerogatiuesdà  ne  craignant  t arquebufade  (  desenuieux  )  fott  haut  efclatante  ,foit 
mnetc:en  m' apurant  que  le  doux  fijlementdesfiteilles  de  faueur  de  vofhe  maitfié 
trèfpajfjUTt  la  machine  corruptible ^me  defioumeray  &  garantira  de  leurs  aguets ,  é>^ 
ensreprtnfcs  plus  vaines  que  le  mefm€  vent.   K^inft  (  Mon  faveur  Trejnoble  ér 
Trefexcellent)vous  fuppUe  en  toute  humilité  cejluy  mien  offre  de  mes  petis  labeurs 
és  lettres  ^&  autres  firuiccs  par  vofire  mandement  y fouz>  tombrey &aPadueu  du- 
dit  Seigneur  &  Prieur  de  Rueilli  ,ne  mefurer  parle  rien  que  recognois  en  mes  in^ 
tenditSyains félon  la  bénignité  de  t  Excellence  de  voftre  hautej^e  :  dont  l'om- 
brage dvn  rien  peut  par  fin  fèul  mérite  reprejènter  vn  grand  cas, 
&le  tout  prendre  à  la  bonne  part^  comme  de  celuy 
qui  dejire  efire  perffler 

Reuerend:f,&  lllujlrip. Seigneurie ^ConBantipmr 
Sermteur,. 


J>.  Martin  Mathee^Medecirp^ 
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LE  PREMIER  LIVRE 

DE    PEDACION  DIO/ 

SCO  RIDE  I^ANAZARBEy 
De  la  mMtiert  MedicinaU. 


Le  Proefme. 


A  COI  T  B 

pluficurs  non 
rculemrnc  des 
Anciens  ,  ains 


[aufsi  des  mo- 
dcrncs,aycnte. 
ifcricdclacom- 
Ipofition,  de  la 
vertu ,  &  des  experiracns  de  la  mede* 
cinc.  Ce  non  pourtant  (mon  trcfcher 
amy  Aréc)  ic  me  parforceray  de  faire 
entendre ,  que  non  fans  bonne  raifon 
ny  témérairement  ie  me  fuis  efmcu  \ 
traiter  cède  me(me  matière .  Ceft 
partie  par  ce  que  les  aucuns  n'ont  pas 
conduit  ced  affaire  iufques  \  fa  pcrfe- 
âion:&  partie»  pour  autant  que  piu- 
(îcurs  qui  ont  traitée  de  maintes  ma- 
tières les  ont  tirez  de  i'Hiftoirc  des 
autres.  Idas  Bithinien&  Heraclide 
Tarcntin  ont  entièrement  delaifsclc 
traiilc  des  herbes ,  &  cncores  ont  ilz 
bien  panfcjegiercment  ceAe  matière. 
Qui  plus  eft  tous  ceux  la  qui  en  ont 
efcrit ,  n*ont  fait  mention  de  la  minc- 
râle,ny  dcschofcs  odorifcrâtes.  Cra- 
tcuas  l'Herboriftc  &  André  le  Mcde- 
cin,qui(en  apparencc)ont  traité  ce- 
Ae matière  plus  diligcmmét  que  tous 
les  autres ,  u  eft  ce  qu'en  ce  faifant,  ilz 
ont  obmis  à  cfcrirc  de  pluUcurs  raci 


ne5,&  de  quelques  herbes  qui  font 
trefvtiles.  Bien  eft  vray  qu'en  ceft  en- 
droit Ion  doit  approuuer  les  anciens, 
d'autât  queiaçoitqu'ilz  ayentefcric 
de  peu  de  chofes,  (î  eft  ce  qu'en  les  e- 
fcriuant  ilz  ont  vfcd'vne  extrême  di- 
ligence. Il  he  faut  pasfe  fier  en  cefte 
forte  aux  modernes ,  du  nombre  de(l 
quelz  fontTileus  BafTus,  Niceratus, 
Petronius,  Niger,&  Diodotus«  tous 
de  la  feâe  d' A  (clepiades.  Pour  autant 
qu'eux  cftimans  la  médecine  cognue 
&  vulgaircàtous,  mériter  vnc  defcrl- 
ption  parfai(5tc,  ont  (comme  en  cou- 
rant^ cxpofc  les  vertus  &  experimens 
de  la  medecinc,ne  rocfurans  point  di- 
ligemment leur  efficace  auec  l'expé- 
rience, ains  traidlans  deschofes  auec 
vne  vanité  de  parollcs ,  en  efcriuant 
fouuêtesfoys  vnc  chofe  pour  l'autre, 
ont  réduit  leurs  differcces  à  vn  grand 
monceau  de  contentions.  Niger  qui 
entre  tousceux  la  eft  tenu  pour  le  plus 
excellent  dit:  Que  PEuphorbion  eft 
la  liqueur  d'vnc  ncrbe',  nommée  Cha- 
mclea,qui  naift  en  Italie,(en  vulgaire 
appellee,boysgciiI)..Etquel'Andro- 
femoneftlamermc  herbe  que  Hypc* 
ricon,Et  que  P  A  loé  naift  dans  les  mi- 
nières qui  font  en  ludec.  Etpareille- 
enc  if  met  en  ayant  pluficurs  autres 
a  chofcf 


L 


Procfmc^ 


cbofes  faulfcs,  qui  ne  font  pas  vn  peu 
eflongnecsdc  vérité.  Quiuift  iugcr, 
qu'il  n*ha  pasvcu  ces  chofcs,ains  plus 
loftles  hâ  entendu  des  autres.  Outre 
cela  ilz  ont  faillyen  l'ordre,parcc  que 
les  aucuns  ont  conioindl  les  chofes 
qui  eftoient  différentes  de  nature ,  & 
les  autres  en  ont  cfcrit  fclon  f  ordre 
dcTalphabct.  Et  ont  diuifc  celles  qui 
fe  refTcmbloient  Pvne  à  Pautre,enfem- 
ble  leurs  efpeces  &  leurs  vertus,  à  fin 
de  plus  facillcmct  s'en  fouuenir.Mais 
ie  (ce  que  ic  puis  affcurer  en  vérité) 
ayant  eu  dés  mes  premiers  ans  vn  cer- 
tain côtinucl  defir  devouloir  cognoi- 
ftre  la  matière  medicinale,apresauoir 
cerchc  par  pluticurs  contrées, (&  tu 
n*ignores  que  toute  ma  vie  Pay  main 
tenu  le  train  de  la  guerre)  ay  rccucil- 
ly  par  ton  enhortemcntcefle  matière 
en  fix  Liurcs^qui  eft  vn  ouurage  adref 
ici  toy^cnrecognoiflancc  de  l'.iffe- 
âion  que  tu  me  portes.  Mcfmcs  que 
bien  que  de  ta  nature  tu  fois  affc<Sliô- 
néenuerstousdoûes  perfonnagcs,& 
principallement  enucrs  ccuxqui  font 
d*vne  mefmcprofcfsion que  toy,ce 
non  pourtant  tu  m^as  toullours  mon 
llrcvnc  plus  intérieure  afTcdlion.  La 
fingiilicre  amitié  que  te  portele  veri- 
cablemct  home  de  bien  Licinius  Baf- 
fus  ,  n'cft  pas  vn  petit  indice  de  ta 
bonté-  Celle  chofe  faycognu  apcr- 
tement , lors  que  ie  me  cenoisenvo- 
Are  compagnie,  U  ou  en  ayant  en  ad- 
miration Je  bon  vouloir  que  vous 
portier  l'vn  à  l'autre,  ie  cognoifTois 
pareillement  que  c'cftoit  vnc  chofc 
qui  de  Ton  propre  eftre  deuoit  eftre 
defirec .  Or  cft  que  i'enhortc  tant 
vous, que  tous  autres  qui  liront  ces 
preftns  nos  cfcris  ,  que  ne  preniez 
égard  à  ce  que  ie  pouuois  dire ,  ains  à 
la  diligence  Se  expérience  que  nous 
auons  mis  aux  affaires.  Par  ce  que 
i'ay  (i  loyfir)  cognu  diligemment 


plufieurs  cbofes,  &  en  ay  retire  d'au- 
tres de  l'Hiftoirc  qui  n'eft  différente 
de  nulle  autre.  Etfiay  entendu  les 
autres ,  en  demandant  l'aduis  aux  ha- 
bitans  des  quartiers  ou  ilz  nayfToict. 
Par  ainGjie  me  parforceray  d'cfcrire, 
parvn  ordre  diucrs  A  celuy  des  autres, 
les  efpeces  6c  les  vertus  de  chafquc 
chofe.  Etaflcurement  il  eft  manife- 
fte  h  tous,  que  lado^rinc  des  medica 
mens  eft  neceffaire,  tant  par  ce  qu'el- 
le cft  conioin^e auec toute  l'art, que 
our  amant  qu'en  routes  pans  elle 
avne  aide  d'vne  efficace  fmguliere. 
Et  puis  qu'ainfi  eft,  que  l'art  s'acroift 
par  les  compofitions  ,  mixtions, & 
cxpcrimens,qui  fc  font  en  la  maladie, 
il  cft  de  tant  plus  conucnablede  co- 
gnoiftrc  toutes  ces  chofes-N eus  cora 
prendrons  cncorcs  toute  matière  fa- 
milière, &  vfjteede  tous: dont  iour- 
ncllemct  l'on  vfc  en  la  vie  des  homes: 
à  fin  que  toutecefte  noftredodrine 
aye  fa  totallc  perfcûion .  Doncqucs 
en  premier  lieu  on  doit  auoir  lafoHi- 
citude  que  toutes  ces  chofes  fc  re- 
cueillcnt,&  fcg.irdent  en  leur  temps, 
par  ce  cela  cftant  obfcruc,  les  fimples 
maintiennent  leur  perfcébon  ;  autre- 
ment les  medicamens  deperiffentde 
leur  vigueur.  Enoutreileilbcfbing 
de  les  recueillir  en  temps  ferai n ,  par 
ce  qu'il  n^importc  pas  de  peu, fi  on 
les  recueille  en  temps  de  pluyc ,  ou  en 
tempsfcc,enmefmesquefi  les  lieux 
ou  ilz  naiflent  foyent  cnuironncz  de 
montagnes  ,  lieux  venteux  ,  hauts, 
froids, &  non  arroufcz d'eau.  Parce 
que  les  fimpirs  recueillis  en  telz  lieux, 
ont  fans  nulle  fautcvnc  plus  grande 
vertu.  Etfemblablcmcntceuxquife 
recueillent  es  campaigncs,  en  lieux  a- 
quati(]ucs,vmbragcux,&  ou  Icsvcnts 
ne  fou/îeru  point ,  pour  le  plus  fou- 
uent  font  de  peu  devenu.  Ceux  en- 
corcs  font  de  trop  moindre  vertu,qui 

fe  rec 


De  Djofcoridc. 


fe  recueillent  hors  faifon,cnftmble 
ceux  qui  par  leur  pcculicr  dcffjuc 
viennent  à  s'anncantir  de  leur  na- 
turel. Si  faut  il  rauojr,quc  félon  la 
propriété  des  lieux  ,& àraifon  delà 
température  de  l'année  ,  les  plantes 
viennent  tant  plus  toA,tantoApIus 
tard  \  pcrfiilion.  Il  en  y  ha  d'aucu- 
nes qui  par  leur  propriété  naturelle 
produifent  les  fleurs,  &  pareillement 
les  fueilles  fur  le  printemps  :  &  aucu- 
nes fleurillènt  deux  fois  l'an.  Et  par 
ainiiil  e(l  de  befoingàceluyqui  de- 
firei  eftre bien inftruit, qu'en perfo- 
ne  il  les  voye, quand  cîles  naiil'cnt, 
lorsqu'elles  croi/Ienc,  &  au  temps 
qu'elles  viennent  à  maturité.  Pour 
autant  que  ccluy  qui  feulemct  ha  veu 
la  naifTance  des  herbes ,  ne  les  peut 
congnoiArequâd  elles  font  grandes, 
&  qui  les  voit  lors  feulement  qu'elles 
ont  pris  leur  croifTancc  ,il  ne  fait  de 
quelle  forme  elles  font ,  quand  au  pri 
me  elles  fortent  hors  de  la  terre.  Amil 
doncques  ceux  qui  n'ont  prins  garde 
fongneufemct  àla  mutation  de  la  for- 
me des  fueilles,A  la  lôgucur  de  la  tige, 
àla  grandeur  des  fleurs,&  de  lagrene, 
&  àaiTez  d'autres  proprietez,  fc  trou 
lient  grandement  empefchez.  De  cela 
cft  venu  que  maints  de  ceux  qui  en 
ont  efcrit  fe  ibnt  trauaillcz  leurs  cC- 
prits,en  tenant  pour  vne  choie  a0eu- 
ree,  qu'aucunes  plates,  Comme  font, 
Dent  de  chienj^as  d'afne,&  la  Quin- 
quefueille  ne  produifent  nyflcur^ny 
lige,  ny  grene.  Par  ainiî  ceux  qui  fou. 
uentcsfois  fc  tranfporteront  tant  à 
veoirics  herbes,  comme  i  conGdcrcr 
leur  naiHancc ,  en  obtiendront  la  co- 
gnoilTance,  telle  qui  s'en  peut  auoir. 
£ncore  faut  il  fauoir  cela, qu'entre 
tous  lesmcdicamcs  des  herbes,Ie  fcul 
Hellébore  autant  le  blanc  comme  le 
poir  fc  garde  par  plufieurs  années  :  ôc 
kufic     h£rb(S;apré$lçs  (roi$  Ara 


expirfz,font  du  tout  inutiles .  Les 
herbes  qui  produifent  des  branches 
côme  fontjle  Siechas  Arabic,Ia  Gcr- 
mandree ,  Le  Pouliot , l'Auroonc ,  le 
Scryphium,&  le  vulgaire  Aluyne, 
P  Hyirope,&  autres  femblables  àceux 
la.fe  doiuct  recueillir  quand  elles  font 
pleines  de  femence.  Les  fleurs  auanc 
qu'elles  cheoient ,  Les  fruits  quand 
ilz  font  meurs, &  la  grene, quand 
elle  commence  h  s^aflfechcr,  &  auant 
qu'elle  tombe.  11  faut  extraire  le  fuc 
des  herbes ,  &  des  fueilles,  auant  que 
lanouuelletige  commence  à  germer. 
Les  liqueurs  &  les  larmes  fe  cueillent 
en  taillant  la  tige,  fur  la  dernière  vi- 
gueur de  leur  croiilance.  Les  racines, 
les  lues ,  ôc  les  efcorces  que  Ion  veut 
garder, Te  doiuent  recueillir  auant 
que  les  fueilles  tombct  de  leurs  plan- 
tes. Et  G  faut  fechcr  celles  qui  font 
nettes  en  lieux  qui  ne  foyent  point 
humides.  Et doiclooJauer  celles  qui 
font  poudrcufes  &  fangcufes  auec  de 
l'eaue.  Les  fleurs  &  toutes  chofcs  odo 
riferantesfe  garderont  dans  caiïctcs 
de  Teil ,  &  faut  qu'elles  ne  foyent 
point  humides.  £  t  les  graines  dans  du 
papier  &  quelquefois  das  des  fueilles. 
Toute  matière  mafsiueed  conucna* 
ble  h  garder  tous  medicamcs  hquidcs 
comme  matière  d'argent, de  voirre, 
Ôcdc  corne.  Lon  les  met  aufsi  dans 
des  vaiffeaux  de  terre  cuidbe,pour- 
ueu  que  le  vent  ne  paffe  point  par  de- 
dans. Outre  ceux  la  les  vaiifeaux  de 
boys,&  principallement  ceux  qui 
font  faiAs  de  bouii(,font  au(si  duyfi- 
blcs  à  cède  matière.  Les  vaillcauxde 
métal  iont  propices  aux  mc4icamens 
liquides ,  à  ceux  des  yeux  >  &  à  tous 
autres  qui  fe  font  de  vinaigre, &dç 
poixliquide,&:duiu(l  de  Cèdre.  Les 
vaidèaux  d'eHain  font  conueoablcs, 
à  garder  les  greffes  ,5c  toutes  fortes 
de  moucUcs. 

a  ij  An 
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ANNOTATIONS 
furie  Procfmc. 

'£  «f  vois  grand  rdifin  à  ce  que 
dit  7)iofccrUU  en  ce  Protfme^ 
Qju  le  pnl  Hellébore  garde 

 fahonté  plus  que  toute  autre 

plante.  Et  jj nom  ne  difSns,  que  ce  pajfage 
ha  eftécorropu  &gajlé  par  les  Efcnuans, 
qmfcomme  gens  barbares  &  non fiuans) 
ent  depraué  Ut  plus  grande  partie  des  bons 
aut heurs ,  nous  trouuerons  que  'Ditfcortde 
Ctr  Tbeophrajle  fini  en  cefi  endroit  dvne 
•pmionjort  dsuerf  tvne  de  Vautre.  Car 
Theophrafie  autheur  trefinàen  &  véri- 
table htjloricgraphe  des  /impies  y  dit  au 
neufiime  Uure  de  Phiflotre  des  Plantes, 
tn  cejle  forte.  V  Hellébore  ejt  vtiU  tuf- 
quts  à  trente  ans.  Vt/énjhlochie,  tuf- 
ques  à  ctnq  ou  bun  fix  ans.  Le  venmUon 
noir  quarante  ans.  La  petite  Centaxrea 
dtx  ou  douz.e  ans ,  par  ce  que  elle  ejtgrojfe 
(^ejpefe.  Le  Peuceduftii  ctnq  ou  fixons, 
JLa  vigne  fiuuagevn  an  ^pout-ueu  qt^elU 
tie  fiit  potnt  frotjjilet  &  qu'elle  fiit  gardée  à 
Nmbre.  tyfutrement  elle  poumt y  dr  dé- 
nient du  tout  inutile.  Pareillement  touta 
les  autres  plates  ont  leur  temps.  Mms  PE- 
Uterion,efiplMs  durable  que  chojèquece 
fitty  lequel  à  la  vérité  de  tât  plus  il  ejt  metl 
ieuTyd^autâtqu' il  efi plus  vieux.  Mefmes 
^u'vn  médecin  home  de  bien  &  ventabUy 
m' ha plujieurs  fiis  ajfeuré qu'il  ha  de  l'Ela 
tenon  de  deux  ces  ans, qui  luy  ha  eflé  don- 
né comme  vne  chojc  precieupy  d'vne  trefua 
leureupejfcace.  Et  peut  ejheque  la  lon- 
gueur de  pi  durée  yejlcMtfee  au  moyen  de  la 
grand  humeur  qui  efi  en  luy^iiAuJfi  auons 
nous  cefte  coujlume  quand  nous  le  tatUons, 
de  le  mettre  dans  la  cendre.  Celatoutesfoss 
ne  le  fkiU  dcfclnr  de  fin  humidité.  Car 
iftant  (tape  de  cinquante  ans  )  mis  à  cofié 
ivne  lampe, amortit  fi  lumiere.Et  cela  il 
fktSi  parfit  particulière  vertu.  Ces  propos 
dt  Theophrafie  nous fint  ajfês  congnoiltrey 
^ue  le  Uure  Grecde  'hiofcoridehaejkmal 


tranfcript.Et  à  cefie  occafion  auons  tcy  mit 
la  fîib fiance  de  ce  que  Theophrafie  dtt  toit- 
chant  ce  fi  affaire  fin  que  les  tgnorans 
nonvfitcs  aux  aut heurs  Grecs  &  Latint 
ne  fi  haBent  de  fonder  vn  iugement  là  défi 
fîis  y  iujques  à  ce  que  la  matière  fiit  plut 
efclarcte  par  gens  doSies. 

De  la  Flambc,quc  les  Grecs  &  offîd» 
ncs  appellent  Iri$>lcs  Italiens^Iride. 

c  H  A  P.  I. 


Flambe, 


LA  Flambe  ha  prîns  Ton  nom  de 
la  fcmblancc  qu'elle  ha  \  l'arc 
celcfte.  Elle  produit  les  fucillcs  fcm- 
blables  au  GIayeul>mais  plus  gran- 
des, plus  larges, &  plus  erpenès,& 
faiâ  les  fleurs^lafoinmitcdes  tiges, 
ieparécs  de  pareil  interuallc  I*vnc  de 
rautrc,repliees  6c  châgeantes.  Et  par 
cela  elles  font  méfiées  de  bliic,dc  vert, 
deiaune,de  pourprc&depers.  Par 
ainfi  pourautant  qu'elle  eft  compo- 
fcc  de  diucrfitc  de  colcurs ,  elle  repre- 
fentc  l'effigie  de  Parc  celeftc,dond  elle 
enraporte  le  nom<ie  Iris.  Elle  ha  les 
racines  noueufcs ,  fci'mcs  &  odorifé- 
rantes. Lefqucllcs  après  les  auoir  tail- 
Icen  pièces,  &  enfîlc  dans  vn  filet,  loa 
les  feichc,  &  garde  Ion  à  Pdmbre. 

La 
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La  mciîleurc  Flambe  qui  foit  point  cmplaftrecs  œoiltfient  Us  cfcroucllcs, 

s'apporte  du  pays  de  lllyrie,  &  de  &  autres  dures  apoftumcs.  Quand  cl- 

Mnccdonic,&:  la  plus  cftimce  entre  Ifs fontf«ithcs,clle$rcmplj(sct  laca- 

ccHcsla,cft  celle  qui  ha  la  racine  plus  uircdcs  vlccres,  ôcks  mondihûoin- 

nia(siue,pluscourte,plusdurc,rouiîa  Ûesauecdu  miel.  Ellcsrecouurct  de 

flre,  odoriférante,  mordâicau  gouft,  cKair  les  os  qui  en  font  dcTcouucrti. 

qui  n'ha  point  de  rares,  &  qui  faift  Lon  lescmpUftrc  vulcmenti  la  do- 

efternuer  quand  on  la  pile.  La  FJam-  leur  de  la  ielle,incorporecs  aucc  huyl 

bede  Libye  féconde  h  h  précédente  lcrolàt,&  vinaigre.  Mcilccsauec  de 

<n  bonté,  de  couleur  blanchaftre,&  l'Elleborc  blanc  &  deux  parties  de 

quieft  a<ncrc  au  gouft.  Combien  que  mieI,neltoyent  les  Icniiilcs,  &  toutes 

toutes  ces  efpcces  de  Flambe  fe  tarent  autres  macules  du  vifagc,  cau/ccs  par 

quand  elles  viennent  \  vieillir,!!  eft  ce  le  moyen  du  SoU  il.  Lon  les  met  dans 

non  pourtÂt  qu'en  ce  temps  elles  de-  les  pcllaircs  ,dans  les  cmplaftrci  rc- 

uicnncnt  plus  odoriférantes.  Toutes  mollitif$,&  dans  les  mcdicamcns  qui 

les  Flambcsfontde  naturcchaudc&  ie  font  pour  la  lafFctc-En  generalelles 

fciche,  &  font  moult  vtiles  à  la  toujt.  ferucnt  grandement  à  toutes  chofcs. 

Elles  atténuât  les  humeurs  de  la  poi-  ANNOTATIONS. 

^rinc,qui  ne  fc crachent  qu'à  toute  1         Flambe  de  Sclanonte  (^ue  les 

peine.  Elles  purgent  les  groflcs  hu-  Grecs  &  Lati?7s  appellent  /ll^rtej  ejt 

meurs  flegmatiques  &  colériques,  lametlUuretjHi  fi:ty  bien  que  les  autres  foy 

prifes  au  poix  de  fept  dragmcs  auec  ent  aporieet  de  L;)bH.jct yllltmaigne,ou de 

de  l'eaue  miellée.  Elles  prouoqucnt  france.Bten  ejivrayqtiaupayd^Itahe^ 

le  fommeil, prouoqucnt  les  larmes,&  tl  fen  trouut  tue  ej/ece  qut  prêdutt  vnt 

portent  médecine  aux  tranchées,  &  Jleur  de  notable  bUuchcurJaractne  de  la^ 

pafsions  douloureufcs  du  corps .  Si  quelle n'ejl point  momsodortfiranteq  PE^ 

ion  les  boit  aucc  du  vin3igre,ellcs  dô-  jclauonney  &  laconfirmanr  à  la propneté 

nent  fecours  aux  morfuresdes  befles  quiiattnbue  à  U  bonne  ^  il  appert  qu'elle 

vcni meufes ,  &  ay dent  ceux  qui  font  ha  les  mefmes efefls  que  f  autre.  De  ce/le 

trauaillcz  de  la  rate,  eniemblc  ceux  racme  pour  le  sourd' huy  lon  en  tirevntufi 

qui  font  tormcntcs  de  fpamaifons,  &  pour  les  hydroptqttesyparce  q  telle  de  Scia- 

à  la  froidure  &  trcmblcmctqui  fur-  uontent  f  apporte  que  fetche.  Cefieracint 

iiiennent  fur  le  commencement  des  Jilon  [opinion  des  ptetlUurs  autheurs  ejl 

fieures,  &  fi  font  vtiles  aux  flux  de  la  chaude  cr  fetche  au ftconddegré,& au  CO' 

femcncc  génitale.  Belles  auec  du  vin  mencemenLdH  tiers, Et  outre  Usvertusqut 

dles  prouoqucnt  le  flux  menflrual.  luy attribue  Diofcoridcylon  trouue^qu^C" 

Ladcco^iondcs  flambes  s'applique  fiant  raafchée  elle  ojte  ta  puanteur  Jet  ha" 

fur  la  nature  des  femmes^pour  remol-  leiney&  qu'en  lauat  la  bouchedefadecrt- 

Jir  lej  parties  endurcies  en  icellcs ,  &  tion  allège  les  douleurs  des  déts.Elle  efidi' 

par  mefmes  pour  ouurir  les  oppilati-  gefiiue,abjhrjiue,  maturatiue,  refiluttue, 

ons.Lon en  Faid  des  clyflcres  aux  Icia  lemtiue,apertttue^midtficatiuey  &  ^Ittti- 

tiques,&  en  metlondâs  les fiflulcs  ^  ue.La decotlio de cefieracinegarganz.ec, 

vlceres  caucr  ncux  pour  les  incarner,  refout  les  apofiumes  dugoUer.  Elit prouù' 

Les  racines  mifes  en  forme  defuppo-  que  Us  hemorrhoides ,(y  dtjfout  lacolereja 

Cloirc  dâ$  la  nature  de  la  fcmme,pro-  Jiambe ,  &  l'aquojîii  gelce  d.ms  le  corps. 

Uoqucnt  le  frui^,  &  cflans  cuittcs  Im racmt  beut  en  vtn aigre  ha  pouotrco- 

a    iij  trt 
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trt  t9MS  venins.  Le ptc  tire  par  te  rteHy  tire 
"yertuenfemint  UjÎMnrru  in  cerueoM.  Il 
ttHjt  àreJ}on>M,et  par.xinji,hn  ha  accou- 
fiumé  de  le  dvjnrr  Auec  U  Sptca  cr  eaue 
pmrlUe.  A  Pefln^uue  de  U  jÎMJihe ,  tlfmt 
tOHfioHn  prendre  de  tF.fclMenne,  &  celi* 
^ntfera  U  plus  odcrijèrante.  Car  U yî/w- 
ple  ejl  metUtttr ,  de  tant pius  (jit'tl  h.i  vne 
rneilUure  odettr  que  autre  dt  f<mej^ece^& 
i'ejtend  en  plut  de  faneur.  En  outre  U 
famhe fubtiU^  (fui  n'ha  point  de  fuc,  rfejt 
poi  bonne.  En  gênerai  en  toutes  les  ej^eces 
de  médecine  celles  qnifont  ridées  C"  tf^i- 
gres  font  inutiles. 

De  rA<orum,dit  en  Grec,  Acoron, 
qiiieft  vnfimple  que  les  Officines 
appellent ,  Cabmus  ocloratus,& 
non  pas  celuy  qu'ilz  Appellent  Ga- 
langa  maior. 

<:  «f  A  P.  ir. 


çyfcorum. 


L'Acorum  fajû  lc«  fucillcs  fcm- 
blablcsi  la  flambe,  raaisvnpiu 
plus  eftroi6tes.  Ses  racines  ne  (ont 
oirTTdilTcniblablesdcceilesdc  laflâ- 
e,<llcs  s'cmpeftrojit  l'vncdans  l'au- 
tre, &  û  ne  font  point  profondes  ny 
drotâcs  en  la  terre,  mais  entcrtillccs, 
jtitachécs  à  fleur  de  terre,  nouciifcs  de 
couleur  blanchadrej  aiguës  ao  gouH, 


ikr  Lîùrc 

&d'vne  faueur,qui  n*eft point  fans 
bonne  grace.Lc  meilleur  cft  celuyc^ui . 
cft  mafsif,plein,bl.»chaftre,nô  tarc,& 
odorjfcrit.rcflcmbiani  celuy  de  Col- 
chide  &  de  Galatie,  nomme  Afpletio. 
La  racine  ha  vertu  d'cfcbauffcr.  Beue 
en  decodiiô.elle  ^puoque  f  vnne.  Elle 
aide  aux  dolcurs  des  coftés,  de  la  poi- 
trine &  dufoye.  Outre  cela  elle  eft 
propre  aux  tranchées,  pafsions  dou- 
loureufcs  du  corps ,  aux  rompuz ,  & 
fpamcs.Ellc  appcti/Te  la  rattc,&  ayde 
àccuxqui  vrinct  goutte  A  goutte,  & 
aux  morfuresdes  bcAcs  vcnimcufes, 
&  aux  dames  qui  s 'afsient  dans  fade- 
codion,cIlc  leur  donne  fecours  des 
mauuaifcs  affcûionsde  ramarris,eii 
mcfme  vertu  que  la  flambe.  Le  iuft 
qui  fe  tire  de  la  racine  ofle  tout  empei 
chcmcnt  qui  oflfufque  la  clarté  des 
yeux.  La  racine  de  TAcorum  femet 
aucc  grand  vtilité  dans  les  antidotes. 
A  iN  N  O  T  A  T  I O  N  S. 

LOn  ha  f!r  encores  de prefent  prêd  Ion 
pourlevray  Acorum,tel  ijucledc' 
fcrtt  Diofiortde,  deux ftmplesjijftrens  & 
de  vertus  (y-  dt  figures  telles  que  les  dépeint 
nojhe  autheur.  L  e  premier  efi  vne  certai- 
ne rucint  (expofee  en  vente  fout,  U  nom 
iAcQrum)  roujJ'e,^ui  yum  abondammet 
dans  Us  m^refisy  &  autres  lieux  aquati' 
^ues  fans  mile  odeur  y  plus  lefi  on  di- 
rou  ep  evnee^ece  de  glayeul  qif  autre- 
ment ,  (jr  peur  autant  quelle  produit  lu 
fueilles & racsnesfcmhlÂhUi  ùU  JlaheM 
ejUpar  ceux  qui  au  vif  n'ont  pat  enten- 
du Ditfitrtdtypnfepourlevray  Acoriu. 
Mais  U  cantraruté  ejl  defcouuerte,par  ce 
tjuecefnnple  ne  tire  fur  U  blancheur y& 
n'ejl point  aigu  augoujiyOr  ne  set  on  en  iuy 
odeur  quifoit  de  bonne  ou  mauuaife grâce, 
Vautrée]} vne  certaine  racine,  qui  iUp~ 
porte  d$t  pays  de  Sune.fouz.  le  nvn  de  64- 
langa.  Laduterfitè  fetrouue  en  céU,  Par 
ce^ueU  CaUnga  n'hala  r.uMe  entière- 
ment ftmblabU  a  U  fUmbe,  ty-  ne  font 

foint 
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fttnt  llwche$,Min(i  qne  k  defcrit  Diofio-  gingembre.  En  odttfr  eîk  femblc  frefjiée 

ride ,  ains  ivttjes  par  le  dedim  &  par  le  lt  CtperHSy  &  k  ctftc  occajion  aiunns  fimm 

dehon.  /lefi  vray  ejne  legonfi eftatgu,  &  pi, fia  iétppelUnt ,  Operus  Babylonusts, 

IDtof  and:  dit, que  il  tfi  nsgu  ftmplemmty  La  bonnt  Galanga  «Tf  ceik  qm  eJl  pefante 

làouLt  GaUnga ,  eftatgue&  mordâte  en  ntiffey&  trefatgue  tiugouft.  Lon  la  fopht- 

txtremù*.  Et  encore  prend  lon  md  po*r  fliqueen  t  or  font  les  raanes  de  Operus  & 

Ac^rttSyVne  autre  grofe  Galdg.i  qui  n'efi  ic;  meslant  en  vn  moulk  dans  du  vinaigre, 

fèmblable  de  racine  a  Lt  FUbe  ^par  ce  que  auec  vne  grande  quant  né  dejoyure,  mais 

elUcft  plus  rouffe  que  n'emporte  cefie  di-  U  fraude  fecogftoi fi  en  ratijfant  tefcorcct 

llion  Greque,  hypolefkiis,  quivaut  à dircy  ebndvunt  que dasUfùbîlance de  ia  raci- 

blanchafires^  nonpai  roufftfircs.Gilitn  „e^  hune  fini  acuité  uefiueur  aucunede 

pareilkmtttt  nouf  ofie  de  cefie  difficultéde-  Galanga.  Ltn  dtt'U  Galaga  efire  chaude 

quel  MfiKitme  Iture  de  la  fkculié  des  Jim-  ^u  troi  x.ième  drgri,  &  p-*r  "û  elle  aide  U 

fks,dit  :  que  la  racine  d  lAcorus  n'efi  pat  digefi^on  de  tefiomac,  &  chojfe  lu  doleun 

feulement  aigue  au  goufi^ms  aujft  aucu-  ^  iceluy,qui  s'engendra  par  humeun  froi- 

tument  amere ^laquelle  amertunu  ne  fe  dcsoup.trvtntoftiés.  Aïife  danslenéiclU 

tromueaucunemêt  nydatis  tvnenydedms  conforte  le  CenteaH,& tenue  dos  la  bouckt^ 

l  outre  Gdàga,  Parme fmet à  ratjèn  de  U  elle  ofh  lt  pmmtttar  de  Phaleine.  i  on  U 

diuerfité  dt  /"  Acorus  &  dt  Galanga.Sera  ^otme  par  U  bo:tchi ,  pxtr  le  battement  du 

ptonenfkul  deux  diuers  chapitres.  Pour  cceur^auec  dujufi de  PUnt.wt.  Elle  ejt fort 

ionclufion  lon  Peut  dire,  félon  ùoptnion  des  conieenabte  ttiix  vorniffetnem  dt  U  viande^ 

dotles  fimplijies  qmt  U  vuigairt  Calamut  éottres  dtlenn  coliques  eaufies  dt  ven- 

êdtratus  Jus  boutiques  des  apothicaires^  ifi  tofité,  &  efi  bone  pour  les  routtet  aigres  dt 

U  vray  Acorm,  Par  ce  qut  fts  racuus  re  f-  l'ef{omac,&  aux  mauuatfes  affèllnns  froi 

femblantes  à  la  flambe,  font  noueufes^en-  des  é'  venteufes  de  lamarris.  Tenue  dans 

tortillées  ,blancliajhres,Qdonfirata.,aigueSy  bouche ,  mafclxe,  &  beue  y-irrite  à  Met 

1^  aucunement  amtnns^comme  dit  Gaiten*  p^emrifus.  Elltefibomt  à  tafioideurdet 

Lon  'Voit  pareilUmtt  qut  Us  branches  fei»  ^     P approprie  ame grande. vtilitc  d 

ihti  rtfftmblh  à  cellt  dt  U  flambe.  L'A-  toutes  lesfiotdes  afeUiom. 

€irus,0U Calamusaromaticmvidgatre,efi  ^^^^ du  MeOiCft  luliea. 
fie  en  ftsvertus,pareillepiêt  chaut  au  troi- 

xihnt  degré.  Et  par  te  que  nous  ouiipiêB  c  H  a  P.  im 

mtnt,on%laGaUnga,&qm  D*ofcoridt  T    E  Mcon  qui  fe  non»«c  Atha- 

p'enfitM mention aucuncpourfitisfaire a  JL»  maniiquc  naift  abondamment 

tous ipeculementauxapoihicairesyiemet-  en  la  Macédoine, flt  en  Heipaignc. 

trayUdifiinitionde  laGaUnga,  telltque  II  ha  les  tiges&  les  fueilUs  UmbU' 

uitpetgnhStrapm& autres ftmpUjies.  bles  ï  rAm.iaçou  qu»il  loïc  vn  peu 

LA  DEFINITION   ET  plus  gros.  Il  eft  hauï  quelquefois  de 

vertus  de  la  Galanga.  deux  coudces.Scs  racines s'erpaodenc 

Lty^Galangaefivne  racine pUinedt  de  droiil  &  de  irauers  en  diuerfes 

pttunau£,decoleur  roufftpardt-  parties  ,  ÔC  font  longues  ,  iubtilcs, 

darts&  pardelws,&  entortiUet  enaucHs  odonhranies,  &  d  vn  gouk  aigu» 

4fbaces)den<tuànteu,od0nfiriie,&dvne  Iclqucllei  cuiitcs  dans  l'caut  ,  ou 

fiueur  trefaigue ,     monstre, que qu^  broyée»  crues ,  fe  boiucni  vuleracnt 

on  la  mafche,ellt  ne  mord  moins  vertueu-  aux  oppilation»  des  rcios,&  de  la 

]jtmmUlwgfu,quefkiaiepoymrt,OHk  vcfcie  ,  ôc  ha  venu  a  la  ditiicuUc 
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Du  Souchetf  que  les  Grecs  appellent 
Cyperos.lcs  Latins  &  Officines 
Cypcrus ,  les  Italiens  Cipero,  ou» 
Angolofo  odoracogioncp. 


c  H  A  i>. 


I  iif. 


d'vrincr.  Outrecela  Ion  les  boit  aux 
▼encofitcs  de  l'eftomacaux  trenchees 
&  doloreufcs  pafiions  du  corps,  & 
en  meroie  H  on  les  donne  pour  l'infir- 
mité de  la  matrice.  Broyées  aucc  du 
miel  en  forme  d'clcfluaire.aydct  aux 
dolcurt  des  ioindareSySc  aux  cathar- 
res  oui  <lercendcnt  fur  la  poi<flrine. 
En  le  tenant  afsis  dans  fa  decoûion 
«haude,  elles  prouoqucnt  le  flux  mcn 
ftrual.  EmplaArecsfurla  panetière» 
prouoqucnt  l'vrinc aux  enfans,  mais 
iionenpréd  par  la  bouche  plus  qu'il 
n'appartient, elles caufent  vnc  mala- 
die de  tcAe. 

ANNOTATIONS. 

POur  le  w*r(thuyle  vrty  Mtonne 
vknt  point  en  fJtalU^tmdM  temps 
de  Pltnt  elle  efioù  fort  rare,  (fr  pLmtet 
pulement  par  les  médecins ,  par  plus  forte 
rai  fin  ny  en  Franu  ^njenU  Germante  ^ 
rtj  antres  régions  de  t  Europe .  En  fon  lien 
félon  tantoriié de  Galien ,  Ion  doit  mettre 
le  Aiirobalan^tjne  Ion  notnmey  odo- 
riférante. QHtn^eJtoMtrechofêifuele  Ben 
eus  par/ùmeiers.  Les  racines  de  Meon  font 
chaudes  au  troix.tejme  de^  Q- ptches  a» 
fcotid. 


Sottchet* 

LE  Souchet,ha  les  Fueilles  iêm. 
blables  au  Porrcau,mais  plus 
longues  &  plusfubtiles.  Il  ha  la  tige 
haute  d'vne  coudée, &  quelquefois 
plus  grande, angleufe, femblablc  aa 
ionc  odoriférant.  En  la  fommitc  de 
laquelle  il  y  ha  des  fueilles  menues,  6c 
pareilicmenidclagrene.  Les  racines 
qui  font  en  vfage  fc  touchent  toutes 
l*vnc  l'autre,  &  font  longuettes  fem- 
abics  aux  oliues,ou  bien  rondes, 
noires, quelque  peu amercs,& odo- 
riférantes. LeSouchet  nai^en  lieux 
marefc.igeux  &  cultiucs.  Lon  tient 
pour  bônc  la  racine  du  Souchet,  celle 
qui  cft  trefpefante,  mafsiue, meure, 
difficilcà  rompre,  arre ,  odoriférante 
aucc  quelque  acuitc,comme  eft  la  Ci- 
licicnne.ia  Suricnne,& celle  qui  s'ap- 
porte des  iflesCiclades.  Cefte  racine 
cchauffc,ouure  &  prouoqucl'vrine. 
On  la  boit  auec  vtilitc  pour  la  pierre, 
&  pour  rhidropificjfi:  pour  les  poin- 
ituics  des  fcorpioni.  Èftant  faite  cm 

fomcn 
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fomentation  delà  nature  des  femmes, 
médecine  la  froideur  &  oppilation 
d'icclleA  prouoque  le  flux  mcftruaU 
Quand  elle  eft  fciche  &  rédigée  en  fa- 
rine Jon  l'efpand  dans  les  pïayes  cor- 
roHuesde  la  oouche.Lon  met  lapoul 
dre  auec  fccours,  dans  les  vngucs  qui 
échauffent,  ôc  ha  grande  commodité 
Redonner  corps  aux  onguensodori- 
ferans.  Lon  dit  qu'il  naiftvne  autre 
efpecc  en  Indie  .femblablc  au  Gin- 
gembre, laquelle  eftant  machce  cft 
d'vngouft  amer ,  &  faift  vne  colcur 
iaunc  (cmblable  au  Saffrâ.  Icclle  mife 
fur  toutes  les  parties  velues  du  corps, 
faiâ  chcoir  le  poil  quelque  part  que 
elle  couche. 

ANNOTATIONS. 

LE  Stuchtt  commun. tn  lieu  du  Cy- 
perus  Cflkkrty  Surien  y&  des  Jsles 
CicUdes  échauffe  de/èicbe  fins  mcrdacitéy 
adonne  bonne  haleute  tMmfi  que  jkicl  le 
vray  boys  d'yiloê.  L  a pcode  tjj>ece  qut  s'aP 
porte  de  flndie ,  rfe fi  autre  caojè  tjue  ce  fie 
racine  iaune^  laqueUe,  es  efiîcinesy  s'appelle 
communemen  t  Curcuma ,  par  ce  qti  en  elle 
p  trokutnt  toutes  les  propriétés ,  que  Dio" 
fcoride  attribue  à  cefie  ficonde  ejjfcce  de 
Souchet.Et  toutes fiis  ce  n'efipod  celle  Cur- 
cuma  que  defcrit  Serapion,parce  que  if  elle 
rfefi  autre  chofi  que  la  Cheltdome  de 
*Diofiortde. 

DclaMclegettc,ouGrainede  Para- 
dis,dite  en  Grec,Cardamomon,en 
Italien  Cardamomo,  Les  officines 
6c  Latins  ont  retenu  le  nom  de 
Cardamomon. 

r  H  A   P.  V. 

LApiuscleue&  Hnguliere  Mele- 
gettequi  foit,  cft  celle  qui  s'ap- 
porte deComagene,d'Armenie,&  du 
Bofphorc.flc  en  outre  elle  prouient  en 
Indie  en  Arabie.  Celle efl  la fingu- 
liere,qui  (c  rompt  difficilicment,  qui 
efl  maf$iue,&  bien  pleine.  Doncqucs 
Couce  celle  ^ui  pe  kra  celle  e A  amortie 


fcorîde.  ç 

de  fa  force  par  vieille ffe.&n'cft  point 
bonne.  Lon  cognoifl  quand  eile  cft 
bonne, fi  elle  offcnfe  la  teftc  de  Ton 
pdcur,&  qui  cfl  forteàgoufler,&  .lu- 
cunemttamere.  La  Melegetteéch.iuf 
fc,&  bcueauec  de  l'eaue  vautau  mal 
caduc.  E  Ile  efl  bônc  i  la  toux,àla  fcia- 
tique,aux  paralitiques,aux  rompuz, 
aux  fpamc$,aux  irenchees  &  pafsions 
doloreufcs  du  corps,  &  cache  les  tei^ 
gnes  larges  qui  fôt  es  boyaux,&  bcuc 
auec  du  vin  proffite  aux  reins  de  ceux 
la  qui  ne  peuuent  vriner  qu'.î  toute 
peine.  Aux  poindures  des  fcorpions, 
&  à  là  morfure  de  toute  befle  veni- 
meufc.  Elle  rompt  les  pierres  dansiez 
reins.en  bcuuât  le  poix  d'vne  dragrae 
auec  l'efcorce  de  la  racine  du  Laurier. 
Laftimeeprifcpar  la  nature  eflouffe 
l'cnf^nt  dis  le  corps  de  la  mere.  Si  lon 
s*oingtauecdu  vinaigre  de  Meleget- 
te,elle  guérit  de  la  rôgne.Lon  la  mefle 
vtilemcnt  dans  ongucs  aromatiques, 
tant  pour  les  efpefsir  ,  que  pour  leur 
donner  corps. 

AN  NOTATIONS. 

I£  trouue  touchât  le  Cardamomo  deux 
opinions  bien  côtratret.  Dont  tvne  dit, 
que  nulle  des  trois  eff>eces  de  Cardamomon, 
qui  font  expofees  en  vente  és  OJfctnrs  fi" 
uoirefiyC*rdamomon  mainSyNielle,Aïe' 
legettt  ou  G  raine  de  Paradis,  ne  font  ny  U 
Cardionomon  dépeint  par  les  Grecs^ne  cet 
luy  qui  efi  defcrit  par  lesty^rabes,&  dp- 
proHuent  leur  opinion  en  confiront  les  pffe 
reide  ladefcriptionauxfimples  dont  nous 
parlons.  Et  fi  aucuns  en  y  ha  qui  foyent  en 
doute  d'v fer  de  Cardamomon  pour  la  rai- 
fon précédente,  ilz.  peuuent  enfin  Iteuvfer 
de  Cyperus,ou  bien  du  Murte,en  quoy  Uc 
fùiuront  fautonté  de  Galie.  L'autre  opt- 
nwn  ajfeurc,  ^  les  fimples  nommés  pur  nous 
Melegette,  ou  Graine  de  Paradis,  fint  U 
vray  Cardanumo^telquele dtptint  Dio- 
fioride.  Melegctte  eft  kplus  grand  fu:cf 
drmtiux  reprefintantfin  Card*^rromcn^ 
a    V  lequel 
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U^iHtlhuvnfTHintirÂtjîirUboiiys/^qHi  &  d'autre  elle  rcgnrde  Air  îa  Surie. 

ne  fe  veut  rvmpre  ijifà  toute peute ,  de  U  Celuy  qui  de  fon  rfpece  ell  Surien  eft 

irdnJturttvfje  noixouptu  feti  fàut,pfem  tresbon.quand  il  eft  frais.lr  gier,  fueil 

pM-U  dedans  dt^raim  en  firme  J^AngltU^  lu  de  cbapiif  aux  roux,&  trcfodorife- 

&armuttquesytinrt ferrés cmime [ont les  rant,&  celuy  qui  ha  l'odcurde  Ci- 

grains  de  U  grenade.  Le  moindre  apoorte  perus,qui  baTefpy  court,  h  faucuï 

v/tjhufl  trop  plus  moindre  que  n'ejtvne  amere,  &  qui  dcfcclie  la  ligue  quand 

Notfeitty  de  firme  tnÀguUtre,  er  remply  on  k  machc ,  &  y  UifTc  par  vn  long 

de  grains  moindres  qi*e  ceux  du  grandy  S"  tcmpsbruauitcdc  (on  odcuf.  Il  y  ha 

demefmefiMeftrO' odeur^man ptusvehe-  vn  Naid  de  l'clpcce  Indoyfc ,  qui  it 

mens kpiquer Ulague. Les rrums qni font  nomme  Nard  Gagctiqur^ainfi  nom« 

tnangletSyrettrent mieux fir le  Cardamo  œé  A  raifon  du  flcuuc  Gunges  qui 

moity&Jont nomésAfelegette,parce qu'on  coure  an  pied  de  la  montagne  ou  il 

Us  apporte  du  RoyoMmede  Aïelà.  St  Pa-^  naift.  Ce  Nard  i  raifoa  de  Phuroidi. 

meriumeefioitencese^ecesde  Çnrdamif  t<du  lieu  ou  il  naiû,  n'eft  pas  fi  bon. 

man,elIeappr9cheroitfirtàlnpeinturedt  que  l'autre,  iaço>t  cju'jI  croWTe  plus 

JOufcortde^  grand  que  l'autre.  Ccfte  elpcee  dt 

Nard  produit  d*vn6reulc  racitteaflès 

DuNard,quel«tatinï&OfFicine<,  boniK  quantifié  d*efp>$ ,  fournis  d< 

appellent  Na»dus,flcSpicaNardj,  cbaprteattx&  eatrclall«,d'^n  odeur 


Ips  Italieni .  Nardo. 
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foxi  &  Fâcheux.  Celuy  de  h  monijr- 
gne  eft  de  trop  plus  odoii^raiK,&  ha 
ks  efpyf  pliK  courts  &  alfcs  rauallés. 
Il  havn  odeur  «'approchant  du  Cipe« 
tiiSiCnfembie  toutes  les  autres  gracct 
qui  font  au  Surien.  IlCctrouue  voc 
autre  efpecc  de  Nard ,  nomme  Saow 
pharitique^que  16  ne  trouue  pas  bon, 
amfî  nommédu  licuouiliuiQ.  Cefi 
vne  plante  qui  cft  fort  petite,  &  pro* 
dutt  des  grands  elpys^âc  eft  blanche 
par  le  millicu  de  U  tige ,  &  fcnt  fort  le 
bouc.  LonlafaiCt  baigner  en  i'eaue 
pour  la  vendre ,  nuis  on  cognoift  la 
iincfte  par  la  blanc heujr  &  liccicc  des. 
crpi$,&par  ce  qu^ilz  n'oac  point  de 
pouUîer.  Lon  la  lophillique  pour  luy 
Mirecroiftre  le  corp« ,  &  ha  la  pcfan- 
teur,  de  l'Antimonuim^cn  loulianc 
pardctUis  de  P<au,oudu  vindedac^ 

Ilyha  deux  efpcccs  dcNard.rvn  les.  lUaut  regarder  y  ha  delà  Fan- 
fe  nomme  Indoys,  l'autre  fe  nom-  ge  attachée  aux  racines ,  &  ûcouec 
roeSjriaque»i>onpas  par  ce  que  Nn  au<c  vncnblc  U- poulùcr  qmfc  garde 
naifTe  en  Surie,,de  Vautre  en  InJic,  vcilcmcnt  pour  faire  va  laucmcntdc 
mais  par  ce  que  la  montaigne  ou  il  raains.Ce»  Natds  échauffent  Je  dcfci- 
oaift^dTvnepirchafavcucXuri'ladie,    chem  Ilzprouo^ucnti'vrioc^Eôaat 

£rii 
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pris  cnbrcuiuge  iîzaircftctit  le  ven- 
tre. Et  appliqués  deHonz  les  dcflu* 
xionsflc  ungcaAcqui  fort  delà  na- 
ture des  femmes,  les reftrcignct.  Pris 
en  breuuage  auec  eau  froidr,donncnc 
fccours  aux  vomiflemens,  &  aux  ron 
gcmc$dePeftom.ic,auxenflésj  à  ceux 
qui  font  trauaillés  du  foye,à  ceux 
qui  ont  la  iauniire,&  aux  maladies 
des  reins .  II7  aydent  aux  femmes  qui 
ont  Pamarris  enflée,  fi  elles  Ce  tiennent 
afsifes  dans  leur  decodion .  II2  font 
conucnables  aux  paupières  des  yeux, 
i  qui  les  poils  cheoyent  par  dcflu- 
xion,  en  les  fortifiât,  Cfc  faifant  retour 
ner  pluscfpes  &  plus  forts.  Lon  les 
efpand  vtilcmcnt  fur  les  corps  humi- 
des quand  ilz  font  broyés  en  poul- 
dre.  Lon  les  met  dans  les  antidotes. 
Et  auec  du  vin  lon  en  faiâdes  tro> 
chifqucs,pour  les  médecines  desycux 
êc  fe  gardent  dans  vaifTeaux  de  terre 
<^ui  ne  font  point  poiics. 

ANNOTATIONS. 

LENurd  cfiitune  fubfianctmtsUty 
dr  d'HtttfiuulU^dtgtjhuey  repercH- 
tiiUy& rtrtfrftntt.  L^ejpj  du  Nord  &  U 
racine  font  chttudts  au  ffremter  excès  & 
feiches  au  fécond.  L'Jijptc  oh  Ltaendcy 
imitent  la  vertus  du  Nord  Shnert.  De 
Ufieurde  i'a/^ic  ItalUn  lon  en  ftul  vne 
hûyUdtjlillitfar  rMcmbic^uiefi  très  «- 
denferatîte ,  mau  dvn  odeur  fi  aigu  cr  f} 
^netranty  fuffaqHe  tout  autre  odeur 
tjUMftd  OH  U  tient  auprès  y  ou  bien  quand 
9n  tmeorpore da/ss  vn  autre.  Parjunfi  les 
jkxrfùmeurs  ont  accaujtumê  la  plus  part  M 
le  tenir  hen  de  Uurs  boutiques  fin  de 
tCempefcher  U  fuAUttè  des  trefodonfirant 
ênguetUt    autres  trejfuauer  odeurs. 

Du  Nird  Gaulois, ou  Ccltiquc,dit 
parles  Italiens , Nardo  Galhco, 
ovcroCcICKo. 


c  H   A  P.      V  î  I. 


l^^ard  Gaulois. 

LE  Nard  Celtique  naift  aux  Al- 
pes de  Ligurie,  (dit  pour  le  iour 
d'huyle  pays  de  Crcncs)&  fc  nom- 
me par  fa  propre  diâion,  Alinugia. 
En  outre  ilnaiAen  IArie,&  cft  vne 
plante  courte  fk  petite.  On  le  prend 
auec  fes  racines ,  &  les  lie  lon  en  pni- 
gnces.  Ellcha  les  fucilUs  d'vnc  figure 
longuette,  de  couleur  roufTe,  &  ha 
fleur  iaune.  Lonfc  fcrt  feulement  de 
la  racine  &  tiges  de  ceNard,qui  fonc 
les  parties  que  leulcs  lon  peut  cfiimer 
par  Podcur.  Etparainfiilcll  befoing 
qu'vn  iour  au  parauanc  lonluy  bai> 
gnc  fes  poignées  dans  l'eaue,&  après 
les  auoir  bien  nettoyées  de  la  terre, 
lesedendre  fur  du  papier  en  quelque 
paucqui  foit  humide, &  le  tour  en* 
fuiuant  les  emundcr,pour  autant  que 
en  cedc  manière  elle  fe  rafraîchit,  & 
fi  ne  fe  rompt, ny  ne  fe  galle  point, 
6c  l\  n'cApoint  ialiede  feAuz,nyde 
pailles,  &  autres  meilurrs  inutiles 
qui  s'empc  Arent  par  my.  L'on  la  con- 
trefait en  y  meflan:  vne  herbe  f<m- 
blablc,  laquelle  â  raifon  de  ia  forte 
odeur  fc  nomme  Tragos,qui  cfl  en 
nodre  vulgaire,  Bouc.  Ccaonpour- 

caac 


Le  Pre  micr  Lfurc 


tant  cela fe cognoift  rjcillemcnt,  par 
ce  qu*clîc  cA  fans  tige,  plus  blanche, 
&  ha  let  fueilles  moins  longues ,  & 
n*hala  radne  amcre ,  &  moins  odo- 
nfcrantc  ,  comme  eft  celle  du  vray 
Nard  Celtique.  Que  ceux  doncques 
qui  voudront  vfer  de  la  tige  Se  des  ra- 
cines, que  ilr  icilcnt  les  fucillcs,&  en 
délibérant  de  garder  ce  qu'il  rcflcra, 
qu'ilz  le  mettent  en  paAe  auecdu  vin, 
&cn  faccntdes  mallesidc  les  gardent 
dans  vn  vaiflfcau  de  terre  neuf  bien 
couucrt.  CeluyNard  Celtique  eft  le 
plus  approuuc,  qui  eft  frais ,  odorifc- 
xant>  abondant  en  racines,  difficile  3l 
rompre, &  qui  eft  plein.  Ceftuy  cy 
ha  autant  de  puilTance  comme  le  Su- 
rien,  mais  il  prouoque  trop  plus  l'v- 
rine,&eft  plus  ftomacal.  Uaydcaux 
inftammations  du  foye,  Se  \  ceux  qui 
ont  la  iaunifTc.  Beu  auec  la  decod^ion 
de  l'Aluyne,  proufFitcà  l'inBamm.!- 
tiondcrcftomac.  Enmefmes  il  don- 
ne fccours  h  la  rattc ,  S^  aux  maladies 
des  reins ,  &  de  la  vcrcic ,  &  beu  auec 
le  vinauxmorfures  Se  pointures  de 
toutes  beftes  vcnimcuics.  Outre  cela 
il  eft  mis  dans  les  emplaftrcs,  ongués, 
&  potions  qui  font  de  vertu  chaude. 

ANNOTATIONS. 

LâMcncU  fiit  Genemifi^ou  Fran- 
çoife  y  n'ejl  point  It  Ndrd  Celtuj$Uj 
parce  tjtu  le  Nurd  Celtujne  croiîl  en vne 
plante  ^nt  efi  petite ,  cr  courte^  Lk  U 
LAHende .  vient  à  grojfts  tajfes ,  hante  dt 
hrancheuresyô'hsenfarnifdefieurs.  Le 
Narà  ha  les  jùeilUs  oécoleHmuffe ,  <^  U 
fleur  tanne.  La  Lauende  haU  hranchen- 
re  bbnchafire ,  &  la  Jienrmeslée  dn  celé- 
fit  &de  pourpre.  L'on  vfe  des  racines 
(irdtla  ttge  dn  Nard^  qnt  font  les  parties 
OH  il  ha  piHs  de  rigueur .  Delà  Lamndt 
Un  n'kfeauede  U  fienr.  En  italte  en  heu 
du  Narâ  CcliicjHey  Ion  vftd'vae  certai'-' 
fe  herbe  (tafsés  longne  ti^e^  ia^ott  ^mi foii 


firt  retors  y  Elle  ha  les fieiHes,  qHtfint  tref- 
menues ,  iaunafires ,  &  moult  fortes ,  ^ui 
rtjjhnble  prefques  à  la  moujfe  qui  nasfi 
dans  les  arbres.  Cefie  herbe  en  Jonpare-' 
ment  que  luy  fint  toutes  fes  branches  enfs 
tige ,  elle  efi fi  firt  enutronnee  de  fiteiUagey 
que  peu  ftn  fitut  qiàelU  ne  demonfire  vnt 
vraye  firme  ^ejfijy  mais  elle  ri  efi  ny  ame- 
rtaugoufiy  (tr  ri  ha  autre  fitueur  arorna* 
tique,  comme  il  fi  trouue  au  NardCelti' 
que  y  félon  que  le  defcrit  Dtofiortde,  Lan 
ha  quelque fiis  apporté  du  vray  Nard  Cel- 
tiqiUy  des  mont. lignes  qui  ne  font  pas  loing 
de  Hijfruch ,  viUe  de  la  uermanie,  dr  de 
Craz.z.0 ,  chafieau  de  Sttrie ,  fuit 
croire  que  tel  Nard  ne  naiff  pat  feulement 
au  pays  de  CeneSyams  aufsi  en  et  autres 
IseuXtO" parla  diligence  &  fuirte  de  U 
pemture  çtr  qualité  naifie  desfimples  ylot 
vient  fouuentesfiis à  les  recognotsire  df  rc' 
marquer  à  leur  naturel,  LeNardCelti» 
que  efi  de  vertu  femblableau  Nard  /u" 
dots  ou  de  Surie,  tarait  qrià  U  venté  il  foit 
moins  valeureux,  quoy  qriiL fin  plus  putf- 
fam  à  prouoquer  l  urwe.  F" ray  efi  qriil 
efi  plut  chaut  que  ceux  U,  Cr  aufit  il  efi 
moins  ctnfinltif. 

L>u  Nard  de  montagne. 

C   H    A    p.  VIII. 

LE  Nard  de  montagne,  que  Ici 
aucuns  appellent  Thilecite  Se 
Niritc,naiftenCihcie&cnSurie.  U 
haies  branchcttcs  &  les  fueilles  lem- 
blablesà  Eryngion  «(diten  vulgaire 
Panigaut)  mais  plus  grandes,  Se  non 
pas  ne  lî  afpres ,  ne  ù  erpineufes.  U  ha 
deux  racines  Se  quelquefois  pluU- 
curs ,  noires ,  &  odontcrantcs  :  fc-m- 
blablcs  aux  Aphrodillcs ,  mats  plus 
rubtilcs&  plus  petites.  Il  ne  ûidt  ny 
tige,ny  âeur,ny  femencc,&  la  racine 
vaut  À  toutes  les  chofes  que  vaut  le 
Celtique. 

ANNOTATION  S. 


De  Diofcoride^ 


^xrqwy  enfSntieuIonffeutvJèrdu  Narâ 
SHneu.  Loti  apptUoit  cejie  ej^ece  àeNârà 
Pyrttis.p^trce  e^Won  la  mtttoit  fur  Us  bra- 
JUrSypour  parjumerjdr  dontr  bonne  odeur. 

De  TAfaron.  En  lulien ,  Afaro^dit 
Cabaret  en  vulgaire. 


C    H    A  P. 


IX. 


L*Afaron  que  les  aucuns  appel- 
lent Nard  fauuage,eftvnc  her- 
be odoriférante  &  coronaire,  Il  Faidl 
lesfueilles  (èmblables  auliarre, mais 
beaucoup  moindres  &plu$  rondej. 
Il  produit  les  fleurs  entre  les  fucillcf, 
près  de  la  racine,  de  colcur  de  pour- 
pre , &  odoriférantes, fcmblables  de 
forme  A  la  fleur  du  lufquiame,  entre 
lerquclles  il  y  ha  de  la  lemencc  fcm- 
blaole  A  pépins.  Les  pcpins  (ontpe- 
tits,angleux,afpres,  &  repliés.  Il  pro- 
duit deflbuz  luy  des  racinesnoueufes, 
rubtiles^cntortillcesifemblables  \  cel- 
les de  dents  de  chien ,  mais  plus  fubti- 
les  ^  plus  odoriférantes,  qui  échauf- 
fent &  mordent  fort  la  langue  quand 
onlesmafche.  LMfaroneft  de  natu- 
re chaude.  Ilprouoquc  l'vrine.  llcft 
pro£fitable  aux  hydropiques, &  cft 


vtile  aux  fciatiques  antiques.  Les  ra- 
cines beucs  au  poix  de  (îx  dragmes 
auec  de  l'eau  miellée  prouoqucnt  le 
flux  mcnflrual,  &  purgent  ainfi  que 
purge  rhellebore  blanc.  L'Afaronfc 
mec  dans  les  onguens,  &  naiA  dans 
les  montagnes  ombrageufes,  &  Ion 
en  trouue  aflcs  en  Pont,  en  Phrygie, 
en  Ulyrie^  &:  en  Italie,  en  la  monta- 
gne delufline. 

ANNOTATIONS. 

LEvray  jifaron  c'efi  l'herbe  tpte  en 
fntlgairt  Ion  nomme  Cabaret ,  par 
vne  tran^ojition  de  lettre ,  comnu  fi  Ion 
voulait  atre^  Bacchar.  Et  efi  À  noter  que 
celle  herbe  ,  Cabaret  que  nous  maintenons 
efire  t^faron^  h'ejt  poi  f  herbe  y  Baccha- 
riSy  dcfcrite  par  Diofcoride  au  troix.iéme 
liuret  oins  font  deux  herbes  différentes  ^ 
de  peinture  y&  de  qualités. 

De  Phu ,  en  vulgaire  la  grand  Vale« 
rienne. 

c  H   A   P.  X. 

LE  Phu  lequel  encore  aucuns  ap- 
pellent le  Nard  fauuage  naift 
auec  fueilles  femblables  i  PHaclie, 
ou  Elaphobofcon  (  nommée  vulgai- 
rement, Gratia  Dei)  Il  ha  la  tige  hau- 
te d*  vne  coudée,  &  quelquefois  plus, 
lifice ,  cauée ,  tendre ,  &  d' vne  coleur 
qui  tend  fur  le  purpurin,  &  compar- 
tiède  plufieurs  nœuds.  Ses  fleurs  xtC- 
femblcntà  Narciflus,  mais  elles  font 
moindres,&  plus  tendres  &  font  d'v- 
ne coleur  blanchaflre  retirante  furie 
purpurin.  La  racine  qui  efl  à  fleur  de 
terre,efl  de  la  groflcur  du  petit  doigt. 
De  ccftc  la  procèdent  d'autres  raci- 
ncttes,  rctortillces,qui  font  entrelaf- 
fées  l'vne  dans  l'autre, comme  celles 
de  l'ellébore  noir  ou  ionc  odorifcrâr. 
£  lie  font  rouflcs ,  odorifcranies,mais 
ron  pourtant  elles  font  d'vne  odeur 

forte 
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forte, qui  imite  celuy  du  Nard.  le  ANNOTATIONS. 
Phu  cch5uffç,5c  prouoque  iVrinc,    'KT OusawsrtoTmné à UfMperfcriptiom 

±  \|  Pbu  U  grande  f'^uUrtenac,  par  ft 
^i^il (t  tromtt  encores  vn JimpU ,  au  nom 
de  U  petite  yklerienne.  EUehalattgepr- 
rte  dans  les  jutiUts  (au  elle  produtt  prepjue 
pmbUbles  à  Ugràde  g,tm:e  aucunement 
de  moujfsy  (*r  au  refie  tUe  retire  moult  à  U 
grandcypar  ce  qi^  elle  efi  de  prepjue  pareil' 
U  grandeur  par  de  bon,  Cefie  petite  Fklc^ 
tienne  faiH  des  jkurettes  a  U  cyme  de  Lt 
tige,  toutes  ejhot^les  en foymefines,  de  cou^ 
leur  mesUe  de  blanc  &  de  pourpre.  Elle  ha 
plufieurs  racines  Jîibttles  &  ertireUjféeSy 
lepjuelles  en  odeur  Rapprochent  plus  près 
detfreos^que  du  T^rd.  Dvne&faU" 
tre  efi  commandable  par  P  odeur  yÇfr  à  cefl* 
occajton  plufiturs  les  tiennent  dans  des  caf- 
Jès  pour  donner  bonne  odeur  aux  vefiemtnt 
fir  autres  draps  de  lin, 

DeMalabathron,ditpar  les  Laiin$> 
Foliom  Indum  ,ou  Fohum  Mala- 
bathri.  Les  0£Ficfnes  &  François 
vrcntdcinermcnom ,  Les  Itolicni 
f  appellent  Folio  Indice. 

C    H    A    p.  IX. 

AVcuns  rontdcceûeopinio,qae 
le  Malabachron  >roit  la  fucillc 
du  Nard  IndoySjcrmeusice  croire 
par  la  femblance  de  l'odeur.  Il  y.  ba 
pludcurs  choies  qui  ont  Todcur  du 
Nard,comrac  le  Phu,l' Afaron,&  Ni 
sis.  Toutcsfois  il  n'en  va  pas  en  cefle 
ibrte.  Mefmes  que  le  Malabathron, 
cA  vnc  fuciile  de  ibn  efpece^qui  naift 
dans  les  maTc(lsd'Indie>&  nage  par 
delTusI'eaue  côasefaidtla  petite  lên. 
tille  de  niarcd  (ans  aucune  racine. 
Lontranfpercecefte  fueille  d*vn  filet 
de  lin,  foudain  qu'elle  eft  cueillic,&la 
ferre  Ion  quâd  elleeft  fcicbe.  Si  dit  Ion 
qucTeAc  quand  les  caues  font  taries, 
la  terre  de  ces  mareAs  fe  .bruUe  auec 
ks  fermes  fecs,&  que  fi  cela  ne  fe  (sdCt 
que  le  HaljLbathiojD  ne  rcjiaift  plus. 

Lon 


Valerienne^ 
quand  onlb  boit  qu'il  eft  fcc.  Ce  que 
faidl  parcillecDeAt  fa  decoâion.  11  ha 
vnc  vertu  fur  le»  doleurs  de  coftc.  Il 
prouoque  le  flux  mcaArual  &  fê  met 
dans  les  antidotes.  Lon  le  fophiftiquc 
en  méfiant  auec  luy  les  racines  de  R  u- 
fcu$(en  vulgaire  Frellon)mais  tin- 
ucntion  fc  cognoit^  par  ce  que  cefle 
racine  oft  dure,  &  roalaifoc  à  rôpre,& 
Ans  aucune  odeur  qui  foit  ag^rçable. 


De  Diofcoridc, 


Loncftîmeccluy  qui  eft  frais,  qui  de 
blancheur  vient  à  fc  noircir ,  qui  cd 
entier, qui  n'cft  point  frcfle,&  qui 
frappe  au  nés  aucc  Ton  odeur  forte,& 
qui  garde  l'odeur  vn  long  temps ,  & 
quiimicele  Nard  en  odeur,  fansau. 
cun  gouft  de  fcl.Celuy  qui  eft  fi  aifc  à 
rompre  t&fcfroifTc  par  petites  pie- 
ces,  qui  eft  vermoulu,  &  d*vnc  odeur 
fach  cufcjnevaut  rien. Le  Malabathrô 
ha  les  mefmes  vertus  q  le  Nard,  mais 
en  toutes  chofes  il  ha  plus  d'efficace. 
Pour  autant  que  la  vertu  du  Malaba- 
thron  prouoque  puifTamment  l'vri- 
ne,&  aide  dauantage  .\  Peftomach. 
Broyé  &  bouillydansdu  vin,  ils*ap. 
pliquc  commodément  à  l'inflamma- 
tion des  yeux.  Tenu  fbuz  la  langue, 
ilfaid  vnetresbonnc  haleine, &  mis 
«ntre  lc$  vcftemens  leur  donne  bonne 
odeur  8c  les  garde  des  lignes. 
ANNOTATIONS. 

EN  IUh  du  Afalabathron  (U^fiul  en 
ne  mus  apporte  en  nojhre  temps)  Ion 
feutvferdeU  Cdjfty  ouebt  Nard  Surien 
PMfndoù.  Selon  yiuUenne  tlefi  chaut 
fecau  fécond  degré.  Lon  apporte  d'ylle- 
xandrU  quelejues  branches  &  fiteiUages 
itun  arbre  incognUy  (iaçoit  tjue  les  aucunt 
le  prennent  pour  le  Tembttldes  yirahes.^ 
Et  efi  la  fiutiU  fembUble  au  LturieTy  mais 
plus  grande  et  manfuettie  de  trois  nerueU' 
res  ^ui  courent  entre  deux  marges. 
De  la  Cafre,nommcc  Cafsia  par  Ici 
Grecs,  Latins, &  Italiens. 


c  H  A  p. 


X  I  I. 


LA  CaiTe  naift  en  l'Arabie  odori- 
férante de  beaucoup  d'cfpeccs. 
Toutes  ont  lesfermcns  de  groiTe  ef- 
corccy&lcsfueilles  de  poyure.  Lon 
doit  choifir  cellequi  eft  rou(re,qui  ha 
belle  couleur,  qui  refl'cmble  au  coral, 
qui  eft  fort  cftroiite,  longue,  grofTc, 
éc  pleine  de  fluftcs  ou  decânes,quieft 
mordâte  au  gouft,&  reftrinéliue  aucc 
vnegrâd  chaleur,  aromatique,&  qui 


havnodcurvineuT, comme  eft  celle 
qui  des  habitans  fenommc,  Achi,&: 
des  marchans  d'Alexandrie,  Daphni- 
tis.  Elle  eft  précédée  de  bonté.par  cel- 
le qui  cftgroflTejdccolcur  de  pour- 
pre, &  noiraftre,  furnommé,  Zigir, 
d'odeur  femblable  A  la  rorc,&qui  tict 
le  premier  vfagcen  mcdicine.La  pré- 
cédente tient  le  fccond  lieu,  &  le  tiers 
celle  qui  eft  appelUc,Ieélon  Mofiliti- 
que.Touteslcs  autres  font  de  peu  de 
pris,  &  viles,  côme  celle  qui  eft  nom- 
mée Afiphenô,  noire,&  de  nulle  grâ- 
ce, &  qui  ha  l'efcorce  flcttrie&  fub- 
tile,& encore  comme  font  celles  qui 
en  barbarefquefc  nomment,  Dacar 
6c  Citto.  Il  y  ha  aufsi  vnc  efpece  nom 
méc  Pfeudocafia,  qui  eft  CafTefaulfc 
&  contrefaire ,  laquelle  à  la  veritéeft 
femblable  aux  precedctes ,  mais  on  la 
cognoift  en  gouftant,par  ce  qu'elle 
n*eft  ny  forte,ny  odoriférante ,  Se  par 
ce  que  l'efcorcefe  tient  fort  à  la  mou- 
ellc.  L'on  en  trouue  aufsi,  de  vnc  can- 
ne large,legierc,tcndre  ,  &  plus  cfpet 
fe,de  beaucoup  meilleure  que  les  pré- 
cédentes. L'onreprouuc  la  blanche, 
celle  q  eft  raboteufe  6c  ha  Todeur  de 

f)orreau  ou  de  bouc,  qui  n'hapoinc 
a  cane  cfpefre,&  qui  ha  l'efcorce  rô- 
gécdevcrs-LaCaiTcefcliauffe  &de- 
fcchc,elle  prouoq  l*vrine,&reftreinû 
doucemct. Elle  eft  côuenableaux  me 
decines  qui  fe  font  pour  clarifier  la 
veue,&  és  cmplaftres  remolitifs.Oin- 
dkcauecdu  miel  elle  oftclcs  lentilles, 
prouoque  le  flux  menftrual.  Prifeen 
orcuagc ,  elle  vaut  contre  la  morfurc 
des  vipères, elle  fecourt  h  toutes  les 
inflammations  des  parties  intcrieu- 
Tcs,6c  aux  pafsions  des  reins.  Elle  ferc 
àl'oppilation  delà  matrice, en  fetc- 
nant  afsis  dans  fa  decoâiô,  ou  en  s'en 
eftuuant.  Quand  pour  les  médecines 
on  ha  faute  de  cafl'e,ron  met  de  la  Cin 
namomeau  double  pois  ql'on  mec- 

troit 
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troit  lacaflc,  &  faift  le  Cinnamo-  fpongicufcjcnflcc,  de  petit  pris/rcfle, 

me  (mis  en  double  pois)  les  mcfmes  &  de  racines  grandes,  qui  fièrent  To- 

effcdls  que  fcroit  la  CaflTe.  Finablc-  dcurdelaCaiïc.  La  cinquième  ofFcn- 

ment  la  Caflc  cft  fort  vtile  à  moult  de  fe  le  nés  auec  Ton  odeur,cft  roulTaflre, 

chofes.  femblable  d'efcorcc  à  la  CafTe  roufle, 

De  la  Cinnamome,dit  Cinnamo-  dure  au  toucher,mais  non  point  ner- 

moncn  Grcc,cn Itâlicn,Cinna-  ucurc,&  d'vne  grolTe  racine.  Entre 

momo.  toutes  celles  la  celuy  cft  le  moins  fua- 

c  H  A  p.     xiiT.  ue,qui  flaire  l'odeur  de  TEncens, de 

LOn  trouue  plufieurs  efpeces  de  la Caflc^du  Murte,ou  de  TA  momon. 

Cinnamomc,  prenant  leur  nom  L'on  condemne  celuy  qui  cft  blanc, 

du  lieu  ou  ilz  naiflcnt.  L'on  maintict  arre,  tirant  ftir  le  boys  vers  la  racine, 

pour  le  meilleur,  celuy  qui  fcmble  h  crcfpu,&  non  point  poly.  Encorcs 

celle  elpece  de  cafte,  qui  fc  nomme  trouue  l'on  vrc autre  efpcce  de  Cin- 

MoriIitc,&  h  cefte  caufc  prcd  le  nom  namome  faulx  de  nulle  eftimc  &  de 

de  Mofilitis.  Enfemble  celuy  qui  eft  nul  pris ,  de  vnc  vainc  odeur ,  &  de 

frais ,  de  couleur  noire ,  &  qui  de  vi-  trcfpcu  de  vertu,  &  cft  appelle  Zingi^ 

neufc  tire  fur  le  cendrin,  liftoc,  fubtile  ber,  combien  qu'il  foit  boys  de  Cin- 

dc  brâcheurc$,cein(Clcs  de  noeuds  ef-  namome,  &  non  pas  efcorce  de  Cin- 

pcs  Se  trefodorifcra».  A  la  vérité  l'in-  namome ,  &  toutesfoys  il  ha  aucune 

dice  du  tresbon  Cinnamomc,  cft  la  refcmblance  auec  le  Cinnamomc.  Il 

propriété  de  fa  fuaue  odeur.  Or  eft  y  ha  vnc  efpcce  du  Cinnamomc  qui 

que  Von  trouue  dans  le  tresbon  Cin-  "  retire  fur  le  boys,  qni  ha  les  houfsines 

namome,  &  principalemét  celuy  qui  plus  longues,  &  plus  puiftantes,  dc 

cftenvfage,vn  odeur  s'approchât  de  d'vn  odeur  moins  vigoreux  que  le 

laruc&duCardamomô.  L'ontrou-  Cinnamomc.  Ilcny  ha  aucuns  qui 

ue  bon  celuy  qui  eft  aigu, mordant  au  difcnt,  que  le  Cinnamomc  tirant  fur 

gouft,  &  en  foy  il  ha  vn  gouft  de  fel  le  boys ,  eft  d' vnc  efpcce  dift"crent  au 

auecques  vnc  certaine  chaleur ,  &  cft  Cinnamomc,  par  ce  qu'il  luy  difcor- 

diAFicilc  à  rompre,  ôc  en  fe  rompât  de  de  de  nature.  Tous  les  Cinnamomcs 

fc  deucftir ,  8c  qui  de  noeud  à  noeud  font  de  chaude  nature  ,  remollitifs, 

cft  bien  poly  &  lifte.  Doncqucs  fi  tu  maturatif$,&  prouocatifs  de  rvrinc. 

veux  choifir  du  bon,arrachc  vnc  bra-  Beuz  ou  appliqués  auec  de  la  Myrrhe 

chcttc  de  la  racine,  &  tu  feras  facille-  prouoqucnt  &  le  flux  mcnftrual ,  & 

ment  cefte  cfprcuue.  Pourautatque  le  fruid,  ilzfccourent  auxveincs& 

les  iauelîcs  ne  font  autre  chofc  qu'vne  autres  poinûure$,5c  morfuresde  tous 

certaine  mcflurc  de  celuy  qui  eft  le  animaulx  venimeux.  Hz  purgent  les 

meilleur,  lequel  en  rempliftant  le  nés  esblouiftcmés  qui  offufquct  la  vcue. 

de  fon  odeur,  empcfcbe  que  Tonco-  Hz  fubtilictlagroiriur  des  humeurs, 

gnoiflc  celuy  qui  cft  moins  bon.  En-  &  cingts  auec  du  miel,  ilz  cuaporcnl 

coresy  hail  vnccfpeccdc  Cinnamo-  les  lentilles  &  autres  macules  de  la 

me  de  môtagne,  gros,  court,  &  rouf-  peau  de  la  face.  Hz  font  conucnables 

Dftre.  Celuy  qui  tient  le  troiziéfme  Ala  toux,  aux catarres,il'hydropifie, 

lieu  après  le  Mofilitiquc,cft  noir,odo  aux  maladies  des  rems  &  autres  diffi- 

rifcrani,  branchcu ,  mais  auec  peu  de  cultes  d' vriner.Outrc  celalon  les  met 

noeuds .  La  quatrième  cft  blanche,  dans  les  ongutns  précieux ,  &  en  gc- 

Qcr<U 


Beral  f  on  en  vfe  i  plufîcurs  choyés. 
Pour  les  faire  dur«rr  vn  plus  lôg  tcps. 
Ion  les  faiô  broyer  &  mettre  miC- 
fci  auec  du  vin ,  puis  on  les  feiche  à 
l'vmbre  Se  les  garde  Ion  par  après. 

ANNOTATIONS  SVR 
les  chapitres ,  De  la  Ca(re,& 
du  Cinnamomc. 


Ly4  Caffe  coposéetù  parties  moult  fuh 
tiUi/fi fort  aiiut^&  Ugiercmtnt  re- 
firinRiut ,  ^  à  ctste  occafon  dtgesUue  & 
i/Kf/îue.  ElU^ugment:  Us  forets  du  mHru 
puns  carporeh.  l.c  Ctnnxrnomt  ej}  composé 
de  pttrius  trtjfiiètilcs  ymats  non  pourtant 
iln'tsî  point  chaut  en  extrermté^  par  ce 
qu'il  excède  point  le  troiz.tème  degré  de 
ihaleur.  La  Cajje  que  Ion  apporte  i  Ale- 
xandrie ■,de  7)amas  .i  f^mfe,  &  de  f^tntji 
/ej^ad par  toute  P Europe  eji  celle  que  Dio 
JcoruUappelle  ^Pfèudocafiiay(^  nous  la  no 
Pteromyla  Cajfe  falfijiée.  La  CuneUe ,  que 
mus  nommons  le  Csnnamome^  ejl  la  vraye 
Cajfe /ntfmes  que  Galundst,  que  fouuen- 
iefits  la  Cajfe  fe  transforme  en  Cmnamo- 
me , qiiil haveuplufieurs  branclxs  de 
la  parfatHe  Calfe,nomméeZigi.,qui  fem^ 
kloyent  du  tout  au  Cinnamo>ne,  CT*  ***  con 
tratre^qii  tl  haveu  des  branches  de  Ctnna 
morne  qui  rejfembloyet  fort  à  la  Cajfe,  La 
Caffe  ^appeÛêe  Cafsta  filutiuay  n*haefléc9 
rnue,n^de  Hippocrates,ny  de  Galien./uns 
loa  eile  irouuce par  les  y^rabes^CT  t»t^e  Us 
récent^  AUuanus  Grec  en  ha  fatcl  metun^ 


De  DiofcorîJc^  ij 

luy  ptndent  Us  tjcoffes  Je  Lt  Caffe  etvne  no 
table  longueur ^rtndes;mafstHeSy&  quand 
elles  font  meures  de  couleur  rouffe  retirant 
fur  le  noir  y  en  la  partie  intérieure  de 
quelle  Uyhavne  fubHance  notre»  dépars 
tie  par  eJcaïUes  ei^ffes  &  de  matière  d* 
boys, entre  UfqueUes  tlyha  vne  femëce  dM~ 
re^femblabU  i  celle  du  JVefiier.  Uoachoi" 
fît  pour  bonne ,  celU  qui  tfigroffe^  rejplen-' 
djffunte.fraijcbe, bien  pleine  ,  pefi/ite,dr 
celLe  Ltqucile  quand  on  U  demene  >  lonnt 
fent  point  founerlagrene.la  Cajfe fdutiMt 
eji  humide  au  p  enuer  degré /enctinat  au 
cunement  à  U  nature  chaude .  ElU  efl  Uni  - 
nitiuet& refoluttuCyelU  clarifie  le  fang^iir 
faicl  euaporer  P  acuité  de  U  coUre,Toutef^ 
fois  elU  nuit  à  ceux  qui  ont  les  entrais  de» 
biles,  &  leiorpsafsés  gltffant ,  autrement 
tonne  trouue  en  etie  aucun  apparent  en- 
dômagementjequel  fe  met  en  auat,  quand 
auec  eue  on  mcfU  Us  MirobalansM 
barbe ,  Peau  de  A/asltc  ,  &  la  Spica.  Et 
qH.mdon  la  jdonne  aux  corps  conSUpés ,  fi 
ejl  quelque  fois  neceffatre  de  luy  adunndre 
quelque  vertu  plus.Unitiue  y  &  par  ainji 
Ion  luy  admintl  de  t  huilie  if  amendes  dou- 
ces.!* nje  auec  chofes  diurétiques ycUe  pro- 
fite MMx  nuladtes  de  tvnney  dr  Us  dijfoult 
foibUmcnt ,  par amfi ^  pour  Uforttjîcr 
I  on  met  auec  eUe,quelque  cfxfi  aigre  cotn 
me  eft  tyffope.  Mais  l'vne  des  chofes  qui 
moult  accroij} fin  opération ,  efl  le fùif  çfr 
principalement  ce  luy  de  chetfre..E!ie  man- 
difie  teflomac,elIe  dijfouU  lacoleurU  feu 


é-  ne  rappelle  point,  Cafsia  filula,ou  Caf  &Nxcefsitu  chaleur  en  oeuurat  fans  aucH 

^ Jiflularu ,  mais  Cafsia  nigra.  V arbre  ne  nutfance,par  ce  quelle  n'ha  pomt  en  clU 

qui  la  produit  efl  afsés grad  couttert  d'vne  de  mordacité.  Elle  adoucit  la  poiihnne ,  & 

tfcorce  de  couleur  cendrin.  Et  la^oit  que  la  la  luette ,  &  refouU  les  aiguz.  aposlumes 

mature  de  fon  boyi  tire  fur  U  tanne  quat  etueux.  Elle  ha  vertu  pour  recfjoufer  Us 

s  U  fuperficK  extérieure  yjî  eft^  ce  que  par  reins,  &  engarder  d'engendrer  la  pUrre, 

dedas  il  efi  notr  cime  tEbene^ou  btenxom  prifeauec  cljofes  diurétiques,  &  la  decoi'lia 

me  U  boys  de  l  /ndte,  que  Ion  met  en  ouura  de  recaliffe,&  ayile  moult  aux peares  rbau 

ge  pour  U  nuladie  de  NapUi ,  treffolide,  des,  La  Caffe  fe  peut  confire  quand  elle  efl 

dieryÇjr  dvne  mauuaife  odeur  quand  il  eft  frefche,aMtc  eLfuere^pour  ramoiUrUven 

vert.  Ses  fueilUs  rcfemblent  afsés  à  celles  du  tre.TelLe  tonfiture  fe  peut  pareelUmetfair* 

n»jeT^&  retirent  fur  celles  du  Néflier.  Dt  des  grains  f& qui  (^en  cejt  tndraitljont  trop 

b  flM 
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plHs  i  effcAce ,  tjue  U  H^jtteHr  du  âciAm. 

Q^ant  Mi  CtnnamomeM  brauecttrio 
fttéâd  Empereurs  RotHains.qHiont  refer- 
tù  4  eux  le  port  &  reutnu  du  Cmnamomey 
comme  vne  cho  fe  de  leur  propre  domaine& 
treforde  rtÇente,  enfemble  U  Rarbunt  des 
Jiecks  fit  bfetjuem ,  &  p-xrce  moyen  rij^no- 
rame  des  tra^c^ucurs^nous  ont  oïîé  ffr^v- 
pince  recognoijftnce  du  vray  Cinna- 
morne. 

De  PAmomon. 
c  H  A  p.     X  I  I  I  I. 

L*Anîomon  ,cft  vn  petit  arbriT- 
fcau.quidc  boys  fc  rctortilledâs 
Iiiymcfines  en  forme  dcraifin.  Il  ha 
b  fleur  petite  Icmhlablc  à  celle  de  la 
violette  bllchc,&  les  feuilles  fembla- 
bles  iU  Coleuuréc. Le  meilleur  Amo 
mon  s' apporte  d'Arménie,  decoleur 
d'or,dcboy$  roufTiftrc  &  très  odori- 
fcrât.CeUiy  qui  naift  en  la  Medicpar 
ce  qu'il  iiiid  en  la  Champagne,  &  és 
lieux  aquatiques  ,  n'cft  pas  (î  bon, 
quoy  qu'il  foit  gr3nd,verdoy.înt,rcn  - 
drc  au  toucher ,  d'vn  boys  vcneux,  & 
de  Podeur  de  POrt^an.  Le  Potiquc  eft 
roud'aftrr,  pctit.frcflc ,  plein  de  grap- 
pes,&  de  A  mence,  &:  Ci  trappe  le  flcu- 
rementauec  fon  odeur.  Doncqucc  il 
fâutchoiùrde  celuy  ^  eft  frais, b!âc, 
ou  rougeaftrc,qui  ne  Joii  cflroicy,ny 
entortillécn  iby  mcfmes,maisqui  s*c( 
largit  quand  il  eft  deflié,bicn  plein  de 
femcnce/cmblableauxraifinsdcs  pe- 
tites grappes, pefant,  odonferât,  non 
tarc.aigu^mordant  au  gouft,d'vnc  co 
Jeur  fimple  &  nô  point  variable. L' A- 
ltîomonercbaufre,aftreinâ,  dcfc- 
che.  Il  prouoquc  le  fommcil,&:  par  ce 
la  pofé  fur  le  front ,  il  allège  la  dolcur, 
de  il  refoult  &  mature  1rs  infl.imma- 
lions  des  yeux,&  des  parties  interieu 
res  du  corps ,  en  y  adiouftant  des  rai- 
fins  (ecs.  Infcic  dans  les  pcflairc»;,^ 
(Dis  au!c  baingsou  les  daoïcs  icfonc 


îer  Lîurè 

alTcoir.cft  viilc  aux  defïauts  delà  ma- 
trice.La  decOiSlion  prife  en  breuuage 
cftbônc  i  ceux  qui  font  trauaillés du 
foye,  aux  maladies  des  reins  &  aux 
gouttes.Lon  met  l'Amomon  dans  les 
antidotcs,&  ongucs  les  plus  prêt  ieux 
quifoyent.  Il  fccontrefaidibauec  vne 
herbe  qui  luy  reflcmble,nômec  Amo 
ma,mais  qui  n'hany  odcur,ny  femen 
ce.Ceftc  herbe  naift  en  Arménie.  Par 
ainfipour  faire  ccfte  efpreuucileft 
bcfoingdclaid'crlcs  fragmcs  &choi- 
fir  les  branches  entières,  qui  prcce- 
denc  d'vne  feule  racine. 

ANNOTATIONS. 

LOnmonïîre  pour  leiourd'huy  trois 
fimpleSyeju^on  ha  par  le  pjfst.fhulfe- 
ment  pris  pour  le  vray  Jîmomon.  L  V«  e^ 
vendu  par  les  Herbonjlei  <jut  viennent  du^ 
mont  S.  Ange  ,  en  la  Feuille.  Qui  efi 
vne  certaine  petite  ftmence  noire ,  d! odeur- 
firt  fctnblable  à  U  NielJe.  Et  parce  (fusel- 
le titnt  cfuelijue  peu  de  P  odoriférant,  ^  dê 
taromatfijtte,  (îr  du  piquant  ,ff  font  adui.» 
jet.  de  fntre entendre  ejue  ccsiuy  efîoit  le 
vray  Amomon ,  tei  efue  ledeftnuoit  Dio- 
fcoride.  L  e/fuel félon  lediH  autheurpts^l 
vne  femence  femblable  aux  ratjins  des 
petites  grappes.  O'non  pa*  menu^cemmt 
celuy  que  monfhent  pour  leiourdhmy  la 
tj^tcurs.  Vautre  efi  celle  plante  fech» 
que  pour  le  prefent  Ion  appelle  ,  Rofesde 
Hierno  ,  laquelle  ks  Dames  d  /taiie 
ont  accouffuméde  tenir  en  Pc^ue^am  temps 
de  leur  enfsntimeni^ctùyamqii  elles  re»'» 
drent  leur  fui^  aumefines  temps  que  ce-» 
fie  plante  s'ouHrira.  Par  ce  que  on  veois 
que  les  blancbrurs  tirent  fur  U  BnoniCi 
fîr  fe  fent  en  elle  vne  odeur  d  Origan, en 
laJiieUe  tl  f  appe  au  nez.  par  forf  acuité, 
Aiais  puii  après  Ion  trouue  que  telles  plan 
tes  font  fans  odeur.  Le  tiers  font  deux  efpc- 
ces  de  fcmences  que  hn  monfhe  és  Officia 
ttts  y  Jwz.  le  nom  de  Setntn  Amwtù 

JJunc 


De  Dio 

L^Mtit  ejf  la Jèmence  de  Sj(à».  Uéottre  tft 
la  pmence  de  Bo^hryi .  Tiont  fera  faille 
ment  ton  par  cy  (ijn^es.  Les  murchans  de 
Portugal  apportent  du  vray  ^yfmomon 
in  paji  de  tlnite.  Par<jHoy  1/  s'en  fant 
fiumird'eMX.c^  non  pM  da  antres.  Et  an 
défaut  de  cejl  ç^momonjon  peut  vjêr 
d'tyicoron,/ùitMnt  t autorité  de  Galten. 

De  Cofton^en  Icalien  Cofto. 


CHAH.  XV. 


Coprt. 

LE  Cofton cft  excellent, quand  il 
s'apporte  d' Arabie,blanc,fec,& 
d'vne  odeur  fuaiie.  Ccluy  d'Indie  le 
icconde  en  bontc,legicr,plcin,&  noir 
comme  la  Fcrulc.  Le  Syriaque  ticnc 
le  crnizicme  degrc,peranr,dc  couleur 
de  boys,&  qui  frappe  au  nés  auec  fon 
odeur.  Ccluy  cft  meilleur,  lequel  cft 
frais^blanc,bien  pK'in>marsiF,  fic,qui 
n'eft  point  taré, qui  n'eft  pelant  en 
odeur, chaut  &  mordant  au  gouft. 
LeCofton  échauffe  <k  prouoquc  |'v- 
rinc,&  le  flux  mcnftrual  &c  eftant  ap> 
pliquéiLiideaux  maladies  de  la  ma- 
trice ,  foit  par  formede  fomentations 
qui  fe  faccnt  par  vapeurs  &  déco- 
dions, comme  par  parfums.  Pmcn 


coriJe. 

breuuage  au  poix  de  deux  dragnes,  - 
il  ha  puiflTance  fur  les  niori'urcs  des 
vipères.  £n  pareil  bcu  aucc  du  vin  & 
de  raluyne,il  vaut  à  la  dolcur  de  ia 
poiclrine  ,au  (pâme  &  à  la  vcntofitc, 
13cu  aucc  de  l'eau  miellée  il  prouoquc 
.1  l'adlc  Venenque,  &  pris  auec  de  l'e- 
aue,  il  fai^  fortir  les  vers  larges  hors 
du  corps.  Eftât  oingt  auec  d'huille,il 
appaifela  dolcur  qui  proc(dc  de  la  fie 
ure ,  &  vault  aux  paralitiques.  Oingt 
auec  de  l'eau  ou  du  miel,  ilanncantic 
les  macules  qui  viennent  fur  la  peau 
du  vifjge.  Lon  le  met  dans  les  anti- 
dotes, &  dans  les  emplaHres.  11  en  y 
ha  aucuns  qui  IcTophiftiquent  mef- 
lansauecluy  certaines  racines  dures 
d'Enula,qui  s'apporte  deComagcne. 
La  fraude  le  cognoifl  facillement,par 
cequePEnula  n'eft  point  chaude  au 
gou(l,&  n'ha  point  vnc  fi  forte  odeur 
qu'elle  puifTe  frapper  fi  vigoreufc* 
mcntleftntiment  de  l'odeur. 

AN  NOTATIONS. 

LE  Cofion  qui  es  boutiques  JitroMH» 
en  deux  ej^eces,  i'vne  engoufianteTf 
(autre  engoujtdoux ,  n'ha  nuUe jmthti^ 
de  auec  le  vray  Cçfton  filon  la  peinture  dt 
'jDiofconde,  Depuis  peu  étonnées  lon  ha 
apporté  à  remjt  du  vray  Coïhn.  Et  en 
dtfrut  diceluy  \  fittuant  Galscn  )tl  faut 
vfir  de  t  ylmmoniacum ,  dr  de  tEnuU 
L'afnpana,  Le  Coflon  ha  en  luy  vne  ver- 
tu é"  qitahté  legterement  amere^mais 
afiés  atgue  cr  chaude,  &  outre  cela  il  hd 
en  luy  vne  certaine  hutniditcvcnteufi. 

Du  lonc  odoriférant,  en  Latin,  Iun« 
eus odoratus,  En  Grec,  Schznos, 
bn  Italien  ,uionco  odorato,  aux  . 
Officines,  Squinantum. 

c  H   A   P.  XVI. 

LE  lonc  odorifer.ît  naift  en  Afri- 
que  &  en  Arabic,6c  en  la  région 
b    ij  noio 
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nommf  c  Nabathca,  dot  Ion  apporte    De  CaUmus  odoratu»,  qwe  les  Gncs 


le  meilleur.  L'Arabie  eft  prochain i 
ccftuy  cy  ,ccluy  que  Us  aucuns  ap- 
pellent Babylonicn,&  IcsaucûsTcn- 
chité.  L'Africain  n'eft  pas  fi  bon. 
Lon  doit  choifîr  ccluy  qui  eft  roux, 
d' vnecolcur  cnâambcc,trais,p!cin  de 
fleurs,  fubiil,&  duquel  les  Joppins  ti- 
rent fur  lacolcur  dr  pourprc,&  ccluy 
lequel  froiflc  entre  les  mains,  afpire 
vne  odcurdeTOlc.aipuaugouft  ,& 
inordant,&  bruflantà  lalanguc.  Les 
fleurs,  les  cannes, &i<s  racines  de  ce- 
ftuy  cy  font  en  vfage.  Il  prouoque 
P  vrinc,  le  flux  mcftrual,  &  refoule  les 
ventofités.  11  appcfantit  la  tcftc,& 
eftreint  legiercmcnt.  Il  rompt,il  ma- 
ture,il  ouure.  La  fleur  eft  viile  aux 
crachats  de  fang,  aux doleurs  de  l'e- 
ftomac,  du  poulmon,  du  foye,^  des 
reins.  Lon  la  met  dans  U$ antidotes. 
La  racine  eft  plus  aftridiue,  &  à  cefte 
occafîon elle  fe donne  aux  degoufte- 
mens  de  rcftcTmac,&  aux  hidropi- 
qucs,  &  aux  fpamcs,par  quelques 
iours  auec  vn  pareil  poix  de  poyure. 
La  décoction  eft  vtile  pour  s'alfcoir 
dedâsaux  infl.imations  de  l'amarrts. 
ANNOTATIONS. 

Le^  diBion  de  Squinanthum ,  dont 
vftnt  les  apottcAireSy  eft  vnc  diliten 
corrôpue  de  deux  GrecijHes^qiu  jcfit.Sch*» 
nosÀrtéos,ftgnifi4ins^fieHrde  hnc.  Jl^ 
trouut  OH  royaume  deN'aples^cnla pro- 
mnce  de  U  PoutlU^xîr  tn  la  terre  de  labeur 
mais  non  point  fi  ixctlL:nt  que  celuy  qui 
s^épporte  du  I.tuant.  Ijon  nous  apporte 
feulement  les  hrâcbaja  tige,  &les  racines. 
Ce  non  pourtant  en  l'achet  il  faut  prendre 
garde  qi^tl  ne j'iit  meslè  :  par  ce  que  aucuns 
pour  accrotfhe  leurs  marchandi fis met- 
tent des  mesleures.  Le  Squtnêîtumechauf- 
Jt&refireiftt  iegUrement ,  ^  n'eft  point 
eft  range  des  parties  fitbttles .  La  racine 
tft  plut  conftrtCiiut  tmass  U  fleur  eft  plus 
chaifdt. 


appelIcnt.Calamos  aromatico$,Ies 
Italicns,Calamo  odorato.Les  offi- 
cines Calamus  Aromaticusjlon  le 
peut  nommer  Canne  ou  rofeau 
odoriférant. 

C   K   A   P.  XVII. 

CAlamus  odoratus  naift  au  pays 
deTlndic.Celuycftlc  meilleur, 
lequel  eft  roux  en  fa  couleur,& eipés 
de  noeuds  ,  &fe  rompt  en  efclats,en- 
femble  ccluy  lequel  en  la  concauitcde 
fa  camie  eft  pUin  d'arcignes,  blancha 
ftre,glueuxau  mâcher,  &  qui  parti- 
cipe de  vertu  conftriûiue,  auec  quel- 
que peu  du  poignant.  Priscn  breuua 
ge  il  proucxjue  l'vTine ,  &  à  cefte  oc- 
cafîon cuyt  auec  la  fcmencc  de  Dent 
de  chien,  ou  bien  la  grene  de  Apion, 
feboit  commodément  A l'hidropilîe, 
es  maladies  des  reins,&  diftillation  de 
l'vrine,&  aux  rompures;Bcu,&  appli 
que,  il  prouoque  leilux  menflruaL 
llproumte  àlatoux,tant  quand  de 
luy  fculj&aufsi^uandmrflc  auccla 
Terbcntine,lon  en  cnglouiiitia  fu- 
mée par  vne  canne,  en  manière  de  fo« 
tnentation.La  decoiliô  tft  vtile  pour 
faire  ailcoir  les  femmes  dedans,  poùr 
les  dcftauts  qu'elles  ont,  &  pour  faire 
des  clifteres.  Il  fe  met  dâs  les  perfums, 

3ui  fc-font  pour  flairer  bon  odeur,  & 
ans  les  emplaftres. 

ANNOTATION  S. 

LE  lieu  de  la  naijfance  du  lonc  ^ 
Cannes  Aromatiques^  eftvn  certain 
lact  qui  eft  au  delà  du  ment  Liban ,  CT  em 
vne jj>acieufic,tmpaigneynommee  tyiulon 
qui  eft  entre  ledit  mot  Liban,  cr  vn  axtrt 
coftau.  Cejhty  lac  s^eftctidfirt  en  largeur 
dans  lequel  ily  héuiesniarefts,qui  occupent 
plus  de  trete fiadesde pays,  efquelz.  quand 
tlz.  fint  ajfeu'ixs ,  naijjent  ces  deux  herbes 
odor^rantes.  Oncques  home  ne  lei  veid 
vertes.  Leur  figure  n'eft  point  diJfembU- 
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hie  des  autres  unes  &canes.  La  racine  tjue 
pour  le  ujurd'huy  Ion  veoit  ês  houti^ues  des 
afoticaires ,  efi  U racine d' Acorm.Orej} 
ijHMit  à  la  canne  odoriférante  ^  Ion  vfe  ( m 
U  medecmejde  Lt  canne ,  &  non  pat  de  U 
racine .  Là  oh  enU  Acorm^l rCy  hu  que  U 
racine  qui  fente  .<  la  médecine.  DommU 
Senno  du  Auotr  vcu  en  Surie  des  places  ou 
tAcorus  &U  Canne  odoriférante  naif- 
foient  parenfemhle.Et  que  celle  Càne  Aro 
matique  ne  diffère  en  rien  quant  à  la  firme 
de  U  Canne  ou  rofeau  vulgaire.  La  diuer- 
fitides  vertusy  Ndeur^çir  U fuauiti  Aro- 
matique eau  fent  la  différence.  En  lieu  du 
Calamus  odorat w  Ion  peut  vJèr(Jilon  Ga- 
lien)de  la  mouffequi  vient  es  arhres,  dite 
par  les  G recsy  Spagnon. 
Du  Baufine,nommcdcs  Grccs^Balfa- 

mon,des  Latins,  Bairamumj&  Bal 

famo  des  Italiens. 


c  H  A  p. 
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T  £  Baufmc  eft  vn  arbrifTeau  qui 
I  .  croift  de  la  gradcur  d' vne  violct- 
teolanche,  ou  de  la  Pirachanta.  U  ha 
les  rein/éaux  de  Rue ,  mais  de  beau- 
coup plus  blanches, &tounour$ les 
veoit  on  vertes.  Ilnaift  feulement  en 
ludee,envneccrtainevallee,&  en  Egy 
pte.Il  eft  différent  en  (on  efpcce ,  en  fa 
rudeflc,en  fa  longueur,  &  en  fa  fubti- 
Iitc,Ccluy  qui  eft  fublil  &:de  forts  rc^ 
infeaux,fc  nommeTherifton,comme 
qui  diroit,  Du  temps  de  moilFonjOU, 
Du  temps  d' Eftc,  par  ce  parauenturc 
oue  eftant  d' vne  matière  fort  fubtile, 
ile(l  aifé.\  moiffonner.  Sa  liqueur  (nô 
mec  Opobalfamôjfc  recueille  en  eftc, 
il^extreme  chaleur  des  iours  canicu- 
laires y  en  efgrafTignant  l^arbre  auec 
graffes  de  fer ,  des  playes  duquel  ildi- 
ftille  fi  cichement,que  chafque  année 
Ton  n^en  recueille  pas  plus  de  fix  ou 
fcpt  congés, (contenant  chafque  con- 
gé fix  feftiers.  )  Et  s'achète  au  lieu  ou 
il  naift,au  double  poixde  Targct-Lon 
ticQC  laliqueur  pour  la  mciilcurc,ccl- 
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le  quieftfre(che,d*vne  odeur  puifTan 
tc,&  entière ,  qui  en  faucur  ne  retire 
point  fur  le  vinaigre,  fubite  à  pcne- 
trer,lifree,&  aucunement  côftri<iliue, 
&  mordante  au  gouft.  L'Opobalfa- 
mon  fefophyftique  en  plufieurs  ma- 
nières. Par  ce  qu'aucûs  lemeflctauec 
quelque  vngucnt,comme,L'ongucnc 
de  Terbentine,  DeTroefne,  de  Bala- 
non,de  Lentifque,de  Lis  ou  Sufinon, 
&  du  Galbanû  ou  Metopion,ou  bien 
auec  du  miel ,  auec  quelque  partie  de 
Murthc,&  de Trocfne,les  meflant 
auec  la  cire  liquide.  Mais  la  faulfetc  fe 
cognoiftbicnaifemcnt.  Pour  autant 
querOpobalfamon  pur  cfpandufur 
vn  vertement  de  laine  >  ne  laiffe  point 
de  macule  depuis  le  lauemêt,lA  ou  ce- 
luy  qui  eft  falfifié,  laifTe  des  taches  à  la 
robbe.  L'Opobalfamon  put  mis  dans 
du  laift.il  le  caille ,  ce  que  ne  hïù.  pas 
le  fophirtiquc.  Le  bon  eftât  verft  dans 
du  laid, ou  bien  dis  l'eaue ,  il  fe  efp.îd 
aufsi  toft  &  dcuict  blanc,  côme  laidl: 
mais  le  faulx  nage  fur  l'eauc  comme 
huyllc,  &  s'efpefsit  en  forme  d'vne 
eftoille.Le  pur  ainfi  qu'il  s*enuieillit  il 
s'engrofsit  d'autant,  &  deuict  moins 
bon.  Ceux  qui  penfentque  lepur  eft 
celuy  lequel  mis  en  l'eaue  de  prime  fa 
ce  il  defcend  iufques  au  fond  ,  &  puis 
en  s*efp.-»ndant  ilreuict  par  dcllus  ilz 
fe  trompent grandemct.  Quant  à  l'e- 
fpece  du  boys  de  Baufme,que  Ion  ap- 
pelle Xilobalfamon,lon  approuue  ce 
luy  qui  eft  frais ,  de  fubtils  rcinfeaux, 
roux,odoriferant ,  &  qui  aucunemct 
flaire  à  l'odeur  d'Opobalfamô.Outre 
celal'vfagcdela  greneeft  necefl'aire, 
&  par  ainfi  Ion  choifit  celle  q  eft  d'or, 
pleine,grande,  pefante ,  mordante  au 
gouft,  chaude  à  la  bouche,  &  qui  ha 
aucunement  de  Podeur  de  far  Hqueur. 
La  grenc  du  Baufme  fe  falfifie  auec 
vne  autre  grene  femblable  à  Hypcri- 
COn  qui  s'apporte  de  la  ville  de  Petra. 

b    iij  Mais 
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Mai^  ^Ic  grenc  Te  cognoit,par  ce  que  &  côuient  aux  playcs  de  la  tcfte  auec 

elle  cft  plus  gr3ndc,vuidc,dc  nulle  va-  de  V  Ircos  fcche.  11  tire  les  cfcailles  des 

Ieur,ec  par  ce  qu'en  la  gouftât  elle  laif  os,  &  l'incorpore  on  dans  les  ongucs 

fe  l'odeur  de  poyure.  La  liqueur  ha  pour  les  cfpcfsir. 

vnc  vertu  dVne  fingulicre  efficace,  ANNOTATIONS, 

parce  qu'il  eft  excellemment  chaut.  T  EBaufmeartciennemêtncfetroHMit 

Elle  ofte  toutes  les  chofes  qui  offuf-  que  dani  deux  ùtritns  royaux.  Dond 

quent  la  veue  &  prunelles  des  yeux.  leplusgradnecotenoitquevwgtiourriAMX 

A  ppliquee  auec  vn  arocfme  rofat  ay-  de  terre ,  Vautre  en  lenou  beaucoup  motns. 

de  à  la  froideur  de  la  matrice, elle  Afais  venant  la /udee&4i4€C  elle  ie  £/iuf 

prouoque  le  flux  menftrual  ,lcs  fc-  me  en  la  ^tjfancedes  Fomams  y  eux  qui 

côdincs,&  le  fruit.  Elle  dechafTe  fi  ampltfioyet toutes chofet politiques &pre' 

Ion  s'en  oingtlc  froidqui  précède  les  tieufes.ncpeurtt  fouffrsr  qu'vn  fi  digne  or 

ficures,&  pareillement  les  tremble-  brefitjl ft  rare  au  monde.  lAtnfi  en  le  plan-. 

mens.  Elle  purge  les  vlceres  ords  &  fal  tant  &  replantant  parpourbins  corne  Ion 

les.  Elle  meurit  &:  digère  la  crudité,  faiil  les  vignes ^l'augment ère tgrandemer, 

Prinfe  en  breuuage  ,  elle  prouoque  De  vray  il naifl encore  denojfre  temps  en 

l'vrine.Elle  donne  feeours  àceuxqui  Egypte,  mais  on  ne  nous  apporte  point  fa  li 

font  reftroicis  par  la  poitrine. Lon  la  questr^et fi  on  tapporteycueefifophifiiquee 

donc  auec  laiâ  à  ceux  qui  ont  auallc  en  mille  fortes.  Lon  trouuedans  les  bouti- 

duReagal,&aux  morfurcs  des  ferpcs.  ques  des  apoticaires,fou\le  nom  de  Carpo- 

Lon  la  met  dans  les  médecine?, qui  fc  balfamon  &  Xtlobalfamon  :  les  fruuî  <ir 

font  pour  la  lafletc,dâs  lesemplaftrcs,  boys  du  Baufme.mais  tt^font  fophtfliquis, 

6c  dans  les  antidotes.En  foromc  la  li-  aufst  bien  que  la  liqueur. Car  ceux  dupays 

queur  ha  vnc  vertu  d'vne  fingulierc  Usdeffrempent  dam  quelque  liqueur  y  & 

cfFicace,&  après  la  liqucur,la  grcnc:ec  s'effans  rejerué  la  dtcoïlwn  pour  faire  de  Im 

oulesdeux  defaillct,le  boys.  Lagrc  médecine  &  des  onguens  ^nous  enuoyent  la 

ne  fe  dône  cômodcment  i  boire  aux  fubftace  du  boys  fans  y  auoiraucunevertn* 

dolcurs  detefte,  aux  dcftauts  du  poul  Cahendityqu'enlteude  "Baufme,  lon  peut 

mon.à  la  toux ,  A  la  fciatique,  au  mal  mettre  aux  copofhionsyde  la  Sti^e  de  Aïyr 

caduc,  auxcftourdiflemcs  delatcftr,  rhe^qutej^lafieurdetouteUltqueurdelm 

Àceuxqui  nepeuct  auoir  leur  aleine  dite  Myrrhe  youthmlle  de  Ireos,  ou  bien  U 

fans  fc  tenir  droidls,  à  la  difficulté  d'v  racine d/reos  b Une.  Le  Baufinee^ chaut 

riner,  aux  torfions  &  pafsiôs  dolorcu  &  fec  au  fécond  degré ,  &  compose  de  par- 

fes  du  corps ,  &  aux  morfures  des  fer-  ties  Jî  fubtiles,quencores  outre  cela ,  U eft 

pens.  Appliquée  en  parfums ,  cUeefl  odanjirant.  Sa  liqueur  efi  trop  plus  fubtilc 

fortvtileaux  fcmmes&cn  fe  tenant  que ftplante.,comfnecelle-quin'eJl/ichau-» 

afsifcs  dans  fa  decodion,  elle  ouure  de  comme  aucuns  tesiiment. 

roppilatiôdelamairice,cntirâtl'hu.  De  AfphaIatus,ou  Afphalatos,en  Ica 

mcur  dehors.  Le  boys  ha  Jcs  mefmes  lien  Afphalato. 

vertus,maisde  moindre  efficace.  La  en  a  p.  xix. 

decodlion  faiiîle  auccdc  l'eaue  prife  T   'AfphalatuSjqu'aucuns nômcnt 

en  breuuage,  vaut  À  la  crudité, aux  J_^Ercfirccptros,eft  vn  arbriffeau 

torfions  &c  pafsions  doloureufès  du  biengarnyderemfcaux, arméde plu 

corps,aux  fpamcs,&  morfures  des  be  fleurs  efpines.ll  naift  en  Iflre,cn  N ifu 

Acs  vcnimcufej.Il  prouoque  Pvrine,  re,en  Surie,&enl'lflcdeRhode$.Lc« 

parfum 
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»irrum«UK  en  vfcnt  pour  donner  itolme ,  qui mtif^fi  odoriférant  en  upayt 

corpsauxongucns.  Le  plus  excellent  U,&  non  point  ejjweuxny  roux  foVz.  te- 

eft  ccluy  qui  eft  pcfant,  &  qui  en  l'cf-  force,  corne  le  depemt  DtofioruU.  Donc- 

corchant  d .  uicnt  rouHartrc ,  ou  bien  ques  defatiUnt  ^Aj^halathus ,  Ion  mettra 

purpurin  ,  &  ccluy  qui  eft  ra-fs.f;  &  Ufemence  de  Agnm  Cajhs.  Et  pour  au- 

odoriférant ,  &  tirant  fur  l'amer  au  tant  que  nous  auons  parle  des  Santalts  & 

goufter.  Lon  trouue  vne  cfp:cc  d'Af-  que  D  lofcortden' en  fita  aucune  ment  ton, 

plialathus ,  qui  eft  blanc ,  retirant  fur  nous  en  donnerons  tcy  U  defcription. 
la  nature  du  boys,  fans  odeur,  lequel 

eft  inutile.  L' Afphalathus  ha  la  facul-  Les  yertus      dejcriptions  des 

te  d'cchaufFer  &  de  reftrcindrc,&  i  Sanules. 
ccfte  occafion  lonlccuyt  dansduvin, 

&  cnJauclon  la  bouche  aucc  fa deco-  T    E  SatalnaiftenMndic  aux  plus 

âion,  par  ce  qu'il  eft  moult  vtilc  aux  JL/  épclFcs  forcfts  qui  foyent  point, 

vlccrcs  malings  d'iccllc.  L'on  verfc  &  le  trouue  en  trois  cfpeces.  Dcfqucl 

ccftc  décoction  dans  les  vlccrcs  qui  les  cc\\c  qui  retire  fur  le  iaune  lient  le 

viennenti  manger  &  ronger  les  mem  premier  lieUj&  aprcscctlclalc  blanc, 

brcs  de  la  generation,&  pareillement  qc  fubfcquemmcnt.lcroux.  Les  deux 

és  vlccrcs  ords,  &  aux  polibcs  du  nez.  premières  cfpcces  font  trcfodorifc- 

Eftant  mis  aux  pcfTaircs  en  forme  de  rantcs ,  mais  le  roux  ne  rend  aucune 

fuppoûtoire  ,  prouoque  le  frui<a  i  odeur.  Le  Santal  eft  froid  au  troizic- 

fortir.  Sa  decoûionarrcfte  le  ventre,  me  degré,  &  fcc  au  fécond.  Leroux 

&U crachement  dcfang , &  fi rcfout  cngardc  lesdefluxions  ducaiarrc,& 

h  vcntofité.&  l'angoifle  qu'on  ha  compoft  auecdu  iuft  dcSolatrû,ott 

quand  on  ne  peut  vrincr.  Scmperuiua ,  ou  du  Pourpier,  dc 

ANNOTATIOrvJS.  applique,  aydc  aux  gouttes  Se  autre* 

L''tyf/fhaUthus  ne  nous  ef  point  ap-  apoftumes  chaudcs.Le  blanc  &  le  iau 

portcyny  de  Candu.ny  de  Rhodes,ny  ne,meflcs  aucc  dc  Peauc  rofat,  fc  met- 

ie  Surie.  laçoit  que  aucuns  efiiment,  que  ^cpt  (yj     front  pour  la  dolcur  de  h 

te  fut  l'arbre  dont  Serapion  futl  metton,  |^(^ç , engendrée  d'vnc  caufc  chaude. 

&  l'appelieySentale.  Ceux  qui  ont  frui  U  prouffiwnt  aux  Heures  chaudcs,& 

tiamgation  de  ^Indie^  dtfent  auotr  trouuè  donnent  à  boire  i  ceux  qui  ont  Pe<r 

gUgrandesjorefis  de  Santalet  arbres  d'vne  ftomac  trop  chaut.  Loncn  faiûdct 

grande  hauteur^ou  ilrfy  auost  potnt  i  A f-  cmplaftrcs  aucc  de  l'cauc  rofc  pour 

phalaéus .  ^i  eft  vn  petit  arbnjfeau  appliquer  fur  l'cftomac,  pour  le  coiv. 

ameraugouf  &  odoriférant  :  ce  que  ne  ft  forter  aux  Heures  qui  Ibnt  d'vnc  cx- 

trouue  dans  le  Santal  roux.  Les  autres  peu  trcme  chalcuï.Lc  Santal  hapuiflance 

fentque  ce  foitvne  forte  de  boys  qutfap-  a'cfiouyr  ôz  conforter  le  cœur ,  &  X 

porte  de  Rhodes-,  mts  anciennement  en  ou-^  ^^{^ç  occafion  il  fc  met  es  médecines 

urage  pour  syfgallochon, que  amuns  nom-  cordiales,  &  celles  qui  fc  font  pour  le 

mentyLignumaloes,dont  fejont  les  petites  battement  du  ce:ur. 

kouUettes  des  patenoftrei..  Les  pièces  de  ce  i«  j 

koys  font  de  couleur  noire,  ou  bien  mouchet  De  la  moulTc  odoriférante ,  dite  da 

tees  par  petites  vetnes  de  blanc  &  de  tauac.  Grecs  Bry  on ,  Des  Oftjcmcs ,  V  f- 

Lon  ne  trouue  point  de  couleur  roujfe  tn  ce  nca.  Des  Italiens  ,  Mofcho  dc  gl» 

boys dt  HJiodej.  Put  efivnt çcrtatne forte  albcri.  Des  Latins  Mufcus. 
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c  H  A  p.     XX.  eUe  dénient  quafijùrUujè  y  drfon  nombril 

LA  MoufTc  odoriférante,  que  au-  fengro{fit,en  ^empltfiitttvn  certain  gros 

cun$  appellent  Splangnon  ,  fc  fing  en  manière  d'vne apofiume. Pendant 

trouuc  naiftrc  au  Ccdrc,  au  Peuplier  ce  temps  cefie  befie  ne  mange  ny  ne  boit 

blanc,&  au  Chcfnc.  La  plus  excellente  peint,  mais  prefque  toufiours  C  en  va  trai- 

ecd  celle  qui  cft  du  Cedre,&  celle  qui  nant  fur  U  terre  y&  parce  moyen  elle  creu* 

naiftau  Peuplier  la  féconde  en  bonté.  Papofiume  y  &  fort  dehors  quelque  fangk 

Mais  foit  de  Pvn  ou  de  l'autre, Ion  mcittécorrompuylequelparvnurtamejpM 

loue  plus  celle  la  qui  eft  blanche  &  ce  de  tips  dément  trefodortfirit.  LeMufc 

odoriférante ,  &  rcprouue  Ion  celle  quand  tUefi  pas  meury  tl  ha  vne  odeur 

quifenoircit.  LamouiTcodoriferâte  horrible &frcheufi,& à  cefie  occafion  les 

havnc  vertu  conftridbue, &eft  vtile  chajfeursqm  ttrent lesvefcus de  cehtyqui 

aux  dames  pour  s'aiTeoir  dis  fa  deco-  n'efi  pa*  meur,le  pendent  enttryou  par 

dion,  pour  les  dcffauts  de  P  A  marris,  quelque  efiacede  temps  ilfimeurit,dr  jnit 

Lon  la  met  dans  l'onguct  dcBalanon,  odoriférant.  Mau  le  meilleur  efi  ce  luy  qui 

&dans  les  Huylles  pour  lescfpefsir.  fi meuritdansfivefcU,dansU befie  mef- 

II  eft  conucnable  aux  j>crfums  &  aux  me,  tel  qu'il  fi  recueille  par  les  homes  du 

medeci  nés  de  la  laffetc.  pays  fur  les  rocs  &  parmy  les  troncs.  Pour 

ANNOTATIONS.  autant  que  atnfi  que  U  befie  fint  que  U- 

Ortrele  Cedrtyle  Peuplier  blanc  ^&  pofiume  fi  meuritycUe  s'envafioijfant  & 

le  Chefncy  dont  Diofcoride  dit  efire  frottant  au  roches  &  aux  troncs  tât  qt^eUe 

prtfi  U  moujfe  odonfirante ,  Galten  Mt  U  rompe ,  en  verfànt  dejfus  cefie  liqueur 

qtCauffi  elU  naifi  fur  la  PUea,  qui  efivn  odorifirMite.  Laquelle  efi  U  meilleure  de 

arbre  moult  ftmbUble  au  fapin ,  dont  la  toutes,  par  ce  qtfeÙe  ha  (À  parfaire  matw 

moujfe  efi  plus  odonfirante ,  que  celle  du  nté d'autant  qs^ elle  efi cuttte  du  Soleil,  & 

Peuplier ,  ny  celle  du  Chefne.  Celle  du  fa-  préparée  en  far.  Les  chajfeurs  recueillent 

fm  reefi  point  de  moins  meilleure  odeur,  ceàe  Uqueur,  é"  U  mettant  dans  d'autres 

Mats  celle  de  Lattx  efi  plus  gentile  &  vefcies  vuides  it autres  befies  qu'eux  mef- 

trop  plus  odorifirantey  &  à  cefie  caufpeut  mes  ont  pris ,  &  cefiuy  efi  le  Afufi  dont 

efire  qu^a  Pauenture  elle  efiaujfi  plus  vem  vfent  Us  Roys  y  &  qui  fi  donne  pour  vne 

tueufe.  Et  parce  que  Dufconde  ne  fitta  chofi  trefireaeufe.  Le  Mufcefi  chaut  au 

point  de  mentu>n  du  Mufi  qui  s' apporte  du  fécond  degré  &  fie  au  trot7,iéme.  Jlfirnfi* 

paysde  LeuantynyduZibet,nydel'^m-  lecœury&  toutes  les  parties  interteures.foU 

Pre,  qui  fint  des  parfians  les  plus  odorifirâs  qiiilfoit  prisen  breuuageyfoitqt^ilfott  ap 

quebnfauroit  excogiterynomen  defcnrons  pUqué.  /ImSdifie  les  fubttles  tayes  des  yeux 

enbrefuete  de  chacunà Dartfoy.  Tout  le  &  défiche  leur  humidité.  /Ifirtifielecer-. 

Mufi  en  gênerai  tl  naifi  dans  le  nombril  ueau  &  proufiite  à  P  ancienne  doleurde  U 

dvne  certaine  befie  ftmbUble  k  vn  Che^  te  fie  y  qui  procède  de  caufi  humide.  De- 

ureau,  tlhavne feule  corne  enlatefiey  &  ffrempé auecdePHuylUde  Cheruay&en 

efi  de  corps  ajfés  grand .  &  rfefi  diferent  oignant  les  parties  genitaleSy  tl  prouoque  à 

dts  autres  Cheureux  en  chofi  que  ce  foit  y  l'aSe  venenque.  Outre  le  Mufi  nous  auos 

pnon  qu'elle  haplus  que  les  autres  y  deux  vne  autre  Itqueuryqui  efi  d' vne  odeur fita- 

dents  de  chien  blanches  &  longues  ttvne  ue  &  trefatgue.  Cefie  liqueur  ^ appelle  vuj 

5"/  A  ^i^*!^"^-*^''      ^**y  f>^^'"^  gairement  par  toute  P  Italie  Ztbet ,  dont 

de  U  bouche  comefint  ceux  des  pourceaux.  les  parfumeurs  vfent  firt  en  leurs  compofi^ 

Or  efi  que  cefie  befie  quadelie  efienamour  ttons  odorifirantes.  Elle  ^engendre  dans 

lu 


De  Diofcoride. 


Us  couiHorts  de  dehors  de  certains  Chats,qHi 
rejfemhlent  aux  jouynes.  Cefte  lùjnettrejt 
<hMtde  &  httmtkej& par  cela  etU  prouffi- 
tekUfuffocaùondela  matrice.  Quanta 
tyfmbre  odoriférante,  tl fe  trouue  dtuerfes 
9fnnions  comment  elle  s'engendre.  Parce 
eji^aHCHns  tiennent  qtfelU  naifiaujind  de 
ia  merycn  mefme  manure  (jue  les  champi' 
gnons  natjfent  en  la  terre. Et  que  par  après 
pourejlre  agttet  des  ondes ycUe  s'arrache  du 
firtd,  &  fi  conduit  aux  riuages.  L  es  autres 
dtfintyiji^vn  certain  poijfon,nomé  yiz.ery 
la  mange  ,  &  l'ayant  mangée  tl  fe  meurt 
aujfi  toJl,&  que  les  pefcheurs  qui  font  bien 
inftruits  de  ceUy  voyas  tjt^il  nage  mort  fur 
Us  eaueSy  le  tirent  à  la  nue  auec  des  cordes 
fîr  auec  des  crochetSy& luy  ayant  ouuert  le 
ventre yCn  ttret  fambrCyde  laquelle  tli.  di- 
fent  que  celle  eil  U  meilleure,  qutfe  trouue 
plus  près  du  filet  de  fefchtne.  Les  autres  di- 
ftnt,que  f  ambre  natfi  en  certaines  font  ai- 
nes yCn  manière  de  bitume  y&que  de  ce  fie 
cyUnen  trouue  trots  ef^eces.  Vvne  eJliaU' 
naflre ,  la  meilleure  de  toutes ,  la  quelle  on 
Mpporte  de  Selechito  ville  de  Unâk.Va»- 
4re  eïi  hlanchafire ,  que  Ion  amené  d'vn 
chafleau  de  l't^rabie  heureufe  nome  Sin- 
chno.  La  trotz.témeynoirey&  de  nulle  va- 
leur. V  j4mbreeîi  chaude  &  feche.  Elle 
conforte  le fiairemetyle  caury&  le  cerueaUy 
^prouffite  moult  aux  vieux  homesy  &a 
ceux  qui  font  froids  de  nature.  Etàceiie 
caufe  Ion  peut  defktcl  permettre  à  ceux  qui 
font  tels  de  porter  des gans  qmfoient  bten 
parfanésenicelle.  EUe  confine  les  mebres 
debtlitêsy&pareillemet  les  nerfs.  Elle  aug- 
mente teJ^tt^Cr  prouffite  auxmtlancoli- 
^ueSycUe  confirte  tefîoma£,&  ouure  les  op- 
pilationt  de  la  matrice  ycUe  prouoque  le  flux 
menJhuMy  allège  Us  doleursdela  coUquCy 
JhtmuU  taHe  venerique,  ayde  au  mal  ca- 
duc y  aux  paralitiques ,  &  au  Ipame.  Le 
^mbreverfee  dam  dnvin y  friH excef- 
Jiutment  enyurer, 

DcPAgallochon,  dit  des  Latins,  Li- 
gnum  AIo<$> 


C  H   A  p.  XXI. 

L'Agallochon,cftvn  boys  qui  Te 
apporte  dMndic ,  &  de  T  Arabie, 
femblablc  au  boys  de  la  Thueia,  pic- 
que  par  certains  poinfts  &  diftin- 
âions.  L'Agallochôeft  odoriférant, 
aAriâif  au  gouft,auec  aucune  amer- 
tume. Son  cfcorce  retire  de  (ëmblâce 
aucuyr.&cftd'vnc  coleur  aucune- 
ment changeante.  L'AgalIochon  fe 
mâche,  ou  bien  on  en  laue  labouche 
auec  fa  decoflion ,  pour  faire  bonne 
haleine.  Broyé  en  poudre  ils'efpand 
fur  tout  le  corps,pour  engarder  la  Tu- 
eur. Les  parfumeurs  le  mettent  en  ou- 
urage,audefrautd*encens.  La  racine 
bcue  au  poix  d'vne  dragmc,  defeche 
l'humidité ,  &  mitigue  l'ardeur,  &  la 
débilité  de  l'cftomac.  Beu  auec  de  l'e- 
aue, ilayde  aux  doleursdecoftc,du 
foye,du  corps,  de  ladifenterie. 
ANNOTATIONS. 

L*yigallochon  naifl  en  t  isle  de  Tapro- 
banay  cr  autres  lieux  circonutijins. 
Les  Portugallois  qui  auec  leur  nauigation 
ont  dopté  r  Occtan  çyfthlantique ,  en  ont 
rapporté  en  Portugal  dr  en  Hejfatgne  de 
tresbeaux  troncs, Ufquels  iaçoit  qu'on  ne  les 
mette  au  fiuyfieft  ce  qu'en  Us  maniât ,  corne 
ilx,dtfentytlz.  flairent  vne  trejfuaue  odeur. 
Et  à  cefieocca/ioyainfi  qtiilz.  ajj'euret  il  ejt 
au  pays  mefmesoutl  naifl  ymoult  efltmé. 
Z.*tyfgall0chon  efî  chaut  &fec  au  fécond 
degriydr  fi  efî  prouffitable  aux  deffaillacet 
du  coeur. Et  à  ceile  occafion  Ion  le  met  dans 
Us  autres  chofes  cordiales. 

Du  Narcaphtho. 

c  H    A   p.  XXII. 

LE  Narcaphtho  s'apporte  de  l'In 
die.  Ceft  vne  efcorcc  femblablc 
àcellcdu  Sicomore.  Lonlebrulleen 
parfums,pour  faire  bône  odeur ,  &  fi 
fe  mefle  dans  les  côpofitions  des  par- 
fums. Il  ha  vertu  par  forme  de  fomen 
tation  auxoppilations  de  la  matrice. 

b    V  Anno 


t€  LcpremîcrLîurc 

ANNOTATIONS.  de  dragon  en  larmeSt  luquelle  en  fis  oper4' 

A La  verué  le  7\(urcaphth ,  ejl  vn  titm  efl dn  tout  cotraire  à  Cancttmo,Pour 

ftmple  fin  effaré  de  eoonoiffance.  autant  que  le  Cicamo  (fi aptritif^ç^ prc 

Les  aucuns  eftimet,  tfiie  c'efr  ce  qu:  les  Spe  uoque  le  fiux  mëjhual.  Et  U  Dtalacca  efi 

CMtres  d' /talte  appellent  Tignuntè,&  que  fort  conihritîiMe^&  à  eefie  caitft  Ion  en  vft 

la  dtflion  de  Thymtama  ha  ejlé  corrompue  pour  refiremdre  le  fa» f, pour  confilider  les 

tn  Tygnamt  par  ce  que  Pvne  &  t  autre  blejfures  &  (raiîures  des  is,& pour  retenir 

dtUion  fignifit  parfums.  L  eiautrts  penfint  non  pat  pour  preuoqutr  le  flux  menflruaL 
^ue  c'eft  Stechas (ïcca.oH  CohLumhrum.  Du  Cyphi. 

Du  CicamOjdit  des  Grecs,  Câcamô.  chap.  xxiirr. 

c  H  A  p.    X  X  I  r  I.  T    E  Cyphi,cftvnecompofitionde 

LE  Cancamo  eft  la  liqueur  d'vnc     L>  parfums,  dtdiee  au  Dieux,  dont 

arbre  d'Arabie,  prcftjucicmbla-  les  facrifîcateurs  d'Egypte  vfcnt  en 

blc à  h  Myrrhe, d'vn  odeur aiTés fort  abondance.    Lon  le  meflc  dans  Ici 

au  goufter.  Lon  en  vfc  pour  Faire  des  antidotes,  &f«donneà  boire  A  ceux 

parfums.  Onlcmeten  ouurageauec  qui  font  ferres  delà poi^brinc.  Lon  en 

de  la  Myrrhe  &  du  Storax,  pour  par-  diCi  des  côpofitions  en  pluficurs  for- 

fumer  les  robbes.  Lon  dit  qu'cftant  tes,dontenvoicy  l'vne.Prenvnderay 

bcu  par  quelques  iours  auec  de  l'eaue,  fcfticr  de  Ctperus ,  &  tout  autant  de 

ou  vinaigre  miellé  au  poix  de  trois  pertes  de  G cneurc  bien  meures,  &  de 
oboles,il  amegrit  les  gens  gras.  Lon  ■  Raifîns  cuits  choifis,&  bien  pleins» 

ledonncàccux  qui  font  trauaiilésdc  &  cmondés  de  pépins, douze  mines, 

la  ratte  ,au  mal  caduc,  &  auxaûma-  cinq  mines  de  raifins  bienemôdés,  de 

tiques,  Beu  auec  de  l'eaue  miellée,  il  la  canne  &  ioncs  odorifcrans ,  d'AC 

prouoque  le  flux  meni^rual.  11  ofte  phalato,egalemenc  de  tous  vne  raine* 

promptcmcni  les  cicatrices  des  yeux,  de  Myrrhedouzc  mines,du  vm  vieux 

&  baigne  dans  du  vin ,  il  guérit  leur  neuf  fcAierSjde  miel  deux  mines.Pilét 

débilité. Lô  ni:  pourroittrouuercho-  par  après  les  raifîns  cuits  aifés  fort» 

fcde  plus  d'eilicace  que  le  Cancamo  comme  ilz  feront  bien  nettoyés  de 

pour  les  defluxk>ns  des  genciues  leurs  pépins, &  incorporés  les  auec 

pour  ladolcur  des  dent<.  la  Myrrhe  &  le  vin,  &  y  ioigncs  par 

ANNOTATIONS.  après  toutes  les  antres  chofes  pilee» 

LEvray  Cancamo  ne  s'apporte  point  8c  bien  patfccs  par  le  crible,  &  laides 

aufourd'huy  ny  de P  j^rahie,ny  d'au  lesdeûrcmper^ans  l'infudon  par  vn 

tre  heu  quelque  qu'tlfàtt.  Et  fi  n'en  point  ioureniier.  Par  après  tu  cuuas  le  miel 

€tfle gomme  roujfe  &  tranffarente ,  dont  &  ainfi  que  tu  le  verras  dcuenir  vif- 

attcttnsvfent pourvraye  Lacca,amfinomi  queux ,  tu  y  adioindras  la  refinc  fon- 

parltst/îrahes  le-fmple  que  les  Grecs  aù~  due,  6c  meflc  ladiligcmmcnt  auccles 

peUent  Cancamony  pour  ce  epiau  macoer  autres  chofes  bi^n  broyées,  &  gardç& 

knnetrouue  enUtyvnodeurf  grand, que  k  dans  vn  vailleau  déterre  cuitte. 
lon  fkitl  dans  vn  parfm.  La  Lacca  arts-  AN  NOTATIONS. 

jic telle  p  fait  pcrUstain^luriers  de  lie  du  T  Lyhainmne  euidence  que  ce  chapitré 

yerxjnoy  de  la  Grene,&  du  Cramoify^&  1  *{t  adwufté par  quelque  curieux  mede^ 

de  celle  les  peintres  en  vfint^pour  ratfon  de  cin,  mefmes  que  Pol  Eginete,  qut  ha  dili-- 

fes  couleurs  oh f  ures.  La  Dtalacca  magna  gemment  reccrchè  les  fimples  de'7)iofcQ» 

de  Aiefuiy  efl  vne^ome  quifè  aômCf  Sauf  rtdtt    tn  hit  attcunt  mention. 

Du 


De  Diofcoriclcl 


Du  Saffran,dit  des  Grecs  Crocos,des    qui  fc  font  é^i  les  mortters,«f  par  cc- 
Latins.Cro.uSjdciluIicnsCroco,  lailfevcndaflcschcr.Cduyqucnous 


Zatfarano.      c  h  a  p.    x  x  v. 


Saffran. 

E  meilleur  SafFraquiCoit,  pour 
vfcrcn  U  médecine, c'cft  ccluy 


auôs  dcfcrit  le  premier,  cft  le  plus  vti- 
Ic  à  la  médecine.  Le  Saffran  fc  fophifti 
qucauecduCrocomagmapilc,ou  bic 
en  méfiant  auecluy  du  vin  cuid,cn  y 
adiouftâti  fin  qu'il  poifc  plus  de  l'ef- 
cumc  d'argent ,  ou  de  rcxcremcnt  de 
plôb.  Mais  la  poudre  qui  fc  trouuc  de 
dans  dcfcouurc  le  maléfice,  princi- 
palement fi  l'on  y  fcnt  l'odeur  du  vin 
cuiit.ThefTalus  veutq  le  Saffran  foie 
rcccufculcmct  pour  l'odeur.  Aucuns 
dict  que  le  Saffran  bcu  auec  de  l'eaue 
au  poix  de  trois  dragmes.fait  grad  dô 
mage.  Il  ha  la  vertu  de  meurir,dc  mol 
lificr,&  d'eftrcindre  legicremct.il  pro 
uoque  l'vrine.  Il  fait  bonne  couleur. 
Bcu  auec  du  vin  cuid ,  il  vaut  contre 
l'yurongnerie.  Applique  auec  lai(ft  de 
femme,  il  affermit  les  defluxionsde» 
yeux.Il  fe  met  vtilemct  dans  les  breu- 


de  corycce,eiifemblc  celuy  cj.  cft  frais,  uages  qui  fe  font  pour  les  parties  intc 

&  bic  coulorc  &  qui  ha  quelque  peu  neurcs  du  corps ,  &  aux  pcffaires,& 

de  blac  dans  fcs  tcdons  &celuy  qui  cft  aux  cmplaflrcs  qui  fc  font  &  pour  la 

Iôg,5c  entier  en  toutes  fcs  partics,qui  nature  des  femmes,  &  pour  s'afTeoir. 

neft  point  frefle,quin'cft  diminué  de  Le  Saffran  ftimule.\luxure,&  appai- 

chofe  q  ce  foit,&  celuy  leql eftant  bai  fc^eftit  mis  en  emplaftrc)  les  inHâma 

Îrnc,iltein£l  les  mains, q  nefentpoint  tions  qui  tendct  à  la  maladie  de  S.  An 

epourry,qui  n'eft  point  humide,qui  toine.  II  cftvtile  aux  apoftumes  des 

n'eft  point  ronge  de  vers,  &  cft  aucu-  oreilles.Pour  le  piller  aifcmct,il  cft  bc 

nementaigu.  Mais  ccluy  qui  ne  fera  foingdele  mettre  dans  vn  vaiflèaude 

point  tel,ilcft  ou  vicux,ou  na  cftc  bai  terre  qui  foit  chaut,ou  bien  au  Soleil, 

gnc.Le  fccôd  lieu  de  bôté  après  le  Co  &  Icvircr  habilcmct.Ses  racines  bcu- 

ryccc,cfl  donc  à  celuy,  ç^naift  en  vnc  c$auccduvincuiét,jpuoquctrvrine, 

prouince  qui  côhne  laLycie.Lon  dô-  Le  Crocomagma  fc  faift  de  chofe* 


quc&lcCenturipinfontde  moindre  Le  fingulier  cft  celuy  qui  cft  odorifc* 

▼crtu  de  tous  ceux  de  la  Sicile. Toutes  ranc ,    qui  flaire  médiocrement  To- 

retirâtes  fur  la  vertu  des  herbes  qui  fc  deur  de  la  Myrrhe,pefant,noir,nc  rc- 

plâtentcs  iardins  domcftiques.Tou-  tirant  fur  le  boys,  poly,  aucunement 

tcsfois  les  Italics  i  raifon  de  l'abôdan  amer,  &  celuy  lequel  eftant  bien  bai- 

Cf  de  la  liqueur,  &:  la  beauté  de  la  co-  gnc  il  rend  la  couleur  de  Saffran, &  en 

lcur>ca  vfent  pour  ccindrclcs  viandes  Icgouftantil  tcindt  fore  &  les  dents 


i8  Le  premier 

&  la  langue,  8c  ccluy  qui  fe  garde  par 
pluficurs  années, cômeeft ccluy  que 
Ion  apporte  de  Suric.U  ha  la  vertu  de 
nottoycrl'esbouyiTcmcnt  des  yeux. 
II  prouoque  l' vrine,  il  cchauffe,il  ma- 
turCjil  mollific.  Peu  s'en  faut  qu'il  ne 
reprcfentela  vertu  du  Safrran,par  ce 
qu'il  contient  en  foy  vne  grande  par^ 
tied'iccluy. 

ANNOTATION  S. 

LE  Saffran  ha  en  luy  vn  peu  de  Pa- 
firiHi/y  comme  de  luy  qui  participe 
du  terreffre  &dM  froid.jnats  la  vertu  chau 
de  excède  en  luyyde  mamere  (jue  toute  fi 
fubfiancevietau  fécond  degré  de  chaleur, 
(è-aupremurdefechereQ'e,&  par  cela  il 
ha  vrte  certaine  vertu  de  maturer ,  à  quoy 
ayde  quelque  peu  ce  qu'elle  ha  du  cojhrttitf. 
De  P  Enula  Campana,dite  des  Grecs, 
Helenion.  Des  Latins,  Inula,dcs 
Italiens,Enola&  Enoa. 
c  H  A  p.      X  X  V  r. 

L*Enula  Campana faillies fueil- 
les  femblables  au  Bouillon  (qui 
ha  les  fueilles  plus  cftroidles}  mais 

f)lusafpres&  plus  longues. En  aucûs 
icuxelle  ne  produit  point  de  tige.  Sa 
racine  eft  blanchaftrc,&quelque  fois 
rou{raftre.Ellceftodoriferante,grof- 
re&  aiguë  aucunement  augouii.  De 
laquelle  Ion  tire  les  prouins,  &  les  pli 
te  Ion  en  la  manière  qu'on  fait  les  Lis, 
&  PAron.  Ellcnaift  es  lieux  monta- 
gneux, &fecs.  Lontirc  la  racine  au 
temps  d'efté,  &  l'ayant  taillée  en  pie- 
ces  Ion  la  faiit  fechcr.  Ladccoûion 
bcue  prouoquePvrinc,&lefluxmcn 
Arual.  La  racine  prinfc  auecdu  miel 
en  forme  d'clc<5^uaire  prouffiteàla 
toux  aux  aftmatiqucs.aux  rôpu$,aux 
fpamcs,aux  vcntofitcs,&  aux  morfu- 
rcsdcs frrpcns.  En  fomme  elle  hala 
vertu  d'ccnautfcr.  Les  fueilles  cuittcs 
dans  du  vin  s'appliquent  vtilcmcnt 
aux  fciatiques. L'E nula  eft  prou fFita- 
blc  À  Pcftomacjcftanc  conââc  dans 


Liurc 


Enula, 


vin  cui(ft,&  \  ccftc  occafion  ceux  qui 
fauent  l'artifice  de  confire,prcmiere- 
mentilzla  feichentaucunemcC,  puis 
ilz  la  cuifcnt,Ia  verfcni  dâs  Pcaue  fref- 
che,puis  la  mettent  dans  du  vin  cuiâ, 
&  la  gardent  pour  en  vfer.  Broyée  & 
ficbcue  elle  fecourt  aux  crachemcsdc 
fang.Cratcuas  recite  qu'il  naift  vne  au 
tre  cfpece  de  Enula  en  Egypte,  q  pro 
duit  les  brâches  lôgues  d'vne  coudée, 
qui  vont  râpantes  par  terre,.iinfi  que 
Mil  le  Serpollct.Ceftc  cy  ^pduit  \  Pen 
lourdes  brâches  des  fueilles  fembla- 
bles aux  petites  Lctillcs,mais  plus  lô 
gucs  &  plus  drues.Sa  racine  eft  pafle, 
dclagrolTcur  du  petit  doigt, groflc 
empres  latige,&fubtilc  fur  lacymect 
d'vne  cfcorcc  noire.  Elle  naift  aux  li- 
eux maritimes  &  furies  coftauts,vne 
de  fes  racines  bcue  auecduvincftvtt 
le  aux  morfuresdc  bcftesvcnimcufcs. 
ANNOTATIONS, 

L ^racine  et  Enula  échauffe  point 
fubttlemet  au  premier gouffyqut  fait 
à  dire,qu*ellerfej}  f>aé  excefstuemet  cha$idt 
comme  le  poyure  tant  le  blanc^come  le  noir» 
mais  OHecvne  certaine  humidité fuperfiue. 
Par  ceU  à  bonne  ras fon  il  femet  dam  les 
(Uilfioires,  quifonipottr  tirer  Ut  humeurs 
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fns&vipjtuHx  de  îa  pûiVrine  &dM  fui- 
mon.  Elle  rubtfe  appliquée  aux  membres 
longuement  opprimés  d'humeurs  froides 
comme  fint  les  fctatujues,  &  Us  petites  dif- 
locatiêns  des  mnclurts^cau^esd^humiAstè. 

DcrHuylIed'Oliuctantdc  celle  qui 
eft  prcfluree  des  Oliues  qui  ne  font 
pas  meures,  dire,  en  Grec:  Elxon 
Omoiribes,ouOmphacinon,Des 
Latins,  Oleum  Omphacinum. 
Des  Italiens,  De  Tolio  Omphaci- 
no.  Commede  la  commune , dite 
des  Grecs.  Elion  kinon.  Des  La- 
tins,Oleum  (împlcment. 

c   H    A   P.  XXVII. 


Oltuier. 

L»Huylleti'o!iue,qui  eft  fingulic- 
f e  poui  la  (antc,  eft  celle  qui  fc  ti 
re  des  Oliues  qui  ne  font  pas  meures 
nômec  Omphacinô  Elçon.cômc  qui 
diroitHuylle  d'Oliue  verte.  El  cnco- 
res  de  cefte  cy  la  meilleure  eft  celle  qui 
cft  frcfche.odorifcrante,  8c  non  mor- 
dante au  gouft.  Ceftchuylle  eft  ville 
pour  lacompofitiondes  onguens,  & 
faine  à  l'cftomach,  pour  eftrc  moins 
conftriaiue.  Elle  reftrcindl  lesgcn- 
ciues,&  tenue  dans  la  bouche, elle 
affermit  les  dcts ,  &  cngarde  la  fueur. 
Ccluy  qui  cft  plus  vieil ,  &  plus  gras 


eft  plus  commode  &  plus  vtilc  aux 
mcdicamens.  Toute  Huyie  d'Oliue 
communément  échauffe ,  ramollit  le 
ventre,  prcfcruc  le  corps  de  froideur 
&  cft  le  plusprompt  A  fes  opérations. 
Elle  reftrcinft  la  mordacitc  des  mé- 
decines vlceratiues,quâd  elle  eft  mei- 
lee  aucc  elles.  Lon  la  donne  contre  les 
venins  mortifères  en  la  btuuant  ficla 
vomiflant  fouuenicfois.  Elle  purge 
le  ventre,  beueaupoixd'vnehcmine, 
auec  vnc  autrefois  autant  de  fuc  de 
Ptifane,ou  bien  aucc  de  l'eauc.  En 
prenant  trois  fcfttcrsdc  celle  qui  fera 
cuitte  dâs  la  rue,cllc  aide  aux  palsions 
doloureufcs  du  corps.  Elle  chafl'clcs 
vermines  ,&  en  faidl  on  des  clyfteres 
pour  les  dolcursdes  Bancs.  La  vieille 
cft  plus  chaude ,  &  rcfout  plus  puif- 
famment.  Si  on  s'en  oingt  les  yeux, 
elle  les  clariBe.  Au  défaut  du  vicux^ 
pour  faire  reprefcnter  l'ancien ,  lon  le 
cuit  dantvn  vaifleau  ,ii  Bn  qu'il  de- 
uienneclpes  comme  miel. 

De  rhuille  d'Oliue  fauuage  nommée 
des  Latins  Oleum  filucftris  Oliur, 
&des  Italiens  rOliochciifadellc 
Oliue  faluatichc. 

CHAP.  xxviii. 

L'Huylequifefaiû  d*oliuei  fao^ 
uages  eftrcindl  plus  vigoreufe- 
mcnt,&:  tient  le  fécond  lieu  pour  l*v- 
fage  de  ceux  qui  font  fains.  Elle  fe  met 
en  ouurage  aux  dolcurs  de  la  teftc,  en 
lieu  d'Huyllc  rofpt.  Elle  engardcia 
fueur ,  &  g.irde de  tôbcr  les chcucux. 
E  Ile  mondifie  la  teigne,  les  vlccres  de 
latcftequi  rendêt  vne  humidité  craile 
&  viiquculc.la  rongne,&:  la  galle. 
Ceux  qui  s'en  oignent  lourncllcment 
latefte,deuicnnct  lardchtnus.L'huyl 
le  d'oliuc  fe  faiil  blâche  en  ccfte  (orte. 
Prenésde  la  plus  blanchaftrc  de  luy 
mcfmcs ,  mais  non  pourtant  qu'il  ne 


foie  point  plus  vieux  que  d*vn  an,à  U 
racfurc  de  ccnc  hemincs ,  6c  mettes  le 
en  vn  vailHau  de  terre, qui  fou  bien 
large  (ic  bouche  ,  Se  puis  portci  h  au 
SolciI,&  juecqucs  vne  autre  vaiircau 
concauc  mefici  la  tous  les  iuurs  à  mi- 
dy ,  &  lailFcs  la  tomber  de  hjut  tant 
que  par  longuement  cbcoir,  elle  face 
efcumej&le  huyticmc  lour  d'après 
mette»  y  dedans  cinquante  dragmes 
de  Sencgrcquipremieremcntloitde- 
Arcmpé  dans  eauc  chaude,  auec  toute 
celle  humidité  qu'il  porte  en  luy,& 
puis  y  adioignervn  poix  égal  d'vnc 
lorched'voc  Picea(arbre  rclicmblant 
au  Pin)^ui  foit  bien  gran(e,taillec  par 
c'clats,&  huit  autres  lournees  paflces 
r  cjurné>  à  le  dcmencr  à  la  oiefmc 
manière  que  vous  auci  faitfl  au  para* 
uant.  Et  comme  il  fera  bien  blanc, 
icrrjs  le  dans  vn  vaifTcau  neuf,  qui 
prcmicreœent  foie  abbrcuc  de  vin 
%'ieux>en  y  mcttât  toutcsfois  au  fond, 
auant  que  autre  choie  faiie,vnzc  drag 
mes  du  Melilot,donifc  font  guirlan- 
des, en  poignées  dcfliees,  aucc  pareil 
poix  de  Ireos ,  &  fi  en  ciftc  forte  il  ne 
dcuicnt  bien  blanc,  retournés  le  au 
Soleil  A  fiiCics  cela  mcfmes  qucvous 
auez  faiCl,iulqucs>\cc  qu'il  le blan^ 
chifTedu  tout. 

DcîHuilIc  appellcc  des  Grecs  Sicyo- 
nion,des  Latins  Sicyonium^dcs 
Italiens  Sicionio. 

C    II    A    P.  XXIX. 

LA  minieredefaircl'HuylIed'O- 
liuc.nômcedcSicioniecft  telle. 
Lon  met  vn  congé  mefmc  de  fix  ou 
fept  feftiers)d'Huyllc  blanche,  tircc 
des  Oliues  vertes ,  dâs  vn  vaiHcau  en- 
duiil  d'cftain  par  Icdtdans  qui  ioit 
largi  par  la  bouchc.cnfcmbic  auec  \  n 
dciny  con^c  d'cauc,  &  inctté%  la  cuy- 
rcipctittcu  en  la  remuant  I.gierc- 
mcnt ,  &  laillcs  la  iiifqucs  à  ce  qu'elle 
ayt  bouilly  dcu)(  bouiUons^puisvous 
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la  leucrcs  de  dcflTus  le  braifîer,  quâd 
elleicra  froide, vous  oftcrcslucymc 
de  l'caiic  auec  vn  vaiHeau  concaué,  ôC 
faites  la  rcbouillir  en  aufsi  grande 
quantité  d'eaue.en  la  manière  prédite 
Si  puisvouslamcitrésàpart.  L'huyl 
Icfcfaiétcn  ceflc  lorte  en  Sicyonir, 
donteft  tiré  le  nom  de  Sicyonienne. 
Elle  ha  la  venu  d'échauffer,  confinée 
par  vne  certaine  manière. 
Dcdiuerfes  raclures  tant  des  rftuues 

que  du  ieu  de  la  luitte,  dont  l' vfage 

nous  efl  defTailly. 

c   H    A   p.  XXX. 

LEs  raclures  de  PHuylle,  que  lon 
prend  des  baings,échaufTent,re- 
mollincnt  &  refouIdent,&  en  fiiik 
lon  des  linimens  aux  Rhagadies* 
(fentes  qui  furuicnnct  au  mukie  qui 
cloft  le  fiege  ,&  aux  Condylomats,) 
cxcroifs.ices  au  fiege,paruenuc$  à  vne 
callofité.  Mais  les  raclures, que  par 
la  poudre  quelon  ha  amadee  au  camp 
clos  de  la  luitte (dite  Palefira)deuien- 
nent  femblables  ^  la  fange,appliquccs 
aydcnt  aux  iolniHurcs.  Lon  les  met 
tn  forme  d'emplaftre  &  de  fomenta- 
lion  fur  les  fciatiques.  Ccsonâions 
fangeufes,  qui  fc  irouuct  és  murailles 
dcslicuxducampdcAinéàluitter,& 
attachées  autour  des  ftatues,  échauf- 
fent ,  rcfoudct  les  apoftumcs  qui  font 
mauuais  à  maturer ,  Si  aide  aux  vlcc- 
rcs  vieux  &  dcfcfcaillés. 

ANN  OTATIONS. 
fur  lc.28.25).&  jo.Chap. 

LOnfricl  comunemem  t  Huylle  pour 
t'vfi^e  commnp  yd  olfues  ^ni  fint 
bun  mcHres.  La  dHfSs  qm  le  veuUm  Mtotr 
plus  doux  &  fins  proHjitAhli  k  la  finie 
le  fint  ttrerdes  ohua  qui  m  joni  p4s  mures 
recHeillui  ah  temps  que  >  ejUm  defia  de- 
tunucs  t4unei)ellei  commencent  à  roujfe" 
xjr.  Mais  Us  Anciens  cercljoyem  À  fri- 
re dç  l  Huylle  bLmhe  ,  &  t Approprier 

tndi 
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en  iinerfti  nunierts.Car  outre  cela  ^w'i/c 
tn  vfoyent  communément  mh repas  ^/titfft- 
en  vjoient  i/z,  pour  faune» t  otnare  tout  le 
urps  pour  ejtre plus  agiles ,  plus  (li,fos ,  O" 
fflMs  k  r^ifi  de  leurs  perfonnes.  Et  par  ce 
^H^Uz.  fi  ûuoient  fottuent  de  cefie  onclu>n^ 
ilx.  vfotent  beaucoup  de  U  freifueratton  des 
baings.  Dans  Icfjuet^  ilï.  fefaifoiet  racler 
tome  leur perfone  par  leurs  efclauesaucccer 
faines  e^iiles  moult  appropriées  à  ce  fer  ni 
te.  Lesvns AHoyet  leurs  tprilUsdorJesoH 
très  d'argent, de  fer  y  i  Ebene ,  &  quelques 
Autres  d'vne pierre  rare,febn  la  richef[e& 
U  noble j[e  dts  perfones,et  auec  scelles  s'ejlat 
faUl  racler  tout  le  corps  dans  les  baings, tlx. 
tiroient  de  t'eaue,ces  raclures  ^HuylUy 
auec  Lufuelle  tlz.  fefloient  oingts  première  • 
met.  Et  celles  effoyet  les  raclures ,  dont  fait 
metion  T>toft  ortde.  Outre ct^e  HujlU,  les 
Anciens  anoyet  en grandvfage celle  cju'slz. 
fatfotet  pour  oindre  les  Athletes,eptt  das  les 
'Palejhes  touoyet  tous  nuis  k  tefcrime  des 
poiigs  cr  k  la  luitte.  Ce  qu^tlz.  fatfoyet  non 
feulement  pour  ejhre  plus  agiles  &  mieux 
dij^s  de  leurs  membres,  mats  par  cetfueilz. 
fe po'uuoy  'et  plus  malatfement  attacher  k  U 
privfe  pourfe  setter  k  terre.  Et  pour  autant 
que  chacu^euxi pour  ejlre  otngts  d*  Huyl~ 
éejfatjhit  afsés  de  poudre  auec  le  taid  de  fin 
Pied, il  fen  prenoit  vne  bonne  quantité  fur 
leur  dos  ^  outre  celle  qt^tlt.  lettoient  et  eux 
mefmes  de  terre  auecques  toute  leur  perji- 
rte.  'Dont  fi  faifans  par  après  ensiler  és 
bamgs.,toutes  ces  raclures pouldreujes  fi  co- 
ttertsffoyent  en  Ite^ui  reffèmbloit  a  la fan^ 
ge.çj^if  tis  d'autant  q-^sly  auoit  vn  nohre 
infny  et  y^thletes  Jepfuelsioingts  abonda- 
ment  d'Huylle)  fe  prenoyent  corps  k  corps^ 
fappuoyeniês  mttraiUes^df  aux  fhitues  ilr. 
tutoient  par  tout  ottgtures  »  lefqueltes  par 
ApreSyOH  moyen  du poulfîer.deucnoiet  fan~ 
^eufis.  A'  cefie  occafion  Dsoftonde  dtty 
aue  pour  échauffer,  cejh  Huylle  fjt  fera- 
hUble  k  celle  des  kvngs.  L' Nnylle  d'Ohue 
tfk  humide  modérément  ch.tudt.  Celle 
qmfe  troHue  fubttle  {Ain/iejl  celle  ^ui 


ejl  pure  &  tranjf<arente  à  la  vme)  &  U 
quelle  en  oignant  la  peau  elle  fe  trouue  abo» 
dûment  égale,  &  qui  prompt  émet  pénètre 
au  dedans, si faut  efiimer^qtte  âejl  la  tref- 
honne,(^  Ia  meilleure  des  autres. comme  ejl 
la  Sabine.  VHitylle  et  O  Hue  qui  fe  pxend 
des  oliues  fa$t$Mges,f^efl  point  copofee  d'v- 
ne jimple  température ,  &  k  cejle  occafion 
elleajheint  defeche.  Huylle  craffe  fe 
iuge  par  fa  vtfcojtté ,  &  la  fubttle  par  pt 
tranlf-arence,& pour  promptement  péné- 
trer quand  on  j' en  oingt  le  corps. 

DcPEleomcl.ditrElco- 
mcle  des  Italiens. 

C  H  A  p.     X  X  X  T. 

ÏL  y  ha  en  Palmyr«  (contrée  de  la 
Surie)  vn  certain  troc  d'arbre.dôt 
diftille  l'HuyIlc  plu*  grofTc  que  mie!, 
douer  au  gonft ,  laquelle  nous  appel- 
ions Eleomel.  Si  on  en  boit  au  poix 
d'vn  feftier  auec  vn  hcnune  d'caue ,  il 
purge  la  colère  ,  de  autres  humeurs 
cruds,mais  ceux  qui  en  boiuétdeuien 
ncnt  quafi  élourdi^,  &  fans  force.  Ce 
qui  n'eft  pas  .\  craTdrcpourucu  qu'onr 
retienne  cueillé, &  qu'on  nefc  l.ijfTc 
point  endormir.  Pareillcmctlon  fait 
del'Huylcdcla  greffe  des  braches  dc 
ecft  arbre.dc  la  q  Ile  celle  eft  exceUcte» 
qui  cft  vieille,  graffc,  efpelTc,  fif  n'cft 
poît  trouble.  Elle  halavrrtu  d'échauf 
fer.  Particulièrement  Ion  s*cn  oingt 
pour  clarifier  les  cmpefchrmens  det 
yeux.  Elle  proufTitcilarôgnc&aux 
douleurs  des  nerfs. 

ANNOT  ATTO  V<;. 

CE  fimple  ne:  apporte  pottr  h  '^itr- 
ethuy  du  f  ay;  i<e  ^  une  ,cr  neji  pué 
yleromcl  qut  ej}  vne  certaine  liqueur  ^ui 
chcoit  du  Oel ou  de  Pxr. 
De  rhuyilc  de  Cberua.ditedes  GrécSi 
Cicinon  Elçon.  Des  Latms» 
C  icinum  olcum.Oes  Ita- 
lien);, Olio  di  Cherua. 
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C  H   A   p.      X  X  X  I  T. 

L'Huyllcdt:  Chcruafcf4i£lcn  cc- 
ftc  forte.  Prcnés  telle  quâtitrque 
vous  voudrcsiicsfriudsde  chrrua.q 
fbicnc  bien  meurt ,  &  cAcndés-  les  vn 
peu  à  fccher  au  Soleil ,  ainfi  cjur  Ion 
cAcnd  les  autres  cho(ês  fur  descou- 
ches,làou  tuleslaid'cras,  iu^iuesacc 
que  l'crcorce,dont  ilz  font  couucrts, 
kroaip»:,S£  luy  tombe  de  diffus  le 
dos.En  après  on  prcd  la  chair,&  Pay- 
ant mifc  dans  vn  mortier,tu  la  pileras 
diligemment  1  &  cela  Faidl  tu  la  met- 
tras (^boillir  aucc  de  Peaue)  fur  le  feu, 
dans  vn  vaiffeau  de  métal  enduit  d'c- 
Aain,&  cômc  tu  verras  qu'il  ayt  ren- 
du toute  fon  humeur,  tu  le  leueras  de 
dclTus  le  fcu,fi  recueilleras  THuylIc 
qui  nage  par  dcllus,aucc  le  creux  dV- 
ne  couche.  Toutesfoiscn  Egypte  ou 
on  en  vfc  plus  abQdamment,il  le  faid 
autrement  Car  on  met  Icsfrui^sde 
Cherua  b  lenc mondés  dans  vnemeu» 
le  de  moulin,&apres  qu^ilz  ferôt  bien 
moulus  Ion  les  met  dans  certains  pa. 
oiers ,  pour  faire  fortir  THuiUe  par  le 
preflbir.  Les  fruits  de  Cherua  font 
meurs,  quand  aifcmct  ilz  lortct  hors 
de  leur  gouHV.L'huyllc  de  Cherua  eft 
bonne  aux  vlcercs  de  la  te(le ,  qui  iet< 
tent  humcurs,&  auxcAouffemcnsde 
la  roatrice,à  la  rongne,  &  aux  apoilu- 
mcs  chaudes  du  ficge,&  fi  donne  allc 
gemcntaux  cicatrices  difformes  ^  Ôc 
auxdolcursdcs  oreille^.  Mifedâslcs 
cmplaftres  les  faid  de  plus  d'efficace, 
dcbeue  purge  l'eauc,  &lcs  vermines 
du  ventre. 

ANNOTATIONS. 

R/cinus  ou  Ctctnus  efi  la  Cherua 
la  CataputM  matordes  ^rahes^Or 
ejl  et  (jHc  lifCinHSfh' efi  autre  chofe  que  cei 
groi  ven  ^ut  fe  trounent  uttatUi  au  doi 
des  porcs  jchiefis^henres  cr  autres  diuerfes 
befies  ternies,  cr  pleines  de  fang^  Et  p,vct 
^ue  çeiiejèmnee  en  toute  fa  partu»  re^em 


yie  à  cefte  orde  heffeUette ,  il  efi ^>artilk' 
ment  normué  /licinus  ,^ur  lajiratttiudt 
quUl  ha  auec  elle.  Aïe fue  dit  outre  Dtofio- 
ride,t]uf  PHuylle  de  Cherua  eficonurna  - 
hleauxgrojfes  vetofiiés,0'i}ue  par  cela  e/- 
U  aide  aux  doleurs  de  Ptflomac,  des  Jlanctf 
cr  femblablenum  des  coUijuesy  oinity  heu, 
&  mu  en  cliîltrts, 

Dcl'Huylle  d' Amâde$:dite  en  Grec, 
EIxon  Amvgdalinon.  Des  Ita- 
liens ,  OUio  délie  M.indolc. 

CHAP.  XXXIII. 

L'HuyIle  d'Amandes  que  aucuns 
appellent  Huyllc  de  Mctopion, 
fe  fait  en  ccfte  forte.  Prcn  le  quart  d*vn 
boyffcau  d' Amâdis  amercs,bié  cmù- 
dees  &:  bien  feches,  &  pilc  les  Icgiere- 
ment  dansvn  mortier  auec  vn  pilon 
de  boiSjàfînqu'ilzdeuiennenten  pa- 
fte,  &  lors  tu  ictti  ras  dcfl'us  deux  he- 
minesd'cauc  chaude.  Puis  par  après 
tu  les  laiiïcras  par  Pcfpacc  d'vnc  dc- 
myc  heure  dans  l'infution ,  &  ce  tcp$ 
pafsc,retournésàlcs  piller  plus  fort, 
puis  efpreigncs  les  dans  vn  vaiffeau, 
en  leuiit  auccques  vne  couche,cequi 
s^attache  aux  doigts. Cela  faid  Ion  a<l 
iouAc  de  nouueauauxamâdesefpreia 
tes  vne  hcminc  d*eauc,&  comme  elles 
feront  bien abbreuce$,fay  vne  aaitrc 
fois  ce  que  tu  as  au  parauant.  Il 
n'y  ha  deray  boylTcau  d*amaDdcs,qui 
ne  rende  vnehcraine  d'huille.  EBcna 
puiflance  es  dDleurs,e(\ouÔemcs,con 
uerlions,&  inftammatiôs  de  l'A  mar- 
ris. Elle  aide  aux  doleurs  de  la  tcAe, 
&  aux  doleurs  foas  incertains,  &  rc- 
lentiflerocs  des  oreilles.  Elle  ha  puif- 
sâcc  aux  défauts  des  teii^ux pierres 
qui  s'y  engendrent , aux  détentions 
d'vrinc».\  l'cflroicilTurc  du  foye,& 
aux  dcfauts  de  1a  rattc.  Méfiée  auec 
du  mKl,r.icinedc  li$,&  cire  de  Chy- 
prcs^ou  bien  aucc  du  ccioi  io(ac ,  elle 

oûc 
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oftelcs  taches,îcs  rid«,&  les  lentilles,  De  THuylIe  de  Baîânon,<îite  en  Grec 

&  bourgeons  qui  viennent  à  la  face.  Balaninon  Elaron.Dcs  Latins,  Ba- 

Elle  fortifie  Ôc  modifie  la  vcue,  Ôc  net  hninum  Oleum.Dcs  Italicn$,01io 

toyc les  vlceres delà  teftc  qui  engen-  di  Ben. 

drent  humidité,  la  teigne,^  les  peti-  chap.  xxxiiji. 

les  ordures  blanches  &  feiches  qui  T    'Huyllcde  Balanon.fe  faiftenla 

tombent  de  la  tefte.  L»  "™cfme  manière ,  que  ccluy  des 

amandes.  Ceftehuyileemu nde  les  ta- 

LES  ANNOTATION  S.  chesdu  vifage,  lentilles,  variollcs,& 

A Tant  Diofcortde  dit  UntAnitrede  les  cicatrices  noires. Elle  lafche  le  ven 

tirer  t*  HuyUe  d'amandes  ameres,tl  tre.Elleniiytàl'cftomac.LonladiftiI 

faut appredre de  tirerde[ HuylUdcsami  le  vtilcment  auee  de  la  grcHc  d'oye 

desdfituesy^uife  faitlencetîe  Jirte.Tre'  dâslcsorcil!cs,pourlesdolcurs,foii$, 

nés  des  meilleures  &  plus  douces  amandes  ôc  retcntiiremcnsd'icclles.  Lon  faidl 

^iM  ffyent  telle  cjuannté  que  tu  voudrai,  en  mrfmc  forte  l'huilk  de  Sifamon* 

Emondês  les  bien  de  toutes  les  deux  efcor-  &  celle  de  Noix,&  ont  la  mcfmc  vcr- 

cesy&  les ptUs^is  les  laijferésParPefj>a-  tu,quc  celle  de  Balanon. 

ce  de  cinq  heures  dam  vn  lieu  bien  chaut.  ANNOTATIONS. 

T uisvoui  les  repilerésuHCUnemtt^les  porte  r  j~r  >  j  .        t>  zj   ii  J  nt^ 

rcsaHpreJfo.r,^entsrerésrHHyUe.  rous  M  ^K^;!^       '^^"•^f  ^  » 

'     ,  r  JJ                     1       (i  1  ly  \  qui efl^ Clans vnçuentarta  en  leur 

fatres  par  après  encorescuyre  leur  pajtedas  X  .n  rr      jc^.c^  ^ 

'      V                  L     Jh  (L     i  Untaçe  yejtabHerrtf/nondtpcatth&ape 

vnvMUeaudevoirreoubund'ejbttnj  /i-îS  y^j      i        rVx_  .      .  i   r->.» . 

,  ,                  \                     j  ntt  f des  optUtfons.F.jtantotnrttl  refont  Ut 

le  balneum  Maru)par aucune  espace  de  ^         v,  ,       rt       j      ri  j 

,             y         '    ■  /i    J  rcro^les,& les  aposlumes  durs. /laide  aux 

tempSy&puuvous la ptrteresa*/jji chaude  J.  j     r    .  i  V     .         r  .  x 

'r>^r                         :     >  J  defxutshotdsdelarate.crdufoyey&prouf 

fin?  le  preffw,  &  puu  vûms  tirercs  dt  l         .             i  j    j  '  ^ 

^rLi    II    I     L   J         .  rr  fite  au  n!amt,&  autres  maladies  de  nerfr 

tHuylle  plus  abondamment.  Vne  autre  ,  ,       •       n       n  a- 

^    \     i      ,          J  L        -  fiouls  t&  aux  doleurs  des  tomltures.  Cefi 

manure.  Lon  broyé  Us  amandes  bien  emu-  J,    „  ,      „         ■  '      j     •  ii  ,r  \ 

j-L.f          "J     J   r  L  ,  J  J  ^  huylle hacefiepropnete,que^enuietlù  jant 

dees.&Us  met  on  dans  des  Cachets  de  drapt  ^      r.  ^. /i 

,     ,      ,  r      J   Li   r  -rJ. 7.  tlnedeuientnyvietlnyrance,EtaceJteoC' 

tnueloppesenpluheurs  doubles  Jou7  du  fa-  ^    ,       i              .          ■* . 

Y,     '^V     il      J     L    J  J:  i  J  cafion  Us  parjimeurs.pour  incorporer  leurs 

blonyOubtendeUcendrechaude.crqMnd  J        r  /,  ^. 

>.    ,      L    J    1      .    l'Lr   II  mixtions  qti  ttz.compojentenjemi>ie  y  pour 

dehors-CeneHuylle  quand  elUfiJ^^tids.  ^J^^^^^^^ç,  ^^cibbetjt^^^^ 

UgeinmentyelUhavnevenufortUnm^^^  i^;^  ^^^^^^      ^^  ^J^^ 

Cr  a  ceUeoccaftonePant  beueaupoixde  ^  ^^^^^^p,,,„edou^êmerueil. 


fi  humecîe  toutes  Us  durenescr  ftccites  des  ^  n    j  i 

J  i,      .  J   ■    ri       ^        ,        .  é"  la  plui  fréquentée  pour  mener  dans  Us 

mebrescrdesmnaures.cr  par  cela  proHf-  ^     r     j  i     ,  'j    r   ■'  />/./; 

T       7  rn'^     r 1  onfuenspreiteux  &  odoriférant.  L'hHj  lie 

fitemouUauxetiques.ElIeenfrofsitcrrnMl  .^-  ^  tr  i        ^..h,„i.,  L  r. 

^    ,.  ,  r        ^  •      I  J       J  deStfatnonengrelleU  corps,multiplielalc 

UpUe  aCemenceyCrappUqueeaideauxdo         J    ,     f,    ct^',  ^^^..'.^J, 

,  ■',  r.  ^     r-      rj  mence  adoucit  Us  aipretes  y  crpinctpaU" 

Uurs de  U  mairucy  CT de  -J'^P';;-^.  £ u  gueule  Jlanfie  U  xosx,  dr  r4* 

dansauecvneferingue.DHuyUedesama  ^^^^  i,,^^^,,  durs, 
des  amer  es  outre  les  vertus  a  eue  afs  tgnees  ' 

par  Diofcortde  y  elUouure  Us  oppilatiMS,  De  l'Huyllc  de  lufquiamc  ,  dit  en 
chaJfe  Ui  vtntoftics  du  corps.  Grec  ,  Hy  ofcy  aminon  E  Uon ,  de» 

^  *  Q  Latins 


}  4  Le  Prc  mier  Liurc 

Latins,  Hyofcyaminiim  Olcum,  comme  ccluy  de  Rcfforf.  Celoy  de- 
des  IcAlicnSjl'olio  dcll'  lufqiiiamo.  Mouftardcfefaiélenccftcfortf.Lon 
Del'HuylledcGranumCnidium,  broyé  U grenc,& l'arroufc  ond'eaue 
dit  des  Grecs  Knidcixon.  Dcsita-  chaude  ,  &  la  prcATurc  Ion  après  y 
liens , rOliodcl  grano Gnidio.  De  auoiradiouftcde  l'Hiiylle.  Ellevauc 
THuy  lie  de  Graine  de  RefFort,ditc  en  s^cn  oignant  aux  ancicnes  doleurs, 
des  Grccs,Rhaphant  laron,dc$  Ita-  &  tire  à  elle  les  humeurs  qui  i.\  font- 
liens  fOlio  del  feme  dcl  Rafano.  afTcmblees en  quelq  partie  du  corps. 
De  M-Iuylle  de  Nielle,  nommé  des 

Grecs,  Melanthelxon.  Des  Latins,  ANNOTATIONS. 
Olcum Melanthinum,dcs  Italiens, 

rOlio  dcl  Mclâthio.  De  l'huylle de  Omhien ^MePHMyUe de  /ufjuîamt 

MouHardr,  appellecdes  Grecs,  Si-  K^firt  peu  erjvfige^Jîefi  ce  tju'tl  allège 

napelaron. Des  Latins.Oleum  Sina  toute doleur  ou lesautres  remèdes  deffatl- 

pis».  Des  Italiens,  rOlio  dcHa  Se-  let.CeftvntreJfolenel  remède  en  toutes  les 

'  n'ape.  parttes  du  corps^et  principalemët  auxchau 

C  H  A  P.     XXXV.  des  apojhtmes  des  membres  de  génération, 

tant  des  homes  comme  des fimmes.  Elle  ha 

L*Huylle  du  lufquiamefefaiten  pusjfance aux  trefvçues doleurs  des  oral" 

cefte  forte, Lon  prcdra  la  femen-  les,en  la diUtUant dedans auec du  Cafloi^ 

ce  fcchc,frefche,  &  blanche,  &  la  pile  reum.ou  du  Safran. E lie engarde  Udefln . 

on  &  arroufe  on  d*caue,aîfi  que  nous  xionde  la femence génitale,  enoi^nantiet 

auonsditde  l'Huyllc  d'amâdes.  Puis  reins  &  lest  eHiculeSy& les  flux  m'eTlnuils- 

on  la  porte  au  So!cil>&  les  parties  d*i-  desfemmesirouxç^  blanc)mifeenUmÀ»- 

celle  qui  fc  fechcnt  par  denus  fe  rein-  trtceauecles pèjfaires ,  enoigfiantlejî'' 

corporcnt  continuellement  dans  la  letde  ^efchine.  ElU  vaut  vertueufement- 

ma(Tc.  Lonfaiûtoufioursenceftefor  aux  doleurs  &  inflammations  des  mamel^ 

te,iurqs  \  ce  qu'elle  deuicnc  noire ,  &  Us,&  tenue  tiède  dans  la  bouche  auxdo"- 

comêceà  puir.En  aprcson  la  preffii-  leurs  des  dénis.  L' hu^Ue  deCarthamus  ay^"* 

rc,on  la  pafTcji^  la  met  on  \  part.  E  11c  de  merunL'eufement  à  ceux  qui  font  efheiJ' 

prouffitc  auxdoleursdcsorcillcs&la  cis  de  la  poiilrine. 
met  on  dans  les  pcffaircs  k  fin  qu'jlz 

foyctremollitifs.Lonfaidcn  pareille  Dei'Huylledc  Murtcdite  des  Grecs, 

manière  THuylIe  de  Granû  Gnidiû,  Myrfinxleon.  Des  Latins,  Olcum 

cmundc.Priscn  breuuagc,il  purge  le  Myrtinû.  Des  ItalicnSjPOlio  Myr 

corps  ,cn  mcfme  fe  tire  l'Huylle  de  thino. 
Cartamus,auec  vne  mefmc  vertu  que 

celuy  de  Granû  Gnidium,ia<;oitqu*iI  c  h  a  p.  xxxvi. 
foitdc  moindre  efficace. Ccftcmcfmc 

rcigles'obfcruc  à  faire  l'Huylle  delà  T     A  mode  de  faire  l'Huyllc  de 

grencdcReffort.Elleeftcôucnableà  i^Murte,  cft  en  ccftc  forte.  Loi> 

ceux  qui  par  vne  longue  maladie  dp-  prend  des  fueilles  de  Murte  noir,fau- 

uienncnt  pouilleux.  ElleofteParreur  uagc.ou  bien  du  domcAiqur,lcs  plu» 

du  cuyr  de  la  face,&  les  Egyptiens  en  tendres  qui  foycnr ,  &  les  pile  Ion  ôc 

vfent  pour  affaifonner  leurs  viandes,  en  tire  Ion  iuft,  Auec  iccluy  Ion  mcfle 

L'huyiledc  Nielle  ha  autant  de  vertu  vn  pareil  poix  de  THuyllc  verte  dite 

Ompha 
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Omphacinon,  &  les  fai£l  on  cuyrc  en 
fcmblc  h  feu  de  charbôjCn  recueillant 
par  aprcj  Phuylle,  qui  ingc  au  dciluî. 
E  ncor'es  plus  facilement  le  faiâ  on  en 
cefte  manière.  Loncuicen  huylL-& 
€n  caue,  les  Fucillcs  les  plus  tendres  & 
bien  pilees  du  Murte,  &  par  après 
•Pon  recueille  l'huyllc  qui  nage.  Les 
^aucuns  le  font  particulièrement  au 
-Soleil,  en  mettant  les  fucilles  du  Mur 
te  deftremper  en  huylle,&  encorcs 
eny  ha  il  d'airtres  qui  premièrement 
donnent  corps  Al'huylle  ,auec  Iciuft 
.de  pommes  de  Grenades,  de  Cyprès, 
de  Cyperus  ,  &  de  Squinanthum. 
Celle  ba  plus  d'efficace,  laquelle  rend 
vneamrnumeaH  gouft,  qui  cft  huyl- 
•Jciifc  ôc  d' vne  liqueur  î^ralFc,  verte  & 
Iranfparentc,  &  qui  rc  fpirc  i  l'odeur 
du  Murtrc.   L'huyllc  du  Murte  c- 
•.ftreindl  &  endurcit ,  &  par  cela  elle  fe 
•  méfie  aucc  les  médecines  qui  couurct 
.les  cic^ices.  Elle  vaut  aux  vlceres  de 
la  tcAc  qui  rendent  humiditc>.aux 
brulluresdu feu, &  auxbourions qui 
l'uruicnncntau  vifigCjd:  fi  cft  bonne 
aux  membres  froincs,&  aux  peaux 
mortes  qui  tombent  de  la  tcfte,aux 
fentes  &  apoftumes  du  nege)&  aux 
iointlurcs  dénouées.  Elle  arrcfte  la 
Tueur,  &  fecourt  A  toutes  les  cho(ês 
qui  ont  befoing  d'eAre  rclTerrces  Se 
cfpcisies. 

ANNOTATIONS. 

LEs  ey^poticatrcs  (fui  Doitr  efchtucr  la 
pfine,&  plus  tofi  fe  depejcher  ne  fint 
thuyilede  AlurtenutcUs  fret  lies  tendres, 
JùiUiint  U  docirine  de  Dtcfcortdt^  errent 
grandement .  Hz.  prennent  des  fiuUis  bien 
ptlés  au p9tx  d'une  hure ,  5i  Us  mettent  en 
injùjio  Atiec  trois  liures  de  vin  notr  ô"  deux 
dhuylle  commun  y  pour  Us  bouilitr  dans  vn 
vaijjean  à  Jeu  de  charbon^uf^ues  à  tât  que 
U  vm  fou  du  tout  confommé.  A-Zepté, 
Jeanaefiincl  ^mdfi,veitUMt  commun 
dent  ^ue  cefte  huylU  fe fhce  dans  Balntutn 


Aiaris,(fr  aueidethniiUe  (fr  non  pat  de  la 
commune,  qutft  fhici de oliues meures,  cr 
tant  ej}  que  t opération  du  batng  efl  trop 
plusexcelUnte  que  Us  charbons,  d'autant 
qu^tceux  brulLms  parvne  trop  grande  t/r- 
hemence  font  éitaporer  toute  la  vertu.  Pour 
faire  vnt  huilU  de  Aiurte  ^qui  fott  bien 
remply  de  la  vertu  du  A'furte,il  le  fhutfhi 
re  en  ce  fie  forte.  Lan  predra  des  fruttis  du 
A/urte  qus  foyet  fais  vne  liure,de  tufi  tiré 
des  mefmes  frutÙs  vne  demie  hure,  du  vm 
noir fiipftqtie  deux  hures ,  de  l'imille  verie 
trois  hures ,  Tout  cela  fe  mettra  dans  vn 
vatffeau  de  votrre^  ou  bien  d'efiotn^à  boml 
Itr  lentement  in  BalneoAIaria parNJ^ace 
de  trois  iours,ptiis  Ion  le  tirera,  Qr  efirem» 
dralon  dansvn  prej[oir,ç^  tournera  Ion 
tout  autant  de  f  uuls,  en  retournait  toute 
autre  chofe  comme  à  la  première  fois  dans 
Udtt  batng  partout  autant  etejpace  de  teps^ 
&  frire  cela  tufquts  à  la  traiz.téme fiss  ,ofié 
qsiàla  dernière  fois  vn  tour  au  parauattt 
que  Ion  les  ttre  deliors  Ion  laijfera  la  bouche 
du  vaiffeaH  ouuert  ,a fin  que  t  humidité  du 
vtns'euapore,  &  que  ffluylU  feule  eU-» 
meure  dans  le  vaijfeau. 
De  1  Huillc  Laurin,dite  des  Grecs, 
Daphnelxon,  Des  Latins.  Oleum 
Laurinum.  Des  Italiens  ,  l'Olio 
Laurino^ 

c  H  A  P.  xxxvri. 

L'Huyllc  Laurin  fe  fai«îl  encuy- 
Tant  les  perles  du  Laurier  bien 
meures  en  l'eauc.  Par  ce  que  de  l'c- 
fcorce  qui  les  enuironnc,el!cs  rendent 
vnecertâinc  graillc,laquclle  s'efpreint 
auec  les  mains  dans  vne  conche,  Ôc  ft 
recueille.  Aucûs  autres  donnans  prc^ 
mieremcnt  corps  à  l'huylleverte,aucc 
do  Cyperus,  Squinanthum,  &  Cala- 
mus  odoratus.le  cuyfcnt  enlemble 
aucc  les  fueilles  tendres  du  Laurier, 
auquel  ilz  ioignent  aucunes  peiles 
iufquesàcc  qu'ilz  cognoiflcnt  qu'il 
ha  allés  d'odeur  ,  &  les  autres  y 
b   ii  mec 
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mettent  du  Storaxêcde  la  Myrrhe. 
Le  tresbô  Laurier  pour  faire  l'huylle 
laurin,cft  ccluydc  montaignc,  &  qui 
produit  les  fueilles  plus  larges.  La 
meilleure  huylle  laurin  cft  celle  qui 
eft  frefchc,  verte,  aiguë,  &  trefamcre. 
Elle  ha  la  vertu  d'échauffer  &de  re- 
mollir. Elle  ouure  les  bouches  des 
reines.  Elle  odelalafsitude.  Ellecft 
vtile  (  s'en  oignant  )  plus  que  toute 
autre  cho(êà  cous  les  défauts  des  nerfs 
à  la  froidure  qui  précède  les  (îcures, 
aux^atarres ,  doleurs  des  oreilles,  & 
maladies  des  reins  caufecs  de  froid. 
Ce  non  pourtant ,  quand  on  le  boyt, 
ilprouoque  grandement!  vomir. 

ANNOTATIONS. 

MEfiU  outre  ce  tjne  Diofcoride  attri- 
bue à  t huylle  Laurin,  le  loue  aux 
doleurs  dufoyeyà  la  migraine^  (jui  procède 
par  caufe  froide^  aux  doleurs  de  Pejhmac, 
aux  colitjues  de  la  matrice  (frdela  rate. 

Del'Huylle  de  Lentifque,&  Phuyllc 
de  Terbenthinc  ,  dite  des  Grecs, 
Sch!nelion,&  Terebinthinclçon. 
Des  Latins,  Lentifcinum  flc  Terc- 
binthinum  olcum.  Des  Italiens, 
L'olio  dcl  Lentirco,&  dcl  Terc- 
bintho. 

CM   A    P.  XXXVIII. 

L'Huyllede  Lentifque  fefaidb  en 
lamcfme  manière  que fc faille 
buille  Laurin,  en  la  tirât  de  fon  fruiél 
quand  il  e(l  mcur,  &  don nant  corps  à 
^huylle  comme  il  ha  eAc  dit  de  celle 
du  Laurier.  Cefte  cy  gucrift  la  ron- 

f ne  des  chiens,  &  d'autres  animaux 
quatre  pieds.  Elle  eA  crcfutile  dans 
les  pefTairesdans  les  médecines  delaC- 
fetc ,  &  en  celles  de  la  lèpre.  Elle  cn- 
garde  la  rueur%  L'huyllcTerbcnthi^ 


ne  ne  s*apparciîle  point  autrement* 
Elle  rafrc(cl)it  &  aftreinél. 

ANNOTATIONS. 

Lft/^  manière  de  faire  de  t  Huylle  dt 
Lenttfjue  à  la  Tofcane  efi  teÛe.  Lm 
prend  vrte  bonne  quantité  des  frutds  d» 
Lcntip}Uf,eftant  cuetUts  quelques  tours  an 
parauant ,  (tr  en  après  Ion  les  met  bouillir 
dans  teaue  à  petit  feu^  comme  ilz.  com^ 
mencent  à fe  creuer^lo  en  prejfure  de  t  huyl 
le  fins  luy  donner  copagme  d  autre  huylU, 
par  ce  que  de  luy  mefmes  il  enfhiii  ajjes. 
Les  pat  fins  qui  la  fint,  croyent  tous,  qtien 
vfant  auec  la  vtâde,  elle  efi  vn  remède  fort 
putjfant  à  frire  bonne  veue.  GalienlaUm 
peur  les genciues  enjîambécs  &  peur  la  lam 
gu€i  en  la  retirant  de  la  bouche. 

De  l'Huylle  de  M  aftic,  dite  des  Grect 
Maftichckon.Des  Latins,  Oleum 
Maftichinum.  Des  Italiens,  l'Olio 
MaAicino. 

CHAP.  XXXIX. 

L'HuylledeMaAicfefaiadeMa- 
ftic  broyc,lcquel  proufite  à  toui 
les  dcffauts  de  la  matrice.  Elle  échauf- 
fe tcmperemcnt,  clic  remollit  &  a- 
Arein^.  EllccA  vtile  aux  dureHcs  & 
defluxions  de  reAomac,&  à  la  dy* 
fenterie.  Elleemonde  la  face  de  toute 
macule, &  faidè  vnetresbclle  coleur. 
L'excellente  fe  fai^  en  L'iule  de  Chio. 

ANNOTATIONS. 

Itylçoit  que  les  ^poticairesymal  enten- 
dant Mejui ,  le  font  dans  'Balneum 
Mariayfiefice  qtfil  fe  peut  fatre  moult 
excellent  par  vn  alembic  de  voirre. 

De  la  Compoiîtion  des  onguent. 
En  Grec,  Synthcûs  péri  myron. 

Em 


De  Dio/coricîc. 


En  Latîn  rngocnrorum  compofi- 
lio.  En  Italien  ,  compontione  de 
gli  vngucnti. 

C  H  A  P.  XL. 

POur  autant  que  les  onguens  font 
vtiics  en  aucunes  maladies  ou  en 
les  mrflât.iuec  les  mcdicamés,  ou  en 
$*cn  oign.îr.ou  en  Aair£t,ie  pcfe  q  Ion 
en  doit  côfcculiucmct  traiter.  EtA  ce 
(IccAufc  il  cft  de  befoîg,qu'cn  rcfprcu 
uelc  nc7.cn  foitleiugCjàfauoir  s'iirc 
fpire  l'odeur  des  chofcs,dont  j1  cft  cô- 
pofc.  Ccftuy  véritablement  eft  trcf. 
Doniugrmcnt,cequc  ncfc  peut  obfer 
uercn  aucuns, pour  raifon  d'aucunes 
chofcs  qui  s'y  mettent,  lefquelles  oc- 
cu  pent  d'odeur  toutes  les  autrc$,com 
me  cnceluy  d'Amaracus,&  de  Saf- 
fran,&  de  Sencgrc,  &  aucuns  des  au- 
tres,lcfquclz  s'efprcuuct  &  fe  cognoif 
(ènc  feulement  par  la  pratique. 

De  l'Onguent  Rofat ,  dit  des  Grecs, 
Rhodinon  Elion.Des  Latins,Ro 
faceum.  Des  Italiens  l'Ongucnto 
Roûdo. 


c  H  A  p. 


X  L  I. 


L'Onguent  de  rofes  fe  faidk  en  ce- 
fte  force.  Lon  prend  cinq  liures 
&huyc  onces  de  Squinanthum,deux 
liures  cinq  onces  d'Huylle  ,  lon  les 
pile  enfemblc.  Et  les  laiflc  lon  def- 
trempcr  en  l'eaue ,  &  puis  on  les  mec 
cuire  en  méfiant  continuellement ,  & 
quand  cela  fera  pafsc  ,  lon  mettra 
dans  vingt  liures  cinq  oncesd'Huyj. 
lederofes  iufquesau  nombre  de  miL 
lequifoyent  bieneffuyces  de  leurhu 
fsidité,  &  puis  par  vn  iour  ,  auec  les 
mains  ointes  premièrement  d*Huyl 
le  odoriférante  ,  tu  les  mcflcrasfou- 
uentesfois  enfemble  ,  en  Icscftrei- 
gnant  legicrcment ,  &  les  laiflc  en  cc- 
fteforte  par  toute  vne  nuyt.  Puisef- 
preins  les,  &  la  Lie  s'en  cftant  allée 
au  fond  du  vaifTeau ,  tu  tranfportcras 


la  fubftance  d*vn  vaiflTeau  \  autre,qui 
foit  bien  imbu  de  mie],&  la  garderas. 
En  après  tu  prcdras  ces  rofcs  cfprein- 
âes ,  &  les  ayant  mifes  dans  vn  autre 
vaiffcau  ,  tu  ic^ras  de  nouueau  de^- 
fusdemefme  Huyllccfpefsiehuyt  li- 
ures trois  onces  ,  &  les  efprcindrai 
pour  vnc  autre  fois ,  &  ainii  tu  auras 
l'HuylIe  féconde. El  fi  tu  veux  faire  le 
troiziémc  Se  quatricme.tu  y  verferas 
de  l'Huylle  autant  de  fois ,  Se  les  ef^ 
preindras.  Mais  toutes  les  fois  que  tu 
le  feras ,  autant  de  fois  tu  dois  oindre 
les  vaifTcauxdemiel.  Outre  cela  fi  tu 
veux  faire  la  fecôde  infufiô,  mets  qui 
premièrement  hacftcefprcindtvn  pa- 
reil nombrede  rofes  frcfchcs,cfl'uyces 
de  toute  humidité  ,  &  en  les  méfiant 
auec  les  mains  ointes  de  miel ,  tu  les 
cfprcindras,  faifant  en  ccfte  forte  iuf- 
ques  \  la  troiziéme  &quatriémc  fois, 
&  toutes  les  fois  que  tu  retourneras  à 
le  faire,  mets  y  iour  pour  iour  des  ro- 
fes frefches,cn  leur  taillant  premiere- 
mét  ce  peu  de  blancheur  qu'ont  leurs 
fucilles  en  la  racine ,  &  par  ainfi  tu  le 
feras  plus  vertu  eux.  Lon  fait  ainfi, iuf 
ques  4  la  fepticmefois,&  non  plus. 
Mais  non  pourtant  il  cft  de  bcfoing 
quelc prelToir foitoingt  de  miel,& 
que  l'Huylle  foit  bien  fepareedu  iuft 
des  rofcs, par  ce  que  la  moindre  partie 
qui  demeureroit,  gafteroit  tout  l'on- 
guent. Aucuns  autres  prcnnct  des  ro- 
fes feules,  (ayansleucccpeu  dcblan- 
cheur  qui  eft  en  Textreroité  d'embas) 
au  poix  de  fix  onces,  &  les  ayans  plô- 
gédansvnfcfticr  d'Huylle, &  mis  au 
Soleil,  &  laifscencefte  forte  par  l*e- 
fpacc  de  huyt  iours.rcitercnt  cefte  in- 
fufion  par  trois  fois,iu  fques  au  terme 
de  quarante  iours ,  &  puis  le  mettenc 
i  part.  Encores  en  y  ha  il  d'autres  qui 
premièrement  dôncnt  corps  à  Thuyl- 
le  auec  Calamus  aromaiicus ,  &  auec 
Afphalathus ,  &  aucuns  y  méfient  de 
c    iij  l'An 


j8  Le  premier  Liure 

TAnclufc  (vulgairement  POrcanet-  preint,&  ferre dansvnvaiffeau  ner,& 

le)  pour  luy  donner  coleur,  &  du  fel,  Ion  s'en  fert.  Pour  le  faire, tu  prendras 

àfinqu'ilnefecorrompc.ElIehavcr-  autant  d*efcorce  (au  poix)  comme 

tu  de  refroidir  &  d'aftreindre,&  fi  cft  d'huyllc  vertè.Scs  vertus  reflcmblent 

vtile  aux  fomentations,    aux cmpla  h  cellesdu  Rofat,  mais  non  pourtant 

Ares.  Prifc  en  bruuage ,  elle  lafche  le  il  ne  remollit  pas  le  corps. 

ventre,&reftreina  les  ardeurs  de  Te-  ANNOTATIONS. 

ftomac.  Elle  remplit  les  vlccres  pro-  t    ,r;  .    -   -r^- 

ronds ,&  cauez  ,&  miticuc  es  do-  1  ,r  .j  ■  a  j   n        ^  al  j 

,       J    ,.                  n°    o  A  ie-  J-^fott  du  tMjt des  Dattes,  T^efit0tftt de 

leurs  des  lieux  vlcere$,ennez,  &dmi-       ^r-'.         •'  r  '    ■'  r 

...        .    -           .      ,     ,  mitre  temps  en  vfage. 

ciies  .1  guérir.  Lon  en  oingt  les  vicercs  ' 

duchcf.qui  rendent  humidité,  &  les  De  TOnguent  de  Coings  ,  dit  des 

chaudes  ampoullcs  d'iceluy.Lon  l'ap  Grecs ,  &  L.itins ,  Mclinon ,  &  des 

plimie  vtilement  aux  doleurs  de  la  te-  Italiens,P  Vngucnto  Mclino. 

fte,rur  le  commencement  du  mal. Te-  c  h  a  P.  xliii. 
nue  dans  la  bouche,  Se  en  s'en  lauant, 

clic  aide  i  la  doleur  des  dents.  Elle  1    'Onguent  de  Coings ,  fc  côpofe 

eft  vertucufc  (en  oignant)  auxdurcf-  J— #     «ftc  manière.  Lon  prcd  neuf 

fes  des  paulpieres.  Lon  en  faiû  des  cly  I»ures  d'Huyllc ,  &  les  mellc  on  aucc 

fteres,pour  lesvlceres  des  parties  infc-  fi»  onces  d'cauc,et  y  adiouftc  lô  trois 

rieures,  &  pour  le  demangcmcnt  de  de  l'cfcorcc  de  Palme  pilee,  Se 

TAmarris.  vnconccdc  Squinâthum. Toutes  ces 

chofcs  on  les  lailTcen  l'infufion  par 

ANNOTATIONS.  Vcfoict  d' vn  iour,puis  on  les  cuyt,  & 

D/ofcorideapptlleHHylie.toMtes  celles  paHc  on  l'H  uylle  dans  vn  vaiflcau  de 

qutfe  tirent  des  frHihs  des  arbres. OH  large  cmbouchcure  ,ou  lon  met  par 

des grenesyfansy  adionjhr  autre  huylle.  Et  defl'us  vne  grille  faidc  de  cannes,  ou 

en  après  $1  appelle  Onguens,  celles  qui  font  bien  vne  natte  de  ionc  qui  foit  clerc, 

compofees  d" Huylle  &  dautres  matières.,  ou  qui  fe  mette  par  delîus  les  coings, 

comme  t  Onguent  "B^fat ,  &  les  autres  qui  &  les  ayant  couuert  d'vn  drap.lon  les 

S*enfuyMent.  lailTe  U  iufques  à  tant  que  THuylie  ti- 

'  rc  à  foy  leur  vertu.  Quelques  autres 

De  POnguent  des  tcdres  bourions  du  cnueloppent  les  Coings ,  pour  mieux 

Palmier,  dit  des  Grecs  &  Latins,  confenier  leur  odeur  ,  dans  certains 

EIatinon,dciltalien$,L'vnguenio  draps  par  Pefpacc  de  dix  iours,&puis 

Elatina  les  ayant  lainédcflrcmpcr  deux  iours 

c  H  A  p.    xLir.  dans  rHuyIle,rcrprcigncnt,&  la  fer- 
rent. Cefte  huylle  ha  vertu  de  rcfroi- 

LOn  met  par  petits  filets      pile  dir.&d  aftreindre.  Ellecft  prouffita- 

lon  l'efcorce  des  fruits  du  Pal-  bJc  aux  viccres  de  la  rongne,&  à  ccl- 

micr,au  temps  qu'elle  n'eft  pas  cnco-  les  qui  vont  peu  à  peu  en  auant.aux 

rc  flxurie ,  Se  la  met  on  ainfi  dans  vn  petites  taches  de  chair  morte  qui  vi> 

vaifliau.Si  icae  lô  par  dcflus  d'huyl-  cnnent  à  la  tefte,&  aux  mulles  qui  vi- 

le  verte.  En  après  on  la  laiiTc  en  ceftc  enncnt  es  talons  caufees  de  froid,  &  fi 

forte  par  l'cfpace  de  trois  iours,pui$  eftvtilemc'tvertueufc.quâdonlappli 

on  la  met  dans  vn  couloir,  Se  on  Pef-  que  aux  vJccrcs  de  la  matncc.  Mifc 

dans 
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dans  les  clifl<ret,  elle  arreftc  le  flux  de 
l'vrine,&  cngardc  h  fueur.  Lon  la 
boit  viilcmmc  contre  les  Canthari- 
dcs,Buprcftes,ChcnilUs  de  Pin.Ccilc 
huyllefe  loue  le pluî, laquelle  afpirc 
dauantagePodeurde  Mcllecofton. 

AN  NOTATIONS. 

L^HuylU  de  Coings  ^  je  fki£i  autour- 
ihuy  éutec  le  fruUl  ^u$  rfefipas  bten 
meurytatilé  en  pièces  ydans  thuyÛe  verte, & 
mijèau  Soleil ^uec  encore  vne  bonne  qwm 
tùédefon  tuft^&fntis  dans  Balneum  Ma- 
ru^en  resterai  fmfitjiony  cornmetlhaejlt 
defcrit  par  cy  deuant.  Le  Melmon  des  an- 
tiens  effoit  aromatixJy  auec  ditterfs  chojès 
tdorifèrantes. 

De  l'Onguent, de  la  fleur  de  Vigne 
fauuagc,  dit  des  Grecs,  Oenanthi- 
iion,D<s  Latins Oenanthinum, 
Def  Italien!  ,rVngueolo  Enan- 
thino. 

c  H  A  P.      X  L  1 1 1  r. 

LOn  prend  la  fleur  de  la  Vigne 
fauuagc,  au  temps  que  plus  elle 
afpirc  d'odeur,&  quand  elle  commcn 
ce  aucunement  à  fciclicr,  lon  la  met 
dans  rhuylle  verte ,  &  û  la  remue  àc 
mcfle  lon,&  la  Uille  Ion  repofcr  deux 
iours.puis  on  la  prcflc,  &  la  ferre  lon. 
Elle  ha  vertu  conftridtiue,  &  font  fei 
vertus  correfpondantes  \  celles  des 
Rofes,  mais  non  pourtant  elle  ne  ra- 
mollit point, ny ne  lafchc  le  ventre. 
La  trcsbonne  eft  celle  qui  rcfpirc  Pc- 
deurdc  la  Labrufque. 
De P Onguct  de  Se negrc,dii  desGrec» 
Telinon.Des  Latins Telinum.Dcf 
Italiens,  L'oliodclFiengreco. 
c  H  A  p.  XIV. 

LOn prcd cinq liures  de  Sencgré, 
vnc  de  Calamus  odoratus,  & 
deux  de  Cypcrus,&  met  on  le  tout 
Adcftrcmperdansneufliurcsd'huyllc 
(par  fept  iours)cn  la  méfiant  chafquc 
iour  trois  fois ,  puis  on  le  prcflc  &  le 
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ferre  Ion.  Aucuns  autres  en  fieu  de 
Cabmusy  mettctdu  Cardamomon, 
&  pour  le  Cyperus,du  Xilobalfamô. 
Les  autres  au  parauant  cfpclsiflent 
l'huylle,auec  ces  chorc$,&  puis  ayans 
W  mis  en  P  infufion  le  Sencgrc,  en  prcf 
furent  Ponguent.  Ceft  Onguent  ba  la 
vertu  de  ramollir ,  &  de  maturcr  les 
apoftumcs.  Il  efl  particulièrement 
conucnable,  à  toutes  les  dureflesdes 
lieux  fecrets  des  femmes.  Lon  Pappli- 
que  par  dcflus  aux  femmes  qui  (ont 
(ur  Pheurc  de  rcdre  leur  fVuid.quand 
Phumidiicfortant  premicrcmcntdc- 
hors,lcurs  lieux  vicnnct  a  s^afleicher. 
Il  ayde  aux  enflcures  du  ficge ,  &  fe 
met  dans  les  clyfteres  qui  fc  font  pour 
ceux  qui  ont  grande  cnuic  d'aller  ï  la 
fcllc,  fans  aucun  effea.  Ilroondificlc 
cuyr  mort  de  la  tcfte,  &  les  ylcercs  du 
chef , qui  rendent  humidité,&  raeflc 
auec  de  la  cire,  il  vaut  aux  bruUures 
te  mules  qui  viennent  aux  talons. 
Il  oftc  les  taches  du  vifage.  Lon  le 
faia  dans  le  fard, qui  fc  fai<a  pour 
embeUir  le  vifage.  Lon  doit  choifir 
ccluy  qui  eft  hais,&  qui  n'ha  pas 
grand  odeur  de  Scncgré, ccluy  qui 
faiû  les  mains  belles,  &  qui  au  gouft 
eft  enfcmblc  doux  &  amer,  par  ce  que 
ccluy  qui  eft  tel  eft  le  trcfclcudctous. 

DePOnguent  de  Marlolainc,ditdei 
GrecsjSampfychinon.Des  Latins, 
Sampfuchinum.des  Italiens,  PVn- 
guentodelSanlucco. 

c  H   A   P.       XI  VI. 

X  On  prcd  du  Scrpollet^c  la  Caf- 
l,  fc,  de  L' Aurocfnc  ,de  laflcur  d< 

sîfymbrion.dcs  fueilles  du  Murte, 
&de  la  Mariolainc  égales  portions, 
mais  nonobftant  en  u lie  quantité, 
que  (  par  difcrction  )  lon  peut  iuget 
y  deuoir  entrer  félon  leurs  quahics. 
En  aptes  tout  cela  tu  piUras  pat 
^  c    i»i  « 


40  ht  premier  Liurc 

cnrcmWf,&  vctfcraî  pardeflus  autat  M^tronne.^HfftenyhAiïéiuMmtjMt  ont 

d'huyllc  verte ,  que  rcquierct  la  vertu  voulu^quc  Panl^^r  Galtenpar  P^marM'- 

^cschofesqiii  là  fe  mettent  en  infu-  eus, tnt  entendu  cclJeplanie,(]ue'Diofc»ri-' 

fioti.  Puis  tu  laitTeras  ainfi  toutes  ces  deau  troiuime  liitre  Appelle  Parthemon, 

chofcs  par  Tefpacc  de  quatre  iours,  Mefmes  ejue  les  aucnns  la  nomment  j4tm 

&puis  tu  les  cfprcindras.  Si  remet-  rMus,&  t^iu  Paul  &  Galte  n'ont  en  autre 

tras  de  nouueau ,  vn  pareil  poix  de  IteufriElmetiondMParthtnion.Etquant 

chacune  defdites  chofcs  frefches ,  &  à  Diofconde,  tl  ha  trattlé  dtuerfcmtnt  de 

les  laifTeras  par  autant  d'cfpace  de  P  onguent  de  Sampfuchus^çfr  t  onguent  de 

temps  dans  l'infulîon,  puis  tu  les  pref  ^maracus  pour  remarquer  la  différence 

feras.  Parce  qu*en  cefte  forte  Ion  le  de  l'onguent  ^ui  fe  frttl  communément  de 

fait  plus  vertueux.  Par  aind  il  eft  de  U  Mariolatne  (  dite  Sapfucus  cr  deceluy 

befoing  de  choifir  la  Mariolainc,  qui  i^ui excellemment  bon  ffaifitt  en  C«.iVr, 

d'vne  coleur  verdoyante  retire  lur  le  par  Us  habitons  du  pays ,  qumomment  Im 

noir,  qui  refpire  vne  bonne  odeur,  &  Manolame  Amaracus. 

quiaugou(^  eft  moycnnemct  aiguë.  DcPOnguétde  Bafilic,ditdf$Grrcf 

Ceft  Onguent  ha  vertu  d*cchauffcr&  Ociminon,Des  Latins  Ociminû, 

delfcichcr.  Il  eft  aigu,  &  fi  eft  conue-  Des  Italiens ,  P  Vngucnto  Ocirai* 

nable  aux  lieux  des  femmes  oppilcs  no^ou  Dafilico. 

&renuerfcs.llprouoquelefluxmen-  c  h  a  p  xivri. 

ftrual,lafecondine,A:  lcfrui(5l.  llha  1"  'HuyllcdeBafilic,fefaidlenme( 

puiffance  aux  fuffocations  de  la  ma-  J  ^  me  forte  que  celuy  du  Troefne, 

crice.  Il  mitigue  les  doleurs  du  bas  en  ccfte  manière.  Lon  prend  vingt 

ventre  &  de  Veine ,  mais  il  proufFitc  liures  d'huy lie,  &  vnze  liurcs  6e  huyt 

plus  ft  on  en  vfe  auec  du  miel.  Pour  onces  de  fueilles  de  Bafilic,&  les  laiUe 

autant  que  les  lieux  s'cndurcifTent,  lon  vn  iour  &  vne  nuyten  l'infufion, 

pour  la  trop  grand  force  qu'il  ha  d'à-  puis  lon  la  prcffcj&la  ferre  lon.  Et 

ftreindre.  Ildechairc(ens'cnoignantj  comme  tu  auras  tire  du  couloir  les 

les  laHctés  du  corps.  chofcs  qui  (cront  efprcindtcs,  tu  ver- 

Lon  le  mcfle  vtilcment  dans  les  feras  de  rechef  par  ded'us  la  mclmc 

roedicamensdu  fpame,  qui  retire  les  quantitéd'huylle,&  l'efpreindras,  & 

nerfs  vers  l'efpaule.  ainfi  tu  auras  la  féconde  huyile.  On 

ANNOTATIONS.  ne  fait  point  le  troizicme ,  Car  le  Ba- 

Tffeophrafie,7>tofcoruie,&  Pline f  fîlic'ne  le  pourroit  fupporter.  Par 

prennent  S ampfùcHs  (îr  Amaracus  après  tu  prendras  la  melme  quantité 

pourvn.Galienc^  Pauld'Egineteenfint  du  Bafilic  frais.  Si  le  retourneras  i 

deux  dtuers  chapitres ,  Et  files  graduent  Tinfullon,  comme  nous  auons  dit  de 

ditierfemet  en  leurs  températures  ,mefmes  l'onguent  rofat,  &  comme  là  il  aura 

Diofcoride au trasHé des  Onguesy  hafht^l  eftcen  l'mfulîon  parvn  pareil  efpacc 

deux diuers  chapitres, de Ponguèt de  Sam-  de  tcmps,tu  l'elpreindras  de  nouueau 

pfùchus ,  cîrde  Nngutnt  de  Amaracus.  &  le  ferreras  ï  part.  E  t  fi  tu  le  trouues 

Pour  accorder  cela ,  tlfhut  entendre ,  Qj*e  hon,de  le  faire  trois  ou  quatre  fois,  à 

G alten  <:fr  Paul  d*  Eginete, prenne  t  Ama'  toutes  les  fois  tii  y  mcttras(  en  Tinfu* 

racMs,  pour  vn /impie  autre  ^ue  cetuy  y  (jue  fion  Jdu  Bafilic  frais.  Cift  onguentfc 

Theophrafie  c3r  Pline  appellent  Samp/u-  pourroit  foire  auec  huyilc  verte,  mais 

chmySauoir  pourvne  herbe j  nemtn ce  U  l'autre  manière  cA  meilleure.  Il  ha 

.  autant 


t 
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autimde  puifTance, comme crluy  de 
Mar4olainc,&  coutcsfois  il  n^hapas 
tant  d'cfficacci 

DePOngucntde  PAurocfne, ditdc» 
Grecs  8c  Latins  ,  Abrotoninon, 
Des  Italiens ,  L'Vnguento  d*A- 
brotano. 

chap.  XlVIII. 

POur  faire  P Onguent  dcPAuro- 
cfne,  L'on  prend  neuf  tturcs  & 
cinq  onces  de  celle  huylle  odorifenite 

3ui  fe  prépare  pour  faire  POngucnt 
e  Troefne,&  y  met  Ion  dedans  en 
infufion  huytiiuresde  fueilles  d'Au- 
rocfne,parPefpaced*vniour  &  d*vne 
nuyt,  &  puisonlesefpreint^.  Etfitu 
!c  veux  garder  vn  long  temps,  tu  iet- 
tcras  les  premières  fueilles ,  &  U  en 
mettras  de  frefchcs,  &c  puis  les  preiïc- 
ras.  Il cchaufFe,&  aidées  oppilations 
te  durefTes  de  la  matrice.  11  prouoque 
le  flux  menftrual,  &  les  fecondines. 

De  POnguct  de  P  A  neth.dit  desGrecs 
Se  Latins,  Anethinô,  Des  Italiens, 
POnguentodelPAneto.  • 

c   H   A   p.      X  L  I  X. 

L On  prend  pour  faire  POngucnt 
de  PAneih,huyt  liures  &  neuf 
OQcesd^huylle,&  vnze  liures, &  huyt 
liures  &c  huyt  onces  de  fleurs  d'A- 
neth.  Si  laiflc  Ion  tout  celafen  Pinfu- 
Con)par  Pefpaccd'vn  lour,  En  après 
Ion  Pcfprein<a  auec  les  mains  &  le  gar 
de  Ion.  Mais  il  tu  délires  faire  encor 
vnc  autre  infufion  ,f.iy  tremper  pn 
femblable  manière  d»  s  fleurs  (fref- 
chesj  de  P  Ancth.  Ceft  Onguent  mol- 
liiîe  Se  ouurc  les  lieux  fccrcts  des  fem- 
mes, &  cft  conuenablc  au  tremble- 
ment &  froidures, qui  futuicnnent 
par  tout  au  commencement  des  fle- 
ures, en  recluuffant  &  remettant  en 
vigueur  les  Iairetcs,&  it  aydc  aux  do- 
leurs  des  ioinâurrs. 
De  l'Oaguct  de  Lis  ,dit  par  les  Grecs 


I 


Sufinon.Dc?  Latins,Lilinum,Des 
Italiens,  L'ongucntodei  Gigli. 

CHAP.  i. 

'Onguent  Sufinon,Quelesau- 
^  très  appellent ,  Onguent  de  L is, 
fc  fait  en  cefte  forte.  Lon  prend  neuf 
liures  &  cinq  onces  d'huyile.  Cinq  li- 
ures ,  trois  onces  de  Calamus  odora- 
tus,&  cinq  onces  de  Myrrhe.  Toutes 
ces  chofes  fc  pilent  &  fe  mettent  (  en 
jnfunon)dans  du  vin  odorifer.in.r,& 
fecuifent,&  comme  L'huylle cft  paf- 
fee,  lonyadiouftc  trois  liures  &  de- 
mie de  Cardamomon  pilé, qui  pre- 
mièrement foitdeftrcmpc  en  eauece- 
lefte,&  Payant  laiflr  deftremper  on  le 
cfpreindl  par  après.  Apres  cela  on 

Erend  trois  liures  &  demie  de  cefte 
uyllc  ainfi  efpefTie,  auec  laquelle  dis 
vne  tinette  a(Ies  large,&  peu  profon- 
de lon  met  en  infuGon  mille  Lis  fueil- 
leu2,&  par  après  on  les  meflc  auec  les 
mains  oingtes  d'huyile, &  les  laifle 
on  ainfi  repofer  par  vn  iour,&vnc 
nuytj&puis  le  matin  lon  efpreinft 
rhuyilc  dans  vn  vaiflcau.  M  jis  tout 
aufsi  toft  il  eft  befoing  de  la  feparer  de 
Peaue ,  qui  enferaMc  (  auec  l'huylle) 
i'efprein6l  par  dehors.  Pour  autant 
que  ceft  onguent  ne  peut  fupporter 
Peaue.comme  fait  le  R  ofit.par  ce  que 
en  s'échaufFant  il  bouillit ,  Se  fe  cor- 
rompt. A  cefte  occaflon  pour  bien  la 
feparer, lon  la  change  fouuent  à\n 
vaiffeau  \  autre  qui  foit  oingt  de  miel 
&y  efpid  lon  pardcflusdu  fcl  broyé, 
&  la  fcpare  lon  diligemment  de  la  lie 
qu'elle  fâxA.  Outre  cela  lon  reprend 
ces  chofes  odonfer.îtes,  qui  dcfia  ont 
cftc  tirées  du  coIatoirc,&les  tranfpor 
te  lon  en  vne  tinette,&  lors  lon  reir c- 
tc  par  dcllus  vn  pareil  poix  de  mefmc 
huylle  aromaiique,&  y  adiouftât  dix 
dracmes  de  Cardamomon  pilé,  lon 
mcfle(diligcmcnt  5c  en  peu  de  temps) 
toutes  ces  chufcs  auec  la  main,  puis 

c     V  lOQ 


4 1     *  Le  premier  Liure 

Ion  vient  i  prcflcr.cn  modifiant  touf.    rcmolIit,&  ouure  les  oppilationj. 


iours  l'huyllc  qui  s'en  tire.Si  met  Ion 
cninfuûonpourla  treizième  fois  les 
mcfmcs  chorcs,&  y  adiouftant  du 
Cardamomon  &  du  fcl.  Ion  les  mcflc 
aucc les  mains  ointes  demie),  &  en 
fait  Ion  l'cxprefsion.  Le  premier eft 
cresbon,&  le  fécond  le  lëconde  en 
bonté,  le  troizicrae  n*eft  pas  fi  bon. 
Outre  cela  Ion  prend  de  nouueau 
mille  Lis  fueilteuz,&  les  remet  Ion 
(  en  infufion  )  dans  l'huylle ,  qui  pre- 
mièrement ha  eftc  efpreinâe ,  en  fai- 
fant  toufiours  comme  tu  as  fait  au 
premier, ymcttanc  du  Cardamomon, 
&  IVfpreignant.  Ce  que  en  pareil  fe 
doit  faire  en  la  féconde  Se  treizième 
fois.  Mais  ces  onguens  s'accroilfent 
de  tant  plus  de  vertu  i  corne  plufieurs 
fois  on  y  aura  m»s(cn  infuùon)dc  lis 
qui  foycnt  frais.  Finabicment  quand 
on  cognojft  qu^il  cA  parfait,  Ion  y  ad- 
ioul\epourchafquccompofition,fe- 
ptance  deux  dragmes  de  Myrrhe  iref- 
choific,&  feptantc  Se  cinq  de  Carda- 
momon,&:  dix  de  Saffran.  Les  aucuns 
prennent  le  pareil  poix  de  Saffran, 
Se  de  la  Cinnaniomc  bien  pilee,&  1rs 
ayant  faccés  Jes  mettent  auec  del'C' 
aue  dans  vn  vaificau^puis  après  auoir 
mis  (  par deilus  en  infufion)  l'huylle 
de  la  première  compofition,&:  la  laif. 
Tant  repofcr  quelque  téps,  la  iêparent 
par  après  de  l'caue,  la  mettât  en  quel- 
ques petits  vaiflcaux  ediiycs,  &  fu- 
pouldrcs  en  tous  endroits  de  Myrrhe 
&  de  Gomme,  Se  abbreucsd*eaue,  de 
Saffran  ,&  de  miel  ,faifant  par  après 
cela  mcfme  en  la  féconde  &  treizième 
cxprefsion.  Aucuns  le  font  fimpic- 
ment  de  l^huylle  de  Balanon,de  Phn vl 
lcdeLis,oudc  quelque  autre huylle 
qu'ilzaduifent.  Le  tresbon  cftceluy 
quifc  faickenPhocnicic&cn  Egy- 
ptc,mais  Ion  loue  plus  ciiuy  qui  plus 
afpirc  k  l'odeur  de  Lu.  Il  cchauâfc. 


&  inflammations  de  la  matrice.  Se  en 
gênerai  il  ed  trefvtilc  aux  défauts  des 
femmes.  II  eft  bon  aux  vlccrcs  de  la 
tcAe  qui  rendent  humidité,  lentilles, 
boutions  ,veroIles,&  au  cuyr  morr 
qui  tombe  de  la  icfte.  H  ofte  les  fignes 
des  meurtrifTcures ,  &  fait  en  aller  les 
marques  des  cicatrices , les  rcduifant 
en  leur  coleur  naturelle.  Il  amcgrit. 
Se  pris  en  brcuage,  il  purge  la  colère 
par  defTouz.lIprouoque  l'vrine.mais 
non  obftant  if  nuit  h  Tcftomac,  Sc 
caufe  fort  l'appétit  de  vomir. 

De  rOnguent  de  NarcilTejdiA  des 
Grecs  &  Latms,  Narci(sinon,des 
Italiens  l'Vngucnto  dcl  Narcido. 


C  H  A  F. 


t  I. 


L'Onguent  de  Narciff*e  s*efpcf$lt 
en  ccftc  forte.  L  on  prend  feptan- 
te  liures  &  cinq  onces  d'huyilelauee, 
&  fix  liures  &  deux  onces  d'Afpala- 
thus.  Lonpile  rAfpalathus,&  ledc- 
ftrcmpc  Ion  en  autant  d*eaue,comme 
eft  la  treizième  partie  de  toutePhuyl 
le.  Si  cuit  Ion  toutes  ces  chofes  cnfehi 
ble.  Lontirc  par  aprcs  rAfpalathu» 
hors  de  Phuylle ,  &  y  met  Ion  dedans 
cinq  liures  Se  huyt  onces  de  Calamus 
odoraïus,  Se  auec  vne  motelette  de 
Myrrhe, Ion  pile  &  les  ferre  Ion  par 
ensemble ,  Se  les  laifTe  Ion  deftremper 
dans  vin  vieux  odoriférant, &  par 
aprcs  en  mcflafit  toutes  ces  chofes 
cnfemblelon  1rs  cuit.  Et  après  auoir 
fuÉfifammcnt  bouilly,Ion  lelcucdu 
feu,&  eftant  Phuylle  froide,Ion  la  paf 
fe.Ccla  fai<Cl,lon  ictte  vne  aftcs  bonne 
quantité  de  fleurs  de  Narcillc ,  &  les 
met  on  dans  vn  vaifleau.  Et  met  Ion 
par  dcfrusPhuylle(eninfufion)cômc 
il  haeftèditen  celuy  qui  fe  fait  de  lis. 
Lon  le  mcflc.  Ion  Pcfpreint,  &  le  tran- 
fportc  Ion  de  vaiileau  en.  vaiftcau, 

àfio 
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1  dn  quMl  s'cmonde  bien  de  fa  lie  >  par 
ce  qu'autrement  ilfc  gaAeroit.  II  ha 
puilfance  pour  ramollir  les  durclTcs, 
6c  ouurir  les  oppilations  des  lieux  fé- 
minins, mais  il  caufevnc  douleur  de 
teftc. 

DcTOnguct  de  Saffranjdit  des  Grecs 
ôc  Latins  Crocinon ,  Des  Italiens, 
Zaffarano. 

c  H  A  p.     L  r  r. 

POur faire  POngucntde  SafTran, 
il  faut  cfpefsir  Thuyllc ,  auec  pa- 
reil poix  &  pareille  mcfurcdc  toutes 
les  cbofcs  qui  ont  eftc  dites  en  l'On- 
guent de  Lis ,  Puis  Ion  prend  de  cefte 
huyllcainfî  cfpcftic  trois  liures&dc 
mie.âc  huyt  dragmes  de  Saffran,  que 
Ion  iettc  dans  l'huylle,&  les  lailFc  Ion 
dedans  par  refpace  de  cinq  iours,cn 
ks  meflant  par  pludeurs  fois  le  iour. 
Le  fixicmc  iourd'apres  lô  pafîè  l'huyl 
le  , &  vcrfc  Ion  furie  mefmc  Saffran, 
tout  autant  d'huyilecommc  aupar- 
auanr,&  le  mcflc  Ion  par  treize  iours, 
L'huyllc  paffcc ,  l'on  y  adiou  rte  qua- 
rante dragmes  de  Myrrhe  pilce  &  làc 
cec,& fe medcdansvn  mortier, au 
tant  qu'il  apparoi A  q  c'eAafTcs,  puis 
lonlaferre.  Ileny  had'aucuns  autres 
qui  le  font  auec  Thuyllc  ,aromatizec 
d'odeurs  dédiées  à  faire  Ponguentde 
Tirocfne.  Celuy  onguct  cft  le  plus 
loué  ,  lequel  afpire  grandement  l'o- 
deur du  Saffran ,  &  de  celuy  la  en  vfê 
Ion  le  plus  en  la  médecine. Second  cA 
ccluy,q^  plus  afpire  l'odeur  de  la  myr- 
rhe. L'onguent  de  Saffran  ha  la  vertu 
d'échauffer,  il  prouoquc  le  fommeil, 
&  àccAeoccalionlonenoingtlenrz 
des  frenetiques,&  la  tcAcaufsi,dond 
ilz  ont  allégement.  II  mature  les  apo- 
Aumcs,&  mondihc  les  vlccrcs.U  aide 
aux  oppilations  &aux  dureffcs  dcsli- 
cux  des  femmes ,  en  les  me/lât  auec  la 
cire,  Saffran ,  &  mouellcs ,  &  double 
poix  d'huyllcll  maturc,il  rcmoIlit,il 


hurae<flr,&  adoucit.  Lon  oingtaucc 
dcl'eauc  les  yeux  qui  changent  leur 
coleur  naturelle  à  vne  colenr  blanche 
azurée. L'onguent  de  bcHrre,&:  l'oni 
chynon,&  Stiracinô ,  font  de  mcfmc 
qualité  que  celuy  du  Saffran.  Par  ain- 
fi  iaçoit  qu'ilz  foyent  diuers  de  nom 
Cl  font  ilz  égaux  &  quant  k  la  compo 
fttion  &c  quant  k  la  vertu. 

De  L'onguent  de  Troefne  ,  dit  des 
Grccs,Cyprinclxon.  De  Latins.Ll 
guArinum.  Des  Italiens,L'onguen 
to  LiguArino. 

c  H  A  p.  LUI. 

LOnprcd  vne  partie  d'huyllevcr 
te  lauce,  Se  vne  partie ,  &  demie 
d'cauc  du  Ciel,  (de  l'eaue  de  pluye, 
&  deciAerne)dont  Pvac  partie  Ion 
met  enouuragc  pourlauer  THuylle, 
&  l'autre  pour  deArempcr  les  chofcs 
qui  s'y  mettent  en  infuiion.  Si  prend 
lon  cinq  liurcs  Se  dcmye  d'Afpala- 
thus ,  flx  liures  Se  demie  deCalamus 
odoratus,vncIiuredemyrrhe,&neuf 
onces  de  Cardamomon,&  neuf  liurcs 
Se  cinq  onces  d'Huylle.L'Afpalathu* 
premièrement  bien  pilé,fc  mct(cn  Tin 
fufion)dans  Teaue.Puis  le  fait  Ion  cui 
re  dansThuylle,  iufques  à  ce  qu'ilz 
bouillent  par  cnfemble.  Lon  incor- 
pore par  après  la  Myrrhe  auec  le  Cala 
mus  bien  pilé  dans  du  vin  vieux  odo- 
riferât,puis  on  le  départ  à  petites  bou 
chees,  lefquellcs  fe  mcttct  dans  la  mef 
me  huylle,ayant  toutcsfois  auant  que 
ce  faire, tiré  L'Afpalathus,  &  après 
qu'ilz  auront  bouilly,lon  leuera  le 
chauderondedcflus  lefcu,&  pafTcra 
on  l'Huylle,  en  laquelle  s'incorpore- 
ra le  Cardamomon  pilé,&  bic  de  Arc- 
pé  dans  le  r  c  Ae  de  I  caue,  le  remuât  cô 
tinucllement  auec  vne  fpatul]c,fans 
de fi Aer  de  ce  faire,iufque$  h  tant  qu'il 
foit  fïroid  .  En  après  il  faut  p.i(rer 
L'Huylle  ,  dond  lon  prendra  vingt 
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huy  t  Hure»  ,  8c  y  mettra  Ion  de- 
dans (en  infufion)  quarante  fxx  li- 
ureshuyc  onces  de  fleurs  de  Troefne, 
&  comme  ilz  feront  bien  dcftrcmpcs, 
Ion  palTcraPhuyllc  parvn  panier.  Et 
li  ou  on  en  voudra  faire  en  plus  d'a- 
bondance, Ion  y  mettra  derechef  (en 
infufion)  vn  pareil  poix  de  fleurs.qui 
foyct  frcfches ,  puis  Ion  Tcfprcin^k  de 
nouueau,  &  ainfi  le  peut  Ion  faire  h 
fon  bon  plailtr^iurques  A  deux  &  trois 
fois.  Pour  autant  que  faifanten  ccùc 
forte,il  deuicnent  de  fois  A  autre  plus 
vertueux.  Lon  choifit  pour  le  mcil. 
leur  celuy  qui  en  afpir.itjremplit  plus 
le  nez  de  fon  odeur.  Ileny  ha.  aucuns 
qui  adiouft<  nt  duCinnamome.  Ceft 
Onguent  ha lavcrtu  d'cchauffcr.dc  rc 
mollir,&d'ouurir,approprié  aux  paf 
fions  des  lieux  fecrets  des  femmes ,  & 
les  affeftions  des  nerfs.II  eft  puiffant  A 
la  douleur  du  coftc,&  aux  fra^lurcs 
des o$, t.int par  luy  mcfme  , comme 
compofc  auec  vn  Ciror  ,  Outre  cc^ 
la  ilfe  met  dâslcscmplaftresqui  font 
fai^z  pour  lefpamc  q  retire  les  nerfs 
du  chef  vers  les  efpaullcs,  pour  les  in- 
flammations deseines ,  pour  la  fqui- 
nancie,  &  fi  le  met  Ion  dans  les  mcdeci 
nés  de  lala/Teté. 

De  L'Onguent  delà  Racine  des  Flâ- 
bes,ditdes  Grecs &Latins,Irinoni 
Des  Ita!icns,L'onguento  Irino. 

G  H  A  p.       L  1 1  1 1. 

L' On  prend  fix  liurcshuyt  onces, 
de  l'efcorce  du  frui^depalmier, 
&  r.iyant  lubtilemct  pilce , on  la  met 
(en  infufion)  dans  fcpt.intc  trois  li- 
urcs  cinq  onces  d'huylIc.Si  cuit  Ion  le 
tout  cnfcmbic  auec  huyt  liures  &  de- 
mie d'eau,dans vn  vaiffeau  de cuyure, 
iufqucs  A  ce  qu'il  afpirc  bien  A  l'odeur 
du  Palmier,  puis  Ion  iepailc  dansvn 
chaudcron  bien  oingt  de  micl.L'on- 
gucni  de  Flambes  fefaiâ  premicre- 


Lf  premier  Liurc 


ment  de  ceft  huylle  bien  aromatizrf* 
en  y  mettant  dedans  de  la  Flambe  de- 
ftrempeedansPHuylle  erpcfsie,ainfi 
qu'il  ha  efte  dit.  Mais  voicyencores 
vne autre  compofiiion  pour  le  faire 
encefle  manière.  L  on  met  dans  fcpta- 
te  liures Ôc  cinq  onces d^Huylle,  cinq 
liures  Se  deux  onces  du  boys  de  Bauf- 
me  pilc,commc  il  ha  efte  di«^,  &  faiâ 
Ion  la  dcco<fttô.  Et  comme  par  après 
on  aura  tiré  le  boys  de  Baurme,ron 
mettra  dedens  neuf  liures  &  x.  on- 
ces de  Calamus  odoratus ,  bien  pilé, 
ioint  auec  vncmotcllcltedc  myrrhe, 
deftrcmpee  dans  vin  vieux  odorifé- 
rant.Cela  faiil.lon  prcd  de  et  ftt  huyl 
leefpefsie  &  aromatizéc  quatorze  li 
ures,5c  la  mcflc  lô  auec  vn  pareil  poix 
de  la  racine  de  Flambe,pilce,  &  Payât 
laiflcdcux  ioursen  rinfufiô ,  &  deux 
nuytSjIon  l'efpreint  bien  fcrt.  Mais 
délibérant  de  le  faire  plus  vertueux, 
Ion  y  met  de  rechef  (en  infufion)  vn 
pareil  poix  de  la  racine  de  Flambe* 
par  deux  ou  trois  fois,&  l'ayant  de- 
fbrempé  comme  au  parauant.lon  YcC- 
preint  par  après. Le  très  bon  cf\  celuy 
qui  n'afpire  point  autre  odeur  ,  que 
cciny  de  la  flambe,  comme  celuy  qui 
fe  faift  en  Perga  Ville  de  Pamphi« 
lie ,  Se  en  Elis  ville  d'Arcadie.  L'on- 
guent de  la  racine  de  la  Flambe,  ha 
vcrtud'échauffer  et  de  remolUr,il  def. 
racine  les  efcorces  des  cautrres,il  mo- 
difie les  vlccres  pourris  &  ords.  II  ha 
puiflance  aux  deffauts  des  lieux  fe- 
crets des  femmes,  &  en  pareille  ma- 
nière aux  inflammations  Se  opila- 
tions  qui  y  furuic  nncnt.  Il  prouoque 
IcfruiÀ  A  ibrtir  ,&  ouure  les  veines 
hemorr  hoidalesjlon  le  degou  (le  auec 
du  vinaigre,rue ,  Se  amendes  amcres, 
dans  les  oreilles  pour  le  fon  &  retcn- 
tiflcmét  qui  y  furuict.  Il  ha  vertu  aux 
catarres  quidcfccndentde  latefle,  Se 
aux  puans  vlccres  du  nés,  en  oignant 
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les  narines  du  patient.  Pris  en  breu-  ANNOTATIONS, 
uagc  au  poix  qui  cômuncmcnt  fc  met  roy  que  Pline  du  bun  exprès  au 

dans  vn  voirre ,  purge  k  ventre ,  eft  quAtuémechap.  du  23.  liure.cjHt 

puiilant  aux  dolcurs  des  flancs  >&  le  G Ututnonafiretntdr  refroidit  ^  Si  ejl ce 
prouoquc  V  vrinc .  11  fait  vomir ,  en  qiu  fuyujmt  t opinion  de  Colnmella  :  en  ef- 
t'en  oignant  les  doigts  :  ou  autre  in-  gard  aux /impies  cjHiyentrent)iln'ejlpof- 
ftrumcnt  prouocatif,&  le  mettant  fible qu'il echaufe, oh htcn que ficomp0' 
dans  lagucule.  Lonen  gargarizc  en  Jitionefidijfemhlahlede  cellede Dtofcori- 
la  fquinancie,  auec  de  l'eaue  miellée,  de  &  de  ColumelU ,  autrement  il  aurok 
&  pareillement  il  eft  bon(en  s'en  oi-  grandement  erré  à  garder  ces  teperatures, 
gnant  )  pour  Pafprctic  de  la  canne  du 

poulmon.Lon  le  donc  à  ceux  qui  ont  De  L'onguent  de  Mariolaine,  dit  dei 
mange  la  Ciguë,  du  Coriandre,ou  du  Grrcs  &  Latins,  Amaricinon.  De» 
venin  de  Potirons.  Italiens ,  L'ongucnto  Amaricino. 

ANNOTATIONS.  chap.  lvi. 

ENce  Chapitre efi^ecifiee  (  enladoft  T  E  fingulier  Amaricinô,  ou  On- 
de  rOnguent)U  racine  de  la  flambe  f  ^  gucnt  de  Mariolaine ,  fc  fait  en 
{rf  ayant  'Diofcoride  déclaré  fil  frilloit  Cyzico,d'huyl!c  verte  ,&  de  celle  de 
prendreouUJieuroularacine)parceqiiil  GUns  vngucntaria ,  efpefsie  prcmie- 
lafhut  prendre jcfiant  d'vne  bonne  &  rement  aucc  du  boysde  Baulme, du 
(ÎMMe  odeur.  Squinanthum,&Calamusodoratus, 

aromatizcz  aucc  de  la  Mariolaine, 
De  L'onguent  dit  des  GrecSjGlcuci'    Coftus,  Amomum,du  Nard.dc  la 
non.DesLatin$,Gleucinon& Mu    Cairc,dc  Carpobalfamum ,& de  la 
ftrum.  Des  Italiens ,  L'vnguento    Myrrhe.  Ceux  qui  le  veuUnt  faire 
Glcucino,overo  Muftro.  plus  précieux  y  adiouftcnt(à  ces  efpc 

c  H  A  P.     1.  V.  ces  )  du  Cinnamome  en  prenant  du 

L'Onguent  Gleucinû  ou  bic  Mu-    vin  pour  baigner  les  vaillcaus,  &  du 
ftrum  fe  fait  fimplemctd'huyilc    miel  pour  mettre  en  paftc  ces  cfpeces 
verte, de  Squinanthum,deCalamus    aromatiques  pilecs.  L'onguent  de 
odoratusjdc  Spica  Celtica,  d'vne  elpa    Mariolaine  échauffe ,  6c  prouoquc  le 
thuledc  Palmier,  d'Aipalathus, du    fommeil.  Ilouure,il rcmollit, & ma- 
Mclilot,&duMouft.  Levaiffeauou    turc.  Il  prouoquc  l'vrine.  Ileftvtilc 
enfemblVfontmifes  les  cfpeces  aro-    aux  fiftules.aux  vlceres  pourris  ,fiC 
matiques ,  l'huyllc,  &  le  vin,cft  enfe-    aux  hernies  aqueufes  après  Topera- 
uelydanslemaicdc  raifins  parPefpa    tion  du  chirurgien.  Et  h  fait  amoin- 
ce  de  trente  iours,en  les  remuât  chaf-     drir  &  venir  en  pièces  les  efcarcs  de» 
que  iour  deux  fois.  Les  trente  iours    cautères ,  &  ha  puiflTance  fur  les  vlce- 
pa(Icî,lon  efprcindt  rhuylle,&  la  met    res,  qui  par  leur  malignité  font  nom- 
.lon  à  part.  Ceft  onguent, échauffe,  &    mes  des  Grecs,  Thcreomata.  il  aide  à 
niollihe,&  rcfout.U  aideà  la  tremeur    l' vrinc  retenue,  en  s'en  oignant  le  fie- 
&àla  froidure  qui  précède  les  fieures,    ge,&  pan  illemét  aux  inflammation» 
&  fi  ha  puiiTance  aux  deffauts  des    d'iceluy,&  pour  ouurir  les  veine» 
nerfs,& des  licuxfecrets  des  femmes,    hcmorrhoidales.  Apphquépar  def- 
&  ramollit  plus  qu'autre  médecine  fouzilan.ituredcsFeinmes,ilprouo- 
qui  fc  fafle  pour  la  laflcté.  que  le  flux  mcnflrual ,  &  reloue  le» 
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diircircs& enflure  j.  Il  aide  Ma  bief-  PhniePont.  DtihoytâeBaufmeJniHji 
liire  des  nerfs  &  des  mufcics ,  en  le  de  Ifaufme,  duCmnamome.dr  du  Cofins, 
mettant  par  dcfl'us  auec  de  la  laine  decktpjne  effrce  trois dragmes  Je  .^/yr~ 
charpie.  rlx,fixdragmes,  &  tout  aut,u  de  Foltum 

Malabatfm.  Du  Nard^hiduju  Saf- 
De  l'Onguent  dit  des  Grecs,  Mega-    fian/leUCajfe,&de  L'Amomonaudo» 
Icon.  Des  Latins  M  rgalinum.  Des    hfe  poix ,  &  vne  dragme  du  Afajitc  de 
Italiens,!'  Vngucnio  M  egalino.        chio.  Lonfkit  par  après  de  tontes  ces  cUJêt 
CHAT.     ivri.  hienpilees  auecduvtnde  F.tlernevnep/t' 

L On  faifoit  par  le  pairé  l'Onguent    fi' >C!>-ificeUe  Ion  en  forme  des  globes, fem- 
Mcg  ilinura,mais  depuis  fa  com    Pythies  a  ceux  de  l.t  SquilU  &des  ripem. 
pofiiion  s'en  cft  allée  en  fumée.  Ce  f^'"^»*  pour  Hedychroon  les 

non  pourtât  pour  ne  manquer  à  l' hi-  ^ochifjues  d ^yfndr^racon ,  en  y  mettam 
floire,  il  ne  fera  point  hors  de  propos  (Ofnpofitsons  afjis  différentes  Je  fintplrs.,âe 
de  le  réduire  en  cuidencc.  Ccttuy  cy  F"^y  &^  mefure-JcelU  tjtfenha  fria 
fc  flic  à  Ja  mefmc  manière  que  fait  le  f hacorromptt  luy  &  fàftcle  ^rÀ- 
Amaricinon, excepte  quelony  met-  t>ique,hvrayecompof,tion  deUThertM^ 
toit  dauantagc  de  la  refinc, Et  celle  cft  '  f^^'^y^^^oony  tfi  mesit ,  non  potàr 
la  feule  manière  en  quoy  iîz  cftoycnt  fi"fl(,a'"spourcompojiiton. 
diffcrcns  l'vn  de  l'autre,  &  par  cela  11 

rcmoilitlegif  renient.  Larelîne  ncfc     De ''Onguent  nommé  par  IfsGre<» 
met  point  dans  les  onguens  pour  les        ^  li^in^  Mctopion.  Des  Italiens» 
conlcruer.ny  pour  les  faire  odorifc-       L*onguento  Mctoplo. 
rans,  mais  pour  leur  donner  corps  &  c  h  a  p.     1 1  x. 

coleur.  La  refine  de  Terbenthinc,rc 

cuit  tant  qu'elle  perde  l'odeur  Lon  ]  ^""'^  Egypte  vne  forte <fc 
parlera  de  la  manicrc,  de  la  cuire,  JL^ Onguent  qui  vulgairement  en 
quand  nous  efcrirons  d'icellc.  ^'^"^  V^Y'^    l'occafiô  du  Galbanoi» 

qu' y  cnrrc)fc  nomme  Mctopion, par 
De  L'Onguent  dit  des  Grecs,  Hedy-    «q"e  J'arbreou  naift  le  Galbanon, 
chrun.  Des  Latins ,  Hedychroon.    '^PP<^"een ceftc  fortc.Ccft  Onguent 
Des  Italiens,  Hcdychroo.  f  "  compofc  d'amcdes  ameres,d'huyt 

le  verre, de  Cnrdamomon,de  Squi- 
c  H  A  p.     iviii.  nanthum,dcCaIamn$  odoraius,d< 

L'Onguent  nommé  Hedychroon  Micl,dc  Vin,de  Myrrhe,  du  fruiû de 
fe  fouloit  faire  en  Co,femblablc  Baufme,deGalbanon,&;  de  la  Refine, 
de  vertu  &  de  compofitionà^Ama-  I-c'îngul'ereftceluy  qui  eft  gras,  qui 
jicjnon,iaçoii  qu'il  foit  de  trop  plus  ha  vne  odeur  forte,  A:  qui  plus  afpirc 
odoriférant.  at»Card^momoD,àl.i  Myrrhe,  &  au 

ANNOTATIONS.  "  ^^^^^^fe  grandement, 

L_       .      ^  ,  ïlbruMcirouure,  ilrire,&mondific 

compofuton  de  Hedychroon  félon  les  vlceres.  M  is  dans  les  onguens  cor- 

Galiefefiin  en  cefle  forte.  Lon  prend  roGfs,ileft  bon  aux  rwrft  &  mufcles 

d€ttxdragmesdtUAîaromie,&  toutau^  découpés      aux  hernies  aigueufes 

tant  d'^farum ,  yîmaracui.x^lpalatHs  Lon  le  met  dans  les  emplaftrcs  rcmol 

SqHmanéutn ,  CaUnm  edorains ,  &  du  Iitifs,&  dans  les  cerocimcs,!!  eft  vtile 

au 
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au  tremblement  &  i  î.i  froideur  qui 
précède  l.i  fleure ,  &  au  fpamc,princi- 
pallementàccluy,oulcs  nerfs  retirés, 
retorfcntlcchcf  vers  les  efpaullcs.  Il 
prouoquclafucur,  ilouureles  lieux 
naturels  des  femmes,  remollit  leurs 
durcffes,  &:  en  gênerai  il  lia  vertu  de  la 
remollir. 

De  rOnguent  dît  dcsGrecs  &  Latins, 
Mendcfion.Dcs  Italics,  L'ongucn 
co  Mcndeiîo. 


c  H  A  p. 


L  X. 


LE  Mendffion  fccopofc d'huyl- 
Icdc  Balanon,dc Myrrhe, Caffe, 
Se  de  rcfine.  Mais  il  en  y  ha  aucûs.qui 
CCS  chofcs  pofees  en  Thuylle  felô  leurs 
mefurcs,  (combien  que  ce  foit  fans 
vtilitc)  y  mettent  par  après  vn  peu  de 
Cinnamomc.  Par  ce  que  les  chofcs 
quinefe  cuifcnt  parenfcmble,necô- 
muniquent  point  leurs  vertus.  II  ha 
lamelmevertuquelc  Mctopion,ia- 
çoit  qu'il  foit  de  moindre  efficace. 
De  la  Stable,  ainfi  nommée  des  Grecs 
Se  Latins,dcs  Italiens,Stattc. 

c  H  A  p.     L  X  I. 

ASta6kc,eftl'Oingt  qui  fctirc 


L 


de  la  Myrrhe  frefche,pilcc  &  mi 
fc(enl'infufiô)dâsrcauc,puis  cfprcin 
£tc  au  prcffoir.  Ceftc  liqueur  cft 
moult  odoriférante  &  precicufc.  Se 
fait  par  elle  mcfmc  rongucnt,dit  Sta- 
<5fcé.  Celuy  eft  le  (ingulier  ,  qui  n'ha 
nulle  compaignicd'huylIc,&  celuy  le 
quel, en  vnc  pcticc  quantité , ha  vnc 
grade  vertu. LcStailé  cchauffc.cn  cor 
rcfpodant  à  fcs  proportions  à  la  Myr 
rhc,  &  aux  ongucns  qui  ontvcrtu  d'é- 
chauffer. 

ANNOTATIONS. 

Lu4  StaElitjt  celny  JimpU.tjHe  Sera- 
pion  Chantres  Arabes^ppelknt  Stt 
rdx  Itejuida.  Laquelle ^non  contrefhifiefejt 
g4rme  d'vnc  odcHrtreJptaMc,cirav»^9Hjt 


amer,  Ceijkepeuaâment  <jut  mm  Ajzm 
de  la  parfaiile.pourpajferau  L  tuant  pyt" 
mier  <jue  venir  à  nom^par  les  matm  de  noz. 
capitaux  ennemys,  A  fores  et  Turcs  <jut  ejli 
inentfkirefacrifice.en  fophiftiejuam  &g* 
Pnnt  les  marchadifes  (jsâilz.  nous  vendent. 
LonU  peut  legitiwemct  mettrefen  ouurd" 
ge]au  lieu  de  la  Afyrrhe  très  cfjoyjie. 

De  rOngucnt  de  Cinnamome  ,dit 
des  Grecs  &  Latins ,  Cinnnmotni- 
non ,  Des  Italiens ,  l'vngucnto  dcl 
Cinnainomo. 

c  H  A  p.      L  X  1 1. 

L*Ongucnt  de  Cinnamomc  fc  fait 
auecThuyllc  de  Clans  vngucta» 
ria,efpcf$icauccdu  boys  de  Baufrae, 
du  Squinanthum,&  de  Calamus  odo 
ratus,&  aromatizecauecdc  la  Cinna 
momr,  &  du  frui6è  de  BaufmCjcny 
adiouftant  quatre  fois  plus  de  Myr- 
rhe ,  que  de  Cinnamome ,  Se  tant  de 
micl.qui  foit  allés  pour  le  tout  dcftrc 
per-Lon  loue  celuy  qui  n*cft  poit  d'v« 
ne  odeur  aiguë  ains  d'vnc  odeur  plai.' 
fintc,  cj  flaire  .1  la  Myrrhe,  g.  efl  efpes 
de  corpSjodorifcrant,  &  moult  amer 
au  gouft.Pour  autat  qccluy  qui  fera 
en  ccftc  forte, n'aura  point  fa  grolFcur 
ny  corps  de  la  rcfine ,  ains  de  la  M  yr^ 
rhc,parccquc  larefincnecaufcamcr 
tume,  ny  aucune  plajfant  odeur.  Ceft , 
ongucteft  trd'aigu  en  fesvcrius,chaut 
&amcr,&:  par  cela,  au  moyen  de  fa. 
chalcurll  ouureles  bouches  des  vei- 
nes ,  il  rcfout ,  Se  diffout ,  tire  les  hu<« 
meurs,  &  les  vcntofités.Toutcsfois  II 
.ippefantit  la  tcfte ,  il  aide  aux  défauts 
des  lieux  n.iturclsde$  femmes  ,eny 
aJiouftant  le  double  poix  d'huyl!c,dc 
circjûc  de  mouclle.  A  ccfte  occafion  il 
pcrt  en  ceftc  forte  beaucoup  de  fon 
acuité ,  Se  dcuicnt  rcmolhtif ,  autrc- 
mct  il  bruIicA:  endurcit  plus  puifsa* 
ment,  que  tous  les  onguësqui  ^ycnt 
corps.  C'cft  vn  rcmcdc  d'vnc  efficace 

fîng 
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finguliere  contre  les  fiftules  &vlceres       to  laftnino. 
pourris.  Il  aide  aux  hairgnesaigueu-  c  h  a  P. 

{es  &  aux  charbons,  en  y  adiouflanc 
duCardamomon.  Loncn  oingt  vtile 
mène  A  la  froidure  &  tremble  méc  qui 
précède  les  fieures , aux  morfures  des 
DcAes  venimeufes  >  &  aux  pointures 
des  fcorpionsi&desaraignes  qui  fc 
nomment  Phal.ingi,appliquéauecti- 
gurs  broyées. 

De  POnguct  du  Nard,  dit  des  Grecs, 
Nardinon  Myron,De  Latins, Nar 
dinum.  Des  Italiens,  ^Vnguento 
del'Nardo. 

c   H    A    P.      l  X  î  1 1, 

y  ^*Ongucnt  de  Nard  fe  compcfe 


endiuerfes  manières.  Par  ce  que 
ou  il  fc  fait  auec  la  fucillc  de  Malaba- 
thron,ou  (ans  icelle. Quelquefois  il  fc 
fai^  dMuiyllc  de  Balanon  ,  ou  bien 
d'huylle  verte,  en  y  adiouftant  pour 
l'efpefsir  du  Squinanthû,  ôc  pouf  l*a- 
romitizerdu  Cofton,del'Amomon, 
du  Nard,dc  la  Myrrhe,&  du  Baufme. 
Ion  loue  celuy  g  eft  fubtil,&nô  point 
aigu,&  celuy  qui  flaire  leNard  fcc,ou 
l'Amomon.  Il  ha  la  vertu  d'afTcicher, 
ile(laigu,il  nettoyé, il  mondifîc  les 
humeurs,  &:  les  rarifie.  II eft  liquide, 
&  n'eft  point  vifque ux ,  fi  on  n'y  ha 
adiouftéde  la  refine.Outre  cela  Ion  le 
fti^lplusfimplemcntd'huylle  verte, 
de  Squinanthum,dc  Calamus  odora 
tus,de  Cofton,&  du  Nard. 
De  rOneuct  dit  des  Grecs  &  Latins, 
Malabathrinon.  Des  Italiens,PVn 
guento  Malabathrino. 

c  H   A   p.      t  X  I  I  I  I. 

L*Onguct  Malah.ithrinô,s*cfpef- 
fit  en  la  mcfmc  forte  que  le  Nar- 
dinon  ,  cbmbicn  qu*onymrtrc  plus 
de  Myrrhe,&  parcclaileft  correfpô- 
dant  en  fes  vertus  h  l'A  maricinô ,  &  à 
l'onguent  qui  fc  faiéV  de  Saffran. 
De  l'Onguent  dit  des  Grecs  &  Latins 
lafmiaon.Des  Italiens,  l'Vngucn' 


t  X  V  1. 

L'Onguét  lafminonfe  prépare  au 
pays  de  Perfe.de  fleurs  de  violet- 
tes blanches,defqlles  Ion  met  en  infu- 
fion,dcux onces,  dans  vn  f(  fticr  (ila 
mefurc  d'Italic^d'huyllc  de  Sifamon, 
en  changeant  les  violettes,  côme  il  ha 
eftc  dit  A  hOnguentde  Lis.  Les  Per- 
fans  en  vient  en  leurs  repa$,pour  faire 
bonne  odeur.Et  pourautant  qu'il  eft 
côucn.ible  à  tout  le  corps, ilz  s'en  oi- 
gnent es  baings,&  oubcfoingeft  d'é- 
chauffer Se  d''  remollir.  11  ha  touteC 
fois  vne  odeur  forte,&  par  cela  il  en  y 
ha  maints  qui  n'envfent  pasvolôtiers* 
ANNOTATIONS. 

Pj^r  ces  violetes  blanchti^lon  doit  en- 
tendre celleSy^ne  les  Arabes  appellent 
Keiriydr  non  pas  les  comunes,<jH$,par  l  lta 
lU^natjfent  es  grans  chemins.  Et  non  pas 
faire  cefivnguent  de  ces  très  odorifertwtes 
fleurs^aiu  Ion  appelle  /oJfeTains,  ejktns  UeL 
tesdsfi  Ter  entes  des  violletes.tant  à  la  racine, 
tige, longueur ^(^r groffeur^comme es  brait" 
ches  yfieiUes ,  &  autres  parties.  Ces  fleurs 
ont  eîU  inuentees  par  les  Arabes^  ^ui  en 
leur  langage  les  nomenty  Zambac  ou  Sam 
baCy&  afferment  en  auoir  trois  effeces,  des 
bLtncheSydes  iauneSj&  des  perfes.  Serapion 
ce  ^ui  monfhe  bien  la  differeccy  traite  des 
lojfemins.au  1 7 6.chap.  &  des  violletes  au 
110.  chap.  (ir  en  iceux  annote  leur  vertu. 
Les  loffemms  font  chauts  au  comencement 
du  fécond  degré  y&  font  moult  conuenables 
4  Phttmtdttéyau  flegme  falè^  auxvieilUt 
gens  if  ui font  de  froidt  complexiony  ô"  aux 
douleurs  causés  ^humeurs  gros  &  vif- 
^ueux./laideau  feu  voilage  draux  taches 
^ut  viennent  au  vif  âge ,  appliqué  ou  fec^ou 
f  ais.  Cefle  huylU  T^efi  pas  celle  tjtfona^ 
pelle  Sâbarinon^ainfu^ue  aucuns  Peflimet, 

Delà  Myrrhe, dite  des  Grecs ,  Sroyr- 
né.  Des  Latins ,  Myrrha.  Des  Ita. 
licns,laMyriha. 

chap. 
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C  H  A  p.        L  X  T. 

LA  Myrrhe,cft  h  liqueur  d'vn  ar- 
brc,(qui  naid  en  Arabic,rc(nbla 
ble  à  E^ypcu  Spina)  didillantc  des 
playcs  d'jceluy  incise  fur  certaines 
nattes  de  ioncs  que  Ion  couche  là  au 
àcffbuz.  Il  y  ha  vnc  autre  liqueur  qui 
l'erpcfsit  à  IVntour  du  troc  de  l'arbre, 
loncntrouue  vnc  cfpccc  geft  moult 
gralfc  nômre  Pcdiafîmos ,  de  laquel- 
le (cfpreindle)  diftillc  la  Siaâc.  Outre 
cela  il  en  y  ha  vne  autre  trtfgraflc, 
nommée  Gabirea^  qui  naift  en  pays 
gras  Jaquclle  rcic<^e  de  la  Stai^cen 
fort  grande  abond.incc.  Celle  qui  Te 
nômc  Troglody tique, cft  tenue  pour 
lapluslingulicrcjainfi  n6mcc,ài'oc- 
calîôdu  payiouellc  naift.Ccftccy  cft 
aucuncmêt  verte,luirantcàtraucrs  & 
mordante  au  gouft.  E  ncoresrccucille 
Ion  vn autre  cfpeccde  Myrrhe  (me- 
nue) qui  tient  le  fécond  lieu  après  la 
Troglodytique.Ccftecy  en  la  man- 
geant deuient  molle ,  comme  faid  le 
BdelIion,mais  elle  afpire  vne  plus  for- 
lfodeur,&  naift  à  l'abry.  lien  y  ha 
yne  autre  nommée  Caucaiia,qui  n'ha 
grâce  ny  fuauitc  que  ce  foit,&  eft  noi 
re ,  fi  comme  elle  fuft  hauie  &  toute 
brullec.La  pire  de  toutes  eft  celle  qui 
cft  nommée  Erçafima,craflcufe,dcfti 
tuee  d'humidité  on^ueufe, aiguë  au 

fouft,femblable  h  la  veoir  &  devcrtu 
la  gomme.  Lonreprouue  celle  qui 
fc  nomme  Aminea.  De  toutes  Ion  en 
fait  des  maiïcs.  Des  myrrhes  qui  lont 
grades,  Ion  en  fiiCt  de  gralTcs  &  odo- 
riferantes:drs  (eiches,lon  en  faidl  qui 
font  fciches&  fans  odeur. Celle  myr- 
rhe ha  meilleure  odeur,laquclle  en  fai 
fant  les  ma(I'es,clle  n'ha  pas  eft  c  mé- 
fiée auec  l' H uy lie. La  Myrrhe  fe  falfi- 
fie  aucc  la  gomme  baignée  en  l'eauc 
de  fon  infufion.  Lon  choifit  celle  qui 
eft  frclchc ,  caflantc ,  Icgicre,  &  toute 
d'vac  colcur,  &  celle  qui  (en  làrom> 


pant)  monftre  aucnnex  veines  blan- 
ches &hftces,  femblables  aux  ongles, 
menuifees  par  petits  grains,  amere,ai 
guc,ferucnte  &  odoriférante.  Celle 
qui  poifc  beaucoup ,  &  ha  la  couleur 
de  la  poixjcft  inutiIe.La  Myrrhe  ha  la 
vertu  d'échauffer  Se  d'aftreindre ,  elle 
jpuoque  le  fommeil,côioindV,  &dcfe 
che.  Elle  moUiBeles  dured'cs,  &  ou- 
urc  les  opilatiôs  deslieux  naturels  dés 
femmes  ,  &  fi  prouoquc  prompte- 
ment  le  flux  fncnftrual,  &  le  fruiilt,en 
rappliquant  par  dcirouzauccdcrcn. 
cent,&  Pinfufion  des  lupins, ou  bien 
auecduiuftderue.  Lon  Pengloutità 
la  groftcur  d'vnc  feue,pour  la  toux  in 
uetcree,pour  l'cftroicilTeure  du  foye, 
lesdouleursdu  coftc& delà poi (fari- 
ne, &c  pour  le  flux  du  ventre,  &  la  di- 
flntcrie.  Elle  allège  lafoidure  &  trem 
blemcnt  qui  précèdent  les  fieures,  pri 
feen  mefme  quantité  auecdu  poyure 
&  de  Tcaue,  deux  heures  auant  que  U 
fieure  commence.  Mife  fouz  h.  lâgue* 
Se  retenue  tant  que  peu  à  peu  elle  di- 
ftille  dans  le  gozier,  elle  ofte  l'afpretté 
de  la  canne  du  poulmon,  Se  l'enroue- 
mène  de  la  voix.  Elle  tire  les  vers  du 
corps.  Lon  la  mâche  pour  faire  bon 
foye ,  6c  lon  s'en  oingt  aucc  de  Talun 
fondu,  pour  la  puâteur  de  la  bouche. 
Elle  affcrmitlcs  dents  tremblantes,& 
reftcrre  les  genciues ,  en  s'en  lauant  la 
bouche  aucc  du  vin  Se  de  l*Huylle  en 
fcmble.  E  lie  alTemblc  les  playes  de  la 
tcfte,&  guérit  les  rompurcs  des  oreil- 
les,&  recouure  les  os  de  chair,  y  appli 
quee  auec  la  chair  de  lymaçons.  Elle 
aide  auxdiftillations  des  oreilles,  &  X 
leurs  inflammations,mifc  dedâs  aucc 
du  Caftoreii,dc  rOpium,&Ldu  Glau- 
cium.  Lon  s'en  oingt  aucc  lacafl'e& 
du  miel  pour  ofter  les  taches  Se  bour- 
ions  du  vifagc.  Emplaftrcc  auec  du 
vinaigrc,elle  purge  le  feu  volaî^cOin 
^e  aucc  du  vin,  Ladanum ,  &  huyile 
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de  Murte  ,ellc  affermit  les  chcueux  première. Qjtt ncHre  Myrhenejl point di 

qui  tombent.  Elle  adoucit  Icsvieux  telUreluyftncej^$^eftUcolUdeTaMreéiMf 

catarrcs,s*cn  oignant  les  narines  auec  comme  DiofcoriÀedtt  tUre  le BdellionyO' 

vne  plume.  Elle  remplit  les  vlcercs  hten qu^ilfe troune tjuelijHe piecede la trif 

des  yeuxjcllc  ofte  les  tayes,&  esblou-  parente,ft  ejh  ce  plus  tojt  vne  mixtion  de 

ylTcmcnt  des  yeux,  &  l'afprettc  qui  y  Gomme  yirahùjue ,  eju'Mttremtnt ,  ainji 

eft.  Lon  fiiidde  la  fuye  de  Myrrhe,  tjH^enUgouftnmhn  defcouure  la  malice, 

ainficômedel'Encent,  &  vtileàtou-  Lafeconde.  Le  BdelIion,en  Ufhtfantar» 

tes  les  mcfmcs  chofcs ,  comme  nous  dre ,  reffire  vne  odeur  fembUble  à  Vn- 

cnfeignerons  par  cy  après.  La  Myr-  guu  odoratm.  CeeinenefaiH  noïlre  Mjr 

rhe  Boetiquei  eft  la  racine  d'vn  arbre  rhe.  La  troiz.iéme.  En  mangeant  le  Bdel 

de  Boecie.  La  meilleure  eft  celle  qui  Uon  il  t'amollit  :  <^  en  lerompant  ^ileft 

qui  refpire  l'odeur  fcmblable  à  la  myr  gras  par  dedans  ^la  Myrrhe  que  mus  ânes  ^ 

rhe  ,  elle  échauffe  ,  rcmoUit ,  &  re-  en  lamengent.  elle  fe  grene^&  en  la  rom-^ 

fout  ,  &  fc  met  vtilcraent  dans  les  pant  elle  !  par  le  dedans)  fetche  en  extremis 

parf  u  m  s.  ti.  V arbre  qui  produit  la  Myrrhe  ,ejl-  vn 

arbre  effineux ,  qui  croiiT  à  û  hauteur  de 

ANNOTATIONS.  cinq  coudees.dur.torsyplus  dur  que  Parbre 

de  Lencent/iu  tant  empre>  U  racine  com^ 

Lji  defcription  que  cy  dejfus  met  Dio  me  en  toute  autre  part.  Il  ha  lefcorce  Itfsée, 

fcoride  (de  U  Myrrln)  monjhe  af-  femblable  à  celle itylrbofter,  iafoit  qu'au- 

tés  tfejkirtt  le  /impie,  que  pour  Myrrhe  on  cuns  ayent  dtt  quelle  fott  rude  &eifinemfe. 


main, ou  que  tejl celle  que7)$ofcor$de  nom  Çalamus  odoratus. 
tne  Caitcalia  dr  Ergajima^veu  qiielie  ejt 

feiche, noire, pafley& poudrrufe ^& bten  Du  Styrax,  ainfi  nommé  par  les 

^ju'flfetrouue  quelque  lopin  de  la  tranffa  Grecs  &  Latins.  Des  Italiens, 

rente  cr  de  cliire ,  en  U  rompant  :  lon  la  Lo  Stirace. 
trouuede  diuerfês  coleurs ,  &  qui  plut  ejh 

en  la  gonflant  elle  ne  fent  ou  peu  ou  point  chap.  Lxrii. 
de    Amertume .  '^Par  atnft  si  efi  bien  i 

eroire,  qt^tUeefl  contre friile  auec  U  gom'  f    E  Styrax  eft  la  liqueur  d'vnar- 

me    autres mtxtions. Et  bien  que  lon  ap.     Jj  brerelFemblant  au  Mi  lecogton 

forte  de  la  plus  choifie  ^ftejlcequ'elieeflji  &tict  lonpourla  pluscxcelictc,  ccL 

rare,    en  Ji  peu  de  quantité,  qu'eUenefe  Icqui  eft  rouflc,  grafle,  rclînculV,& 

gardequepour  vne  fingularitê.  Or  faut  qui  eft  blanchaftrc  en  fcs  ergrencu- 

$1  entendre j  que  quelque  fiisonha  frljî-  rcs  ,&  celle  qui  garde  vn  long  temps 

fié  la  Myrrhe ,  auec  U  liqueur  ^dvnar^  la  bonté  de  (on  od<nr,& celle  quand 

bre  nommé  Calpafon^par  ce  que  telle  corn"  elle  eft  prrparee,elle  rend  vne  liqueur 

pofition  efîoit  vtile  à  plufieurs  maux,  femblable  au  Miel.  Telle  eft  lâGaba- 

Maiseflnnt  misen  U  bouche,  c'ejtverita^  litange ,  la  Pifsidi.nque ,  Se  celle  qui 

blemtnt  vn  venin  mortel.  Et  encores  la:  s'apporte  de  Cilicic.  Lon  reprouue 

Myrrhe  que  nous  amns  n'esl  point  leSdel-  celle  qui  eft  noire^fjblôncufe  qui  s'c- 

ItondeDtofcortde  pour  trois  ratfow .  La  mie  aifcmcnt,  ôc  eft  moilic,  Lon  en 

trou 


troauc(îaçoitquc  foit  fortpcu)vne 
autre  qui  c(i  rembUbleàlagommr, 
tranrparcntc,&  rcfTcmblant  à  la  iVlyr- 
rhc.  Elle  fc  conrrcfaiél  aucc  la  Icicurc 
de  Ton  boys,  auccdu  miel  >  &  aucc  de 
foneucnt  Irinon,& aucunes  autres 
choies.  Aucuns  en  y  ha  qui  prennent 
de  la  circ>&  de  la  graille  ùidle  odori- 
ferante,& la  mètrent  en  parte  aueclc 
Styraxés  iours  ou  le  Soleil  el^  plusar 
dant  qu'en  toute  l'année,  &  par  après 
laront(en  refpreignant)paflcr  par  vn 
crible,qui  Toic  pcrtuifc  au  large,  dans 
Tcauc  froide  en  manière  de  petits  vers 
&  la  verKlcnt,Pappcltant  la  Styrax  ver 
Biiculaire.  Lcsignorans  la  prennent 
pour  la  plus  entière,  ne  prcnâs  garde 
àladifferccede  fonodcur,  par  ceque 
la  pure  relpire  vnc  odeur  trefaigre. 
Le  Styrax  échauffe,  rcmoIlit,&  ma- 
ture, bile  c(i  vtileà  la  toux,  aux  catar. 
rcs,aux  enroucmens,auxdiificultés 
d*alciner,&à  la  voix  perdue. Elle  aide 
aux  opilations  &  duredes  des  lieux 
naturels  des  femmes.  Prife  en  breu- 
uage  &  appliquée ,  prouoquc  le  flux 
mcnflruat.  Elle remoilitlegiercmcnt 
le  corps, en  prenant  vnpiu,auec]a 
raifîne  de  Tcrbcnthinc  en  forme  de 
pillules.Ellc  le  met  vtilement  dans  les 
cmpladres  refolutifs ,  &  en  ceux  qui 
fc  préparent  pour  la  laflctc.  Lonla 
brulle,&  en  faidllondc  lafuye/côme 
Ion  fait5l  de  l'cncent^  vtile  en  toutes 
chofcs  comme  l'autre ,  Lon  compofc 
en  Surie  vne  huylle  nommée  Styraci- 
ne  vrayement  lînguliere  pour  cchauf- 
icTyàc  pour  le  remollir,maiselle  caufe 
vne  doleur  Ôc  pcfantcur  de  Cc(le,& 
prouoquc  à  dormir. 

A  N  NOTATIONS. 

LE  Styrax  de  DisfcorUUefi  celle, 
vulgairement  on  Mf pelle,  Storux  Cs 
Iamtta\  dttlio»  corrompue ,  tirée  du  dure 
dei  tyfftttdotes  de  Gulun .  J^ho  purUnt 
dfi Jimples     ejtojent  dos  la  Ttjerunjutf 
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loue  pourlametHeJtre  (eUt  Styrdx^  tjui  fap 
porte  de  PampbtUc^das  des  ropaux ,  ^«'»/ 
appelle  Calamt.defcpteh  elle  ka pris  ce  nom 
de  Calamita.  Etefiant  cejletjfece  tnett- 
leure  que  les  autres ,  pour  demonjlrtrqut 
lon  entend  de  la  rnetlleure ,  on  luy  donne  et 
nom  de  Calamita.  Quant  au  Heu  dej2 
naijftnce  tjue(cotre  les  exemplaires  Grecs) 
nous  auons  nommé  Gal>alite,ce  ha  efie'/ùi' 
uant  Pltne^qut  aMZ^.liMre,chap.  iit^. par- 
lant de  la  Styrace ,  dit  Qjfelle  naifi  en  U 
Surie  plus  prochaine  de  ludee  ^àPentour 
de  Gabala  Marathunta^^îr  au  mont  Caf- 
pus  de  Seleucit.  Luy  me  [me  loue  fur  toutes 
les  autres  i  celle  qui  s'apporte  de  Sidon  (à" 
de  Chipre, 

Du  Bdcition,  ainfi  nomme  par  îc« 
Grecs  &:  Latins. Desltalics,ll  Ddcllio. 

c  H  A   P.      L  X  V  I  I  I. 

LE  Bdcllion,fft  la  liqueur d'vne 
arbre  qui  naiAen  Saracea  (ville 
dcPArabieneureufe.)Lon  loue  celle, 
qui  cft  amcre  au  gouft ,  tranfparenic 
commccftlacollcdu  taureau ,grafl'c 
parle  dedans,  qui  en  la  mengcant  fe 
fond  aifemct,  qui  ne  foit  mcHee  auec 
du  boys  ou  autres  immundice$,&  la- 
quelle(  quand  on  l'allume  )  elle  flaire 
vn  odeur  fcmblablc  à  ccloy  d'V»gui$ 
odoratus.Lon  apporte  de  l'Indie,vnc 
efpece  de  Bdelliô,noir,&  falle,en  plus 
grolfes  pièces ,  de  l'odeur  d' Afphala- 
tus.Loncn  apporte  pareillement  du 
territoire  de  Pctra  ,vneautre  efpece, 
qui  eli  fciche,  refintufe,&  ternie,  qui 
tient  le  fé  cond  Heu.  Lon  la  côtrefaiâ 
en  la  nwflant  aucc  la  gomme, maij. 
ccftc  cy  n'cft  pas  lî  amere  au  gouft, 
&auxpcifums,cllene  flaire  point  û 
bonne  odeur.  Le  Bdcllion  ha  la  ver- 
tu d'échauffer, &  de  remollir.  Elle 
rcfout  les  gorges  cnflccs,lts  duref- 
fcs,&  hernies  aigucufes,dcffrcmp& 
premièrement  aucc  la  filiue  d*vn 
homme icun.  Prinfccnbrcuage,ollc 
d    ij  rompt 
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rompt  1«$  pierres,  &  prouoquc  l'vri- 
nc.  LonUdonncvtiUmcnt  contre  la 
coux,&  morfuresdcs  bcftcs  venimeu 
fcs.EUe  aide  aux  rompurcs,au  fpame, 
auxdolcurs  du  co(lé,  &  aux  vagabon 
des  vcntofités  du  corps.  Lon  la  met 
dans  les  cmplaftrcs  rcmolitifs,  quife 
font  pour  les  durcflcs  &nodolîtés  des 
nerfs.  Lon  la  pile  &  met  Ionien  infu- 
iîon^dans  eaue  chaude  ou  bien  dans 
du  vin,&  ainfî  elle  rcfout. 

ANNOTATIONS. 

LE  Bdellton,  Rapporte  fi  peu  joHUcnt 
du  Leuant  yque  fi  peu  qiiilcnyhA 
tjiplus  pour  finguUntCyqut  pourvjàge. 
DeffitdUnt  uelle  Uqutur ,  lon  peut  mettre 
in  fin  lieu ,  De  U  moujfe  e^romat^jucy 
des  arbres,  flyhadu  BdelUon  Scythtque, 
filon  Galun  yCelU  principalement  qui  e fi 
plus  noire ,  &  plus  refineufiy  <jm  aufiï  ha 
plus  grande  vertu  de  remoUir.  Aïats  Vau- 
tre qui  s'apporte  trahie,  &  qui  efi  trop 
plus  luypmte^efi  plus  deficcatiue^que  mol- 
Uficati$u,  &  par  ainfi  elle  efi  froide  &hM* 
mide,  efiantptlee ,  elle  s^ attendrit  aujjî 
tofi.  Seraptonfkit  deux  chapitres  de  Bdel~ 
lion.  Uvne  il  appelle  'judaique^QT  efi  celle 
me  fine  Bdelhonde  Diofiortde.  Il  dit  que 
t autre  efi  lefrudl  d!vne  plante  fimhUble 
au  Palmier.  Ces  plantes  fi  voyent  en  tref- 
grande  abondance  dans  les  boutiques ,  à 
T^pleSyOH  fi  vendent  les  cannes  de  fiicre. 
Ces  plantes  s'apportent  de  la  SuileyOuec  la 
racine  &  brachage  femblable  au  Palmier 
mais  non  pourtant  leur  hauteur  n'excède 
vne  coudée.  Les  l^apoUtams  appellent 
ces  plantes yCefiiglion^iâ'  mange  lon  fiule- 
mentyen  iceUes ,  vn  certain  leur  germe, 
tendre,  <jr  moult  fiuoureux,qui  fi  trouue 
au  mtUteu  de  mille  pellures  qui  le  couurent 
tvnefiirP  autre. 

De  l'Encent.ditdcs  Grecs,Libanon. 
Des  Latins,  Thus.  Des  ItaLens.lo 
Inccnfo. 
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C  H  A   p.  LXIX. 

L*Enccnt  naift  en  T  Arabie,  nom- 
mec  Tliurifcre.  L'Encent  mcilc 
cA  le  (îngulicr.nômc  Stagonia,cnanc 
dVne  engreneure  ronde  de  nature. 
Doncques  celuy  cncent  cft  entier, 
blanc,&quand  on  le  rompt  il  cA  gras 
parle  dedans ,  &  en  le  brullant,  il  fait 
incontinent  flambe.  Celuy  quis'ap- 
porte  d*Indie,e(lrou(ranre,&  ternjr 
en  i'a  coleur.  Il  fait  naturellement  vne 
rondeur  d*engrcneures.  Doncques 
lon  le  taille  en  pièces  quarrees,&  le 
met  lon  dans  vn  vaifl'cau  de  terre,&  le 
tourne  lon  tant  de  fois  leans ,  qu*il  Ce 
faiïc  rond.  Mais  ceAuy  comme  par 
après  ils'enuieiltitjil  deuientroux,& 
eA  nômc  Atomus,ou  Siagros.  L'Én- 
cent  Arabie  tient  le  fécond  lieu,& 
celuy  qui  naiA  en  Similo,  qu'aucuns 
nomment  Copifcon,  alTcs  petit,  & 
moult  roux  de  coleur .  Lon  en  trou- 
ue vne  efpece  qui  s'appelle  A  momitc» 
qui  véritablement  eit  blanc,  maisle 
maniant  aucc  les  doigts,  j1  s'actcndric 
comme  fait  le  MaAic.  Ilfc  contre- 
fait par  les  chemins, aucc  de  la  re. 
Hncde  Pin, &  de  la  gomme.  Ce  qui 
fe  cognoiA  facilKnicnt.  Pour  au- 
tant que  la  gomme  allumée,  ne  rend 
point  de  Aambe,&  la  reGne  s'en  va 
en  fumce,  mats  PEncentfoudain  iut 
feu.  En  outre  lon  cognoil^  iafrau- 
de > par  le  flairer  de  l'odeur.  L'En- 
cent  cchauAc  &  aAreindt,ii  reloue 
les  éhlouiflemens  des  yeux,  il  remplie 
&  fait  cicatriccr  les  vlc<.  res  profons, 
il  confolidc  les  playcs  fnichcs  ,  il 
reAreinâ  tous  Aux  de  fangjiaçoic 
qu'ilz  vinflèntdcs  panniculc»  du  cer- 
ueau.  U  mitigue  les  vlcercs  malins 
du  liège, &  de  toute  autre  partie  du 
corps, broyé, &  appliqué  de/lus  en 
liniment  ùi6t  de  luy,&  du  laidl.  11 
di  A'aiû(au  commencement)  lesfor- 
nulles,  qui  rcAcoiblcnt  i  pourions, 

&lc 


Se  I«  feu  volage ,  oinib  auec  vinaigre. 
Se  poix,iIgueri(î  les  brullures  du  feu, 
&  les  mules  des  talons ,  &  mcflc  atiec 
la  grertc  d'oyc,  ou  bic  de  porc.  Oingt 
aucc  du  Nitrum,les  vlcrrcs  de  lateÀe 

Suirendcc  humidiré.  Appliqué  auec 
Il  mitl,il  aide  aux  apodu  mes  qui  vi- 
ennent àlaracinedcsongles,&  mcflc 
auec  la  poix  auxblcfTures  des  oreilles, 
4c  à  tout  le  reftede  leurs  doleurs,cn 
verfant  dedans  auec  du  vin  doux.Lon 
Pcmplaftre  vtilcment  aucc  la  Cimo- 
Ica  ,  &  huyllc  rofat  es  mamelles  qui 
s'enflent  après  auoir  itùc  leur  fruit. Il 
fc  metdâstcs  médecines  de  la  câne  du 
poulmon,  &  des  membres  intérieurs 
du  corps.  Lon  le  boit  vtilemcnt  pour 
le  crachement  du  fane.  Mais  fi  lon  le 
boit  en  fantc,  il  réd  Phommc  hors  du 
lcns,&beu  plus  abondamment  auec 
du  vin, «1  le  tue.  L'encct  fc  brulle  dans 
vnvairtcau  de  terre  qui  foit  net, en 
allumant  premièrement  fes  grains.^ 
la  lumière  d'vnc  lampe ,  ôc  comme  il 
ha  bien  pris  fcUj&efè  brullé,lon  le 
couurefoudainementd'vnautrevaif^ 
fcau  ,  à  fin  de  l'amortir,par  ce  que  en 
faifant  en  ccftc  forte  ,  il  ne  deuienc 
point  en  cendre.  Aucuns  en  y  ha  qui 
pourreceuoirla  Suye  ,  quand  TEn- 
ccnt  fc  brulle  ,  mettent  defl'us  le  vaifl 
feau  de  terre  ou  il  (ê  brulle,vnvaiflcau 
d'xrain  concaué,  pertuifcau  milieu, 
comme  tout  1  cefte  heure  nous  di- 
»ons  ,  U  ou  nous  parlerons  de  la  fuye 
dcl'Encent.  Les  autres  le  mettent  en 
vn  vaifl'eau  de  terre  cru,  bien  lutc ,  & 
puis  le  mettent  i  calciner  dans  la  for. 
naifc.  Outre  cela  lon  le  brulle  dans 
vn  vaifleau  de  terre  neuf,  fur  char- 
bons bien  ardans  ,  iufquesàce  qu'il 
ne  bouille  plus,  qu'il  n'y  demeure  au- 
cune erpeflcur,&  qu'il  ne  fume  plus. 
Celuy  qui  n'eft  point  bruUc,  fe  broyé 
facilement. 

DcrEfcorcc  de  l'Encent,  dite  des 


De  Diofconcîcr  j  I 

Grecs,  Phloion  Libanou.  Des  La* 
tin$,Thuris  cortex.  Des  Italiens,  la 


Corteciadello  Incenfo. 


C  H  A  p.     L  X  X. 


LOn  tient  Pefcorce  de  Leuât  pre- 
mière en  bôté,  celle  qui  eft  graf» 
fe  odoriférante, frcfche,  hlTeCigroflc, 
&  non  cartilagineufe.Lon  la  contre- 
fait auec  Pefcorce  du  Pin ,  ou  bien  du 
iuft  de  fon  fruité,  mais  la  mefchance- 
tcfe  dcfcouure  au  feu.  Parce  que  le 
reftc  des  efcorce<  mifcs  en  pcrfums, 
ne  s'allument  point,ains  s'en  vont  en 
fumée,  fan^  aucune  odeur. Là  ou  l'efl 
corce  de  ^Encent  fc  brulle, &  fait  fu- 
mee,aucc  vn  flairemct  de  bon  odeur. 
Cefte  efcorce  fe  brulle  pareillement, 
&ha  la  mcfme  vertu  que  PEncent. 
Mais  elle  eft  plus  vigoreufe,&pIuf 
conftridtiue  ,  Se  à  cefte  occafion  fc 
donne  à  ceux  qui  crachent  du  fang, 
Se  femet  dans  les  pcflaircs  ,  pour  les 
flux  des  lieux  naturels  des  temmes. 
Et  fi  eft  conuenable  aux  cicatrices 
desyeux,&  aux  vlccres  concaucs,  Sc 
ords,  Eftant  brullc,il  aide  aucc  eÉficâ^ 
cc,i  Pafpretcdcs  paupières. 

De  la  Manne  de  l'Encent,  dite  des 
Grecs  ,  Manna  Libanou.  Des 
Latins  ,  Manna  Thuris.  Des 
Italiens  ,  la  Manna  dcllo  In- 
cenfa 

c  H  A  p.      L  XX  I. 

LA  bonne  Manne  dcl'Encent  eft 
cellc,qui  eft  blache,  pure  &  plei- 
ne dcgrains.  Elle  ha  les œefmes  ver- 
tus de  l'E  ncent,  mais  non  pourtant  el 
le  n'eft  pas  fi  valeurcufc.  Lon  la  con- 
trefait auec  la  refine  de  Pin,  &  auec 
Pefcorce  de  l'Encent  broyée.  Dont  le 
feuendonneveritableefprcuue.Pour 
autant  que  la  cÔtrcfaite  ne  fait  point 
(en  la  brullâi)vnc  fumcc  egale,&  mal 
nctte,&  fcnt  (au  flairer)  auec  fa  fuauc 
odcur»vnc  autre  odeur  facheule. 

d    iij  De 
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DcliSuycdctEnccnt.ditedcsGrecs  AN  NOTATIONS. 

Athala  Libanotu.Dcs  Ualicn$,La 
fulginc  dcUo  Incenfo. 

c  H  A  P.       L  X  X  I  I. 

LA  SuyedcPEncent  fcfaic  cnce- 
ftc  forte  Lon  prend  vn  à  vn  les 
grains  de  rEncenc,auec  vnc  petite  te- 
naille, &  les  allume  lon  àla  lampe,& 
ainfi  allumc$,lon  Us  met  dans  vn  vaif 
feau  de  terre  côcaué,&  ncuf,&  le  cou 


urc  Ion  par  api 


rcsd'vn  vaidcau  d*ic- 
rainbien  net,  concauc ,  Se  pertuifcau 
milieu,  en  mettant  entre  l'vnôc  l'au- 
tre vailTcau,  ou  dVnc  part,ou  bic  des 
deux.petitcs  pierres  hautes  de  quatre 
doigis,.\  fin  que  plus  facillement  lon 

f mille  vcoir  dedans  fiPEncctfebrul- 
e,& pour  auoir  tant  du  lieu  ouuert» 
qu'ony  puifTcadiouftcrde  rautre,& 
parainfi  auat  que  le  premier  foitdu 
tout  brullé.il  y  faut  adioindre de  l'au 
trr,iufques  i^cequetu  ayes  fait  de  la 
Suye  autant  que  tu  voudras ,  Mais  il 
cft  bcfoing  que  lon  aille  continuelle, 
ment  auec  vnc  cfpongc  d'eauc  frcf- 
cht,baigner  tout  autour  du  couucr- 
clc.  Parce  qu'en  tempérant  en  ccfte 
forte  la  chaleur  de  l'arrain,  la  Suye  s'y 
nppuyc  plus  ferme,  autrement  eftant 
rendue  caduque  par  fn  Icgieretc  ,  Ce 
mcncroitaucclaccndredc  l'Enccnt, 
qui  Ce  brullc  Icans.Cela  fait,  lon  racle 
du  couuercle  la  première  Suye  Se  ce- 
la mcfme  fcfai(îltantqu*il  te  fcmbic 
bon  de  le  faire.  En  après  on  retire  par 
diuerfes  fois  la  ccdrede  l'Encenr  brul 
If.  La  Suye  de  TEncentappaifc  les  in- 
flammations des  yeux  ,elle  engardc 

les  catarres.qui  dcfcendct  dcfTus ,  elle  fe.  u4ncitnmnunt  lon  anoù  Mccouftuptt 
purge  les  vlccrcs,clle  rcplit  les  côcaui  derecuetlUrfEncent  vnefèisparanen  $n' 
tcs,&  arrcftc  les  Câcres.  Lon  fait  de  la  djàrit  les  arbres  feuUrfient  es  tours  CanicH 
Suye  en  la  mcfme  manière,  de  la  Myr  Lttrestpar  ceqwj  encetemps,tEfcorcteSi 
rhe,de  la  refine,  du  Storax,&  detou-  punit  greffe  /é  bumeury&par  après  lon  re^ 
te  autre  forte  de  liqueur  ,  Icfquelles  cnetliott P Encent en  t Automne enfutiuU, 
toutes  (en  generaI)font  bonnes  pour  Afats  U  douceur  du  gatng  ha fait  retrou^ 
ic^mefmcs  maladies.  utrUnutnKredecnçortilerecueiliir  à  U 

^  '  primé 


L*Encent  naijlen  yirabie,  non  pat  en 
tous  les  endroits  d'iceluy  pays ,  mais 
particulièrement  en  vn  certain  Ueu ,  pref- 
queyOH  miilicH  de  la  région^  depuis  ^rra~ 
mitéyVtlUge  principal  du  Royaume  des  Sa 
hees.  La  fituation  au  lieu  tire  fur  le  leuantf 
ou  le  chemin  ejt  fi  adroiEl ,  cjue  nature  de 
toutes  partsmuite ày  entrer.  Parcetiue  À 
main  droite,  il  ha  pour  jvrterejfe  des  ef- 
cueils  trtfgrans  qui  font  en  la  meTy  Çr  fout 
le  rejle  d^ autour  font  riitages  tttme  incroya 
ble  hauteur.  La  loneueur  des  firefb  tpu 
produtfentPEncetjMire  plus  de  cent  miZUr, 
Cr  la  largeur  n^efi  point  moindre  de  cm^ 
auanteyefcjuelles  confinent  les  A/ineenSyhd 
vitans  d'vn  autre  village ,  dont  tEncent 
fe  porte  de  hors  par  vn  chemin  (jui  efi  firt 
eflroUl,  ç-r  tant  efi  que  iadis  f  Encet  ^ap^ 
pelloit  Mineen.  l'ar  ce  qu^il  n'y  ha  que 
ceux  cy  feuls  qui  en  fitrent  les  premiers  m- 
ttenteurs,(ir  eux  feuls  traffiquotent  la  mar 
chadtfe.  Ileji  défendu  à  tous  autres  deveoir 
les  arbres  qui  produifent  TEncent.  Aief- 
mes  les  Mmeens  rfont  la  puxffance  de  les 
veoir.  Car  entre  tous  les  Mmeens  tl  rfy  hs 
que  trete  maifons^qui  ayent  la  mrifdillim 
le  droiU  de  le  tatller^  &  ont  telle  preemi 
nence  par  fiiccefston  ivn  Aage  a  autre. 
Les  circonuûifins  appellent  ceux  cy  qui  in- 
cifent  PEnctnt ,  Sacrés,  four  autant  que 
au  temps  y  pour  donner  )JJueÀ  la  hqueur, 
Hz,  inctfcnt  l\ force  de  l  arbre  auec  des  fer 
remens, tlx,  s*abfUennent,poitrne  fe  fiuiU 
1er ,  de  toucher  à  Uurs  femmes ,  cr  d'aller 
aux finerailies  des  trefpafsés.  Cequefem" 
ble fitire  croifhe  le  pns  de  l*t  marchands- 
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^me  vere  1  âu  /jutl  temps  kn  frit  la  pre-  JlngHliere ,  fapjxUe  AfafHclna ,  tirant  fin 

miere  tttctfon  desarbrts .  La  goutte  ^ni  nom  par  ce  qu'elle  ha  vn  petit  grain  jim- 

diJtiUe  de  t arbre,  Jè  recueille  jùr  certaines  blable  au  Ai.tflic .  Vautre  ejl  nommée 

nattes  tiffues  de  Palmes, poumeu  ijue  le  lieu  Banbagnia,de  vil  pris    de  peu  de  valeur 

k  permette, qu'elles  s'y  puiffent  appropriery  parce  qtielle  n^ejl  autre  chop,ûne  fa  Ma* 

autrement  tlt.  font  par  le  dejfou  z,  vne  aire  fiicine  hors  de  fa  vigueur ,  ou  bien  contre- 

fur  le  terroir ,  bien  battue ,     bien  nette,  fri^le  de  Sucre  CT  a  autres  mixtions.  Lé 

Le  plus  pur  cr  le  plut  rejplendijfant  efl  Manne  de  Calabre  ejl  plus  pnfee^quifi 

eetuy  qut  Ji  recueille  fur  les  nattes.  Par  ce  recueille  des fuetlles  des  arbres,  ou  elle  fi  re- 

que  celuy  qui  choit  en  terre,  efiplus  pefitnt,  pojè.quipropremet  fi  pourroit  dire,A4an-» 

dr  fin' efl  point  tranjiarétyne  fi  valeureux  ne  des  fiteilles  ,menue  de  grains  jfranjfsire  te 

comme  l'autre.  Celuy  qui  /f  recueille  en  peptntcfcrnblable  aux  petit  grains  de  Ma 

U  prinu  vere ,  deutent  roujfaflre ,  &  n'efl  fitcbUwhe ,  &  douce  à  gonfler  cr  fiiaue. 

pM  à  comparer ,  en  bonté ,  au  premier,  par  Celle  des  branches  tient  le  fécond  lieu  apret 

ce  que  véritablement  il  efl  de  moindre  cefle  la,(^  le  troiz.iéme  celle  des  pierres 

vertu .  Lan  efirme  que  celuy  qui  dijliUe  la  terreflre  :  lefquelles  font  de  plus  groffe 

des  ieunts  arbres  t  efl  trop  plus  blanc,  engreneure,& d'vne  couleur  qui  n'eflpae 

que  n'efl  celuy  des  vieux .  L*enceni  qui  fi  enttere.  Ceux  du  pais  la  recuetlUnt  le  ma 

ieJ^jfitfùrPtfcmrce  de  t  arbre  y  fi  racle  tin,  auant  que  le  Soleil fiit  échauffé, (^r}u» 

auee  dufiryé'  p*tr  cela  il  apporte  auec  legoufld'vn  Fuleb  bien  cuit,  La  Manne 

joy  quelque  pièces  de  te  force ,  dont  Dio-  efl  égale  en  fit  température,  fenclman» 

fcoride  h.t  frit  vn  particulier  chapitre,  non  obflantpluf  près  à  la  chaleur  qt^au^ 

L*Encent  efl  cktut  au  fécond  degré ,  (ir  trement.  Selon  J^Merrhois,ell:  efl  chaude 

fie  au  premier,  auec  vn  peu  defrcultéaflri  cjr  humide.  Elle  lafche  le  ventre,  combien 

£ltue.  laçoit  que  Ion  ne  le  finte  pat  mani-  qiielle  fiit  faiblement  prtnp feule ,  &  par 

feflement  dans  celuy  qui  efl  blanc.  £  V-  cela  Ion  la  donne  aufft  aux  femmes  grojfet^ 

fcorce  aflreinH  cleremtnt .  Et  par  cela  elle  ejraux  petits  en  fans ,  fans  aucune  cramte-, 

efl  moult  deficcatiue,  en  firte  qu'elle  ^an  -  ny  détriment.  Mife  auec  les  autres  mede- 

nombre  auec  les  cl» fis  qui  defecljent  au  cines ,  elle  accroifl  leur  vertu.  ElU  purge 

ficond  degré.  Et  véritablement  elle  efl  foudainementlacoUur,elleoflelafotf,ell* 

eompofee  de  p^rrties  plus  grojfrs  que  n\fl  outtre  dr  remollit  les p.trties  de  U poiiirine, 

pat  t  Encent,(^  à  cefle  occafion  il  h.t  moins  &  de  la  gueule ,  mais  elle  ne  garde  point 

de  ta:gu .  La  Suye  écktuffe  &  défiche  fi  bonté  plus  (tvn  an. 

plus  quetEncent,  telfemertt  qifeîlevient  ^^^^  ^  p.„  ^  pi^,^  j,, 

4  tomber  fur  le  tror^ieme  degré.  LefimpU  ^  rcc$,Puy  s>  &  Pcucc.  Des  Lat  ins, 

nomme ,  Munna  folutiua,  efl  vne  certaine  p  •  ^^^^  ^  p'-^^^       jj  j  j^-,,  H  p^,^ 

rofee,  ou  Uqu:urfujtte ,  qm  choit  par  nuyt  ^  .  j  p.^^^ 
de  f£r,frr  les  fuetlles     branches  des  ar^ 

bres,  fus  l'herbe,  fus  les  purres,& pareil'  chap.  ixxîii. 

lemcnt  fus  U  terre ,  Ujuelle par  après  i'r-  T    E$  deux  cfpcccs  de  Pin  font  prcf. 

J^fitauecvn  certain  ejpace  de  temps, d:-  L^qucivn  mcfmc  arbic,iaçoitquc 

menant  engrenée  en  forme  dégomme.  De  «  n«c  leurs  cfpeccs  il  y  ayt  quelque 

eefiecyilenyhadeuxe,fecn.  UunevUnt  différence, &  font  arbres  vulgaire» 

du  Leuant ,  f  autre  du  pays  de  Calabre.  &  cognus.Leur  cfcorcc  cft  aûriaiucw 

Celle  qui  Rapporte  du  Leuant,  efl  de  deux  Broyce  &  emplaftree  «lie  aide  aux 

dtuerfis  efbeces .  Vvne  ,qui  auffi  eSl  lé  ccorchcurcs  de  la  peau,  aux  vkcrca. 
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fuperfidels'.auxbrullures  faiÛcs  par 
le  feu,  la  meflant  auec  la  Litargc,&  la 
Manne  de  TEnccnt.  Incorporée  auec 
du  Ceroc  Myrchin^confolide  les  vlce- 
les  des  corps  délicats,  qui  ne  peuucnc 
tolérer  les  chofes  fortes.  Broyée  auec 
du  Vitriol,reQrein^Ies  viceres  qui  fc 
trainentdepeu  àpeufurlccorps.  En 
faifantdu  pcrfumii  prouoquc  le  fruit 
&lesfecondines.  Prifeen  Brcuu^ge, 
elle  arreAe  le  ventre ,  &  prouoque  Pv- 
rine.  Les  fucilles  pilees  &  empUArees, 
adoucifî'ent  les  inAammations  des 
playes,&  les  gardent  qu'elles  ne  s'cn- 
flambent.  La  dcco<5lion  chaude  des 
fueilles  broyées  fai<^kc  en  vinaigre, 
adoucit  (  en  s'en  lauanc  la  bouchc)la 
doleur  des  dents.  Les  fueilles  beucs 
au  poix  d'vne  dragme  auec  de  l'caue 
(implemcnt ,  ou  bien  caue  micllcc, 
aide  A  ceux  qui  (ot  trauaillcsdu  foye. 
Lcius  des  Pines  ,&  pareiIKmcnt  le» 
brancheures  du  Pin ,  font  ccluy  mef- 
me  remède.  Les  torches  ou  flâbeaux 
de  toutes  les  deux  efpeces  taillées  en 
pièces ,  &  cuittes  par  aprcs  c  n  vinai- 
gre, appaifent  la  doleur  des  dents. 
Lon  en  fait  des  fpatules  pour  la  com- 
pontiondcspcnaircs,&  des  onguens 
qui  fc  font  pour  les  lalfctcs.  Lon  re- 
cueille la  iuye,  après  les  auoir  brullcs 
pour  en  faire  l'encre  des  Liures ,  & 
pour  les  mettre  dans  les  linimens, 
qui  fc  font  pour  farder  les  fourcils 
des  femmes.  Hz  donnent /ccours  aux 
angletsdcs  yeuxqui  font  ronges  aux 
flux  des  larmes ,  &  aux  fourcih  qui  fc 
pèlent.  Les  fruidls  de  I'vn&  de  l'au- 
tre Pin, s'appellent  Pitydc$,clofe$  & 
renfermées  au  dedans  de  leurs  Pincs. 
Ces  fruidls  font  conftri^lifs,  &  aucu- 
nement chauts ,  &  manges  leuls,  ou 
auec  du  miel,aidtt  à  la  toux  &  autres 
detfauts  de  la  poiéliine.  Les  fruits 
du  Pin,cmondc$&  manges  en  la  vi- 
aiidt'joubcuzaueciafcmcncc  dcco- 
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combres,  &  auec  du  vin  cvtif\  ,pra. 
uoquent  Pvrinc ,  &  fi  amortilFcnt  lei 
ardeurs  des  reins&dcla  vcfcie.  Prii 
auec  du  iufï  de  pourpier  valent  aux 
rongemcs  de  l'eflomac,  ilzreAaurent 
les  forces  des  corps  débiles,  &  confu- 
ment  les  humeurs  corrôpus.  Cueillis 
frais  de  l'arbre,  tous  entiers,  &  puis 
pilés,&  cuits  auec  vin  cui«5b,ont  puif- 
fance  à  la  toux  vieille ,  &  prouf^itcnt 
aux  phthifiques  ,cn  beuuant  chafque 
lourde  ceAe  decoûion  la  mefurc  de 
trois  gobelets. 

ANNOTATIONS. 

Le^ différence  du  Pm^Pinm  en  La» 
tm^QT  du  Gartp9ty  Ptcea  en  LéUia, 
ej}  (jue  le  Cartpot  efi  pins  ejjfet  &  plus  temt 
defMeilles,& par  ce  quelle  n'efi  ny  fi  bautt 
C^we  ^éleue  fi  dmcl  que  le  Ptn.  Outre 
cela  la  Pme  efi  nmndrcyô'u'cfi pat fi  hitn 
nourrie ,  fi  ha  Us  noyaux  rarnoiàs  de  re- 
fine .  Le  P%n  ne  reietle  plus  de  fitrgeont 
quand  vne  fats  il  efi  hruUé  par  le  pud. 
Le  Garipot  reteiledes  fitrgeons. 
Du  Lctifque,  dit  des  Grecs,  Schinos. 
D<*s  Latins  Lctifcus.  Des  Italiens, 
Il  Lcntifco. 

CHAP.  LXXIIII. 

LE  Lcntifque,  vn  arbre  aAcs  co. 
gnu  ha  en  toutes  les  parties  de 
fa  plante,  vne  vertu  d'aAremdre.  Et 
par  ainfi  le  fruidt,les  fucilles,les  bran- 
ches, rekorcc,&  la  racine  font  de 
raelmc  vertu.  Lon  fai<îl  de  l't  Icorce, 
des  fucilles  &  des  racines  vne  liqueur 
en  ceOe  manicre.Lon  les  cuit  longue- 
ment dans  IVaue,Iaquclk  comme  elle 
eA  leuec  du  feu,  lon  ia  refroidit ,  puis 
la  palfe  Ion,&  la  fait  lon  rcbouiHu  de 
nouucau,tant qu*ellc  s'cngrofkiûe  de 
corps,  ainlî  que  le  miel.  Lon  le  prend 
vtilr ment  en  brcuuage,  à  raifon  de 
faculté conAridtiuCjContrc  le  crache- 
ment du  ventrc,contrc  le  flux  du  ven-> 
tre,  &  la  diicntcne.  Scmblablcmcnt 
lon  le  boit  auec  pareil  fecours,pour 
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LentifcjMe. 
reftrcindrclcfluxdu  fang  mcnftrual 
des  femmes,  &  aux  rclachemcns  delà 
matrice  &  du  fiege,  &  en  gênerai  Ion 
en  peutvfcr  en  lieu  d'Acacia  ôc  Hypo 
ciftis.  Le  iuft  tircdcs  fueillagcs  broyés 
halamcrmc  vertu  .  Ladeco^ion  ap- 
pliquée par  manière  de  fomentation, 
remplit  les  concauité$,clle endurcit 
&conroIide  la  rompuredes  os.  Elle 
reftreindib  les  fluxions  des  lieux  natu- 
rels des  femmes,  elle  firme  les  vlceres 
qui  viennent  en  rampant,cllc  prouo- 
quc  r  vrinc,&  en  s*cn  lauât  U  bouche, 
elle  affermit  les  dents  mobiles.  Ses  ti- 
ges verdcs  fc  mcttct  en  ouurage,pour 
faire  des  curedcncs  au  lieu  de  cannes. 
Lon  faiâ  de  Thuyllcdu  frui^propice 
oubefoing  eft  d'adreindre.  LeLen- 
tifque  produit  vne  rcdnc  que  les  au- 
cuns appellent  Lctircine,&  les  autres 
la  nomment  du  MaQic.  Ccftc  refine 
bcuc  vaut  auxreiciflcmcns  de  rang,& 
à  la  toux  anciennr,  &  ed  vtilcà  l'cllo- 
mac,mais  elle  prouoquci^  routter. 
Lon  la  met  dans  les  poudres  qui  fc 
préparent  pour  les  dcts,&  qui  (cfont 
pour  oindre  la  face,  à  lin  de  la  net- 
loyer  iJc  foire  reluire,  tlle  eft  vtilei 
faire  rcnaiArc  les  poils  des  paulpicrcs. 


Eteftant  machec,fait  bonne  h.-ilcine, 
&  euapore  les  humidités  des  gcciues. 
£lle  naid  en  abôdance  &  trcsbonne, 
en  Tifle  de  Chio.  Lon  loue  celle  qui 
rcfplendit ,  &  eft  fcmblabic  de  blan- 
cheur à  la  Cire  Tofcaine,plci ne,feche 
frcfchCjOdorifcrante,  &  criiïante.  La 
verte  eft  moins  valeurcufe.  Lon  la 
contrefaiéi  auec encent^Sc  auec  la  rc- 
lînedesiufls  des  Noix  de  Pinr. 

ANNOTATIONS. 

LE  Ltntifque  produit  en  tous  lieux  de 
U  Refine ,  mats  elle  produit  (  en  Chi$ 
feulement  )  le  Afaftic.  Lequel  efi  compoje 
de  dmer^s  jhcultes,conîhrttliue  remol- 
litiue,  CT  par  cela  elle  ejl  conuenable  aux 
inflammattons  de  teJlomaCydes  boyaux,du 
fèye^comme  la  chofe  qui  échauffe  &  dejft- 
che  au  fécond  degré.  J^elquefiislon  coa^ 
trefrtc} U  CaMphora,auec  A/afitc^Zed»- 
arta  ^dr  eaue  de  vte.  Tant  ejl  que  /'  htfioir» 
de  Camphora^  dont  D  'ufcortde  ne  fait  aU" 
cune  mention,  firacy  de fouz,  decUree. 

La  Camplyora.ejl  U  gomme  (tvn  ar» 
hreàlndie  ^f  grand ,  que  foui,  pmomhrt 
en  y  peut  arrenger  plus  d'vne  ceteine  d  ht^ 
mes.  Cejl  arbre  naijl  dans  les  montagnes^ 
qut  en  ce  quartier  font  prochaines  î  la  mer, 
La  mattere  du  boys  ejl  le£itre,de  tiges  ten 
dres  &  loguets^en  forme  de  FeruU,  auquel 
naifî  la  Camphora.  Le figne  dont  en  tan- 
née lon  doit  auoir  fuffifante  quantité  de 
(^amphora,ejt  quand  au  parauant  ont  pre 
cédé  tonnerres ,  foudres  mouuemens  de 
terre.  Jl  en  y  ha  de  plufieurs  ejj>eceiytvne 
efl  celle  qm  fe  trouue  duns  les  veines  du 
boys  tfèrree  en  manière  de  lames  >  &  vne 
autre  qui  apparott  au  dehors  de  tefcorce 
du  tronc ^comme  font  les  rejtnes,&  ftjfeffit 
la  dejfus.  Du  commencement  elle  e^  toute 
tachée  de  roux  »  mats  par  la  chaleur  du 
Soleil  ou  du  feu ,  elle  dénient  blanche.  Let 
habitas  du  pays  t appelle t  en  leur  Ltngage, 
Rihachina.par  ce  que  Riachjeur  Roy  an~ 
cieHfinuenta  la  manière  de  la  ftire  bUche. 

d    V  Cift€ 


s  8  Le  çtéf 

Ce^e  cy  efila  plut  vertucufe ,  par  ce  ^ue  Ja 
bonté  dure  vn  pins  Un^  temps.  Celle  de  U 
première  efpece ,  je  troHuedans  les  vêt- 
ues du  boys ,  eji  plus  griffe ,  «'f/?  point 
trofifparente ,  &  d'vne  coleitr  notre ,  & 
moins  valeurenfe.  Lon  trome  la  troiz.iime 
«Jpece,plmvileyde  colenrohJcHre.  Lanuins 
bonne  eji  celle  de  la  quatrième  ejpece,grojfe 
JèengreneHre^tMttoji  comme  vne  amande, 
tantojh  comme  d'vne  feue ,  tantoji  cotnmt 
des  pois  çichesy  laute  pleine  de  petits  efclats 
du  bots  de  P arbre .  Les  Sacrificateurs  & 
Pontifes  des  temples,  vfent  de  la  Campho^ 
re^en  mefmesque  nousvfons  de  tEncent 
Cr  delà  Myrrhe  pour  encenfer^  &  par- 
ftmer  les  autels  en  leurs  facrifices.Ftnablc' 
ment  ilz.  réduise  t  toutes  ces  ejpeces  en  deux 
J^tes.  Sauoir  eji,  en  la  roujfe  en  U 
labourée.  Entcndans  Parla  roujfe , toutes 
tes  ejpeces  de  la  moins  bonne.  Et  par  la  la- 
bourée ^eelle  qui  fe  purtfie  fait  blanche 
Muec  le  Soletl ,  ou  auec  du  feu.  Comme  lo» 
fkit  de  celle  qui  s'apporte  roujfe  à  Kenifoy, 
cr  fe  fatt  blanche  par  fùbltmation.  Los 
effetîs  mon  firent  que  la  Camphora,  qui  efi 
finrt  ardante  »  &  moult  odortfirante ,  rfesi 
f*i  froide  &  feche  au  troisième  degré,  corn 
tne  lon  le  croit.  Elle  mitigue  la  doJeur  de  la 
tefle ,  caufee  humeurs  chaudes ,  elle  re- 
jfreinU  les  mfiammatiom ,  &  prwctpa- 
r  kntent  du  foye ,  elle  refroidit  les  reins  & 
vaijfeaux  jpermattques  ,  cr  reflremEl  le 
fattg.  Veffreuue  pour  veoir  fi  la  Cam- 
phora eflentiere.fefiut  en  cefie  farte.  Lon 
la  met  au  mtU>eu  d"vn  pain  chaut,  quand 
on  le  lire  hors  du  four  y&fila  Camphora 
fi  deffait  en  humeurs,  c'efi fiantqu^clJe  efl 
entiere^&en-^ajfechant  eliedemonfhe  qiu 
elle  efi  contre fhiBe .  Lon  la  met  dans  les 
Unimtm  qui  fe  font  peur  polir  le  vifàge^ 
cr  pour  rejheindre  les  tufiantmai tons  des 
playes ,  des  vleeres  y  le  feu  S.  j^metne ,  & 
toute  autre  humeur  chaude .  Quand  la 
Camphora  ne  fe  garde  diligemment ,  bien 
ferrée  dans  les  boutetUef ,  elle  s'en  va  quel- 
quefiiu  enfitmee.  Parainfi  lon  ha  coftjiti- 


fer  Liurc 

me  pour  U  conferuer^  de  la  m:ttre  dam 
vaijfeaux  de  marbre  oh  et  Albaftre ,  entrt 
la femence  de  Lin/>u  de  Pfyllim. 
DuTcrbcnthin,&  de  fa  rcllnc,que  les 

Grecs  appellent  Tcrminthos.  Les 

Italiens  Tcrcbintho. 


C   H   A    p.       l  X  X  V. 


TerbenthirK 


LETerbenihin  eft  vn  arbre  co* 
gnu.Iesfucillages  du  qucljfruidb 
&  efcorces,A  raffon  de  leur  vertu  con 
ftridliue,vallcnt  i toutes  chofes  que 
vaut  le  LentiTque,cr>Ie  préparant  ôd 
prenant  en  la  mcrmc  manière.  Lon 
mange  le  frui(fldu  tcrbenthin  ,mais 
il  nuit  à  l'cQomac,  il  échauffe,  il  pro- 
uoque  Tvrine,  &  incite  \  luxure.  Pris 
•n  breuuagc  auec  du  vin,  il  vaut  con- 
tre les  morfurcs  des  Araignes ,  qui  (ê 
nomment  Phalâgi.  LarefmeduTei*. 
benthin ,  s'apporte  d'Arabie  la  Piei^ 
reufc>elle  naiÀ  pareillement  en  ludec, 
en  Surie,en  Cyprès, en  Lybie,& es 
iflcs  Ciclades.  L'excelicte  eft  celle  qui 
eft  blâche,de  colcur  devoi^r^,qui  tire 
fiKle  pers,&cft  odorifcrantc, d'vne 
odeur  propre  au  Tcrbentlun.  Lare- 
fine  à\x  Tcrbenthin  ha  le  premier  lieu 
entre  les  autres  refincs ,  &c  après  ceftc 
la-celjc  di)  Lcntjraue,&  après, celJc 

4cPu>» 
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de  Pin ,  &  du  Sapin ,  cfqucllcs  fucce- 
<lcc  celles  du  Garipot ,  &  celle  du  iuA 
de  Fines. Toutes  les  refincs  ont  vertu 
d'cchaufTcrjde  mollificr,  de  refoudre, 
&  de  mondiHer.  Elles  fontconucna- 
blcs  par  elles  mermcs,&  corapofces 
en  forme  d'ele^luairc  comme  miel,  à 
lacoux,  6c  aux  thinques.  Ellespur> 
gent  l'infirmité  de  la  poitrine,  elles 
prouoqucnt  l'vrinc,  maturent  les  cru 
dites,  &c  remollifl^nt  le  corps, elles 
fontreplier,  &  prendre  leur  premier 
poil  les  paulpieres  renucrfces  &  dé- 
nuées de  poil,&  gucriiTent  la  rongne, 
en  s'en  oignant  auec  du  VitrioI,&  du 
Nitrum.  Il  cù.  puifsât  aux  oreilles  qui 
Jettent  du  fang  pourry,il<c  met  de- 
dans auec  de  rHuylle,&  auec  du  miel 
&  fcmblablement  au  dcmangemcnt 
des  membres  génitaux.  Lon  les  met 
dans  lesCerots  remollitifs,dâs  les  em- 
pIaAres,&onguens,qui  fe  préparent 
pour  les  laflctcs,&  aident,oinâes  par 
elles  mefmes,aux  dolcurs  du  coftc. 

Des  refines,  que  les  Grecs  appellent, 
Rethinchygra,lcs  Italiens, la Ra- 
gia  liquida. 


CHAP.  tXXVI. 


Larix, 


oride^  5^ 

LA  Rcfinc  liquide ,  qui  diftilîc  du 
Pin  &  du  Garipot,  s'apporte  du 
pais  de  la  Frace,&de  la  Tufcâne,mai$ 
anciennemct  lon  l'apportoit  de  la  vil 
lcdcCoIophon,quicftau  pais  d'Afie, 
donteHehaprins  Icnom  deColopho 
nia.Outre  cela  lon  apporte  de  la  refî- 
ne liquide  du  pais  des  Gaules  qui  (ont 
près  des  Alpes,tircesd'vn  arbre  nom 
me  Larix  ,  &lcs  paifans  l'appellent 
Laricina.  Ceftecy  foit  elle  compofec 
en  forme  d'clcâuaire  ,foit  elle  priic 
feule  Se  A  part  foy,clle  aide  (en  la  fai  - 
fant  fondre  dans  la  bouche)vertueu- 
fcmcntàlatoux  ancienne.  Les  Refî- 
nes font  (entre  clles)difFcrcntes  de  co 
Ieur,par  ce  que  1*  vnc  eft  blanche,l'au- 
treeAdc  coleur  d*Huylle  ,  Ôc  l'autre 
de  miel ,  comme  eft  la  Laricine.  Da- 
uantagela  Refîne  liquide  diftillc  du 
Cyprès ,  conuenant  a  toutes  les  cho- 
fes  fufdites. Entre  les  efpeccs  de  la  fci- 
che,eft  celle  du  iuft  de  Pines,du  Sapin 
duGaripotjdi:  du  Pin.Lon  doit  entre 
toutes  clioifir  pour  la  meillcure,celle 
qui  eft  trefodorifcrantc ,  tranfparctc, 
qui  ne  foitnyfeche  ny  humide  ,qui 
i^cfclate,&  q.re(rcmbleà  lacire.Celle 
du  Garipot  &  celle  du  Sapin,font  en 
plus  d'excellence  que  toutes  celles  cy, 
pour  autant  qu'elles  font  odoriferan 
tes  comme  l'E  ncent.  Le  plus  louables 
s'apportent  de  Pitiufa ,  ifle  de  la  Co-i 
ftc  d'Hefpaigne.Cellede  Pin,celledc 
iuft  de  Pines,&  celle  de  Cyprès  ne  fot 
pas  fî  bônes,&  ne  font  poureftrc  éga 
Jcs(cn  vertu Jaux  prccedctcs,cc  nô  ob 
ftâton  en vfc  au  lieu  d'elles:celle  du  Le 
Cifque  ha  pareille  vertu  q  celle  du  Ter 
bcthin.Lô  cuit  toutes  les  refincs  liq- 
des  dasvnvaifîeau  côtenâtquatrc  fois 
autât  cômc  eft  la  liqueur  g  s'y  mct.Si 
met  lon  dcd.is  treize  liures ,  &  demie 
de  Refine,&  deux  fois  autât  d'eau  de 
pluyc,et  lescuit  lô  A  feu  tcperc  de  char 
oôsj  en  les  remuât  côiinucllcmct  Afin 

<^uc 
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que  perdant  leur  odeur  naturelle,  ilz  thim  de  lanmaigne  font  petits  tt9nMs,& 

dcutcnent  cafrantcs,&  rciche$,en  ma-  farmeicux.Mais  ceux  de  SntU^aupres  de 

nicre  que  les  rompât  aucc  les  doigts,  'Djtmai ,  dtuiennent  beaux  ,  grandi, dr 

elles  obcilfcnt  &  aillent  comme  en  jhacieux.  La  fleur  du  fommet  ejl  fem- 

poudrc,par  après  quâJ  elles  font  froi  blable à  f  O huier^mais ttvne coleurrvuf- 

des ,  Ion  les  garde  dans  vn  vailTeau  de  fe,&  les fùetlLtges prefquesfemhLiblesàctt 

terre,qiii  ne  foii  poifc.Lon  les  fait  tou  Us  du  Laurier^  viennent  en  abondanct 

tes  fort  blanches,n  aprcs  qu'elles  font  dunsfes  branchettesyainji tjue  Ion  voidyf- 

fonducSjlon  les  pmcyôc  en  (cparc  Ion  fir  celles  du  Cornicr  ,  en  demeurant  Par 

tout  le  marc  &  la  lie. Plus  Ion  les  brui  après  vne  feule  branchette  fur  la  findeU 

le  fans  les  faire  cuire,  dans  Teaue,  les  cime^horsde  Pordre  fans  compaignie ,  & 

mettant  fur  le  feu ,  iufques  \  ce  qu'el-  toutesfiu  elles  font  moins  entaillées  ^ue  cel- 

Ics  commencent  às'endurcir,puis  on  lesduCornier  ^cirfembUbles  de  ctrconfè" 

accroid  le  feu  auec  vne  grande  quan-  renceaux  branches  du  Laurier^cr  tf^tffts 

titédc  charbons, en  les  cuifant  fans  aufn  bunqu'eHle frutll.En  oultre il prth- 

aucune  intermifsion ,  par  l'cfpacr  de  dutt certaines  vifctes^comme noix, dont lef 

trois  iours,&  trois  nuyâs  continues,  quelIes(commeilfe  fait  dans  celles  deL'or-^ 

iufques  à  ce  quMlzdeuiennent  com-  me^ils^yconcreent  certaines  petites  belîel» 

me  cy  de  (Tus  il  ha  cftc  déclaré»  &  puis  lettes  (comme  mouchions)  tnfemble  auec 

les  (erre  Ion  comme  il  ha  eftc  dit.  Les  vne  certaine  ligueur  gluante  &  refineufe. 

reûnesfcchesfccuifentenvnfculiour  Ce  non  pourtant  on  ne  recuetUe  (îficeÛa) 

naturel.  Les  Refines  cuites  fontvti-  ta  refine,  par  ce  ifue  Ion  la  tire  du  tronc  de 

les  &  aux  emplâtres  odoriferans>&  tartre.  Le fruifiiaçott  qu'en  le  mangeant 

aux  medicamcns  de  lalTctc  ,  &  pour  il  foit  gluant,  ce  non  pourtant  Une  rend 

donner  coleur  aux  onguens.  Lon  en  qu  vn peu  de  liqueur.  Mais  ft première» 

faift  la  Suye ,  en  mefmc  que  lon  fai»^  ment  lon  neleUue  (en  le  recueiUant)ils'at 

celle  de  fEncent  ,  pour  vfcr  cslini-  tache  par  après  tout  en femble  mats  quand 

mens  qui  fe  font  pour  l'ornement  des  on  le  laueyCeluy  qui  ifeïi pas  bien  meur^nd 

fourcis  ,  Se  pour  l'eroûon  des  can-  ge,& celuy  quieflnotrs'enva  au  fonds.  Il 

tons  des  yeux ,  \  la  chcute  des  poils  natîi  en  Judée  vne  effece  de  Terbenthm 

des  paupières  ,  &  pour  la  defluxion  femblable aux autrct,firs du  fruiEl  quiefh 

des  larmes.  Dauantage  Ion  en  fait  de  femblableauxyimandeSymatsdvngouH 

Pencre  pour  efcrire.  trop  plus  fuaue  &  platfant.  Tellement  que 

ANNOTATIONS.  les  habitans  du  pays  le  mangent  plus  VO" 

ILybadu Terbenthin^mafle  & fhnel-  lontairement  que les^man£s.  L on  ha  co- 
te. Le  mafle  ne  porte  point  defuifl.  Ity  meci  puis  peu  de  temps  en  ça  d apporter  4 
hadeuxeffecesdela  femelle.  Vvne  pro-  renife  de  la  refîne  du  Terbenthm, com- 
duii  vn  fruiSl  rouxfemblable  aux  lentilles  bien  que  lon  en  apporte  bien  ffcu  de  ta  ti- 
qui  eflvne  viande  qui  ne  fe  peut  digérer.  quide,qui  d'elle  mefme  dsffiÙe  de  t arbre. 
L'autre  produit  des  fruits ,  qui  auant  que  yiins  la  porte  lon  cuit  testant  par  ce  quelle 
fe  meurtr  font  verts,  &  au  temps  qi^ilz.  fe  fe  porte  plus  aifement,que  pourauoir  neiU 
meurijfentfont  roux ,  parapra  quand  leur  moyen  de  la  centrefkire.  Au  défaut 
ttz.  font  du  tout  mturs,ilz.  font  noirs  :  delà  delà  naifue  Terbenthme ,  lon  vfurpe{çîr 
grandeur  d  vne  feue, çfr  fe  meurijfent  quat  fouz,  fon  nom)  la  refine  de  Larix.  0  r faut 
dr  qtuint  le  raifin.  L'e force  par  le  dehors  il  noter  que  tes  arbres  qui  port  et  les  refines 
efï  refinetift  (jr  enfoulphree.  Les  Terben-  fetchts,petutent  aufsi  bien p^ter  tes  refines 

liquid 
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rt(}Mides.  Ldrejtrte  du  Ltnùfque^quieft 
nojhe  Mafisc  plus  dure  qif  autre  rtftne 
n'efi  point  à  annombrer  aucc  Us  refînes  U- 
guides.  Lapoixd'Ejpaiine  JapotxGre- 
^itey&  la  Colophoniey  n'efi  autre  chop  qne 
cejte  ej^ce  de  refîne  cmtte ,  qu'enfetgnek 
cuire  Dtofcoride.  Et  quant  aux  coleurs 
Crijlallsney  /acinthme ,  &  la  firte  coleur 
qut  s'y  retroMue  yCeUvuntjMr  ce  que  lu 
rejines  dot  elle  fe  fhtt  ont  efie plus  ou  viotns 
colourees.  La  re fine  liquide  du  Sapin^ap- 
pellee  vulgairemtt  Larmes^  é'desl talies, 
Polio  dyinez.x.0 ,  rfha  ejlé  cognue^ny  de 
Pline,nyde  Diofcortde.  Vefcorceyles  jùeil 
lages ,  &  lefruiH  du  Terbenthin ,  ont  vne 
certaine  vertu  d afhetndre  &  toutesfôts 
Hz.  échaufentau  ficonddegréy&defechet 
manifèfiement  yiaçott  que  quand  ilz.  font 
frais  &  encore  humides^  il^  dejfechent  vn 
peu,  &  s'ilz,  font  bien  fecs ,  Uz.  fchent  au 
jêcond  degré.  Le  frutcl  particulièrement 
quand  U  efi  bien  ftc,  tli^pvroche  du  chops 
quipchent  au  troiZJtme  degré ,  &  ejlqiu 
Ion  fent  munifcjlement  fi  chaleur  en  le 
mangeant.  Toutes  les  refmes  dejfechent 
Cfr  réchauffent  y  mais  Pvne  en  vne  qualité^ 
les  autres.,  en  autres,  félon  leurs  vertus. 
De  la  poix  liquide  dicte  des  Grecs, 
Pidchygra,  Des  Latins,Pix liqui- 
da. Des  Italiens,  la  Pece  liquida. 

CHAP.  LXXVII. 

LA  poix  liquide  fe  recueille  du 
plus  efpcs  boys  du  Pin,&  du 
pot .  La  trcsbonnc  eft  celle  qui 
eft  rerplendiirantc,li(rec,&  nette.  Elle 
e(l  puiiFantc  aux  venins,  aux  phthilî- 
ques,  auxcrachcmcsdc  fangcailléSc 
pourry,à  latouxtàladifficulcc  d'ha- 
leiner^ &à  tous  les  humeurs  gluans 
&  vifqucuxdelapoiârineiquiinalai 
fement  le  crachent,  en  la  léchant  auec 
du  miel,  à  U  mefure  d*vn  gobelet,  ou 
au  poix  dr  deux  onces.Outre  cela  Ion 
s'en  oinâ  aux  inflammations  de  la 
luette ,  de  la  guculc,  &  de  la  fquinan- 
cic ,  &  la  mec  ion  aucc  buylîc  roiat 


dans  les  oreilles  dont  diAillc  le  fjni; 
pourry,&  Templattrclon  lur  les  mer 
lures  des  lerpcns  auec  du  fcl  broyé. 
Meflee  aucc  pareille  quantité  de  cire, 
faiii  cheoir  les  ongles  corrompues, 
elle  guérit  le  feu  volage ,  refout  l'cn- 
flcurc  de  la  matrice,  &  les  durs  apo- 
ftumes  du  fiegc.  Cuitte  auec  farine 
d'orge  &  vrine  d'enfans, rompt  les 
fcroFules.  Mife  fur  les  vlcercscorro- 
fifs  aucc  du  foulphre,&  efcorcc  du 
Garipot,ou  bran  de  farine,  les  arrcAc 
de  marcher  plus  auant.  McHce  aucc  la 
cire,&  Manne  de  rEnccnt,rcmplic  de 
chair  les  concauitcs  des  vlccres,  &  les 
confolide .  Elle  reflcrrc  (  en  s'en  oi- 
gnani)les  fentes  des  picds,&  du  ilegc 
Meflecautc  du  micl,clle  mondiHclcs 
vlcerc$,&lcs  remplit  de  chair.  Em- 
plaAree  aucc  raiHns  fecs  &  du  miel, 
rompt  les  charbons  &  cicailles  des 
viceres  pourris.  Lon  la  met  vtilcmenc 
dans  les  medicamens  corroHfs. 
De  l'HuyIlc  de  la  Poix.ditedcsGrecs, 
PifTelxon  ,  Des  latins  ,  Picinum 
oleum.  Des  Italiens,  L*oIio délia 
Pece. 

CHAP       LXXVII  I. 

LOnfanSll'Huyllede  poix, en fe- 
parant  premurcmcnt  toute  Ta- 
quulicc,  qui  nage  par  dcfl'us,  comme 
faidl  le iaict  mciguc  par  dedus  le laidt. 
Si  met  lon  didus  k  vaillcau  ou  on 
cuit  la  pojx)  pour  reccuoir  la  vapeur 
qui  s*cxhalc)vnv  pjccc  de  laine  eî^en- 
due  par  dellu^,&  en  rftant  bien  abru- 
uce,ionen  elpreint  i'i-luyile  dehors 
en  vn  vaillcau.  Cela  le  ùict  tant  de 
fois  que  la  poix  loit  cuitte.  CeAe 
Huylic  ha  la  me  imc  vertu  que  la  poix 
liquide.  Elle  fait  rcuenir  (  en  s'en  oi- 
gnant auec  farine  d'orgc)lescheueux 
qui  tombent  de  la  telle.  Ce  que  en 
pareil  fait  la  poix  liquide. CeAc  Huyl 
le  (outre  ces  cholb^guciic  les  viceres 
des  animaux i  quatre  piids. 

DcU 
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De  la  Suyc  de  U  poix,  dite  des  Grecs,  De  la  poix ,  Que  les  Grecs  8c  Latins 

tignys  tis  Hygras  pifTcs.  Dei  La-  appellent ,  Zopifla.  Les  Italiens  la 

tins,  Fuligo  liquidxpicis,  des  Ita-  ZopifTa. 

licns,b  FuliginedeiU  Pcce.  chap.  ixxxt. 

.      .  A  VconsappcllciH Zopi/^■a,Iarc- 
C  H  A  P.     ixxix.  L\  r        n           j  t 

Xx'inemcllee  auec  de  la  Lire,  qui 

LA  Suyc  de  la  poix  liquide  Ce  fait  fe  racle  &  s\irrache  des  nauires ,  & 
en  ccftc  forte.  Lon  met  la  poix  eftappclleede  pluficurs  Apochima, 
dans  vnc  lampe  ncufue  garnie  de  fa  Ccftc cy  pour  eftre  amollie  par  le  fel 
meche,puis  Ion  l'allume,  &c  la  mee  on  marin ,  ha  la  vertu  de  refoudre.  En- 
dans  vn  vaifTeau  de  terre,  duquel  le  cores  en  ha  il  aucuns  qui  appellent, 
couuerclc  foitconcauc& rond, forgé  Zopiffajarcfine  qui  djftxlie&£crc- 
par  dcffus , aucunement  eftroicl,&  cucillcduPin. 
pertuifc  au  fond  ainf.  que  lon  fojt  ANNOTATIONS, 
aux  fourneaux.  Si  laille  lon  en  telle 

forte  bruller  la  poix,  &  comme  clic  Eux eiutjôntU poix, NaMle^mm^ 

eft  confommccjlon  en  met  encores  K^mec  des  Italuui  Ptgolmylajvnt en 

d'autre,  iufqucs  Ace  qu'elle  facedeh  cefiefirtt.  Ilx.ffrtnneteUsvteMx  Pinsijui 

Suyc  à  (uffifance.  La  Suye de  la  poix  enttcrcmtnt  font  dtutnm  Torches ,  &  /« 

ha  vne  vertu  conftrii5kiue ,  &  aiguë,  taitlent  diUgemment  en  pteces.comme  lon 

&  fcmet  en  ouuragecs  linimens  qur  tatlie  les  autres  boys  pour fMredn  charbon^ 

fc  font  pour  orner  l'es  fourcf<i,&  pour  fin'  lon  vne  aire , Micuncment  reU^ 

faire  renaiftre  les  poils  es  paulpieres  ueefirUmtUteUyquxpe/iM  cguUemetvers 

qui  en  feront  dénuées.  Outre  cela  elle  fii  txtremttés  ^dreffu  decrocfe  (jui  tiennt 

aide  aux  yeux  de  biles,  Iarmoyan$j&  ^"f    l'^ttur,  tjmfejfgoHttedeu 

vlcercs.  canal ^ut  enturonne  toute  la  majfty, 

y  pHtjfe  mieux  defcetidre.  Si  mettent  a  l'en 

De  la  poix  feche,  dite  des  Grccs.Piffc  tour  auec  vn  bel  artifice  toute  la  Torcha 

xera.  Des  Latins,  Pix  arida.  Des  tatHeeytnobferuant  Umefme  mode^tujè 

Italiens,  La  pecc  fecca.  failà  cuyre  le  charbon.  Parce  ^ntpremu- 

CHAP      txxx  rememayojit  fctri&coHuert  toute  la  maÇ 

ftyde  branches  bien  fitetUues  de  Sapin  dt 

LA  poixfeche,  que  aucuns  appel-  Gartpot.Cela  fktttlz.la  comblent  de  terre^ 

lent  Palim  piû'a,fc  fait  en  cuilànt  tn  uiamere  qu'elle  ne  putjfe  rejptrer.  Et  y 

la  poix  liquide  ^Xon  en  trouuc  de  donnent  feu  4M  mefme  ordre  ^^Hj  s"  objerue 

deuxfoitcs.  L'vne  nommée  Bofcus,  àcutre lescharbons.Ce que p fiiit afin^tu 

{cmbUblc  à  la  glu  ,  &  l'autre  qui  eft.  fntaat  laTorche,  la  grade  chaleur  du jtu^ 

feche.  Lon  eûimc  celle  qui  eft  pure,,  cr  n'ayat  Ueu  ou  elle putjje  reteÛer  la fiam 

craflc,  odoriférante,  roufl  allre,  A:  »c-  ht p^r  1$  deljorsja potx  iefgoutte  &  fedi^ 

fincufc.  Comme  eft  celle  de  Lycie  &  fitlU  an  fond  de  faire ,  vers  le  canal  qià 

b  Calabroifc.  Lcfquellcsontparen-  tenmronne  ^dond  puts  après  car  d'autres 

icmble  la  nature  de  la  poix  &  de  Ix  canaux  bienappropnésys'endefièdencer' 

refîne.  Elle  échauffe  &C  remolht  les  tatus grans  cajjcu  fiiuls  de grojfes  tables 

duretés, clic  mature  les  eDflcurcs,&  bien  rtueesydôt  par  après  lon  le  raet  dâsdet 

ks  pans.  Elle  remplit  les  vlceres,  &  la  botes.  Lon  cognotfl  touuragefmy,  tjuàdU 

ma londâslcs  medxca.nics des  pLiycs.  majfei'abbaijfe^&qut moins  elle dtjhlle d* 
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tt^Htar.  Ld  poix  fcchenhauffe  veriîabU~ 
ment.  Et  âeffechc  oh  fécond  degré ,  comme 
celle  qui  pins  peut  dejfecher  ^t^échAujfer. 
La  Itejuide  fàitl  tout  le  contraire,  comme 
celle  {jMt  échauffe  plus  tfu^ellr  ne  dejfecfj<y 
ha  en  elle  &  en  fes  partm  aucunement 
du  fubtil,  par  ce  elle  aide  aux  afhnati" 
qua ^drà ceux ejm crachent  le {ang gla- 
cé &  corrompu.  Tant  ejt  cju^lle  contient  y 
en  foy.vne  humidité chgude.Toutes  Suyes 
fini  dejtccatiiusydr  fktSles  de  chofes plus  ai 
gues,&plHs  chaudes, partuipet  de  ces  mef- 
mes  ejualttés  La  Suye de  laTerheihineide 
la  Afyrrhe^cir  de  l'Encet  liont^en Joy^nul 
endommagement.  Mais  la  Suye  de  Sty- 
rax,efi  plus  valeureuje,  plus  aiguë, cel- 
le de  la  poix  liquide  encore  plus ,  &  plus 
^ue  ceHe  cy^celle  tjui  fefrit  de  la  refme  de 
Cèdre. 

Du  Bitu  me,d  it  d«  Grccç,  A  fphaîros. 
Des  L.itins  Bicumen.  Des  Italiens, 
l'Alphalto. 

CHAP.  ixxxir. 

LOn  tient  pour  le  plus  excellent 
Bitume, ccluy que  Ion  apporte 
de  Iudce,&enceIuy,lonIoucdauan- 
tage,ccluy  qui(en  foyjha  vnerefplcu 
dcur  de  coleur  de  pourpre,qui  cH  pc- 
fantj&d'vnc  forte  odcur.Lonmefpri 
ic  celuy  qui  cd  noir  &  ord.  Il  Ce  con- 
trefait auec  la  poix.  Il  naift  en  Phe- 
nicie,  en  Sidone ,  en  Babylone ,  &  en 
riHcdc  Zacintho.  Pareillement  il  fe 
trouue  du  Bitume  liquide  en  Sicile  au 
territoire  d' Agrégat,  qui  nage  fus  l'e- 
aue  d' vne  certaine  fontaine,&  lequel 
(pour  Pvfage  des  l.impcs)lon  met  en 
ouurageen  lieu  d'Huyllc.  Ceux  qui 
le  nomcnt  huylle  de  Sicile ,  commet- 
tent vn erreur  manifc{lc,par  ce  que 
ce  ri'cA  autre  chofcc^u'voe  cfpcccde 
Bitume. 

De  Piirafphaltos ,  ainfî  nomme  des 
Grecs,  Latins ,  &  Italiens,  fclonla 
propriété  de  cbafquc  langue. 


CHAP.      l  X  X  X  n  T. 

LE  Piiïarphaltosnaiftauterritoî 
re  de  TAppollonic  de  TEpire, 
lequel  apporte  par  le  cours  des  riuic- 
rcs  ,  qui  defccndent  des  montaigncs 
Ceraunies ,  fe  retrouue  par^apres  fur 
les  riuagcs  affcmblc  à  loppins,  d'vnc 
odeur  meflee  de  poix  &:  de  Bitume. 
Du  Bitume, Naphtha, ainH  nommé 
des  Grecs,  Latins, &  Italiens,  Se- 
lon la  propriété  de  chafque  Lan- 
gue. 

CHAP.  LXXXIIII. 

LEs  habitans  de  Babilonie appel, 
lent  Naphtha,  vne  liqueur  Bi- 
tumineufe,blanche,combitn  que  Ion 
trouue  du  Naphtha, nui  cft  noir.  Il 
hafi  grande  venu  &  ii  grande  pro. 
prietc  de  tirer  à  foylc  feu,  que  quel- 
que loing  que  Ion  le  mette  à  coftcdc 
luy,  fi  le  tire  il  violemment  à  foy.II  ha 
puifTance  aux  tayes  blanches  qui  vi- 
ennent .1  rOeil ,  &  fur  la  cataradke.  Le 
Bitume  rertrcinik  toutes  les  inflam- 
mations,ilconioin(fi,refout,  &mol- 
lifie.  Il  aide,appliquc  ,  fomenté  ,  & 
parfumé, aux  prefocations,  &  rela- 
chemens  de  la  matrice.  Il  decouure  le 
mal  caduc, en  parfumant  le  patient 
<i'iccluy,en  melme  que  fai<5l  la  pierre, 
nommée  Gagates.  Lonla  boit  rtile-» 
ment  auec  du  vin&  du  CaAoreum, 
pourprouoquerle  flux  menflrual.  Il 
aide  \  la  toux  ancienne,aux  dcfauts 
de  refpirer ,  \  la  morfure  des  ferpens, 
à  la  fciatique,&  aux  dolcurs  du  coflé. 
Lon  le  donne  en  pilules  aux  dcHu- 
xionsde  Pedomac,  &  la  boit  lon  auec 
du  vinaigre,pour  deffaire  le  (ang  cail- 
lé. Lon  le  met(fondu  auec  la  Ptifane) 
dans  lesclyftfres  qui  ff  font  pour  le 
flux  de  la  difcntcrie.  Il  ift  fecourablc 
(fomenté)  aux  catarres  ,  &  mitiguc 
la  doleur  des  dents ,  mis  autour  d*i- 
ccUe.  li  efpcfsit  ,  &  diiftche  ,  & 
coniblidc  les  poils  des  paulpiercs  , 

appli^ 
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applique  par  dcflus  aucc  vnc  cfprou-  ic  A/odem^et  efiappellê,en  ItalUn.olio  Pt 

ucte.  Lon  l'oingt  cftant  racflc  chaut  troltoo'Oho  M  Sajfo.  Tant  ejt  ^u'onne 

aucccire>  Nitrum,&  farine  d  orge,  mus  apporte  de  BiiHmesfinon  contreJàiHs 

pour  les  dolcurs  des  gouctes  des  pieds  (fr  fiphinujués .  La  Mumie  des  officines 

Se  des  ioindures,  &  parcillcmcc  en  la  n'efipçmt  levray  'Bitume.QjtojqHtlfoit 

Licargie.Lc  PjfTafphalthos  cAaucanc  (jwés  pays  d'outremer  les  ruhes  emhaup- 

puillant  par  luy  raefmc,  comme cftla  mentlescorps  d'^loé,de  Aïyrr he,de Saf^ 

Poix  incorporée  auec  le  Bitume.  fian  ,  ô- de  Baufine  y  &  les  pourestjuine 

ANNOTATIONS.  peuuent  fupporter  les  frats  des  cljofes  aro^ 

LE  Bitume  que  pour  le  lourd  buy^u  matujueSylesembaufmcntfeulentetde  Bi* 

lieu  du  Bitume  de  ludee^  lon  apporte  tMme,&  touiesfots  nojlre  Munue  tire  plus 

du  Lcuanty  ejl  vne  copofitton  contrejhdle  fur  le  TtjJlt/j>h.tlthos ,  <fue  fur  le  Bitume, 

duec  de  la  poix  et  outra  mixtions.  J^^i  fait  AYefme  que  Serapion  parle  de  la  Mumie 

qutl  ejt  lotng  des  qualités  que  'Diofcoridt  en  mefme forte,que  'Dtofcoride  defcnt  Ptf- 

afstgne  au  Bitume.  Sun  eji  vray  que  pour  fM  phatthos.  Qm  faUl  que  lon  doit  eftt- 

eîire  vne  mejlure  de  poix ,  il  peut  retirer  à  mer ,  que  f  emhaufmeure  des  poures  de  U 

P$lfajl^haltos,mats  de  cela  n'en  pourrait  lon  Natolte ,  efi  vn  Pijfas^halthos  artifciel, 

dûutir  certitude, pour  ejhe  mcognu  le  Ueu  fnul  de  U  meflure  du  Bitume  /udatque  & 

dont  on  [apporte.  Le  Bitume  le  plus  fmgu-  de  U  Poix.  Parainfi  lon  ne  peut  ajfeure- 

lier  qkt  Joii  natjfen  ludee^dans  vn  certain  ment  v fer  de  la  Mumie  denoflre  teps  pour 

Lac ,  ou  entre  le  fiuue  Jordan ,  trois  lieues  le  vray  Bit  urne, pour  autant  que  outre  cefia 

loing  de  Uctié de  Hterico.  Et  n'ejl  le  Btiu-  mixtion  de  Bitume ^ô"  de  Poix^encores  da. 

me  autre  chofe  quvne  ceftotne  ej^ejjeurf  uàtagc  ejl  elle  composée  de  t  humidité  et  hu 

qui  nage  fur  feaue  diceluy  Lac ,  ûqtulk  meur  qui(sM  cefie)fue  de  U  chair  des  corps 

portée  par  les  ondes  &  vent  au  riuage^s'a-  humains  és  fepultures.  En  lieu  du  Bitume j 

majfe  enfemble,  &  fe  fixici  tenante  a  mer-  hn  peut  vfer  de  la  poix  liquide.  Orejl  qui 

uedlts.  Ce  Lac  ne  produit  ny  poi([ons^y  ans  pour  frire  la  bonne  Mumie ,  qui  pour  It 

maux,  ny  pUntes  quelques  quelles  foyenty  tourdhuy  rf  efi  apportée  que  des  corps  des  po 

pour  la  grade  faumure  qu'il  côtient  en  foy.  ures ,  qu'en  Surie  lon  n'embaufme  que  de 

<7  quelque  chofe  que  lon  ietle  dedans/teva  Bitume  &  de  Poix,  dont  fe  fmt  auec  l  hu^ 

au  jéndyOïns  nage  fur  Peaue.  De  ce  Lac  f tr  midi  té  qui  rtfue  des  corps  des  homes  mort  s  y 

tent  certaines  côtinuelles  vapeurs,firt  puan  U  Mumie,  N'efknt  pofsible  de  defrobber 

tes,  I efquelles  efbns  par  après  portées  par  Us  corps  des  riches,  embaufmés  de  Aloêy  de 

larejpsration  desvents  par  toute  vne  val-  Myrrhe^&deSaffranypourlesbonesgMr- 

lee, qui  anciennement  eiioit  tresjèrtiUyin-  des  et  clofhtres  qu'it^nt  à  les  garder  ytlfkH 

duifent  Vne  jlenlité perpetuelle,de  manie-  droit  prendre  quelques,  corps  dhomes  bien 

re  que  par  t  efface  de  cinq  lieues,tl  n'yvient  dilpoSy^-  emplir  ces  corps  iyiloé,de  Afyr- 

ny  herbes  ny  arbres  ny  autres  fortes  de  plan  rhe,& de  Saffran.ctr par  après  f oihrde  là 

tes,finon  luf  jues  bien  près  deHiertco^ou  les  en  temps  oportun.  L  a  Mumie  ejt  chaude 

Jardins  font  arrousés  de  U  fontaine  dfJeli  dr  fcche  au  fécond  degré,  elle  eft  bonne  aux 

fee.  La  longueur  de  ce  Lac  efi  de  cent  milUy  doleurs  de  la  tefie,  caufees  de  caufe  froide, 

i^r  la  plus  grande  largeur  n'excède  Vingt  sas  matière  qui  foit  pre fente.  Et  fi  ha  main 

Cr  cinq  mille.  J^a  Naphtha  naifi  au  ter^  tes  autres  vertui  que  les  médecins  cachent, 

ntoire  de  Parthte,nommé  yiufhgene,mer  que  nous  laijfons  pourn'eflre  du  traicU 

uetlltufentent  attradsfdu  feu.  Ce  que  faitl  de  ce  chapitre.  Le  Bitume  efchaujfe  et  def" 

4t^suMidemrnentcelMyqut  naifiaudejfui  fcche  oh  fécond  degié. 

Du 
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Du  Cyprès, dit  Cypanfros,cn  Grec 
Cuprciïus  des  Latins. DesItalicnSf 
Il  Cipreflb. 

C  H  A  P.      L  X  X  X  V.  . 
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ftillation&rdifFîcuîtcd'vrîncr.Dauan 
tagclon  boit  les  noix  pilcfs  aucc  du  ' 
vin,pour  les  crachcmés  du  /ang,pour 
le  flux  du  ventre  ,  pour  la  difcntcrie, 
pour  l'opprcfsiô  de  raleine,i  la  toux, 
&  Accux  qui  ne  peuuc nt rcfpirer s'ilz 
nctienncnt  Iccol  droifb.  Etcemefl 
méfait  leurdecoûion.  Pilccsauecfi- 
guesfechesjramolliiïentlcsdureires» 
êc  guariflent  les  polibes  du  nez.  Cuit 
tes  en  vinaigre,  &  broyées  auec  des 
Lupins, nettoycnt  les  ongles  lépreux. 
£  mplAflrees ,  elles  repriment  les  har- 
gnes aigueufes.  Les  fucilles  ont  la  mef 
me  vertu. Lon  dit  que  les  noix  de  Cy- 

fïrés  parfumées  a.uec  la  cime  des  fuciU 
es^chafTcnt  les  puces,Ies  fucilles  bro- 
yees,&  mifes  fur  les  playesjes  confo- 
ndent :  &rcftreignentlc  fang.  Pilecs 
ôc  cuittcs  en  vinaigreront  noircir  les 
cheueux.Lon  les  met  feules,&  auec  la 
Griotte  fciche  furie  mal  S.  Antoine, 
&  fur  les  viceres  qui  vont  en  rampant 
fur  les  charbons,  &  fur  les  inflamma- 
tions des  yeux.  Incorporées  auec  de 
la  Cire  ,  mifes  fur  l'cftomac ,  le  for- 
tifient. 

ANNOTATIONS. 

LE  Cyprès ba  dutresfiis  tïlivnarhre 
forestier  ^&  m  peut  venir  <jtfis  Iteux 
ton  formes  yÀ  fa  nature.  Comme  il  fittÛen 
t/JUde  Candie  y  ou  on  ne  pomroit  tant  fait 
•peu  remuer  la  terre  ,  qu'il  rf  y  vienne  vn 
Cyprès.  Ce  fi  arbre  fut  iadis  cofacrtk  Plu- 
ton  Dieu  /nfimal,  &  à  ce  fie  occafion  c'e- 
Jfoti  la  couflume  pubhque  de  mettre  touf- 
iours  des  branches  de  Cyprès ,  es  portes  des 
mai  font ,  ou  ce  iourilefioit  mort  quelcttft, 
D'ont  vient  que  lon eflime  fnt  ombre  c" 
nuifible.  Le  Cyprès  femelle  croifl  à  Ufoïh 
fie  de  la  cyme ,  &  le  mafe  auec  les  ha- 
ches effandnes.  LeCypris  ha  en  ini 
riuieres  &  toutes  les  eaues,&  parce 
té  auprès  il  fe  deffeche^ce  qui  fe  fkit pa^i^ 
de  Myrrhe,  &  fcmblablcmcnt  iladi-    Ument  quand  on  tiredt  U  terre  du  pod^ 

t  & 


Cyprès,  i.  ef^ce. 


Cyprès,  i.  effece. 

LE  cyprcs,havne  vertu  froide  & 
aftrldliue.  Lon  boit  fes  fucilles 
contre  lesdcfluxionsqui  dcfccndent 
vcfcie,auec  du  vin  cuit ,  &  vn  peu 


Le  Premier  Liurc 


dr^i^o»  remplît  la  fife  de  fumier.  Trois 
fiis  l'an  le  Cyprès  apporte  du  Jr$ùB,&  fe  re 
cueille  trois fiis  fan.  Aumoysde  lanuieTj 
au  moysde  May^  &  oh  moys  de  Septem' 
bre.  Les  anciens  fkifoient  les  Jbtnes  de  Cy- 
prés,qu'itXj>enfoient  perpétuer.  Le  Cyprès 
havne  racine  liquide  femblableà  celle  de 
JLariXjmoultferuenteaugoujl.  Les  bran- 
c heures  pilees  &  mifes  entre  telle  femence 
que  Ion  voudra ,  rfy  laijfe  aucunement  en- 
trer la  vermine ^qui  la  puife  ronger yC^gar 
de  le  boys  perpetuellemet  en  fa  bône  odeur. 
Aucuns  eîitment  que  f  luronne  femelle 
foit,pour  le  rejfembler,  vne  forte  de  Cyprès: 
Mats  tlz.  errent y& cela  verra  Ion  plus  am 
plement  au  troiz.iéme  liure.  Le  Cyprès  ha 
en foy  legiere  mordacitèy  mais  afsès  d'amer 
tume  &  encores  plus  de  verdure.  Il  ha  en 
fiy, autant  d acuité ^dr  de  chaleur  ,  comme 
il  efi  befoing  de  fxire  pénétrer  au  fond  la 
verdure  qt^  elle  couttent  en  foy^fans  caufets 
corps  nulle  morcUcttèny  chaleur  aucune. 
Du  Gcncurc,ditdcsGrcc5,Arccuthos 

drsLatinSjIunipcrus.Dcs  Italiens» 

Il  Gincpro. 

CHAP.  LXXXVT. 


Geneure. 


ILy  ha  deux  cfpeccs  de  Gcncure,îc 
grandA'  le  pciit,&  cft  l'vn  &  Tau, 


trc  aigu  au  gouft .  Hz  ont  la  vertu  d'é- 
chauffer  &  de  prouoqucr  ^vrine,& 
leur  parfum  dcchaflTe  les  ferpens.Lon 
trouue  quelque  fois  aucun  de  leurs 
fruidls,  gros  comme  noix,&  comme 
noirctces,rôds,&:  odoriferâ$,&  doux 
à  manger>&  aucunement  amers,nom 
mes  Archeutidcs  ou  perles  de  Gene- 
ure.Ceux  cy  échauffent  &  rcftrcignct 
legieremcnt,ilz  aydent  à  Peftomac,& 
font  valeureux  (  pris  en  brcuuagc) 
aux  défauts  de  la  poi£lrine,i^latoux, 
aux  ventoHtés,  aux  doleurs  du  coi  ps, 
&  aux  morfures  des  beftcs  venirocu« 
fcs.  Hz  prouoquent  l'vrine,  &  prouf- 
Hcentauxrompuz  &aux  fpamcs,& 
aux  prefocations  de  la  matrice. 

ANNOTATIONS. 

LE  Geneure  eft  vn  boys,  qui  fegardt 
cent  ans  fans  fegetter.  A"  cejle  cauft 
Hanntbalfit  mettre  à  vn  temple ^qu" il fk' 
brtqua  à  Diane ,  les  trefs  de  Geneure. pour 
effredeplus  longue  durée.  LesAlchifM" 
fies  difent ,  que  le  Charbon  fhs^l  de  Gène- 
Mre,bruUé,&  recouuert  auec fa  cendre, gar 
de  le  feu  le  longetvnwi.  Le  Geneure  pro* 
duit  vne  Gomme  fcmblable  au  Maslie, 
que,mal  toutesfois ,  on  appelle  Saridaraca, 
&lef^ mry  des  efcriuains.  Et  efi  à  noter^ 
qu'il  y  ha  grande  différence  entre  le  San- 
daraca  des  Arabes:  &  le  Sandaracades 
Grecs.  Le  Sandaraca  des  Grecs  ,  efi  vnt 
effece  d*orptgment  roux, vénéneux, ç^r  cor- 
rofif.  Et  les  Arabes  appellent  Sandaraca 
la  Comme  de  Geneure.  De  cefle  Gomme 
&  de  CHuylle  de  la femence  deLtn  Ion  frit 
artificiellement  le  Femy  liquide, qutfe  met 
en  ouurage  pour  donner  lufîre  aux  pemttt' 
resy& pourenuennjl'er  U  fer.EUe  efi  vert' 
tablemêt  vtsieaux  brulJures  dufeu,(^ fin 
gulierement  pour  les  doleurs  (îr  tumeurs 
des  Hemorrhoides.La  Gomme  deCeneure 
efi  prouffitable  au  Catarre,  elle  arrête  les 
defluxtons menshrualUs , deffeche les  fifiu- 
les^  &fuperfiuitès  fiegmati(ptes,qm  font 

dans 
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éUttitejhrMC&damUshoyaMx.Lonfait    Aucuns  le  (êrucnt  de  fcs  branches  en 

du  bois  de  Gtneurc  bien  fec  vne  huylUy<]ui  parfu  ms.  L'autre  cfpecc  faidl  les  bran 

fctireanec  vndef  enfoire,  par  deux  V4tf-  chcs  (emblâblcsauTamaric.Lesdeux 

féaux  de  terre ,  mis  Pvn  contre  fatttre^  &  Ibrtcs  des  branches  arrcOent  les  vice- 

p/tretUement  par  vn  aJemùic  devoirre,  rcs  cjui  vont  en  rampant,  &  font  cor- 

Cefic  huyUe ,  tenue  en  lu  bouche»  efîmer-  rofifs  de  la  chair.  E  t  mifcs  fur  les  in- 

MeiUeufemèt  bonne  pour  Udoleur  des  dents  flammations  (  en  forme  de  Imiment) 

Cétufee  de fioideur  decatxrre ,  & p-ireiile-  les  aJouciflcnt.  Meflecs  aucc  du  miel, 

ment  en  toutes  autres  dateurs  du  corps  câu-  font  cuadcrles  taches  noires  &  ordes 

fees  dhumeurs  froides  comme  dateurs  de  de  la  peau.  Emplaftrecs  aucc  du  vin, 

nerfsydeioin[îures,[pame,j)araUfie,& fem  elles  rompent  les  anthracs ,  &  prifcs 

bUbles.  Le  Geneure  eft  chaut  &  fec  au  en  breuage.clles  prouoqucnt  &  l'vri- 

troiziéme degré ,  le  jruiEl  pareillement  eji  ne  &  le  fang.  Appliquées  ou  prifcs, 

chaut  ejuûycju'il  ne  [oit  fichant  tjuand  il  en  forme  de  perfums,  elles  tirent  le 

ifi fec, par  ce  ^i^$l  ne  pajje  le  premier  degré  fruid  mort  hors  du  vctrede  la  mcre. 


tn  ftccité. 

Du  Sauinier,dit  des  Grecs,  Bary- 
thron.  Des  Latins  Herba  Sabina. 
Des  Itahcns,La  Sabina. 

CKAP,  IXXXVII. 


Sauinîer. 


IL  y  ha  deux  cfpeces  de  Sauinier, 
L' vnc  dcfquelles  produit  les  bran- 
ches femblablcs  au  Cyprès, mais  plus 
cfpineufcs  jd'vnc  forte  odeur,  &  ai- 
guës 8c  feruentes  au  gouft.  Ceft  vne 
plante  de  petite  grandeur ,  par  ce  que 
clIecroiQ  plus  eo large, qu'en  long. 


Lon  les  met  dans  les  onguenî,qui  ont 
vertu  d*cchauffcr,&particulieremcnt 
dans  le  mou(l,dit  GIcucinon. 
ANNOTATIONS. 

LE  Saumierefi  chaut Jicautroi- 
2.ieine  degré,  cr  du  nombre  des  medi 
camens ,  qmjont  très  Jubttlz.  en  leurs  par- 
ties. Il  en  y  ha  aucus  qui  au  heu  de  la  Cin^ 
namome  (  és  mcdtcamens  )y  mettent  deux 
parties  du  S  animer.  Ceft  a  la  vérité ,  qui 
en  Li  beuuant  ,fubtilie  dr  digère  lesgrojfes 
humeurs. 

Du  Ccdre,ditdcs  Grccs,Ccdros.  Des 
Latins,  Cedrus.  Des  Italiens,  Il 
Cedro. 

C   H   A    p.  LXXXVTII. 

LE  Ccdre,eft  vn  grand  arbre,  du- 
quel on  recueille  la  redne,  nom- 
mée Cedria.  Sonfrui<îlcft  fcmblable 
à  ccluy  du  Geneure,  mais  grand  & 
rond, comme celuy  du  Murte.  Entre 
les  liqueurs  duCedre,lon  loue  dauan- 
tage  celle,qui  eft  plus  groITcjtranfpa- 
rcnte,d'  vnc  forte  odeur, 5c  qui  en  î'e- 
(pandani:maintient  Tes  gouttes  vnies 
par  cnfcmblc.  Ccftc  liqueur  ha  puif- 
lance  de  corrôpre  les  corps  qui  font 
envje,&dcprcferuer  les  corps  morts. 
Et  par  cela, elle  e(l  appellce  d'au- 
cuns, La  vie  des  morts.  Elle  cor- 
rompt les  vcftcmcns  &  les  peaux ,  par 

e   ij  Ton 
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fonexccfsiuc  chaleur  &  fîcciié.  Ell«  urebroyc,prouoquc1efluxmcAruat, 

eft  vtile  pour  clarifier  la  vcue ,  par  ce  &  pris  auec  du  vin ,  vaut  au  venin  du 

qu'elle Icuc  les  cicatrices  &taycs des  licure  marin.  Si  Ion  s'en  oingt  le^ 

yeux , elle  tire  les  vermines  des  oreil-  corps  auec  la  greffe  de  Cerf,  ou  bien 

les,  en  la  diAillant  dedans  auec  du  aueclamouelle  des ostlesferprns  ne 

vinaigre  &  la  décoction  de  rhyflbpe,  approchent  du  corps  de  l'homme. 

ÔC  pareillement  elle  oftc  le  fon  &  Outre  cela  Ion  le  met  dans  les  anti- 

retentiflcmcnt  d'iccllcs.  Mife  dans  dotes.  Lon  fait  de  la  Suyc  de  la  li- 

la  concauitédcs  dents,  elle  les  rompt,  queur  du  Cèdre,  en  mcfmc  manière 

&cn  ode  la  dolcur.  Cela  mefmcelle  comme  celle  delà  poix,  &  de  mefmc 

fait, quand  on  s'en  lauc  la  bouche  vertu qu'icellc. 
auec  du  vinaigre.  Si  on  en  oingt  les 

membres  de  lagencration,auant  que  ANNOTATIONS, 
d^auoir  compaignic  propre  à  leurs 

«ffcdis  ,  elle  engardc  d'engendrer.  T    E  Cèdre  arbre  inconnu  à  mus  autres 

Lon  s'en  ©ingt  es  inflammations  du  I  ^  ^ut  ttrons  vers  le  Septentrion jia^oit 

gozier ,  &  à  la  fquinancie.  Elle  tue  ^uil  Jott  d'vne  hauteur  ji  notable ,  &  fi 

(  en  s'en  oignant  )  les  poulx ,  &  pa-  ejpes  que ,  au  dire  de  Theophrajle ,  à petne 

reillemcnt  les  lentes  .  Elle  aide(  ap-  trots  homes  pourroient  embraser  ceux  qui 

pliquee  auecdu  fel) àla morfure des  fontdanslesfireftsdeSurieyJihatlveuie 

Cera/les ,  Se  fe  boit  vtilcment  f  auec  racines  &  der  femees  ^non  profondes ,  & 

vin  doux)  contre  le  venin  du  licure  ejfarfis àfeurde terre.  /Irejfemblet quafi 

marin.  Elleaideà la lepre,  Toit  qu'on  du  tout  au  Ceneure ^t/fu[fi, produit  les 

la  prenne  en  forme  d' cleâuaire,  foit  brancheures  longues ,  efirosSeSy  dures ,  & 

qu'on  s'en  oigne  le  corps .  Prife  en  poignantes.  Le  tronc  efi  tout  noueux  & 

breuuage  au  poix  de  deux  onces,pur-  pUm  de  concauités ,  ou  le  plus  gros  de  fs 

ge,&  confolide  Icsvlcercs  du  poul-  branches  f  unit  auec  le  tronc.  LamouelU 

mon.  Mife  dans  les  clyftercs,  elle  tue  du  millteu  eH  odoriférante  y  &  fi  roufity 

les  vers  qui  font  dans  le  corps,&  chaA  comme  frit  celU  de  Lartx.  Il  produit  le 

fc  hors  du  corps  le  fruidt  qui  y  eft  fut^l  femblahle  àceluy  duCeneureyjDrt 

mort.  Lon  fait  de  la  liqueur  du  Ce-  ^«'i7  ejl gros  comme  celuy  du  Afurte^roux 

dre  vne huylle,  en  c fpandant par  dcf-  legieryodoriferant^ dr  bonàmanger.  fl f 

fus  de  la  laine  comme  il  ha  c(lc  dit  à  meurttau  temps    u4utonne ,maisauant 

ccluy  qui  fe  fait  de  la  poix,  vtile  à  que  fmeurir  il  produit  des  fuiHs  noU' 

tous  les  remèdes  que  la  mefrac  li-  ueaux.  Tellement  qi^ en  mefme  temps  le 

queur.  Mais  particulièrement  ceftc  Cèdre  porte  fruits  vieux  &  nouueaux, 

huylle  guérit  les  rongncs  des  chiens,  Le  Cèdre  prend  plaifir  és  lieux  froids  & 

des  bœufs  ,&  autres  beftcs  à  quatre  pierreux ^S"  M)me  la mctaigne plus qtfaU' 

pieds .  Elle  tue  les  vermines  qui  les  treajjietedepais.  Il  ejl  touficurs  vert ,  & 

tor  mentent ,  &  fait  cicatricer  les  vl-  ne  perd  tamais  fon  freiiUge.  Le  Cèdre  ejt 

ceres  que  Ion  leur  fait  en  la  tonture.  du  nombre  des  plantes  ^qui  fe  meurent» 

Le  fruit  du  Cèdre  s'appelle  Ccdride,  quand  on  en  taille  la  cime ,  &  ne  regerme 

àc  eft  chaut  de  fa  nature.  Il  nuyt  à  l'c-  lamais^comme  fnt  Us  ^/^rx ,  les  Pins, 

ftoraac ,  &c  aide  A  la  toux ,  au  ipamc,  les  Lartx .(^  plufieurs  autres,  çy^ulieu 

aux  rompurcs ,  &  à  la  diftillation  de  de  fa  naijfance,  lon  s\n  fèrt  pour  frtrt 

rvrine.  Pris  en  brcuage  auec  d u  poy-  vatffeaux  dt  mer, palais ,  &  chafieauxj 

ta^oit 
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iaçoit  ^ifitne  rttienney  en  foy^chux  de fer, 
mé^dHtre  métal.  En  ffirtenatfivnc  forte 
de  CedreyhrMichei4j&  petttyCr  rtjfemblat 
MM  Geneure ,  L'autre  eihece ,  eftçrandey 
fommecydepts  haejli  aefcrit.  Tontes  les 
4leMxe}pecesfint chaudes  &  feches.pref- 
queyÂM  trotz.téme  degré.  Mats  la  Cedrutj 
dinji nommée  la  lujueur  du  Cèdre  ,  touche 
éut quatrième  degré:  tant  elle  ejl  chaude, 
lîr  fubttle  en fis  parties.  La  Cedride(fiuiâ 
du  Cèdre)  ejt  plus  temperee,JiJhitelledo~ 
lettrÀ  Uteficy  &  caufevne ardeur ^(îr  ron 
gement  en  Pefiomac. 

Pu  Laurier  &  de  fcs  frui(fls.  Que 
les  Grecs  nomment  Daphnc,  & 
Daphnidcs.Les  Italiens,  Il  Lauro. 

CHAP.  LXXXIX. 


Laurier, 


ÎLy  ha  deux  efpcces  de  Laurier, N 
ne  hafucillcs  larges,  Pautre  les  pro 
duiicflroi£le$.  Et  toutcsfoisl'vnc  & 
Pautre  ont  la  vertu  d'échauffer,  &  de 
rcmoIlir,&  àccfte  caufe  leur  dccoûiô 
(en  s^aHcant  dedans)  aide  aux  défauts 
de  la  matrice,&  aux  pafsions  de  la  vc- 
fcic.  Les  fuejlles  vertes  font  Icgierc- 
mcnt  aftricliues,&  emplaftrecs(bro- 
yecs^aidctauxpoinélurcsdcs  mouf- 


/con'de. 

ches  h  mie!  &  des  bourdon».  Mifcs  en 
emplaftres  auec  la  Griotte  fcche  &  du 
pain,appaifcnt toutes  inflammation 
Prifescn  brcuu.ige,ellcs  ofFcnfent  i'e- 
Aomac,&  font  vomir.  Le  fruiildu 
Laurier, cft  aucunement  plus  chaut 
que  les  fueilles  ,  ôc  par  cela  lcfdi(fl$ 
fruiibs  broyés  5c  incorporés  auec  du 
miel  &  vin  cuit ,  valicnt  (pris  en  for- 
me d'cledkuairej  aux  phthifi(jues,aft- 
matiqucs, opprimés  d'haleine ,  &  aux 
Catarrcs  qui  dcfccndcnt  fur  la  poi- 
trine. Lonlcs  boitauecdu  vin, aux 
poindlurcs  des  fcorpions.  Jlz  cmon- 
dcntles  taches  du  corps,  &  leur  iuft 
diflillcdans  les  oreilles  auec  duvin  vi- 
eux,&  Huylle  rofat,aidcà  la  pefan- 
teur  &  dolcur  des  oreilles.  Lon  les 
met  dans  les  médecines  de  lafTvté,  ôc 
dans  les  ongucns  qui  ont  vertu  de  ef- 
chaufFer&  de  refoudre.  L'efcorcedc 
la  racine  del'vne  &dc  l'autre  efpece 
de  Laurier ,  rompt  la  pierre ,  &  tue  le 
fruid  dans  le  ventre  de  la  mere,bcue 
au  poix  de  trois  Oboles  auec  du  vin 
odoriférant. 

ANNOTATIONS. 

LE  Laurier  plante  trefodorifèrantey 
et  arbre  dédié  au  trefjfledijftnt  ^pol 
lo.fit  iadis  vfurpé  par  Us  Ti^matns^ur 
t ornement  des  PaUss  des  Empereurs ,  & 
Pontifes,&  de  celuy  fhifoit  lon  les  feflons  ei 
colomnes  &  arcs  de  triomphcy  Et  fi  ejl  yn 
trefajfuré argument  de  patx,  (monjhé  à  ce 
fie  occafion  entre  le  plus  feruens  ennemys) 
ainfiquePOliuey&le  Palmier.  Le  LaU' 
rier  contrarie  à  la  tempe  fie.  Il  ha  en  foy  vne 
vertu  de  produire  le  feu  de  luy  mefine ,  & 
fi  en  vota  lon  clerement  h fed^en  frottant 
hafituement  (par  enfimble)  des  verges  du 
Laurier fic,& y  gettant  pardejfus  du  foui 
phre  puhtertz^:  par  cequelefeufallumi 
aufsttofi.  Le  Laurter  efi  toufioursvert, 
foit  en  Efiéfoit  au  pnntempSySes  branches 
ont  telle  vertu ,  que  platées  dans  les  champs 
c    iij  <fg*^ 
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engardent  les  hleds  de  U  rouîBe.yar  ce  qtu  les  fùeilUs  vertes(broy  ees^&emplaîîrees 

le  Laurier  l'attire  àfoy,  Lon  en  coronoit  les  de  t  fort  auflegmons  en  leur  naijfance.  Vt 

*Poetes,  ( en  ftgne  de  perfeRion  )  é"  celuy  e-  fcorce  dr  lefruitl  ont  vne  vertu  plus  dejic 

floit  le  Loyer  de  ceux  (jui  s'eîloyent  de-  catiueyenmAniereque(^cuttteen  vinatgrt) 

diez.  à  yipolloydraux  Mufes.  Le  Lau-  elle  fe  met  en  ouurage  pour  U  doltur  des 

fier  purge  de  venin  le  Corbeau  ,  quand  dents  Jl  en  y  ha  aucuns  qui(brullans  Pefcor 

il  ha  occis  le  Cameleum ,  en  mangeant  des  ce) font  vn  médicament  deficcatif  dr  db^ 

fueillesy  auec  lefquelles  fe  purgent  pareille-  fierff  lequel  appliqué  auec  eaue  guent  la 

met  tous  les  ansjes  Pigeons  ramez,  Jes  mer  rongneSydr  par  luy  feul  les  vlceres ,  vieux^ 

leSsdra^ez.  et  autres  oy  féaux.  Le  fueiliage  humides, &fales. 


drfuiËidu  Laurier  dejfeche  &  echaujfe 
vertueufement ,  mais  plus  le  jruiâ  que  U 
fueillage.  Ve fcorce  des  racines  efl  moins  ai- 

tuCy  &  moins  chaude^  mais  plus  amere,dr 
a  aucunement  du  conj^nHif. 

Du  Plan, dit  des  Grecs,  Plata 
.        nos.  Des  Latins,Platanu$.Dc$ 
Italiens,!!  Platano. 


c  H  A  p. 


X  c. 


LEs  plus  tendres  brancheurcs  qui 
foyent  au  Plan,cuittes  en  vin,  ôc 
puis  cmplaftrccs  arreftentlcsdiftilla- 
tions  des  yeux, ôcoftent les  enflures 
6c  inflammations. Ladecoûiondc^c 
fcorce  faiéte  en  vinaigre ,  aide i  la  do- 
Icurdes  dents  en  s'en  lauant  labou. 
chc,les  pillulcsveites  beucs  das  du  vin 


Du  Frefnc,dit  Meliaen  Grec.  En 
Latin  Fraxinus.  En  Italien  II 
F  arsino. 

c  H  A  p.      X  CI. 

LE Frefne cft  vn  arbre  cognu,Iei 
fueilles  duquel ,  8c  parcilicmcnC 
le  iuft  emplaftrecs  &  beucs  auec  du 
vin,ont puilFance  urlamorfure  des 
vipères.  La  cendre  du  boys  oindea- 
ucc  de Tcauc, guérit  la  rongne, reti- 
rant fur  la  lèpre ,  &  dift  lon  que  lafci- 
curc  beuc  cft  chofc  mortifcrc. 
ANNOTATIONS. 

LEs  Serpens  ont  le  Frefne  en  fi  gran* 
de  inimitié,  qtfejknt  mis  le  Serpent 
en  tel  deflroillqi^il faille  ou  qu'il  pajfeau 
trauers  des  branches  du  Frefne  ou  ttvn 
feu ,  pluttofî  si  pajferaparle  feu  que  par 
le  F refne.  Le  Frefne  fauuage ,  produit  U 


font  vcrtucufcsaux  morfurcsdes  fer-  fir^ce,  dite  par  Serapion,  Lwguaauu, 
pcns,&compofccs  auec  la  greffe,  guc  quiejlvnechofequiprouoqueàluxurt.Lt 
V.    l"  ^î"""»-^*     fc"-  Le  poil  fo^    fimpleque  les  Italkns  appellent  Dittam 

bianco,fàttles  fietUes  fembUblei  au  Fref- 
ne^dr  ny  les  Grecs  ny  yirabes,ont  fait  au- 
cune mention d'icelle plante.  Le  7)ittam$ 
bunco ,  ou  Fractnello ,  efï  vne  plante  fort 
belle  à  veoir ,  dr  les  fleurs  en  font  fbrtodê» 
rif crantes ,  U  nume  e^  aucunement  ame- 
fc,& par  cela  elle  tue  lei  vers  du  corps.  Pat 
,     j.       _  >    h     -      ,        f^  p'oprieté  occulte  elle  proujfite  aux  ve» 

deesyttvneefcorceejpejfe,  d'une  brancheu-  n:nsmcrtiferes,À  Umcrfure  de  toutes  be^ 
ride  vigne ,  la  queue  des  fiteilUs  efl  longue  Jlcs  ven,mcufts,& à  lu  pefîeJJeaue  quift 
&  rouge  JafleureJlpaJleJespiUules  font  tirede  Ujliurdam  bJneum  Mana^ou- 
rudes,  couuertes  de  mou fe,& petites.  Le  treceqifelUefl  trefodonferate.elUeftauf- 
Plann  excède  guerestnfx  température  U  ftveritablement  vtile,  (tirée  par  U  net.) 
PguLtc&  hmmdtte.  Et  a  cefle  occafton    aux  anciennes  foidures  du  chef.     -  i 


lctdcsfiiei!Ies,ou  des  pillules,tom 
bant  fur  les  yeux  &  fur  les  orcillcs,I<s 
ofTcnfc. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Trains  pour faire  les  Plans  plus 
hauts  et  plus  jpacitux ,  les  «rrofoyent 
de  vin.  Qjtand  U  Plan  ejl  paruenu  à  fa 
hauteur  naturelle ,  il  efl  haut  de  feiz.ecoU' 


Du 


De  Diofcon'dc.  7^ 

Du  Peuplier  Manc,  dit  des  Grecs,  vraye  Urme  ou  U  Ktjufur doret ^  efue fk^_ 

Leucé.  Des  Ljtins,  Populusalba.  huUufcmtnt  on  ét  dijlMtr  des  fojHvs  de 

Des  Italiens,  II  Popolo  bianco.  Pi.uethon,{pour  U  compajfion  du  foui- 

c  H  A  p     X  C  1 1.  droyement  de  leur  f  ere  )  tranfrnuees  en 

L»Efcorccdu  Peuplier  bljcbeuc  PeupUersCrT rembles.Et tant ^ue touche 

M  poix  d'vne  nnccaidc  aux  fcia  Dtofcoùdt ,  ilrfaffeurep^f   EUtirum  ou 

tiquc5,&iladiftillan6dervii-  Succmum eïîre la lujueur de fd*lls  arbres: 

ne  Lon  ertimeque  pnfe  en  breuuagc  e^im  frit  entendre  C  emur  &  fiib  le  com- 

auec  Icsrongnons  d'vn  mulet,  induit  mune.  Car  rElctlrum  ou  Succmum  [en- 

fterilitc ,  &  que  cela  mcfmrs  font  les  lai[[ant  la  dtuerftté  des  opinions ,  qui  ne  fer 

flicill -s  bcucs  foudain  après  la  purga-  tient  qiik  confondre  lesejjnnts  )  »MFP<"*J' 

tion  mcnnrucllc.Lciuft  des  fueillcs  fc  en  dtreà  laveritt  dam  certaines  fsles  de 

met(auccvt«lité)  dans  les  oreillesqui  laMerde  Septentrion  ,& anciennement 

fcdculcnt.  Le^yeuxdu  Peuplier,  qui  ha  eflé  par  les  GertHoms  nomme  Glefo. 

(en  forme  de  pilUilesjfe  tirét  des  fueiU  Pour  autant  que  les  aucuns  qui  tenoyent 

les  quand  au  prime  elles  commencent  campauec  Germanuus  C^ar  quandilx.^ 

à  ecrmer,pilcs  &  oingts  auec  du  miel,  guerroioyet  en  ces  contrées,  appeUoyet  CisU 

ont  vnc  propre  vertu  contre  la  debi-  qui  plus  abondait  en  Succmum,  Glefaria, 

litcdc  la  vcue.  Aucuns  ontcfcrit,quc  taçott  que  Us  barbares  de  tout  temps  tap--' 

taillant  en  petites  pièces  &  loppins  pellaffent ^u(irauia.A  laverttele  Suca^ 

rcfcorce  du  Peuplier  tant  blanc  que  numnai^encesUeuxdiflilUt[decerta$m. 

Boir,&  les  ayant  foufterrcsen  rayons  arbres fembUbUs  à  noi,Ptns,)furUterrey 

bien  enfumés, lien-tout  le  tempsdc  ouilfe  congelé &^  endurcit      par  après 

Pannccy  naia'cntrparapres)dcspo-  rauy des  eaues  de  U  mer, quand  chajjees 

tirons  bons  h  manger.  du  vent  hautain,elles  entrent  dans  Uspro- 

Les  fueilles  du  Tremble ,  (AppVi-  chaînes firefis,  &  ainfi^en  retoumans la 

quees  auec  vinaigre  )  aident  aux  do-  taues,ileflivartcelUs  ;  rapporte  aux  riué- 

leursdcsgouttes.Larefincquid.n.Ilc  ges deP^Ùemaignt.  UodeurduPin& 

du  tronc ,  fe  met  dam  les  empladrcs.  les  petits  animaux  &feflus  enfermes  dans 

Lon  dônc(auec  vtihtc)b  grcne,pour  U  vifcofltéde  ccHe  liqueur  auant  que  s'en. 

la  prendre  en  breuuagc  dans  duvinai-  durcir,  maniftfie  ajfes  que  t  arbre  dont  U 

creaumal  caduc.  Londitquc  lali-  degoufie,effdMgenre  de  Psu.  Vonrend 

queur  des  doux  fortes  de  Peuplier,  au  le  Succmum aufjipoly  Cr  tran^ent  com 

presdelanuiere  de  Pau,cndiftillant  melelaiE\,enlecuifantauecomçtde^rc,^ 

de  l'arbre,  s'endurcit  en  vn  monceau,  LaperfiHu>ndu  Succmum.etjiquepottc 

&  fait  ce  que  les  Grecs  appellent  EIc-  auec  du  drap ,  tltire  auffi  toft  Us  feiius, 

aron ,  &  les  autres  Chryfophoron.  atnfi comme  la  Calamité  attire  UJer.  tt 

Ccfte  liqueur  ea  d'vne  liqueur  fcm-  atnfiquela  Calamité  n'ha  aucune  vertu 

blable  ï  ror,&  eftant  pilé,il  cft  odori-  U  Diamant  prefent, ou quandon  lafrottt 

ftrant.  CcHc  liqueur  broyée  &  bcuc  auccdefail,aufiempcfcl>elonlavertHdJé 

rcft reind  la  deHuxion  de  l'cftomac,&  Succmum ,  en  l'oignant  auec  de  I  huyUe. 

du  ventre.  Les  Arabes  appelUnt  Succmu.Charabi. 

ANNOTATIONS.  Eflat  Uur  Charab«,mefme  que  PL  Uttron 

L'ambre  taune  dont  on  fhit  les  Pa^  des  Grecs.  Le  Succmum  r^esipomt  tvrxm 

tenoftres,  &  mfinis  colUers  vour  l'or-  du  loup  Ceruier ,  ainfi ,  qtiil  apparotjtra 

mmentdHC9ldcsgensde  baéefiM,efHa  plus pUmmtnt  par cy après, 

c  iuj 


7* 

Du  Macer,ainfi  nommédcs  Grecs  Se 
Latins,  félon  la  propriété  de  chaf- 
c|ue  langue,  &  des  Italiens»  Il  Ma> 
ccro. 

c   H   A    p.  XCIII. 

LE  Maccr  eft  vne  efcorcc,qui fc 
apporte  de  Barbarie ,  de  coleur 
roulfai^rc,  grofTe,  aucunement  aftri- 
^iueaugoud.  Lonla  boit  contre  le 
crachement  du  fang,  pour  ladifeocc- 
rie,&  pour  le  flux  du  ventre. 
AN  NOTATIONS. 

af^ oy  qu'aucuns  tfitmet  efire  cho* 
fis  diuerjèi  le  Macer  des  Grecs, 
&  le  Macis  des  tArubes ,  Le  plus  Jèur  efi 
fans  fe  troubler  d'optnun ,  efimter  que  le 
Macer  tfesioit  pat  trop  bun  cognu  an 
temps  de  DiofcoruU  ^  pour  luy  donner  fin 
rapport  de  Barbarie ,  qui  fignifioit  aux 
Remains  chofe  lotngtame  d'eux  dr  de  leur 
cognoijfance.  A  entendre  que  c'eîl  du  Ma- 
cis  des  nArabes ,  La  '^otx  Afufiade  eïi 
femblable  à  la  noix  commune  ytat  engran  • 
deur  qu^en  forme ,  au  temps  qtiencores  elle 
efi  attachée  à  l'arbre.  Son  e  force  de  dehors 
eft  chameufe  &  ejpejfe,  comme  efî  la  char- 
neufe  verdure  qui,  eftaudejfus  de  la  noix, 
Souz.  ce  fie  camofité  eft  le  Afacisquien- 
mronne  toute  Pefcorce  ligneufe ,  en  firme 
ttvne  pellure. 

De  rOrme,dit  des  Grecs,  Ptclca.  Des 
Latins,  Vlmus.  Des  Italiens, Il 
Olmo. 

c   H   A   p.      X  CI  I  II. 

L*Efcorce,fueilles,  5i  branches  de 
l'Orme, ont  vnc  vertu  conftri- 
6luic.  Les  Fucillcs  broyées  ,&  appli- 
quées auec  du  vinaigre  portent  mé- 
decine à  la  maladie  de  l'aindt  main ,  6c 
conioignent  les  playcs.  Ce  que  plus 
loftfait  la  plus  fubtile  partie  de  l'cf- 
corccintt  rieurc,  tnla  liant  &  entor- 
tillant autour  du  lieu  en  forme  de 
bande-.par  ce  qu'elle  fc  plie  aufsi  aife- 
ment  que  fniit  le  cuyr.  La  plus  grofTe 
partie  de  l'efcorcc  bcue  au  poix  d' vne 


Le  premier  Lîurc 


once  auec  du  vin, on  auec  deTeauc 
froide,purge  le  flegme.  La  deco(îiion 
des  fueilles  &  pareillement  de  Tefcor- 
cc  de  la  racine,  appliquée  en  manière 
deft>mentation,faitauf$i  toAconfo» 
hder  les  os  rompus.  L*humeur  qui  ha 
la  produ^ion  des  premières  fueilles 
(c  trouue  dedâs  fesvefcies,fait  la  peaa 
belle,  &  la  face  plus  refplendiflante. 
Mais  comme  elle  vient  à  feichcr,  clic 
le  conuertlt  en  certaines  bcAclictes 
femblablesimoufcheons.Aucûscui- 
fent  les  fueilles(pour  viande)comme 
on  fait  les  autres  h  rrbes  des  iardins. 
ANNOTATIONS. 

Le-Y  liqueur  qui  s'engendre  dans  les 
vefcies  de  t  Orme ,  eft  vn  trefualeu- 
reux  remède  aux  rompuresdes  boyaux  des 
petits  en  fans ,  appliquée  auec  vne  ptece  de 
Itnc^mtfi  dansvn  broyer  y  qui  la  tienne 
bien  ferme  fus  la  rompure. 
De  la  Vcrmoahifeure  du  boys,  dite 
dcsGrecs,Scpednn  tonxilon.  Des 
Latins,Lignorum  marcor.Des  Ira 
liens.  La  Tarlatura  dcl'lcgno. 
c  H  A  p.      X  c  V. 

LA  VcrmoulilTcurc  qui  fe  recueil 
le  des  boys,  &  des  vieux  troncs 
des  arbres,efpanduc  en  manière  de  fa- 
rine fur  les  vlcerei,les  mondifie  &  les 
confolide.  Dcftrempcepremieremct 
(dans  du  vin  )  auec  vn  pareil  poix  de 
rAni,arrcftclc$  vlceres  corrolîfs,  ap- 
pliquée par  de  fliis  auec  vne  pièce  de 
lin.  ANNOTATIONS. 

EA^ tre  les  vermoulijfeures  celle  de  t  Or 
me  efï  la  meilleure, mondtfiant  (îr  tn» 
cumant  les  vlceres  humides.  La  vermoU" 
hjfeure  du  Guayac  ydefeche  &  confoluU 
non  feulement  les  vlceres  moyet,  atns  ceux 
aufjide  la  mefme  maladie  de  Naples ,  & 
reftreinti  promptement  les  corroftons  de 
U  tferge. 

Du  Rofeau,  dit  des  Grecs ,  Calamos. 
Des  Latins,  Arundo.  Des  Italiens, 
laCanoa. 

Cbap. 


De  Dfofcondc. 
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C   N   A    p.        X  C  V  I. 

ENtrc  les  efpeccs  des  Rofcauxil 
cnyhavncqiii  fc  nômcNaftos, 
donc  on  t'aie  les  flcfchcs ,  l'autre  la 
femelle  donc  on  faic  les  languctccs  des 
piffrcs.  Oucre  ceux  la  il  en  y  ha  vne 
autre,  nommée  Syringua,charncurc» 
ccinâcdc  neuds  forts, propreàefcri- 
relcsliurcs.  Uy  ha  encore  vne  autre 
cfpecc qui  naift  auprès  des eaues,  que 
les  aucuns  nommenc  Donacé,&les 
autres  Cypria.  Ec aufsi  en  crouuc  Ion 
vne  autre  efpece,  fubtile  &  blanche, 
nommée  Phragmiic.  Qui  cfti  dire, 
Rofeau  de  rampart,que  chacun co< 
gnoid.  La  racine  de  ceAe  cy  appli- 
quée par  elle  mefmcou  auec  fes  oi- 
gnons,  tire  hors  du  corps  lesefpines 
&les  flefches.  Et  aucc  du  vinaigre, 
elle  mitigue  les  diHocatiôs  6c  dolcurs 
durable.  Outre  cela,  les  fucillcs  ver- 
tes broyées  &appliquees  mcdecinenc 
le  mal  S.  Antoine,  &  autres  inflam. 
mations.  La  cèdre  de  Pefcorce  oindle 
aucc  du  vinaigre, guérit  TAlopecie. 
La  moufTe  des  pannicules ,  mifc  dans 
les  oreilles ,  les  afTourdit .  La  Canne 
qui  fe  nomme  Cypria  faic  les  mefroes 
c£fe<fls. 

ANNOTATIONS. 

ILj  héi  vne  grande  inimitié  entre  Ut 
Cannes  (ir  Us  fhulxy  fe  ropent  atijfs 
tofi  rencontrons  (  en  Uur  ouHrage)(jHel^He 
puce  de  Canne yOM  elUs  t'attachent.  Et  pa- 
resilement  tl  y  hugrande  amttié  entre  Us 
Cétnnes  cr  Us  zy^J^ges  ,/e  mnltiplums  à 
merueiiUs  Usiyfjptrges  femees  és  heux  ou 
crosjfent  Us  Cannes.  Les  Cannes  crotjfent 
&  s'engrojjijfent  fi  fort  om  pays  d'Indu, 
'qM  tl n^y  ha  Canne  dont  onnefajfe  vne  bar 
tjuett  e  y  propre  à  nager  dans  Us  fiemus 
LuSy  &  porter  trois  perfones. 

Du  Papier, die  des  Grecs,  Papyros. 
Des  Latms,  Papyrus. Des  Italiens, 
Il  Papiro. 


CHAP.  xcvir. 

LE  Papier,  dont  on  fait  la  charte, 
eft  vne  chofe  cognuc  de  tous. 
Loni'enfcrtcnla  médecine  auec  vne 
grande  vtilitc , pour  eflargir  1rs  bou- 
ches des  fiftules.  Pour  ce  faire,  Ion  le 
baigne  premièrement,  puis  Ion  l'cn- 
uelopedansdu  hn,par  après  Ion  Pc- 
fprcindè  fi  fort  qu'il  foit  bien  efluyé, 
&  eftant  ainfi  ferré  &  fec ,  Ion  le  met 
dans  les  iîAules,  ou  s'abbruuant  d*hu 
mcur ,  il  fc  gonfle ,  &:  ic  fait  gros ,  ôc 
ainfi  il  ouurcles  bouches  des  HAulcs. 
Sa  racine  ha  vne  certaine  qualité  de 
vertu  nutritiue,&  i  ccfte  occafion  les 
Egyptiens  la  mâchent,  &  en  englou- 
tiflent  Iculcment  le  iuft,  &  crachent 
lerefte.  Les  pai fans  vfent  des  racines 
en  lieu  de  boys.  La  cendre  du  Papier 
aidcàarrrAcr  lesviceres  corrofih  de 
la  chair  en  toutes  les  parties  du  corps, 
&  fpeciallement  celles  de  la  bouche. 
Ce  qui  fe  faic  aucc  vne  plus  grande 
vertu  par  la  charte  brullcc. 

AN  NOTATIONS. 

LE  Papier  naifî  en  Egypte ,  «  lieux 
prochains  du  !2^i>  oh  it  refie  astcutit 
eftangs  d^eaue^  après  les  wundaitons  ^f*>Ji 
font parceluypays'.Si  toutesfois  Us fijjes  de 
teaue /ont  trop  profondes,tl  n'y  naijr  point  ^ 
par  ce  que  (a  nature  ne  comporte  teauc 
plus  haute  que  de  deux  coudées.  Les  raci- 
nes en  font  torfes ,  de  la  grojfeur  du  brat 
ctvn  home.  La  plus  grande  longueur  de 
t arbre ^ne pajfe  pomt  dtxcoudees.  Les  lûtes 
du  fufi fini  tr$angulaires,&la  fommitéde 
t  arbre  efi  pomUue  &  ferrée  en  forme  dvn 
tortis.  fl  produit  vne  peur  ^dont  les  anciens 
vfoiet  pour  filtre  des  guirlÀdes  aux  Dieux 
mais  non  pourtant  il  ne  produit  ny  fi  util 
ny  femence.  U  arbre  du  Papier  naifî  étuffi 
en  Sune/tutourdu  mefine  lac  ou  naifi  Ca 
lamus  odoratus ,  mats  en  ce  luu  Ion  le  met 
en  ouurage  feutemet  pour faire  des  cordes. 
Et  pareiUemtnt  il  natfi  auprès  du  fieuut 
dEufiates*  Lon  fitifott  ancunnement  de 

e    V  <ejt 
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ce(l arbre  Uchjrte'pour  efcrirtyCommeU    telle, &  tenu  dans  la  bouche ,  en  la  la- 


^oifmiAuioHrJthuydtsdrupeMtx  de  toile. 
PArcjuoy  gardant  le  nom  ancien ,  Ion  ap- 
pile  la  charte,U  Pupter. 
Du  famaric,ditdesGrccs,  Mvricc. 

T)e*>  I.atins  Myrica.  Des  Italieni, 

il  Tamarigio. 

<   H    A    P.  XCVIII. 


Tamaric, 

TE  Tamaric  arbre  vulgairement 
_j  cognu,  naift  au  près  des  marcfts 
&  des  eaues  qui  ne  courent  point. 
Il  produit  vn  fru  i<S  charge  de  moulTc 
lufsi bien  que  cft  fa  fleur.  En  Egypte 
&  en  Surie,  il  naift  vne  efpccr  de  Ta- 
maric» qui  cft  domeftiquc,du  tout 
fcmMableau  ruinagf  ,  excepté  quclc 
ftmd:  qu'iTjpduit  fcmblablcà  la  noix 
de  gallc,c  ft(au  gouftjmcgaicmct  aftri 
€tït.  Lô  le  peut  mettre  en  ouurage  au 
lieu  de  la  galle,  es  médecines  des  yeux 
te  dclabouche.  Lonlc  donncàboirc 
au  crachemct  de  fing.&pareillcmcnt 
cî  dcfluxions  ftomachaU  s,  es  flux  des 
fcmmes,àlaiauni(re,&Ala  morfure 
des  Areigne$,qui  fc  nômcnt  Phalâgi. 
Emplaftré,iIrepercutelc«apoftumc$. 
L'cfcorce  ha  la  mefmc  vertu  que  le 
fniii^.  Le  vin  de  la  dcco^liô  des  fucil- 
Ics  pris  en  brcuuagc,  amoindrit  la  ra.- 


uant  d'iceluyjien  ode  la  dolcur.  Il 
rcftreinft  le  flux  des  femmes, elles  (c 
tenans  afsifcs  en  fa  dccoifbion  ,&  en 
i^tn  lauant  elle  tue  les  Icndes  &  les 
poulx.  La  cendre  du  boys  reAreinc 
(appliquec)les  flux  des  femmes.  Lon 
fait  du  boys  de  Tamaric  des  laflcs, 
pour  ceux  qui  font  pafsiôncs  dudrf- 
faut  de  la  rate  ,  par  ce  que  lon  croit 
qu'il  les  aide  grandement. 

ANNOTATIONS. 

LETamATic tjue  communément  nous 
Wfom  aux  taritns,  n^efl  leTamartc 
dêmefit^Mf  dcfcrit  p/tr  'Diofcorsde^  (  y  de» 
fiuliavt  le  f-Hiti  fembiable  i  la  galle  ^  \  aint 
dtt  tout  il  rejfemble  au  fîuuage  ^fiit  d» 
frutll,  ou  de  fleur.  La  deeoSlton  des  rat>* 
nés  du  Tarnaru  auec  raifins  de  carefme, 
prtfeen  breuuage  par  vn  lôg  temps ,  guérit 
de  lu  lèpre.  En  la  maladie  de  Naples ,  lon 
peut  mettre  leT/vnaric  en  Iteu  du  Guayac. 
Le  Tamaric  ejl  abfterfifc^  irKt/if.&  fins, 
duoir  trop  d'apparece  du  dtjitcattf^U  par» 
ticipe  aucunement  de  tafintltf. 

DcfEricé,  \  laquelle  les  Grecs  don» 
ncnt  le  melme  nô.  Les  Latins  rap- 
pellent Erica.Les  ltaltcs,Lo£rjce. 
c  H  A  p.  xci<. 


VBrict, 


L'Ericc 


De  Diofcoridc. 


L*Ericc  cft  vn  artrifTcau  bran- 
chcu,  fcmblable  au  Tamaric^ 
mais  beaucoup  plus  petit. 
Lon  ne  fait  compte  du  miel,  des  aueil 
les  qui  fc  pairtent  de  fa  fleur.  Les  fuci! 
les  &  fleurs(appliquec5  en  forme  d'c- 
plaftrc)  gucriflcnt  les  morfurcs  des 
ierpens. 

ANNOTATIONS. 

L'^EricéJUHritdcux  fris  tan  e/fant  U 
première  &  dernière  des  plantes  qui 
prodnit  fieMr.ElUrejfembUafsis& 
de  coleur  &  de  fteillage  an  Rofmann. 
Alais  n'ayant  celle  que  commmement  lon 
prend  pouricelleja  vertMyOtnJîijut  Galten 
tafitgne  ÀtEncé)  de  digérer  par  traffira 
lion,  parle  mine  des  fitetUes  é'de  la fienr, 
ton  entend  afses  (jH^elU  tfefi  poi  U  vraye 
Eri(è. 

DeL'Acacalidcdite  des  Grecs,  A ca 
calis.  Les  Latins  ne  changent  de 
nom.Les  Italicns,L' Acacalidé. 
c  H  A  p.  c. 

L*Acaca!idc,eft  vnegrencd'vn  ar 
brifTeau  d'Egypte  ,  (cmblablc 
fpeus'en  faut^à  celIcduTama- 
ric.Derinfufion  duquelon  met  dans 
les  médecines  des  yeux  ,  qui  fe  font 
pour  efclarcir  la  vcue. 

ANNOTATIONS. 

P Ourle  ionr^huy  hn ne trwnf  degré 
ne  qui  pHijfe  rejfembler  à  L  Aca- 
Calide, 

Du  Rharanus,  dit  des  Grecs  R  ha- 
mnos.  Des  L.itins  Rhamnus. 
Des  Ita!iens,llRamno,ouMar 
ruche. 

c  H  A  P.  CI. 

LE  Rhamnus  eft  vn  arbrifTcau 
qui  naift  dans  les  hnyes,  &  pro' 
duit  fcs  branches  droiélcSjCfpi- 
neufes  ,  &  garnies  d'efpincsfcmbla- 
blcs  à  celles  de  rcfpine  aiguë.  Il  pro- 
duit des  fucillcs  petites ,  tcndres,lon- 
gucttes ,  &  aucunement  graiî'cttes, 
Outre  ct'ftuy  cy  il  y  a  vnc  autre  clpccc 


l^amnus. 

de  Rhamnus,qui  eft  plus  blanc  que  le 
précèdent.  Et  pareillement  vne  trei- 
zième efpece ,  qui  produit  les  fiieilles 
plus  noires  &  plus  larges  ,  aucc  quel- 
que roufTeur.  Il  produit  les  branches 
longues  prcfqucs  de  cinq  pieds,  &  ia- 
çoit  qu'elles  foycnt  plus  efpineufeSjCc 
non  pourtant  les  Efpines  n'en  font 
pas  fort  fcrmcs,ny  fort  poignantes. Il 
fait  Ton  firui^ ,  large,  blanc,  rubtil,en 
formed*vneftuy,fi>inhlableà  vn  fu- 
iëau.  Les  fueilles  de  toutes  les  efpeces 
appliquées  en  forme  de  hnimcnt,  por 
tent  médecine  au  feu  S.  Antoine,  5c 
autres  vlceres  qui  vont  en  rampant, 
Lon  dit  que  1rs  branches  roifrsaux 
portes, &aux  fcneftrrs  des maifonsj 
en  dechaiïent  les  maléfices ,  &  cnchô* 
temens. 

ANNOTATIONS. 

LE  T^hatnnmtf  eft  pM  la  plante  nom 
mee parles  Italtensy  Spinonieylo,<è' 
en  LombardteySpinocermno.  Atnt 
celle quevulgatrement  tir,  appellent  Mat 
ruche*  Le'^annsn^haencores  nofracois 
dent  il  fnt  vnlgatremet  cognit,  bien  fe  peut 
il choijir parla  defcription de  Dtofçortde, 


7^  Le  premier  Liurc 

Le  R  htvnnm  âeffecht  &  digère  an  fécond 
ordre ,  refroidit  à  U  fin  du  premier, oh 
bien  au  commencemet  du  fécond.  Lon  doit 
vjèr  des  fiteilles  {es  gnenfomà  luyappro- 
friees)tjiiand  elles  font  encores  tendres. 
De  la  13Ianchcpute,dice'des  Grccs,Ha 

limosjdcs  Latins,Halimus.Des  Ita 

licns,Lo  Alimo. 

c  H  A  p.  CM. 

LA  BlanchcputccftvnarbrifTeau 
qui  naift  par  les  hayes ,  fembla- 
blc au  Rhamnus,mais  fans  cfpines.Il 
produit  Icsfucillcs  fcmblablcs  à  l'Or- 
me, mais  plus  larges.Il  naifl  par  les  li- 
eux maritimes.  Sesfucilles  fecuifcnt 
pour  viandes)  en  la  manière  <juc  les 
autres  herbes.  La  racine  bcue  aur  c  eau 
miellée  au  poixd'vnedragme,  porte 
xncdecincaux  torfiôs,  fpamcs,  &  aux 
rompurcs ,  &  fi  fait  abonder  en  \ù€t 
les  mamelles  des  femmes. 

ANNOTATIONS. 

S Fi  les  riuages  de  Femfe ,  ilnAsH  vm 
herbe  falee,nomee  Bidone^qui  fe  man 
ge  cuit  te  {auec  les  viandes)  comme  les  au- 
tres herbages.  J^jte  lon  peut  prefnmer  (À 
bonne  rMtfon)  efireceïUy  Halyptos  mari- 
urne  defcrit  par  'Diofcoride.  Ancunne- 
ment  lon  mttngeott  les  bourgeons  de  la  Fra 
cheputCt  quand  ilz.  elloyent  fiais  &ten~ 
dresser  les  ferroit  lon  pour  en  v fer  le  refle 
de  tannée.  La  Francheputt ,  efi  pour  la 
■plus  grande  partie  chaude  temperemmty 
humide  en  imperfetlion ,  &  legierement 
venteufe. 

Du  Paliurus,n* ayant  nom  François 
<jui  luy  foit  propre.  Dit  des  Grecs, 
Paliuros.  Des  Latins.  Paliurus. 
Des  Italicns,ll  Paliuro. 
c  H  A  p.  cm. 

LE  Paliurus  eft  vn  arbre  trefco- 
gnu,efpincux,&  dur.  11  produis 
lagrcnegralfc  &  retirant  fur  la  Suyc. 
Ccfte  grenc  beue  fecourt  à  la  toux, 
rompt  la  pierre  dans  la  vcfcie,  &  mé- 
decine les  morfures  des  fcrpcos.  Les 


feuilles  &  pareillement  la  racine  ont 
vne  vertu  aftridliue.  A  cefte  caufc  beu 
uant  ladecoâion,ellcarrcAe  le  flux 
du  vctrCjcllc  prouoque  Pvrine,  &  cft 
proufFitablc  aux  venins  &  à  lamor- 
furedes animaux  venimeux.  Laraci- 
ncrcfout  les  furoncles  (tumeurs  ma- 
lings  qui  viennent  de  la  profondeur 
du  corps ,  \  fleur  de  cuir)  frais,  &  pa- 
reillement les  cnflurcs,pilces  &  mifes 
pardcflus. 
LES  ANNOTATIONS. 

LA  diuerfiii  des  defiriptions  tjue  les 
autheurs  attribuent  dtuerfement  à 
Paliurus^fiit^i  entendre ^que  ce  nom  ha  e^i 
mis  pour  fe  rapportera  plufieurs  plantes 
effineufes ,  dtuerjîfiees  félon  la  qualité  des 
pays.  VAubefpinefi  vne  effece  de  Pd' 
liurus. 

De  l'Efpinc  vinette,ditc  des  Grecs, 
Oxiacantha.  Des  Latins,Acura 
ipina .  Des  Italiens  ,  La  ipina 
acuta. 

c  H  A  p.  ciiir. 


Effine  vinette. 

L*  Efpinc  vinette  ,  eft  vn  arbre, 
femblablc  au  Poirier  fauuage» 


mais  plus  petit  ,  &  beaucoup 
plus  cfpincux.  Il  produit  le  frui^ 

plein* 


i 
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lein  ,  frcfle ,  tirant  fur  le  roux,  &  de  trefAtgues^four autât  qtftfiAnt  meslé  antc 

a groflcur  du  fruid du  Murtc , aucc  Utulcb violât tl refirewR mcruetUcHjcmet 

le  noyau  de  dedans.  H  ha  des  racines  la  fiif,  &  f  ardeur  de  la  bouche.  Pareille- 

en  grand  nombre,  &  profondes  en  ment  Ion  en  donne  es  defiuxtcni  fiomaca" 

terre .  Le  fruift  mangé ,  ou  beu ,  rc-  leSy& aux  vomiffemem  coUrùjues,  &  à  U 

flreind  le  flux  du  ventre,  &  aufsi  fait  dtfentene.  Il  refhetnt  tant  heu ,  comme 

il  le  flux  des  femmes .  La  racine  pilee  appliqué  Je  fiux  menfh-ual.  Il  tue  les  vert 

&  emplaftrce  tire  hors  de  la  chair,  les  principalement  quand  on  U  boit  auec  eau* 

fagcttcs  &  les  efpines.  Lon  dit  que  éttsy^uronnetOudeDentde  chien  i&vn 

les  femmes  fe  dechargctde  leur  fruidl,  peu  de  Sucre.  Il efi prouffitable au  crachat 

11  doucement  par  deux  ou  trois  fois  de Jâng,tl affermit  lesdents  tremblantes^ 

lon  leur  bat  le  ventre  de  vergettes  de  en  ^en  louant  la  bouche ,  &  confolide  les 

Efpine  vinette  ,  &  pareillement  la  genciueSy&refout(gargariz.é)lesinfiam'- 

mcttant  deflus  le  ventre  en  forme  de  matums  dugozierj&de  la  luette.  Cefie 

cmplaftre  ou  d'onguent.'  plante  ha  efiê  incognue  des  anciens ,  auffî 

ANNOTATIONS.  bun  que  la  petite  &  effnneufe  plante ,  qui 

LOnfaiil  du  vin  de  t'Ejpine  vinette  produit  jùetlUs  et yiche, nommée  en  Italien 

(par  exprejfwn  )qui  ha  Us  mtfmes  des  aucuns  J'^ua  fpma/ies  autres  J^ua  ma- 

vertus,que  le  vin  de  la  Grenade.  Le  fruill  rma ,  cr  des  autres ,  rua  Creff>ina.  Des 

fe  confit l  auec  du  S ucre ,  pour  appatfer  la  grains  de  laquelle  lon  vfe  en  heu  de  veriujt. 

foif,  pour  mettre  en  appétit  ^fîr  pouradou-  Ily  ha  vnautre  fi-uiH  dit  les  anciens  n'ont 

tir  t ardeur  desfebricitans.  De  cegptre  efl  point  parlé  qui  produit  les  futilles  de  vigne 

tarbnjfeau  appelle  T^ibes  par  les  Arabes,  &  Ic  fruiil  roux  quandil  efi  bien  meur.em 

Le  Ribes  porte fruiâ [embUble  à  lagrap-  grappeUetes,  comme fkiH  U  Cre^no.  Les 

pe  de  raifin^aigre^verd^  ftotd  &  fec  au  fe-  grains  en  font  rondsyVn  peu  plusgrans  que 

cond  degré.  Il  appaife  la  foify  tl  arrefle  le  la grene  de  Poyure^vne fàueur  meslee  d» 

vomtffement,&  les  fiux  bilieux  du  ventre,  brufjue  &  du  doux.  Lon  en  enuironefpar 

il  efi  falutaire  aux  morbiles  &  varioles,  t  Italie  )  les  hayes  des  lardmsjes  enuironi 

Lon  nomme  cefî arbnJfeaUyPoterium  ru-  defquelz.  font  comparties  de  terre.  Aucuns 

brum.  Leiufi  du  fiuitl  ejpreinfl ,  é"  cuit  eÛtment  que  cefiuy  arbrtjfeau  eïl  le  T^ifret 

Mtec  du  Sucre ,  en  forme  de  Cotignac ,  efi  des  Arabes. Mais  efiant  Kibes,vne  plante 

vne  chofe  trefdelicate.  Ily  ha  vn  autre  ar-  qui  produit  des  fieaux.qui  de  vert  vtennet 

hrijfeau ,  nommé  en  Italien  Crejpina  y  qui  a  roufftr,  &  Us  fieilUt  larges ,  grandes ,  & 

au  commencement  du  mcys  de  May  pro-  rondes.Cequt  ne  rejpodà  la  jufdite plan- 

duiB  vnefieur  iaune  en  grappelUttes ,  en  te,  qui  ne  produit  ny  les  fieaux,  ny  lesfiteiU 

mefmes  prefque  quefiitcl  U  raifmyQui  efi  Us  de  telU  forte.Toutesfoys  U  fruUi  eH  ajjes 

d  vne  treJJ'uaue  odeur ydont  par  après  s\n-  femblabU  au  Ribes,  &  par  cela  lon  en  peut 

gendrent  des  grains  longuets  yUfqHels(en  fe  vfer  en  fon  lieu.  On  U  donne  aux  fieures 

meurt(fant)JUuiennh  rouges,  fiamhoyansy  aiguës ,  aux  chaleurs  de  Pefiomac ,  pour  la 

fembUbles  à  U  grene  du  grenadier ,  tou-  fotf  pour  U  vomijjement ,  pottrprouoquer 

tesfiys  lit.  ne  font  pat  fi  gros ,  d^vne  fiueur  f  appétit ,  pour  res  irewdre  les  fiux  colert- 

asgre,  &  fitptique.  'De  ces  grains  lon  en  quesdePefiomac.drdu  corps, pour arre fier 

fkiil  du  vm ,  &  PappeUe  lon  (  iaçoit  que  la  ferueur  du  fang ,  &  pour  fumionter  U 

mal  )  vin  de  Berberis  ,Cevmà  la  ventéy  acuité  &  la  fureur  de  la  colère.  Et  à  celle 

efivn  peu  plus  bruftjue,  que  n'efî  celuy  du  occafion ,  lon  en  doit  garder  U  vin  d an 

C  renadUr  aigre.  L  on  en  done  aux  fieures  en  an. 


\ 


7S  Le  pu 

De  1'  Eglanticr,dit  des  Grecs,  CynoC- 
bacos.  Des  Latins  Rubus  Canis, 
des  Italiens, Il  Rouo  canino. 

c  H  A  p.  cv. 

L*Eg!.inticr,cft  vn  arbriffeau,  qui 
croift  vn  peu  plus  grand  que  ne 
fait  la  ronce,&  ha  les  fucillcs  plus  lar- 
ges, quecclles  du  Murtc.  Lcscfpines 
qui  font  ATcntour  des  branches  font 
dures,  &  fermes.  Il  produit  vnc  fleur 
bIanche,&vnfTui(îl  longuet, fembla- 
blc  aux  noyaux  des  Oliucs.  Lequel 
(enfcnneuri(rant)deuient  roux,&  ha 
(par  le  dedans  )  vnc  certaine  mouffe. 
L«fruiélffc&  cuit  dans  le  vin,  &  la 
décoction  beue,  elle  rcftrcinfl  les  flux 
du  ventre. Mais  premièrement  ilfaut 
tirer  hors  ccfte  moufle, pour  autant 
qu*cllc  nuit  i  l' artère  du  poulmon. 

ANNOTATIONS. 

LE  f  uicl  de  ceîie  plante  eïî  vn  peu 
aJhiBify  les  fùeiUes  affreignent 
médiocrement.  CeH  arhrijfeau  dtjfere  de 
Cynofrhodon , par  ce  tjue  ctHity  esî  plus 
petit  dr  pltts  odoriférant. 

Du  Throefne,dit  des  Grecs,  Cypn's. 
Des  LatinSjLiguftrû.  Des  Italiens, 
Il  Liguftro,  ou  G  uiftrico. 

c  H  A  p.  cvi. 

LE  ThroefnCjcft  vn  arbre  qui 
produit  i  Pcntourdes  branches 
des  fucilles  qui  rcflcmblent  A  celles  de 
POIiuicr ,  mais  plus  larges,  plus  ten- 
dres, &  plus  vertes.  Les  fleurs  blan- 
ches, chargées  de  moufle,^  odorifé- 
rantes. Lefi:ui<fleft  noir  femblabici 
celuy  du  Sureau.  Lctrefexcellctnaift 
en  A  fcalon  &  en  Canopus.  Les  fucil- 
lcs font  aftriûiucs,&  à  ccfie  occafion 
elles  aidcnt(mafchee$)aux  vlceresde 
la  bouche,  &  emplaftrces  fecourcnt 
aux  anthrax,  &  aux  inflammations, 


icrLiurc 


Le  Throefne. 

qui  font  d*vne  extrême  chaleur.  La 
dccoftion  fe  met  vtilcment,fur  le» 
parties  qui  font  brullecsdu  feu.  Le» 
fueiîles  broyées  &  dcflrempecs  dan» 
Iciufl  de  l'herbe  au  foullon ,  font  le» 
chcueuxroux.  Lafleur  pilce,&  mifc 
auec  vinaigre  fur  ïe front ,  mitigiie  Ta 
dolcurduchef  L*onguentdu  Troef- 
ne  mcflc  auec  chofcs  chaudeSjchauffc 
&  mollifie  les  nerfs. 

ANNOTATIONS. 

LOnvJè  des  fneilJes  &  des  cimes  rr»- 
dres  du  Thioepie^dront  vne  certaint 
qtMlité  dtgtilttu ,  auec  vne  fubfiance  <a- 
gueufe,  qni  esî  vn  peu  chaude. 

De  la  Phylliree,  dite  des  Grecs  &  La- 
tins Phyllyrca.  Des  Italiens, La 
Phillirea. 

CHAI».  CVIT. 

LA  Phylliree  cft  vn  arbre  de  la 
grandeur  du  Throefne ,  &  pro- 
duit les  fucilles  fcmblablcs  \  celle» 
de  rOliuier  ,  iaçoit  qu'elles  foyent 
plus  larges  &  plus  noires.  Ellcfaitle 
fruitfl  fcmblable  au  Lcntifquc ,  noir, 
doucineux,  &  grappeleux.  Elle  naift 
en  lieux  rudes.  Les  fucilles  fontaftri- 
6liues>&aufsivtiles  comme  celles  de 
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rOHuicr  fauuagc,  ou  bcfoing  eft  d'a- 
ftreindrc.  Elles  ont  pouuoir  (maf- 
chccs)  aux  vlccres  de  la  bouche, ou 
biccns*en  lauâtaucc  leur  dccodiion. 
Prifcs  en  breuuagc, elles  prouoqucc 
l'vrinc,  &  pareillement  le  flux  men- 
(Irual. 

ANNOTATION  S 

LA  Phyliiree  icjf  dtfcrite  n'efi  peint  le 
Teil,&  en  Udefiriptùrt  kicelnyne 
dtfcordent  Theophrdjte  crDiofcoriÀeyaim 
U  Thylliree  naift  &  croifi  en  pluftenn  cy 
diuen  lieux  de  P/tali^y  drprincipAllement 
en  lieux  pierreux  &  montagneux. 

Du  Cifto  ,  dit  des  Grecs, Ciftos. 
Des  Latins,  Ciftus.  Des  Italiens 
IlCifto. 

C  H  A   P.  CVIII. 


LE  Cifto,  qu'aucuns  appellct  Ci- 
tharo ,  ou  CilTaro,  naih  en  lieux 
pierreux,  &  eft  vn  arbrilfcau  brâchu, 
fueillcu ,  &  n'eft  pas  fort  grand.  Les 
fucilics  en  font  rôd«,vertes  au  gouft, 
&  velucs.Lc  maOcFait  la  fleur  fembia 
ble  à  b  Grenade,  &  la  Femelle  \3.h\Ct 
blanchc.Lc  Cifto  ha  vnc  vertu  aftri- 
dliuc ,  ^  à ccftc  caufe  Tes  Heurs  pilces 
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premiercmcr,& par  après  bcucs  deux 
rois  par  iour  dans  vin  rude,  ont  puif* 
fancccs  flux  dyftnieriqucs.  Elles  ar- 
rcftent  (appliquées  en  forme  delini- 
mcnt)les  vlccrcs  qui  vont  en  rampât, 
&  meflees  auec  de  la  Cire,prouiFitcni 
aux  brullures  du  feu  ,&  aux  vieux  vl- 
ccres.  L*Hipocifto,qu* aucuns  appel- 
lent Erithrano,  ou  Citino ,  naift  près 
les  racines  du  Cifto,.\  la  rcflcrablancc 
delà  fleur  d'vneGrenadc.Lon  en  trou 
ue  trois  efpeces  différentes  de  trois  di 
uerfes  coleurs,  de  roux ,  de  verd,&  de 
blanc.  Lon  recueille  le  iuft,  com  me  ce 
luy  de  l'Acacia.  Aucuns  en  y  ha  qui 
prennent  THipocifto  fcc,  &  le  pilent, 
le  mettent  dcftrcmper  dans  reaue,&: 
puis  le  cuifent ,  &  font  tout  ce  qui  fc 
fait  pour  faire  le  Lycio.  L'hipocifto 
ha  autant  de  puiflance  comme  l' A  ca. 
cia,mais  il  aftrcin^  &  defeche  dauâta 
ce.  Bcu,&  mis  dans  les  clyfteres,il  rc- 
ftreind  lefluxftomachal,  &  difcntc- 
ric.  Il  aide  aux  crachcmcns  de  fang,5e 
aux  flux  des  femmes. 

ANNOTATIONS. 

LECifio  &pres  fes  racines  Vhlfft- 
ciflo,  naifi  en  plufieurs  Iteux  de  U 
Tufcane ,  mais  on  en  trouue  tn  abondancey 
es  plus  afpres  & pierreufcs  places  de  Pyi- 
pennin.  Et  deuroient  Us  yipcihscaires  s^en 
fournir  en  ces  lieux .  Mefmes  que  fans 
PHipociJlo  Ion  ne  peut  compofer  U  The-' 
riaque^ny  afsés  et  autres  meatcamens  ne- 
cejfatresà  la  médecine.  VHtpocijlo  qui 
-vulgairement  ejl  en  vfage ,  ejl  ventable- 
met  vne  mtxtton  contre jnUle  du  iujl  ejj>if- 
fy  au  Soleil  d*vne  raane  qui  s'appelle  en 
fufcan  Sajfefrtca  ^  &  à  nous  Barbe  de 
bouc,et  à  Dtofcortde  Tragopogonos^et  telle 
erreur  matisfifie  efi procedce,  par  ce  que  les 
Arabes  appelle  t  le  Ofio, Barbe  de  bouc  Jet 
Apoticatres  ejlimâs  qttà  cefie  occaficn  Phi 
poctftofoit  Barbe  de  bouc^en  eifrcignentU 
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iufly& puis  hFfefsiffent  au  Soleil.  De f ail 
lant  levray  Htpocifio  Ion  peut  prendre  en 
Jon  Iteu  le  mjl  des  Bal.tHjlters.  Le  Ctflo  ha 
Jhn  ^ouf^CT  ha  ftp.irticuliere  operafion^tl 
efiafiruiif:  Ce  non  pourtant  les  f  teilles  et 
les  boutons  tendres  pilis  C7*  appliejtUs  font  Ji 
defsicatifi  &  aHniUfi^qtdlz.  peuiunt(af' 
sis  bien)confohder  les  playes.  Le  Cifton'ejh 
pas  fiflroid^cfu'il  n'ayt  vne  certaine  chaleur 
attiedu.  L'Hipocsfioeflplusajlnnif,  que 
ne  font  les  JiteiUes.  Il  jvrtijie  cr  conjèrte  tous 
les  mebres  du  corps  débilitez,  par  trop  dhu 
miditéy  par  cela  il  fe  met  (auec  vtiltti) 
aux  epithimes  tjuifè  fint  pour  l  effomac  & 
pour  lefèyeyCrne  fe  met  point  dans  U  The- 
riaque  ,  f  non  pour  firtifiercr  reftituerles 
jorces  du  corps. 

Du  Ladaniim ,  Que  les  Grecs  appel- 
lent Ladanon.  Les  Latins ,  Lada- 
num.  Les  Italiens,  Il  Ladano,  ou 
Laudano,ou  Odano. 


C  H  A  P. 


C  I  X. 


ILy  ha  vnc  autre  cfpecedt  Cifto* 
qu'aucûs  appellent  Ladanum,  qui 
eft  vn  arbviffeau  femblablc  au  Cifto, 
mais  il  produit  les  fucilles  plus  lon- 
gues &  plus  noires,lerquelIes(Au  prin 
tcmps)ront  chargées  par  deffiis  d'vnc 
certaine greHe.  Elles  iontaAriâiues, 
Se  font  tous  les  cffcCks  du  Cifto.  De 
ceft  arbrifTeaulon  fai(5l  le  Ladanum. 
Pour  autant  que  fc  ^iiffins  des  fueil- 
les  dMceluy  les  boucs,&  les  cheures,ce 
ftc  gluante  greffe  s'attache  à  leurs  bar 
bcs,&  aux  poils  des  iâbes ,  Si  la  prei- 
gncnc  par  après  les  pafteurs  &  la  font 
fbndre,&  la pafTcntjComme  on  fait  le 
miel.  Hz  en  font  par  après  des  bollet- 
tes,&  la  ferrent.  Il  en  y  ha  aucuns,qui 
tirans  Se  eftendans  certaines  cordes 
fur  cesarbritTeaux^en  arrachent  par 
après  la  greffe,  qui  s*y  attache,  &  en 
fait  Ion  des  bolletcs ,  &  par  après  Ion 
U  garde  en  cefte  forte.  Lon  tient  pour 
le  meilleur  le  Ladanum,  ccluy  qui  cft 


Le  premîcr  Lûirc 

odoriférant  ,  verdoyant,  traiftabîe» 
gras,  qui  n*eft  ny  ord,  ny  fablonneux, 
quieft  refincux  comme  eft  ccluy  qui 
naiftcn  Cipres.  Lemoins eftimc& le 
moins  bon,eft  celuy  de  Libie  &  d'A- 
rabie. Le  Ladanura  ha  vertu  d'cchauf 
fer,d'Aftreindre,dcremonir,&d*ou- 
urir.  Meflc auec  Ievin,myrrhe,&  huil 
le  de  Murtc,engardede  choir  les  chc- 
ueux.Oingt  auec  du  vin, il  oftc  les  ma 
cules  des  cicatrices,&  cbellit  la  peau. 
Lonladiftille  aueceaue  miellée  ,  ou 
bien  auec  huiIIerofat,dans  les  oreilles 
qui  fedeulent.  Appliqucenperfuros, 
tire  dehors  les  fecondines,&  mis  dans 
les  peffaires,ramol!it  les  durefles  de  la 
matrice.  Lon  le  met  vtilcmct  dans  les 
médecines  mitigatiues  des  doleqrs,& 
pareillement  de  la  toux,  &  aux  empla 
ftres  remollitifs.  Pris  en  breuuagca- 
uec  vin  vieux,reftrein£l  leflux  du  vc- 
lrc,&  prouoquc"l*vrine. 

ANNOTATIONS. 


LOntrouuedansVenife  fur  U  Pmt 
l^ultOydu  trefchoify  Ladanttm  ypar 
tjuoy  là  on  s  en  doit  fournir  y&ne  prendrt 
du  contre  frit.  Le  Ladanum  ejl  Ji  chaut  k 
la  fin  du  premier  ardre ,  qu'il  touche  au  fi" 
eond^  &  auec  cela ,  il  ha  encores  vn  peu  d* 
taHriSlif. 

De  r  Ebenum,dit  des  Grecs,Ebenas, 
Des  Latins,  Ebenus,  Des  Italiens* 
Lo  Ebeno. 

c  H  A  P.  ex. 

LE  très  approuuc Ebenû,c*eft cc- 
luy qui  naift  en  Ethiopie» noir, 
fans  veines, lifsé,  &  aufsipolyqiiVne 
coniebrunie,&  quienlerompâtfoit 
cfpcs,  mordant  au  gouft,&  Icgiere- 
ment  aftri£lif,&  qui(cftant  brullc)a- 
fpire  (fans  faire  fumec)  vnc  gratieufê 
odeur.  L'Ebene frais,  par  cequ^il  cft 
gras,  mis  à  coftédu  Feu,s*allume,& 
frotcfur  vn  Caillou,  ildcuient  roux> 
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Ily  ha  vnc autre  cfpecc  de  Mndoys, 
plein  déveines  blâchcs  6c  tirans  fur  le 
roux,&  tachcen  plufieurs  endroits. 
Mais  le  premier  cl\  meilleur.II  en  y  ha 
aucuns  qui  vendent  pour  Ebcnum, le 
boysdel'Efpinc  Indoyfc,oudu  Mcu 
ricr.  Mais  la  trôperie  fc  cognoift,par 
ce  que  leur  maticre  t(i  pleine  de  pe- 
tits &  menus  troncs, &  la  void  Ionien 
la  rompant  en  pieces)quc  du  tout  el- 
le retire  fur  la  coleurdu  pourpre.  Le 
boys  n*cA  point  mordant  au  gouA,ct 
en  le  brullât,il  n'afpire  aucune  odeur. 
}.*Ebcnum  ha  la  vertu  de  clarifier  la 
ycue.  Lon  le  met  en  ouurage ,  aux  ca- 
tarres ,  &c  Hux  qui  dcfccndent  fur  les 
yeux.  A  quoy  il  aide  en  plus  de  vertu, 
n  en  le  frottant  fubtilemct  fus  vnc  pi« 
erre  de  touche  Ion  le  met  par  apresdas 
les  médecines  des  yeux.  Lon  met  la 
fcieure  (en  infufion)  dans  du  vin  de 
Cio,  par  l'cfpace  d'vn  iour&  d'vnc 
nui^l,  ôc  en  après  lon  le  pile,&  en  fait 
des  médecines  pour  les  yeux.  Aucuns 
en  y  ha  qui  premièrement  broyent  ce 
ftc  fcieure ,  puis  la  paU'cnt  par  le  Cri. 
blc,&  font  comme  il  haeÀé  dit.  Et 
d'autres  y  mettét  de  Tcaue  en  lieu  du 
vin.Lon  brulIcl'Ebenû  dansvn  vaif- 
ieau  de  terre,iufques  h  ce  qu'il  deuien 
ne  tout  en  charbon. Si  le  laue  lon  ain- 
fi  qu'on  fait  le  plomb  brullc,  &  en  vfe 
lon  par  api  es  aux  infirmités  feches  ôc 
afpres  des  yeux. 

ANNOTATIONS. 

L^Ebene  cfi  d'vne  matière  trejèffejfe, 
dr  par  ceLt  qnoy  qne  par  plufienri 
Mnees  il  fois fec^fieftce  qne  mis  en  teauCyH 
itn  va  OH  find.  Le  Gnayac  dot  on  vfe  pour 
le  iourd'huy  ponr  la  çueriso  de  la  maladie 
de  Naples  ejlvnc  e>pece  de  t  EbenU.  Orefi 
que  le  tresbon  CuayaCyeJl  celuy  qm  efi  ton- 
ne blanc  {en  vn  mejme  tronc)  amant  de- 
dans qHedehorSfjraiSyfMnsoHcune  fcntCy 
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mafsif.pefant  en  extrémité  y  (jni  n'cj}  point 
^afîé  y  <jut  ejl  odoriférant ,  qui  efi  aign  an 
gonfi  y  çfr  aucunement  amer.  Les  efcorces 
dont  on  v/èydoiHcnt  esîre  tirées  du  boys  le 
plus  vertueux  quifott.  Varbrey  ainjî qu*- 
ont  rapporté  ceux  qui  ont  fait  le  voyage  du 
Leuant  dr  du  Mtdy ,  croifi  aria  haulteur 
ttvn  Frefney&pourleplus^engrofsttde  la 
grojjeurd'vn  homme  de  commune  (hture, 
1 1  produit  la  fùeiUes firmes  &  petit  es  ytnais 
de figure  qui  prefijue  retire  fur  le  Plantain. 
La fleur  en  efi  tauncydr  lefiitin  en  efi  gros 
comme  la  noix  Jequel  mangé  y  lafche  le  ven 
tre.  Il  y  ha  afiésetautheurs  qui  ont  publié 
la  manière  d^en  vficTy  mefmes  en  nostre  vul 
gaire. 

DcsR  ofcs,quc  les  Grecs  appellent, 
Rhodon.  Les  Latins  ,  Rofa. 
Les  Italiens,  LeRofe. 


C  H  A  p. 


C   X  I 


Les  'J^fes. 

LEs  Rofes  frefches  reftreignent 
ArrcfioidilTent,  mais  les  feiches 
rcftrcignct  dauantagc.Lon  tire  le  iuft 
des  Rofes  frefches  en  cefte  manière, 
Lon  taille  premièrement  auec  des  for 
ces  les  Ongles  ('ainfi  appelle  ce  peu  de 

f  blanc. 
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blanc ,  que  elles  ont  )l  l'cxtrcmitc  de  dix dragmcs  du  Nard  Indoys ,  &  fix 

leurs  Fucilles)  puis  Ion  les  pile  dansvn  de  Myrrhe.  Lon  pile  toutes  ces  chofcs 

morticr,&  en  cfprcin£k  lon  k  iuft,  &  enfcmblc,&  en  fait  lon  des  trocifques 

IclàitTc  ion  à  l'ombre  iufques  à  tant  du  poix  de  trois  Oboles  chacun  ,  & 

qu'il  s'cfpcfsiire.  Si  le  garde  lô  en  ccftc  comme  ilz  font  bien  fccs  à  l'ombre, 

forte  pour  les  linimés  des  ycux.Lô  {ci  lon  les  met  à  part  dans  vn  vailTcau  de 

che  les  fueilles  des  rofes  à  l'ombre ,  en  terre  qui  ne  foit  poifé ,  en  l'cftoupant 

les  tournant  fouucnt,  àfin  qu'elles  ne  fi  bien  qu'il  ne  prenne  point  d'aer.  Au 

fcgaftcntpour  cftrc  moifics  ,ou  rc-  cunscny  haquiy  adioignctdeuxdra 

bouillies.  Ladecodlion  des  rofes  fei-  gmcsde<2ofton,&  toutautâtdeflam 

ches  faiftcdanslcvin,  &  bicncfprein  be  IHyricnne ,  &le  mcflcntaucc  mie! 

fkcjvaut  aux  doleurs  des  oreillcs,de  la  &  vin  de  Cio.  Les  Dames  s'en  ferucnt 

teftc,  des  genciues,  des  ycux.du  ûcgc,  pour  les  porter  ati  col ,  en  Heu  de  car^ 

8c  du  boyau  du  fiegc,pareillemct  aux  quans,  pour  offufquer  la  fachéufe  oi 

doleurs  de  la  matricc,oingtcauccvne  deurdclafueur.  Lon  en  vfc  pareille, 

plume  >  ou  bien  mife  en  clifteres.  Les  ment  en  poudre  pour  la  icdlcrfur  le 

rofes  fcichcsjfans  en  cfpreindre  le  iuft  corps  après  qu'on  cft  forty  du  baing, 

mcdccincnt  (cmplaftrees)  lesinflam  cnfelauant  par  après,  (le  corps  ade- 

mations  des  parties  prochaines  du  che) aueceauc  froide,  ' 
Cœur,  rhumidiic  derEftomac,& 

le  feu  S.  Antoine.  Les  Rofes  fcichcs  ANNOTATION  S. 
broyées  en  poudrc,fc  iecflcnt  par  dcf- 

fus  les  cfcorcheuresdescuiires,&fi  les  T  Lyha  plu/icurs  firtes  de  l^fes  dont 

roefle  lon  dis  les  antidotes  des  playcs,  1  Ion  vfeàia  mcdfcirtr^mass  commune- 

6c  aux  corapoûtions  qu'on  nomme  ment  lon  vfe des  r(ntgeSyinc,imaies,drhUft 

Antheré.  Lon  les  brulle  pour  cmbel-  ches.Les  rouges  font  les  plus  excellentes,la 

lir  la  peau  qui  couure  les  yeux.  Les  incarnates  les  fécondent       tient  lon  les 

fleurs  qui  font  au  millicu  des  rofes  fe-  blanches  communes  po$ir  les  moins  bonnes, 

chccs  ôcpulucrizecs  fur  les  genciues,  Ne  comprenant  en  cela  Jes'^fes  Darnsf- 

cngardent  les  flux  qui  ydefccndent.  Ruines, ou  MufqHees,epanscelkscyj>htsfo 

Les  tcftcs  des  Rofes(prifcs  en  brcuua-  luttues  cr  plus  odoriférantes  de  toutes  la 

gcjreftrcignct  le  flux  du  lâng,&  Je  cra  autres.  Les  Rofes  fontcopofees  de  diuerfes 

chcmcnt  du  fang.  fhbjhmces.  EUes  ont  p  emterement  des  par 

ttesterreflrescraqueesj  eju" elles  pojfedent 

Des  Trocifques  des  Rofes,  dit  des  médiocrement ^la fubjhnce,cr  la jhpticitL 

GrecSjTrochifchi  ton  R  hodô,  Des  parties aerees ,  aucunement  du  doux 

Des  Latins.  Rofei  paAilli.  Des  c!rde  Parotnatiaue.  Des  parties  <pti{ fui- 

Italiens.  I  Paftelli  dd'le  Rofe.  uant  ta  nature  du  feu") font  chaudes  ^rfub 

tileSyPameriumey  cr  la  coleur  rouge  ,i  cet- 

c  H  A  P.    c  X  1 1.  les  cjUt  font  rouges.  L'amen ttmetpu  eflés 

^  rofes  frefcheSjfurmonte  la  fHpticitéy  &  pat 

LEs  Trocifques  des  Rofes  fe  com  cela{eftant  leur  première  opération  foùtti' 

pofent  en  ceftc  manicrc,lon  prcd  #*e) procède  de  Pamertume.  Les  frefchcs 

quarante  dragmcs  de  Kofes  frcfches,  Ufchent  le  ventre,  çfr  non  pas  les  fechet. 

Se  efluyecs  de  toute  humeur,  comme  Lon  fhit  du  iufl  excellent  pour  compofer 

cl.'cjcôajcncctà  s'ctiquer^on  prend  dtuers  m:dicammdesrougeSf& aufssdes 

sncar 
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incarnat  es  y  UcoUque  cejluyey  ne  fit  t  pas 
fi  vnle»  Vinfufion  ejut  fe  fitit  des  rojts 
mnfqHees  pour  le  cirot  xnolat  folutifi  eftde 
trop  meilleure,  que  celle  qui  fi  fait  des  au- 
tres. Les  mtdecms  content  entre  les  méde- 
cines bénites  Pinfitfion  des  rofis^dont  on 
fitttle  cirot  folutif^parce  qu'elle  Ufihele 
ventre  &  p**^g(  ^  colère  ftns  fhchme  ny 
fiins  aucun  détriment.  Lesrofcs  jiuuAges 
fimt  plusafpres  que  les  domeftiques^tant  en 
leurs  branches  qt^en  leurs  fiuilies.  Et  Lt 
fieur  en  eSl  moins  odorifirantt ,  ôr  moins 
tatnde  de  coleur,  ne  fi  ample  corne  eft  celle 
des  domeïîtqiies .  Les  Rojès  t.tunes  fint 
etvne  odeur  facheufe .  Il  ferait  bon  pour 
filtre  euue  de  refis ,  Us  alembiquer  dans 
'Balneian  Afarta  fitiil  propre  y  pour  re- 
prefenterés  eaues  les  qualités  dont  elles  fint 
douées  yfityent  elles  amgres,  aiguës,  vertes, 
sigreitêSj  ou  aromatiques. 

Du  Lycium,dit  des  Grecs  Lycion. 

Des  Latins,  Lycium.  Des  Italiens, 
'  'IlLicio. 

c   H    A    P.       ex  II  I. 

LE  Lycium , que  les  aucuns  ap- 
pellent Pix  acantha,  c(l  vn  arbre 
crpinciix,qui  produit  brâchcs  hautes 
de  trois  coudccs,&quelqucsfois  plus 
hautes ,  autour  dcfquellcs  il  y  ha  des 
fueilles  efpelles  Se  fortes ,  fembUblcs 
auBouix.  11  (iiClCon  fruidkscblable 
au  poyurc,noir,  amer,  poly,  de  efpcs. 
L'efcorccert  pailc,fcmblablc  à  vn  Ly 
cium  lauc.Lc  Lyciû  ha  plulicurs  raci- 
nes obliques  &  rctirans  fur  la  forme 
de  boys.  Unairt  (en  abondance) en 
Capadoce&  en  Lycie,&:enplufieurs 
autres  lieux.  11  aymc  les  lieux  afprcs. 
Lonen  tire  le  iuft  cnceftc  manière. 
Lon  pilcpar  enfemble  les  brâchcs  ^ 
les  racines,  &  les  dedrempc  lon  par 
après  par  quelques  ioursdans  l'caue, 
puis  on  les  cuit,  &  quand  elles  font 
cuittcs  lô  les  tire  dehors,  6c  ainh  faid 
lon  de  nouucau  cuire  celle  liqueur, 


tant  qu'il  s'cfpefsirc  comme  miel, 
Lon  le  conircfai<fl  en  y  mefl.ït,  (pen- 
dant qu'on  le  cuit)  de  la  lie  de  l'huyl- 
Ic,  ouduiuftd'Aluync  ,oudu  fiel  de 
bœuf.  En  lccuifant,Ioncn  enlcue  re£<< 
cume,&  la  garde  Ion  pour  la  médeci- 
ne des  yeux,  ÔC  du  rcAc  lon  s'en  fert  X 
d'autres  chofcs.Loncfprcintcnccftc 
meime  manière  leiullde  Iagrcne>& 
l'efpefsit  lon  au  Soleil.  Le  hnguiicr 
c(i  celuy  qui  fe  bruUe  au  feu ,  &  qui 
quand  on  l'cAcindt  rend  vnc  efcumc 
rouge, &  celuy  qui  parle  dehors  cd 
noir,&  par  le  dcdans(  en  le  rompant) 
il  roursit,&  celuy  qui  n'ha  nulle  mau 
uaifcodcur,  &quiauecvne  amertu- 
mceft  aftridlifj&eftdc  la  colcur  du 
SatFran, comme ell  celuy d'Indic,  1^ 
quel  &  par  ù  bôcc&  parfon  cÔicacc 
eft  prepofcà  tous  les  autres.  LcLy* 
cium  ha  vne  vertu  conlUidliue.  Ilcla 
rihc  l'esblouiircmct  des  ycux,&  gué- 
rit la  rongne,lc  dcmâgemcnt,&:  vieil- 
les deâuxions  des  paulpiercs.  11  aide 
aux  oreilles  qui  iettent  de  l'apoftumc 
à  la  luette  8c  aux  gcnciues  vlcerces» 
aux  fentes  des  leures  &C  du  ûcgc ,  6c 
auxefcorcheures ,  en  oignit  les  lieux, 
Lon  le  met  dans  les  chftcrcs,&  le  boit 
lon  pour  le  flux  de  l'cftoraac,&  la  di- 
fcnteric.  Lon  le  donne  aucc  de  l'cauc 
au  crachement  de  fang ,  &  à  la  toux. 
Il  aide  à  la  morfure  du  chien  enrage, 
pris  en  pillulesila  groflcur  d' vnc  fe- 
ue, ou  bcu  aucc  de  l'cauc ,  s'en  oigtiât. 
la  tcftc,il  fait  les  chciKUx  blonds. 
Il  médecine  aux  apoftumcs  qui  vien- 
nent au  bout  des  doigts, aux  vlcercs 
pourris  &  corrofifs.  Appliquc,il  re» 
ftraind  le  flux  des  femmes.  Beuaucc 
du  laiil,ou  pris  en  pillulcs,  il  aide  aux 
morfuresdcs  beftes  enragées. Lon  dit 
que  le  Lyciû  Indoysfc  fait  d' vn  arbrif 
kau,quifenômcLuchitc,  qui  eft  cf- 
pineux,les  brâches  droites  de  la  lon- 
gueur de  trois  coudces&  quclquctois 
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plus  grandes,  plus  grofTcs  que  celles 
du  Bouix,&  qui  forict  en  aUcs  grand 
nombre  de  la  racine.  L'cfcorcc  mifc 
en  pièces deuifnt  rouge, &  IcsfucilUs 
rcll'cmblcnt  à  celles  de  rOliuicrJcf- 
qudllf  s  ( ainfi  que  Ion  du  )  cuittcs  en 
vinaigre  &  bcucs  ,gutrifl'cnt  les  in- 
flammations de  la  ratie. Elles  portent 
médecine  à  la  iauniile ,  &  prouoqucC 
le  flux  mcnAruai.  Et  outre  cela,  Ion 
■y  croit  que  broyées  &  prifes  crues  en 
/  brcuuagc.  Font  les  mcfmcscfFtfts,& 
f  dauantagclonaflcurc.que  11  Ion  boic 
* ..  la  moitié d'vn  voirrc  de  l'a grcne,qu'il 
f  purge  le  flegme,  &c  que  c'eft  vn  rcmc- 
'  de  contre  le  venin. 

ANNOTATIONS. 

LE  LyctS  ne  apporte  de  vojîre  temps 
de  Lyae,Mm  eji  le  Lyctum  (jue  noui 
tiMonSyVnechofe  contrefritle  de  plufieurs 
Cr  dtHen  iufis.  L  es  arbres  dont  Ion  ponr- 
roit  tirer  le  vray  LyctHm^natifcnt  anx  ylL 
pes  du  pays  de  ùencs.  ex/«  défaut  de  Ly- 
Cium  Ion  peut  v fer  de  la  lie  t^huyUe^  cuti  te 
en  Vft  vatjfeau  de  hronz.e ,  ou  du  Sumuch. 
La  faculté  du  Ltctum  ejldeficcatiue,  com 
pojeedes fuhfiîices  dediutrfesej\>eces/iotn- 
rnees  par  tes  Grecs ^Eterogenees.  Deftjuel/es 
fvne{compofee  de  parties  fubtiles )  ejtchau 
dcdrdtgejituey&Pautre{departies  froides 
&  terreiira )  ha  la  vertu  consintltue. 
Toutesfm  il  ha  en  luyplus  dudigesitfdr 
deficcatifou  il  monte  tufcjues  au  fécond  dc' 
gré,  O"  fe  trouue  tempéré  cnfà  cluleur. 
De  H  Acacia  r  qui  n'ha  autre  nomny 
Grccny  Latin,&  des  Italiens,  l'A- 

'j        C   H    A    p.       CXI  III. 

'Acacia  naift  en  Egypte, (?ccft 
t*'!  vn  arbnlleau  clpinc  ux,  ii  t.  Auyé 
de  branches  ,  qu'il  ne  s'eAcnd 
point  en  haut.  11  produit  vne  fleur 
blanche, &  la  grene  Icmblablc  aux 
Lupins,  cloic  dans  cfluys,  de  laquelle 
Ion  cfpreint  vn  luft ,  âc  le  Iciche  Ion  à 
l'ombre.  Le  iuft  qui  Ce  tait  de  la  grcnc 


Le  premier  Liurc 


Vt^cacia» 

quicA  meure, eft noir :&  celuy  qui 
fe  Fait  de  la  verte,cA  roufl'aArr.  Loa 
loue  ccluy  qui  tire  aucunement  (ur  le 
roux,dc  qui  e(l  odoriférant  autant 
que  porte  l'Acacia.  Les  aucuns  en 
tirent  du  iuA ,  en  efprrignjnt  par  en- 
remble&  lesFueilles  &lagrenc.  Ou- 
tre cela,  il  naift  vne  gomme  de  ccftc 
cfpine.  L'Acacia  ha  la  vertu  de  ic- 
Areindrc&  de  raFrefchir.  Le  iuAeft 
conuenableaux  médecines  des  yeux, 
il  aide  à  la  maladie  S.  Antoine,  aux 
mulles  qui  viennent  aux  talons, aux 
victrcs  rampans^au  mal  des  ongles 
qui  viennct  parexcroilïancc  de  chair. 
Pris  en  breuuagc  &mis  dans  lescii- 
ArreSjil  arrcAc  le  flux  des  Femmes. 
11  remet  la  matrice  difloquee,&  re- 
Areinél  le  flux  du  ventre.  Il  gurric 
(applique)  les  vlccres  de  la  bouche» 
&guerit  les  yeux  quiyflcnt  hors  de 
](Urlieu,&Fait  noircir  les  cheucux. 
Lon  le  lauc  en  eaue  (  puluenzé  )  pour 
les  médecines  des  y<ux,rant  qu'en  re- 
muant par  plufuurs  Fois  celle  eaue,  ^ 
lapartînelle  dcm<^urc claire, &  ainli 
par  après  lon  en  Fait  des  trocifques. 
L'Acacia  fc  brulle,  la  mettant  dans  la 

four 
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fournaifc  ,  dans     vaiTTeau  de  terre  Agnos ,  &  lygos.  Des  Latini, 

(creu)  ^uanJ  les  tuiles  fecuifènc.Lon  Vitcx.  Des  Italiens,  AgnoCa* 

cftuueies  ioin<flurcs  cfmeucs  ou  de-  fto. 

nouccsaiiec  la  dcco(C^ion  de  toute  b  c  h  a  p.    c  x  v. 

plantf.La  Gomme  de  rAcjciacflfm-  T    *Agnus  Caftus  qui  autrement  (ê 

gulicre,quand(cn  fa figurc)elle refera  1^  noraiDe,Agnos,flc  Lygos,cflvne 

ble  aux  vers  am  jf«és ,  quand  elle  cft  plante  ijui  croift  en  arbre.  Il  naift  en 

tranfparentc  cômc  le voirre,âc  quand  lieux  aipres  de  non  cultiués  près  des  ri 

elle  ne  retire  point  fur  la  nature  du  uagesdcsriuiercSjLesbrâchcscnfont 

boys.Outreccla,lonloue,cellequicft  longues, &  mal  aifccsà  rompre.  Les 

blanche, mais  celle  qui  cftorde,&  fucillcs  font  fcmblablcs  à  celles  de  1*0 

fcmblableàlarenne.cft  inuttle.Cellc  liuier,mais  elles  font  plustendrcs.il  y 

Gomme  ha  vertu  de  remplir  ôc  de  fer  hadcuxefpccesd'AgnusCaftus.L'v- 

rer  les  porcs  de  la  chair.  Meflce  aucc  ne  qui  produit  fleurs  blanches, qui  ti- 

les  medecincSicUc  rebouche  leur  acui  rcnc  fus  l'incarnat,  &  les  autres  fonc 

te.  Emplaftrec  auec  vn  oeuf,  elle  en  cntieremcnidecolcur  de  pourpre. La 

garde  que  les  brullures  du  feu  ne  fa-  grcni  eft  fcmblabk  à  lagrene  de  poy- 

cctvifcie.IIyavneautrcefpeccd'A-  ure.  L'Agnus  Caftus  hala vtrtu &  la 

cacia  ,  qui  naift  en  Capadoce  Se  en  facuhé  chaude,  &  aftridliue.  Lagrc- 

Pont,laqucllc  i.i^oit  qu' elle foit  fcm-  ne  prilc en  breuuagcaideà  la morfu- 

blableàcclle  d'Egypte  , fi  eft  ccvnc  redcs  beftes  vcnimcufes,ik  prouffitc 

plâtcquieft  beaucoup  moinJrcplus  auxdcffauis  de  la  rate,  &  aux  hydro- 

Da(rc,plus  tcdrr,&  plus  fouftcnuc,&  piques. 11  Lu  abonder  K-  laj6t,&  pro- 

plcine  d'cfpmes.  Celée  cy  produit  vn  uoqife  le  Hux  m»  nftrual.  Beu  auec  du 

fueilJagefemblablei  la  Rue ,  elle  fait  vin  au  poix  d'vnc  dragme  ,  deflechc 

fa  grene (au  ttmps  d* Automne) dans  î  Sperme,  offcn le  la  tt rte, &  prouo- 

cftuys,  moindres  que  ceux  de  laLen-  queàfommcil.Ladecoékiondelagre 

iille ,  ou  elle  produit  trois  ou  quatre  ne  &  des  Cueilles  vaut  (■  n  s'afTcant  en 

grains('feulcmcnt)poure{luy.  Le  luft  iceilc^aux  inflammations  de  aux  def- 

deceQe  cycft  pareillement  aftridlif,  fauts  naturels  des  femmes.  La  grene 

mais  il  cft  de  trop  moindre  efficace  bcue  auec  du  Pulegion,  apphquee, 

que  l'autre,^  ficft  inutile  pour  les  me  &  parfumée,  prouoquc  Icfluxmen- 

decioes  des  yeux.  Itr  ual.  Oin«Cle,  elle  allège  la  doleur  de 

la  tefte.  Et  la  faift  Ion  dinillcr  fur  la 

ANNOTATIONS.  telle  des  Lcthargiques,&  Phrcneti- 

qucs,auecd'Huylle,&  vinaigre.  Les 

Af^defat/tJtUvrayt^qui  n«  ntus  Cueilles  clpanducs  fur  la  terre,  parcil- 

ejl  point  apportée  dn  Leuant ,  Ion  Kmcnt  fomentées ,  chiliciit  les  belles 

vfe du tnjt des  ' Prunelles fiHHages  y  eifef-  vtnimeufcs  ,  &  appUquecs  guerif. 

Jy  {MtSoUtl)cn  certaines  bmmes^comme  fcnt  les  morfuresdcs  fcrpcns.Empla- 

tableties. Lejûetlles duSumachont pareil'  (Ireesauec  du  beurre  5c  feuille  de  vi- 

levertu^ue t^cacM^  &  paretllement U  gnCjrcfoudcntlesdurciTesdesCouiI- 
liqueur  des  fleurs  dn  Lenttf(fHi  y  (ir  l' H lons.Lagrcnc  appliquée  auec  de  Tc- 

pociHo.        fait  qu'on  les  peut  prendrt  auc,mitigue  le  fentes  du  lîege  ,&  en 

paur^yicacui,            .  adiouftant les  fueiUes, elle  gucnt les 

DcPAgnusCaAus>ditdc$  Grecs,  ioinâurcs  dénouées  ,  ôc  les  playcs. 

f     il)  Lon 
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Lon  s'affVur e ,  que  portans  les  voya» 
gltrs  en  leur  main  vn  baftoh  d*  Agnus 
Caftus, que  (pour  chemin  quMlz  fa- 
ccnt)ilzncs'écorclienten  aucune  par 
ticdc  leur  corps.  Ceft  arbre  cft  nom- 
mé par  les  Grecs  Agnos,  C*cft  Adirc, 
chahe,  par  ce  que  les  Dames  qui  iadis 
enlacitcd'Athenesgardoicnt  chafte 
tc,és  (àcrificcs  de  Ceres,  faifoyct  leurs 
couches  de  fueilles  d'Agnus  Caftus. 
Et  fe  nomme  Lygos ,  c'eft  à  dire,  Vi- 
me ,  par  ce  que  les  branches  tendres 
font  fort  dures  à  ployer. 

ANNOTATIONS. 

L'yi^nns  Caflus  yeftUpremurarhrt 
qm  fleurit  à  U  prime  vere.  Et  ftenj 
ha  de  deux  fortes.  L'vnefl  blanc, &  tan- 
trenêir.  LeHâirefiplusgrandt& crotfld 
lagTMtdeHrdu  Saulx ,  &  U  blanc^qM  ejt 
U  moindre ,  efl  CouSlenH  de  plus  de  bran- 
cbes ,  &  plus  eu  ferment ,  &  ha  les  jùetUes 
blanches, &  chargées  de  moufe,  la fleur  ejt 
mcflee  de  blanc ,  &  de  pourpre^  &  la fleur 
du  grand  efl  purement  purpurine.  L^A- 
gnus  Calhti  efl  chaut  drfec  au  troiz.tême 
degré  y  &  composé  départies  moult  fubti- 
les^aigu  augoufl,& aShrtUifylagrenedu^ 
quelcfl plus  pMtjfanie  que  nulle  autre  cho- 
fe  pour  chajfer  la  ventofiti  du  corps. 

Du  Saulx, Que  les  Grecs  appellent 
Itea.  Les  Latins ,  Salix ,  Les  Ito- 
licns.Il  Salice. 

C  H  A  p.      ex  VI. 

LE  Saulx  eft  vn  arbre  vulgaire.let 
fueilles  duqucl,grcne,efcorce,& 
liqueur ,  ont  vnc  vertu  aftridiue.  Les 
fueilles  broyées  &  beucs  auec  vn  peu 
de  vin  &  de  poyure,ont  puiffance  fur 
les  doUurs  des  flanc$,&  prifcs  feules 
auecdcPeaue  ne  permettent  que  les 
femmes  conçoiucnt.  La  grenc  du 
Saulx  beuc,rcftrein£l  le  crachement 
dufang.  Ccqucparcillcmcnt  fait  feu 


efcorce.La  cendre  de  laquelle  deftré- 
peeauec  du  vinaigre, guérit  les por«r 
reaux  &  les  callofitcs ,  és  lieux  ou  cUc 
cft  cmplaftree.  Le  iuft  des  fueilles,  & 
de  l'efcorcc,  cuitte  auec  Huyllc  rofat 
dans  rcfcâillcd'vncGrcnade,aideàla 
doleur  des  oreilles.  Ladccodion  des 
deuxenfemble  aide  par  manière  de  fo 
mentationaux  podagres ,  ^  modifie 
les  taches  blanches  de  Cuyr  mort  qui 
viennent  fur  le  corps.  La  Ijqucur  s'en 
recueille  en  entaillant  l'Eicorce  au 
temps ,  qu'il  produit  fa  fleur ,  &  par 
aprts  clic  ft  trouue  glaccc  dans  les  en 
taillcurc$,&  eft  vtiK  pour  tous  les  cm 
pefchcmcnsquioffufquentla  vcue. 

De  L'Oliuier  ûuuagc  ,ditdes  Grec», 
Agnlcos.Dcs  Latins,  Sylncftrù 
Olca.  Des  Italiens, roiiuoiàlo 
uatico. 

c  H  A  p.     c  X  V I  I. 

L Es  fueilles  dcI'Oliuier  fauuage, 
que  les  Latins  appellent  Olca- 
ftrum,  CLes  Italiens  ,  Oiiuaftro)  6c 
les  autres  Ohuicr  d'h'thiopie,ont  vnc 
vertu  d'aftreindre.Eroyees  &empla. 
flrces  elles  mcdccmcnt  au  feu  S.  An* 

toinc^ 
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toinc,  aux  anthrax,  aux  Epinyâidef, 
Cpar  cclacnteadu  touce  force  d' vlccrc 


V  OUnicr pinuage. 

^ai  hebcte  la  veuc)  les  vlceres  qui 
vonc  en  rampant  &  corrofiFs  «  &  Irs 
vlccresqui  viennent  aux  bouts  des 
doigt».  .Si  Ion  en  Fai(fk  vn  linimcoc 
auec  du  midjcllcs  font  chcoir  l'cfcare 
des  catarrcs, elles  mondifient  Icsvl- 
ccres  pourris,  c Iles  refoudcnt  les  pans 
&  inflamm  ations ,  y  appliquées  auec 
du  miel.  Elles  rcioigncnt  la  peau  de 
atcne,de(tachee  des  os,  &  mâchées 
vallent  aux  vlcercs  de  la  bouche, & 
pnncipallemcnt  des  enfans.  Ce  que 
en  pareil  font  leur  iud  &  decoâion. 
Le  iu(l  (appliquc)re(lreinA  le  flux  du 
iang,&  le nux  mcndrual des  femmes. 
11  répercute  &  engarde  de  fortir  la 
fnaladic(ditc  Vra)&  ûmblablcmenc 
IcsampouUes des  yeux.Ecdonnecm- 
pefchemcnt  aux  catjrivs,&  vlceres 
d'iceux>&  par  cela  il  ic  mi  t  vtilcmcnt 
dans  les  collyres  ou  médecines  des 
yeux,  qui  fc  font  pour  ta  corrofion 
des  paulpicres.  La  forme  de  le  cecuciU 
lir  fc  fait  en  ccAc  forte.  Lon  pile  les 
fucilles ,  &  elles  pilecs  lon  les  arroufc 
par  dctTuidc  vin ,  ou  d'caue  de  pluyc, 


U  les  efpreint  lon.  En  après  lon 
feiche  le  iuA  au  Soleil ,  &  en  taie 
lon  des  trocifques.  M^ais  celuy  qui 
s'efpreint  auec  le  vin  eft  meilleur,  flc 
fe  garde  mieux  queceluy  qui  s*ef- 
prcint  auecdePeaue.  Ceiuft  eft  bon 
pour  les  oreilles  vlcerees,  &  \  celles 
qui  rendent  humidité,  &  dont  il  en 
fort  de  la  boue.  Lonemplaftre  con- 
uenablcment  les  fucillcs  auec  farine 
tforsic  pour  les  flux  de  Tcftomac. 
Lon  brulle  les  fucilles  Se  les  fleurs  de 
POliuier  fauuage ,  à  fin  que  leur  cen- 
dre fupplieau lieu  de  Spodium,en  les 
mettant  dans  vn  vatflcau  de  terre  qui 
foit  creu ,  couuert,  &  bien  hué  par  la 
bouche ,  èc  les  laiflant  là  dedans,  tant 
que  le  vaiffcau  demeurera  A  la  for. 
naifcj pour  fc  cuire.  Enapres  onles 
amortit  auecdu  vin. Si  les  tourne  lon 
(empaftces  auec  le  vin  )  à  cuire  pour 
vnc  autre  fois.  Cela  fai<îl  lonlauela 
cendre  en  la  manière  que  iè  laue  la 
Cerufc,&  finabKment  lon  en  fait 
des  trocifques.  Eftant  cefte  cendre 
non  moins  bonne  pour  l'infirmité 
des  yeux,qu'cft  le  Spoduim.  Les  fucil 
les  de  l'Oliuier  fatif  (ainfi  bru  liées) 
ont  les  mcfmes  vertus,  mais  elles  ne 
/ont  pas  de  tant  d'efficace.  Et  pour 
autant  qu'elles  ne  font  pas  (i  fortes, 
elles  font  plus  conuenables  aux  mé- 
decines des  yeux.  L'efcumequircfue 
du  boys  vert  de  POhuier  fauuage 
(brulleej  guérit  la  rongne ,  les  taches 
blanches  de  peau  morte ,  &  K  feu  vo- 
lage. Et  les  noyaux  des  Oliuicrs, 
(taifant  d'iceux  vn  Imiment  >  gucrif. 
fcnt  lès  taches  blanches  de  peau  mor- 
te, &  les  vlceres  corrofif$,&  qui  vont 
en  rampant.  La  moucllc  du  noyau 
faiA  cheoir  les  ongles  corrompus  & 
rudt  s,  y  appliquée  pardeflus  auec  de 
la  grcllè  &  de  la  farioc. 

Les  Oliues  confiâtes ,  pilee$,& 
appliquées  ne  permerrent  f;ue  'es 

^  f   iiij  bxui 


18  Lcpi 

brullurrs  (  faites  du  feu  )  y  (Tt nt  hors 
-ducuyr.  Elles  roondificntlcs  viceres 
ords.  Enfclauant  la  bouche  de  leur 
faumeure  > faiâ  rcflerrer  les  gcnciucs 
>  Se  affermit  Us  dents  brandantes.  Les 

Oliues  frcchcs  ,  qui  Ce  roufsinent 
auantquefc  meurir  font  plus  vtiles 
À  reftomac,&  aûreignent  le  corps. 
Mais  celles  qui  l'ont  noires  &  bien 
meures  fe  corrompent  plus  ûcilc- 
ment,  &  nuifent  à  l'eftomac.  Elles 
offenfcnt  les  yeux  ,  &  font  dolcurà 
latcde.  Si  lon  en  faiâdes  Uni  mens 
•d'elles  (cAans  feichcs) elles  arrêtent 
les  vlceres  qui  vont  en  rampant,  & 
rompent  les  anthrax. 

L'Huylle  qui  fe  fait  des  Oliues 
fauuagcs,  tenue  en  la  bouche ,  ÔC  s'en 
lauant  auec  iccluy  «  proufifite  aux 
gcnciucs  pourries ,  &  lurpnles  d'hu- 
miditc.  Elle  affermit  le  trcmbK  ment 
dcsdcnts;,&  mifc chaude  en  ouuragc, 
vaut  aux  catarrcs  qui  defccndcm  aux 
gcnriurs ,  mais  bcfoing  cH  de  l'appli- 
quer auec  vn  peu  de  lame,cnueIoppce 
A  la  cime  de  l'rfprouuctte^iufques  à 
ce  que  lon  voycque  les  dents  en  de- 
uicnncnt  blanches. 

De  la  liqueur  ou  gomme  de  POli- 
uicrd' Ethiopir.ditt- des  Grecs, 
Dachryon  Ajthiopikcs  Elzas. 
Des  Latins,  Lachryma  Ac thio- 
pica;  01<z.  Des  halles,  La  gom 
ma  dcU'  Oliuo  d*  £  tbiopia. 

CHAP.  CXVIII. 

LA  gomme  de  POliuicr  d'Ethio- 
pie ,  cfl  (cmblAbIc  à  la  Scamo- 
ncc,affcmblfcrn  gouttes  petites  Se 
mordantes.  Celle  qui  rclicmblc  à 
l'Ammoniac, &  à  la  gomme ^qui  fc 
noircit, »ic  n'cft  point  mordante, cft 
viritablemcnt  inutile. Lon  tire  de  pa- 
reille gomme  de  nos  Oliuiers,  tant 
domcÔiqucs  ,  que  faiiuagcs.  Ccftc 
gomme  vautauxfojblellc$,tayes,  & 
cicatrices  des  yeux.  Elle  piouoquc 
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Pvrine,&lefluxmen(hrua1.  Mifeen 
lacauitédcsdents  cllccn  oAc  la  do- 
leur  auec  efficace.  Lon  nombre  cefte 
gomme  entre  les  venins. Elle  prouo- 
que  Icfrui^l ,  &  gucrit  les  rongnes 
afprcs  Se  les  gratcllcs.  Et  fe  nomme 
ccAOhuicr  d'Ethiopie  fcmblablcmct 
Oliuier  fauuage. 

De  la  Lie  de  I'huylle,dite  des  Grecs 
Amorgc.  Des  Latins,  Amur- 
ca.  Des  Italiens ,  La  Morca 
del  l'Oho. 

c    R    A    p.  CXIX. 

L'Amurca,  eft  la  Lie  des  Oliues 
prcHurces, laquelle  cuitte  dans 
vn  vaiflcau  de  bronze  de  Cipre,  tant 
qu'elle  s'cfpcfsifl'c  comme  micl,cA 
aftridiue,&:en  toutes  fcs  vertus  eft 
d'-  pareil  cffcitque  le  Lycium.  Mais 
particulièrement  elle  vaut  (auec  gran 
de  vtilitc)àladoleurdcsdcis,y  appli- 
quée auec  vinaigre,  ou  bienaucc  du 
vin  oucllé.  Lon  la  met  dans  les  mrdi- 
cnmcns  des  yeux, &dans  ceuxqaife 
font  pour  conAiper  les  porcs  de  la 
chair.  De  tant  plus  qu'elle  s'cnuicil- 
lit, d'autant  dcuient  clic  plus  vertu- 
cufe.  Lon  la  met  (auec  vtilitc)  dans 
les  vlceres  du  ficgc,dans  ceux  du  mc- 
bre  viril,&  dans  les  lieux  naturels  des 
femmes.  Cuitte  auec  huyile  verte  i 
Pclpcireurdu  mie],&  mifcU'rnrour 
des  dents  gaAreSflcs  fait  cheoir.Oin- 
^c  auec  la  decodlion  des  Lupins  & 
du  Chamclcon ,  gucrit  la  rongnc  des 
b(Aesà  quatre  pieds.  La  Lie  frefche 
chaude  ,  &  non  cuitte  ,  s*emplaftrc 
(auec  vtilitc)  aux  pod.igres ,  Se  autres 
dolcurs  des  loindurcs.  En  oignant 
(d'iccllcj  vnc  peau  garnie  de  fa  laine. 
Se  l'apphquant  aux  hidropiques«  clic 
en  refout  les  cnfleures. 

ANNOTATIONS. 

ILy  hd  vne  inimitii  mortelle  entre 
POItHier(^  le  ChcfneitelUmem  ^ue  le» 

OUmers 
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OliftUrs  plantés prii  de  C^fnct.ft  meuret 
Mtffi tojh .  La  gomme  Elemi (  ilue  mal 
en  prëd  pour  la  gomme  detO  Umer  Ethic- 
pttjHe)  ejl  vne  refine  ou  vne  iKjueur ,  pro- 
duite de  (juelque  arbre  à  nom  incognu^ 
à  Pauenture  fembUble  au  Ptn  Sapin ,  ou 
k  la  Pejfe  ,plus  tojl  que  aucune  cjj>ece  de 
gomme.  Pour  autant  ijiielie  je  fandaufeu, 
comme  font  les  autres  refînes  j  &  fcltqutfie 
toute  comme  fait  la  cire ,  ce  <fue  ne  fhit  au- 
cune forte  de  gomme.  Cefle gomme  d'E- 
lemtefhplus  excellente  if  ue  toute  autre  re- 
fîne pour  medectner  les  playes  du  Chef. 
Les  branches  de  l'Oliuier^  ont  tout  autant 
du  fioiA .  comme  de  Pa^nifif.  Le  frui^» 
quand  il  ejl  bien  meurM  efl  médiocrement 
{haut ,  mais  <juand  il  efi  verd ,  il  efl  vert" 
tablement  plus  froid  &  pl^s  afirièUf, 

Du  Chcfnc.dc  I.i  gland ,  du  Fau,  & 
de  P  Yeufe.Ditc  des  Grccs,Dryj 
Phegos ,  Prinos .  Des  Latins, 
Qucrcus,  Glans,  Fagus,  Ilfx. 
Des  Italiens.  La  Qucrcia,Ic 
Ghiandc,  Il  faggio.rElicc. 


C  H  A   P.      C  X  X. 


Cljefne. 

TOute  forte  de  Cbefne,ha  vne 
vertu  aftiidliucjôc  principalc- 
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ment  celle  e  fcorce  fubtiîr,  qui  c  A  en- 
tre la  grofl'e  efcotce  &  le  boys,  &  en 
mefmcs  cefte  petite  peliculc,qui  cft 
entre  Pcfcorce  ,&  la  chair  de  la  gland. 
Leur  drcoâion  fe  donne  aux  flux 
difcntcriques  &  Aomachaux,  &  aux 
crachcœens  de  fang^dc  les  met  Ior 


Le  Guy  du  Chefhe. 

(broyées)  aux  pcfTaires  des  lieux  fc- 
cretsdes  femmes  pour  les  dcfluxions 
d'iceux.  Les  Clans  pareillement  font 
IcsmefmesefTeâs.  Elles  prouoqucnc 
l*vrinc,5c  mangées  en  viande  font 
douloir  la  tefle,  &  engendrent  vento- 
fitcs.  Elles  ont  vne  veTtu(eftans  man- 
gées) contre  les  morfures  des  beftes 
venimeufês  .  Leur  dcco^lion&  cel- 
le de  leur  chair  ,  bcue  auec  \ai£t  de 
vache  vaut  contre  lapoiicn.  Broyées 
crues,  &  emplaftrces  appaifeni  les  in- 
flammations. Pilees  auec  l'oingt  de 
porc  Talc  eft  profTitablc  aux  durcfTei 
&vlcere$  malings.  Les  Glans  de  l'Y- 
eufc,furmontent  en  vertu  c<I'cs  liu 
Chefne.  Le  Fau  &rVcule  s'anr.om- 
brentése<pece$duChcrne,6c  font  de 
femblable  vertu.  L'efcorce  des  raci- 
nes de  l'Ycu(e,  cuitte  dans  t'ciue,  tant 
qu'elle  fe  defFacc,&  mife  par  \rcniiyt 

(    y  fur 
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fur  les  chcucux,purgcs  premièrement 
auec  Cimolia  ,Ies  fait  deuenir  noirs. 
:Les  fucillejde  tous  ces  arbres  pilces, 
aident  aux  enfleures ,  &  fortifient  les 
parties  débiles  des  membres. 

ANNOTATIONS. 

L*Eaue  qui  fe  tire  à  ttAlembic  des 
ftetUei  du  Chefne ,  <jMnd  { très  ten^ 
dres;elUi  commencent  à  finir  dehors,  beue 
gufrit  /es  fiux  du  foye,  elle  rompt  les  pierres 
des  reim,&  guérit  les  flnx  blancs  des  fem- 
mes. Les fiutUes  du  Faufmachees)  voilent 
4  U  mauuaifi  di//>o/îtion  des  genciues ,  cr 
des  leures  :  pilees ,  &  A^plt^uees  yfirttjient 
les  membres  ejtêi  fint  eloterdts.  La  cendre 
du  fruiB  du  F^Uy  bruUee  fi  met(  auec  vti- 
Uté)  À  fhire  les  Imimens  propres  à  tirer  les 
pierres  des  rei/H, 

Du  Chaftaignter ,  dirdcs  Grecs  ,  Ca- 
ftana.  Des  Latins,  Caflanca.  Des 
ItaLens  >  Le  C  jflagnc. 

c  H  A  p.      C  X  X  r. 
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Chafiaigmer. 

LEs  Glans  Sardianes  ,quelcs  au- 
cuns nomment  Chaftaignes,1es 
autres  Lopimcsou  Glandes  do  Iup« 
piccr,  font  aftri<îliucs,&  fondes  mef- 


mes  cfFeds  que  font  les  Ghns.Af  pria 
cipallemcnt  ceAc  pcllure  qu'elles  ont 
entre  la  chair  &  l'efcorce.  Leur  chair 
mangce  c(l  vtile  \  ceux  qui  ont  beu 
le  vemn,nom.iié£phcmero. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Chafiaigne^  pilees  auec  du  miel 
d'dufcly  Rappliquent  {auec  vttitté) 
fitr  U  morfitre  du  chiea  enragé.  Elles  refiu 
dent  Us  durejfes  des  mammeiks  y  empU- 
Jhees  dejfus  auec  vinaigre  &  fartne  et  or- 
ge. Les  Chafiaignes  qui  fi  rotijfint  Jomx, 
U  cendre  ,  remettent  de  leur  nuyfance^ 
(^j^i  efi^  faire  doulotr  la  teftey  engen- 
drer vcntofiti,  ferrer  U  corps,  &  élire  du- 
us  à  digérer y)fnangees  par  après  auec  dm 
poyun  &  du  filyOH  bien  auec  du  Sucre. 

De  la  Noix  de  Galle,  dite  des  Grecs 
Kckis.  Des  Latins,GalIa.  Des  Ita- 
liens,  La  G  alla. 

c   H    A    p.      ex  XII. 

LA  Noixde Galle, fft le fruift dit 
Chcfne,dont  il  en  y  ha  deux  cfpc 
ccs.L'vnc  qu'on  nomme(Omphacitc 
en  Grec)  verte,  mal  ridée,  comme  lc$ 
doigts  de  la  mAin,folide ,  &  non  per- 
tuifce.  L'autre hflee,  legierc,&  pcr- 
tuifee.  Lon  eftimc  la  verte  pour  l;t 
mcillcurr ,  pour  autant  qu'elle  cft  de 
plus  d'efficace.  Toutes  les  deux  ont 
vne  vertu  grandement  a(lriâiuc  ». 
Broyées  en  poudre ,  refoudent  les  fu- 
pcrfluités  de  la  chair ,  redreigncnt  les 
iluxdesgenciucs,de  la  luette,  5c  repri 
ment  lesviccrcs  de  la  bouche.  Leur 
noyau  allège  la  dolcur  des  dents ,  mis 
dans  la  cauiicd'icelles.  Brullces  fur  les- 
charbons  tant  qu'elles  foy<nt  toutes 
enfeu,puiscftcindles  auec  vin  ou  vin- 
aigre,ou  bien  auec  faumure  aigrje,re 
Areignent  le  i'ang  .  En  fc  tenant  aisis 
en  leur  deco^btô,  c'cftvn  remède  d'ef- 
ficace pour  faire  retourner  la  matri- 
ce deirunee  >  Se  rcilrcindic  les  flux. 

d'icel 


De  Diofcof  ide». 

a^icellc.  Baignées  en  yinaigre  ou  en  grcncs.&apoftumes  qui  viennent  au 

eaue,noircifl'cnt  les  cheueux.Broyecs  bout  desdoigis.  Ladecoftion  des  fu- 

aoecduvin,ouauccdcrcaue,&ap.  cilles fcchcs  cfpreintc  Se  puis  rccuit- 

pliquccs  en  forme  de  linimcnt,ou  be-  te  i  l'cfpelTeur  du  miel ,  vaut  autant 

ucs ,  aident  aux  flux dircntcriquc$,&  commclc  Lycium.La  grenc  fait  les 

ftomachaux .  Lon  doit  manger  les  mefmcs  effca$.  Lon  la  met  conuena- 

Gallcs  auec  lesviâde s.ou  bien  les  cui-  blcment  dans  la  viande  de  ceux ,  qui 

re  entières  dans  Peauc ,  auec  quclaue  font  tormcntcs  du  flux  difenieric,  ou 

autre  chofe  conucnablc  à  fembUblc  dufluxftoraacal.  Appliquée  en  lini- 

maladie.  En  fommclon  doit  vfer  des  ment  auec  de  l'caue  ,cngardequc  les 

Galles,  pour  reftreindrc  ôc  deflcchcr,  inflammations  &  apoRumes  ne  vien. 

ou  il  eft  de  bcfoing.  n«  ^  la  rompurc  des  os ,  à  la  ternif. 

^    -T<  r^vrc  feure  des  coups  mcurtriSj&auxefcor 

ANNOTATIONS*  cheures.  E  Ile  oft  e  rafpreité  de  la  lan- 

L ^Vru&fdutre  G iilU  réfrigère  OH  fe-  guc,la  frottant  d»iccllc  auec  du  micf. 

nndordre,defftch€aHtronMme,el'  Ellcreftrcina  les  flux  blancs  des  fcm 

Us  font  de  fHyfiameirdffey& astreignent.  mc$,&  guérit  les  Hcmorrhoidc$,y 

appliquée  auec  charbon  de  Chcfnc 

Du  Suraachjdit  des  Grecs,  Rhus  broyé.  L*eaue  ou  premièrement  aura 

crythros  kai  magiricos,Des  La  cfté  mifccefte  grenc  en  infuûon,cuit- 

linSjRhus.Des  ltaliens,URhu.  te,&  efpef$ie,ha  plusd'efficacc,quela 

grene  mefme.Ceft  arbriflcau  produit 
vnc  Gomme,  laquelle  mife  en  la  caui- 


c  H  A  P.      C  X  X  III. 


E  Sumach,  qui  Te  met  fur  les  vi-    te  desdents  en  oftc  la  dolcur. 
andes,&fc  nomme  d'aucûs,Ery  ANNOTATIONS. 


L 

thros,eftIaprened'vnarbri(reaubon  a  coHume  de  mettre  le  Sumach  fur 

pour  parer  fes cuyrs,  ainfi  appelicpar  1       ^ia^desA»*  Ucu  dcfel,  dure  enco^ 

cequeceuxquiconroyent  les  cuyrs  ^-^retpourU  iourd^buyenSurte&en 

en  vfentpour  efpe&ir  les  peaux.  Ceft  ^        ^^^^  ^^^^^^  yLriplus  cxcel^ 

arbriffeaucroift entre  les  pierres, de  ^^^F ^        havne vertu Auiiue,& 

Uhauteurdedeuxcoudees.Lesfucil.  ^ç,,ke  au  tro^z.tcmedc^ 

les  en  font  longuettes  roug^ftres  &  J^^^^^ 

dentclkesàrentour.Lefruiacftrem  &        i               ,    ^  tn- 

blablc  au  raifin,marsif,dc  la  grandeur  Palmier,  &  des  Dattes.  Dits 

de  celuy  du  Terbenthin^mais  aucune  des  Grecs  Pboonix ,  &  Daay- 

mcntlargcl'cfcorcc  duquel  eft  moult  los.  Des  Latins ,  Palmaôc  Pal- 

vtile.  Les  fucillcs  ont  vnc  vertu  con-  mula.  Des  Italiens,  La  Palma  c 

ftriûiue  ,  &  font  tous  les  ctfcds  de  gl»  Dadili. 
PAcacia.  Leur  decoilion  faidl  les  chc 

ueux  noirs,  &  la  met  lon  pour  la  di-  c  H  a  P.  cxxim. 

fentcrie,  dans  les  clyftcrc$,&  dans  les  .       .«      c      .  • 

bainPs,pour  s V alTcoir  dedis,&  dans  y    E  Palmier  naift  en  E gypte  , & 

lesbrcuuaecs.  Lon  ladiftillc  dansKs  I    le  temps  accouftumc  de  recueil 

oreilles  qui  rendent  humidité.  Les  ""hr  le  frui^k.cft  en  Automne,vn 

foeillcs  appliquées  auec  du  miel, ou  pcuauatqu'ilfoJt  mcur.  Ccfruiaeft. 

auec  du  vin  a^gre ,  gucnffentlcs  gan,  Icrablablc  au  Muhobaladcl  Arabie., 
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Palmier» 


nonmcPô'TX,  verte  de  colfur, 
&  d'odeur  de  i'ômes  de  Coing.  Mais 
quAndon  le  l.iill'e  bien  mciirir,il  fe 
nomme  par  après  Phenicobalanon. 
Lcfrinél  fe recueille  à  moticmeur, 
cft  aigre  &  artridlif.  Et  à  cefte  occa- 
fion  Ion  U  boic  dans  vin  arre^aux  flux 
du  ventre ,  &  aux  Hux  des  femmes.  11 
gucrit  les  Hcmorrhoides,  &  côfolide 
y  eftant  emplaftré,  les  vlceres.Lei  l'he 
nicobalans  frais  font  plus  aAriClifs, 
que  les  fccs ,  ilz  caufcni  vne  dolcur  de 
tcAe ,  &  enyurcnt  quand  on  en  maa- 
gc  en  trop  grande  abondance,  L'vC»- 
gc  des  Phcnicobalans fccs, c(l  bon  \ 
vfcr  (en  viandes)  au  crachement  du 
fang.au  vomillèmcc  de  la  viande,  &  à 
la  diiencerii .  Hz  font  côuenables  em- 
pl.ftrcz  auec  pommes  de  Coing,  & 
cerœfme  de  Labrufque,aux  pallions 
de  la  vcfcie.  Les  Dattes  mangées  mé- 
decin ntPalprcttédu  Gozier.Ladc- 
codtiôdes  Dattes  Thebaiqucs(bcueJ 
rcftr»  indl  U  chaleur  es  Aiurcs  conti- 
nue'les,n6mecs  Caufon,  &  beue  auec 
eauc  iniellee  vieille  >  recrée  les  forces. 
Celle  mefme  opération  ik^fontmao- 


Le  premier  Lîurc 

gés  auec  les  viandes.  De  celles  ty  loa 
en  fait  duvin,conuenable  \  toutes  cet 
chofes .  La  decoâion  beuc  par  elle 
reulc,&  gargarizee,a(lrrln£lvcrtucu> 
femct.  Les  noyaux  des  fruidls  des  Pal 
roiert ,brullcs  A  ta  manière  que  fe  brul 
lent  les  autres  en  vn  vailfeau  Cru  (de 
Cerrc^&  ei^ainds  par  après  auec  du 
vm, la  Cendre  lauee^ilzfupplientla 
place  de  Spodium,&  ccljfait,lon  les 
mcflc  dans  les  linimens,  qui  couurent 
la  peau  des  yeux.  Hz  ont  vne  vertu  a- 
ftriûiuc  ,  &  rcflcrrcnt  les  pores  du 
corps.  Il  aydent  A  la  maladie  des  yeux 
(dite  Vua)  &  aux  puAuUcs  des  yeux» 
te  .\  la  cheute  des  poils  des  paupie- 
res«y  appliqués  dcllusauec  duNard. 
Ilzdiminuct(aucc  du  vin)Icsexcroir 
fanccsdelaChair,  ilzconfolidfnt  & 
amènent  d  cicatrice  les  vlccres.  A 
quoy  font  trop  plus  vtiles  les  noy- 
aux des  Palmiers  d'Egypte ,  &  prin- 
cipallement  de  ceux  qui  font  les  plus 
bas. 


Des  Efcorces  des  fruî^lsdu  Pal- 
mier, dite  des  Grecs,  blatc  ou 
Spatha,Des  Latins, Palma  £ta 
lé.  Des  Italiens,  La  Cortcccù 
dcl*  la  Palma. 

C  H  A  p.      C  X  X  T. 

L*£  fcorce  du  Palmier ,  Que  les  au 
cuns  nomment  Elaté ,  ou  Spa 
tha,eft  vn  cnueloppemct  ou  vn  bou* 
ion  des  fruits  des  Palmiers  quand 
ilz  AeurilIent.Ccux  qui  font  les  On- 
guens  ,  s'en  feiucnt  pour  cfpcfsir,& 
donner  corps  auxOnguens. 

Latresbonnc  Eicorce  cft  celle  qui 
eft  ailnâme,  odoriférante,  pelante, 
mafsiue}&  grade  parle  dedans.  Elle 
ha  vne  vertu  altri<i^uic,  elle  arrcAc  les 
vlccres  qui  vont  en  r.âpant,elU  rcduic 
les  ioiiJ^iurLS  dctiouces^^  Li  met  Ion 


De  Diorconcîe. 


^pil<c)  dJnslcs  empbftrcs.  Elle  aide 
aux  parries  prccordialcs  ,a(i  fluxfto. 
machal,&:  aux  mauuaifcsdiipohiiôs 
du  foyc,meflcc  dans  les  emplartrcs 
coniienabks  à  telles  palsions.  En  fe 
lauanc  fouucncauec  ijdecoâion^rlle 
fait  deuenir  les  chcurux  noirs.  Elle 
aide  prilecn  brenuagr^aux  défauts  de 
la  velcic,  des  reins ,  8c  des  parties  in- 
térieures. Elle  reilrcincl  Us  Hux  du 
ventre, &  les  flux  des  lieux  naturels 
des  femmes guérie  la  rongne,en 
s'en  ojgnât  par  l'efpace  de  vingt  ioun 
aiiec  l.\rc(înc&  lacire.  LeFruiél  qui 
rft  ferré  .lU  dedas  de  l'el'corce,fc  nom- 
me pareillement  Elatc,  &  des  autres 
Boradbs.  CeAuy  ha  pareillement  vnc 
vertu  aAri([^tiue  ,fembbblcà  celle  de 
Pefcorce,  mais  il  n'eA  pas  fi  vtile  aux 
onguens.  La  mouclle  blanche,&  fref- 
chedu  tronc  ) cuitie  ^  mangée  dans 
les  viandes,  vaut  tout  autant  en  tous 
Tes eâ:e<^s, comme  fait  le  BoraHus. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Palmiers  rtaijfent  en  f'jtalie 
CÎr  rejte  de  ^Europe ,  ^ur  riaMoir  le 
cltnut  concordant  a  leur  naiurelyne pro- 
duifent point  de  frmtL  LesfhtUis  des  Pal- 
miers de  Candteyjhnt  ajjés  honsy  mais  ceux 
de  l'/slede  Chipre Jont  meilleurs.  lU ap- 
porte des  fiusttsde  Palmiers  a  yemfe y  qtu 
onappelU  Dattes  de  Sune^ç^en  vient  k 
'JSlapleSyque  Ion  apporte  <t Afrique-,  CT  de 
Barharu.  Il  y  ha  en  Indie  vne  ejffce  de 
Palmiers ,  qui  du  tronc  de  leurs  branches^ 
(  que  ceux  du  pays  tatÙêt  au  moys  d'^ouj^) 
dijhUent  vne  liqueur ,  que  les  patjàns  re- 
CMetlieni  en  certains  leurs  vafes,i:^en  vfent 
en  lieu  de  vm.  Mats  fi  Ion  ne  cuytcesie 
/squeur^elle  ne  fe  maintient  duuantagede 
trots  lours ,  auec  cela  que  parapre<  elle  dé- 
ment in  tresjort  vinaigre.  'Doncqtus  on 
cuyt  cejie  liqueu*- ,  comme  nous  fnifons  le 
moujt  pourjnire  du  vtn  cuiti ,  CT  en  fat- 


fant  en  et  fie  forte  ^  elle  deuient  à  vn  rrtrl 
qui  efi  trejfuaue.  Ce  miel  par  après  it^  re- 
foudent  en  e^tue,  cir  le  pajfent  (  auec  vnccer 
taine  Icurmaijlrife  )  par  Pejj'ace  de  vingt 
tournées,  tat  qu'il foit  bien  purgé  de  la  Ite^ 
&  bien  cler ,  Etainjî de  là  en  auant  il  de- 
uientvn  treJjMAue  vin ,  qui  Je  peut  garder 
parvn  long  temps.  Les  dattes  Thebaiquet 
s'ajfechent  çfr  s'endurcijfent fi  fort^  que  Ion 
en  frit  de  la  frrine ,  &  par  après  du  pain. 
Les  Tamarindes  font  les  dattes  de  t'Indie^ 
efiant  TamaryVne  di^lton  çyfrabique,  qui 
en  nojhe  langue  fignifie^  Dattes.  Etlet 
produtfent  (félon  Serapion)  aucuns  arbres, 
qui  font  leurs fueiUes  longues  dr  poinllues, 
fort  femblables  à  celles  du  Saulx.  L  on  efki- 
me  les  DatteSy  qui  de  noir  viennent  à  rou- 
girytendres, pleines  dtsfils.t^  fefches.  Lon 
les  frlfifie  auec  la  chair  de  prunes .  Mats 
leur  e^e  démonte  la  f.tude ,  poureflre 
de  couleur  plus  rouges  &  plus  claires.  Les 
dattes  font  fioides  (j-feichesau  fécond  de- 
gré. EUaefmeuuent  le  corps ,  crfant  -//fr 
la  colère  CT*  les  humeurs  adiijles. Elles  nuj" 
fent{froides)À  reJlomaCy  cr  pour  ojler  cefie 
nuyfance,  lon  mesle  (  auec  elles  )  quand  lon 
enveutvprles  chofes  jlomac haies,  comme 
font,  MaciSy  Mafiic^SpicayCaJJiaodora- 
ta,&  Cinnamomum.  Les  Dattes  font  tar 
diues  à  frire  opération  ^mats  on  les  frit  plus 
vigoreufes ,  les  donnât  en  mfufon ,  ou  en 
lattl  cler  de  cheure ,  ou  lujlde  Fumeterre^ 
ou  de  Lupins. 

Du  Grenadier, dit  des  Grecs,  Rhoia, 
&  Sidc.  Des  Latins,  Malum  Pu- 
nicum.  Des  Italiens,  Melagra- 
nato. 


c  H  A  P. 


c  X  X  V  r. 


Toutes  les  efpeccs  de  Grenades 
font  de  bon  nourriiremcnt ,  &: 
(lomachales,  comme  celK  $  qui  nour- 
riflent  en  fort  peu  de  lubAancc.  Les 
Grenades  douces  font  plus  ftoma- 

cbalcs 
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clialcs.maîs  elles  ne  font  fi  conue-  aucancmcnt  mal  aux  yeux.  Le  iuft 
n-ibles  aux  Heures,  pour  la  chaleur  s'efprei  nt  à  la  mcfine  manière  que  fait 
&  vcntofitc  qu'elles  induifcnc.  Les  l'Hypocifte.  L'cfcorcc de laGrcnA- 
aigics  fontaftriifliues.cllesfont  prof-  de,  qu'aucuns  appcllcC  Malicoriuoi, 
iic.iblcs  aux  ardeurs  de  l'eftomac,  ôc  ha  vnc  vertu  allridiuc,  ôc  s'appro- 
actirent  .\  plus  de  véhémence ,  &c  pro-  prie  h  couces  les  chofcs  que  font  les 
uo.^ucnd'vrinej  mais  elles  oftcnfenc  mefmes  fleurs.  La  decoâion  de  la 
U bouche  Se  Icsgenciucs.  LcsGre.  racine  du  Grenadier  ,pri(c  cnbreu- 
nadcs  vineufes  ont  leur  vertu  moy-  uagc  tue  les  vers  larges  du  corps,  & 
cnne  entre  les  douces  Se  les  aigres,  les  chaflfe  dehors.  Les  fleurs  du  G re- 
Les  noyaux  desgreincs  de  laGrena-  nadter  làuuagc,rcmblablcs  aux  Cy. 
de  aigre,  fechés  au  Soleil, &:  cuit^ts  ciai,  (cnômenc  des  Balaudiers,  mais, 
auec  les  viandes,  ou  bien  broyés  Ôc  ileny  ha  de  plullcurs  erpeces,parcc 
pulucrizcs  par  de  (Tus ,  reOreigncnt  qu'il  s'en  crouue  de  blancs,  de  fau<> 
le  flux  de  rcllomac,5c  la  courran.  ueaux,&  de  couleur  derofc.  Lonen 
ce  ,  Se  les  bojt  Ion  (  .lucc  vtilité)  tirçdc  luft,  comme  Ion  fait  de  l'Hy- 
mis  cninfollon  dans  l'caucdcpluye,  pociAe^A:  ha  vnc  vertu  aft.ri(iiiue, 
pour  les  crachcmens  de  fang.  Lon  Se  fait  les  mcfmes  cÛ'cClsdc  L'Hypo- 
les  met  dans  les  baings  aftri<5ifs ,  ou  cifte  Se  des  Cytmi.^. 
lon  fait  afTeoir  les  aifcnteriques>  & 

les  femmes  pour  raifon  de  leurs  flux.  ANNOTATIONS. 
Le  iuft  qui  cfprcint  des  noyaux  des 

grenades  ic  cuit  auec  du  miel,  pour  T    O nfiiitdeHenir  la  Grenades  ai ffra^ 

les  vlceres  de  la  bouche,  des  membres  i  ^  donccs ,  mettant  à  leur  racine  de  U 

de  génération  ,  &  du  fiege .  Outre  fiente  de.  pouruan ,  ou  bien  de  U  fiente  de 

cela  il  ha  puiflance  fur  les  vlceres  home^  auec  de  l'vrine gardée p*r  plnfiteurs. 

ejui  viennent  à  l'extrémité  des  doigts,  tours.  Lon  peut  engarder  que  les  G rena» 

aux  vlceres  corroùfi  ,  aux.  excroii^  des  necreuentfiirtarbreyfi{en  Us  plantât) 

Tances  de  la  chair ,  &  à  la  dolcur  des  lon  leur  met  troispurres  foui,  la  racine^  ce 

oreilles,  &  aux  dcflauts  du  nez  Se  qutfifiut  paretUenunt  en  mettant  pareil 

i'peciallemcnt  le  iud  des  Grenades  nombredepierrcs  »  à  U  racine  de  ceux  qui 

aigrcs«  Les  fleurs  des  Grenadiers,  portent fi-uuL  FneciboUe de  Stjuiliafpûti' 

nommées  Cytini ,  allreigncnt,  def-  tee  près  U  racine  y  donne  vn  pareil  empefi 

fechcnt ,  repercutent ,  Se  confolident  chement.  En  baignant  les  grenadiers  trois 

Ici  playes  frclches,  &  ont  tout  autant  fiais  tan ,  auec  pareiUe  quantité <^ eaue  & 

de  puilfancc  en  tous  effeils  comme  d.vnne  qmont  ejié  meslees  par  enfemble, 

U  Grenade.  Ces  fleurs  aident  aux  lon  fiiu  les  fleurs  de  ceux,  qui  les  Utjjjfnt 

dents  branflar.tcs,  &:  à  l'humidité  des  asunt  que  lesfirutcls  prennent  vne  entitn 

genciues  ,cn  fe  lauant  la  bouche  auec  fiorme.  Le  mtfme  eficd  fi  fait  en  eu- 

leur  dccodion ,  les  fleurs  du  Grena-  gnant  le  tronc  de  t  arbre  y  auec  vn  cercle  dt 

dier  fe  mettent  (  auec  vtilité  )  dans  plomb ,  ou  auec  la  dc!jo:tiUe  dvn  ferpent, 

les  emplaitres  des  rompures  intefti-  Von  garde  de  gafter  les  grenades  toutt 

nales.  Les  aucuns  difcnt,quc  q^ui  Pannee  j  en  leur  torfant  U  bout  de  U 

mangera  trois  fleurs  de  Grenadier,  queue  ( fier V arbre)  quand  elies  font  prefi- 

quoy  qu'ilz  foyent  fort  petits  li  cft  ques  meures.  Pareillement  lon  les  garde  en 

ce  que  toute  ccftc  année  il  n'aura  les  couurant  de  aoye*  dejhrentpee aueç^ 

rcAHey 
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reas4€,drîesfrifwt par  après  feicher  au  So  Griotc  fcichc  pour  mitigucr  les  in- 

UtLOtttreceU  pour  les  garder  Unies  cou-  flammaiions  &  fiftulcs  des  larmcs.Lc 

ured'eaue  boiUante,puts  Ion  les faitejfuyer  vin  qui  fc  faift  des  Grappcrccs  du  vin 

4M  Soleil  par  Pe^ace  de  huit  OU  dtxioursje  (cfprcinûcs)aprcs  premièrement  a- 

vm  de  toutes  les effeces des Gren.idcsfedou  uoir  bouilly  aucunement ,  \  fin  qu'il 

frire, qui  foy ent  pures  &  bien  nettoyées  de  ne  dcuiennc  point  Yinaiçe  ,  bcu  vn 

ttfcorce,  &  de  leurs pellures ,  en  les  eifres-  iour  au  parauant,il  ne  laifTc  point  en- 

onàt  au  prejfoir,& les  clarifiant  par  après  yurer.  Ce  vin  du  Murtc  vaut  autant 

auecfachett,t}ue Us  yipotuaires  font pro-  (en  tous  cfFcûsj  comme  h\Ct  la  gre- 

pres  à  teb  affaires.  La  poudre  de  UGrena-  "c-  Se  tenant  afsis  dcd.ins  ,il  aide  à 

de  fechee  &  rofîte(aufi>ur)dam  vne  boue-  la  précipitation  de  la  Matrice,  au  bo- 

te  de  terre, bien  ferrée,  arrefievertueufe'  yau  du  ficgc,&  au  flux  des  dames. 

mentleflux  du  ventre.en  Uprenanten  H  mondific  les  taches  blanches  de 

breuHafe.  Il  y  havne  trefgrande  amitU  Cuyr  mort ,  &  les  viccrcs  du  ChcF 

entreleGrenildier&U  Murte,& protif-  quirendent  humidité,  &  cngardc  les 

fitentplMstvnaupresdetoHtrcyqHeficha  chcueux  de  chcoir.  Lon  le  met  dans 

tun  eiîoit  à  part  foy.  I«  emplaftres  que  les  Grecs  nom- 

'  ment  Lipari  ,  en  mcfmc  que  lon  y 

,  r\   xà       j-  j    /-       tj    r«'  met  THuylIc  ,  qui  fc  faid  des  fucil- 

Du  Murtc,  dit  des  GrecSjHyrfinc.  ,  ,   j  n.^ 

,                            I  -  les  du  Murte.  Ladccoitiondesfueil- 
DesLatins.Myrtus.DesItalies  ,     n.,         »  r     u  .«^.„c>^r 
j^.       *    ^  les  cft  bonne  a  faire  baings  pour  s'al- 

"  fcoir  dedans  ,  Se  pour  les  ioin^u* 

res  dcfnouccs  ,  qui  difficilement  fc 

CHAP.    cxxvir.  confondent.  Lon  en  faiifl  vtilcmenc 

vne  fomentation  aux  os  rompus  , 

LE  Murtc  domeftiquc  ,  noir,eft  mal  aifcs  à  confolidcr.  Elle  raondi- 
plus  vtilc  à  la  médecine  que  le  fie  les  taches  blanches  de  Cuyr  mort. 
Blanc  ,  Se  le  Murtc  Noir  monta-  qui  viennent  fur  le  corps.  Lonladi- 
gniercft  meilleur  que  Tautrc,  iaçoit  ftiHc  dans  les  Oreilles  qui  font  or- 
que la  grcne  qu'il  jpduitfoit  de  rooin  dure,  &  boue,  &  en  baigne  lon  les 
drcefFic.icc.Le  Murtc  &  fa  grcne  ont  chcueux,  &:  pour  les  faire  noirs.  Cel- 
vnc  vertu  aftri»Sliue.Lon  dônclagrc-  le  mcfmc  vertu  Ictrouucdans  Iciuft. 
nc(vcrtc  &  fciche)cnviandes,aux  cra  Les  fucilles  pilcc3,&  appliquées  auec 
chemcnsdefang,£Ji:  auxcrofionsdc  del'eaue,fccourent  aux  viccrcs  hu« 
lavcfcic.  Le  iuft  cfpreint  des  fruits  mides,  auxcatarrcs  de  toutes  les  par- 
frai2,faitlc  mcfmc  cffcd^;  &  aide  à  fc-  .  tics  du  corps,  &au  flux  ftomachal. 
ftomac,&:  A  prouoqucr  iVrincPris  Méfiées  aucc  Huyllc  verte ,  ou  auec 
cnbrcuuageaucc  du  vin,  il  cft  vtilc  à  vn  peu  d' Huyllc  rofat,ou  duvin,ont 
la  morfurcdcs  Araigncs ,  qui  fc  nom-  vertu  fur  les  viccrcs  qui  vont  en  ram- 
mct  Phalangi ,  &  aux  poindlures  des  pant,fur  le  feu  S.  Antoine ,  fur  les  in- 
Scorpions.  Ladccodliondc  la  grcne  flammations  des  tefticules ,  aux  vl- 
fait  noircir  les  Chcueux ,  &  la  mcfmc  ccres  qui  obfcurcifsct  Iaveuc,&:  à  l'hu 
grcne  cuittf  dans  le  vin ,  Se  appliquée  mcur  qui  degouftc  côtinucllcmct  de 
cnforracdclinimcntjguerit  les  vice-  rôglcdcl'ccil,&:auxapoftumcsdufic 
res  des  extrémités  du  corps,  Lon  la  gc,fechces  ou  broyées  en  poudrc,s'c- 
mct  dans  les  yeux  aucc  la  fleur  de  plaftrcnt(auccvtihtc)auxapoftumc$ 

'  ~         '  qui 
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qui  viennent  à  la  racine  des  ongles, & 
aux  cxcroiflances  de  chair  qui  vien- 
nent cnuiron  les  ongles  des  pieds 
des  mains ,  Ion  tire  le  iuA  des  fueilies, 
arroulecs  premièrement  auec  du  vin 
vieux,  &:  eauc  de  pluye«&  puis  pilces 
&  efpreiniles.  Lon  vfe de  iuil  frais, 
par  ce  que  ens^enuieillilTant  ilfe  gaAe, 
&  perd  fa  vertu.  Lon  nomme  Myrii- 
danon,ce  reuelin  enflé,  chargé  de  ver. 
rues ,  &  inc«al ,  qui  naift  lur  le  tronc 
du  Murtc,  &  l'embrafTc  comme  fi  ce 
fuft  vne  m.iin ,  &:  Ti  eft  de  mcfrae  co- 
leur  que  le  M  jrtc.  llcft  aucunement 
plus  conftridlif  que  le  Murtc.  Lon  le 
pile  &  réduit  en  parte  aucc  du  vin  ar- 
rc,  lon  en  fait  des  trocifques  que  lon 
feicheàPombre,&  puis  on  les  ferre 
Ces  trocifques  ont  plus  d'efficace,  ne 
que  la  fcmencc ,  ne  que  les  fuciilcs  du 
Murte.  Lon  les  met  dans  les  ccroef- 
mcsjdans  les  pciïaircs,dans  les  fomen 
tationsjdans  lesbaings  pour  s'afTeoir 
dedans, &  aux  emplaftrcs  ou  il  cA  be- 
foingd'aftrcindrc. 

ANNOTATIONS. 

L£i  fenn  des  deux  fortes  de  Murte  sot 
blancSf<^  odorifer^ns  t&  en  ejitedue 
qtù  $en  tire  par  f  yilanbic  yen  re^ueiie 
vers  les  parjùmeHrs.Lu fiteiUes^&  Ugre^ 
ne  des  frmÙs  du  Murte ,  rédigées  en  pou» 
dre,ç!rbeHts  dans  du  vin^atdent  À  ceux  qui 
ont  rnangé  des  'l'otirons  venimeux.  En  U 
Tufcane  lon  fe  fert  des  /iteilks  de  Murte, 
four  parer  les  Cuirs^  par  ce  qii  elles  les fer- 
rent, creifent  ,  ô'  engrofssjfent  puijfam- 
mêt.Le  Murte  efl  compose  de  dtuerfes fub 
Jhnces,  mais  U  qualité  froide  (J*  terreshre 
furmonte  en  luy.  Outre  cela  tl  ha  du  fubtil 
&  du  chaut f  par  cela  il  dejfeche  vertu- 
tufement. 

Des  Ccrifcs  dites  des  Grecs ,  Cc- 
rafis,Cerafion,Des  Latins,Cc 
rafa.Dcs  Itahcns,Le  Ciregie. 


Liiirc 


CHAP.  cxxviri. 


LEs  Cerifcs  mangées  (frcfchcs) 
font  vtiles  \  lafcher  le  ventre ,  & 
les  feiches,le  reftreîgnent.  La  Gomme 
de  l'arbre  bcue  en  vin  mcflcaueceau, 
aide  à  la  touxanciennc,fait  bonne  eo- 
leur,aguifc  la  vcuo,  &  prouoque  Pap- 
petit.Prife  en  breuagedas  duvin  vaut 
au  mal  de  la  pierre. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Cerifiers  furent  apportés  première 
ment  en  Italie  {du pAts  de  Pont) lors 
que  LucuUus  triompha  du  Ti^y  Mithrida 
tes.  Lon  fuit  porter  lesCertficrsdeuant  tous 
autres  arbres ,  en  mettant  de  la  chaulx  au 
piedauant  qt^tl monfîre  la fieur.  La  Ce- 
rifi,rfefî  également  aîîriHme  en  toutes  les 
esf>eces  de  fes plantes^  abondant  en  aucunes 
farreur,en  vautres  U  douceur,  en  au- 
tres P  aigreur.  Les  douces  efmeuucnt  pim 
le  corps .jiacoit  q)f  elles  foient  moins  aggrea 
bles  à  Veitomac^O"  au  cotraire  les  arresy& 
les  aigres  font  aucunement  plus  conuena- 
bles aux  efiomacs flegmatiques  dr  qui  en- 
gendrent fuperfiuitéy  Les  aigres  font  plus 
tncifiues  que  les  arres.  La  chair  qui  ejl  de- 
das  les  noyaux  fe  dônexttlemèt  a  boire  auec 
duvin, pour  les grauellcs  etpierresdes  rcais. 

Des 
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Des  Carougej,  dites  des  Grccs.Ccra- 
tia.Dcs  Lacins,SiIiqux.Des  Ito- 
lies,LeSiliqux,Carobz,&  Ca- 
robole. 


C  H  A  P.     ex  X  IX. 


CArougeSm 


LEs  Carougcs  mâgees  (rrcfches) 
nuifenc  i  I'cAomac,&  lafchenc 
ic  corps.  Mais  cftans  reiches,eU 
Icsrcftrcigncnt, &  (ont plus vnUs  à 
l'cflomac,clles  prouoqucnc  Pvrine,& 
principalement  celles  qui  Te  gardent 
dans  le  marc  des  raifîns. 

ANNOTATIONS. 

LEi  patfans  du  pays  de  la  Tufcane  ap 
ptlUnt  Parhre  de  U  Caronge ,  Saie- 
ijUM.  Qui  ejh  vn  arhre  efafsês  belle 
grandeur, drduciuel  les  branches  Je  tranf- 
portent  plus  en  Lirgeuryqti en  hunieur.  La 
colenr  etefcerce  eji  Cendrine ,  &  les fiutlUi 
rejfemblent  afés  à  telles  du  Frepie^tant 
que  touche  U  procédure  de  leur  ordre ^mais 
elles  font  plus  larges  tesy  plus  dures  jplus  ra- 
fest& plus  rondes^  Elles  fionjjini  fur  U  fin 
du  printemps ,  ^  au  commencement  de  U 
pruneuere,& portent  fruiH  tout  tEné,& 
tout  t  Automne.  Au  prime  qu' elles  ferc 
autlUn  t  de  Marbre ,  ellei [ont  horribles  & 


mal  aggreables  augoufi ,  mais  après  que 
elles  font  feichest  elles  deusennent  douces  & 
aggreables* 

Des  Poinmes,Coing5,Pommes  d  e 
Paradis ,  Pômcs  fauuages ,  Ped 
ches,  Abricots, &  Citrons. Les 
Grecs  appellent  l'arbre,  Melca, 
lefTuiâ,Melon.Lcs  Latins,  Ma- 
lus , ou  Malum ,  Les  Italiens,  le 
Mclc. 


CHAP.  CXXX. 


Coignier, 

LEs  Fueilles  de  toutes  les  Pom^ 
mes  font  aAriâiues,  &  pareille- 
ment les  fleurs,  &  les  cimes ,  & 
principallemct  celles  des  Coings.  Les 
Pommes  (aigres}  font  aflridliues,  ce 
qui  e(l  autrement  de  celles  qui  font 
meures.  Celles  qui  fcmeuriHcnt  à  la 
primeuere,augmentent  lacoIere,nui 
fent  àtous  les  nerfsjôc  cngcndrct  ven 
tolités.les  Coings  (ont  vtiles  \  Tcfto 
mac,&  prouoqucni  iVrine.Roftisau 
feu  dcuienncnt  &  plus  tendres,&plu9 
amiables.Il?.  aident  aux  flux  Qoma 
chaux  &direnteriques,&  principal- 
lemct les  cruz.Leur  deco6lion  fe  boit 
(auec  vtilitc}  aux  flux  du  corps  &  de 
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Pcftomac.Lc  iuft  des  coîngj  crusvaut 
1  la  difFicultc  de  l'Haleine,  &  i  Pc- 
ftroiciflTurc  de  la  poitrine.  Leur  deco 
ûion,eft  viileau  relafchemcnt  delà 
matrice ,  &  pareillement  au  rclafchc- 
inenf  du  boyau  du  fiege.  Ceux  qu'on 
confit  en  miel,prouoquent  l'vrine,.& 
le  miel  de  leur  côfiiure  tire  à  foylcur 
Yertu,&par  ainfi  ildcuict  aftri(âif,& 
engroflatif.Lcs  Coings  cui£bs  en  miel 
font  vtilcs  ï  Peftomac ,  &  moult  ag- 
grcable$(au  gouft)  imanger,mais  ilz 
font  moins  aftri«3:if$.  Lecruz  fe  met- 
tent dans  les  emplaftres  qui  fe  font 
pour  rcftrcindre  les  corps.pour  lesvo 
milTemcs ,  &  pour  les  inflammations 
de  Peftomac,  pour  les  inflammations 
desmammclles,&  pour  les  durcfTcs 
de  la  rate,&  pour  les  apoflumei  du  fie 
ge.Lon  faidi  du  vin  des  Coings,en  les 
pilant  premicremcnt,pui$  en  les  pref. 
furant ,  &  à  fin  qu'il  le  garde,lon  ad- 
ioufte  àtous  lesff  ize  feftiers  du  iuft  vn 
fefticr  de  miel, pour  autant  que  s'il  ne 
fe  fait  en  ccfte  forte ,  il  deuicnr  vinai- 
gre. Tel  vin  eft  vtilc  A  toutes  Icscho- 
fes  fufdites.Du  coing  Ion  en  compofc 
vnonguct,nommc  Mclinon,duqueI 
onvfe,ou  il  eft  bcfoing  d' Huylle  aftri 
Ctiyie.  Lon  doit  choifir  ceux  qui  font 
les  vrays  Coings ,  tels  que  font  ceux 
qui  font  petits,rond$,  &  trcfodorife- 
rans,  pour  autant  que  les  Coings  no- 
mes Struthie,quifont  grands  ne  font 
pas  fi  bôs.Lcs  fleurs  vcrdes  &  (ciches, 
font  vtiles  aux  emplaftres  aftri^lif$,& 
aux  inflammations  des  ycux,&  aux 
crachemcs  du  fang.Lon  les  boit(aucc 
du  vin}pour  les  fluxdu  corps,&  pour 
les  flux  des  femmes. 

Les  Pommes  qui  a  iaraifon  de  la  fa 
ucur  du  miel  fe  nomment  Mclimcla. 
(Qui  font  Pommes  de  Paradis)lâf- 
chent  le  corps,  Se  cha(rcnt  dehors  les 
vermines,  mais  elles  nuifcnt  à  l'cfto- 
mac  ,  &  caufcnt  foif.  Aucuns  ap. 


pellent  ces  Pommes ,  Pommes  dou- 
ces. 

Les  Pommes  qui  pour  raifon  da 
pays  d'Epire  fe  nomment  Epiroti- 
ques,&  des  Latins,  Orbiculalres,fonc 
conuenablcs  à  l'Eftomac  ,  reftrein- 
gnent  les  corps,&:  prouoquentPvri- 
ne,mais  elles  font  moins  puiflantes 
que  les  Coings. 

Les  Pommes  fauuagesreffemblcnt 
celles  de  la  primcuere,&  fontaftrio 
diues.Et  certes  toutes  cellesqui  font 
vertes  ,&  aigres  font  appliquabics  à 
tel  vfagc. 


Pefibier. 

Les  Pefches  font  bonnes  à  Pefto* 
mac,&  laichent  le  corps,mais  les  ver- 
tes le  reftreignent,5c  lesfeiches  ont 
encore  plus  grand  Force  dereftrein. 
dre.  Ladecoàion  des  Pefches  feichcs 
(prifeenbreuuagejrcftrein^l  les  flux 
dcP<:ftomac,&  du  corps. 

Les  A  bricots,  que  les  Latins  appel 
lcnt(Prccocia)  ceftAdire,  Meurs  de 
uant  la  faifon^font  plus  petits  que  les 
PcfchesjSc  meilleurs  A  Peftomac.  Les 
Pommes  de  Mcdie.ou  Cedromeles, 
que  lesLarins  appcllct  Citria(Ciirôs^ 
que  chacun  cognoift,  ont  leur  arbre 

qui 


2 


D<  Diofconie.  ^9 

(lîpntODtlc  temps  de  Pânnee  porte  gnets dvnefiutHr aiguë, & de grojfe  fub~ 
rui(fb,  par  ce  que  quand  T  vn  cft  preft  fiance ,  Ufchent  pins  prefiemeni  le  corps^ 
àtombrr  jPaucre  vient  A  naiftre.  Ce  ^ue autrement.  Le  remède /inguUer pour 
frui(5l  cft  plus  long  que  rond,  crefpu,  Us  Pommes  ne  portent  fruiU  en  leur 
de coleur  d'or ,  odorifcrant  auec  vne  temps ,  eïly  Enuironner  le  tronc  auec  vn 
pefanteur.  Il  ha  fa  grenc  fcmblablei  cercle  de  plomhau.int<f /belles  fiorijfent^c^ 
Celle  du  Poyricr,  laquelle  (  bouc  dans    le  leucr  par  après  ^  auit  ^ue  les  Pommes  en 

duvinXumnonielesvtninSj&efmcut  ftyent  meures: en  mettant  le  cercle  non 

le  corps.  Ladecofkion  des  fruidlsou  potnt  plus  haut  (jued'vn  pied  de  terre.  La 
bien  le  iud  tenu  dans  la  bouche,  faiH    Coings  qu^on  confit  doiuent  eflre  bien  fin 

bonne  haleine.  Lon  doue  les  Citrons  meurs ^autretntnt  Ht,  s^ndumjfent  dt* 
(  à  manger  )  aux  défauts  des  femmes    uienmnt  en  fitrme  de  boys.  Les  maifires 

groflres,&  principallcment  en  ceftc  enteHrsdeUTufiane^onttroHMévnenM" 
forte  de  mal,  qui  des  G  rccseft  appelle  niere  i  enter  le  Pefihter,  par  Uquellt  la 
Cifla.  (Appétit  d' vfcr  de  viandes  non    Pefihe(en  lieu  dvnnoyau')ha  vne  Aman 

viîtees  )  Lon  tient  pour  certain  que  de  fimblableaux  autres  tyfmandes.  Lu 
tenant  les  Citrons,  dans  les  cafTcs,  ou  Citrons  mages  crus  fintmauuaisàdi^erer, 
armoircs,nc  permet  que  les  accouftre       engendrent groffes  humeurs.  Et  a  ceHe 

mens  engendrent  ou  loyentgaftés  des  occafion  Hz.  fint  meiBenrs  confias  pottr 

lignes.  échauffer  vertueufement  î'efiomac.  Uhu^ 

meur  aigre  du  Citron  refireinHla  colère, 

ANNOTATIONS.  &preferuede  pefie.  Qjtifiufl  que  (auec 

vtiUtê)on  en  vfi(en firops)  is fieures  pefïi- 

LEs  Pommes  font  de  Muer  fis  fiitteurSy  Umiales.  Lagrene  du  Citron  domine fi 

dr  par  confiquent  de  dtuerfis  dura-  firt  en  ijuahtê aigre  &  fitche,qH\Ue  efi  au 

tiens .  Par  ce  que  aucunes  fint  arres ,  Us  troii.ieme  ordre  des  chofes  qui  refioidijfint 

autres  aigres ,  les  autres  douces ,  Us  autres  (fr  defiechent.  Vefcorce  efi  deficcatiuey& 

éùgres  &  douces.les  autres  aigres  çfr  arres,  aucunement  aiguë  au  goufi.  Et  par  ainfi 

les  autres(enfemble)douceiyaigreSf  &  ver^  elU  dejfiche  an  fécond  degré ,  &  non  pour» 

tes.  Ce  non  pourtant  tontes  ces  fortes  de  tant  elle  n^  efi  point  froide, ams  efi  tempereê 

Pommes  (filon  le  plus  ou  le  moms  de  Uurt  ou  bien  vn  peu  loing  de  la  température. 

^ualuex.)fint  aftn^liues  ,fiotdes ,  &  ter-  La  Chàmure  efi  flegmatique  &  fioide',& 

rejhes.  Mais  en  particulier  [es  aigres,  en  •  de  gros  nourrijfement,  &  fi  mange  comme 

gendrentvnfioid&fnbtilnourrijfement,  tefiorce.  Le  noyau  qui  efi  dedans, (qui  efi 

Les  moyennement  douces  font  tempérées,  U  vraye  grene )  efi  amer  é"  digeHify  oh 

faccomtans  toutesfois  aucunement  de  U  chaut    fie  au  ficond  degré.  Les  Limons 

thaude  nature,  eyfinfi  lon  dou  vfer  des  font  plus  aigres  dr  plus  mordant  au  goufi 

Pomma  y  filon  que  U  quaUté  de  leur  jS-  ^jue  ne  font  Us  ayfurenges ,  ^  de  iujf  plus 

tuurle  dcmonfire  au  goufi.  En  vfanî  des  fiouiy& plus  fecs:&les  Aurenges  font  plus 

Pommes  orra  en  la  chaleur  &  humidité  chaudes  en  Uur  efcorccypour  autant  que 

de  I'efiomac.  Des  vertes  éi  mcfnes  effets,  (au  goufi )  elle  efl  plus  aigue  &  plus  amert 

plus  exccfpfi.  DesaigreSy  «  humeurs  gros,  de  toutes  Us  autres.  Lonjkit  du  mfide  Li- 

mats  non  pat  trop  fiouls.  Les  douces  qus  ne  mons  youffs  bien  que  du  lufi  de  Citrons, 

participent  d  autre  fàueuTynyde  g/offe  na-  vn  Sirotvtiie  à  refireindre  tefcbanfiaifon 

ture  aident  merueiUeufement  a  distribuer  de  la  colère ,  &  és  fieures  contaguufes  dr 

Unourriffement  au  corps. Aiatsaccompai-  peiîilentieufes .  Veaue  que  lon  tire  det . 

g    ij        Limws . 
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Limont  par  vn  aUmhU  it  voirre ,  outre  Du  Mcflicr,<iit  des  Grecs,  Mcfpilon. 
ceU  <jMe  les  dames  s'en  ferttctitpoêirpoltrU 
vene agiter tt  le feu  volage ^  en  cfuelque  par" 
tie  (JhUI fait  du  corps.  Cefte  eane  mfe  dam 
Us  Sirops ,  aiJe  merueiUeufeTnent  aux fit" 
urts  coUri^neSf  aiguës  &  contagieufes 


Des  Latins,  Mefpilus.  Des  Italicsi 
Il  Nafpolo. 

CHAP.  CXXXII. 

LE  Me  (lier ,  qui  d'aucuns  eft  ap- 
pelle Aronia,c(lvn  arbre  crpi- 


DoTtnee  en  hreuuage  aux  tnfiins ,  tut  les  ncuxjfemblable  de  fueillage i  TOxia- 
versducorps.  Cequtfnit  pareillement  le  cantha.  Il  produit  vn  frui^  fuaue, 
iujifirait.ye^reintdufrmtlau  poixetvne  petit,  garny  de  trois  noyaux  par  le 
once ,  plus  ou  moins  y  félon  que  Us  enfiint  dedans ,  d'ond  vient  que  les  aucuns  le 
fintgrans  ou  petits.  nomment  Tricoccon.  LeMefliercft 

tardif  à  fe  meurir,&mâgé,il  aftrein^. 
Delà  Poire,  dite  des  Grecs,  Ochuc,    Il  cft  aggrcable  à  Peftomac,  &  re- 
Dcs  Latins ,  Pyrus ,  Des  Italiens,    ftreind  le  corps .  Il  naid  vne  autre 
la  Pera.  efpecede  Meflier(en  ItaIic)nommec 

Sentanio,&  Epimelidé.  Ceft  arbre 
produit  les  fueillesscblablcsauPom- 
mier,  iaçoit  qu'elles  foycnt  aucune- 
ment plus  petitcs.il  produit  vn  firuidk 
rond,à  large  nom  bril,  bon  à  manger, 
&  fi  eft  aAriâif,  &  tardif  à  meurir. 
ANNOTATIONS. 


CHAP.  CXXXI. 

IL  y  ha  plufieurs  efpeces  de  Poires, 
mais  non  p|}urtant  toutes  font 
aftriâiues.  Qm  cft  la  caufe  qu'elles 
fe  mettcnt(aucc  vtilitc  )  dans  les  em- 
plaAres  rcpcrcutifs.La  dcco<5bion  des 
Poires  fcichcs ,  &  elles  mcfmcs  man- 
gées crues,rcftreiencnt  le  corps.  Elles  a  I  ,  n,  -„  , 
nuifent  mangées  i  ieun.  Les  poires  \ff  ^f"^*fi^r'^^''l^ccdt 
nommées  Acras,font  vne  forte  de  ^«'^^/^'^  par  DtofcoruU  ,  ayant 
Poires  fauuage$,qui  fe  meurifTent  ">utcsUs  qualstescy  defus  mentu,nnmct 
forttard.  Elles  font aftridliues,  mais  qj*^  rs ont  pa.  Us  Meslsers  vulgaires.  Et 
aucunement  plus, que  les  domefti-  f'^^r^^^^  farluyEptmeUdt.eïldm 
qucs.Leurs  fueiUes  font  pareillement  toutfemblabUaunofire.  Le  nomiAx.- 
aftriaiues.  La  cèdre  du  boys  du  Poi-  t.^rolo,eïUm  dt  Zaror^qusen^rahU 
rier ,  aide  manifcftemcnt  (  prifc  en  h'^'l^  Meslur. 


L'^tyéz.z.aroloy  tjui  vient  au  Royatane 
de 


De  PAli(ier,dic  des  Grecs, Lotos. 
Des  Latins, Lotus.  Des  Italiens, 
Il  Loto. 

CHAP.       CXXXII  I. 

L'Alilier.eft  vnarbrcqui  cfttref- 
grand  de  produit  fon  fruiâ  plus 
grand  que  le  Poyrier, doux, bon  i 
manger,  vtileà  reAomac,&renriâjf 
du  corps.  Ladccodion  du  boys,caiL 
le  menu ,  fc  prend  en  breuuage ,  ôc  fe 

^  met  dans  les  cliAeres  pour  guérir  la 
Usaf  efiomac  &  dejficcatuus.  Les  /Su-  difenteric ,  &  pour  les  flux  des  lieux 
mages  font  plus  oHntluus ,  &  par  cela  elies  fecrcts  des  femmes ,  elle  fait  les  che- 
^tplm  de  vertu  {ésJlHx) que  les  dôme-  ueux  roux,  &  reflreinft  les  flux  du 
M***^*  corps. 

Anno 


breuungc)  \  ceux  qui  ont  mangé  po- 
tirons venimeux.  Aucuns  difent,que 
cuifant  les  potirons  auec  poires  fau- 
uages,ilz  ne  font  par  après  nynuyfani 
ny  dangereux  à  manger. 

ANNOTATIONS. 

Liiyf  faculté  des  Poires  (  qui  pour  U 
uurd'huy  font  eninfinus  efpeces)  fè 
fgnmfi  par  U  Joueur  qi^elUs  Lujfent  au 
'oujh  Stefice  que  Us  Poires  fintaggrea- 


î 


De  Diofcondc. 


"loi 


ANNOTATIONS. 

l' ythjîcr  ijiti  naij}  fans  noyoHy  t fi  plus 
_  fHaH(,& pins aggreable OH goufi^  ^ 
efi  en  plus  de  prts,poHr  en  faire  du  vus. 

U  Alijîcr  fe  nomme  en  I talien^BagiA- 
ro ,  PerUro.  Et  n" efi  celle  qui  Rappelle 
j^grtfiglio.  fJ^  Il  fier  efi  composé  de  par- 
ties futiiles ,  &  defsiCAtiues.^ui  fitit  que 
U pleure  du  boys  vaut  au  fiux  men^ruai, 
difentertc ,  C^*  fiomacbal.  Il  ha  vne  vertu 
€ons}ri^iue,& meitocremeyit  defstcatiuc^ 
etou  vient  qt^il  engarde  de  tomber  Us  cht' 
Menx. 

Du  Cornicr,  dit  des  Grecs  Crani:i. 
Des  Latins, Cornus.  Des  lta« 
lienSjIl  Corniolo. 

CHAP.  CXXXIIII. 


Du  Cormier,dit  des  Grecs,  Oj.ou 
Oé.  Des  Latin^Sorba.  Des  lia 
liens, la  Sorba. 


CHAP.  CZXXV. 


LECornicr,fft  vn  arbre dur,qui 
produit  vn  fruidl  longuet,  quad 
mbUblc  à  rOliuicr,  lequel cftprc 
micrcmcntvcrd^puis  en  fc  meuriflant 
ildcuicntdecoleurdc  Cire&tinablc 
ment  cAanl  mcur,il  eA  rouge. Mange 
en  viande  il  cfl  aAnclif,  il  rcAreindl 
les  Hux  du  ventre,  &  ladifcnterie.roit 
il  pris  en  viâdc>roit  il  pris  aucc  du  vin 
cui<^.  Lon  le  garde  pour  IVfagcdes 
viandes auec  la  l'aumurc,commcon 
fait  les  oliucs . L^humeur  qui  rcfue  des 
fueitlcs  quand  on  les  brulle,aide(oin- 
gtejàlagratcllc. 

ANNOTATION  S. 

L On  fait  delà  chamure  des  fruits 
du  Comur  tant  mafU  que  fimeUe, 
vne  meflure femblable  a  Coteignac^ 
de  leur  dccoti ion  vne  gelée  auec  du  Sm- 
crCy  laquelle  outre  ce  qu'elle  efi  moult  ag- 
greable  au goufiyauUauxfluxdtfcnten- 
tjHCStauxfiux  des  femmes  qut  fiutnt  en  trop 
d  abondance.  Jl  y  Im  majle ,  &  femelle  au 
Comier/Dont  le  majle  produit,  cr  meuht 
fin  frma  CEnê,&  U  femelle  fur  U  fin  de 
i' Automne ^MOins  bon  que  celuy  du  mafU. 


Cormier. 


LEs  Cormes  taillées  &  fcichecs 
au  Soleil ,  lors  qu'encores  elles 
font  roufl'es  &  ne  font  pas  meu- 
res, (mangées^  reftrcigncnt  le  corps. 
Moulues  au  Moulin,  &  man(>cescn 
forme  de  Griotte  feichc ,  font  le  mef- 
mc  efffdl.Ce  que  fait  pareillemct  leur 
dccodiion  prifccn  breuuage. 

ANNOTATIONS, 

LA  différence  entre  le  Cormier  mafie, 
(îr  la  femelle. efi,  tvn  efifieri" 
le  X  autre  porte  finit.  O  utre  cela  il  y  a  deux 
elfeces  de  Cormes.  Les  vnes  font  plus  dou- 
ces, plus  aggreables^et  plus  fauoureufes.Les 
autres  font  loguettes  en  manière  de  petites 
poires  ^plusasfreSt& plus  rudes  que  Us fuf^ 
dites.  Pareillement  il  y  ha  des  Cormes  fou- 
nages  aggreabUs  augoufi,  &  plus  afin^ii 
ues. quand  on  les  fiiclx^  lors  qiiencores  elles 
ne  font  pat  meures. 

Dn  Prunicr,ditdesGrecs,Cocci- 
melza.  Des  latins,  Prunus.  Det 
Italiensjl  Pruno. 

g    iij  Chap. 
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ferrent  UcorffS.eft^cjM  les  Prunes  <U  Dét^ 
ttidé  ch9i/îes(Tnangees)Ltcl3tm  le  corj>s  dom 
cernent fUlMjfant  par  après  rejferre.amfi 
(juejônt  les  Tamarindes  &  Us  Mjrhoba-^ 
Uns.  Les  Prunes  fint  euMuer  la  colère  y  (fr 
par  cela  Ion  Us  met  (omc  vtilité)  en  ommtm 
gCyés fieures  &  maladies  colertejMcs.enfii' 
font  d'icelUs. gelées, faucttrs y  confitures ,  & 
elcBuaires  aggreabUs  au  geufiy&  vtUa 
aux  patiens.  Les  Sebef{eny<jMe  Us  Grecs  af 
pclUnt  Mixa&  Mixaria,font  de  pareils 
effeSîs  &frcultès  que  Us  Prunes.  Defquel 
les  iaçoit  que  Galten  &  Diofcoride  rf  en  4- 
yent  fkit  aucune  metson^fi  efi  ce  que  Paut^ 
j4ettusyPfelIus,^Sluarm ,  en  font  metion 
en  plufteurs  lieux.  U arbre  efi  moult  fem^ 
blable  au  Prunier ymais  il  rfefi  pat fijràd. 
Vefiorce  vers  le  tronCy  efi  bUnchaltrey 
vers  Us  branches  verdoyante.  Les  fiteilla 

LE  premier  cû  vn  arbre  trcfco-  Jhm  rendes  &  afies  fermes.  Lesfiusîlsjmt 
gnu.Sesfiruidls  fc  mangcnr,mai$  fembUbUs  à  petites  pruneSyauec  les  noyaux 
ilz  nuyfcnt  à  l'cftomac ,  &c  ramollif-  de  dedans  triangulaires  y  &  afièsproportio 
fentlc  ventre.  Les  Prunes  dcSuric,&  nez.au  fiut^l.  Et  fi>ntles  fruiBs  qui  forrt 
principallcmcnt  les  prunes  de  Damas  meurs, fiais. fitr  l* arbre, du  verd tirans  fier 
feiches ,  font  vtiles  à  l'cftomac,&  rc  Unoir ,  dr  augoufi  doux  &  vifijueMx^& 
ftrcigncnt  le  corps.  La  decodion  des  d'eux fifiiitcefiefirtede^luyqukpourprit 
fucillcs  faii^c  dans  duvinfgargarizcc,  dre  les  oyfiaMx)^ apporte  a  renifettylU' 
&s*enlauant  la  bouche  )  vaut  au  ca-  xandne  ^dr  de  Surte, dont  fe  rendent  cer" 
tarrc  qui  defccnd  fur  la  Luettc/ur  les  tatnsnoyaux qui  s'ytrouuent  dedans , qtei 
Gcnciucs  j  Se  fur  les  parties  prochai-  en  les goufiant  ^tefmoignent  de  leur  coleur, 
nés  au  Gozier,  dites,  Tonfillcs.Cela  douceur.  Les  Sebefien  font  fi>lutffi  filon 
mefme  font  les  fruids  des  Pruniers  rautoriiédes  Arabes  &  des  Grecs  y  &  par 
fauuagcs ,  fcicbcs  depuis  qu'ilr  font  texpertenct  que  nous  envoyos  tous  les  tours, 
meurs.  Mais  cui<fls  dans  vin  cuiél  ilz  Sibse,quedtxdragmesde  leurfimplcchar 
font  plus  vtilcsi  Peftomac,  6c  plus  a-  nurc^o:idoHz.eau  plus  ^fisnt  les mefmes ef- 
ptcsi  rcftreindrc  le  corps.  La  Gom-  fetls^que fhit  ta  Cajfe  noire  foluttue.  Lon 
me  du  Prunier  cftconglutinatiue,  &  Uslouepourlaficctié  &  affrété  de  la  Ion-» 
bcucdans  le  vin,faid  rompre  la  pier-    gue,fecourant  pareillement  à  la  poi^îrine^ 


Trunter. 


rc.Lon  en  oingt  les  enfants  auec  du 
vinaigre  ,  pour  les  guérir  de  la  gra- 
tclle. 

ANNOTATIONS. 

Lj4  filution  du  différent  qui  fi  pour- 
rott foudre  entrcGalten  qui  dit.  Que 
toutes  Prunes  font  filutiues^ô'DiofiortSey 
qut  dit  que  Us  Prunes  de  Damas  fiches  ref 


ç^kla  toux.  Et  fichaffent  vaUureufement 
les  vers  du  corps,  &  aident  aux  ardeurs  de 
tvrinCyCaufees  par  chaudes  humeurs. 

Del' Arbolîcr  ,dit  DesGrecs.Co- 
maros  ,  Des  Latins,  Arbutus. 
Des  Italiens,  LoAlbatrOjOulo 
Arbuco. 

Chap. 
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CH    A    P.  CXXXVII. 

L* Arbofi«r,cft  fetnbbble  au  Col- 
gnirr.  Il  h.i  les  fucilies  fiibcilcs. 
Il  produit  ic  Fruict  de  la  grÂdcur  d'v- 
n(  pruncjfans  aucun  noyiu.  Aucuns 
1<  nomment  Mcmrcilo.  Quand  il  cft 
incur,il  dcuicnt  de  colcur  iaune  ou 
rouge.  En  le  mangeant  il  poinA  la  Inn 
gue,  comme  s'il  tcufl  plem'dc  pailles. 
Il  nuytàrcnomac,&  faiél  douloirU 
tcAc. 

ANNOTATIONS. 

L*iy4rboJier  efivn  arbre  qni  nuée fn 
frutU  tjt  ivnt  quAliti  vcrte/é"  fi  y 
ha  tfuel^Mcs  vns  expertTmntattMrs^ 
^Mt  donne t  de  fean  alamhnjueedesfiteMa 
dt  ttyfrbofitr,  ç^de  U  pondre  dttes  de 
caurde  Cerf,  pcurcfjofe  tnoult  conuenabU- 
à  lé  pejle  jprtncipallement  auant  que.  /fi 
nul  fott  confirmé. 

Des  Amendes,djte$desGrcc$,Amyg 
dalé.  Des  Latins,  Amygdala.  Dcs 
Italiens,  le  Mandolc. 

CHAP.       CXXXVII  I. 

LA  deco^lion  de  la  racine  dcl'A- 
mendicr  amer,(pilee)oftc  les  ta- 
ches de  la  face,  &  cela  mclnie  font  Tes 
Amendes, appliqucesen forme  dcli- 
nimcnt.  Mifcsen  manicrcdefiippo- 
fîtoire  dans  la  nature  des  femmes, 
prouoquent  le  flux  mcnftrual.  E  n  fai. 
fant  vn  empladre  fur  le  front  &  pa^ 
reilicmcnt  fur  les  temples  aucc  huyilc 
rofat,  ou  vinaigre,  elles  o(lent  la  do- 
leur  de  la  tcfte.  Oingtes  auec  du  vin, 
elles  vallcc  aux  vlceres(]uibebettene 

la  veue,&  aux  vlceres  corrofifs  9i  '  pour  rompre  la  pierre.  Les  Amendes 

pourris,  &  auec  du  miel,  à  la  morfure    douces  font  bonnes  à  manger,  mais 

des  chiens.  Man^»es  allègent  les    elles  ont  moins  d\fFicace<juc  les  ame. 

doleurs  ,  ramollitfcnt  le  corps  ,  &    rcs  pour  les  médecines.  Toutesfoi^ 

font  dormir  ,&  prouoquent  Pvrine,    fll«  auf"  dcfcchcnt  prouoquent 

Prifes  auec  l'Amjdum,rcftrcignent    l'vnne.  Les  Amendes  vertes  mangées 

lecrachemcntdefang.  Beucseneaue,    en  viandes ,  aucc  toute  l'elcorcc  qui  • 

©a  bien  préparées  en  formed*elc<fhiai    les  couurc  ,  aident  i  l'humidiic  de 

le^aucc  Uiefine  de  Tcrbtntin,vaUenc  l'cilomac* 
.  .  r  ^  g    jjij  Anr.Oti 


aux  maladies  des  reiils  &  aux  inflam- 
mations du  poulaion.Bi  ucs  aucc  vin 
cuit,clles  aidct  à  la  difficultéd' vriner< 
au  mal  de  la  pierre,  &  à  la  graucile. 
Mangées  à  la  grodcur  d*  vne  noifctte 
compofecs  cnclc<^uatre,fai£k  dolaiâ 
&  de  micl,vallent  i  ceux  qui  iont  tra- 
uaïUcs  du  foye ,  à  la  toux ,  &  .\  la  coli- 
que. Cinq  ou  fix  amendes  ameres 
mangées  après  le  pad ,  ne  permettent 
de s'enyurcr,  elles  tuent  les  Renards, 
en  mettant  de  Tapas  (  ùiâi  d'icellcs) 
auec  leur  viande.  Lagommcde  l'ar" 
brc,échaufire  &  aUreinA.  Elle  rc- 
Arcindl  (  prifc  en  brcuuage )  les  cra» 
chemens  de  fang .  Fondue  en  vinai- 
gre,gucrit  1<  feu  volage ,  qui  i  entre 
la  chair  &  la  peau ,  &  bcuc  en  vin  ai-  • 
gueux,prouniteà  la  toux  ancienne. 
Elle  fc  boit  (  auec  ▼tilitc)dâ$  vin  cuit 
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ANNOTATIONS. 

IEs  tAmtndes  douces  ne  fint  point 
ajhn^ltHts  ^cr  ont  feulement  vertu 
ie  refondre,  CT*  de  mondiJïeryÇr  de  purger 
Us  entratlJes,&  mondtfier  parvoye  de  crA- 
chat ,  les  humeurs  gros  &  vtfqueuxdela 
poiHrtne  &  du  poulmon .  Les  j^mendes 
ameres  ont  verttublement  vne  vertu  de  re- 
foudre ,  ce  ^ue  demonfhe  leur  qualité ,  cJ* 
texperunce  le  con ferme  &  fapprouue. 

Des  Fiftici»  dits  des  Grecs,  Piftakia, 
des  Latins,  PiOacca, ou  PiAacia. 
Des  Italiens,  I  Piftaclii. 
CHAP.  cxxxix. 

LEs  Fiftici,  que  nous  fauons  nai- 
ftrc  en  Suric ,  femblables  à  noix 
de  Pin, font vtilcs à Icflomac.  Mâgez 
parcux feulsou  beus  broyés  aurcdu 
vin.fecourent  aux  moriures  desiér- 
penï. 

A  NNOT  ATlONS^.'î» 

L'  Es  ftjhct  firent  premièrement  ap" 
^pertes  en  halte  s  par  vn  LuctMsf^i- 


Noix. 


toux.  Mangées  en  viandes  ('à  ieuft) 
font  vomir,  mangées  dcuant  &  aprçs 
la  viande, aucc  figurs  &  rue,  valent 
contre  Ic^vcnins  mortifères, margccs 

 ^   v,^.,.  cnabondancejchaflentlesverslaYgcs 

teUiusCenfeur,qme^9ttlegMen  Surte,aH  corps.  Lon  les  emplaftre  autc  vn 
commencement  du  rrgne  deTybertus  Ce-  pcudemiel&  deruc,aux  inflamma- 
fir.  Lontrêuueajjésde  cesarhres  portant  ^'onsdcs  mammtllcs,auxapoflume$, 
^Mta,ésutrdtnsderemfe,deCMete,&de  &  aux  membres  des  places, &  appli- 
Tapies .  i^uant  4  leurs  tjunUtésce font  qu"$  auec  vn  oignon/el,*:  miel,val- 
fruUls de pcu7e nourri fementiVttlestou-  ^«^"^  morfurcs  dc$  chiens  &  des 
tesfoisau fayc&afsopptlations.  Lonvfè  l^r'mcs,  bruUcçs  auec  K urs  coquilles, 
des  FsfUct ,  isviandes  &  médecines  ^ut fe    ^  nombril  appatfcnt  les 

font  pouroperAtMmsrenenqueSy& les  met  dolcurs  du  corps.  Les  coquilles  des 
tndansles  reflauratifs  ,(fr  dans  lesvutdes  ^O'*  brullees,&  broyées  aucc  huyilc 
&  comportions  qui  fe  font  pottrceuxt^m  fi  ^  v'"  »  oignant  le  chtfdcs  en- 
pUtgnentdont  Ut. ^ engrènent,  fans.font  croiftre  les  cheueux ,  &  rc- 


Delà  Noix,  dite  des  Grecs,  Caryon 
,  Vaûlicon.  Des  Latin<,Nux  lugJis 
jOu  Pçrlka.  Des  ItaJiens.La  Noce. 
2        c  H  A  p.     c  X  t. 

s  Noix,  nommées  Glandes  de 
luppitcr,  &  Icfquellcs  aucuns 


naiftie  ou  lîz  font  tombes.  Les  Noix 
brulkes  fans  leurs  coqujIies,&  appli- 
quées auec  du  vin,  arreflcnt  le  nux 
menA.ual.  Les  Noix  vuilles  maf- , 
checs  &  appliquées  gucriiTent  prom- 
ptrmcnt  les  Gangrenés, les  Antrax, 
les  Hdulc!)  de  lar mes,  &  font  renaiArc 


aulsinomrnent,P«rannes(mangecs)  leschcueux.  Lon faitdc  I  huylledcs 

fontmalaifeesidigerer,nuyrentàl»e-  Noix.en  les  pilant  premièrement, 

Itomac.augmentent  la  colcrccaufcnt  puis  en  les  prcflurant.  1  es  Noix  fref- 

iJoJeur  de  tcfte,&  font  cnnemycs  de  la  chcs,pour  çAf  c  plu*  douce.,  r.u y  fm t 

^  moins 


De  Diofconde, 


lee  auec  thuylU  ât  noyaux  de  Pefches,  elle 
appatfe  les  doltundu  rul;ie^& des  genoux  ^ 
er  chaft  les  vers  du  corps .  Vhuytle  ^ttt  Je 
tire  des  jiefches  ,efi-eJfêsybLinc,graSyC^ [cm 
blahUaubeHrre.tant  ala  fHbjlance , corne 
à  la  ^nahté  ^ptueur ,  cè"  faculté  :  mais  elle 
engendre  affes  meilleur  noumffement  tjue 
nejhit  pM  le  beurre.  Les  Notx  /ndoyfet 
font  admirables  a  engrejj'er  les  lx>mes  mai- 
gres,fbectalUmët  Us  femmes.  Les  Noix 
Mufcades ■tnaijjent  en  trefgrande  abon- 
dance en  fisle  de  B.tdam  ,d'vn  certain  ar- 
brcy  ajjes  femblable  à  nojtre  Pefchur ,  & 
encore  fembUblc  de  futiUes ,  uçoit  qu  elles 
foyent  aucunement  plus  efhoÛifs  plut 
courtes.  Il  produit  fa  fleur  (  que  nous  ap- 
pelions AfacisjouuertCy  fembùble  à  ta  rofe 
fauuage ,  dMis  le  millieu  de  laquelle  s'en- 
gendre (  encrotjfant  )  la  Noix  Mufcade^ 
laquelle  comme  elle  efi  meure, elle  fe  rejferre 
toute  dans  cejle  fleur ,  ainft  qu'on  les  voit  à 
f^entfe ,  &  en  autres  lieux  ceintes  de  leurs 
Macis .  Les  T^ix  Mufcades  ontfouz.  le 
Macis  vne  efcatUe  dure ,  qui  retire  fis  le 
noir,  femblable  degrojfeur  ct*  de  durejfe  k 
l'efcaïUe  des  Noyfcttes ,  qui  efi  chofe  qui 
run  ne  vaut .  Dans  crjh  efcaille  esl  U 
Noix, que  nous  auons  en  vfage .  Entre  les 
7{otx  Mufcades  Ion  loue  celles  qui  font 
frefcheSy  (*r  ne  font  pertuifees  ^  qm  font 
pefantes  y  bien  pleines  d  humeur,  ù"  bien 
graffes.  Elles  font  chaudes  &  feiches  au 
vifqucufe,&durette,& par  le  dehors  fpref  fécond  degré.  Elles  font  bonne  haleine  y 
que  )  de  mefme  coleurque  Nfcaille ,  ia^oit  elles  voilent  aux  lenttiles,elles  confortent  la 
qiielle  deuienne  blanche  en  fa  concauité  de  vcue ,  la  bouche  de  l  effomac ,  le  foye  &  l* 
dedam.  La fubfiance en  efi très  blanchcy  rate.Elles prouoquent  l'vrine,rejheignent 
onlïueufe ,  &  douce  au goufi ,  quafide  fa-  le  corps,confument  lesventofités^&  prouf- 
ueur  de  beurre .  Lon  en  loue  les  frefchesy  fient  à  la  matrice.  Lon  tire  des  Noix  Mu 
Cr  le  fgnal  de  les  cognoifre ef ,  Quand  fc.idtsfefcheSyÔ'  bien pileesy& ejpreinEles 
ên  trouueen  leur  cuncautté  yVne  eaue  de  au  preffoir  vne  liqueur  fembUbie  cr  de 
douce  faueur,  p.ir  ce  que  celles  ou  n'e[i  trou  fubftaHce  &  de  ccleur  à  la  are  neufue  ,qut 
ttee  telle  douce  liqueur ,  font  vuides  dr  ia  affirevn  tresfagrant  odeur  y  moult  z  itle 
vieilles.  Ces  notx  font  chaudes  au  fécond  a  la  froideur  des  nerf ,  CT  des  toinliurts^ 
êdrcy  dr  humides  au  premier.  Elles aug--  c!r  en  outre  firt  puijj'ante  pour  les  compo- 
mentent  le Jperme,  &  leur  huylle  efl  bonne  ftions  fenenques .  Les  Notx  Mufcades 
aux  hemorrhoideSy&  principallemet  mef-    ne frent  cognues ,  ny  de  Theophrajte ,  ny 

S    V  de 


moins  i  Ve(\omxc  <Sc  par  ainfi, menées 
aurc  de  rail,oAi-nt  leur  acuité.  Em- 
plaftrces  fur  les  lieux  meurtris,  en 
oftentla  mcurtnflcure. 

ANNOTATIONS. 

LEs  T^ix fiches  font  aïlricl  tues, mais 
les  vertes  &  les  fefches  ne  demon- 
Jhent aucune ftculté  huyUeufe,  ny  asîrttli 
ne.  Las  Noix  fe  digèrent  mieux  que  ne 
font  les  Noifettes ,  font  plus  vtiles  àte- 
fomac ,  &  principaUement  mangées  auec 
figues  feches.  Les  noix  vieilles  tenues  dans 
Peaue ,  deutennent  en  leurs  facultés  fem- 
blables  aux  frefches.  La  Noix  fndoif  efh 
k  fruicl  dvn  arbre  de  celuy  pays ,  fem- 
blable à  la  Palme,&qui  eïl grand(quand 
tl  efceinÛ  de  tous  fes  contours  )  comme  vn 
gros  melon  .  La  première  eforce,  qui  esl 
m^t groffe ,  d'obfcur  elle  vient  à  rouffry 
&i$put  que  par  le  dehors  elle  foit  duretiCy 
gliutmey  fîr  calleu  fefefce  que  par  le  de- 
dans en  fa  fubfance,  elle  efî  toute  compofee 
de  peUajfes  fubtiles  &  cheuelues.  Sot^ejie 
efcorce  il  y  ha  en  après  PefcatUe  (  couurant 
la  mcuelle)de  nature  de  boys  &  dure.pref- 
quesde  mefme  coleurque  la  première  ef- 
corce .  'Dans  celle  efcorce  ef  U  chamurty 
(dure  y  cauee  &  vutde  par  le  millieu  )  de  U 
groffeur  etvn  auf  etÔye ,  &  g^'fffe  d'vn 
bon  demy  doigt.  Ce  fie  charnure  efl  gluante 
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de  Diofcoride  ,ny  de  Catien,  &  efi  leur    micifce  valent  A  la  toux  ancienne; 


çjtfacero  Pefcorce  d'vne  racine  d'arbre^ 
J^jttcfi  toute  antre  chofe  qHtnojlre  Ma^ 
m .  Outre  CCS  deux  fortes  de  noix ,  noHS 
m  OHons  encore  deux  e/J>eces  d'eïiranges. 
Sauoir  esî.,  La  Noix  f'''omtque,&  la 
f^ix  MetelU ,  (jitt  les  ^poticaires  pren»  > 
nent  tvne  pour  l'autre .  Par  ce  que  U 
Noix  romiijue ,  ejt  de  coleur  entre  verd 
(meslc  deaue  )  blanc,  vn  peu  plms 
grande  aue  la  Noifette ,  toute  pleint 
d'.  nceuds.  Et  la  Noix  Me  telle ,  eh  telle 
qui  ha  le  jhtiil  femhlable  à  U  A^andra-'i 
ore ,  fefcorce  ajfn-e ,  &  U  Joueur  a^rea- 
le  or  onùueufe ,  &  i**e  les  Clnem, 
Les  ig^nacai  di  font  fiuicîs  d'vn  arbre, 
qtu  reffemblcnt  au  caur  d^vn  oyfiau^de 
coleur  rouge  qujnd  tlx.  font  jrats ,  tfuaji 
fcmblablesà  la  coleur  du  caur.  ^u  dc" 
dam  de  ce  f-uid  tl  y  ba  vne  li^ueurgrojfe, 
femhlable  mi  fang ,  CT  au  miUteu  vne 
charnure  blanche  jèmbUhle  à  vne  petite 
Amende,  JU  naijfent  en  Sicile  és  mon" 
taignestjui  ardent  eonttvueUement  de  fcM, 
&  font  chauts  ô"  fecs  au  troiz.téme  degré. 
Lon  vfe  de  fa  liqueur  en  U  medeane, 
tfui  eïi  bonne  pour  les  fent  corrompui^ 
prouffue't  la  mémoire  ,0"  aux  froides  in." 
jirmitês  des  feai,det  nerfs du  cer» 
ueoH.  Elle  efi  tout  es  fois  vlcerattue  dr 
éubtfttHe  de  fang ,  &  par  cela  elle  efi  t/r- 
nimeufitprincipallement  aux  teunes gens» 
Le  ronede.  Boire  du  latSl  de  vache  1 9» 
tbuylie  de  fa  charnure* 

Des  Noylectcs  ou  Audlanes, dites 
(des  Grecs,  Leptocaryon.  Des  La- 
tins>  Nux  Aucllana.  Des  Italiens. 
Le  NocciuolCyAuclbncNoccllc. 


Rollics  &  mangées  aucc  vn  peu  de 


C   H    A  p. 


ex  LI. 


<t^u:ll.tne. 


LEs  Noifcttes,que  les  Grecs  nom 
ment  Noix  Pontiques,ou  Pe- 
tites Noix  »  nuifent ^  Pctloisac,  tou- 
ttsfois  pilces  &  beues  dans  Fcauc 


tyluelLtne  fauuage. 

{>oyure,meurifl*cnt  les  cacarrcs.  Brul- 
ccs  auec  leurs  cfculles  &  mifes  en 
pouidre  ,  aucc  oingt  ou  grclTc  de 
Ours  ,  font  renaître  les  cheueux. 
Aucuns  dif*  ne  ,<)uceAant  appliquée 
la  cendre  de  leurs  iTcailks  fui  la  par- 
tie de  deuaut  de  la  tefle  des  enfans 
Cauec  huylk)qut  ont  les  yeux  bicles» 
leur  fait  dcuenir  noirs. 

Aono 
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ANNOTATIONS.         aux cattrres ,  aux  vlccres  corrofifs,  & 


IL  y  h.t  dtHx  efpects  deNoifetteh  ^- 
mf niques  ^  &  fautta^es.  Entre  les  do- 
mesh^Hes ,  Ui  vnes  font  longues ,  les  nxires 
font  rondes,mais  les  longues  font  plusgen- 
ttles  au  gouft  ^celles  prmctpiilUmh  <jut  font 
fsrt  rouges  djtns  t*efcatllet& fiat/Us  àfero- 
pre.  Les  logues  font  plus  tardiues  à.  fe  meu- 
rir^  ce  qu* elles  font  plus  pleines ,  plus  ef- 
pefesyplus  meures,aufsi  fegardet  elles  plus 
long  têps  que  les  longues.  Les  noifettes  font 
plus  terre fires  &  plus  froides  ejue  lesNoiXy 
mais  elUsnourrtjfent  dauâtageypar  ce  qu'il 
/f  I  Jhm  plus  eïpejfes  crmcins  huylUufes. 

Du  Mcuricr,dit  des  Grecs,  Morca,ou 
Sycaminos.  Des  Latins,  Morus. 
Des  Italiens,  II  Moro. 

CHAT.  CXIII» 


Le  Afeurier. 

LEMcuri<r,cftvn  arbre cognu 
de  tous.  Sesfruiils  bfchcnt  le 
corps,fe  corrompent  facilcmct 
&  font  cnncmys  à  reftomac.  Lciuft 
qui  s*erprcin<îl  des  Meures,  ha  le  mef- 
meefTcdl.  Mais  cftant  cuidldans  vn 
vaiïTeau de  bronze, &  puisfcichcau 
Solcil,dcuient  piusaftndif,  &  y  ad- 
ioignantvn  peu  de  miel  il  conuicnc 


aux  inflammations  des  parties  inte' 
rieurcs  de  la  gueule.  Lon  l'augmente 
de  vertu  ,  en  y  adiouftant  de  l'Alun 
rompablc,dcla  Gallc,dc  Ki Myrrhe, 
du  Saffran,de  lagrene  de  Tamaricdc 
la  Flambe,  &r  de  l'Encent.  Lon  fefert 
dcsMcures  aigres, fcchec s  &  pik-es  en 
lieu  de  Sumach  es  viandes  (aue c  vtili 
tc)pour  les  fluxdercftomac.  Ladcco 
diondc  l'efcorcedc  la  racine  (f.iiflc 
en  reaue)beue,lafchc  lecorps.cnchaf 
fc  Icsvers  larges,8:  proufTitc  àquJ  ont 
beuduReagal.  Lesfucilles  du  Meu- 
rier  pilccs  et  appliquccsauec  de  l'huy  1 
le, vallcnt  aux  brullurcs  du  fcu,&cuit 
tes  dans  eauc  de  pluye  aucc  fueilles  de 
vigne,  5c  de  figuier  noir,font(en s*cn 
lauantjdeuenir  les  chcueux  noirs.  Le 
iuft  efpreini^  des  fueilles,  beu  au  poix 
d'vn  bichet,vaut  .1  la  raorlure  des  A- 
reignes,qui  fe  nomment  Phalangi.La 
dccodlion  de  l'efcorce  &  des  fueilles, 
ofte  la  doleur  des  dents,en  s'en  lauanc 
la  bouche.  Lon  recueille  du  Meurier 
au  temps  que  lon  moilTbnne  les  bleds, 
defcouurant  premièrement  la  racine, 
&  puis  en  rentaillât,  vnc  liqueur,qui 
lamcimesfêtrouue  efpcfsic  le  lende- 
main. Ceflc  liqueur  cil  vtile  à  la  do- 
leur  des  dcts  ôc  refout  les  pans,  ôc  pur 
ge  le  corps. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Meuriers  blancs  font  beaucoup 
moins  asîriÛtfi  qut  les  noirs, pour  U 
grande  &  mantfejle  douceur  {bien 
fju^ellefoit  fans  faueur)  cjui  efieneux^ans 
aucun  fenionent  de  vertu  asiritliuCjquâd 
le  fruid  efi  bien  meur.  Les  Meures  par^ 
uenues  à  maturité  ,  lafchent  le  corps  tO" 
les  vertes  ftiches,  le  reilreignent.  Le  iujt 
des  Meures  (  venues  à  maturité)  efivitlg 
aux  meduamens  qus  fe  compofent  pour 
l'Efîomac  ,  pour  la  faculté ashichue  qui 
fc  trouue  en  luy ,  ainft  Marbre  lefrutCi 
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ont  vnc  vertu  ptlutiue  &  afiri^iitCy  ejhm 
les  racines  de  vertu  plus  folut tue  que  les  Mi 
très  parties.  Les  Meures  mangées  auant  U 
viande  de  fcendent  promptemtnt  d.tnste" 
jlom.iC ,  fit  [mis  place. lux  vtandes  que  Un 
prend p4r après.  Aiuis  maiîgees  depuis  U 
viande  Je  corrôpent^ô'  elles  aufn.  Ce  qu'el- 
les font  atifsttrouuant  Nshmac  chargé  de 
tnauuatft  s  humeurs.  El  là  ou  elles  nefe  cor" 
rompent, elles  humetlent  le  corps, O"  nera^ 
jrefchijfent  pM  pourtat,ji  elles  ne  fontman 
gees  bien  frosdes.  Afais  pour  autant  que  les 
vers  de  Soye  fe  nourttjfent  de  Alcurters 
blancs  fie  declareray  U  vertu  delà  Soye. 
La  Soye  efiplus  excellente  crue, que  cmtte^ 
ia^ott  que  quelque  fiis  on  vfe  de  la  Soye  cuit 
te  pourueu  qu'elle  ne Jitt  teinte  de  coleurs. 
JJi  Soye  ejl  chaude  cr  fiiche  au  premier  de 
gré, elle  efl  dejpcaiiucfubtilutiue,  auec  la 
propruté  de  conjèrter  (y  rrfiouyr  le  coeur. 
Elle  ejlargityaffermit^wSdifieyClanJie,ef' 
clarcit  la  totale fubjkince  des  effritj ,  taat 
qiielle  confine  non  feulement  les  effrits  arti 
mauxyatns  aufii  les  eiprùs  nAtunis. 

Du  Figuier  d'Egyptc.quc  le$Gr«cs 
appellent  Sicomoron. Les  Latins 
2>ycoinorus.Lcs  Italieiis.IlSico- 
xnoro,ou  U  Fico  d'Egypto. 

C  H  A  P.       C  X  L  I  I  1. 

TLy  ha  d'aucuns  qui  appellent  le 
Sycomore ,  Sycaminon,c«.  A  àdi- 
re,Mcuricr.  Le  Fruiâ  du  Sycomore, 
•'appelle  paredlcmtiSycomorc,pour 
le  peu  d'efficace  qu'il  haenfalaueur. 
Le  Sycomore eftvn  arbre  grand,  fem 
blable  au  Figuier ,  abondant  en  laidl, 
efpcscnfueilles,  qui  reflcmblcntfort 
à  celles  du  Meurier.ll  produit  le  fruit 
(rois  ou  quatre  fois  par  an, non  pas  és 
branchcscommr  fait  le  Figuier,mais 
(urletronc,&  cftccfruîdt  fcrobLblc 
aux  Figues;  rauuagi$,&  plus  doux 
que  les  Figues  gioÛcs  primcrougcs. 


fans  auoir  dedans  aucunes  grcncttes. 
Cefrui^lnefcmcuritpoint,  lîpremic 
rcment  on  ne  l'f  graffine  »  aucc ongles 
ougraphesdefcr.  Il  naiftcn  Caric,ÔC 
en  R  hodcs ,  &  en  autres  lieux  ou  il  y 
ha  faute  de  grain.  Par  ce  que  par  IV 
bondance  de  fon  continuel  fruit>il  eft 
véritablement  moult  vtilc.Son  fruii^ 
ramolliAlc  corps,  mais  il  donne  peu 
de  nourrifrcmct,&  nuyt  à  l'cftomac, 
Lon  tire  de  l'arbre  vne  liqucur^au  c6- 
menccmctdelaprtmcuere,  auât  qu'il 
pioduifc  du  fruidk,en  battant  Icgicre- 
nicnt  auec  vne  pierre  l'cfcorce  de  def- 
fus.par  ce  que  quand  on  la  bat  trop  ru 
dcmcnt,ellc  ne  rend  plus  dtformais 
de  liqueur.  La  larme  fc  recueille  de- 
hors  auec  de  la  laine  ou  aucc  vne  cf- 
ponge,puison  la  fciche,&  la  garde 
Ion,  (formée  en  trocifqucsjdans  va 
vaifTcau  de  terre.  Ceftc  liqueur  ha  ver 
tu  de  ramollir  (k  côfolider  les  playes, 
&  de  refoudre  lisapodumcs  durs  qui 
malaifemcnt  fc  meurifîcnt.  Outre  ce- 
la lon  la  boit,&  s'en  oingt  lon  aux 
morfures  des  fcrpcns,^ la  rate  endur* 
cie,aux  dolcurs  de  reflomac,&  à  la 
froidure, qui  furuient  au  commence- 
met  des  ficurc s.Toutcsfois  elle  fc  ver 
mollit  auGi  toft-ll  naiden  Chipre  va 
autre  Sicomore  diuers  de  ceftuy  cy, 
lequel  iaçoit  qu'il  foit  femblable 
l'Ormc,ficftcequ'ilha  les  fucillesdu 
Sicomore  ,&  le  fruit  de  la  grolfcur 
d'vnc  Prune,  beaucoup  plusdoux.iJc 
en  tontes  autres  chofcs  il  cil  du  tout 
femblable  à  l'Orme. 

ANNOTATIONS. 

LE  Sicomore  egrAffïné  auec  Ongles  dt 
fir ,  rend fon  fiuui  meurdam  quatre 
tours  après.  Aiais  foudam  on  le  recueiUcyCT 
là  mefmes  en  renaijfent  d'autreSy  es  tntfmes 
lieux  dont  on  ha  tiré  les  premiers  ,  çrawji 
les  fecbds  meursjes  tiers  y  renaijfent,  cr  les 
tiers  cttcUliSfles  quarts  en  pareiùe  mamtre, 

U 


De  Diofcoridc.  lop 

Lt  boyidu  Sicomore ,  eft  de  luy  mefmefi-  Les  Figues  fciches  nourrifsû  le  corps 

luU ,  rohnsie ,  &  noir,profnce  à  plttfiturs  échangent ,  cngcndrct  foif,&  ratnol- 

chofes.  Il  ha  vne  propmrè  outre  tons  Us  liffcnt  le vcntrc,tlz  nuyfcnt  toutcsfois 

tuttres  arbres,  que  {tailU)sl  demeure  touf-  au  r hcumc  de  l'cftomac  &  du  corps, 

iounverd  ,& tamats  ne  fefeiche yfionne  «n  mcfmcs  qu'elles  aidentàla  canne 

U  ie^edans  Peaue,&  paratnfspéurle fis-  du  poulmon,i  Parterc,  aux  reins,  &  à 

cher  Ion  le  précipite  das  les  lacs  &  efiangs,  la  vefcie.  Elles  clarifient  la  mauuaifc 

parce  que  fc  tenant  au  font  ,tlfe  ftuhe,&  colcurdu  corps  ,caufce  par  longues 

commetlejljcc,ilvtent  de luymefme nager  maladies,  elles  proufFiicnt  à  ceux  qui 

furteaue.  Le  fruiEl  du  Stcomore    ha  font  Terres  de  la  poitrine,  au  mal  c*- 

powtd'acMté^&efipartuspantd^oMcwje  duc,&  aux  hydropiques.  Leur  deco- 

dcuce  faueurMltnans  fes facultés  fur  Phu  Ction  hiCtc  auec  de  l'Hydope,  & 


mide&  fur  Je  froid.  Et  par  cela  il  efi  au 
miUteu  du  Meuner  &  du  Ftguierydont  il 
ha  ttri  U  noni  de  Sicomore. 

DuFiguier,dit  des  Grecs,  Sycc.  Des 
Latins,  Ficus.  Des  Italiens ,  Il  Fi- 


cho. 
c 


H  A   P.  CXIIIII. 


figuier. 

IL  y  "ha  deux  efpeces  de  Figues, 
eftans  les  vne  s  domeftiques  ,le$ 
autres  fauuages.  Les  figues  domefti- 
ques (  meures  &  frefches  )  nuyfent  A 
Pcftomac ,  &  lafchent  le  corps ,  mais 
le  corps  efmeu  par  les  figues ,  fe  re- 
ftreinîlaifement.  Elles  font  fiier,  & 
font  naiftrc  les  bouriôs  à  laface,eftai- 


beuc , purge  les  vices  delà  poitrine, 
vaut  à  la  toux  ancienne ,  &  aux  vieux 
dcffautsdupoulmon.  Pileesauccdu 
Nitrum  &  du  Cartamus,&  mangées, 
ramoUiffcnt  le  corps.  Longargarize 
vtilement  leur  decoftion,  aux  inflam 
mations  du  g02ier,&  des  autres  par- 
ties intérieures  delà  gueule.  Lonles 
meflc  dans  les  cmplaftrcs  auec  farine 
d'Orge.  Lon  les  met  auec  Ptifane  & 
Sencgrc,dans  les  fomentations  des 
lieux  des  femmes.  Leur  decodion 
faille  auec  delà  Rue,fe  met(auec  vti- 
lité)cs  cliftercs  qui  fe  font  pour  les 
doleurs  du  corps.  Les  figues  fciches 
cuittes,&  puis pilees,  &  cmplailrces, 
refoudent  les  durelTcs,  les  fcrophulcs, 
les  fronclc$,&  les  apoftumes  qui  naif- 
fent  es  oreilles.  Elles  roeunllentle^ 
pans,mais  beaucoup  plus  en  yadiou- 
lUnt  de  la  fiambe,  ou  du  Nitrû,ou  de 
la  chaulx.  Les  figues  crues  pilees  auec 
les  chofes  fufdites  ,font  ce  meime. 
Mifcs  aaec  les  efcaillcs  vertes  des  Gre 
nade$,purgct  les  apoftumes  qui  vien- 
nent louz  les  ongles  des  doigts, & 
auec  la  temâure  noire  des  cordon- 
niers,les vlcercs  des  iambes,qui  par 
continuelle  dcfluxiô  Tont  incurables, 
&  lesvlcercs  malins  m alaiics,^ guérir. 
Cuittes  dans  le  vin  auec  cnccni  &  fa- 
rine d'orge,  8'emplaftrct(aucc  vtilitc) 
fur  le  corps  des  hidropiques.  Lesfi- 


gnent  la  foif,&  amortifsct  U  chaleur,    gucs  brullecs ,  &  incorporées  auec  la 

cire. 
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cire,  gucrîflTcnt  les  mules  qui  viéncnt 
es  calons.  Pilccs  crues  aucc  la  mou- 
Aarde  du  Scncuc>&  diAilIees  dans 
les  oreilles  jcftrcigncnt le  fouflemcnc 
qui  s'y  rcnt,&  pareillement  le  dc- 
mangemcnt.  Le  lai<f^  du  Bguicr  tant 
domediquc  que  f.iuuage/jic  prendre 
le  laidl, comme  fait  le  caille,  6c  au 
contraire, mis  au  UiCt  prisse  fait 
dcfFaire,  comme  le  vinaigre.  Lclaidt 
du  figuier, cft  vlccratif  &  apéritif, & 
refouc  le  corps.  Beu  auec  amendes 
broyées, ouurc  les  oppilationsdc la 
matrice  ,  &  appliqué  par  dclTour 
AUCC  le  roux  d'vn  œuf,  ou  aucc  de 
la  cire  Tofcane ,  prouoque  le  flux 
inenOru.ll  ,  cA  vtile  aux  emplâtres 
des  podagres,  auec  vinaigre, <Sc  fa- 
rine de  Sencgré.  llmondiheUlcpro, 
la  gratelle  ,  les  taches  blaiKhcs  qtki 
viennent  fur  le  corps ,  les  macules 
dclafice, brongne,& les  vlccres  du 
chef  qui  icttent  humeur:  y  applique 
auec  griotte feiche.  H  prouftue  aux 
pointures  des  fcorpions,à  la  mor- 
îlire  des  chiens, &  de  cous  animaux 
venimeux  zappliquédelTus.  11  gué- 
rie les  dolcurs  des  dents ,  rn  baignanC 
dans  iceluy  de  la  laine,  &  la  meccant 
dans  les  concauités  d'iccux.  11  faic 
cheoir  les  efpcccs  des  formies,qui 
font  (êmblables  i  porreaux,tn  oi- 
gnant la  chair  tout  autour  aucc  de 
lagraide.  Le iuQ ha  Ksmermes  for- 
ces, celuy  qui  icra  tiré  des  branches 
tendres  des  Sguiers  fauuages ,  groffès 
de  laidl,  auant  que  les  bourgeons 
commencent  à  fortir.  Lon  pile  ces 
branches,  &  en  prcfTure  lon  le  iufl, 
lequel  par  après  le  feiche  à  l'orabre, 
&  puis  on  le  ferre.  Lon  met  autant 
de  Uidt  comme  de  iuft  ,cs  medica- 
mens  vlccracifs.  Les  cimes  du  fi- 
guier (auuage  (  mifcs  bouillir  aucc 
la  chair  de  bœuf  )  la  font  habillc- 
menc  cuire.  £n  mcilant  le  laiâ  quand 


il  fe  cuit,  auec  vne  branche  de  fi- 
guier (en  lieu  de  Spatule)  il deuient 
plus  folutif .  Les  figues  gro/Tcs  pri- 
mcrouges  que  les  aucuns  appellent, 
Ërinei^ramoHiircntCappIiqucescuit* 
tes)  les  durefles,&  les  fcrophules, 
&  crues  font  cheoir  les  formis,les 
porreaux,&femblablemcnt  les  thiDS^ 
appliquées  auec  farine  Se  auec  du 
Nicrum.  Les  fueillcsfont  lemefmcs, 
Lefquclles  menées  auec  vinaigre  âc 
Nitrum,'&  appliquées  en  forme  de 
linimcnt  ,  gucrifTcnt  les  vlccres  du 
chef  qui  rendent  humeur,  les  tacbes 
blanches  de  cuyr  mort,&  les  vlcc- 
res qui  ofTufqucnt  la  veue.  Lon  frotc 
(d?icel!es)lcs  cxcroifTances  figucufcs 
&  les  rudelTes  des  paupières .  Lon 
fait  vn  hnimcnt  des  fueillcs  &  des 
cimes  des  figuiers  noirs,  pour  les 
tranfmutations  du  cuyràvnecolcur 
plus  blanche  que  le  naturcl.Ces  fueil- 
lcs &  cimes  empladrccsauecdu  miel 
vallent  à  la  morfurc  des  chiens,  & 
aux  vlccres  dits  Faui ,  pour  ie£tct  hu- 
meurs femblables  aumicL 

Des  Figues  grolTes,  dites  en  Grec 
OlinthifCn  Latin  Grofsi,cn  Ita- 
lien Fichigrofsi. 

C  H  A   p.  CXLV. 

LEs  Figues  grolTes  aucc  fueillcs 
de  poyure  lauuagc  tirent  Icso» 
rompus  «uec  cire  refoudent  le&^ 
froncles.  Elles  font  appliquées  (aucc 
vtihicjauec  des  Ers  &  du  vin  à  la 
morfurc  du  Rat  d' Areigne ,  &  à  celle 
de  la  Scolopendre.  On  faic  vne  lexiUe 
de  la  cendre  des  branches  du  figuier 
cane  domcAïquc  comme  fauuage,ca 
la  réitérant  louucnt  (  pour  la  faire 
plus  fortcjdans  la  cendre, &  en  la 
laiilanC  bien  dclhemper  ôc  cnutciU 
lir.  Elle  cfl  conucnable  à  vkercr  â( 
bruUcr  <^clque  part  qu'il  en  face  bc- 

foing 
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foîng,principatlc  ment  es  Gangrenés,  (long  temps  4prts  U  vùmde^  le  Thhtj 

par  ce  qu*cllc  côforame    brullc  tou-  U  Poyure ,  le  Gingembre  ,  le  Pulegsum, 

tes  les  parties  chctiues  qui  font  fupcr-  SArriette^U  C^lamente^tt  OrigMyt HyÇ- 

abondantes.  Lon  en  vfe  es  lieux  ou  il  yê^. 

«ftde befoinejabaienantdedansvne  t-s  «  #    »    .   ^       -  . 

efponge A  par  aprcfla  mettant  fur  le  Du  Pcrfee,dit  des  Gre«,  &  Latms. 

mal.  Et  quelque  fois  qu'il  eft  de  be-  P"^"'  ^cs  Italiens ,  II  Pcrfco. 

foingdclacIiAerifcr^enladifcnterie,  chap.  cxlvz. 
&au  flux  du  ventre  vieux,&  aux  vice 

res  profon$,caucrneux,&  gras.  Pour  1    E  P«rfee eft  vn  arbre  d'Egypte, 

autant  qu'elle  mondifie, incarne, &  J— •  H produit  vn frui^  boni  raan- 

confolideAreioinftles  leuresdesvl  gcr,&  aggreablc.i  l'cftomac.  Dans  le 

cercs  ,  non  moins  que  les  cmplaftrcs  quel  lon  trouuc  ces  manières  d*  Arci- 

<jui  fe  mettent  en  ouurage  pour  reio-  gn^ »  4"»     nomment ,  Cranocolati, 

indre  les  playcs  frefches.  Lon  la  boit  &  principallement  en  Thcbaidc.  Les 

pour  fonclrc  le  fang  caillé  dans  l'efto-  TueiHes  fciches  &  réduites  en  poudre, 

mac.CeftcIcxiuefrefchement  coulée,  rcftreigncnt  (appliquées)  le  flux  du 

&bcueauecvn  bichet  d'eaue, &va  fang.Ondit  qucceAatbrehacftc(au 

peu  d'Huyllc ,  aide  aux  rompus,aux  P-»»^  dePerfc)venimcux  &  mortifère, 

fpamés.&iceuxquiencheant.tom.  mais  que  tranfportcen  Egypte,  il eft 

bcnt  en  bas  d»vn  haut  lieu.  Prifeen  dcucnu  faluiaire,&  bon  à  manger, 
breuuage  feule  au  poix  d'vn  bich(t,(e 

court  aux  flux  ftomachaux  &  difente  ANNOTATIONS, 
riqu-rs. Outre celalon  s*cn  oingt  (a- 

uecvtiIitc;au:cHuylIc,au(pame,&  T    E Perfee  <t Egypte t^efl  point noshi 

dolcursde  nerfs  par  ce  quMIc ^uoquc  Pefchter ,  pour  Us  qu^lttès  aiea  ha 

1  fuer.  Lon  la  donc  à  ceux  qui  ont  pris  qninefonten  nofhe  Pefchter,  CejttjueÇfe 

du  plaftre  par  la  bouche ,  &  vaut  aux  Theophrafîe)U ejlfi  abondant  en  rap- 

morfurcsdes  Araigncs,nômee$Phalâ  port  de  f  nuls, tju'cn  en  tons  temps  $1  en  y  ha 

gi.  Toutes  les  autres  Icxiucs  font  le  demeHrSydcvteMX,0'  de  ieunes.  /Ix.  veu~ 

mcfmes ,  principallement  la  Cendre  UntvnanpoHrmeunr,é-parainfi(pjrla 

de  Chcfnc  ,  5c  ont  toutes  vnc  vertu  prouidence  de  Nature )les  teunes  natfent 

aHriuliue.  fi**^  lesvieux.  Afenn  tlx.  jônt  de  la gran^ 

deurd'vnepcyre ,  longs  comme  vne  fùetlU 

ANNOTATIONS.  Amende, verds  de  coulcHr.  Le  noyau  efi 

LEs  Eigues  font  de  facile  digeïiion^'  comme  le  noyau  de  Prunes  ^  mats  beaucoup 

netrattueSyabsierfitus^eneratuies  de  moindre  &  plus  tendre.  La  fubfkince  d» 

thjtirmo'de^&  enflee^& ne  font  ftmalfat-  fruiEiefl  douce  Mtgoufly  &  fuaut^fhctU  a 

Jantes  comme  le  resîe  des  fruicls  de  P yiu-  digcrer  yftque pour  qudtité qu'on  en  matt" 

tomne.  Les  figues  feches  ont  vne  vertu  atte  ge^on  ne  pourrott  eftre  endommagé.  Uar 

tîuattue,  &  tnctjiue,auec  Ltquelle, elles  Laf-  bre  efi  Ji  bien  planté  de  racines,  qiioutre 

chent  le  corps^  (^purgent  les  retns.Elles  nui  quUl  en  y  h.t  grand  qu/tntttè ,  fi  font  elles 

fent  au  foye  dràU  ratte,  fouffrans  inflam  greffes,  ^profondes.  La  matière  du  bots  eft 

Motion .  Bien  les  peut  lon fkire  manger  à  robuflciC^r  dure^c-r  belle^k  veoir^  parce 

ceux  qui  en  font  pafstonés  lowEles  auec  cho-  la  lon  en  fut  des  Jbtues,  liiltcreSytubUs^dr 

fa  tn£ifmes ,  exténuât  mes ,  &  abfîerftues  autres  honorables  tnjhumem.  Ces  qualités 

afsis 
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afsês  wm  déclarent  y  que  le  Perfte  dont  par 
le  en  ce  prefent  chapttre'DiofcortdCfÇp'  nO" 
firt fefcher font  chofes  différent  es» 


Delà  PaHcragc^dice des  Grecsjbc 
lis,  Lepidiô,  Cardaniin(,Agrio 
cardamon.OesLacins  Ibcris,Le 
pidium ,  Nafturtium  fylucftrc, 
des  Italiens,  La  Ibcridc,&  il  Le- 
pidio. 

CHAP.  CXLVir. 


L 


L4  'jPaJferAge^ 

A  PalTcragCjtjuc  les  aucuns  nô- 
menc  Cardaminé,  ha  les  fucilles 
feaiblables  auNa(luruuai,mai& 


à  la  primcuerc  elles  font  plus,vcrdcs 
que  celles  du  Nafturtium.  Ceft  vne 
herbe  longue  d'vnc  coudée»  &  quel- 
quefois moindre.  Elle  naift  es  lieux 
qui  ne  font  pas  cultiués.Elle  fait  Pefté 
/a  fleur  de  coleur  de  au  quel  tcps 
elle  ha  plus  d'efficace.  Outre  cela  elle 
hadeuxracinesfemblables  auNaftur 
tium,chaudes&  vlceratiues,&  parce 
la  on  les  loue  es  fciatiques,  en  les  appli 
quant  deHusfpar  l'efpace  de  quatre 
heuresj  broyées  auecoingt  faumuréi 
en  forme  d'cmpLiftre.  Entendant  tou 
tesfois  que  par  après  le  patient,  en  oi- 
gne auec  laine  (trempée  en  Huyllej  le 
lieu  de  Ton  mal. 

ANNOTATIONS. 

N'u^yantDiofioriJe  traicleen  ce  prt- 
ntier  Itnre ,  aue  des  chofes  aromati" 
quesyou  des  ej^eces  d' arbres  ^tl  ejl  afsés  apert 
AH  lugemcnt  des  bons  e^itSyque  ce  dtrnkr 
chapitre  ha  efléaccreu  par  quelque  curi^ 
eux  tranfcriptenr  des  volnmes  de  Dtoficri 
de. Tant  efi  que  Vtberis  qtitcy  defcrit  Dio 
fonde  ycft  la  mefme  herbe  que  les  Grecs  fjr 
Lattns  appellent  LcptdtHm,dr  Cardami' 
né(ejkint  mai  efcrit  an  volume  Grec  Car- 
daman ticé)  mefmes  que  Paul  ^Egirutt 
parlant  an  trosx.Ume  liure  Chap.yjJe  la 
cure  des  fctattques,il  dit. Ceux  qui  font  paf 
fionnis  de  la fciatique,font  ref{ttues  à fan^ 
té  y  en  vfant  de  i herbe  IberuU ,  quettvui 
nommons  Lepidion» 


Fin  du  Premier  Liurc  de  Viofcoride* 


LE  SECOND  LIVRE 


DE    PEDACION  DIO/ 

SCO  RI  DE    UA  N  A  ZARBE^ 
Dt  U  mutim  AïedicinaU, 
•H- 


Le  Procfmc. 

*jCy  traiclc  au  précèdent  Premier  Liure,(fUon  tref*rand amy 
sAreeyomposé par  moy  de  U  matière  médicinale,  de  toutes  les  cho^ 
fes  Aromatiques,  Huylles,  Onguens .  Arbres ,  enfcmble  de  toutes 
autres  chofes  qui  n.tijjcnt  d'eux,comme  fucs .  liqueurs ,  fruids: 
"Mais  en  ce  Secoful  Liurc  fcr.i  pMé  des  Aùm.vix ,  des  Miels,  des 
Laicls.des  GraiJJes.des  efptces  de  Orencs.  ci?*  des  Herbes  des  Iardins,en y  adioU" 
fiant  les  Jferbafes  .qui  (au  gouf)  [ont  d'ynefaueuraigite.pouredreconioinéles 
auec  les  chofes  ^jdites , comme  pxrlivne  deparentagc .  comme  font  l'Ail .  les  Oi- 
gnons, ^  Sentué:  Et  ce.à  fn  que  les  yertus  des  chofes  qui  font  confembUbles,ne 
foyent  feparement  traiâees. 


1  y. 


Dcl'Hcrinbn  inarin,quclcs  Grecs 
nomraent,Echinos  Thalafsios: 
les  LatinsE  ri  naceus:lcs  Italiens, 
IlRicciomarino. 

c  H  A  P.  !• 


VHenjfon  marin. 
•HcrifTonmarincft  conucnablc 


!ce  (crue)  fe  mcflc  au  ce  aucunes  cho- 
fes qui  fc  préparent  pour  cha/Tcr  la 
rongne,clite  vulgairement  la  maladie 
de  S.  Main,  &  la  cendre  des  efcaiiles 
brullces  mondifir  les  vlccrcs  ords ,  Sc  - 
diminue  la  chair  TupcrflucLa  peau  de 
l'HerifTon  tcrreftre,bruilee,&:  meflee 
aucc  poix  fondue,  fait  rcnaiAre  les 
cheucux  tombes  par  Alopécie,  ou  la 
pelade.  La  chair  puluerifcc  ,  &  beue  ' 
aucc  vinaigre  micllc,vaut  aux  défauts 
des  reins.  Elle  aide  aux  hidropiques, 
aux  Ladres^aux  fpamcs ,  h  ceux  qui  le 
trouuét  mal  en  leur  totale  difpofitiô, 
ficdcfeche  les  defluxions  des  parties 


L'Heriaon  mar.n  elt  conucnao.e    interieurcs.Lon  met  ion  foye  pour  le 
àl'cftomacil  lafchc  le  ventre,  &    f«chcr(furvn  taizjau  foleil,&  .1  nrouf 
prouoquel'vrinc.  Son  cfcaillc  brul-    Htcdonncpour  les  mefmes  chofes. 


Anno 
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ANNOTATIONS. 

LEs  effinesdetHeriJfon  marin  ont 
frmbUbUcoUwrk  celle  detHerif- 
fori  terreftrt ,  e flans  vn peu  plus  noi- 
res j&  plus  menues.  Smz.Useffims  ilh^t 
fin  efcâilU ,  moult  femblable  de  matière  À 
celle  des  limaçons  y  en  la  cauitéde  laquelle 
fe  trouue  ft  chair  qui  efl  en  partie  iaune  & 
en  partie  bleue. /Il  fint  bons  à  manger ^ac^ 
couslrés  comme  il  appartient.  Tour  chemi 
ver  il  fi  fin  ieifines  au  lieudepieds,& 
chemine  toufwurs  en  fi  roulât  tout  au  tour. 
Et  par  ainfi  Ion  en  trouue  beéiucoup  qui 
pour  longuement  fi  rouler  ^ont  leurs  effines 
refoulées.  La  cendre  de  PHerifon  tant  ma 
rin  que  terreîh-e ,  efl  abflerfiueydigesisue, 
(ir  attroBiue. Les  Heriffons  terrefires fint 
de  deux  firtes.  Les  vns  ont  le  mufeau  ctvn 
chien ,  tes  autres  te  groing  d'vn  pourceau^ 
ainjî  que  les  tas jfons.  Leur  chair  efl-  meilleu 
re  pour  vfir  es  médecines  yq  ue  és  viandes, 
pour  ce  qs^  elle  efl  terrefirCyC^  dure  à  di- 
gérer. 

De P Hippocampus, qui cft fon  nom 
Lacin,  &  en  Grec,  Hippocampes: 
En  Italien,  l'Hippocampe. 

C  H  A  p.  II. 

I 

L^  H  ippocampus. 

L'Hippocampus,eftvne  petite  bc 
ftcllcttc  de  mer,  la  cendre  de  la- 
quelle réduite  en  maflcj,  aucc  poix 
fondue,ou  grcfle.ou  onguct  de  Mar- 
iolainc ,  en  s'en  oignant,fait  renaiflre 
les  cheucux  qui  (oat  tombes  par  ia 
pclladc. 


cond  Liure 

ANNOTATIONS. 

C^mpe  en  Grec  ç-r  Brucus  en  Latin 
efl vne  Chenille i& cefle dtilioy Hip- 
po^adiouflee,figntfie  vne  grandeur  qui  ex- 
cède lacommunedetchofisdont  ilefl  fiiid 
mentionnée  que  nous  voyons  en  ces  dicîimSy 
Htppolapathnm ,  Hippofilinum,ou  efl 
dénotée  la  différence  de  la  grandeur  de  cel- 
les herbes  auec  le  commun  Lapathitm , 
le  commun  Settnum.  Et  par  cela  nous  pou- 
ttonscôteilurery  que  ï* Hippocampus  eflicj 
dtcliparDiofioride  )petite  befleUette^CM  ef- 
gard  aux  gros  poijfons  marins, eflrrâdy 
paragonnéaux poijfons  qu'il rejfembîe ,  er 
dont  U  lia  tiré  le  nom.  Les  pefi heurs  d*/ ta" 
lté  appellent  ce  poifon  Fallojfay(jr  efl  de 
corps  &  de  firme  fimblable  a  vne  moyen  - 
neFfireuice^excepté  qu'Uni  ha  pas  les  pieds 
fiurchus,çîr  ha  col  long  auec  vne  tefle  Ion- 
guette,& firce  pieds.  Et  par  cela ,  il  efl  du 
tout  fimblable  à  celles  efpeces  de  Chenille 
velues  fde  telle  coleur^que  de  noir  elles  vien- 
nent à  rougir.  La  cendre  de  ce  poijfin  fuê 
la  faculté  de ficher  cr  de  re  foudre. 
Des  PourpreSjôc  de  leurs  Corncts,ou 
Buccines.Quc  les  Grccs,nommct, 
Porphyrç  ex  Ccryces  :  les  Latins, 
Purpurx,&Buccinx  :  Les  Italiens, 
le  Porporc,  &  le  Buccine. 

c   H    A   P.  III. 


Pourpres. 

LA  cendre  des  Pourpres  brullees, 
delFcche,  nettoyé  les  dcnts,con- 
fommela  chair  fupcrflue,  mondifie, 
&  confolidc  les  vlccrcs.  La  cendre 
des  Buccincs  ou  cornets ,  fait  aufsi  le 

fcoi 


De  Diofcoridc. 


fcmblabîc, tnaîs  clic  brulle  plus  va- 
Icureufcmcnt .  Ccluy  qui  briilfcra 
Yne  Buccinc  o\t  Corner,  picm  de  fd, 
en  vn  vaiffeaii  de  terre  cru, fera  vnc 
poudre  trefutilcpoor  frotter  Icsdcts. 
Lon  l'cfpand  auec  vtiliic  fur  les  brul- 
lures  qiri  viennent  de  feu ,  &  la  faut 
laiflVr  deffus  icellc  iufqucs  .\  ce  qu'cl- 
î«  fojrcnt  endurcies.  Car  comme 
Pvtccrc  fera  reprins,el!c  cherra  puis 
après  par  elle  mcfme.  Outre  cela 
lon  fait  des  Bnccines  vne  forme  de 
chanix,  *infi-que  nous  dirons,  quand 
nous  parlerons  de  h  chaulx.  Lon 
appelle  Cionics ,  ccHc  partie  du  mil- 
hcu  des  Buccincs,&  des  Pourpres, 
au  tour  derquclles  fc  virent  leurs  ef- 
cailies.  On  brullc  parciHement  ces 
Cionies,  &  ont  plus  d'efficace,  parce 
<ju*elles  ont  la  vertu  pKis  aAric^ine. 
La  chair  des  Buccines  eft  aggrcabic 
&  foefuc  au  gouft ,  Se  eft  côuenablc  à 
Vcftomac,  mais  clic  ne  ramollit  point 
k  corps. 

ANNOTATIONS. 

Lt^ Poffyfmejfvtr  animant  marin, 
coHHcrt  Jtvne  tfcatUe  clurey&  tntutu 
hn  en  elle  vne  liqueur  de  grand  valeur, 
proprement  nommée^  Pourpre ^que  lon  met 
gn  ouurage,  pour  tatndre  les  fn  ecteufes  ro» 
tes  des  Roy  s  &  Empereurs.  Ces  belles  ont 
sefie  Itijueur  en  la  gueule ,  dans  vne  veine 
qui  efi  ajfcs  blanche.  Toutesfinson  n$U 
troHue  potnt  dans  celles  qut  font  nwrtesypar 
te  qu*elU  fe  refout  auec  rejjjrrt ,  à  ceïte 
0ccafton  les  pefcheurs  tafihoient  iadis  de  les 
prendre  en  vit.  Elkf  fe  c-tchent  par  l^ejpace 
de  trente  iours  durât  Us  tours  caniculaires, 
ftr  fe  conioignent-enfemble  k  la primexere, 
(y  en  ce  temps  (enfe  frottant  tvne  contrt 
Bâutre,)fant  vne  jalttse  gluante  femblabk 
À U cire.  Les  Pourpres  ont  vne  langut 
kitgue  côme  le  doigt  de  là  matn  de  Ntome^ 
it  ttUe  durejfe,  qu'elles  en  pcrtuifent  les 


huytres  dr  lés  conches,&  toutes  autres 
pries  d'efcailles  dont  elles  fe  paijfent.  Ce 
que  fachans  tes  pefcheurs  qui  Us  prennent, 
après  auoirpris  ftir  lagreue  de  la  mer  cer- 
taines efcatiles  de  coquilles  piquantes ,  les 
tijfent  entre  Us  cordes ,  voiles ,  &  ioncs  en 
forme  eUs  naffex, ,  UfquelUs  p.tr  après  ilk. 
attachent  à  longues  cordes, lesiettenten 
la  mer.  Dond  il  aduient  qsCeftans  cesef- 
cailles  àdemy  mortes  de Joif,  ainfî  qu'^clUs 
fentent  teaue,  eUess'ouurent  aujfi  tojtyfiir 
lcJquelless*enaccouram  Us  Pourpres  pour 
fe  repaifire,y  mettent  dedans  leur  dure 
langue^mais  Us  hseytres  fe  ftntans  piqueeSy 
ferefferrent  tout  jaudain ,  les  ejhaignant 
ta  entre  les  deux  paroys  des  eJcailUs ,  CT  Us 
y  fatfmt  prifonnieres .  Et  ainfi  elUs  font 
par  après  tirées  de  hors  par  les  pefcheurs. 
Les  Pourpres  viuent  horsdePeaue  par  Pc 
Jpace  de  cinquate  iours ,  mais  elles  meurent 
foudain  qu'on  Us  met  dans  Peaue  douces 
L.es  Buccines  ejf  vne  ejfece  de  Pourpre 
ainfi  nommées  pour  rejfembtèr  au  cors  dont 
snfonne.  La  différence  des  Pourpres 
des  Buccines  eft ,  Que  les  Pourpres  ont  vn 
bec  long  en  forme  dvn  canal, dot  ilz.tirent 
hors  leur  langttt  y  tout  compofé  de  cercles 
eJJ>intuXy  ce.quine fe  trouue  dus  Us  Bucci" 
nés.  Les  Pourpres     Us  Buccines  ont  au- 
tant de  cordes  fttr  leurs  lias  ,comme  elles  ont 
vefcu  danneer.  Les  Buccines  ne  Ratta- 
chent finon  aux  pierres ,  cr  par  cela  lon  ne 
lestrouue  que  entre  Us  rochers.  Et  pour 
autant  que  Us  Perles  dont  la  vertu  cff 
pompe  ej}  pour  le  iourdhuy  prifee  par  tout 
U monde, efi  vne ej}ecc  de  Conches ,dont 
ny  'Diofcortde  ny  Catien  n'ont  fhit  aucune 
mention,  cent  fera  point  fjors  dé  propos  dè 
en  efcnre  et  que  Penay  trouué  dans  étu- 
theurs  approuMcs .  Les  Conctns  qui pro- 
eluifent  Us  Perles  naijfent  dans  lamerdi 
Lndie,&en  celU  qui  enutrone  l  Isle  de  Tra 
pobanayToide ,& Pefcueil d/adie  Peri^ 
mola  y  mais  Us  meilleures  cr  plus  ejlimees 
PerUsyfint  celles  qui  naifset  en  la  mer  Rou. 
ge.  Les  Conches qui  produtfent  UsPerUs 
h    ij  (Mnfi: 


ti6  Le  fécond Liure 

(mnfi  ijue  veritahtemnt  le  monjhrem  Us  Qju  les  t^ereperles  de  P  trahie  ^font 

Mereperles  (fue  Ion  apporte  en  l  Europe)  fernbUhUsà  vn  Petoude,ejp$neufes  comme 

ne  font  pM  fort  dtjfembUbles  des  HnytreSy  vn  Herijfon  marin^ans  IcfqHeÙes  fe  trou- 

dr  ont  cejie  propriété ,  ^ite  quand  le  temps  uent  les  Perles  ^ftmbUbles  k grains  de  tem 

de  tannée  les  fttmule  À  engendrer ,  elles  fe  pefie.  Pline  ha  efcrtt^iion  ne  troHue  pat 

9Hurent  la  nnyty  en  f  emphffam^ç-r  fe  nour  dauantage  de  cinq  ou  fix  Perles  pour  bejlc, 

riffant  ivne  roufee générât iue y  dond  efias  Mais  Americ  f^ef^uccy  en  fà  féconde  tsa' 

engroJfieSyelUs  produtfent  par  après  Us  Per  mgation  qu'il  ha faille  parla  mer  Athlon 

lesy  cUres,  oh  troubles ,  [elon  la  qualité  de  tique^foux.  U  cercle  Equinoulial en  U par" 

la  roufee  qu'elUs  recueillent.  Efîant  le  tie de Midy^lajfeureauoirveu telle Afe- 

temps  nubileux  quand  elles  s^engroijfent,  reperle ,  ou  Ion  trouua  dedans  cent  trente 

§lUs  produifent  des  Perles  pasUs  &  troU'  perUs ,  &  d'autres  qui  depuis  ont  wuugi 

hles .  Elles  fe  font  grojjes ,  quand  elles  p  aux  Indies  neufueSyfont  mention  de  beÂM- 

faoulent  en  abondance.  Et  au  contraire  coup  daiuntagey&  en  récitent  Us  htjlotru 

elles  deuiennent  petites^quand  elles  ne  pren  ajjés  dtuerfes  de  ce  qu'en  ha  efcrit  Plme, 

tient  de  la  roufee  à  large jfe.  <sy€ quoy  faire  Outre  cela  Ion  pefche  des  PxrUs  dans  t  Oc 

elles  font  empefchees  par  Us  Balenes ,  qui  ceanoccidentalyVers  U  SeptentrtonyUMpret 

par  le  bruit  qu'elles  mènent  Jes  ejpouatenty  d: Efcojfe  cr   Angleterre, mais  petiteSy& 

cirfont  rejferreryauant  qtielUs  foyent  plei-  de  trop  peu  louable  coleur.  Et  de  celles  cy 

nés  de  roufee  à  fufffance.  Elles  fe  ferrent  fut  faitle  la  Coronne  que  luUs  Cafàrdedsa 

paretlkment  au  fon  des  tonnerres  y  dond  au  temple  de  Diane.  Les  PerUs  félon  fo^ 

vient  que  par  après  elUs  engendrent  des  pinion  de  Serapton  &  ^Auicmne  ^font 

PerUs  vaines  y  fans  fubftance  aucune ,  &  mouU  vttles  Mtx  tremeurs  &  foihleffes  du 

pleines  de  vent.  Les  Perles  font  tendres  cœur  y&  aux  collyres  qui  fe  font  pour  cU" 

dans  Peaue ,  mais  foudain  qu'on  Us  tire  à  rfier  U  veue ,    pour  découper  l  eatte  & 

tar ,  elles  s' endurci jfent .    Lon  dit  que  Us  T  humidité  qus  defcend  es  yeux, 
Matrtperlesvont  furtefchine.  &  qu'elles 

ont  leur  Royy  qui ke  corps  eïî  plusgros  que  Des  M  itulcs ,  Que  les  Grecs  appel- 

Us  autresycomme  ont  Us  «yfbetlUs  quifint  lent,  M  yaccs  :  Les  Latins ,  Miculi: 

U  miel  y  &  à  cefîe  occafion  les  pefcheurs  Les  Italiens ,  I  Mituli. 
mettent  toute  peine  de  prendre  leur 

parce qu'ejhant prtnsceluy  qui  les gouuer-  c  h  a  P.  iiii. 
fteyilz.  conduifent  Us  autres  plus  aifcment 

kUursretz..  ^ écoulons  quand  elUs  font  EsMituIesdu  pays  de  Pont, 

ouuert es  des  mains  du pefcheur  qui  les  veut  1     font  les  plus  cxccUcns  de  tous, 

prendre  y  U  ferrent  tellement  que  elUsluy  -*-^lcfqucIsbrullé$peuuent  &  font 

couppent cruellement  Us  doigts,  en  fatfint  en  autant  de  valeur ,  comme  les  Buc- 

Uur  vengeance  d'elles  mefrnes .  ^jtand  cincs.  Mais  en  particulier,  laucs  en 

en  Us  ha  prinfesy  lon  Us  met  dans  quelques  la  forme  que  fe  lauc  le  plomb ,  font 

vat^eaux de terreyOuecvne grande quan-  vtiles  (  aucc  miel)  dans  lesfnedccines 

titedefely'par  ce  qu'en  confommant atnfi  des  yeux ,  ilz  diminuent  la  groATcur 

lachatr,les  PerUs  demeurent  par  après  au  des  paulpicrcs,&  mondifient  les  tay- 

find  du  vafe.  Les  plus  eflimees  font  celUs  es  en  Pœil ,  &  toute  autre  chofc  qui 

quifont  gro^es,tranf\)arenteSyrondesy&  offufquc  la  veue.  Leur  chair  fc  met 

pefantes,  Cequepeufouuentfctrouueen  fauec  vtilitc)fur  les  morlurcs  des 

vne  feuU  PerU .  fubat  ha  mis  par  efcrit,  chiens. 

Des 


De  Dio/coride. 
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Des  TeIIincs,ditcs  des  Grccs,&  La 
tin»  Tcllinx  :  Des  Italiens  ,  Le 
TcIIine, 

CH  A  p.  V. 

LEsTclIines  firclches  lafchent  le 
ventre ,  &c  principallcmcni  leur 
dccoftion .  Apres  qu'elles  ont 
pris  Sel,on  les  brul!c,&:  Us  broyé  Ion 
en  poudre, laquelle  arroufce  fur  les 
cils  des  yeux  aucc  la  liqueur  du  Cedrc 
cngardc  que  le  poils  ne  rcnaifTcnt  en 
CCS  lieux. 

ANNOTATION?;. 

Iy4çoit  que  quelques  z  m  veulent  (drCy 
Qu€  les  Mituks  &  Tellifies  font  vn 
mefmepotjfon^Jîeflceque  pui:  qxe  'Diofco- 
riae^Galien,&  PMtlifFftuctte en omdi- 
uerfetnent  ef  rit  :  aufi  J.euorts  nous  effre 
fferfuAÀés  que  ce  for  r  druy.  Intrfs  fortes 
depoijfom  ,7)^:};les  7'.  "és co- 

nnues en  Italu ,     priru  "  )- 

mCyMais  les  Aiitules  fn  j  c .   :  .  ; .  c  >;9 

Jhe  temps  ,o«  s'ilz.naijfent  en  noz.  mersjilx. 
m font  cognus  pour  Afttules. 

Des  Chamcs ,  Que  les  Grecs  8c  La 
tins  appellent  Chamx  :  Les  Ita- 
liens,Lc  Chamc. 

c  H  A  p.     V  T. 

LA  decodlion  des  Chames,&  pa- 
reillement des  autres  conchcs,fai 
^e  auec  vn  peu  d'cauc ,  lafchc  le  ven- 
tre ,  &  fe  boit  telle  decodion  auec 
du  vin. 

ANNOTATIONS. 

ENtre  Us  Chômes^  les  vnes  fintarresy 
Us  Mutres  font  legieresy  tellemet  qu^on 
les  ptut  CMjftrauec  Us  doigts  Jes  Mitres  font 
goures  qi^à  pane  Us  hrife  Ion  auec  vne 
gro^t  purre.  Le  marque generalU  de  les  co 
gnotjlre^c'efl  quelles  tiënent  leurs  efcailUs 
puuertes  furie  riuage de  U mer. 

De  rOngle  odoriférant ,  Que  les 
Grecs  appellent  Onyx  ,les  La- 
tins, Vnguis  odoratus:les  liz^ 
liens  la  Vnghiaodorata. 


c  H  A  p.      V  T  I. 

L*Onglc  odorifcrât,cft  vne  efcail 
lettcd'vne  concheite,femblable 
à  celles  despourprcs,et  la  trouuc 
Ion  dans  K  s  marcfts  d'Indic,  qui  pro- 
duifent  le  Nard,&  à  cette  occaHon  el- 
le afpirevne  fuaue  odeur,pour  autant 
qu'elle  fe  nourrit  en  ces  lieux  feule- 
mcc  de  Nard.Lon  la  trouue après  que 
les  grâds  chaleurs  ont  defcchc  les  ma- 
rcfts.  L'excellente  ongle  odorifcr.mtc 
s'apporte  de  la  mer  rouge,  blachaflre 
en  coleur,&  graflc.Cellc  de  Babylonc 
cft  noire  8i  plu»  petite.  Toutes  deux 
font  odoriférantes ,  8c  d'iccUes  en  fait 
on  du  perfum  :  l'odeur  duquel  cft  au- 
ncmtt  femblablc  au  Caftorcum.L' v- 
ne  8c  l'autre  cft  conucnable  es  fomcn 
tatiôs  qui  refont  pour  la  fuffocation 
de  la  matriccj&ipareillcmcnt  en  celles 
qui  rclicucnt  du  paroxifmc  du  mal  ca 
duc. Prifcs  en  brcuuagc,cllcs  ramollif 
fcnt  Icventrc.La  cendre  d'jcclles  brul- 
Iec,vaut  autant  côme  celle  des  Pour- 
pres &:dcs  Buccincs. 

ANNOTATIONS. 

LEs  yipothicaires  nomment  l'Ongle 
odortferéWtjB  latte  Btt.antu,&jhut 
ejlre  aduerty  ^que  la  plus  part  de  celUsqWon 
nous  apporte  y(en  les  hrullant^afjiirent  vne 
fucheufe  odeur.  Parquoy  tl faut  bien  pren» 
dre  garde  de  choijlr  celUs  qui  ne  foyent 
gaftees. 

Des  LimaçonSjOU  Efcargots,Quele$ 
Grecs  8c  Latins  appellent  Cochlex 
Les  Italiens,ChioccioIe. 

c  H  A  p.  VIII. 

LEs  Limaçons  terrcftres  font  vti- 
les  A  l'eftomac ,  &  nefc  corrom- 
pent aifcmcnt.  Les  finguliers  font 
ceux  qui  naiflent  enSardcignc,Libie, 
Aiftipalec,Sicile,&Chio. Outre  ceux 
la,ceux  des  Alpes  de  Gènes  font  trcf- 
bonSjQue  Ion  nomme  Pomatie,c'eft 
dircjCOUUcrts.Les  limacs  marinsfont 

h   iij  ftom 
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Le  fécond  Liure 


qiic$,&  Je  lavcfcîe.CcftcIiurocurvif- 
qucufe  qui  demeure  attachée  à  l'cguil 
Icjquaiidonlapaffcpar  les  limaçons 
tcrreftrcSjCnoignât  les  poils  qui  font 
preAs  h  chcoir ,  les  conglutiac  Ôc  ks 
retient. 


ANNOTATION  S. 


Des  Lwutfom, 


LA  Àt^erence  qui  fe  tnme  entre  Us 
LtmaçonSyViîët Mrdtfan desheux  vm 
brMgeux ,  dr  plus  exposés  mm  SoUtl ,  ou  Ux, 
noijfent ,  çjr  fembUbUment  à  foccujton 


ftomachaux,&ic  digerct  facilement,  ^««^      fi  nourrijfent.  Cmt 

Les  Limaçons  des  rjuicrcs  ,ont  vnc  quelque  foys  tlx.  font  trefamers  y  peur  fg 

abominable  odeur.  Ceux  qui  fc  treu-  P^^^^'''  ^  l'Enccn  t.  Les  MMires  puent  U 

ucnt  attachés  aux  haycs  &  aux  frui-  fntige,pour  eïirepres des  tMreHs.LesMM' 

aier$,quc  les  aucuns  nomment  Scli-  très  font  aggreabUsy&fauoureMX  au  gouft 

li,troublent  le  corps,&  Pcftomac ,  &  p^^  «          p^ffcnt  U  CaUment ,  du 

prouoquent  à  vorair.Les  iuft  de  tous  Pnlege^de  VOrtgjn,&(t autres  herbes 

ces  Limaçons ,  ont  vnc  vertu  d*  vice-  odortftrantes.  Les  anciens  ont  autres  fojs 

rcr  &  d»échaufFcr,ilz  cmondcnt  les  le-  fingneux  efgard  à  Us  garder  félon  Uurs 

près  jlcsgratcllcs,  &  les  dents.  Brullcs  efj>eces  yles  patjfantdevincuit  Cr/iefàri- 

auec  lachair ,  &  broyés  en  cendre ,  &  ne  defirment.En  Italie  on  Us  cherche fttuz. 

oingts  aucc  miel  aident  aux  foiblcJTcs  '''^^                 &  fauches  qui  font 

de  la  vcuc,&  mondifict  les  cicatrices  ^  1**  campagne ,  en  jvuyant  ces  Ueux  auec 

ôc  blancheurs  des  yeux ,  &  femblablc  certaines  Grappes  de  fer  »  &  Minfî  on  les 

intnt  les  macules  de  la  face.  Les  Lima-  trouue  ferrés  en  eux  mefmeStMuecvncoU" 


en  vinaigre ,  mitiguent  les  dolcurs  de  après  fur  leivtandes ,  ou  bien  mmcc  eaue, 
l'cftomac.  Les  Limaçons  roftis  auec    oi*  auec  vin  arre.  La  ciuùr  des  Ltma- 


çonspilczjcruzaucc  leurs  coquilles, 
dcfcchentjlesenflurcs  de  Phydropifie. 
Quand  on  les  aura  emplaftré  defTus, 
on  ne  les  doit  point  oftcr,quc  premic 
rcment  ilz  n'aycnt  dcfcché  toute  l'hu- 
meur. Hz  allègent  les  inflammations 
des  podagres ,  &  tirent  (emplaftrecs) 
Icsefçines  ou  autres  chofcsqui  dcmcu 
rcnthchcesdâs  le  corps. Broyés  &  ap 
pliqués,  ilz  prouoquent  le  flux  mcn- 
îlrual.  Leur  chair  broyce  aucc  cnccnt 
&  Myrrhcrcunit  les  playcs,&  princi 
pallement  celles  des  Nerfs  :  Se  broyés 


uercle  qut  leur  couure  toute  la  bouche  de  de 
tuntyS^  efi  dur  (jr  bUnCy  comme ft fitfi  vn 
gloi.  Ces  Limaçons  ferrés font  plus  aggrea 
bles  aMgoujl^<^plus faciles  àt^eïUmacque 
ceux  qui  fe  trouue t  ouuerts,  quand  tl pleut 
en  la  campagne.  Les  Limaçons  bruUês  cr 
méfies  auec  la  galle  vertcçj-poyure  font  vti 
les  à  la  dtfentericylk  ou  Us  vlcerades  ba)' 
aux  commencent  mu  prime  à  fe  pourrir^ 
Auquel  vfage  Ion  prend  les  quartes  par* 
fies  de  Limaçons, Us  deux  de  Galle  f  ^  xme 
de  Poynre  ,  &  en  ceiU  forte  Ion  en  fhdi 
vne  treffttbtile  poudre ,  dont  on  vfe  par 


leurs  coqujl!cs,&pui«  broyés,^  beus 
en  petite  quantité,auec  du  vin  &  de  la 
Myrrhe, guifjircnt  Jes  doJcurs  coli- 


çons pilee  dans  vn  Aiottier ,  C7  réduite  en 
limment ,  dcfeclx  vaUureufemet  toutes  les 
parties  du  corps ,  ou  thitmiditt  ejl  fupcra^ 


De  Diofc 

honiate.  Cefi  humeur  vifqwux  qu'ont /et 
Limdftns  ,€ompoje4Uic  encenty  yiloé,  ou 
AfyrrheyOu  4uec  toutes  ces  chofes  enfembUy 
tant  (libelles  f  endiirci(fent ,  (îr  fi  fhcent 
gluMt  tes, défiche  thumuiité  lemarcijui 
di>îille  des  oreilles^  &  applisjuêftrie  front, 
tes  fiuxejUi  defiendtnt  ptr  les  yeux.  Lon 
V fi  des  Limaçons  crus  &  cuitls  pilês  auec 
dr  Juns  leur  co:} utile  es  empUJhes  m.ttura- 
ttfi ,  (îr  rompent  les  apoj^umes ,  ou  six.  fiât 
dvneefficMefiaçuhere,  Les  Lm^t^ms 
djui  n'ont  point  de  eoifuille ,  cm  vne  pierre 
À  U  tesle ,  ^  ejt  bonne  pour  les  fieures 
tierces. 

Des  Cancres  de  riuicre,quc  les  Grecs 
appellent  CàTcinoi'.Lcs  Latins, 
Cancri  fluiii.itiles .  Les  Italiens ,  I 
Granchi  de  I  Fiuui» 

C  H   A   p.       I  X. 


tyffiacus  marin. 

LA  cendre  des  Cancres  de  riuiere, 
brullcs,donnee  par  trois  iours  à 
boire,  à  la  quantité  de  deux  cueille- 
Kcs>y  adioudaat  vnc  cueilicrce  de  U 


Dride.  1 

racine  de  la  Giftianc  aide  auec  efficace 
à  la  morfurcdu  chien  enrage.  MiTccn 
mafreaucc  miel  cuitappaifc  les  fen- 
tes du  fiegc,  Se  des  pieds ,  les  mules  au 
talon, &  cancres  des  parcKs  fupcrieu* 
rcs  du  corps.  Broyés  &c  bcus  crus  auec 
lâift  d' A  fncffejilz  recourent  à  la  mop. 
furcdes  Serpcs,&dcs  Araignes,  nom 
mees  Phalangi ,  &  aux  poindlures 
des  Scorpions.  Cuits  &  mangés  auec 
leur  deco^ion, aident  aux  tifiques, 
&c\  ceux  qui  ont  auoJIc  le  licure  ma- 
rin. Mis  (  broyés  auec  le  Bafilic  )  fur 
les  Scorpions,  ilz les  tuent.  Les  Caa- 
crcs  marins, ont  toutes  ces  mefmes 
vertus, combien  que  l'ornement  en 
foit  moindr*'. 

ANNOTATIONS* 

LEs  Cancres  de  riuiere  ne  fint  nox. 
efireuices  communs^queles  Italiens 
appellent  Gambart^çfr  les  Grecs,  tyfjlacat 
&  Gammaroi.  Et  les  Cancres,  k^rkinoL 
Qui  fint  de  figure  ronde  &  fitm  queue, 
Lefjuelz.  à  V rnifi,  quand  Hz.  ont  change 
leurs  tat:^ fint  appelles  Molleche,(^  fiitttz^ 
durs,  A/acinette .  Les  anciens  fatfiyent 
rofitrenvne  poiled'drain  rouge  y  les  Can- 
cres marins  tant  qu'tlz.  feuffent  réduits  en 
poudre-  freJfuht$U,qf^tlx.  tenoyeat -touf- 
tours  préparée  das  vne  caj[e,cr  la  faifiyent 
depuis  la  naijfance  de  la  Canicule, le  Soleil 
ej^ant  en  Léo, au  dixhmttUme  wur de  la 
Lune ,  cr  par  après  la  donnoyent  à  boire, 
à  ceux  qui  efioyent  morts  des  chiens  enra- 
ges, (Payant  premièrement  arroufctauee 
de  teaue,)  à  la  mefitre dvne grande  cueiU 
lereepartefpase  de  quarante  tours.  Et  fi 
ceux  qui  efioyent  mords  ne  venoyent  du 
commencement  àguerifin,  il  leur  en  fxut 
deux  cueillerees  en  la  me fme  manière,  ap- 
pliquât à  la  playe,  vn  cereofme fiiifïd'vne- 
Muredepoix^d'vn fifiterlialun  ctvn  tref 
fmrt  vinaigre ,  CT  de  trois  onces  àOpopa-  • 
nacon. 

Du  Scorpion  terrcftrc,  que  les  Grecs» 
nommcnt,Scorpios  Chcrixo$:Lc»- 
h    iiij .       La . 


lio  Le  fccond  Liure 

Latins,  Tcrrcftris  Scorpio  :  Lts 
Italiens ,  Lo  Scorpione  tcrrcftrc. 
c  H  A  p.  X. 

LE  Scorpion  terre ftrc , eft  vn  re- 
mède à  la  poindlurcfaifte  de  luy 
mefmc^broyé  cru, &  applique  dcflus. 
Pareillement  Ion  le  mage(roftyjpour 
ceroefmc. 


ANNOTATIONS. 

TLyha  rteMfejfieces  de  Scorpions^ les  vns 
font  hUffars ,  les  autres  font  rouges, 
cendrinsytennis  obfcurs^  verdSy  iauneSyà  la 
quene  noire ,  vineux ,  blancs ,  ç-r  enfumés. 
Les  Scorpios  qui  ont  fept  noeuds  à  la  queue 
fint  plus  venimeux ,  que  ceux  qui  n^en  ont 
que  jîx.  Et  nuit  la  poinHure  des  Scorpions 
plus  aux  femmes  ^fpecialement  aux  pu- 
celles  qu^aux  hommes,  çyfucuns  vjênt  de 
la  cendre  des  Scorpions  hrultésypour  ceux 
qui  à  rai  fin  de  fopptlation  de  lagraueûey 
ou  de  la  pierre  en  la  vefcie^ne  peuuent  vri 
ver.  Vlmyllequ^on  fhit  des  Scorpions,  es 
koutiquesjja  le  mefme  effeEl,en  fen  oignit 
les  reins  ,&la  penetiere. 

Du  Scorpion  marin.  Que  Les  Grecs, 
appellent  ,  Scorpios  Thalafsios; 
Les  LatinSjMarinus  Scorpio: Les 
Italiens,  Lo  Scorpione  marino. 

c    H    A    p.  XI. 

LE  Fiel  du  Scorpion  marin, efl 
vtilc  aux  catara(àes,taycs  &  foi- 
blelFcsdcs  yeux. 

ANNOTATIONS. 

LE  Scorpion  h*ej}  point  le  poiffon^  que 
les  Italiens  appellent  Scorpona^ou 
Scarpeta,  ç-r  Scarpena.  Et  ce  qui  ha  fait 
croire  cela  j  phfieurs ,  efl  que  ce poijfon  ha 
vne  ef^ine  à  Pefchine  fort  venimeufiy  auec 
laquelle  tl  ^ efforce  de  tran(j>ercer  les  pef- 
cheurs^cfr  ià  en  y  ha  il  aucus  qui  font  morts 
decefîepoinclure .  Aucuns  eftiment  que 
le  Scorpion  marin, eft  le  poiffon  dit  des  /ta- 
lienSyRagno  :  qui  au/fi  s'efwrtue  de  tran- 
jpercerpar  les  ejfines  venimafes  qu'tlha 
au  dits. 


Du  Dragon  marin,Quc  les  Grecs  ap- 
pellent Dracon  Thalafsios,  les  La- 
tins, Draco  marin  us. 

c  H   A    p.  XII. 

LE  Dragon  marin,  eft  le  remède, 
aux  poindlurcs  de  fon  efpine 
mcfme,  ouuert,  deMillc,&  puis 
applique  dcftiis. 

ANNOTATIONS. 

CE  T)rago marinade  Dtofcoriden'e^ 
point  celuy  que  defcrit  Pline Al- 
bert le  grand,  ains  eftvn  potjfon,  qui  ha  la 
tefte  corne  vn  Dragon,  auec  vn  bec  denat, 
La poiSlrine  voutee,Nfchine  releuee^cme 
fîfeuftvne  bojfe ,  toute  ejpmeufides  deux 
coftès^  par  droites  lignes ,  qui  vont  depuis 
la  tefte  tufques  à  la  queue.  Il  ha  des  ejpines 
fir  la  tefte ,  drejfees  en  forte ,  qi^ elles  ref- 
femblent  à  vne  crefte.  Le  col  eft  tout  ceinS 
des  mefmes  e^tnes,  à  manière  etvn  collier, 
defquelles  il  y  ha  vne  ligne  qui  s'en  va  du 
longdumilUeu  delà  poiElrtne aux  outra 
qui  montent  de  la  bande  vers  le  corps. 

De  la  Scolopendre  marine, Q£e  les 
Grecs  3ppcIlcnt,ScoIopendra  Tha 
lafsia:Lcs  Latins, ScolopcndraiLcs 
ItalicnSjla  Scolopcndra  marina. 

c   H    A    p.  XIII. 

LA  Scolopendre  marine,  cuittc 
enHnyllc,cn  faifant  d'elle  vne 
vn(ftion,fai<achcoir  les  cheueux,& 
attouchce  auec  la  main ,  elle  caufc  vn 
dcraangemcnt. 

ANNOTATIONS. 

Lex/  Scolopedre  ayant  engloutyPha- 
mejfon ,  fouduin  elle  vomit  toits  fes 
entrailles ,  Et  ayant  ofté  le  dtcl  hameçon, 
retourne  par  après  à  les  rengloutir  ,fans 
endurer  aucun  dommage. 

Delà  Turpillcquc  les  Grtcs  nom- 
ment, Narcé  :  les  Latins  Torpédo: 
Les  ItalicSjLaTorpcdinc  marina. 

Cfaap. 
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c  H  A  p.    X  un. 

LA  Turpillc  de  mer  appaifejcs 
vieilles  &  longues  doleurs  delà 
tcftc,appliquce  dcUus,  Se  appaifc  pa- 
reillement tout  autre  extrême  for- 
ment du  corps.  Mife  lur  le  ûege  faii^ 
retourner  dedans  le  boyau ,  quand  il 
fort  dehors. 

ANNOTATIONS. 

LA  TurptlU  efî  vn  potjfon  pUt ,  rou- 
geafb-eaudoSyfitrUijuel  il  ha  cinq 
taches  dmiftes^  (jui  notrcijfcnt ,  fcmblabUs 
ÀytHXy  dr  font  if  lâches  fottz,  le  corps.  Vex, 
pericnce  de  certains  homes  docies  &  di- 
gnes defoy,  qui  n'ont  fentu  tel  efiourdijfe- 
ment  en  eux ,  après  t attouchement  de  la 
TurptUe, qu'ont  defirit  les  anciens ,  frit 
entendre  cefi  ejlourdtffemem  h*efîre  ne  fi 
grand  ne  fi  mortel  qtion  t  ha  efiimé,  mef- 
me  que  Galien  ha  dit ,  que  pour  réduire  U 
boyoMyJfu  hors  duvetre^tl faut  appliquer 
vne  TurptlU  viue  ^  Ce  que  ne  ferait  bon  de 
frire,  fi  l  attouchement  fufl fi  dangereux. 
De  la  Vipère,  Que  Les  Grecs  nom- 
mcnt,Echidris:LesLatins,Vipcra: 
Les  Italiens,  Le  Vipère, 
c  H  A  p.  XV. 

LA  chair  de  la  Vipère  cuittc  & 
mangée  dans  les  viandcs,refclar 
citia  veuc,aidc  aux  infirmités 
des  ncrfs,&  refout  les  fcrofules.U  faut 
après  qu'elle cft  efchorchec  luy  tailler 
laqueue&  latcftc,par  ccque  là  il  n'y 
ha  chair  aucune.  (Oreftce  vnechofc 
fabuleufedc  dire, que  les  extrémités 
de  la  Vipère  fe  taillent  iufquesàvnc 
certaine  mefinre)&  ainfi  par  après 
(ayant tiré  les  entrailles,)  lonlauelc 
rcftedu  corps, &  après  l'auoir  taillé 
en  pièces, Ion  le  cuit,auec  huylle, 
vin,  Aneth,&  vnpeu  de  fcl.  Aucuns 
difent ,  que  ceux  qui  mâgent  la  chair 
des  Vipères, engendrent  vne  grande 
abondance  de  poulx ,  ce  qui  ell  faux. 
Les  Autres  difcnt  que  ceux  qui  vfent 
des  Vipères  en  leurs  viandes ,  viciliif- 


fent par vnlôg temps.  Lonfaitaucc 
la  chair  de  la  Vipère,  vn  fcl  bon  à  tout 
CCS  effcfiks,  mais  moins  valeureux,  Se 
le  fait  Ion  en  ccfte  forte.  Lonmctvnc 
Vipère  viue  dans  vn  vailTeau  de  terre 
neuf,  auec  cinq  fefticrs  de  fel,&  autat 
de  figues  fcchcs  broyecs,&fix  bichets 
de  miel ,  Se  par  après  on  lute  le  cou- 
ucrclc,&:  le  met  Ion  dans  vne  fornaife 
tant  que  le  fel  fccoriuertifTe  en  char- 
bon. Lequel  puis  après  tiré  hors,  fe 
broyé  en  poudre,&  fe  garde,&  quel- 
quefois à  tin  qu'il  foit  plus  fuaue  à  la 
bouche,y  adiouAant  Spica  Nardj,ou 
de  fes  fueilles,  ou  bien  quelque  peu  de 
Folium. 

ANNOTATIONS. 

L*eyfutorité  i  Anïlote  nous  doit  ajjes 
fuffire  pour  réfuter  P opinion  de  ceux 
qui  ont  dit ,  que  les  Vipérins  en  rongeant 
le  vetre  de  leur  mere{en  naijfant )la  tuent. 
Lequel  ne  dit  point ,  que  les  Vipérins ,  en 
naijfant  rongent  le  ventre  de  leur  nicre. 
Bien  dit  il.quc  ceux  qui  tardent  à  naifire, 
(Or  tardent  tlz.  atnfiypar  ce  que  il  n'en 
naisl  qiivn  U  tour  )  rompent  vne  pellicule 
en  laquelle  ilx.  font  enuelopês ,  pour  plus 
toïî  venir  à  lutniere .  Et  que  la  fipcre 
entre  tous  les  ferpens  engendre  vn  ani' 
ftunt  vif  y  ayant  premièrement  engendre 
dans  fin  ventre  les  orufi ,  qui  font  ^vne 
feule  coleur  cr  mo/i ,  comme  font  ceux  des 
poijjons.  La  rtpere  engendre  fes  V tpenns, 
enuelopês  en  certaines  pellicules  y  qui  fe  rom 
pent  le  troiz.téme  lour ,  mais  quelquefois 
tladutent  que  ceux  qui  font  dans  le  corps, 
rompent  les  pellicules ,  cr  viennent  à  nai- 
fire .  Les  rtperes  en  engendrent  plus  de 
vingt  y  mais  non  pourtant  elles  engen- 
drent quHn  llpertn  a  la  fois.  Les  Vipères 
femelles  font  de  coleur  roujfafiyes,&r/ioult 
agiles  du  corps.  Elles  portent  le  colefiendu» 
elles  ont  les  yeux  rouges  or  fér  oces ,  &  ^ 
tefie  plus  longue  que  le  masle, ayant  pa- 
reillement toute  la  qualité  du  corps  plus 

h    V  fran 
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grande  ,  &  hont  le  conduit  par  lequel 
elksfevmdent  ajfes  prochain  de  U  queue. 
Le  masle  ha  en  la  bouche  deux  feules 
dents  canines,  or  lu  femelle  beaucoup  plus. 
Bien  q;ie  tous  Us  ferpem  fc  caclxnt  au 
printemps  dans  les  cauernes  de  la  terrCy 
toutesfois  les  yiperes  fi  cachent  entre  les 
pierres  &  cailloux .  La  chair  de  la  f^i^ 
fere  ejt  chaude  &  fiche ,  voire  feujlelle 
confite  en  la  mefne  manière  qu^on  piit  les 
anguilles  jfauotr  ef^auec  huylie^  Anet^  cr 
Porreaux .  Or  qi^ile  ayt  la  faculté  d» 
purger  tout  le  corps ^  ilef  eutdent par  deux 
exemples  queGaliendtt  auoirveuc^ex- 
permtenté  en  deux  dmerfjs  relions  de  Pyi- 
ficy  De  deux  perfonnagcs  Udres  qui  fit-^ 
rent  guerts ,  après  auesr  beu  du  vin ,  ou 
de  fortune  les  f'tperes  y  eftoyent  mortes. 
Car  après  auoir  heu  de  vtn ,  toutes  leurs 
tumeurs  dr  bu ffolvs  qiCslz.  anoyent  fur  la 
peau  ,fe dèjpoHtiicrent  dtdejfus  eux^ainfi 
^ue  les  Cancres  CT  Locufles  fe  dcjj^ouil- 
lent  dé  lews  Coqndles ,  en  dcmeurat/t  drf- 
fouz,  vne  peau  mollette  ^femblable  a  celle 
de  ces  animaux  ^  quand  tlz.  fe  changent. 
*Pour  faire  la  Thertaque^  il  ne  faut  pren- 
di'e  des  f^tperes  au  miUseu  de  f  esiè  ^ainfi 
que  font  aucuns ,  ny  moms  au  printemps 
quand  elles  font  en  leurs  catternes  jparce 
qu'au  militeu  de  ^eslc^ ^  leur  chair  ejl trop 
fechcy  &  au  printemps  elle  eft  trop  fioidc 
(fr  trop  feiche  y(!rdefart  peu  de  nourrif- 
fhment.  Par  ainfi  le  meilleur  temps  de  les 
prendre  y  eft  le  temps ,  qui  efl  entre  la 
grand  chaleur  ,  CT  /•<  grand  froideur. 
Doncqites  le  propre  temps  de  les  pren- 
dre  y  ce  fera  la  fin  de  la  primatere  cr  le 
commencement  de  tefiê.  la^oit  que  lort 
preigno  celles  qui  font  groffes  fi  les  latJJ'e 
ion  aller.  Aiàis  des  autres  on  leur  taille  la 
tefte  &  la  queue  par  ce  que  ces  parties  fint 
les  plus  vennruufes ,  auec  cela  qtf  elles  font 
plus  dures  que  le  refîedu  corps  y  n'ont 
en  elles  aucune  chair.  L  on  datt  tailler  ces- 
extrémités  à  la  mefnre  de  quatre  doigts  dr- 
U  rtfic  du  corps  fi dmt éuenter  yefcorcher, 


&  lauerytè"  finablement  U  mettre  dans 
vne  poille ,  auec  eaue  trejpure ,  cr  ty^net 
frais  y  pour  fil  ire  cuire  à  feu  de  charbon^ 
ou  bien  de  boys  fec  qut  ne  face  point  de 
fumée ,  en  y  mettant  vn  peu  de  fel ,  efians 
les  p^tperes  prinfes  au  temps  dUly  Afais fi 
elles  font  prinfes  l'efiéy  on  «'y  met  posnt  de 
fel.  Plus  il  fefhut  garder  de  Us  prendre 
en  marefis ,  ou  en  autres  Ueux  ou  il  y  ayt 
d*eaue  faleCy  par  ce  que  la  Thcxiaquet  qm 
fefhitauec  telles  f^tperes y  engendre gratul 
fiif.  ^jtanâ  doncques  elUs  feront  btetr 
cutttes^  y  tout  ainfi  que  fi  on  les  vo$tl§i% 
manger  y  après  auotr  ietté  Uur  decotiio»^ 
Ion  tire  la  chair  des  efpines,Ç7  la  pile  Ion 
auec  pain  bien  cuitl  dr  bien  leut  y  duquel 
aucuns  y  y  mettent  la  moitiés  autant  qiiU. 
y  ha  de  chair  de  Espère  y  les  autres  la  trot" 
z.iéme  partie.  Afass  Galien  y  met  toit 
la  quatrième  y  <dr  quelquefois  la  cinquiè- 
me partie .  ^iais  il faut  efhe  aduerty^ 
que  le  pain  foit  bien  cutéi^  autrement  tl 
y  ha  danger  qu^il  ne  donner  vne  aigreur 
a  la  Thenaque.  Et  ia^oit  qtèil  fou  btcK. 
cui{} ,     fi  eft  il  neceffasre  de  le  tenir 
par  quelques  tours  en  lieu  fec.  C'^fi^'^t 
C7*  toutes  ces  chofes  pilees  par  enfembUy 
tant  que  le  tout  fut  bien  incorporé  o» 
en  fkui  des  Trochifques  fubttUy&  non 
gros  y  p.ir  ce  que  Us  gros  font  malatfés  4 
feichery  &  la  châtré  y  froifj'e  par  le  dedans^ 
drà  cefte  caufetleji  trop  meilleur  de  pi"^ 
1er  dedans  le  pain  y  qui  eft  baigné  dans 
la  décoction  desf^pores.  ^yftnfi  que  fki* 
foyent  ceux  qui  compofoyens  la  Theria- 
que  pour  les  Ce  fars ,  dr  ainfi  que  Calien- 
luymefme  tha  fintl  par  plufieurs  années, 
Lon  doit  par  après  feicher  à  l'ombre  ces 
trochifques,  en  lieu  diaut.y  dr  qui  ayt  /on- 
regard  fur  le  mydyycn  les  tournant  &• 
reuirant  par  plufieurs  fois ,  tant  qu'tlx. 
foyent  également  fccs .  jQjtand  lU,  font  ■ 
fies  you  les  change  de  lieu  y  les  mettant 
(partejpacede  quinze  iaurs )eH  quelqut^ 
endroit  ou  le  Soleil  rî^ échauffe  point ,  en  les 
toMrnatit  toutesfois  fouuem.  Par  après  tth 
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îei  met  dans  vn  vaijfrau  de  voirre^d'ory  ou 
d€  treifur  argent.  Ce  que  Ion  doit  frire  pa- 
retlUment  en  la  Thcrt.tqi:e,parce  cjne  la  te 
ftixnt  en  vn  vaiffeau  d'eflein,  oh  de  plomby 
elie  fe  corrompt  plus  aifetnent  en  fes  frcnl- 
tés, qu'autrement.  Et  ce  fie  efi  U  vraye  ma 
fsiere  de  faire  les  Trochijques  des  vipères 
bons  &  jingulUrs.Et  quat  à  ce  que  Diofco 
ride  fe  inocque  de  l'opinion  de  ceux  qui  efii 
ment, que  le  manger  des  ftperes^frit  les  ho 
mes  pouilleux,en  cela  tl  ne  contrartede  rien 
M  Galierty  qui  die  que  tel  accident  adutent 
À  ceux  qui  dans  Uur$  corps  ont  plujieurs 
humeurs  corrompues. 

De  la  dcfpouilIcdcsScrpcn$,Quc 
les  Grecs  nomment  Lcbcris  :  les 
Latins,  Scnedla  anguium  :  les 
Italiens,  La  Spoglia  dcUc  Serpi. 

C  H  A  p.  XVI, 

LAdcfpouilledu  Serpent, cuittc 
en  vin&diQillcedans  les  oreil- 
les, vaut  aux  dokurs  d'icclles.  Sembla 
blcmcnt  tenue  dans  Ja  bouchc,ene  mj 
tiguc  la  doleur  des  dents.  Aucuns  la 
mettent  dans  fes  racdicamcs  des  yeux 
&  fpecialemcnt  la  defpouiUe  des  Vi- 

AN  NOT  ATÏO^IS. 

LEs  Serpens  fe  deipouillent  de  leurvi- 
eiUe  Peau  au  prsnteps,quandtlz.(0r' 
sent  hors  de  terre,&paretUement  en  yiuto- 
fie.  Ce  que fiùcl  aufst  la  Ktpere,  Et  tous  com 
mencent  à  p  def Rutiler  par  les  yeux  ,en  ma 
niere  que  ceux  qui  n^entcndent  l'occajton 
tHiment  qt^elles  veulent  deueniraueugles. 
uipres  lesyetix^eUesfedei^oHiiUnt  U  tejhf 
puis  le  resiedu  corps  yprefque  en  vne  feule 
nuyty     en  vn  feul  te  ur. 

Du  Lieurc,Quc  les  Grecs  nom- 
ment, Dafsipous  :  les  Latins  Le 
puSjLcs  Italiens  :  la  Leprc. 


c  H  A  P. 


XVII. 


Lteure. 

LE  Licurc  marin cftfcmblable  au 
petit  Calcmar.  Applique  en  for 
mcdclinimcnt,fai(5l  cheoirles 
chcucux,par  luy  feul,  &  pareillement 
auec  l'ortie  roarinc.Lc  cerucau  du  Lie 
urctcrreftre,aydc(mâgc)àlatrem<ur 
des  membrcs,caufce  de  maladie. E  n  le 
frotant  fur  les  genciucs  &  femblable- 
mcnt  donne  à  manger  aux  enfans, 
quand  les  dents  leur  (ortent ,  il  allège 
la  doleur. La  cendre  de  la  teftc  du  Lic- 
ure,oingtc  auec  greffe  d'ours,ou  auec 
vinaigre  ,  faiul  rcnaiftrc  leschcucux 
tombes  parlapcllade.  Lon  croit  que 
fi  lon  donne  à  manger  de  fon  caille 
aux  femmes, trois  iours  après  qu'el- 
les font  purgées  de  leur  frui^ ,  qu'il 
Icsfaiikdeucnir  ftcrilc5.  Outre  cela  il 
reftreincSt  le  corps,  &  les  flux  des  fem- 
mes. Ilcft  puiflantfur  le  mal  caduc. 
Lon  le  boit  auec  vinaigre  contre  les 
venins,  &  principalement  contre  le 
laidprins  dans  l'cftomac,  &  contrç 
la  morfuredesViperes.Sonfjngguc, 
rit  les  défauts  de  la  face  ,  comme  font 
les  taches  blanches  du  cuyr  mort,&: 
IentiIIcs,en  faifant(quand  jI  eft  chaut) 
vn  linimcntfurlc  vifagc. 

ANNOTATIONS. 

LA  chair  des  heures  engêdre  gros  fatsg 
(îr  humetirs  mélancoliques ,  &  ejt  de 

diffc 


difficile  âigeHion.  Mais  e  De  eft  bonne  à'U 
dtjenterieyprinctp.tlUment  quad  elle  eft  ro 
flie.  Sonfoye  fec  &  beu  vaut  .t  ceux  c^ut  ont 
an foye.  Les  Litures  brulUs anec  leur 
peau  toute  entière ydans  vn  vaiffeau  de  ter- 
re bien  ferré  dam  vn  foMmeaMy& réduits 
en  poudre  y  vallent  à  P  infirmité  de  tvri' 
ne,& principalement  aux  pierres  des  reins 
Cr  de  la  vefcte.  L  e  fiel  Au  Lieure.meflé  a~ 
uec  Sucre  Jaue  (jnis  dans  les  yeux)  Us  fiocs 
blancs  <jui  offufcjutnt  la  lumière.  La  fiente 
duLieure,mtfe  dans  la  nature  des  femmes  y 
refiretntl^  valeureufement  le  fiux  men  - 
fhual,  dr  defeche  la  matrice. 

Du  Glorin,Quc  les  Grecs  nom- 
ment Trygon  Thalafsios-.lcs  La 
lins,  Paftinnc.i  marina:  Les  Ita- 
lienSjLo  Colombo,ou  Paftina- 
ca  marina. 

C  H  A  P.  XVIII. 


Le  fécond  Liure 


Glorin. 

L'Efpincquc  Ion  voit  à  la  queue 
du  Glorin«cn  élcuât  les  cfcaillcs, 
fc  retourne  en  haut ,  allège  ladoleur 
des  dents ,  qu^jl  rompt  ôc  Faidt  fortir 
dehors. 

ANNOTATIONS. 

LEClorin  ejl  annombré  entre  les  ejpi 
nés  des  potjfons  cartilagineux^  com- 
me la  Raye ,  la  Turptlie  ,  dr  autres 
femblabUs.  1 1  ha  au  deffus  de  la  ^Heue,vne 
jorte &  trefatgU4  cffincy  <jui{au  tranjfer' 
ccr)ej}  trefuentmeufc.  Car  tWenfmtvnt 


continuelle  &  ferme  doleur^  (ireflonnemtnt 
de  tout  le  corps  :  Sautant  (jtiefktnt  Pesfme 
fort poin&ue ,  elle  si* affiche  f  profondément 
dans  la  chair^^u'ellcviet  iufques  aux  nerfs. 
Qjtifkit  eftf aucuns  en  meurent  furpritn 
d^vnf^ame  vniuerfel  de  tout  le  corps, 
^ineduGkrinypileeauec  Ellébore  blanc, 
&  applicjuee  fur  les  dents  en  forme  de  Uni' 
ment,  tire  les  dents  desgenciues  fans  dolent 
aucune,  La  cendre  de  cefi^  animant ^empla- 
fhee  auec  vinaigre ,  fur  la  poinUureeftfd 
aurafkif}e  vn  remède  d'efficace  pour 
fon  mefme  venin.  Le  foye  cuit  en  httyllegue 
rit  (en  s' en  oignant)  la  rongne^non  feuU" 
ment  des  hommes ^ains  aufsides  befiet,  Lon 
le  mange  tfuoy  qu'il  [bit  mortifère ,  en  tirât 
premierrmèt  auec  fon  eff  ine  mortifère,  ton 
te  celle  partie  iaune  fcmblabte  au  Saffran, 
quife  trouue  dans  Pefchine ,  &  en  taille  on 
femblablement  la  tefle. 

De  laSciche,Que  Grecs  nomment 
Scpia  :  les  Latins^  Sep ia  :  les  Ita-* 
liens, La  Sepia. 

c  H  A  P.  XIX. 

LE  noir  de  la  Seiche  cuiite ,  (mzn 
gcjcft  dur  à  digérer,  toutesfois  il 
ramollit  le  corps. En  faisat  vn  collyre 
defonos,ilrcdli(rccslcs  durcfTes  des 
paulpieres.  La  Seiche  brulleeaue  fon 
osjtant  que  le  tourfbit  confommc,& 
rédigé  en  poudre,  mondific  les  taches 
blanches  qui  font  par  le  corps ,  5c  du 
cuyr  mort  qui  choit  de  la  tefte  ,  des 
dents  Se  taches  du  vifage.  On  le  met 
('après  l'auoir  laaé)dans  les  médecines 
dcsyeux,&  aide  auxtaye$,q«j  fnrui- 
enncnt  aux  bcftes  à  quatre  picd$,en  la 
fouflant  dans  les  yeux  auec  la  bouche. 
Il  confommc  (lîroyc  auec  rel,&  appH 
que  defrus)les  ongles  des  yeux. 

ANNOTATIONS, 

L' Os  blanc  qui  efi fur  fef^ne  des  Sei- 
ches Sert  aux  orfeures ,  ejtàt  par  le  de 
hors  afsés  dur  cr       et  lëdre  par  le  dedâs, 
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pertuijc  en  vlnfieurs  endroits,  &  IcgU- 
remeftt  rude  ,  t9Ht  fktn  de  Itneamem 
trejfubitls  &  rctortillis.  Qui  fait  que  lei 
Orjèurti  ten  [eruent  en  leur  mejiter. 
jinafiUm  du ,      ft  hn  prend  de  cefte 
mire  liqueur  qui  fort  des  SetcheSy&  que 
en  la  mette  dans  des  Lampes ,  toute  autre 
lumière  ofîee  ydle  frst  apparoir  tous  les 
étjftiïans  Mores.  Les  Seiches  ont  la  chair 
dure ,  &  malaifement  fe  digère ,  &  en- 
gendre dans  le  corps  plufieurs  humeurs 
crus ,  &  non  pourtant  elles  donnent  vn 
louable  nutriment ceux  qui  ont  vn  putf- 
fartt  efiomac  pour  lesdtgerer.  Vos  de  la 
Seuhe  (  brulU)  vaut  a  la  gratelle^  &dla 
rongney&  outre  cela^misauecfel  minerai^ 
t  ongle  des  yeux.  En  fe  frottant  lesdents 
de  cejl  os ,  (cru)  Ion  les  fatt  reluyfantes  & 
blanches ,  &  defeche  les  vlceres ,  quand  tl 
efimis  dejfus.Les  Oeufs  des  Seuhesiman- 
gês  )  proHoquent  l'vrtne ,  &  tirent  hors  la 
r/tfcofuêdes  reins,  cyfucuns  en  mangent 
étuec  VaiHadcy  pour  ejlre  plus  putjj'ans  à 
fournir  aux  dames. 

Du  Barbeau,  Que  les  Grecs  appt  Ilct 
Trigl.rLcs  Latins ,  Mulus  :  les  lU' 
licnsjll  Mulo,ou  il  Triglio. 

C    H    A    p.  XX. 

LOncftimcque  l'vfagc  continuel 
de  mâgcr  du  Barbcau,engrolsic 
la  clarté  de  la  vcuc.  Le  Barbeau  cru, 
<Sf  cmplaftrc ,  porte  médecine  aux 
morfurcs  du  Dragon  marin,  des  Scor 
pions,&des  Araigncs. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Barbeaux  ont  la  chair  plus  molle 
(irplus  amiable  que  nul  autre  pot f^ 
fon.  Et  par  ainfi  elle  rfesl  ny  grajfe  nj 
t/sfqueufetmaisde  fiueur  aggreable,& ejl 
.  ^oult familière  a  la  nature  de  l  home.  Les 
Barbeaux  font  des  BarbtUos  trois  foys  Pan 
CT  fo»t  figoi^lffi  î"'»'^  f'  pMjfent  des  corps 
des  hommes  mortt,.  Sun  que  beaucoup 
aytntfort  ejltmé  lefoye  du  Barbeau,  fi  eU 
que  Calien  ne  U  tient  à  tel* 
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Du  Cheual  Marin,Quc  les  Grecs  ap- 
pellent Hippopoiamos,  les  Latins 
Hippopotamus,  ou  Hippocâpus: 
Les  ltaliens,Il  Hippopotame, 
c  H  A  p.      X  X  T. 

LEs  Couillons  de  l'Hippopott- 
mus,ou  duChcUâl  matin  fcchcs, 
&  broyés  feboiuentàlamorfuredei 
fcrpens. 

ANNOTATIONS. 

LE  cheual  Marin ,  e^vne  befîe  du 
T^lyqui  rfha  le  corps  plusgrâd  que 
vn  eyffne^  les  ongles  des  pieds  ainft  que  les 
Bœufs.  Vefchincy  les  crins ,  &  le  hannif- 
fement  comme  le  Cheual ,  legroing  releui^ 
la  queue  dvn  dragon.  De  la  peau  Ion  en 
fait  des  efcusyanimesy& rondelles,auffi  itj 
ha  xl armes  ny  pointlstres  quelques  qii elles 
foyent^quila  puijfent  tranj^ercer^ft  pre^ 
mierement  elle  n^eft  baignée.  L  e  Clnual 
marin  efi  ivne  fi  grande  afiuce ,  qu'en- 
trant envn  champ  de  blé  pour  paflurer^ 
il  y  entre  en  arrière ,  pour  parotfhe  qt^il 
en     fort  y  dehors ,  &  p«f*r  n^efire  prins. 
La  cendre  du  cuyr du  Cheual  marin^mifi 
en  pafle  auec  eaue.guerit  les  pans.  Sagreffe 
allège  les  froidures  qui  furuitnntnt  auant 
les  feureSy  &  pareillement  fa  fiente  appli' 
quee  en  forme  de  fomentation. 
DuBicure,Quelcs  Grecs  appellent, 
Caftor  :  Les  Latins,  Fiber  ,ou  Qi- 
(lor,Les  Italiens ,  Il  Caftoreo. 


c   H    A   P.  XXIt. 


'Bieure* 

Le 


Le  fec  ond  Liure 


LE  Bicurc ,  hadcux  fortes  de  vie, 
par  ce  qu'il  côucrfc  Se  en  la  terre 
&  en  reauc,mjisle  plus  fouuentcn 
cauc;ou  il  fc  rcpaiA  de  poifTons,  &:  de 
Cancres.  Ses  Couiilons  ont  vne  pro- 
priété &  vertu  «contre  les  venins  des 
ferpens .  Hz  font  cftcrnucr>&  en  ge- 
ocraI,loa  s'en  fcrt  en  diucrfcs  cho- 
fes.  Beusaucc  du  Pouliotaupoixde 
deux  dragmes,  prouoqucnc  le  flux 
Bien(\rual,&  font  ylVn  Patrierefais, 
&  le  fruid  mort ,  hors  du  ventre  de 
lamerc.  On  les  boi«  auec  vinaigre» 
aux  ventolîccs,  auxdolcurs  du  corps 
aux  fanglots,&  aux  venins  morti- 
fères ^&  au  Guy .  Mis  dans  les  cli> 
ftercs,ilz  râueiUcnt  les  Ictargiques, 
^ui  fo<it  oppredés  de  fommcil,& 
ceux  qui  font afl'opi'i  >pour  quelque 
caufcque  ce  Ibit .  DilTouts  aucc  vin- 
aigre &  huyllc  rofat ,  &  aromati- 
zcs,ou  bien  en  faifint  vne  fomen- 
tation, font  ce  mefmc  cifed^.  Bcus 
ôc  appliqués  en  forme  de  Uniment, 
aident  A  ceux  qui  font  fpamcs,&aux 
tremblcmcns  des  membres, &  tous 
ks  défauts  des  nerf^.  En  gênerai 
ilzontvne  vertu  d'échauffer.  Ceux 
font  les  choiHsjqui  naifTent  d'vn 
mefmc  commcncement(pour  autant 
<]u'il  cHimpofMble  do  Crouuerdeux 
vefçies  ferrées  en  vne  feule  pellicule) 
ôc  ont  par  le  dedans  vne  liqueur  mi- 
ellée retirant  fur  lacire,d'vne  pefantc 
Se  fjcheufe  odeur, forte, mordante 
augouA,  &  aifce  à  fc  froiirer,&  qui 
font  cnuironnés  à  Pentoiir  de  kurs 
pellicules  naturelles.  Aucuns  abu- 
fcurs  les  contrefont  ,en  y  méfiant  de 
P  Armoniac,  de  la  gôme ,  aucc  le  fang 
de  la  befte  mcfmc ,  &  auec  les  mefmes 
couiilons,  metians  par  après  le  tout 
dans  les  vcrcics  pourle  fcchcr.  Or  cil 
«c  vne  chofc  véritablement  fuilfe,  ce 
quclonxlit,que  ceftc bcflc  pourfui- 
uic  gar  les  chafleursffuvantyarrachc 


les  couiilons  auec  les  dents .  Pour 
autant  qu'ilz  nefe  pourroyent  pren- 
dre, par  ce  qu'ilz  Ibnt  retirés  dans 
l*cfchinc,commc  font  ceux  du  Pour- 
ceau. E  t  eft  necr  iT'aircquand  en  tirant 
dehorSfOn  {<  pare  la  peau,qu*on  garde 
bien  de  gafter  la  liqueur  fcmblableà 
miel,  auec  la  vefcie,  dans  laquelle  elle 
,  &'  par  après  qu'on  la^donnc  à 
boice  quand  elle  c(l  feichce. 

ANNOTATIONS. 

LOn  trouHc  titi  'Btetmi  en  U  ktfi 
^iltmaignt^jur  les  riiu^es  du-Rlua, 
er  par  U  putys  d'y^uflriche ,  CT  il^npie^ 
ou  paffe  U  Danube.  Et  n'y  ha  grande  dif^ 
ference  entre  les  Bienres  cr  les  LtutreSy 
firs  attelés  Bieuresont  Us  pieds  de  deuant 
femblables  à  ceux  de  U  Truje ,  CT*  la  queue 
(a ut  Ion  màgeks  u>HrsmMçrei)pliu gratta 
de  cr  plui  large  tjue  celle  du  Loutre.  tAu 
rtjle  de  leitrs  corps  ytlz.  ne  fontgueres  dtffc- 
rens  tvn  dt  tauire,  jQ^sfàiÛ  que  Us  re- 
cens  médecins ,  tisrmcnt  que  Us  couiilons  de 
hun  C'dc  f autre  font  d'une  mefme  Jpcultc. 
Les  Bteures  ont  Us  dents  fiffirt  cruelles  & 
Jt  aiguës ,  ^ue  non  feulement  elles  en  tren» 
chtnt  les  branches  des arbrestdant-riles  font 
leurs  repaires  m  cauemcs ,  ou  elUs  s'heher- 
gent  auprès  des  rinieres ,  ains  aujjt  ne  laf- 
chent  iamaii  leur  prmfe  de  quelques  mem- 
bres qu'slz,  arraptnt  yfoyent  dhome^  ou  dt 
befie ,  qtfilz.  n'en  oy  ent  frosjfer  Us  os.  Lt 
Cafloreum ,  ejl  vn  médicament  chant  & 
fcc,&  compcfc  des  parties  fitbtiUs.  S^ut  le- 
rend  de  plus  grand  valeur  que  ceux  qui 
échauffent  cr  defectjenttemme  luy.Efiojts- 
Us  tremblement ,  Jpames ,  parait  fies, 
caufees  par  diuers  cr  contraires  argU" 
mens  qui  furuirnnent  es  corps,  y^ooant 
que  le  jpame  des  nerfs  fine  Cttufé  par  trop 
grande  abondance ,  ou  p.tr  trop  peu  d  ïy:»  • 
meurs  y  ou  il  fera  de  btjiingdecbajfer  dt- 
hors  ce  fie  abondance  y&  la  de fecher,  Lon 
pjCMt  donner  parla  bcnthc  le  Cafioreum, 


r 


De  Diofcorîdc. 


C't  Appliquer  par  le  tîeljors.  Ce  efui  ne  fe 
peut  faire  fans  nuyfance.efiat  le  fpame  eau 
ft  de  ftcàté ,  par  defoM^humeHrs  &  de 
nourri (fement.  Le  Cajmeum  hrulU  fur 
Us  charbons  (en  prenant  U  fumée  par  U 
boHche)vaut  contre  les  dcfautsdupouhto, 
de  U  ttftey  &  fecouri  au  mal  caduc. 

Des  Fouins,  Que  les  Grecs  appellent 
Galx-.Lcs  Latins  MuûcIlaiLcs  lu- 
licns.Le  Donnole. 

C  H  A  P.      X  X  1 1  I. 

LE  Fouin  qui  va  par  noz  maifons 
brullc  premi«rcmcnt,puis  cucn 
trc,falé,8f  gardé,  t.mt  qu'il  s»cn. 
uicillifTc  le  fcchcr  à  l'ombre 

ordonncàboirc(au  poix  dcdeuxdra 
gmes  )  en  poudre  dans  du  vin  >  eft  vn 
remède  d'efficace,  contre  la  morfurc 
de  tous  fcrpens.Prins  en  brcuuage  en 
telle  manicre,il  ha  puifTancc  fur  !a  poi 
fon.  Outre  cela,  l'cftomac  du  Fouin 
remply  de  coriandre,  &  laifsc  enuicil 
Iir,rc  boit  par  après  (auec  vtilitc)  aux 
morfurcs  des  bcftcs  ventmeufe$,&  au 
xnalcaductLi  cendre  du  Fouin  brullc 
dans  vn  vaiflcau  de  tcrre,appliquee  a- 
uccvinaigrecn  forme  de  linimct,aidc 
aux  podagres.  Lonoingt  du  fang  du 
Fouin(aucc  vtiUtc)lcs  Efcroucllcs,3c 
îemcfmc  aide  au  mal  caduc. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Latins  en  traduifant  deux  di" 
lliom  Grecques  y  qui  font  ^  Gale  y  & 
/âisjcs  ont  rendu  par  ce  feulnoLa^ 
tinyMu^elLuGaUyfigntJîe  trou  ef^eces  (ta 
nimaux  de  dtuerfes fortes.  SauoireflyVn  do 
mcjli^ue^quicfi  le  fouirSy  nommé  des  La- 
tins y  f^uifella.  Et  deux  fauuagesy  Les  Her- 
mineSy&  les  FuronSy  appeliees  Pvne  Her~ 
nuU4yt autre  frettie^ouviuerrx./clis  deux 
diucrfes fortes ,  Us  Martres,  &  les  Putoys. 
Les  Fouins  fe  combatent  auec  les  ftrpenSy 
fe  préparant  deuant  auec  la  Rucy&  fi  tu- 
tnt  la  BaplscSj^^oit  au'elles  mefmes  meU" 


^^7 

rent  en  la  batailUjpar  le  moyen  de  la  grad 
puanteuY^quifort  defdites  befies.  La  cen- 
dre du  Fouin  emplajrree fur  U  chef^faut  à 
ladoUur  d'tceluy^ô'  à  U  cataracte  des 
yeux. 

Des  Grcnoilles,  Que  les  Grecs  nom- 
ment,Vatrachoi:lcs  Latins, Ranr: 
Les  Italiens,Le  Ranocchic. 


c  u  A  P. 


X  X  I  1 1 1. 


GrenoilUs. 

LEs  Grenailles  cuittesen  huylle, 
&  auec  du  fel,&  mangecs,fonc  la 
Theriaquedcs  venins  de  tous  les  fcr- 
pcs,&  cela  mefmc  fait  leur  dccoilion 
bcuc.  Outre  plus  elles  ont  puiflancc 
contre  les  anciens  apoftumcsdesten 
dons.La  cendre  des  Grcnoilles  brul- 
lees ,  efpandue  fur  les  flux  du  fanp,Ics 
rcftrcind ,  &  en  fait  on  (auec  vtilitc) 
vn  liniment  auec  de  la  poix,  pour  fai- 
re renaiftrc  les  cheueux  qui  tombent. 
Le  fang  de  Grcnoilles  YcrtcSjnelaiflc 
renaiftre  les  poils  que  16  tire  des  paul- 
pieres,  en  dilhllant  fur  les  lieux ,  dont 
ilzonteftcarrachcs.Enlauant  labou 
chcauccladccodiion  des  Grcnoilles 
faidc  en  caue  &c  en  vinaigrc,ccla  aide 
àladoleurdesdents. 

ANNOTATIONS. 

L^Nuylle  de  grenoilUs  .qut  fe  frit  pour 
Us  gouttes  ne  fe  doit  frtre  auecgren^il 

les 


ii8 


Le  fécond  Luire 


Us  CQr»uaes,a!maMec  les  vertes  (fui  fe  trou-  aller  les  excroifTanccs  Se  porrions  qui 

uent  dans  les  boysy&grtmj>em  de  leurs  on-  furuicnncnt  au  bout  de  la  verge  &  au 

glesfur  les  plus  hauts  arbres  (jusfoyent,  &  fiege.  La  chair  clc|£  poiffon  tout  ain- 

OMC huylU  '^fity  ou  huyllt  verte,  û  que  la  ûumurfllidc  aux  morfures 
Du  poiHon  Silurus, Que  les  Grecs 

nomment  Ailuros  :  les  Latins, 

Silurus  ;  Les  Italiens,!!  Siluro. 

C  H  A  p.  XXV. 

LE  Silurus  mangé  fraisfcnviadcs) 
il  nourrit ,  ôc  ramollit  le  corps, 
maisfaléilcft  d'vntrcfpctitnourriirc 
ment.  Il  mondific  l'afprc  artere,&  cla 


des  chiens,&  aux  poinûures  des  Scor 
pions. 

Des  Gcrrcs ,  Que  les  Grecs  Se  La- 
tins appellent  Mxna::lcs  Italiens 
Mcnole. 

CHAP.  XXVTI. 

LA  teftc  des  Gcrr<s,brullec  en  cen 
dre,portc  medecine(cmplaftreej 


nficlavoix.ToutcsfoislachairduSi  aux  fentes  callcufes  du  ficgc,&lcur 
lurus  fa!ec,emplaftrce,iire  hors  les  cf  faumurc  tenue  en  la  bouche,  &  la  la- 
pinesjlcs  laicttcs,  &  toute  autre  chofc  uant  d'icelle,  guérit  1«  vlccrcs  pour- 
qui  demeure  Bchce  d.ins  les  membres  ris  qui  font  dedans, 
du  corps,  llcft  prouffiiableaoxdifcn 
ieriques,cux  fe  tt  nas  afsis  en  fa  faumu 
re,par  ce  qu'elle  tire  les  flux  A  la  peau, 
lesfaifant  euaporcrpar  U.  Ceftefau- 
mure  guérit  les  dolcurs  des  fciatiqucs 
mife en  ouurage  es  cliftcrcs. 
*•  ANNOTATIONS. 

S /lurus  tfejl  point  le  potjfon  tjue  nous  ap 
pelions  L'efiourgeonyCjutcombttn  ^u'tl 
foitgrand,fin'ha  il potnt  de  dents rfeft 
malfkiptnt^Ainfi  que  frit  le  Silurus^qui  ejt 
fi  mal  frtfantyqueînaintesfrts  il  tire  fouz. 
Peaue  les  cheuauxjut  nagent ,  cryajfoHt 
toutes  fortes  dt  beftes.  L  es  Hongres  qui  de- 
nuurent  [ht  U  Danube ,  appeUtnt  ce  poif- 
fonu4cbtat&  les  yillemans  qutfe  tiennent 
fitrleH^in.Bolich.yiufsiilaffAut  toute  he 
fie  qu'il  rencontre^  &  de  firme  tlrejfembU 
à  vn  GouionyOuec  vne  frojfe  tefîey&gran 
de  bouche ,  cfr  trefcrueîles  dents ,  dr  T^line 
dit ,  que  U  Stlurus  naifi  dans  le  H^in  dr 


ANNOTATION  S. 

D/ofionde  pour  rfauoir  donné  plus 
ample  defirtptton  à  ces  deux  petits 
poijfons,now  en  ha  par  mefines  ofté  vne  co- 
gnotjfance  ajfcuree.Tant  e fi  que  par  la  ver 
fion  deTheodore  Gai^tdrHermolaut  Bar 
barusyrtous  pouons  coceumr  que  ce  fini  poif- 
fins, retirons  fitr  tharan,  qui  fe  cuifent  fur 
U  braife. 

Du  Gouion ,  Que  les  Grecs  nom- 
ment,Gobios  :  Les  Latins ,  Go- 
bius  :  les  Italiens,!!  Gobio. 

CHAP.     X  X  V  I  I  r. 

LA  decoilion  du  Gouion  frais, 
niis,&  c\i\Ct  dans  vn  c  Aomac  de 
porc,&  bouilly  en  douze  Seftiersd'c- 
aue*  tâc qu'il  n'en  demeure  que  deux 
puis  paflce,&  tenue  au  ferain,(beue) 
lafche  le  corps  fans  aucune  fâcherie, 
&  appliquée  en  forme  de  Hniment, 
vaut  à  lamorfurc  des  Chiens  des 


dans  le  Danube, 

°'c^c^jf^Z AN  NOTATIONS. 
Orccs  &  Latms  nommct  Sma- 

ridis  :  Les  Italiens,  Smaride.  "1^   Es  Gouions  font  que  Ion  troutUy  & 

CHAP.     XXVI.  I    aux  lacs  am  font  fur  les  riuages  de  U 

LA  cendre  de  la  teftc  du  Smaride  mer^&  dans  les  riuieres ,  &  font  du 

falc,confume  la  chairfupcrflue,  nombre  de  ceux  qui  font  toufiours  petits^ 

des  leures desvlcercs. Elle arreftc  les  vl  fuanesau goufi.frciles à digerer^O"  dt  bon 

cercs  qui  vont  en  rampant ,  &  hiCt  en  nourrijfemcnt. 

Du 


De  Diofcoridc^  11^ 

Du  Thun ,  Que  Us  Grecs  appellent,  canicMUirts  Jt vn  certain  petit  ver, 

Thynnos  :  les  Latins,Thunnusd<s  firtent  cr  fitlient  defeane  {comme  s'tlx. 

Italiens,  II  Thonno.  vviajfent)  paydejpu  Us  mirmeiy&  Im  m 

p      XXIX  font  bomJt  manger ^nsfint  fin  nuyfibles* 

Z,a  ponce  des  ThHnSyiafOftiju^lie  fittag-^ 

LA  chair  du  Thiin  falee,  quelcs  ^^^^/^  att gwjtjsefi  ceqnedetant plta 

Grecs  nommentOmotarichon,  eUeefence  par  après  fefiomM.  Voppt/ttê 

mangée  &beue,apres  telle  qua-  font  les  parties  maigres  UfqnelUsbUnqtfel 

titcde  vin,que  par  le  beaucoup  boi^re  Us„ecMement  firtbun  le  gonfi^fi  font 


il  prouoque  \  vomir,vaui  )i  la  raorfu- 
rc  de  celle  forte  de  Vipères ,  nommées 
Prcfteres,&  fcmblablcmét  elle  vaut  à 
faire  vomir  fes  viandes,qui  troublent 
Pcftomac.Et  eft  vn  remède  pour  oin- 
dre fur  îa  morfure  des  Chiens. 

ANNOTATION  S. 

LEsThuns  (dont  on  fait  laThomne) 
viennent  en  noz.  mers.poitrfttyHiz.ér 
ffr  chajfe'^parvn  fort  grand  pot ffon  ^nom- 
mé des  /taltisy  Spada  '  pour  auotr furlemit 
ivnos  tre fdttr  cîr  trefaigu.femblabU  à 


elles  moins  nuyfibUs  à  NHomac, 

Du  Garum,quc  le  Grecs  nomment, 
Garrhon:Lcs  Latins,  Garum.Lei 
ItalicnSjUGaro. 

C  H  A  p.  XXX. 

LA  Saumure  tant  des  poi/Tons, 
cômede  la  chair  des  autres  ani<- 
maux,arreAe  les  vicercs  qui  vôc 
en  rampant,  en  les  fomentant  auec 
iceNes.  Elle  porte  médecine  aux  mor 
furcs  des  chiens.  Lon  en  fai^t  des  chfte 
res  A  la  diienterie, & auxfciaiiques» 


feoHvn  os irefdur  &  tnfatgu  femblablta  ,^  difenterie  ,  pour  defeicher ,  & 
tmeSt^e^uec  lequel  ce  po.J]<^enfince&  Enlafciatique,àfin 


^Jfe lesyasffeaax)& cojnrne^  beihsfèrt  ri-    ^^^^^^  ^^^^^^     p^^^^^  non vlccrces. 

Du  Brouet  des  poiflbns ,  que  l«f 
Grecs  nomosent,  Zomos  ich* 
thion  :  les  Latins ,  lus  Pifcium: 
Les  Italiens  :  lIl>rodo  de  i  Pc- 

C»AK     XXX  I-. 

F  Brouet  des  poifTons  frais  bcu 


mules,  fè  viennent  rendre  à  la  mer  AfeeU- 
Urranee,  Mats  en  pajfant  lon  les  prend  en 
tifie  de  Gddes,au  moys  de  May  etdtl iiin% 
éiMec  le  grand  pajfe  temps  des  ffedateurs,  as 
têurant  tout  le  peuple  à  cette  pefche^OMec 
vn  grand  rumeur  &  àe  voix,  &  de  tabou 
ptm  y  &  force  harquebMX.ades.  Dont  cet 
Thuns  intimidés ,  de  tant  ilx.  font  lourds, 
^i^eSfoitantés  parcefte  crierie  &  grand  re- 
tenti ffement  ,  fè  retirent  à  certaines  rades 
apii  font  près  de  terre ^ou  par  après  ilx.  font 
étifèment  prins  ,aHec  retT^  cfui  font  fort 
grands  par  après  on  les  partit  en  pic' 
sesy&  les  fale  lon  dans  des  banls ,  &  fàich 


I  feul ,  &  femblablcraent  auec  du 
-^'vin  ,  lafche  le  corps.  Lon  le  faidk 
pour  tel  effc£k  Ipeciallemcnt  auec  les 
Phicidcs,  Scorpions,  lnlides,Ôc  autres 
poifTonsdc toc, tendres, frais, fie  de 
Don  odcur,qui  fe  cuifênt  fimplement 


em)arJmne.LesThMnsontdsùers  noms  dedans l'eaue,auechuylle  &  Anet- 

filon  ^tiilz,  font  ou  plus  leunes  ou  plus  vi-  ANNOTATIONS» 

€MX.  Quand  Hz.  font  petits  y&natz.de^  T    £  Garam  fè  fhifoit  des  anciens  des  en 

fuis  vn  peu ,  tt{Je  nomment  CordiUes,  &  ±^  traïUes  dvn  ptiffon  (nomme  Caron) 

éteuenus  vn  peu  plus  grans  LimarteSy  &  trempées  &  refoutes  auec  duftl.Et  quel» 

fmt  en  croiffant  Talamies ,  &  par  après  aue  temps  après  on  le  fit  de  celles  du  Scom'» 

fint  appelles  Thuns ,  ayans  outrcpjfé  vn  ber&vfcit  lon  deceJta(fatfonnement(aux 

fiiden gTOHdotr^Lo.  Tbuos^Ltsaitx  tm^msjoftec grande folennsfé pour finour 


f  Lg  fc 

rcr  diurrfes  vUndei .  Mais  *D  'tofcorUe 
ffhd  entendu  de  ce  Garon  ^  oins  de  toutes 
fMumuresde  ûoijfom  &  de  châirs.Le  mef- 
meauthtur  donne  ajfex.  k  cognoifireyqn€ 
il  vtmtdirtydu  Brouet  des  poisons. 

Des  Punaifcs  des  Li£l$,QacIes 
Grecs  appellcntjCireis  :  Les  La- 
tins,cimices  le£buUrij:Ies  Icalics 
le  Cimici  dcUe  letticre. 

C  H  A  P.  XXXII. 

LOn  donc  (auec  vtilitc)pour  aual 
ler.fcpt  Punaifesdc  Lift, ferrées 
dans  pellures  de  Fcues,pour  la  âeure 
quarte,  auant  que  la  ficure  commen- 
ce. Les  mcfmcs  Punaifts, englouties 
ainfi  feules  fans  Feues,  font  vtiles  aux 
morfures  dcsafpics.  Flairées  elles  ré- 
ucillent  les  femmes  eftranglecs  de  l'a- 
inarry,&  beucs  auec  vin  ou  vin  aigre, 
font  fortir  les  Sangfues,qui  (en  beu- 
uantj  fe  font  attachées  \  la  gorge.  Les 
Punaifês  broyees«&  mifcsdans  le  Ca- 
nal de  Pvrine,appaifent  ks  toroieiis 
d'icelles. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Médecins  recens  appliquent  {pour 
prouoquerlvrine)les  Punaijès  envie 
élans  le  Canal  de  la  verge  tàraifin, que par 
temotton  qt^  elles  fint  dans  cefluy  condstit^ 
elles  prouoquent  la  vertu  expulputà  vri- 
mr. 

Des  Cloportcs,quc  lesCrccs  appel 
lent,Onoi.  Les  Latins,  Millepe- 
da  :  Les  Italiens.  PorccUeti ,  & 
Millepcdi. 

C  M  A  P.  XXXIII. 

LEsCloportes  qui fê tiennent  vo 
lonticrs  fouzlcs  vafes  ou  il  y  ha 
de Peaue  font  bcftcs  qui  ont  plufîeurf 
picds,&:qui  foudain  qu'on  les  touche 
fe  mettent  en  vn  rond.  Beucs  dans  du 
vin,vallent  à  ceux  qui  ne  pcuucnt  vri 
ncr,  &  à  Pcfpanchement  du  Fiel  par 
tout  le  corps.  Lon  s'en  oingt  vtilc- 
mcnt  (aucc  du  micl;âlafquinande. 


rond  Lîurc 

&  bouilliesCaprcslcs  auoir  broyées) 
dansvn  tez  de  Grenade,  auec  huylle 
rofat,  portent  médecine  auxdoleurs 
des  oreilles  en  les  y  didilhnt  dedans. 

Des  Grillons  de  Moulins ,  que  les 
Grecs, nomment,  Silphx:lcs  La 
tins,Blattxpiftrinarix  :  leslta- 
liens,le  Blattx  de  i  Mulini. 

c  H  A  P.     X  X  II  II. 

LEs  entrailles  des  Grillons,qm  k 
tiennent  dans  les  MouIins,&aa 
près  des  meules ,  pilees  &  cuic« 
tes  dans  rHuylle,allegentlcs  doleurs 
des  oreilles  enles  y  di(liliantdedans. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Grillons  des  Moulins  ffontdijfe* 
rens  des  G  niions  qui  chantet  la  nuytj 
parce  qtiilt.  font  plus  efchafsés  f&  ont  les 
tombes  plus  fubtileSyprefquescwmie  celks 
des  j4raignes ,  (îrvar  cela  Ut,  fint  firtle^ 
giers  à  fen fiiyr.Ilx.  hayjfent  mfruêitktifi» 
met  la  lumière  ne  fint  ceux  que  lon  trou 
M€ dans  Us  maifonnettes  des  ^nettes,  nj 
eUfis  les  chairs  viedUs  faleeSy  que  Us  Italies 
nomment ^  BarbeggU  cr  Carpe :&  Us  ait» 
trts,TiatoU, 

Des  Poulmons  marins.  Que  les 
Grecs  nômcnt ,  PnefmonTha 
lafsios-.  les  Latins  j  Pulmones 
marini;  les  Italiens  iPolmoni 
marini. 

c  H  A  p.  XXXV.- 

LE  Poulmon  Marin  frais,  broyé, 
&  emplaftrc,  aide  aux  podagres, 
&  aux  mules  des  talons. 

Le  Poulmon  d'vn  Pourceau  d'un 
Agneau,&  d'vn  Ours  (applique)  en- 
garde  les  inflammations, qu*ont  acou 
ftumc  de  faire  les  efcarpins  aux  pieds. 
Mais  le  Poulmon  du  R  enard(beu  fecj 
ayde  à  ceux  qui  font  eftroicis  par  la 
poitrine ,  Bc  la  greflc  fondue,  &  di- 
ftillee  dans  les  Oreilles  ,  oile  les  do- 
leurs. 

Ana 


De  D/o/coridc. 


ANNOTATIONS. 

LEs  Potilmons  (ain/t  ane  Us  poiffom 
nommés  OrtUs  çr  E^oiUes)  font  plus 
tojl  pitnies  ytjue  poijfons.  Qjiand  on  Us 
voit yîrr  Us  onJes^ilt,  dénotent  la  tcmpefle. 
Les  bagnems  &  haiîos  frottés  de  ces  PouL 
monsy  rendent  lumiere^comme/i  ^ejloyent 
chandelles. 

Ce  chafntreftifint  mention  de  tOurSt 
ie  veux  dtduifer  d'vn  errreur  inueteréy 
Cefl  âne  Us  Ours  rf  engendrant  ^tivne 
pièce  de  chair  fins forme ,  &  cfue  pampres 
la  mere  Us  forme  en  les  Uchant .  Car  gens 
dignes  de  foy  &  Uttrés  yOntveu  tirer  hors 
du  corps  d'vne  Ourfe  prife  à  la  ihaffe^ipar 
les  chtijfeurs)  fes  faons formés  de  tous  leurs 
mernères ,  comme  fins  Us  autres  animaux 
à  quatre  piedx. ,  ^uand  Hz,  font  preïh  À 
tutifire. 

De  la  Verge  du  Cerf,  que  les  Grecs 
nomment  Aedeon  ElaphuiLes  La 
tins ,  Génitale  Cerui  :  Les  Italiens, 
La  Vergadcl  Ccruo. 

CUAP.  XXXVI. 

LA  Verge  du  Cerf  broyée  &  beuc 
en  vin ,  vaut  auk.  morfurcs  des 
Vipères. 

ANNOTATIONS. 

Rty4fisdit  la  rerge  du  Cerf, 
vaut  à  la  detenttcnde  tvrirte,  aux 
dâUurs  de  la  colt^ue^  en  la  lauant  bteny  dr 
tnbeuuant  par  après  le  lauement.  Lonvft 
ficelle  broyée  pour  mettre  das  les  eleUuM' 
rcsy  qifon  fkttl  pour  fournir  aux  dames. 
Stchee  au  four  y& broyée  en  poudre  efH à  ce 
qu'aucuns  dtfent)vn  remède itvne  efficact  • 
Jingultere  pour  la  dtfenterie. 

Pela  Corne  du  pied  d'vn  Arne,&  du  • 
pied  de  la  Chcure,que  les  Grecs 
nomment  i  Oniches  Onon  ci  Ae- 
gon:Lc$ Latins,  Vngula  Afini,& 
Gapra::L€s  Italiens, l'Vnghicdcli* 
Afino^fic  dclk  Caf  rc. 


C  H   A   P.      XXXVI  î. 

LA  cendre  de  la  Corne  du  Pied  de 
I*Afnc,beueàla  quâtitcde  deux 
cueilicrces ,  par  Pefpacc  de  quelques 
ioiirs,  aide  (à ce  qu'on  dit)au  mal  ca- 
duc,&  rcduittcen  parte  auechuyllc, 
&  appliquée ,  guérit  les  mulles ,  de  les' 
efcroucllcs.  La  cendre  de  la  Corne 
du  Pied  de Chcure,oin<5teaucc  vinai- 
gre, faidl  renaiftrc  les  cheueux  coin* 
bezpar  la  pelade.. 

Des  Porrcaux,  ou  Cafs ,  des  iâbes  des 
Cheuaux,quclcs Grecs  nomment, 
Lichencs  Hippon  :  Les  Latins, 
Lichenes  Equorum  :  les  Italiens,  I 
Porri,  o  vero  Calli  dellc  gambc  de 
Caualli. 

CH    A    p.  XXXVIII. 

LEs  Porreaux  ou  Cah  qui  Ce  trou 
uent  d.is  les  ïambes  des  cheueux» 
aux  parties  de  dedans  fouz  les  genoux  - 
&  quelquefois  audcffus  des  Cornes^ 
broyés  (  félon  qu*il  fe  dit  )  &  bcus  en 
vinaigre,aidentau  mal  caduc. 

ANNOTATIONS. 

PLintUm  ces  Calsybroyés^  &  misde^  • 
dans,  Us  oresUes  anec  huylie  ^  pour  Lu 
doleur  des  dents. 

Des  FoycsdesAiunuux,queIe$  Grecs 
nomment  Hepatarles  Latins  loci-» 
nera  :  les  ItalienSjI  Fcgati. . 

c  H    A   p.       X  X  X  I  X. 

LE  Foye  de  TAfne  mangcà  icun 
aide  au  mal  caduc,mais  il  le  faut 
mangeràieun.  La  liqueur  qui  diftillc 
du  Foye  des-  Cheures  quand  on  ks  . 
roftitjaideCmifc  daniles  yeux  )  i  ceux 
qui  ne  voyent  point  de  nuyt ,  que  les  . 
Latins  nômcntLufciofi.Et  outre  cela 
elle  leur  aide,s'ilz  en  prêncnt  la  fumée 
auec  les  yeux  ouuerts ,  quand  on  ks  . 
roftit.  Ce  Foye  mangé  rofty  en  vian- 
de ,  vaut  à  toutes  ks  chofes  fufditcs. 

i .  i]  ,  Loa.. 


LEs  vieux  Cuirs  9H  fancUcs^Jhnt  hm^ 
net  éutx  ejcorcheures  des  jneJs  ifmi 
ffont  point  asttre  infUmmatton  4  Pmtc$tr^ 
car  autrement  elles  nujrojent  plm  ttjt, 
four  efire  chaudes  &  fetches .  La  fumet 
des  femelles  vieilles ,  que  Ion  aura  mis  fur 
les  charbons  >  tenue  fiux.  le  nez. ,  efî  vnt 
chofe  admirable  pour  releuer  la  fimtmu 
de  U  fuffocatio  de  la  métricet&  peser  ceum 
à  qui  de  fortune  les  ferpens  feront  entra 
dans  le  corps. 

Des  Cocqs,&  des  Gdincf  ,Quclef 
Grecs  nomment ,  Aleâriones ,  & 
Alcdrionides'.Les  Latins,  Galti  & 
Gallinx:  Les  Italiens, IGalIiydc  le 
Galline. 

C  H  A  p.  XLT. 


1)2.  Le  (ccond  Liure 

Lon  dit  que  le  Foye  du  Bouc ,  mange  ANNOTATIONS, 
par  ceux  qui  font  pafsionnrz  du  mal 
caduc^lestaiâ  foudain  tomber  au  po- 
roxtfme.  Le  Foye  des  Porcs  (angliers 
réduit  en  poudre,  &  beu  aucc  du  vin, 
vaut  auxmorfuresdes  ferpens  &  des 
volacilles.  Lonedimcquele  Foyede 
Chien  enrage  mangé  rofly  par  ceux 
qui  font  mords,  les  alTeurc  de  la  crain 
te  de  l'eaue.  Les  autres  pour  ofter  la 
crainte  de  Teaue ,vfent  de  la  dent(nô- 
mee  Canine) du  mefme  Chien  qui 
aura  mordu, &  le  liant  dans  vn  fachec 
de  cuyr  au  bras  du  patient.  Le  Foye 
d*  vn  plôgeon,  falc,  &  enuieilly  chafTe 
horslesfecondines,en  beuuant  aueç 
eaue  miellée  à  la  mefure  de  deux  cucil- 
lerccs. 

ANNOTATIONS, 
j  A  P^cuns  recens  médecins  vfent  comme 
Xx  ^vne  chofe  dtutne  du  Foye  de  Loup 
rédigé  en  poudre ,  pour  les  de  fluxions  Hé- 
patiques &  aux  Hidroptfies .  fafoit  que 
Calten  dit  auoirvje  du  foye  de  Loup^  au 
médicament  qui  fifhiil  de  P Eupatotre, 
auoir  trouuèque  telle  ordonnance  auoit 
Tnieux  fhi£l fin  opération ^s  qi^auec  ice- 
hty  fgye,  Catien  dit  femhUblement ,  que 
teux  qui  ont  vfé  du  Foye  de  Chien  enragi 
éuiec  autres  chofes  expérimentées  pour  le 
remède  de  U  morfure  diceluy,font  échap" 
pés'Mou  ceux  qui  ont  vfé  du  Foye  feul, 
fmtpiortt» 

Dci  vieux  Cuyrs  vf^,que  les  Grcci 
comment  Cattymata:Ics  Latins, 
Coria  vctcramentaria:les  Italiens* 
le  Scarpe  vcccbie. 


c   H    A  p. 


X  L. 


LA  cendre  des  vieux  Cuirs  vies» 
vaut(en  forme  de  linimcnt)  aux 
brullures  du  feu, aux  efcorcheurcs 
qui  ie  font  pour  frotter  membre  à 
membre  ,  6c  aux  efcorcheurcs  que 
font  les  fouiiicrs  aux  pieds. 


Les  Gelinet, 

LEs  Gelines  ouuertes , 6c  appli* 
quees  ainû  chaudes ,  aydcnt  aux 
morfuresdes  ferpens ,  mais  il  faut  les 
changer  fouuent,en  y  mettant  de  nou 
ueau  d'autre.  Sembbbicment  loa 
donne  le  cerueau  des  Gelines  contre 
la  morfure  des  bedes  venimcufes, 
6c  eft  appliqué  redreindre  le  fang 
qui  fort  des  pannicules  du  cerueau. 
Ccfle  pellicule  qui  eft  en  la  cauité 
intérieure  du  ventricule  du  Coq, 
fcmblable  à  vnc  fubtile  lamine  de 
corne, que  lon  iette  dehors  quand 
on  le  cuy  t,(êichee,  6c  réduite  en  pou- 
dre, fê  donne  (auec  vtilité)^  boire 
#ucc  vin  i  ceux  qui  ont  l'eflomae 

dcbiJc» 
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débile.  La  decod^ion  d*vn  Coq  vieux  dur  nourrit  plus  q  le  mollet.  Le  i  an  ne 
lafche  le  corps,cn  tirant  les  entrailles,  de  l'Oeuf  dur,  incorpore  auec  Huy  1» 
&  luy  mettant  du  fel  dans  le  corps:  le  rofat  &  Saffran  ,eft  vtile  aux  de- 
puis le  faifant  cuire  &  bouillir  dans  leurs  des  yeux,  &  meflc  auec  du  Meli- 
vingt  Si  fticrs  d'eaue,tât  qu'il  n'en  re-  lot  aux  apoftumes&  inflammations 
fte  plus  que  trois  hcmincs  feulement,  du  fiege.Lon  le  mange  froid  auec  du 
êc  hnablcmét  quand  on  aura  tenu  ce-  Sumach,ou  auec  de  la  Galle,  pourrc- 
fte  decodliô  vne  nuyt  au  ferain,qu'on  ftreindre  les  flux  du  corps,laquelIe  o- 
laboiuetoute.Ilenyhaaucunsquiy  perationilfaid  aufsi  feul.  Leclairde 
adiouftcnt,du  Chou  marin,dc  la  Mer  roeufcru,rafrefchit,côgluiine,  &  al- 
curiallc,du  Cartanuim,&  du  Polypo  lege,appliqué,  les  inflammations  des 
de.  Cefte  decodion  diiïbui  les  hu-  yeux.  Mis  fubitement  fur  les  brullu- 
nieurs  ,  noirs,crus,gro$  &  vifqueux,  res  du  feu  ,  n'y  laifTe  enleuer  les  ve- 
&  aide  aux  fleures  lôgues,i  l'eftroicif-  fcics ,  &  en  s'en  oignant  la  face ,  ne  la 
feurc  de  la  poidlrine ,  aux  doîeurs  des  laiflc  bruller du  Soleil.  Mis  Se  appli- 
ioindlures  >&  aux  ventofîtcs  de  Pc-  que  auec  Encens  fur  le  front,repercu 
flomac.  te  les  flux  auidefcendent  fur  les  yeux 

ANNOTATIONS.  ^  appaife(deftrempc  auec  Iatnc,huyl 

...  *  le  rofit,micI,&vin)lcs  inflammations 

LA  wamm  ^vfcr  des  Gchnes  pour         yeux.  Lon  le  boit  cru  à  la  morfurc 

Usmorfuresdes  Serpcmcfi  en  autre  des  Serpens  nommes  Hemorrhoides, 

V fage  aux  médecins  recens  que  tfefi  &  jj^jç      rongement  de  la  Vf  fcie. 


la  defcnpiton  de  Diofcoride.  Pur  ce  qu'en 
aucuns  cas ,  t/z.  pclent  les.  Gelines  viues  au 
culy&  P (Appliquant  fur  les  morfures,la  be- 
fte  tire  le  venin  auec  iceluy ,  comme  fi  ftfi 
vneventoufcyOU  vne  couppe  de  voirre  ,  cJ* 
peu  avres  elles  meurent.  Et  parainfitl  efi 
necejfaire  ^en  appliquer  continuellement 
des  autres.  Outre  cela  lon  vfedu  Brouet 
des  ieunes  poulletteSy  pour  appareiller  les  hu 
meurs  aux  reltques  des  fieures ,  les  donnant 
le  matin  auec  du  fucre ,  en  firme  de  Sirop, 
Les  collions  des  Coqs,qui  h*ont  encore  iau' 
^êles  Gelif.es  fint  firt  rejlauratifs,(îr  par 
ctla  aucuns  en  vfent  poser  les  hetiques,(fr 
ceux  qmfont  atténués  par  longue  maladie. 
/ Iz.  multiplient  le  ^erme  i  &firtifient  la 
nature  pour  fatufhtre  aux  dames. 

Des  Oeufs  ,  Que  les  Grecs  appel- 
lent ,  Oa  les  Latins, Oua,lcs  Ita- 
liens L'Voua. 


L 


aux  vlccrcs  des  reins,  aux  afprcttés  de 
la  Luctte,auxcrachcmcnsde  Sang,& 
auxcatarres  ,qui  dcfccndentde  la  te- 
ftc  atlx  parties  inférieures  du  corpSj& 
principallemencà  la  poi<Arinc. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Oeufs  dond  entend  Diofcoridej 
fint  Oeufs  de  Céline ,  comme  ceux 
qui  font  meilleurs  y&  dont  on  fe  firt  le  plus 
en  viandes,  &  tn  médecines.  D^att^ 
tant  qu'ils,  font  plus  fauour eux, plus  reue- 
nanst  de  plus  grand  çr  <U  meilleur  nour- 
rijfement  que  tous  les  autres.    1 »fl«r- 
njfenté"  reflaurenten  peu  de  temps  ^ilx. 
confinent      multiplient  le  [perme  ,  (fr 
firtt  fient  t  Homme  pour  fitisjhire  aux  da 
mes  yj^eciallement  ceux  qui  font  Us  plus 
fraisy  &  de  Gelines ,  qui  (  .i  l'engendrer) 
ont  eu  le  Coq.  Les  Oeuf  des  Ojkirdes  & 
de  Faifans  tiennent  le  fécond  lieu  ,  cons^ 
*Ocuf  mollet  &  tendre ,  nourrir    bienqiiilz.  ne  foyet  fi  excellens.  Les  Oeufi 
plus  que  ccluy  q^ui  s»auallc,&.  le   des  Canes  ,  &  des  Oyes ,  &  des  autres 

i    iij  «"I/* 


C  H  A  p..  XLII. 


1^4  Le  fccond  Liurc 

9ifeaux  aquati<juef,char^ent  PejlomACy  en  Préparés  en  ctjie  manière  Hz,  jànt  hos  pûitr 

génèrent  Us  humeurs  gros ,  (jr  fe  digèrent  lesafjrrttêsde  rejlomac,  des  boyaux,  di 

tmoLufetneni.  Mats  rencontrons  vnejlo'  Uvefcte.  Vhu)(le  ijui  fe  tire  par  expref- 

mac  vigoreux ,  O"  qui  Us  digcre htenytlz.  Jion du iaune des  Oeitfi,qu$ pretmerement 

donnent  par  après  moult  de  nourrijfevient  ayettt  efie  trejbten  rollts  en  la  Poille ,  atdt 

au  corps.    Les  Oeufs  des  pigeons  font  fort  (en  ^en  otgnant^k  la  rudrjfe  de  la  peau/m 

çhautsjmeilleurs  à  vfer  à  la  médecine  yiju^-  fen  volage ,  &  aux  fentes  des  lenres ,  des 

en  viandes.  Les  Oeufs  des  Pans,fûnt  en-  mains^es pieds  ,  &  du  fege,  &  vaut  aux 

ttemis  au  naturel  des  hommes.  On  loue  les  dateurs  des  vUeresydes  mni}HreSy& de  toui 

Oeufs  cuits  auee  leur  coque, pourueu  qu'it^  Us  Ueux  nerueux ,  &  aux  doleurs  &  f /«- 

tremblent, comme  faiB  le  lai^prins.  Ceux  resdesoreilUs.  Lon  Ningt  vtilement  aux 

qu'on  aualle  auant  qie'tlt.  foynt  bun  cuits  bruUures  du  feu ,  &fitt  meruetlUufement 

jônt  snauuats  a  digo  er.  Ceux  qui  s'endur  feparer  Us  panntcules  du  cerneau)  Us  par- 

cijfent  dans  la  coque  Jônt  trefmanuais  t  di-  tiesfroijfees  desparties faines, 
gérer  y  engendrent  grojfes  humeurs ,  oppi- 

Unt,&  fe poumiJent dans  teflcmacengen  CigaIIc$,Que les  Grecs  nom 

drent  tapserre&  la  grauelU ,  eslreignent  mcnt.Tcttigcs  :  Us  Latins,Cù 

le  corp^,&font  venir  doleurs  coUqueux  &  .     j  j^^^^^  ^  j,  cicjtic. 
de  teitomac.    Les  Oeufs  hors  de  leur  co" 
que  bouillis  en  eaue font  bos.pourueu  qi^'lT^ 

jfoyent  trembUns  ,car  ^tlz.  efioient  durs,  C  H  A  P.    x  L  l  l  l. 
j/z,  nuyroient  comme  les  precedens.  Ceux 

qui  font  frtsàr  HuylUouauBeurre.nuy^  ^    ^5  Cjgalles  mangées  roftics  (en 

fentàl-enomac,prouoquentàroutter,/ont  1     viandes}  fccourent  auxdolcurs 

mauuais  à  digérer ,  corrompent  la  v'tande  JL-/ fcie. 
étonnent  vn  chetif  nourri ffemet.é'  engen 

drent  vapeurs  corrompues.  Ceux  que  Un  *  xt  vt     -r  a  t  t      xt  c 

fritroHsrfur  lescharUs.oufHrUstuylUs  ANNOTATIONS. 
embrafees ,  refîreignent  Us  corps  y  &  font 

durs  à  digérer  comme  Us  autres.  Les  Oeufs  T  Lyha  deux fortes  de  CigaBes,  LespC" 

cuiils  dans  vinaigre ,  &  manges,  guenf-  1  tttes ,  &  Us  grandes.  Les  petites  vten^ 

fent  U flux  du  ventre,  &  fris  a  petit  feu  &  nent  plus  tofi ,  &  fmjfent  plus  tard ,  & 

fvjs  fifnee^auec  quelque  chofe  qui ayt  en  ne  chantent  posnt.  Les  grandes  ,  UMif" 

foy  du  conjhiâifcomme  ejl  V  aigrette  Su-  fent  plus  tard  ,  &fintjf(nt  plus  tofi  ,  & 

TTMchyUs  GalUs,Us  feMrs,&  E forces  de  la  font  cellei  qui  chantent.    Elles  fint  leurs 

Grenade  yUs  Limas  brulUs  auec  leurs  co-  petits  paries  Champs ,  quand  Us  bUs  font 

qitiUesJes  méfies,  Ut  comiolUs ,  &  tHtpo-  reaietlUs ,  en  tirant  la  terre  auec  U  queue, 

ctte,aiAent  aux  flnx  ftomachaux     dtfen  et  fcmbUbkment  Us  i-ofeanx ,  qui  fe  met- 

teriques.  Lon  doit  vfer  des  Oeuf  es  medcci  tent  aux  ftgnes  en  Iteu  de  paux.  Les 

tses  qui  defechent  l'humidité, ou  frisy  ou  rû^  grandes  pluyes  aident  à  les  muhiplierm 

jlis  :  Mais  es  médecines  qui  h:ctfcnt  Us  hu^  L  eur  f  uul  crotfi  premUrement  de  terre, 

mrurs  lents  &  vtfqueux ,  lo»  en  doit  vfer  en  firme  de  petits  vers, qui  en  croijfant  de-- 

en  botre  »  efîans  cuits  dans  eaue  fuU ,  tant  uiennet  f.nablemet  ces  animaux ,  que  Us 

qiiilz.  foyent  bien  chants,  &  J^ectaiUment  Grecs  nhnent ,  Tettgometra^efquelx.  en-* 

9H  U  Gozier pnt  deuenuaffre,  ou  par  trop  utron  U  folflice  de  tejié^aiffent  la  nHytJes 

crier ,  oH  par  le  flux  dvn  humeur  aigu.  cigalUi  en  voUt,  La  ct^aiUi  viuçt  de  t  ofet 

feul 
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feulement ,  (5*  f^ont  point  de  huche,  oins 
tirent  la  rofee  anec  vne  certaine  Ungnetiey 
^là  elles  ont  fus  teflomac ,  coftcané  en  «u- 
nirre  tfvn  canal,  dond  rejpod  le  fonde  leur 
th.xnt.  Les  Ci^jlles  font  bonnes  pour  les 
dolenrs  de  la  coliaue  prinfes  auec  pareil 
nombre  degrene  de  Poyure ,  auquel  cm  on 
les  donne  à  mageryà  la  trotzjéme^cinquié" 
me^&  feptiime  heure  endiuers  temps ^fè- 
Ion  que  furuknnent  les  temps  des  doleurs^ 
dr  leurs  paroxijmes. 

Des  Sauterelles,  Que  les  Grecs  nom- 
ment, Acridcs:Ic$  Latin ;,Locufte: 
les  Italiens ,  le  Locu Ae ,  ou  »  I  Sal« 
telli. 

CHAP.  XLirir. 


Sauterelle, 

LA  Fumcc  des  Sauterelles,  vauti 
Ptmpuiflancc  d'vriner,  &  priii- 
cipallement  es  femmes.  Leur  chair 
ne  ferti  rien.  Celle  efpece  de  Saute- 
reUes,qui  k  nommct  Adraci  ôc  Oui, 
ou  AfnonSjfans  ailes,  &  auec  grofTes 
iambesCfecbees)  fc  bornent  vtilement 
dans  du  vin, pour  les  morùires  des 
Scorpions.  Les  babitans  de  Lepic 
pays  d'Afrique  mangent  des  Saute- 
relles ,  encores  n'en  trouucnt  ilz  aUcs 
àkur  appétit. 

A  N  NOTATIONS. 

ÏLyha  entre  les  Sauterelles  masle  & 
Jhnelie.  Le  masle  ejl  plus  grand.  Les 
femelles  font  leurs  aufsyfichans  la  queue  en 
terretdef quels  par  après  naijfent  certains 
poudreuxvermsjfeauxycoumertsetvnejub' 
nie  pelliculcyde  laquelle  en  fe  rompant  s'en- 
gendrent puti  lu  Sa/ttereUa,  Ces 


vtnans  quelquefois  a  gras  troupes  des  pays 
chautSytrauerfins  de  grands  mers,  Je  ren- 
dent  î  r  Europe^  ou  elles font  grand  degafl 
dti  biens  qui  font  dejfus  terre .  Les  Par- 
thes  les  mangent  en  leurs  viandes.  Au  pays 
de  Cyrené^n  Pis  le  de  Lemnos^çfren  Surit  % 
le  peuple  va  deux  ou  trois  fois  l'un  par  Ut 
campagnesypourgajter  leurs  nids,  ô"  poier 
les  tuer  par  après  quad  elles  fini  nées  y  corne 
/  '/i  ailoyent  contre  quelque grad  exercite, 
Lon  dit  qu*il  en  y  lia  de  moult  mordantes 
en  l'Indie ,  de  trois  pieds  de  longueur, 
Dcl'Oifcau  ,Q^c  les  Latins  nôment 

Ofsifragui  :  les  Grecs ,  Phinis  :  les 

Italiens,rO(îifrago. 

CHAP.      X  L  Y. 

LOndii.Quc  Icvctricule  de  l'oi- 
fcau^quc  les  Latins  appellent 
Olsifragus,  bcu  peu  À  peu,  Fait  viincr 
les  pierres  auec  r\rinc. 

ANNOTATIONS. 

L^Offipage  tflvn  eipam  femblablek 
fiiAiglCypi.is  grand,  mats  d' vne  co» 
leur  bhue.  Cejh:fcau,quad  fyfigle  chajft 
fes faons  du  nid ,  ttiunt  qt^ilx.  foyent  bsert 
grands,  cr  du  tout  esleues ,  qu.ind  elle  Us 
voyt  auoir  queflion  entre  eux, pour  la  vun 
de  qu'elle  leur  porte  Jes  recuenU,&acheui 
delesêleuer* 

Del' Alouette,  Q^ieles  Grecs  appcî« 
lent,  Galcrita  :  Us  Latins  >  AUuda: 
les  Italiens,  la  Lodola. 

CHAP.       XL  VI. 

L»  AUouete,  eft  vn  oyleau,  qui  ha 
fur  la  cime  de  la  telle  vn  pluma- 
ge,cnforme  de  crefte, comme 
ont  les  Paons.  L'Alouette  roihe,& 
roangee  (en  viandc)mcdccinc  les  do- 
Icursdclacolique« 

ANNOTATIONS. 

ILyhadeuxef^eces  ^syilouettes.  Les 
vnes  fans, les  autres  auec  vne  cresle» 
Les  nusles  cl^antent  ajjés  bien  ,  font 
Ui  premiers  y  qus  dénoncent  te jtê.  Elles 


craignent  ftfôrt  les  Efperuiers    Us  Emt» 

niions,  que  pour fuy MU  d'eux  ^Çe  viennent 

jinahlantnt  rendre  à  C  borne. 

Des  Arondcllcs,  Que  les  Grecs  nom- 
mencChcIidoncs  :  les  Latins,  H i- 
runJinesiles  Icalicns,lc  Rondini. 
c  H  A  p.      X  L  V  I  I. 

S lion  prend  des  Arondcaux,de1a 
première  portée  des  Arondelles, 
auant  que  la  Lune  foit  pUine^on  leur 
trouuc  dans  le  ventre  deux  pierres, 
dontrvnceftd'vnc  feule  colcur:l'au- 
trCjdccolcur changeant.  Lelquellcs 
gardées  dans  le  cuyr  d' vnc  gcniflre,ou 
d'vn  Cerf,&  attachées  au  col,ou  bien 
au  bras,  de  tant  aident  au  mal  caduc, 
qucfouuent  aucuns  (  au  moyen  d'i- 
cellcs)s'enfontdcliurcs.  Outre  cela, 
les  mcfmcs  Arondelles  mangées  en 
viandes, en  la  manirrcqur  fc  mâgent 
les  Becqucfigues  récIarcifTeni  la  veuc. 
A  quoy  aufsi  aide  la  cendre  des  vieil- 
les Arondelles,  &  des  ieunes  Aron- 
deaux,  oingie  auec  du  mie],&  pareil- 
lement elle  vaut  i  l'Efquinancic,&: 
aux  inflammations  de  la  Iuette,&:  des 
amygdales.  Les  Arondelles  fcichcs, 
6c  pareillement  les  Arondcaux,bcucs 
auec  eaue,  aux  poix  d'vnc  dragme, 
aident  àla  Squinancie. 

ANNOTATIONS. 

ILyha  trois  ej/>eces  dtArondeiles  Jes 
vnes  quife  trouuent  dans  noz.  nuufons. 
La  féconde  dans  Us  muratUes  desancuns 
edtjkesy  ctr  dans  Us  crojls  &  rocs  des  mon- 
tagnes. La  iroiz,téme aux  nuages  des  ri- 
Mteres .  Leur  venue  &  retour  ejl  cognu 
detous. 

De  Pluoire, Que  Us  Grecs  nomment 
Rhcnifmaodontos  Elephâtos:le$ 
Latms,Ebur  :  les  Italics,!' Auorio. 
c  H  A   p.      x  L  V  1  I  I. 

LA  limurcde  riuoire,gucrit(ap- 
pliquccjles  apoftumcsqui  lur- 
uiennentàla racine  dis  ongles, &  ha 
la  vertu cenftridliuc  . 


cond  hivrt 

ANNOTATIONS. 

LVuoire  ri^efî  autre  chofe,  que  la  dent 
d'vn  EUphant.Qm rjlvn ammanê 
quinaiji  en  tÀfrique^audeU  des  Stria, 
en  U  Mauritanie  ^en  t  Ethiopte,  &  en  fin 
du, grand  plus  qtf  autres  antmaux^mait 
ftngulterement  doux&  platfant^quandil 
efi appriuoifé.  La pourtrattlure  des  EU» 
phans  ejla^s  cognue  de  tous, for  s  que  leurs 
iambes  ne  font  toutes  d^vne  pièce,  ainfiquê 
Us  fois  Pesliment ,  oins  ont  les  iotn^uret 
aux  genoux ,  comme  l:s  autres  beHes  k 
qu^ttre  pieds.  Et  félon  que  le  recite  Ca» 
damoHuSi  en  fi  nauigaiton  dEthtopu^ 
de  Galtchut ,  Us  EUphans  f  agenouillent ^ 
quand  ou  veut  monter  dejfus  pour  Ut 
cheuaucher .  /Ix,  crMgntnt  fort  le  jeu, 
lli.  n'engendrent  qifUx.  n'ayent  vingt 
ans .  /.  es  femrlUs  en fmtent  auec  doleur, 
comme font  les  femmes ,  dr  foudosn  qt^el" 
Us  ont  engendré  leurs  fions  y  elUs  Icfchent 
Uurfrui^l  y  &  puis  il  fc  prend  à  mâcher 
droiEl .  La  fleur  de  leur  aage ,  eîî  à  fit' 
xante ,  ou  frptante  ansy  CT*  vtuent  iufques 
à  cent  ans.  lit,  craignent  le  froid  fir 
le  printemps  s  (fr  i agréent  de  la  fimee* 
Et  adorent  U  Soleil ,  la  Luncy  &  le  Roy» 
Lon  les  appriuotfe  auec  ballonnades 
auec  fktm ,  en  les  tenant  auec  ceux  qui 
défia  font  appriuctfis.  Uluoire  broyi 
(^  fus  vn  porphyre )  en  poudre  trejfutiUp 
eH  ordonné  pour  Us  flux  blancs  des  fintm 
mes  y  le  beuuant  en  LatU  de  grent  de  Ui- 
flue  y  tiré  auec  eaue  ferrée. 

Du  Talon  de  Porc, Que  les  Grecs  ap- 
pellent ,  Aftr.igalos  Syinos:lcs  La- 
tins, Talus  Suillus:ks  Italiens,  Il 
Taloncdcl  Porco. 

c  H  A  p.     X  L  r  X. 

LE  Talôdc  Pourceau  brullé.tant 
que  de  noir, il  deuicnnc  blanc» 
Se  puis  réduit  en  poudre, 6:  beu  il 
vaut  aux  dolcurs  de  colique ,  &  aux 

crca 


D«  Diofcoridc. 

treneîiees  qui  ont  longuement  tor- 
incntévn  patient. 


Delà  Corne  du  Cerf, Que  les  Grecs 
appcllent,£laphu  kerasiIesLatins, 
Cornu  Cerui  :  les  Italics,ll  Corno 
àc\  Ceruo. 

C   H   A   P.        t  . 

LA  Corne  du  Cerf bruliec  en  ccn 
dre,&  lauee,beue  au  poix  de 
deux  cueillerees,vaut  à  la  difcn- 
tcric,  aux  crachcmens  de  fang,aux 
flux  Aompchaux,àlaiauni(re,&  aux 
dolcursdc  la  vcfcic,auecla  gomme 
dcTragacant.  Elle  vaut  pareillement 
és  flux  des  lieux  naturels  des  femmes 
aiiec  quelque  liqueur  conucnable  à 
cela.  La  manière  de  la  bruilcr  cA 
telle .  Lon  taille  la  Corne  en  petites 
pièces,  &  puis  après  on  la  met  dans 
▼n  vailTeau  de  terre  cru ,  &  ayant  fort 
bienlutéle  couuercle  par  dcffusjlon 
la  met  dans  vne  fournaifc ,  &  la  laifTc 
lon  Icans,  tant  qu'elle  deuienne  blan- 
che. Cefte  par  après  lauee,ainfi  qu'on 
faiik  la  Cammie ,  cft  \  tilc  aux  dcflu- 
xions  &  vfceres  des  yeux ,  frottée  fur 
les  dents  elle  les  mondifie.  Lafumec 
de  la  Corne  crue,  bruliec  fur  les  char- 
bons jdcchafTt  les  fcrpcns.  Bouillie 
pn  vinaigre,  &  en  s'en  lauant  la  bou- 
che auec  kelle,  elle  tire  la  doleur  des 
gcnciues,  &  des  mâchoires,  caufcc 
parla naiilàncc des  machcllieres. 

ANNOTATIONS. 

LE  fang  dn  Cerf{dtt  Rafis)bien  bat" 
tK  MHec  hu^lk ,  &  prtm  en  forme  de 
eUfiere ,  VMtt  aux  vlccres\  &  vteux  JImx 
des  boyanx^cir  beu  auec  dn  vm,auxjaget~ 
tes enuenmiees.  Le  Cerueau  monaipe les 
apofiHfnesdcsnerfi^drdei  tomciurcs.  L'os 
qui  fe  troHue  dans  le  cœnrdu  Cerf  y  r/?  vne 
cbofe  irefiordialUt  &  vaut  contre  tons  ve- 
nins mortifères  ^&  fe  met  (auec  vttltié)  dâi 
Us  remèdes  qui  fe  font  pour  la  peHiJence, 


Des  Chenilles ,  Que  les  Grecs  appd- 
Ict  Campzs  :  les  Latins,  Brufcl  :  les 
Italiens,!  Brufci. 

c  H  A   p.      L  I. 

LOn  dit  que  les  Chenilles  qui  fe 
engendrent  furies  herbes  deiar- 
din$,oinûcs  auec  huyllcaflcurent 
ceux  qui  s'en  oignent ,  des  morfurcs 
des  beftes  venimeufcs. 

ANNOTATIONS. 

T    E  remède  pour  frire  fuyr  les  CheniL 
I  j  les  des  iardms  ejl  de  mettre  vn  Caere 
de  rtuiere  fur  vn  pau  au  miUteu  (tvn  tar- 
dm .  SembUblement  toucher  les  herbet 
etvne  baguette  de  Sanguin. 

Des  Câtharides, Que  les  Grecs,nom- 
mentCantharidcSjTes  Latins, Can^ 
tharidcs,les  Italicns,le  Cantarellc. 
c  H  A  p.  LU. 

L£s  Cantharidesqui  fe  trouuenc 
dans  les  formens  font  bonnes^ 
garder.  Lon  met  ces  Canthari- 
des  en  vn  vaiiïeau  de  terre  qui  ne  foit 
point  poifc,&  luy  ferre  lon  la  bouche 
auec  vne  pièce  de  toille  rare,^  par 
après  le  tourne  lon  la  boucheen  lus, 
&  le  tient  lon  fur  la  fumec  d'vn  trcf- 
fort  vinaigre  qui  bouillit,tant  que  les 
Canchandcs  meurent  par  la  chaleur 
qui  monte  d'iceluy  vinaigre.  Ce  faidl 
on  palT'e  les  Cantharides  auec  vne  pe- 
tite cordelette, &  les  Icrre  lon  pour  ce 
qu'cllesdoiuentfcruir.  Les  meilleu- 
res de  toutes  font  celles  qui  font  de 
diuerfes  colcurs  ,  auec  lignes  roufTes 
&  trauerfanies  fur  les  ailes ,  lôgues  de 
corp$,bicn  plrincs,  &  graflcs  comme 
font  les  Blattes.  £t  au  contraire,cel- 
les  font  de  peu  de  valeur ,  qui  ont  les 
ailes  d' vne  Iculc  colcur. 

Des  Buprcftes  dites  en  Grec  BuprcAç 
Pitiocampx.Des  Latins  Buprcllcs 
&  Pinoriimcrucx,des  ltaIicns,Bu 
brcAi,&  Cruchidc  Fini. 

i    T  Chap. 
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c   H    A    f.  lltl. 

L Es  autres  efpcccs  de  Câtharidcs, 
nommées  Bupreftes,  Se  Brufchi, 
ou  Chenilles  de  Pin,fe  gardét  en  ceftc 
niefmc  manière.  Cesdcuxcfpecesdc 
Cantharidcs  mifes  dans  vn  crible,  & 
tenues  à  la  vapeur  des  cèdres  chaudes, 
fe  fechcnt  en  peu  de  temps,  &  puis  on 
les  ferre.   Toutes  ont  vne  mcfme 
vertu  de  ronger,d' vicerer ,  &  de  tirer 
la  chaleur  à  la  peau.  Et  à  cefte  occa- 
fionlcs  met  on  danslcs  mcdicamens 
des  Cancres,  de  la  Lèpre,  &  du  feu 
volage  maling.    Elles  prouoqucnt 
le  flux  menftrual,  adio'ndes  aux  pcf- 
faires  mollificatifs.    Aucuns  pour 
autant  qu'elles  font  vriner  ont  did, 
que  les  mettant  darfs  les  antidotes, 
aident  aux  hidropiques.  Les  autres 
ont  di(îl,Que  le  vray  remède  des  Can 
tharides(beues)font  leurs  propres 
âilcs,& leurs  propres  pieds. 

ANNOTATIONS. 

Gtyflint  ejt  ttsdMis ,  aue  vfant  dtt 
Caniharidei ,  tn  ne  doit  ojhrny  les 
pieds  y  ny  la  tefie ,  par  ce  ^i^en  les  admmi- 
^ant  en  cefie  forte^on  les prtue  du  remède 
à  elles  donné  par  nature ,  an  moyen  de  U 
malice  de  leur  venin .  Et  les  donnant  e»- 
tieres  elles  ne  pcHuent  nuire ,  par  ce  qu'auec 
iHes  elles  portent  leur  Theriaque, 

De  la  Salamandre,  Que  les  Grecs 
Latins,  &c  Italicns,appellent,$ala^ 
maodra. 

c    «   A   P.  LfDl' 

LA  Salamandre  vn  animant  pa« 
refTeux,  &  de  diuerfes  colcurs,  fc 
nombre  entre  lescfpeces  des  Lefardes. 
C*eft  vue  fotifedc  croire > que  la  Sa- 
lamandre ne  fe  bruUe  point  dâs  le  feu. 
Ses  facultés  forK  de  manger,  d*^echauf 
fer  ,&  d*vlcercrla chair.  Lonlamct 
^ans  les  médecines  vlceratiues  ,&eQ 
celles  de  Lèpre  >&  ca  mcfme  ^u*cui 


La  Salamandre. 


mettes  Câtharides,&  les  (erre  Ion  en 
la  melmc  forte  qu'on  ùiCi  les  Canilu 
rides.  La  Salamandre  deffaiike  en 
huylle,faidk  tomber  les  poils, &  la 
garde  Ion  dans  du  raicl,Uiy  ayant 
premièrement  tiré  les  entrailles,^  en 
après  taillé  la  icftc  &  les  pieds:pour  le 
roefme  vfage. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Salamandres  font  de  coleurmj* 
part  y  e  de  noir  (fr  de  iMme^d'vne  co» 
leur  trcfuiue,  &  fi  lu: font  es ,  iju' elles  fem^ 
blent  auotr  eilé  brumes  par  artifice.  Cejt 
menfmge  de  dire ,  ihi'elies  viuem  dam  le 
feu ,  bien  s'y  pourront  elles  tenir  quel^ui 
temps  fans  februlier  tàratfôn  de  leur  ex* 
cejfme  fiûideur ,  mais  non  obftant  elles  (j 
confommeront  à  U  parfin.  La  morfurelk 
laSalam-indre  efi venmteufe ce  aujft 
qtielUattoucbe,  ouy  ejpandde fà  Çalm  eft 
enttentmi  &  mortifère. 

Des  Araigncs,Que  les  Grecs  nom- 
ment A  rachnc:  les  Latins,  Aranei: 
les  Italiens,  IRag  ni. 

c  H   A    p.  IV. 

L*Areigne,nommee  Lupus,frol(rc 
contre  vne  petite  piécette  de  lin^ 
ou  contre  vn  fardelet  de  filé,&  appli- 
qué fur  les  temples,  ou  bien  fur  le 
front,gueril  la fieurc  tierce.  La  toille 
dehAre»gnereftreindllefâng,empla- 
ftreefurlelieu.  Eiengardeleiinflam- 
BUtioxks^dcs  playcs,^ui  fonc  cocrr 


De  Diofc 

b  chaîr  &  U  peau. H  en  y  ha  d'vnc  au- 
tre cfpecc,  cjui  font  les  toillcs  ,h1an- 
chcs,fubtiles,&cfpe^^es.Laquelleliee 
dans  du  cuyr,felonque  difent  aucuns 
ficattachee  au  bras, médecine  I.ific- 
Ure  quirte.  L'huyllc  Rofn  ou  aura 
cuit  cefte  Araignc,  vaut  aux  doîcurs 
des  oreilles  ,  en  la  diftillant  d'aucc 
icclles. 

ANNOTATION  S. 

ILy  ha  Jeuxejptces  ^j4reignuy  Les 
vnei  mordantes, &  fin  nuyfiblesjes  an 
très  qui  ne  mordent, ny  ne  nuyfint  aucune- 
ment. Les  mordantes  fint  de  deuxfirtes, 
tvne  qui  refemhle  à  celles  quine  mordent 
potnt, nommées  y  Lupi,& ce  fie  cy  e  fi  petite^ 
de  dtuerfe  coleur  ^mordante,  &  paillar- 
de. Vautre  efi  plus  grande,  noire,  auec  Us 
pieds  de  deuant fernblablement  noirsytar- 
dtue  à  cheminer,  &  a^eTjdehile ,  &  par 
Min  fi ,  elle  ne faute  comme  t  autre.  Il  y  ha 
uufu  deux  espèces  d'Artignes  qui  ne  nuy- 
fent  point.  La  grande  ,  &  la  petite.  La 
grande  ne  tifi  point  de  toilU.  La  grande  la 
Sifi  petite  &  affre.pres  de  terre,& des  ha- 
yes.  De  ce  fie  mefme  effecc  il  en  y  ha  enco- 
re deux.  Les  grandes ,  &  Us  petites.  Ces 
petites  fint  celles  qui  tirent  dans  nommai- 
fins  ,  &  de  celles  ha  entendu  Diofioride. 
Les  accidens  qui  aduunnent  a  ceux  qui 
fint  mords  de  celles  qui  ont  lamorfitreve- 
nimeufi ,  fint  diuerfifiês  filon  la  firme  & 
rature  de  celles  qui  les  mordent.  Les  mor- 
fures  des  yîraignes  de  Tarento  ville  du 
Royaume  de  Naples,fint  fi  diuerfis&fi 
eftrangesquemerueilles.  Et  encore  fi  gué- 
ri (fent  elUs  plus  eshrangement  par  U  fon 
d  inslrumens  nvficaux ,  que  Ion  fiii^ifon- 
fier  tant  que  ce  fie  pafiion  fott  du  tout  paf- 
fee  ,  deufi  on  les  fonner  tour  &  nuyt. Tour 
autant  que  U  lont  fin  &  U  long  baUr ,  en 
prouoquant  gaiSardement  la  fueur, fur- 
monte  à  la  fin  la  malice  du  venin,  de  ces  be 
P^es, comme  fi  entredeux  que  ce  fon  fi  pour- 
m€ne,l6nUurdonnoitdcla  Thenajuetdu 


Mithridat,  (ir  autres  choÇes ,  qui  en  gêne- 
rai voilent  AUX  morfures  des  Serpens,& 
des  Affics. 

Des  LcfardeSjQue  !cs  Grecs  nom- 
mrntSaurx:lcs  Latins^Lacertx: 
les  Itaiicns,tc  Lucertole. 
c  H  A  p.    i  V  r. 

LA  ttftedcla  Lefardc  broyée,  8c 
appliquée  fur  les  efpincs,bro- 
chcs,&  toute  autre  chofc  fichcc 
dans  les  mcbrcs,lcs  tire  horsdu  corps. 
La  Lefardc  tire  hors  les  porrcaux ,  lei 
cals,  &  verrues  penfiles.  Lefoyemis 
enlâcauitédcsdctSjCnofte  aufsitoft 
la  doleur.  La  Lefardc  mife  toute  ou- 
uerte  fus  les  poindlures  des  fcorpions 
en  allège  ladolcur. 

D*vn  Scrpcnt,quc  les  Grccs,ôc  La- 
tins nomment  Seps:  Les  Italiéi* 
la  Sepa. 

c  H  A  p.      i  V I  r . 

LE  Serpent  Seps,  que  les  aucuns 
appellent  la  Lefardc  de  Chalci- 
dc, bcuccnvin,cft  vnrcmcdcà 
fcs  racfmcs  morfures. 

ANNOTATIONS. 

LE  Serpent  Seps  efi  long  de  deux  coh- 
dees,&  eftantgros  par  deuant ,  il  va 
par  âpres  en  fubtiltant  iufques  alaqueue. 
Il  marche  lentement ,  &  ha  tefie  large ,  la 
bouche  pointlue,&  efi  tout  picquoté  &  ta* 
chitide  blanc ,  &  en  mordant ^il  tue  dans, 
trois  ou  quatre  ioms. 
Du  SerpcntjStincuSjQuc les  Grecs 
appellent  Stincos  :  les  Latins, 
Stincus  :  les  Italiens ,  lo  Stinco. 
c  H  A  p.      L  V  I  I  T. 

LE  Stincus  naift  en  Egypte, en 
Indie,&cnlamcr  Rouge,&'  en 
la  Lydie  de  Mauritanie.  Le  Stin 
eus  cft  vn  Crocodile  tcrrcftrc,dc  fa 
propre  cfpecc.  On  dit  que  garde  en 
fcl  &  en  crclTon  ,  la  chair  de  fcs  re- 
ins ,  bcuc  aux  poix  d'vnc  Dragme, 
dans  du  vin  ,  incite  tore  aux  dcfirs 

Vcnç 
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Sttncus. 


Ycneriqucs.Mâis(]ue  beue  atiec  la  de 
codlion  de  létillcs,&  de  miel,  ou  bien 
aucc  grcnc  de  bidiic  èc  c.iuc,fait  tout 
le  contraire.  Outre  cela  le  Stincus^fe 
met  dins  les  antidotes. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Stinci ,  que  pour  le  ionrethuyon 
mus  apporte  de  la  mer  'K^uge  de 
l  Egypte ,  ne  JSm  point  pins  grands  tjue  les 
plus  greffes  le  fardes  i&  ont  leurs  efcatlies 
blanches  yt  irons  fur  le  iaune^uec  vne  ligne 
bleue  ^  depuis  la  te  fie  iufqHes  à  la  queue.  Ce 
que  ri  ont  les  Crocodiles  ^ams  font  de  leur  na 
ture  tous  noirs  fur  Pcfchtne.Qjtifhit  que  ce 
ne  font  les  Stinct  defcrits  par  DiofcoruU, 
Des  Vers  de  la  terre,Quc  les  Grecs 
nomment, Ges  entera:  les  La* 
lin$,Terrcni  Vcrme$:Ies  Italics, 
I  Vcrmi  délia  terra, 
c  H  A  p.      LI X. 

LEs  Vers  de  terre  taillés  en  peti- 
tes pièces,  gueriflcnt  lesplayes 
des  nerfs.  HzguerifTentlafieurc 
tierce  &  îes  diftille  16  viilemêt  dis  les 
deffauts  des  oreilles,  cuites  auec  gref- 
fe d'Oyc.L'huyIlc  de  leur  dceoéliô  ai- 
de à  ladoleur  des  dents, la diftillant 
dans  les  oreilles,dc  la  partie  contraire 
de  la  dolcur.  Broyés  &  beus  aucc  via 
cui^,pcouoquent  fvrine. 

A  NNOT  ATIONS. 

L On  met  les  rers  cuire  dans  PHuylle, 
pourappatfet  Us  doleurs  des  Ihhx  ntr 


ueuxy(ir  des ioin^ures.  LAvrâye  mankrt 
de  faire  ce  fie  Huy  lie, efi  dans  Balneu  Mét' 
ria  Men  frré.par  ce  qu'en  ce  fie  jone  Ion  en 
tire  r  humeur  y  la  vertu  y  fans  bruller  ny 
nffirne  P  Huy  lie ,  ny  Us  vers.  Lon  donne 
(auecvtiliti)  les  f^ers  brulUs ,  &  fubtile^ 
ment  puluerités  yà  boire  yauec  eaue  de  Mot 
rhubium  ou  àEncent ,  a  ceux  à  qui  le fiel 
ieffand par  tout  le  corps,  ou  bien  composés 
en  quelque  confeHtonyauec  autres  chofes  dp 
proprie  es. 

D*vn  Rat  Araignc ,  Que  les  Grecs 
appellent,  Migalé,les  Latins, 
Mus  Araneus:les  ItalicnSjIlTo 
poRagno. 

c  H  A  p.     L X. 

LE  Rat  Arcigne,eft  bon  pour  Tes 
mefines  morfurcs ,  taillé  en  pie» 
ces,&'  misfurlaplayc. 

ANNOTATIONS. 

P^lfant  le  T{at  Arngne  fus  tamiert 
que  fint  les  roues  de  U  charrete ,  il 
meurt  aufsitofi^  é"  p^rcela  la  terre  qui  efi 
attachée  aux  roues,  aide  moult yà  fis  morfu 
res.  'De  nofire  temps  U  morfure  n'en  efivt 
nimeufi^ 

Des  RatSjQue  les  Grecs  appellent 
Myes-.les  Latins,Murcs:les  Ita- 
liens. ITopi. 

c  H  A  p.         L  X  I. 

C'EftvnechofetresaflTeurcc.Quc 
les  Rats,  qui  retiennent  dans  les 
maifons, taillés  en  petites  pièces, & 
emp]anrés,medecinent  aux  pointu* 
res  des  Scorpions ,  &  tofty s,  &  don- 
nés auxenfans  ^cn  viandcs^Icur  deffc  • 
chent  la  faliuc ,  qui  leur  abonde  à  la 
bouche. 

ANNOTATION!. 

Lj4 greffe  des  K^ts  efi  louée ypourra-- 
mollir  les  nerfs  çîr  iomElures^es  me-^ 
bres  qui  font  reti/és.. 

DuLai(i^,Qu^e  les  Grecs  noramenr 
Galaxies  Latins,Lac:res  Italiens^ 
U  Latte. 

CHAP.  LXII.. 

Tour 
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TOut  Laiô  engendre  commu-  miel  cru,eaue,&  vn  peu  de  fel.aux  dc- 

nemcnt  bôncs  humeurs, donne  mangcmcns  de  lapcau  ,  aux  bubbcs 

bon  nourrinemcnc  ,  &  ramollie  le  vlccrces,&  autres  mcfchanccs  hu- 

corps.  Il  engendre  Vf  ntofitcdaosl*c-  meurs.  Lclaidl<juieft  cui^l  vne  fois, 

Oomac , Se  dans  les  boyaux.  Le  lait^  cd  moins  venceux.  Le  latâ  cuit  auec 

delaprimcucre  cft  plus  aigucux  que  pierres  en(lambees,tantque  la  moitié 

celuy  dc.I'cfté,  &  ccluy  qui  cft  cngcn-  foit  confommce,  porte  médecine  aux 

drcd'herbeverte,ramol!itdauantage  flux  du  corps,& àTcxcoriationdcf 

le  corps.  Lon  loue  le  laiâ,  quand  il  inteftins. 

eft  blanc  ,egaUement  gros ,  &  celuy  Tout  hiCk  ha  fon  M efguc ,  lequel 

qui  diftillc  fur  Pongle, demeure rc-  feparchaplusd'efifîcace  pour  lafcher 

cueilly  en  foymerme,  &  ne  s'efpand  le  corps.  Lon  le  donne  es  maladies^ 

point.  Le  laid  des  Cheurcs  lafchc  ou  nous  voulons  purger  fans  chofes 

moins  que  ne  font  les  autres,  par  ce  ajgucs  ôc  mordantes  ,  comme  font 

2ue  pour  le  plus  fouuent, elles  vient  les  humeurs  mélancoliques,  le  mal 

e  paAures  aflridiues, comme  font  caduc  ,  la  lcpre,la  rongne  «  &  let 

les  Che(nes,les  Lentifques,les  OU-  bourions  qui  viennent  par  tout  le 

uiers ,  Se  les  Terebins .  D'ond  vient  corps.  Lon  fait  de  tout  laid ,  ce  que 

que  le  laid  eft  vtile  à  Teftomac.  Le  les  Grecs  appellent  Schifton,en  lei 

laid  du  menu  beAiaI,e{l  gros,  doux,  faifant  bouillir  dans  vn  vailTrau  de 

&  moult  gras,  &  par  ainH  il  n*e(l  pas  terre  qui  foie  neuf,  &  le  remenant 

fi  conuenable  à  Pcftomac.  Le  laid  auec  vne  branche  de  figuier ,  prinfê 

de  Vaehe,lelaidd'Afnc(re,&leIaid  ainfi  verte  de  l'arbre,  &  y  adiouftant 

de  lument  font  meilleurs  pour  le  comme  il  aura  bouilly  trois  ou  qua» 

corps.  Tout  bid  engendre  du  paftu-  tre  bouillons ,  pour  chafque  hemine 

rage,ou  il  y  ay t  de  la  Scammonee,  de  de  laid,vn  cyaihe  de  vinaigre  miellé, 

PEllebore,deIa  Mcrcuriale,&  du  Li-  pour  autant  qu»encefte  forte  le  Mef- 

feron ,  (  ainfi  qu*on  trouue  par  efcrit  gucfe  fepare  du  laid.  Toutesfois  il 

y  en  auoir  dans  la  montagne  de  lufti-  eft  befoing,^  fin  que  ('pendant  qu*i] 

De)mettenc  l*eftomac  &  le  corps  del^  fe  cuit  )  il  ne  s'efpande  par  deffus  le 

fus  dcfTouz.  Et  à  cède  occaùon  les  vaiHcau ,  de  baigner  fans  cette  TorleC 

Cheures  qui  ( en  ce  quartier  )  fe  paif-  de  la  bouche  du  vaiH'eau ,  auec  vne 

iênt  des fueillagcs del'ElIcbore blanc,  efpongc  pleine  d'caue  froide,  ôc  puis 

qui  de  nouueau  poignent  hors  de  enfoncer  dans  le  laid,  vn  leOierd'ar- 

terre,  vomiffent  premièrement  elles  gent plein d^eauc froide. Cela faid,oa 

mefmes,  &  rendent  par  après  le  laid,  donneA  boirede  ce  Mcfguc  ,iufques 

qui  (  eftanc  bcu  )  fait  vomir ,  &  vire  à  cinq  mines ,  en  interpolant  le  boire 

Pcftomac  à  rebours.  Tout  laid  cuit  que  lon  fera  de  mine  à  mine ,  par  vn 

teftrcind  le corps,&  principalement  pourmcncr  que  lon  fera  quelque 

celuy.ou  dedans  feront  amorties  picr  temps.  Outre  cela  qui  ha  clic  did, 

res  marines  enflâbecs.  Leliidcom-  Tout  laid  frais cfl  boni  cous  venins 

mu nement  aide i tous  les  vlceres  des  corrofifs,  &  caufans  ardeur, comme 

parties  intérieures  du  corps,  &  prin-  font  les  Canthandcs,  Us  Chenilles  de 

cipatlemctà  celles  du  gozicr,du  poul  Pin, Les  Salamandres ,  les  Bupreftcs, 

mon ,  des  boyaux ,  des  reins  ik  de  la  1(^  lufquiamc,  le  Rcaga],  U  Doricniô 

f  cfcie.  Lon  donnt  le  laid  frai5,  auec  ^  rEphiracrc  .  A  quoy  vaut  parti- 
culière 
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culicrcment  !e  W\£t  Je  Vache.  Le  hxCk 
gargarisé,  crt  vti!c  pour  les  vlccrcsdc 
la  bouché ,  du  gor icr ,  &  des  amyg- 
dales. Particubcrement  le  d*  A- 
nefle,vaut  pour  confcrucr  les  dents, 
&  les  gcnciucs.  Lelaril  duBcftial, 
de  Vache, d:  de  Cheurc,cuit  aucc 
petites  pierres  marines  arrefte  le  flux 
du  corps ,  principalicment  quand  les 
inteftins  fonc  cxulccrés,&  vaut  au 
Tenefmo  ,  (  Qui  cft  ,  vn  vouloir 
aller  aux  aifes,&  ne  pouuoir,auec 
aucunes  pointures  j  en  faiCint  cli- 
ftercs  de  luy  feul  aucc  Ptifanc  d'or- 
ge, &  cxprefsion  du  Spcaultc.  Car 
en  ceftc  fjçon  il  adoucie  mcrucrlleu- 
fement  le  mal, 3c  appaifc  h  doîeur 
des  boyaux.  Le  hièt  de  la  femme, 
cft  trcfdoux,  &  moult  nourrilTant. 
Ceftoy  laid  fuccé  dvs  mammclles, 
aide  aux  rongcmcns  de  l*eftomac, 
&:  aux  ihitiquts.  Il  cft  beu  fauec  vti- 
bté)dc  ceux  qui  ont  beu  le  Lieurc 
marin.  L on  le  met  aucc  fa  manne  de 
Tenccnt  »  dans  les.ycux,  qui  par  frap- 
pures  deuienncnt  faigneux  ,  &  en 
oingt  Ion  (  auec  vtilité)les  podagres, 
auecdel*Opium,&  delacirc.  Tout 
Lai£k  cil  véritablement  fort  nuyfible 
aux  défauts  delà  rate,  à  ceux  qui  ont 
le  foyc  mal  dirpofc,aux  eftourdif- 
icmcns  de  la  tcAc ,  au  mal  caduc,  aux 
pafsions  des  nerfs ,  aux  fieures^  &  aux 
dolcurs  de  tcfte, excepté  que  fi  Ion 
ne  donne  de  ccluy  ,qui  deha  eft  dit 
pour  purger.  Lon  dit  que  le  hU\  de 
la  première  portée  d'vne  chienne, 
oingt,  fait  cheoir  les  poilidc  la  partie 
ou  ^  fera  appliqué.  Et  que  prins  en 
breuuage,il  vaut  contre  les  venins 
mortifères ,  &  charte  hors  du  ventre, 
kfruidl  qui  y  eft  mort« 

Du  Formage,  Que  les  Grecs  nom- 
menr,Tiros  lies  Latins,Cafcus  :  les 
Icalicosj  IiCaic</. 


c  H  A  p.  txrrT. 

LE  Formage frais.fans  fcl.mangé 
en  viande ,  nourrit,&  eft  vtilc  à 
feftomac ,  &  fe  difèribue  faciJ- 
lement  par  tous  les  mcbresdu  corps. 
Il  engendre  chair,5t  ramoHit  legiere*- 
ment  le  corps.  Lon  trouue  différence 
de  bonté  entre  les  Formages ,  félon  h 
laidl  dont  iîz  font  faiâs.  Le  Forma- 
ge cuit  à  reaue,puis  efprein£è,&  rofty 
reftreind  les  flux  du  corps.  En  fai- 
fantde  Formage  vn  Hniment,il  aide 
aux  inflammations  ,  ôc  faigncufcs 
meurtriffeures  des  yeux.  Le  Forma- 
ge frais.falé  depuis  peu  de  tcps,  nour- 
rit moins.diminue  lachair,il  cft  con- 
traire à  l'cftomac ,  8c  trouble  les  par- 
ties intérieures.  Le  Formage  vieux 
rcftrein<a  le  corps.  Le  mcfgue  qui 
fort  du  Formage,  nourrie  fort  bien 
les  chiens.  Le  Formage  nommé  Hi|>- 
pacé,eft  Formage  de  lumct,  &  iaçoit 
quMl  foit  fâcheux  au  flairer,  G  cft  ce 
qn*ih  nourritbicn,  eorrefpondant  en 
fes  proportions  au  Formage  de  Va- 
che. AucunsontditquerHippacéj 
eftoit  le  Caillé  de  la  lumcnt. 

Du  Beurre,  Q»c  les  Grecs  nomment-, 
Butyros:Ies  Latins,  Busirû'Jes  Ita*> 
liens,  il  Berure. 

e  H  A  p.  zxrrir. 

LE  Beurre  le  plus  louable  qui  foit 
c*eft celuy  quicft  faitd'vn  lait2^ 
qui  cft  fort  gras  commc«ft  celuyda 
la  Brebis.  Lon  enfairaufsidulaiâde 
Cheure,en  battant  le  laiû  dans  les 
vairteaux,tant  qHc  le  Beurre  k  fepare 
de  luy.  Le  Beurre  de  fa  nature  cft 
huyMcux,&remolliiif,8càceftecauf€ 
(beu)il  lafche  le  corps  en  abondance. 
En  faute  d^huylle,  lon  boit  du  Beur- 
re en  foR  lieu  ,  contra  le venins» 
Le  Beurre  mcflé  auec  du  miel ,  ÔQ 
frotté  fur  les  gcnciues  des  enfans  leur 
aide  ifairc  les  dcts^^  fcmblablcmene 
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auxdcmangrmensde^  genciues,auâc 
qu'itz  les  faccr,&  aux  vlccrcs  qui  leur 
onr  accouftumcdrvcnir  Alabouchr. 
le  Beurre  oingt  fur  la  perfonne,gardc 
la  chair  reiuifantc,  &  rend  le  corps 
plus  capabledenourrifTemcrJa  gar- 
dât desDubbesblichesqui  viennët  h 
la  fu  pcrfîcic  du  cuir.Le  beurre  quâd  il 
n'eft  ny  rancc ,  ny  vieux ,  cft  bon  aux 
inflatnmations,&:  auxdureifcs  des  li- 
eux naturels  des  Femmes.  Lonlemet 
dans  les  cliAeres  pour  la  difentcrie.  Se 

Î^ourTvlceredu  Boyau,  nomme Co- 
on.Lonl'adioinâ  vtilemcnt  dans  les 
craplaftrcs  maturatis,  Se  fpeciailemct 
es  playesdes  nerfs,  &  des  pannicules 
du  cerueau,  &  du  col  de  la  vcfcie ,  par 
ce  qu'il  mondiâe,remplit,  Se  incarne. 
Le  Beurre  emplaArc,aide  aux  morfu- 
res  des  Afpics .  Lon  met  du  Beurre 
frais,pour  préparer  lesviandes,en  lieu 
d'Huyllc:  Sc  en  lieu  de  greflre,cs  vian- 
des douces^qui  fc  mangent  fur  la  fin 
dufoupcr.  Lon  amaHc  de  la  Suye  du 
Beurre  en  ceftc  forte.  Lon  met  le  Beur 
re  dans  vne  lampe  ncufuc,&  la  fait  on 
ardre.  Puis  on  la  met  dans  vn  vaiffcau 
de  terre ,  qui  ayt  le  couuerclc  fiiû.  en 
façon  de  Piramide,  poindlu  par  la  ci- 
ine,&  large  par  le  bas,&  pcrtuiséain. 
fi  que  font  les  fours ,  Sc  quand  le  pre- 
mier Beurre  cft  confommé  ,  lon  yen 
adiouftc  de  fois  k  autre  tanr,qu'on  ayt 
telle  quanticcdcSuye  que  lonvoudra 
laquelle  on  retire  par  après  du  couuer 
de  au  ce  vne  plume.  Lon  vfe  de  ceftc 
Suye  es  médecines  des  yeux  ,  pour 
autant  que  elle  Reftreint  les  dcflu- 
xions,  &confolidc  promptemct  les 
vlccrcs  d'icellcs. 

ANNOTATIONS. 

POur  le  ionr^huy  nom  vfom  et  vian- 
des &  mcdccints  des  LmBs  <jm  s'en- 
[utuent.  Du  iMti  de femme ,  de  Cheure^dc 


Brebis ,  de  T^dche ,  de  Sttfle,& ^  ^nefe. 
Outre  ceux  les  anciens  vfoyent  dulati}  de 
Jument ^&  du  latcl  de  Chameau ,  dont  on 
n^vfe  point  en  nofire  temps.  Le  UiEldeU 
femme  efiU  meilleur  de  tous  les  autres ypar 
ce  quUl  efi  tempère  en  toutes  fes  trois  qua- 
lités. Le  laiU  de  Cheure  vient  après ,  par 
ce  qtiilejl  tempéré  en  toutefifubfhnce.Le 
UtB  de  Brebis  ejlajfèsgroiyÇÎr  parainji  il 
ha  moins  de  Afefgue ,  dr  plus  de  jèrmage 
que  Us  autres.  Le  Im£î  de  U  Proche  ^  &  dt 
Bujle  ,  outre  ce  qtiil  ejl  Gros  ,  il  efi  aufsi 
moult  plusgrMy  que  les  autres.Tyou  vient 
que  Culten ,  en  diftnt  iamais  n^auoirveu, 
que  lon  fet^e  du  Beurre  autre  laiEÏ  que  de 
celuy  de  fâchées* emersteille  comment  Diom 
fcoride  dit  qtfil fe fkiEl  du  Uiil  de  BrebiSy 
^de  Cheure.  Le  Uùil  ^j4nejfe  ha  plus 
de  Mefgue ,  dr  moins  d^ effejfeur  que  tout 
les  autres.  La  bonté  du  laiH  fi  cognoifi  en 
quatre  chofis.  En  coleur ,  en  odeur ,  en  Jà- 
ueuridr  en  fubfiame.  En  coleter ,  quand  il 
efi  blanc  en  extrémité ,  reluifanty  tler,  dr 
non  terny.  En  odeur,  quad  il  efi puryodori» 
feront ,  &  non  mefaggreable.  En  fauettr 
quand  il  efidoux^dr  n' efi  point  firt^ny  ai' 
gre^ny  amer^ny  ftlé.  En  fubflnnce^quanâ 
il  efi  moyen  entre  le  gros,  &  le  fubtil^en  fir 
te  qtfen  mettant  vne  goutte  fur  l'ongle ,  il 
elemeure recueilfy  en foymefmesydr  ne s'ef- 
pande  point. yh  lasÛ  qui  efi  tel/ fi  enfito- 
talle  bonté ,  engendre  vn  trefion  fang» 
Là  ou  celuy  qui  ri' ha  ces  qualttez. ,  ou  efi 
tiré  de  befies  infères  ,  &  qui  prennent 
leur paijfage ,  d'herbes  moult  folutiues ,  dr 
venimeufes^engendre  moMuaifes  humeurs^ 
dr  met  le  corps ,  dr  l  eflomac  ce  que  dejfus 
dejfouz,.  Le  trefion  laiSl  efi  bon  à  hom- 
mes de  moyen  aage ,  4  Gens  vieux ^a  ceux 
qui  ne  fint  naturellement  fioids,  àgens  co- 
leriqueSyCtiques ,  dr  exténue^  &  en  somey 
es  corps  ou  Us  efiomacs  font  nets  des  mou- 
uai fes  humeurs.  Afaisau  contraire  il  nuyt 
aux fieures,aux  doleurs  de  la  tefie^aux  de- 
fiiuts  des  ycux,aux  paralifies,auxjpames, 
aux  cat.Arres,à  la grauelU^aux  opptLtiôs, 
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dux  dents ,  Âttx  gentîm^  ohx  uHttesgent^ 
MMX  fiegmati/jHes  ,  &  en  général  y  k  tous 
ceux  qui  le  mangent  après  le  repaie  (è"  dt 
tant  plus  tl  nuyt ,  dautat  qUtl  efi  plus  gros 
de  fubjhnce.  Et  à fin  que  le  Util  prouffiscy 
tir  fe  connertijfe  en  bon  fang.outre  les  qua- 
lités fufditts  y  il  faut  que  jrechefnent  il  fait 
tiré  des^imaux.  Et  que  dedans  on  y  met' 
te  vn  peu  de  Sucre.ou  de  tniel^à fin  qtftlne 
fe  pretgne  dans  tefîomac.  Qj^il  ne fitit  ny 
beu.ny  nsAngé^ny  auec  Us  potjfons ,  ny  auec 
chofes  aigres,ny  en  telle  quantité  que  hjto- 
mac  ne  le  puijfe  regouler^en  le  digérant.  Et 
qu'il foit  beu  à  ieun^é"  n'en  vfer  après  vi- 
ande quelque  qu'elle  (oit,  que  premieremtt 
elle  ne  (oit  bien  digeree  dans  Pejlomac. 
jipres  auotr  beu  du  lat6l ,  il  fixut  demeu- 
rer en  repos  yTie  dormir  point  ^ne  boire  fur  le 
vin  y  &  pour  autant  qtiil  nuyt  aux  dents, 
&  aux  genciues ,  après  auotr  beu  du  latHy 
9n  doit  lauerla  bouche  devin,  ou  aueceaue 
miellée.  Le  latlfprins ,  mangé  y  iaçoitque 
maints  le  trouuét  aggreableau  goujljiefi" 
ce  qtfiî  engendre  vn  degouffement ,  appe- 
fantit  l'ertomaCyfiiiEl  monter  les  vapeurs  À 
la  teHeyengrofitt  le  ftngy  efi  dtffctle  à  digt 
rer,& caufe  vn  flux  de  corps.  'Par  quoy  on 
le  doit  manger  au  premier  mets.  Pcurau" 
tant  que  m.tngé  apres,ou  il  Je  pourrit  dam 
resîomac ,  ou  tien  conduit  les  viandes  de^ 
hors  y  auant  attelles  foyentbten  digérées. 
Le  Beurre  ejr  maiuratify  <^  aucunement 
digefîifés  corps  qui  feulement  font  medtc- 
cres  entre  le  mol  le  dur.  Et  par  cela  le 
JBeurre  ne  meurifi  point  les  apofîumes  és 
€9rps  qm  font  durs,  Prins  par  la  boucht^il 
frouffite  au poulmon,& autres  deffauts  de 
la  poitrine.  Le  Beurre  mangé feulytl mett 
rit  dauantage, mais  prins  auec  miel  cfra^ 
mendts  ameres,ilfiiit  plus  cracher,  cfr  mon 
difie  plus.  L  e  Fomugey^effiefit  de  la  par- 
tie plus  grojfequifott  au  lâiily  le  mettant 
premièrement  dans  le  cailié  puis  leffrei- 
gnant  du  Mefgue  auec  artifice.  L  e  FormA 
fcquipourptcquerla  langue,  ejt  éggrea- 
èU  À  bonuoHpyiJt  varitdSimatt  U  fin  dt 


tûusyilenfiambe  lefangy  il fhit  auotr ptf,$t 
efimalatséà  digérerai  engendre  pierres  (tr 
grauelies  és  reinsy& en  U  vefcie,tl  oppile  U 
fiyeyreflreincl  le  corps ,  &  engendre  colerg, 
&  humeurs  melancoltquesyprinctpallemet 
és  corps,  qui  font  trop  échaieffes.  Bien  eft 
vray  que  par fà  chaleur  tleflbon  à  fubti» 
lier  les  humeurs,  ce  non  pourtant  il  ien  en- 
fuiuent  tant  (fr  tels  ineonuenicns,q>itlfînt 
plus  de  mal ,  que  de  bun.  Le  A/efguejfi 
chaut cir feCyau premier,  cràlafindu  fe* 
cond degré.  Il eftlauattfyabslerfify  aperi» 
ttffubttiiatifyCsr  folutify  à  raifon  de  fini' 
trofitéyCrfims  mordactté  atecune.  Lon  ledt 
flrempCyOU  le  met  lon  en  tnfiifion  auec  lei 
Mitres  médecines  .plus  tofi  qti autrement^ 
par  ce  que  de  luy  feul ,  tl  lafche  fhiblemem. 
La  Faculté  du  Mefgue  y  eft  de  re foudre  U 
colère,  (fr  autres  humeurs  adjtsUs  ^  &ds 
proufftterà  la  frenefie,àlamelancolie,(jr 
tous  autres  maux  causés  par  oppiluttoH^ 
comme  Htdropifie,  tauni^Cy  &  deffltuts  it 
la  raie. 

Dt  la  LaincQue  les  Lacins,appcU 
lent  Succidx  Laox  :  les  Italiens» 
la  Lana. 

C  H  A  p.      i  X  V. 

LA  trefcxccHente  Lame  furge^eA 
celle  qui  c(ï  plus  foupplc  au  cou 
cher,  &  quieft  couiêe du  col  » ôc 
des  cuilTes  inférieures  des  brebis.  Lon 
applique  la  Laine  baignée  eavioaigre 
&  en  huylte,ou  bicr>,auec  du  vin(fbu 
daindésle  conunenceaiéc)aux  pbyes 
frefcbes  (auec  vtilitc)  &  feniblablc» 
ment  aux  oieurtrilTeurcs^cfcof  chei^ 
res ,  places  ternies  de  coups,  ôc  aux  os 
rompus.  Par  ce  que  aifemcntcilc  fuc* 
cclcshqueurs,ous'y  meceninfuâon^ 
ou  rubcileoKncelle  (è  ramollit, auec 
la  greffe  de  la  tainc  furge^que  les  Grecs 
appellent  ^Oefypos.  La  Laine  oùfe  ea 
inFufion  en  ccdt  mcfme  manière  dans 
vinaigre  ôc  Huylle  roiàt^aidc  aux  do* 
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leurs  de  la  tefte.de  I'eftomac,&  de  ton 
tes  autres  parties  du  corps.  Outre  celj 
Ion  brulle  la  Iaine,par  ce  que  fa  cendre 
caufc  vne  efcare  fur  Tvlcere ,  confom- 
me  la  chair  fuperduc  ,  Se  confolide. 
Pourquoy  faire,  elle  cft  prcmieremct 
curée, puis  cardée >&  en  après  on  la 
mrcdans vn vaiiïeau  cru  déterre, ou 
on  la  brulle,ainn  qu*on  brulle  les  au- 
tres cbofcs.Dauâtage  Ion  brulle  en  ce 
ftemcfme  maniere,cclle  matière,  qui 
fcmbiablc  A  l*r  Aoupe,fe  trouue  dâsles 
Pourpres  de  mer.  Aucuns  ne  la  pur- 
geans  point  autrement  de  fon  fuc, 
mais  la  cardans  ainfl  lourde,  &  Par* 
roufansde  miel,labrulleni. D'autres 
ayans  prcmicremcnt  mis  quelques 
vergettcsde  fer  aucunement  à  coftc 
P  vnc  de  l'autre,dâsvn  vaifTeau  de  ter- 
re ,  qui  ay  t  la  bouche  large,5c  fur  ces 
vcrgettes,  vne  bonne  quantitcdeba- 
Aonneçsdc  Pin,quifoyentefpcs,met 
tcnt  par  après  (iir  ces  badonnets  de 
Pin,laLaincarroufee  tellemétd'huyU 
le,qu*clle  ne  degouftc  point,  &:ainG 
aucc  baAonnets  de  Pih,  &  auec  laine, 
ilz  font  dans  le  vaiffeau  couche  fur 
couche,  6c  finablement  ayans  allume 
les  badonncts  de  Pin,brullcnt  la  Lai- 
ne,&  en  recueillent  la  cendre,entre  la- 
quelle fi  de  fortune  Ion  trouuc  quel- 
que pièce  de  poix  diAilIee  du  Pin ,  la 
recucillent,&  lagardcnc. Lon laue par 
aprcs  ccflccendrc,pour  les  médecines 
des  yeux,dnnsvn  vai(Tcaudeterre,en 
mettant  de  l'eaue  dcnUs,&  la  frottant 
par  aprcs  doucement  nuec  les  mains. 
Cela  fai£t,lon  attend  que  la  cendre  fa- 
ce fj  rcfidcncc  au  fond  du  vaifTeau ,  ôc 
aufsi  toit  on  icitc  legicrcmcnt  ceftc 
première  eaue ,  &  en  met  lon  d'autre, 
en  frottant  de  nouueau  la  ccdrc  aucc 
les  mains, &  ce  mcfmc  on  fait  tant  de 
foi$,qu'cfprouuant  ccftc cendre  auec 
lapoindlcdc  la  langue,  clic  adreigne 
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legieremcnt,&  ne  morde  point. 

Delà  grelfe  delà  Laine furgeap- 
pcllce  des  Grecs  Oelîpos,de$  La 
tins  Ocfypum, des  Italiens  Sor- 
dida  grella  del  la  lana. 

C  H  A  P.     L  X  V  I. 

MAis  pour  tirer  la  greffe  du  Suin 
des  laines,Que  les  Grecs  nom- 
ment Ocfypo^, il  faut  faire  eh  cefte  for 
te.  Lon  prend  les  laines  furgcs,rans  au 
tremcnt  les  cmonder,âuec  la  racinedc 
Pherbe  nommée  Lanaria,  &:  les  ayant 
laucesauec  cauc  chaude,  on  les  efprc- 
in£t  Cl  fort,qu'on  en  fait  fortir  le  Suin 
ôc  en  après  ce  lauemct  mis  en  vn  vaiC- 
fcau ,  qui  ay  t  large  bouche ,  s'clcue  d 
fort, au  moyen  d'vn  autre  vailfeau, 
ou  on  le  laide  tomber  d'en  haut,  ou  fe 
remue  aucc  vne  fpatule  fi  vertueufc- 
mcnt, qu'elle  face  l'cfcume  bien  hau- 
te, &  ce  fait  lonl'arroufe  d'eauc  de 
mcr,&  l'clcume  abbailTcc,  lon  recueil 
le  la  greffe  qui  nage  dcfrus,&  l'ayant 
feparee,lon  la  met  dans  vn  autre  vaif- 
feau.Cela  fait,lon  fc  tourne  à  luy  faire 
faire  nouuellecfcumc,  &  Tayât  arrou 
(ce  d'eaue  marinc,lon  recueille  la  grel- 
fcauec  lemefme  artifice.  Etfaiétlon 
tant  de  foys  en  cefte  forte,  tant  qu'- 
ayant tiré  toute  la  gre(fe,l'eaiJe  ne  ren 
de  plus  d'efcu  me.  Et  en  après  lon  m  ai- 
ne le  Suin  aucc  les  mains,en  tirant  de- 
hors Pimmundice  ,  fiaucunccny  ha 
dedans ,  &  finablement  ayant  cftoulé 
toute  Pcaue,lon  en  y  met  de  nouuelle, 
&  le  Suin,fe  laue  &  raefle  moult  bien, 
tant  qu'en  le  gouftant  auec  la  langue, 
lon  le  fente  Icgiercmenc  aftridlit , &^ 
qui  ne  morde  point ,  &  qui  apparoif. 
le  à  l'œil  rcfplendifl'ant  &  blanc,  iJc 
comme  il  fera fai<5l  en  cefte  forte  ,  lon 
le  ferre  dans  vailfeauxde  terie.  Tant 
cft  que  tout  ceft  ouuragc  fc  doit  faire 
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fouzvn  Soleil  qui  foit  très  ardant. 
Aucuns  en  y  ha ,  qui  coulans  la  greffe 
du  Suin,lc  frottent  dans  l'caue  froide 
auec  les  mains ,  en  la  mcfmc  manière 
que  les  femmes  îaucnt  la  Cire ,  par  ce 
qu'en  ccfte  manière  elle  deuicnt  plus 
blanche.  Lonentrouue  aucuns, qui 
prenanscc  Suinefprcindl  des  laines, 
le  cuifentdansl'eaue  ,cn  vn  lauoir,À 
petit  feu ,  &  en  après  ayant  recueillie 
la  greffe  qui  nage  dcllbs ,  la  lauent, 
(comme  deffus  haeftcdidljcnrcauc, 
&puis  la  coulent  en  vn  vaiffcau  d'- 
caue  chaude, couuert  d'vnc  pièce  de 
Lin,  &  la  mettent  au  Solcil,tant  qu'il 
$"'erpoifsiffc  à  fuffiffancc,&dcuienne 
blanc.  Lcsautrcs  font  deux  iours  en- 
tiers à  remuer  l'eauc ,  &  i  U  rcnouucl 
ler.Lon  eflime  le  Suin,que  Ion  tire  des 
laines  qui  ne  font  cmodces  auec  l'her- 
be,dite  Lanaria,  qui  n'eft  rude  au  tou 
cher ,  ôc  qui  afpire  à  l'odeur  de  laine 
furge,&  ccJuyqui  frottcenvn  plat, 
ou  il  y  ayt de  l'eauc  frefche  ,deuiennc 
blanc.  Et  qui  n'ha  en  foy  aucune  du- 
reffc  ,  comme  efl  ccluy  que  Ion  faJ- 
(îtîc  auec  greffe  &  auec  cire.  LcSuin 
ha  vertu  d'échauffcr,dc  remplir,  &  de 
ramollir  les  vlceres  ,  principallcment 
ceux  du  nege,&  des  lieux  naturels  des 
fcmmcs,misaucc  Mchlot  ôc  Beurre. 
Enfaifant  (du  Suinj  des  fuppolîtoi- 
res  auec  de  laine  jilz  prouoqucnt  le 
flux  mcnffrual  ,  &  font  enfanter  les 
cnfans  morts  au  ventre  de  leurs  mè- 
res. Le  Suin  mcffé  auec  lagrcHc  d'oyc 
prouffiteaux  deffauts  des  oreiIles,& 
des  membres  de  génération .  Il  fe. 
court  aux  cantôs  des  yeux  qui  fe  ron- 
gent :  à  laRongnc  ,  6c  aux  Cals  des 
paulpicrcs,&  .1  la  pelade  des  cils.  Le 
Suin  fc  brullc  en  vn  vaiffcau  de  terre 
neuf,tant  que  toute  la  greffe  confom 
incc,il  dcuicnntr  en  ccndrc.Outre  cela 
Ion  recueille  du  Suin ,  de  la  Suye,cn  la 
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oianiere  qu'on  ha  monftré  es  autres 
chofes,Iaquclle  s' approprie  (auec  vli- 
lité)aux  médecines  des  yeux. 

Du  Caillé  d'aucuns  animans,  Que 
les  Grecs  appellent  Piiya:les  La- 
tins.Coagula  '.  les  Italiens,!  Ca* 
glideglianiraali. 


L 


C  H  A  p.     L  X  T  I  T. 

£  Caillé  du  lieure(beudâsle  vio 
au  poix  de  trois  Oboles,)  eft  vti- 
leaux  morfuresdes  beAes  venimeu« 
res,aux  flux  Aomachaux,&  difentcri- 
ques ,  &  femblablement  aux  flux  des 
femmes,  au  fang  congelé  dans  l'eflo- 
mac,&  à  celuy  qui  fc  reiette  de  la  poi« 
dtrine.  Le  Caillé  du  Lieure>misdans 
la  nature  des  femmes  auec  du  Beurre, 
foudain  qu'elles  font  purgées  de  leurs 
flux  ,  aide  h  les  faire  groffcs.  Prins 
en  breuuage,tue  les  enfans  das  le  ven- 
tre deleurmcre.  Et  s'il  cA  beu  depuis 
renfantement,il  faiâ  deuenir  les  n:m- 
mes  fterilcs.  LeKZaillé  de  la  Iumcnr« 
nommé  Hippace  ,  aide  particulière- 
ment aux  fiux  flomachaux  ,  &  di- 
fenteriques.  Les  Caillés  dcsCheure. 
aux,  des  Agneaux, des Cbeurcux,des 
Dains ,  des  Capricornes,  des  Lees,des 
Cerfs ,  des  Veaux  ,  &  des  Buâes,fonc 
d'vne  mefme  nature.  Car  eux  tous 
bcus  en  vin,  valtent  contre  le  Reagal, 
&  auec  du  vinaigre , contre  le  Laidt 
prins  dans  l'cAomac.Mais  particuliè- 
rement le  Caillé  du  Cheurcul, rend 
les  femmes  flerilc$,ie  laiffantpar  Pc- 
fpace  de  trois  iours  dans  la  nature. 
Ccluy  du  Veau  Marin  haies  mtfmes 
faculcés,  que  ccluy  du  Bieure,&  croit 
Ion  que  merucillcufcment  il  aide  ;iu 
mal  caduc,  &  à  l'cflranglemcnt  de 
la  matrice.  Lon  cognoift  en  ccffc 
forte,  quand  le  Caillé  cft  véritable- 
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msnt  du  Veau  marin.  Lon  prend  le 
Caillé  de  quelque  autre  bcftc  qu'on 
voudra, &  principalement  Te  Caillé 
dcP  Agneau, &:  l'ayant  mis  en  infu- 
Condans  Teauc,  &  laifTcIA  par  quel- 
que temps,  (on  prend  par  après  celle 
eauc ,  Se  h  met  Ion  dans  le  caillé  du 
Veau  marin ,  par  ce  que  c*cft  du  vray, 
il  Ce  fond  incontinent^ au  contraire 
il  demeure ,  en  fon  eAre  côme  au  par. 
auant.  Lon  prend  le  Caillé  des  V  eaux 
xparins ,  quand  ilz  ne  peuuent  enco- 
res  nager  ,  En  fomrac  tout  Caiflé, 
fjiiCt  liqueHcrleschofcsprircSj&Faidk 
prendre  Icschofcs  liquides. 

De  fa  Greffe  5c  du  Suifdes  animans, 
Que  les  Grecs  appellent,  Stear  :  les 
Latins  Adcps,  les  Italiens,  laGra- 
CciiySc  II  Seuo. 

C  H  A  p.     L  X  V  1 1  r. 

LA  GrcfTe  de  l'Oyc,3c  de  la  gcîine 
frcfchc,&  gardée  fans  /chcft  vé- 
ritablement propre  po<ir  les  dcffauts 
des  lieux  naturels  des  femmes.  La 
Greffe  falee,  &  celle  qui  par  viciîlelfc 
eft  dcucnuc  rance ,  y  porte  nuyfance. 
Lon  prend  de  laGrelIc  ou  de  l'Oyc, 
oudelaGeline,Uquelle,&  en  quelle 
quantité  qu*on  voudra,  &  ayant  Icué 
d'autour  les  pcllicuîes  qui  y  font,  lon 
fa  met  en  vnvailTeau  de  terre  neu^qui 
contienne  deux  fois  autaroue  h  Gre/ 
fc,  &  ce  fai<ît  après  Tauoir  bien  cou- 
àcrt,lon  le  met  fous  vntrefardcnt  So- 
feil,  ou  après  qu'elle  y  efl  fondue,  fon 
la  coule  en  vn  autre  vailfcau  poife, 
tant  qu'elle  fe  côfommedu  tout,  puis 
lxjn.l3  met  à^part  cnvn  lieu  froid,  & 
s^'en  fcrt  lon.  Aucuns  autres  en  lieu 
de  mettre  le  vafe  au  folcil,  le  mettent 
dans  eauc  bouillante ,  ou  bien  fur  vn 
petit  feu  de  charbons.  Outre  cela  lon 
cure  la  greffe  en  vnc  autre  manière. 
Par  ce  «ju'cn  U  nettoyant  première- 


«47 

ment  de  fcs  fubtiles  pellicules, on  fa 
broyc&r  la  met  lon  pour  fondre  dans 
vnvaiffcau  Je  tcrre,cn  cfpandanr  dcf«» 
fus  vn  peu  de  fcl  broyé,5c  puis  l'ayant 
coulée  par  vnc  toille  de  lin ,  ou  la  met 
à  part.  Ccftc  greffe  fe  met  aucc  vtilitê 
dans  les  médecines  qui  fe  préparent 
pour  Tes  laffetés. 

La  Greffe  de  Porc,&  celle  de  POurj 
fc  préparent  en  cefïe  forte. Lon  prend 
de  ces  oefles  le  plus  frais  Si  le  pfus  gras 
comme efl  proprement  la  partie  de» 
rongnons.  Ercn  après  l'ayant  def- 
pouttleedc  fcspelîiculeSjlon  la  meten 
fufflflinte  quantité  d'caue  froide,d.ins 
laquelle  on  ladcffait  tresbicn  aurc  le» 
mains,  &  quand  on  l'aura  eforcini^, 
on  luy  renouuellc  Peaue  p.iT  plufîcurs 
fois.  Ccfaiil,lon  prend  ccftc  Grefic 
moult  bien  îauee,&  la  mec  lon  dâs  vn 
vaiffeau  de  terre,contcnant  deux  foi  j 
autant  que  la  quantité  de  la  Greffe, 
auec  tant  d'eaue  dedans ,  qu'elle  paffé 
par  deffus ,  &  Payant  recouucrte,  Ion 
la  met  en  ceflc  forte  fur  vn  petit  feu  de 
ch.arbons,la  mouuant  fans  cefTc  aucc 
vnc  baguette,  &  comme  cite  cfV  bien 
fondue, Ion  la  coule  auec  vnc  toille 
dans  l'cauc,  &  la  laiffc  Ion  prendre,  ÔC 
puis  Payât  feparcc  de  Pcaue,on  la  met 
dans  vn  autre  vaiffeau  bicnlaué,& 
ïorsy  met  lon  deffus  de  nouueau  de- 
Peauc,&  la  fait  lon  fondre  pour  la  fé- 
conde fois.  Qu^and  cHc  «fl  fondue, 
on  I»  Icuc  du  feu ,  Se  la  biffe  lon  po- 
fer,  tant  que  la  lie  s'en  aille  au  fond. 
Puis  on  la  met  dans  vn  mortier  dt 
pierrcqui  premieremct  aytbien  cflé 
nettoyé  auccvne  cfpongc  abbreuec 
d*eauc,&  la  laifl'c  Ion  prendre  dans  le- 
diCt  mortier,  &  enlcuant  par  âpre» 
tout  ce  qui  fera  au  fons,lon  la  met 
fondre  de  rechef  fans  eauc,  &  com  me; 
elle  fcfafondue,lonlà  reicite  au  mor- 
tier, en  la  mcfmc forme  qu'au  para- 
uani.  E  i  Payant  rctircede  la  eftiit  bien-* 
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nettclonU ferre éans  vnvaifTcau  de  picd.ScainficcftcGrcfrefc  cuittanr, 

terre  bien  couuert,&  la  oardc  Ion  que  ônablcment  elle  perde  coûte  fa 

en  vn  lieu  qui  foit  fort  frais.  Outre  propre  &  naturelle  odeur.  Celafaid^, 

cela  la  manière  de  curer  Se  de  prc-  lonmcfle  auec  la  Greffe  prinCê,  pour 

parer, la  Greffe  de  Cerf,dc  Bouc,&  chafqueminedc  Greffe, quatrcarag- 

de  Brebis  ,  efl  celle .   Lon  prend  la  mesdc  circTirrhene  ,& les  paffclon 

Greffe  qu'on  veut  des  fufditesjôc  par  enfcmblc,en  raclant  par  après 

l'ayant  dcfpouillec  de  fes  pellicules,  toute  Pimmondice  qui  fe  trouucra 

commedefiail  hacftcdidibdc  laGref-  aufons.  Et  commeelle  fera  préparée 

le  de  Pourceau  ,  ik  la  met  Ion  dans  en  cefte  forte  lon  la  ferrera  dans  vn 

vn  mortier  de  pierre ,  à  fin  qu'elle  fe  vaiffcau  de  terre .  Mais  par  après  il 

ramoUiffe aucunement.  Et  comme  eft  ncccffairc  de  le  tenir  couuerc  aa 

par  après  lon  l'aura  mife  peu  i  peu  Soleil, tant  qu'il  deuienne blanc, & 

lur  Peaue.lon  lafrotcç  auec  les  mains,  perde  toute  facheufc  odeur, 

tant  qu'on  ne  puiffe  difcerncr  le  fuif  Le  Sain  de  Taureau  Ce  cure  en 

d'entre  le  fang,ny  aucune  Greffe  cf-  cefte  forte.    Lon  prend  de  ce  Sain 

f)effe  nageant  par  deffus,mai$  que  comme  lon  hafaidldes  autres, frais 

a  Greffe  foit  toute  blanche  &  ref-  6c  attaché  aux  reins, &  le  lauc  Ion 

plcndiffantc .  Cela  faift ,  lon  la  met  auec  eaue  de  riuiere ,  ÔC  après  Pauoir 

dans  vn  vaiffeau  de  terre, &  ayant  dcfpouilic  de  fes  pcllures  cartilagi- 

iettc  deffus  tant  d'eaue ,  qu'elle  cou-  neufes,Ion  le  met  dans  vn  vaiffcau 

urc  la  fupcrficicjlon  la  porte  pour  déterre  neuf,  auec  vn  peu  de  fel, 

fondre  à  petit  feu,  &  l'ayant  meflee,  &  le  fait  Ion  fondre.    Puis  Ion  le 

&  cftant  bien  fondue, lon  la  coule  paffc  dans  Pcaue  clere,&  comme  il 

dansl'eauc.  Etcôme  elley  fcrafroi-  commence  à  prendre, Ion  le  pedrir, 

die,&  prinfejon  la  remet  dans  le  &  le  rompt  Ion  vertueufemcnc  auec 

mefmc vaiffcau,  (bien  nettoyé)  pour  les  mains, en  luy  changeant  &  re« 

la  faire  refondre  de  nouucau,en  la  muant  Pcaue,iufques  Ace  qu'il  foit 

manière  qui  ha  cftc  cnfcignee  es  fuf-  fort  blanc.  Cela  faifl.lon  le  retourne 

dites  Greifcs .  Lon  la  fond  pour  la  au  premier  vaiffcau ,  ôc  le  cuit  Ion  de 

tcoiricmc  fois  fans  eaue ,  &  la  coule  nouueau,  auec  pareille  mefurc  de  vin 

lon  en  vn  mortier  de  pierre ,  que  lon  odoriférant ,  &  comme  il  ha  bouiIIy« 

aura  baigne  d'cauc.  Quand  la  Greffe  deux  bouillons ,  Ion  le  Icuc  de  deffus 

fera  prinfe  Ion  la  ferrera ipart  ,ainfi  le  feu  ,  &:  le  laiffe  Ion  ai nlf  refroidit 

qu'il  ha  cftc  diû,de  la  Greffe  de  Porc,  dans  fon  vaiff*eau  toute  la  nuyt.  Le 

La  Greffe  de  Bœuf,  celle  fpecialle-  matin  d'après ,  rcftant  quelque  peu 

ment  qui  eft  prinfe  des  reins,  fe  cure  demauuaiicodcur,lonlcroeidansvn 

de  fes  pellicules ,  &  fe  laue  bien  auec  autre  vaiffeau  neuf,  auec  tout  autant 

d'eaue  de  la  haute  mer, puis  fc  met  de  mefme  vin,  en  faiiant  tout  ce  qui 

dansvn  mortier, & lapilc  lon  endi-  eft  défia  dit,  tant  qu'il  perde  toute 

Jigence,cncfpandanttoufiours deffus  odeur  corrompue .  Outre  cela  lon 

deccftecaue  marine.  Et  comme  fi-  fait  fondre  le  Sain  fans  rcl,pour  au- 

nabicment  elle  fera  bien  battue,  Ion  cuns  défauts  &•  maladies,  ou  le  fel  eft 

la  met  d.i<vn  vaiffcau  de  terrc,&  icttc  nuyfible.  Mais  le  Soin  qui  ainfi  eft 

Jon  par  deffus  tant  d'eaue  marinc,quc  préparé,  ne  dcuicnt  pas  fort  bjanc. 

elle  furmôtela  grcffcd'vn  bon  dcmy  LcSaindcIa  Panthère,  &  du  Lyon, 

fe  eu 


Ce  Dio 

Ct  curecn  ccfte  mcfme  Torre.  I  es  Sviinj 
du  Veau,duTaiirfau,duCcrf,&aurçi 
la  mouellc  de  ladite  befte ,  s'aromati- 
fcnt  en  ccftc  forte.  Lon  leur  îeue  pre- 
mièrement les  pellicules  qu*il7  ont  au 
tour  d'eux,  &  par  après  on  les  laue, 
comme  par  pliifieurs  fois  iî  ha  eftc 
diâ,&  les  fai<f^  Ion  bouillir  dans  vin 
©doriferant,&  aromatique,  ou  iîn*y 
ayl  point  d^eaue  marine.  Par  après 
on  les  Ieue  ,  quand  ilz  font  cuits  au 
feu  ,  &  les  laiiTè  lon  ainfi  demourcr 
toute  la  nuyr.  La  matinée  prochaine 
lon  les  fait  fondre  de  nouueau ,  ancc 
tout  autant  de  mefme  vin,  &puis  fon 
le  panTcauec diligence.  Cela  fiia.lon 
met  dans  neuf  hemincs  de  ce  Sain, 
ainfi  préparé,  fept  dragme<  du  lonc 
odoriftrant  de  T  Arabie.  Mais  li  ou 
on  le  voudra  faire  trop  plus  odorifé- 
rant, ton  y  met  dedans  quarante  dra- 
gmesdccelonc  odorifcr-mtcSc  de  fa 
Palme,  &  de  laCa(re,&deCaTamus 
odoratus,  de  chacun  égale  portion: 
d»Afphalathus,&de  Xilobalfamon, 
de  chacun  vne  dragmerdeCinnamo- 
me^uCardamomon,&du  Nard,dc 
chacunvne  oncc.Toutes  ces  chofcs  fc 
pilent  diligemment ,  &  ce  faidl  com- 
me on  K  s  aura  mifes  dans  vn  vaiflTeao 
couuert ,  lon  iette  dcfTus  da  mcfme 
vin,&lesmet  Ion  bouillir  au  feu  de 
charbons  trois  bouillons,&  ]($  ayant 
par  après  leuédu  feu,îon  les  laifTc  ain- 
firepofcr  toute  la  nuyt.  Le  matin 
omette  le  vin,  &"  en  remet  tonde  nou 
ucau  dç  ce  mcfmc,&  le  lailTc  lon  fiirc 
trois  brtuiHons ,  &  repofer  en  la  mcC 
me  manière.  La  matinée  enfuinan 
te  lon  prend  te  Sain ,  &  ayant  ietté  le 
Yin,dc  laucde  nouueau  le  vaifTeau ,  & 
ayant  ncttoyéle  Sain  de  l'ordure  qui 
cft  au  fons ,  &  de  la  lie ,  lon  le  refond 
de  nomit- au  ,  &  Tayant  parsé,  lon  le 
(acde,&  &*i;Aicitoa.  Pac ccftc mci^ 


me  manîere.ton  fait  aufsî  odoriférant 
tout  Sain^qui  premièrement  ayteftc 
curé,  comme  dift  ha  efté.  Mais  qui 
voudra  que  les  Sains  reçoiucnt  bien 
les  odeurs ,  il  cft  de  bcfoinç ,  que  pre- 
mièrement on  les  efpefsilfe  en  ccftc 
forte.  Prcn  lequel  que  tu  voudras 
de  ces  Sains,  &  fay  les  bouillir  dans 
du  vin  ,  auec  branchettes  de  Murte, 
de  Serpollet,deCypcrus,&  Afphala- 
tusrbien  puluerifces,  (iaçoit  qu'aux 
cuns  ne  prcnnentquel'vnedccescho 
fês)  &  comme  toutes  ces  chofes  au- 
ront ainfi  bouilfy  trois  bouillons ,  Ie- 
ue habilement  le  vaifTeaudc  dcfTus  le 
feu,  &  ayant  pafséjc  Sain  auec  vne 
toille  de  Lin,  ru luy  donneras  par  a- 
près  tes  odettrs,ainfi  qu'il  ha  cftédiéV. 

Les  Sains  aufsis'efpefsifTenten  vne 
autre  manière.  Pile  premierrmfnt  le 
Sain  que  tu  voudras.qui  foit  frais.en- 
tier,  oien  emondé  de  Sang  ,  &  l'ay- 
ant prcparé,comme  par  ptufîeurs  fois 
haeftc  cy  deiTus  déclare  ,  mets  ledc- 
dansvn  vaifTcau  d<  terre  nruf,auecau 
tant  de  vin  vieux,  bîanc,odorifcrant, 
qui  pafTcîe  Sain  de  huit  doigts.  Fn 
après  fay  le  bouillir  il  petit  feu,  tant 
qu'il  perde  bien  toute  fa  naturelle  o- 
deur  ,  &  que  plus  il  ayt  l*odrur  de 
vfn,quede  Sain.  Leuelc  vaiffeau  de 
deffus  le  feu  ,  fie  comme  tl  fera  froit, 
prcn  deux  liures  de  Sain  :&  mctz  les 
dedans  vn  autre  vaifTeau  auec  auatre 
mines  du  mcfme  vin ,  de  quatre  liure» 
delagrene  de  L/Alifier>  l'arbre  dont 
on  faift  les  Piflrres,&  fay  le  ainfi  bouil 
lir  h  petit  feu  ,.  enîa  méfiant  conti- 
nuellement: &  comme  il  aura  perdu 
tout  odeur  de  Sain  parte  te,  &'  Iclaiffc 
repofer  ,  tant  qu'il  fe  preigne.  Pr«  n 
en  après  vne  liure  d'^Afphatatus  pilé, 
&  quatre  liures  de  fleur  de  mariolai»- 
ne,  &  lairtc  toutes  ces  cholc<  en  infu- 
(Loadaiis  via  vieux  par  fefpace  de 
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toute  vne  nuyt ,  &  te  matin  d'aprei 
mciz  toutes  CCS  chofcs  ainfi  dcftrcm- 
pecs  auec  le  Sain  dans  vn  vaiiTeau  qui 
tienne  trois  Congc9,&  y  ayant  adiou 
fté  vn  dcmy  Congé  de  vin.fay  bouil- 
lir toutes  ces  chofcs  au  fcu,t ant  que  le 
Sain  rcçoiue  la  vertu  «  ôc  l*odeur  des 
chofes  qui  l'cfpefsi(rcnt:&  Tayât ain- 
fileucduFeu,parsé,&  faid  fondre  de 
j)ouueau,tu  le  mettras  à  part.  Mais  (I 
tu  le  veux  faire  plus  odoriférant ,  tu 
méfieras  auec  le  Sain  princ ,  huyt  dra- 
gmes  d'vne  trcrgrauc  Myrrhe  ,  dc- 
ftrempce  premièrement  auec  du  vin, 
qui  foit  fort  vieux.    Le  Sain  des  Ge- 
lincs,&  des  Oycs,  fc  ùiCt  odoriférant 
.cnccAefortc.  Pren  de  quelque  Sain 
que  tu  voudras ,  de  ceux  cy ,  au  poix 
de  quatre  mines ,  &  qu'il  foit  bien  cu- 
ré.   Et  mets  le  dans  vn  vaiffeau  de 
terre, ou  tuluy  ioindras,d' AfphaU 
thus  ,duboysde Baufme,de  Mcor- 
cc  de  Palmier  ,  de  Calamus  odora- 
tus ,  douze  dragmes  de  chacun  re- 
duiten  poudre  ,  6c  y  adiouHeras  par 
dclTusvn  cyathede  vin  de  Lesbos.Fay 
bouillir  le  tout  à  feu  de  charbons,iuf- 
ques  à  trois  bouillons.  Puistulcue- 
ras  le  vaiflVaudedcllus  lcfcu,&laif. 
feras  refroidir  ceftc  compoGtion  par 
l'cfpace  d'vn  iourôc  d'vne  nuyt  en- 
tière. Ce  terme  expirc,tu  feras  le  iour 
«nfuiuant  refondre  toutes  ces  chofcs, 
&paii\.ras  le  Sain  auec  vnc  toillc  de 
Lin ,  dans  vn  vaiflcau  qui  foit  net,  & 
comme  il  fera  prins,  tu  le  tireras,  ôc  le 
mettras  dans  vn  v.iiircau  de  terre  neuf 
&  l'ayant  trcsbien  coiiuert ,  tu  le  fer- 
reras en  vn  lieu  qui  foit  fort  frais. 
M  lis  il  faut  que  toutes  ces  chofcs  fc 
faccnt  fur  le  printemps,  par  ce  que  les 
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de  rOurs,  &  de  toutes  autr<J  femb  ta- 
bles beftcs  fc  fait  odoriférant  en  cefte 
mefme  (orte.  Outre  cela  Ion  faillie 
Sam  odoriférant  auec  Mariolaincen 
cefte  manière. Pren  vne  liure  de  Sain, 
bic  emôdcj&principallcmctdeccluy 
de  Taureau ,  Se  meflc  auec  luy  vne  li- 
ure 8c  demye  de  Mariolaine  bien  meu 
re,&  après  les  auoir  bien  ptlees  enfem 
ble,cu  les  partiras  en  picces,cn  iettant 
&  les  arroufant  premièrement  par 
dedus  de  vin  en  abondance.  Ce  fait  tu 
mettras  ces  pièces  en  vnvaiircau,& 
laiife  les  ainfi  bien  couuertes  par  tou- 
te  vne  nuyt,  Se  le  matin  tranfporte  le> 
en  vn  autre  vaiiTcau ,  Se  mets  y  dclliiï 
de  l'eaue.cuy  les  legicremct ,  tant  que 
le  Sain  perde  fon  odeur,  &  puis  tu 
le  pafTeras ,  Se  lai  (feras  repofer  toute 
vue  nuyt.  Le  matin  ayant  tiré  dehors 
toute  la  mafTci^Sc  l'ayac  bien  nettoyée 
des  ordures  qui  font  au  fons,lonIuy 
adiouAede  nouueau  tout  autant  de 
Mariolaine  bien  pi]ce,&  ayant  de  rc- 
chcf  rcfaiA  des  pièces ,  tu  feras  com- 
me il  ha  cftcduSk.  Etainfi ayant  pour 
la  dernière  fois  fondu  le  Sain,paf!>é,& 
nettoycdcsordurcsquifont  auxfoos 
tu  le  ferreras  en  lieu  frais.  Mais  qui 
voudroit  garder  fans  gafter  ('n*eftant 
autrement  curé)  tout  Sain,  d'Oye^dc 
Gcline,ou  de  Veau,il  faut  faire  en  ce- 
fte forte.  Lon  prend  le  Sain  frai$,&  le 
laue  lon  diligemment,  Se  le  feichc  lon 
cnvn  Crible il'ombre,&:cômc  l'cauc 
en  fera  bien  efcoulec  dehors ,  Se  qu'il 
fera  bi<n  cfluycjonle  met  dans  vnc 
toilledc  hn  blanche.flc  l'efpreinû  lon 
gaillardcmctaucc  les  mains,puislon 
l'enfile,  &  le  pend  Ion  à  l'ombre.  Ec 
quelques  iours  3pres(Tayant  cnuelo- 


Sains  ne  fe gèlent ,  &:  ne  fe  prennent  pcdans  vne  carte  neufuc^lon  le  ferre 
point  l'cfté.  D'où  vient  que  aucuns  h  envn  lieu  frais. Les  Sains  qui  fe  gardct 
fin  qu'il  prenne  mieux,  y  mettent  vn  dans  le  miel,ncfe  corrompent  point, 
peu  de  ciicTyrrhcnc.Lc  Sain  de  porc    Tous  les  Sains  sôichauts,rcmolhtifî» 

fi 
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&  fubtiIiAtifs,iaçoît  que  le  Sain  du  vfjge,on  le  Tond  premièrement  ou 

Taureau fûitauciincmct  conftriilif,  Soleil,  &  puis  on  le  mcflc  aucc  diî' 

auquel  efl  correrpondant  en  fcs  qua-  miel.  Le  Sain  delà  Vipère  ,cfl  d'vnc 

Ijtés  celuy  du  Bœuf, du  Veau,  8c  du  fingulicrc  efficace  aux t'oil>!circsdc la 

Lyon,lequel(  félon  qu'on  dit>a(îèurc  vcuc,&:  auxcataradcs ,  îuyadioiiftal 

les  hommes r s'enoignâtjdes  c-nnuys  delà  liqueur  du  Ccdrc,  raid  d'Àtti- 

&  aguets,qu*on  prétend  de  leur  brall  quc^iSc  huyilc  vieille,  A  poix  cgaî, 

fer.  Le  Sain  de  Cerf,  Se  le  Sain  des  Si  on  arrache  les  poik  qui  font  fouz 

Elephans  dcchafTc  (  en  s*en  oignant)  les  ainTclIes ,  &  qu'on  y  diftjlle  dclHis 

Icslerpcs.  LeSaindeCheurecft  trop  du  Sain  delà  Vipcre,  il  ne  les  laifT* 

plus  aftriftif,&  cuit  auec  formage,,  déformais  y  renaiftrc. 
Griotte  fcichc.&grappe  du  Sumach, 

cft  dônéenladifenteric,&:IcmetlQn  ANNOTATIONS, 
danslescliftcrcs  aucc  l'exprcfyion  de 

rOrge.Lc  brourt  du  Sain  bcu,cft  vti-  -Hp  Outes  befles ont  oh  Sain ,  ou ^refil 

îc  pour  les  thifiques.  Se  pareillement  X  ponrucu ^n\lUs  foytbtcn  nourries. 

\  ceux  qui  .turôt  beu  les  Cantharidcs.  Car  ejUnt  autrennnt ,  oh  trop  maigres. 

Le  Sain  du  Bouc,  (  d'autant  qu'il  rc-  leur  greffe  ejt  fi  feiche ,  que  TfuUtfemcnt 

fout  vertueufcmcnt  )  il  aide  aux  po-  on  en  pentvfer.  Lagrcjfe^s'engendn- 

dagres,  emplaftré  auec  fiente  de  Che-  es  hcstes  hMrmâes ,  cr  tetrejlrcfy  qui  font 

Drc&Saffiran,  auquel  cft  correfpon-  Hefetchen.ttwe.    La  greffe  p  fond  aujji 

iant  en  fcs  proportions  le  Sain  de  tofiaufcMyC^  fondfu  elle  eji  rnalaifee  a 

Brebis .  Le  Sain  de  Porc ,  eft  conue-  /?  reprendre .    cyfu  tontraire  le  Sain  Je 

nable  aux  médecines  qui  fc  font  pour  fand  inalaifement ,     fi  prend  fnctlle- 

Ic  fiege,&  pour  les  lieux  naturels  des  ment  qHand  tl  eft  fondu ,  cr  fi  fin  trop 

femmes,  &  aide  aux brullures  du  feu.  plus  dur  ^  qne  U  greffe .    Le  Porc  bien 

Le  Sain  falc      vieux  de  long  temps  tenu bienoHrryJu  beaacoupde  Grtffe^ 

échauffe,  ScramoUir.  Laué  auec  du  mais  les  Ba^fi^^les  Ch<ures:  &  toutti 

Vin,  &  réduit  en  pafte  aucc  cendre  &  autres  belles  à  corne  y  pour  efire  de  feiche' 

chaulx,  aide  grandement  aux  dolcurs  nature  ^engendrent  du  Satn.  Le  Saindi 

coftc,aux  infïàmmation$,aux  apo  Porc  efiplus  humtde ,  que  nul  des  antra^ 

ftume$,&  aux  fîftulcs  caucrneufes.  approchA*tt  defifactdtiàthttylktComme 

Lon  dit ,  que  le  Sain  d' Afne ,  fait  que  celuy  qni  efî  trop  plus  remothtify  &  ma^ 

les  cicatrices  des  playcs  n*apparoif-  turatlf.   Et  quant  à  ce  qu'on  appUqm 

fcnt  plus.  L e  Sain  d' Oye ,  &  de  Ge-  le  Satn  de  Cheure  aux  cltfieres ,  ce  rieïl 

lïne,  cft  bon  pour  les  défauts  des  fera-  pas  par  ce  qtiil  repercute  d^uantagey&^ 

lhe$, pour  les  fentes  des  Icures ,  pour  foit  plus  propre  À  ofier  les  mordacttés 

faire  belle  la  peau  de  îa  face      pour  que  celuy  du  Pourceau ,  mais  par  ce  qut 

hs  doleurs  des  oreilles.  Le  Sain  de  d'autant  qt^il  efi  plus  gros  y  il  fc  prend' 

Ours  fait  aîlôgir  les  cheueux,  8c  aufsi  (fr  ^affiche  plus  tofi  au  mal,Li  o:i  celu\ 

icnaiftre  quand  ilz  tombent  du  chef  de  Pourceau  ypour  effre  liquide  efî  prefi 

parlapclade,  &  auxmulles  qui  vicn-  àfortir  dehors  y  corne  fiit  thuylJe.  Orfrut 

nenc  es  talons.  Le  Sain  de  Renard  il  entendre  y  que  les  chofes  qnifont  de  fub^ 

cft  bon  aux  doleurs  des  oreilles.  Le  tjlt  fuhftanccyfont  plus  propres  (i  reper" 

Sain  des  poifTons  de  riuicrc,  (mis  dâ»  cuter ,  que  lesgrojf$s ,  és  accidem  ou  le  mal 

ksycmejréclcrcitlavcuc,pourlc<jucl  ef  plus  au  profond  y  &  plus  audtdans  dm 
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(orpt^fdrceque  ce  ijuieft  UéjHide  ^vene'  met  on  aux  medicamem  èUt  apofistmes 

tre  â^tuntage  purU  longueur  dn  chemin  vieux^     endurciSy  &  femblabUment  tn 

du  corps jCjuc  le  dur^c^r Çe  mesU  mieux  auec  ceux  qmfe  font  pour  muturer  Us  fiermtns 

t  humeur  corrojif.  Et  à  cefie  occafon  U  comme  tsi  le  TetrApharm  icon^  (juijejhitf 

Greffe  et  Oye^  es  rongnons  qui  font  au  par-  de  Cire  ,  de  R  ejine ,  de  Potx ,  S"  de  Sojn» 

fons  du  corps,  repercute  muux^  k  cauje  que  Et  par  cela  en  y  mettant  ou  du  Sain  dt 

ilefi plus  chaut  que  celuy  du  Pourceau ,  au  Taureau ,  ou  de  f^eau  ,cude  "Bouc ,  ou  dt 

milUeu  ejt  par  après  celuy  de  la  Gelsne.  ["heure  ^oude  Porc  ^bn fait  toujioursvn 

Le  Sain  des  masies  >  eft"  plus  chaut  que  louable  médicament  pour  efmcuuofr  U 

çeluy  des  femelles ,  &  celuy  des  chajhésf  marc,  &  mature  les  apojiumes .  Toutef- 

Rapproche  plus  à  U  nature  de  celuy  des  fois  le  Sain  de 'Porche fi  plus  comtenabU 

femelles .    Le  Sain  eft  différent ,  félon  aux  enfans^  aux femmes^  &  a  tous  aU' 

les  natures  (^tempérament  des  be  fies  qui  très  qui  font  mois  de  chair  ^dr  cefhty  dt 

les  engendrent .    '^Parquoy  U  Pourceau  Taureau^  efl  meilleur  pour  les  laboureurs^ 

e fiant  inférieur  en  chaleur  dr  fiecité  à  tous  dr  autres  gens  de  peine      à  tous  ceux  qui 

autres  animaux  à  quatre  pieds  ,ilha  fi  ont  la  chair  dure  ou  par  leur  complet  ton, 

greffe  moins  chaude     plus  humide  que  ou  par  leurgrojfe  façon  de  viurt.  Tout 

iesautres.    Et  par  ainfi  elle  humeBe  en  Satn  de  tant  plus  qt^  il  démet  vieux  ^dau^ 

plus  d'abondance ,  mais  non  pourtant  il  ne  tant  plus  il  deuient  plus  chaut ,  plus  fèc, 

peut  pas  éçkwffer  atnf  que  P  Huylle  y  par  (fr  plus  deficatif.  Ce  qu^auient  en  mefme 

te  qu'il efl-(enfa  chaleur  )  femblable  aux  à  toutes  chofes  qui  s'enuieiUijfent  ydruefè 

hommes.  Le  Sain duTaureau  efl beau-  pourrijfent  au  paraseant .  Par  ce  que  It 

(oup  plus  chaut  cr  plus  fec ,  que  celuy  du  f^sn^le  Aiul ,  le    inaigre  *  /f  Grain ,  U 

Pourceau .  Le  Sam  du  Veau ,  eïl  moins  Beurre ,  &  toute  forte  d  huyUe ,  en 

chaut  (ir  moins  fec^que  celuy  du  Taureau,  uieiliijfanty  deuiennent  plus  chants  CT  plus 

Le  Sain  du  Cheureul  efl  moins  chaut  (j*  fubtils ,  &  par  ainfi  tlz.  font  plus forts  & 

fec  que  celuy  des  Cheures  »  &  celuy  des  plus  aigus  au goufl^^dr appliqués  astxnoaux 

C  heures  efi  moins  que  celuy  des  BoucSy  &  qui  font  maLufes  à  refoudre  maturtr, 

celuy  des  Taureaux ,  eïl  moins  que  celuy  leur  font  fort  conuenahles .  Or  e fi  il 

des  Lyons,    Ce  Sain  de  Lyon^efi  plus  bien  à  noter  que  Diofiortde  en  dtfant^qut 

fuiffant  cr  plus  digefîify  que  nul  des  ait»  le  Sam  de  ta  Cheure  e fi  plus  aslrUhf,  que 

très  Sains  des  animaux  à  qtuttre pieds  par  celuy  du  Porc  »  il  veut  entendre ,  qu'il  est 

ce  qtfil  efi  moult  chaut  (-r  moult  fubttl.  plus  fort^Q-  plus  aigu.  Car  qui  tentendroit 

Par  quoy  il  tfejl-  conuenable ,  & ft  nuyt  fembUble  en  afirdlion  au  Stimach ,  aux 

aux  vlceres  & flegmesyioincl  à  medicames  Balaufiies ,  &  à  L*Htppocifioysl frudroit 

propres  à  tels  accTdens  :  mais  c'efi  bien  vn  grandement .    En  cefie  mefme  manière 

putjfant  remède  pour  les  apofiumes  vteuxy  quand  Diofcoride  dit  le  Poyure ,  U  Pire» 

Houueaux     endurcis,é-  aux  nerfs  retirés  thrum  »  L'Eupborbtum ,  Us  CibouUeSy  & 

9H  le  Satn  du  Pourceau  vaudrtit  peu  ou  Hty^il.om  vne vertu  asîricltueytl entend 

rien .  Le  Satn  de  Taureau  y  efi  (en  fis  de  la  faueur  aiguë  j  efiant  la  fiueuraSiri^ 

fkcultés  jdislant  egaiJement  de  la  tempera-  Eliue  proprement  y  és  GaUes  y  Balaufiies, 

turedu  Samde  Lyn^&du  Samde  Pour  Sumach  à"  UHippocifio.GaUen reprend 

ceau.  C'*ren  mefme  dtfiance  qu\l  efi  plus  Diofionde  yde  tant  qt^tldit ,  que  le  SatH 

ch  tut  &  plus  fec  que  U  Satn  du  PourceuUy  de  f  'ipere.engardederen.tifire  les  cheueux 

il  ha  U  Satn  du  Lyon ,  qui  (  en  pareil  )  efi  arrachés  fouz^  les  atffelles ,  &  les  comment 

pluj  chaut  &plus  fec  que  luy,  9yfuffi  U  oemem  tics  CMardîes^  dtfant  tauoir  expe^ 

nmen 
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rimemt,  &  rCenauêirveH  aucuns  efe^s. 
Le  Sain  du  Toijfon ,  dont  nul  des  anciens 
Crées  ha  fa$£l  mention ,  efi  cognu  par  ex- 
périence manifefie  efhe  prouffitable  à  ra- 
mollir les  durejfes  des  totntlurUf&  des 
nerfs*  La  G rejfe  des  animaux ,  quant  À 
vferen  viandts.frtt  Pejlomac  languiffant^ 
tfi  oppilatiue  ^augmente  le  flegme ,  efi  de 
peu  de  nourrijfanent ,  engendre  mauuais 
Jangy  debtUte  la  venu  retentiue  de  fesfo- 
mue ,  caufe  fiux  de  corps  »  tant  dtfenteriCy 
que  Vautre  forte ,  elle  rajfafte  auant  qi^on 
Myt  mange  autant  de  vtande  qiionvou- 
droit ,  trouble  les  fens ,  &  tefprit ,  elle  fait 
thome  refueur,  &  fe  couerttt  dans  les  efit" 
macs  chants  en  cokre  &  en  vapeurs, 

D^IaMouelIe  des  os.  Que  ks  Grecs 
nomment  Myclos:les  Latins,Mc- 
dulii  :  les  Iulicns ,  La  Midola  deU 
loOa. 


C.  K   A  p. 


LXI  X. 


LApluseftimec  entre  toutes  les 
Mouellesjcft  celle  de  Cerf,& 
après  elle, celle  de  Veau  :  puis 
celle  de  Taureau ,  en  après  celle  de  la 
Cheure,puis  celle  du  menu  bcAtal, 
comme  des  Brebis,  &  Aigneaux.  Les 
Mouellcs  fe  recueillent  fur  le  dernier 
temps  de  l'eftc, venir  fur  TAutomne, 
par  ce  qu'aux  autres  tcmps.on  la  trou 
ue  dans  les  os,en  manière  d'vne  chair 
fondue.  C'cft  vne  chofe  di^icilc  de 
cognoiAre  de  quel  animant  cft  la 
Moucllc ,  fi  elle  n'eA  tirée  hors  des  os, 
&  ferrée  i  part .  Toutes  les  Mouel- 
lcs ramolli(I'cnt,rubtilient,&  échauf- 
fent. Elles  remplifTcnt  les  vlccres. 
La  Moucllc  de  Ccrfha  cela  dauanta- 
gc,quc  (  om^le^elle  dechaflc  les  fcr- 
pens.  La  Mouelle  des  Os  frais  fe 
cure ,  ainll  que  (c  curent  les  Sains>  en 
la  lauant,en  U  peAriiTanc  auec  cer- 
taine ligueur,  en  liront  dehors  les  os, 


&  en  Texprlmant  par  vnc  pièce  de 
lin, tant  que  l'eaue  qui  en  dcgouftc 
dehors,  foit  bien  clere.  Enaprwsoa 
la  fait  fondre  en  vn  vailTeau  double, 
en  lauantauec  vne  plume  toute  l'or* 
dure  qui  nage  par  dciïus,  &  puis  Ion 
lapaHedans  vn  mortier  de  tcrre,Jone 
on  la  tire  quand  elle  y  t  ft  gelce ,  Se  la 
met  Ion  à  part ,  ( en  raclant  toutcsfois 
premieremct  toute  l'immondiccqui 
eftau  fond )  dans  vn  vaidèau  de  terre 
neuf.  Mais  lî  Ion  veut  garder  la  Mou- 
elle fans  autrement  la  curer, Ion  fait 
à  la  mefme  manière  qu*il  ha  cOc  mon- 
Arc  A  garder  le  Sain  des  Cheures  &C 
des  Oyes. 

ANNOTATIONS. 

Lft/^ Afouelle  ramollit  toutes  tes  du- 
reJfeSfdes  mufcies^s  tendonSfdes  U-» 
gamens ,  cr  des  parties  intérieures,  La 
Aiouelle  des  Boucs  <^  des  Taureaux ,  eSl 
plus  forte t  plus  mordante  &  plus  feche  que 
Us  autres.  Et  par  atnfi  elle  ne  r^moiltt 
point  Us  durejfes  noueufis ,  Lon  frit  det 
AioueUes  de  yeau  &de  Cerfpejfatres  pour 
ramollir  les  durefjes  quifurutenmnt  aL*M 
marru  des  femmes ,  <^  en  frit  lon  des  on- 
^u/ns  pour  mtfmes  effetls.  Lon  tire  U 
9^ouelU  cr  des  osxir  du  fil  de  tefihme, 
taçoit  que  cefle  cy  foit  plus  dure  çfr  plus  fis-, 
che  que  autre.  Pour  garder  que  ù  A  iou- 
elU  ne  Je  moyfifj'e  &  ne  fe  corrompe,  G  al t  en 
la  prenait  au  commencemet  du  printemps, 
Çainfi qu'il  foijott  les  Sains )  &  Us  foroit 
dans  branches  de  Laurier, en  chanih  es 
qui  feujfent  bien  feches ,  ou  il  rCy  auou  vn 
jcul  brin  d humidité .  Mau  les  vosduns 
ferrer  aux  chaleurs  de  l'efièyilefi  befiuig 
de  les  mettre  en  lieux  hutts ,  frais ,  cr  bien 
couuerts  du  Scpt(ntrton,ou  il  y  ayt  quel- 
ques petites  fenefires  ouuertes ,  a fin  que  le 
vent  du  Adidyy  fokfit  lour  cr  nuyt .  Par 
ce  que  U  tenat  tn  lieux  ehéiuts  elU  fi  pour- 
rit ^CT  diunr.i  runcc  :  &    Ittux  huji  nhs 

k    V  fj« 
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pyes  de  terre ,  elle  fe  moipt  par  après,  La 
Momlle  àe  Pefchiae  donc  vn  nourri femel 
flegmatUjHe ,  engendre  grtjfa  humeHrSt 
tj}  malatfee  k  digérer yfittyt  à  teflomac,  & 
jkit  vomir,  iucoit  qu'elle  fe  couertit  en  ajfes 
lottable  noftrrijjement ,  trouuant  effomaç 
oui  la  digère.  La  o-a  la  Afonelle  des  os^ 
lien  qn^eUe  engendre  vomijfement  fleg- 
me,^ eji  ce  qiielle  fe  digère  bien  y^tielk 
nourrit  a jfêsy&  ejh  trop  pins  aggreahle  Mi 
gouJt(poHr  eîire  faHouree)qHe  f  antre. 


Du  Fiel  des  bcftcs,  Que  les  Grecs  ap- 
pellent, Chole:L  es  Latins, Fcl  :  Les 
Italiens,  Il  Ficle  de  gli  Animali. 

C   H    A.   P.      L  X  X. 

TOui  Fiel  fe  g.irde  en  cefte  manie 
rCjLon  prend  le  Fiel  frais,  &  luy 
liclonla  bouche  auccvn  gros  ftllet: 
puis  Ion  le  met  dans  cauc  bouillante, 
par  autant  d'cfpacc  de  tcnnps  qu'vn 
laquais  f>eut  courir  trois  ftadcs  de 
chemin.  Cefaidl,onîetiredchors,& 
lefcchelonàTombrc,  en  lieux  qui  ne 
foyent  humides.  Mais  cduy  qui  par- 
ticulièrement fe  garde  pour  les  mé- 
decines des  yeux ,  lié  pareillement  en 
▼n  fillct,feraet  dans  vn  vaifTcau  de 
voirrc  plein  d»Tniel,&  laiffhnt  le  fillet 
par  dehors  cnucloppé,au  tour  dtia 
bouche  du  vailTcau  ,lon  le  ferre  par 
après  bien  couucrt.  Tout  Fiel  ha  fa- 
culté ch.iudc  &  atgue,mais  iiz  font 
differensPvn  de  l'autre, fclon qu'ilr 
ont  plus  ou  moins  d'efficace  en  leurs 
opérations.  L'on  eftimc  que  le  Fiel 
du  Scorpion  marin  foit  d'vnefingu- 
bcre cfl*icace,du  PoifTon  nommcCal 
lionymusjdc  la  Tortue  d*  Mer, de 
L*Hiena,dcIa  Perdrix, de T  Aigle, de 
îa  Gçlinc  blanche, &  de  la  Cheurc  (âu 
uage.  Lequel  cft  particulière  ment 
conuenablc  aux  commenccmcns  des 
cataradles  des  yeux  aux.esl>louiP< 


fcmens  &  vîcercs  d*iceUT ,  &  aux  ru- 

dcHes  des  paulpicrcs.  Le  Fiel  du  Tau- 
reaujha  plus  dV fficace ,  que  celuy  do 
jncnubcftail,queceluydu  Pourceau, 
de  POurs,^  du  Bouc.  Tout  Fiel  pro- 
uoque  la  volonté  d'aller  à  l'aire,& 
principale  ment  és  cnfans,  en  baignât 
dansicelny  vnc  pièce  d*cftouppcs,& 
en  faifant  vn  foppofitoire.  Le  Fiel  du 
Taureau  s'oinfiparticulieremct  aucc 
du  miel  pour  la  Squinancic.  Ilgucrit 
les  viceres  du  fiege ,  tant  qu*il  les  fait 
cicatricer.  Il  guérit  les  oreilles  qui 
rendent  delà  bouc,&remblablement 
les  blelfuresd'icellcsjcftant  diftiHcdc- 
dans  auec  Laid  humain ,  ou  Laift  de 
Cheure:mais  y  diftillc  aucc  fuc  de 
Pourceau, médecine  les  fiflemcns  d*i- 
celles.  Lon  le  mefle  aucc  mreljdan* les 
erapîaftres  des  playcs ,  Ôt  dans  les  on- 
guens.que  lon  tait  pour  les  raorfiirej 
des  bcûcsvcnimeuics.  Lon  l'appli- 
que aufslvtilemeni  auec  du  miel  aux 
vlccres  corrofifs,  &  aux  dolcurs  de  U 
vergc,&:  de  la  peau  des  couillons.  Mis 
aucc  du  Nitrum,& de  la  terre  nom- 
mec  Cimolia ,  il  modifie  par  vne  efîï- 
cacc  (îngulierc  la  rogne ,  &  les  taches 
blanches  de  cuyr  mort ,  qui  tombent 
de  la  tefte.  Les  Fiels  du  menu  bcftiaJ 
&  de  L'ours  vallent  à  toutes  ces  cho- 
fes,mais  ilz  rontd'affcs  moindre  cfiTr- 
cacc.  Lon  donne  le  Fiel  d'Ours  à  lef- 
chcr  (auec  vtilitc)à  ceux  qui  font 
tormcntcs  du  mal  caduc.  Le  Fiel  de 
h  Tortue, médecine  ^Efquinanciei 
&  les  vlcercs  corrofifs  de  la  bouche 
des  enfan$,ôc  le  met  lon  (aucc  vii- 
lité)  dans  les  narines  du  nez  pour 
le  mal  caduc.  Le  Fiel  de  la  Cheurc 
fauuagc(mis  dans  les  yeux)  guérit 
particulictement  ceux  quivcnansU 
nuyt  perdent  la  veuc.  Et  ce  mef- 
mefait  le  Fiel  du  Bouc  vkquel  con- 
fommc  les  enflures  Se  imocurs ,  qui 
forcroitfcol  c5  ladres.  Le  Fiel  du  Pour 
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«au  vaut  aux  vlcrrt s  d<$  Oreilles,  &c 
s'en  (èrtlcnauGi  (aurcvciliic) à  tou- 
tes les  chofes  fufclitet. 

ANNOTATIONS. 

LE  FUI  ejh  la  mefme  colère  des  émi- 
maux ,  ç-r  t  humeur  la  plus  chaude 
^ui  fi  troHueen  eux.  Aiais  les  F  tels  diffé- 
rent entre  eux  filon  la  dtuerfitê  des  esfeces 
des  animaux  y  efhnt  moins  oupluschauts 
fvn  ijue  l' autre ^ain/i  ^ue  Ptmporie  la  na- 
ture de  leurs  efjecest  ainfiqiion  trou- 
ue  différence  enantmauxqui  {eftam^v- 
ne  mtfine  effece) fint  dtuers  entre  eux. 

Par  ce  qu'es  Fiels  de  deux  Taureaux, 
fvn  dejquelx.  fira  nourry  a  la  chaffe , 
fri£l  à  nourir ,  CT  <<  endurer  faim  ,  & 
foifj  &  Pautre  fi  repofira  à  lapaffure: 
ion  trouuera  que  Us  liqueurs  de  ces  deux 
Fiels  firont  diuerfis^cr  en  coleur^  &  en 
fubftance:  Four  auttint  que  celuy  du  Tau- 
reau pourfiiiuy  pur  les  Chiens  fira  plus 
tffes  &  plus  vifqueux  en  fi, fitbjknce  :  & 
de  coleur  plus  notre^plus  verte^& plus  per- 
fct  plus  ternie  ,  &  par  confiquence  plut 
th^utde^que  de  t autre  qui  ne  bougera  de 
la  paffure.  Et  par  atnfi  d'autant  plus 
^uc  les  liqueurs  des  Fielz.  y  (ont  liquides ^dr 
déclinent  dauantage  k  la  coleur  blefine^de 
tant  tlz.  fint  m«ins  chauts ,  que  ceux  qui 
fint  eipe^jp"  coulourés.  Lon  trtuuedans 
de  Ftel  dPvn  Taureau  ^vne  pierre  y  qui  aide 
(^beue  en  poudre)  à  fiiire  rompre  l  a  pierre 
qui  s'engendre  dans  la  refiie.  Celle  me  fi- 
me  broyée ,  &  fiufiee  dans  le  net.  reclercit 
la  veue ,  &  engarde  que  teaue  ne  defcende 
fur  lesyeuXylors  que  ûurs  tuniques  fi  dila- 
tent. Puluert  fie  .t  la  quantité  d'vne  Len- 
tille ,  &  tirée  en  fits  par  le  nez^yauec  iujl  de 
£ete,prouffite  au  mal caduc.Outre cela  le 
Ficlae  la  Dorce^du  Loup^  de  la  Terdrixy 
df  du  Coq ,  refiouijfint  merueiUeufemtnt 
lesfimwes  en  leurs  uuijfanres. 

Du  Sang ,  Quclcs  Grecs  appellent 
Hama  :  les  Latins ,  Sanguis  :  les 
Itahens^Il  Sanguine. 


C  H  A  P.     L  X  X  I. 


LE  Sang  de  L*Oyc  ,clc  la  Cane, 
&  du  Chcureau,  Ce  met  aucc  vti 
Iiccdansles  antidotes.  Le  Sang 
du  Pigeon  Ramier,  de  la  Torterclle, 
de  la  Colombe,  &  de  la  Perdrix,  fooc 
conucnables,en  forme  de  liniment, 
aux  playcs  ,  &  meiiitrin'eurrs  f.eC 
ches  des  yeux ,  au  Sang  qui  y  coure 
&s'y  a(remble,&à  ceux  qui  venant 
la  nuy  t  perdent  fa  veue.  Le  Sang  de 
la  Colombe  ,  rcdreînâ  particulière, 
ment  les  flux  du  Sang  ,  qui  procè- 
dent des  pannicules  du  ccrucau.  Le 
Sang  du  Bouc ,  de  Cheure,  de  Licure, 
&du  Ccrf,mangé  frit  en  la  paille,  re- 
ftrcin(5l;  la  difentcric  ,  &  autres  Ûax 
ducorpSj&beuaueCthj  vin  vaut  au 
venin  qui  fe  nomme  Toxicum.  Le 
Sang  de  Licurc  ,  applique  chaut  en 
forme  de  Uniment  ,  oAc  les  Lentil- 
les «  A:  autres  taches  de  la  face.  Le 
Sang  fe  boit  (aucc  vtilité)  à  la  poi. 
Ton ,  nomme  Toxicon  ,  &  aux  mor- 
fures  des  Chiens  enragés.  Lon  dit, 
que  le  Sang  de  la  Tortue  tcrrcllre 
(Qcu)  aide  au  mal  caduc  :  &c  que  le 
Sang  de  la  Tortue  de  Mer,  bcu  aucc 
du  vin  , caillé  de  Lieure  ,  &  Cumin, 
vaut  aux  morfures  des  animaux  ve- 
nimeux ,  ôc  aux  venins  de  la  Gre- 
noillc ,  nommée  R ub<.  ta ,  fi  de  fortu- 
ne on  Tauoit  bcue.  Le  Sang  du 
Taureau  rcfout,  &  ramollit  Us  apo- 
(lumcs  durs  ,  appliqué  deflus  iccux 
aucc  de  la  Griotte.  Le  Sang  des  Iu> 
mcn$,qui  auront  cftc  môtccs  d'eftcl- 
Ions, (émet  dans  les  mcdccines  cor- 
roliues.  Onhacelle  fantalîe,quele 
Sang  du  Caméléon  ,  &  femblablc- 
méc  dcf  grenoillcs  vertc$,oind  fur  les 
paulpieres,  en  faiû  chcoir  les  poilf. 
Et  croie  lon  que  le  Sang  m  Jdrual  des 
femmes  ,a^'pliquc en  t^J^nc  de  lini- 
mcnt,ou  en  padant  par  dcli  u^/aii  de- 

ucoir 


Le  fécond  Liure 


ucnir  les  femmes  ftcriles.  Ce  méC- 
me  (m  s'en  oignant^  allège  &  oftc 
ladoleur  des  podagres,  &  du  mal  S. 
Antoine. 

ANNOTATIONS. 

Gyflien  ne  tronne  bon  les  opérât  iom^ 
et  ficultés  qu'on  attrtbne  auxfangs. 
Difant  y  (jue  c'ej}  vne  folie  de  croire  y  que 
le  Sang  de  lu  Guette  (btu)deliure  Us  afi- 
matiques.  Et  que  celuy  du  Vlongeon  oinH 
is  Mamelles  des  pucelles  y  ne  les  lai  fe  plus 
troiJhe  &  queomgt ,  tlengurdede  naifhe 
les  poils ,  ain/i  cof/tme  ce  n'ejl  pas  la  verite\ 
que  le  Sang  de  D  Vigneau  aydeau  mal 
caduc ,  ne  que  celky  des  GrenotUes  ver^ 
tes.engardc  que  les  poils  tirés  des  cils^e  re- 
naijfent  plus.  Qut frit qi^en cejl endroiâ 
il  fhut  corriger  le  texte  de  'Diojcoride ,  & 
Ure  er  entendre ,  que  le  Sang  de  ces  Gre- 
milies,  (efbntoingt)  engarde  que  les  poils 
arrachés  des  ctls  n'y  renaijfent.  Pareille- 
ment félon  le  dtre  de  Gahen.au  lieu  ou  Dto 
fcondedièl ,  Sang  de  fument  y  ilfaudrott 
lire  ■  le  Sang  de  12  Efiellon.  Le  mefme 
Calien  tfapprenue  pat  firt  les  vertus  attri- 
huées  au  Sang  de  la  TortereUe,  du  Pigeon, 
du  Coq, &  delà  GeUne.  Le  Sang  du  Tau- 
reau  beuchaut  efiefcrit  des  autheurs  pour 
foifonypar  ce  qu'il  fufoque  celuy  qut  U 
hit. 

De  la  Fiente  Des  Anjm.iux,Que 

Us  Grecs  nommant ,  Apopa- 

tos  :  Les  latins, Fimus  :  Les 

ItalicnSjLo  Stcicodegli  Ani- 
xnali. 

C  H  A  p.       IX  XII. 

TA  Fkntc  des  Boeufr,  qu«  ^on 
^  nourrir  de  bonne  pafturc  à  Pcfta 
Me  ''3ppliqueefrcfche;appaire  les  in- 
flam 'nations  des  playes.auqucfvfage. 
Ion Pt  nuelopc dansd(  s  ftJciJlc$,&  Pc- 
chaufFe  Ion  fur  la  cendre  chaude, & 
ainfibicir chaut  Ion  Pcmplaftre  (urie 
U  mol.CeftcFicntc  appaife  les  dolcurs 


des  rciatiqueSjeAant  appliquée  de/Tut 
en  la  mefme  manière.  En  faifantd'i- 
ccllcvn  linimcntauec  vinaigre ,  elle 
deffaitles  durcfTes,  les  ErcrouilIes,5c 
les  Pans.  La  Fiente  du  Doeuf  niailc, 
(fomentée)  remet  en  fon  lieu  (par  vne 
particulière  vertu)  P  A  marris  qui  fort 
nors  de  Ton  lieu.  La  fumée  de  la  Fien* 
tebrulIce^dechaHe  les  moucherons. 

La  Fiente  des  Cheures,  Se  principa 
Irmét  de  celles  qui  fi-paiflcntés  mon* 
taignrs  vaut  (^beue  aurc  vin)  à  la  iau« 
nilîe,  8c  beucauecchofesodoriferan. 
tesprouoque  le  flux  menf^rual ,  & 'e 
fruidl.  Mais  au  côtraire  elle  rcHreindl 
le  flux  me nftrual,  cftant  broyée  fcchc 
auec  E  ncenc  y  &  appliquée  auec  lame 
à  la  nature  des  femmes.  SembUble- 
ment  elle  reflreinâ  tout  autre  flux  dn 
corps ,  s*clle  eft  mcflec  auec  vinaigre. 
Oingt  auec  vinaigre  pur,  ou  auec  vin 
aigre  miellc.fait  rcnaiflre  les  cheueux 
ôc  les  poils  qui  feront  tombes.  Miic 
en  parte  auec  Gre(rc,&  appliquée  fur 
!es  podagres,e!le  leur  porte  médecine. 
Cuitte  auec  vin, ou  auec  vinaigre, elle 
vaut(appliquee)anx  morfures  dts  fer 
pens,aux  viceres  rampas  &  coTrofifs* 
Se  auxvlreresqui  naiilent  derrière  les 
aureilles.  Lon  cauterize  (es  fciaif- 
ques)  auec  Fiente  de  Chcurc  en  cefte 
maniere.Lon  met  en  et  lie  partie  con. 
cauee,ou  le  gros  doigt  fe  comoinâ 
auec  fa  main,  de  la  laine  bien  baignée 
dans  L*huy  île,  &  par  après  on  y  airt 
dtflus  des crottesdeChcure,  bruHeei 
fur  le  Brafier  ,  vne  à  vne  ,  tant  que 
paflant  la  vapeur  par  le  bras,  &  de* 
iccndantà  la  fciatique,  en  eniruela 
dolcur,&ccla  fc  nomme  te  cautère 
Arabie.  La  Fiente  du  menu  beflialap 
pliqueeen  forme  de  linimct  auec  vin 
atgre,medecinc  lesEpinytideï^uisôt 
vlcercs  qui  obfcurciisct  la  vcue,  &.  vm 
humeur  qui  fanscefl'e  diffilledePo»> 
gk  dcPocil^cs  CaL,lcspourreattx,Ws 
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Thins ,  $c  vaut  aux  brullurcs  du  feu, 
emplaftrcc  dcfTus  au«c  huyllc  rofat 
&Circ.LaFicnieduS3nglicr,broycc 
fcchc,  &  bcuc  dans  vinaigre,  ou  dans 
vin,arrc(le  les  crachcmcns  de  fan^, 
&  arrcftc  les  vieilles  dolcurs  du  cofie. 
Bcue  auec  vinaigre,  elle  médecine  les 
rompus, les  fpamcs,&  compofee 
auec  Cire  &  auec  huyllc  rofat, guérit 
les  diflocations,  y  cftant  appliquée 
dcffus.  La  Fiente  des  Afnc^,&  pa- 
reillement des  Cheuaux  crue,ou  bien 
brul!ee,&  mifc  en  parte  auec  vinai- 
gre ,  rcftreindt  les  flux  du  fang.  Mais 
la  Fiente  des  Afnes  &C  des  chcu.iux, 
qui  font  par  haras  és  partis, fcichcc 
premièrement, &  puis lauee dans  du 
vin,&  beuc,aide  aux  morfures  des 
Scorpions.  La  Fiente  de  Pigeon, 
qui  échauffe  &  brullc  fort,fe mefle 
auec  vtilitc  dans  Iis  cmplaftrcs  qui 
fc  font  de  farine  d'Orge.  Elle  rc  fout 
'(emplaftrcc  en  vinaigre )  les  cfcroucl- 
les. Broyée  &  incorporée  auec  huyllc, 
miel ,  Ôc  grcnc  de  Lin ,  rompt  les  an- 
tracs, &  porte  aufsi  médecine  aux 
brullurcs  du  feu  .  La  Fiente  de  la  Cé- 
line cft  pareillement  vtile  h  toutes 
CCS  choKs,iaçoit  qu'elle  foit  d'afles 
moindre  efficace.  Ceftc  Fiente  de 
Gcimc  fc  boit  particulièrement  con- 
tre les  venins  des  Champignons  mor 
tiferes  ,  &  aux  dolcurs  coliqucux, 
dcftrerapcc  dans  du  vin  ,  ou  bien 
dans  du  vinaigre.  Lon  eftime  que 
la  Fiente  de  la  Cicoigne,  (  bcuc  dans 
Peauejaide  au  mal  caduc.  Lon  dit 
que  la  Fiente  des  Vaultours  fomen- 
tée ,  fait  enfanter .  La  Fiente  des  gros 
Rats,oinac  auec  vinaigre, fait  re- 
nairtre  les  cheueux.  Bcuc  auec  cn- 
cent,&  vin  miellé,  charte  dehors  les 
pierres  des  reins  ,  &  de  la  vefcic. 
tt  mifc  dans  les  fuppofitoircs  des  en- 
fans,  les  incite  à  vouloir  aller  aux 
chambres.    La  Fiente  des  Chiens, 
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pdnfe  es  iours  caniculaires,^  bcuc 
(broyée  fcchc  )  dans  Teauc  ou  dans 
du  vin,rcftrcinA  le  corps .  La  Fiente 
humaine  emplartrec  frefchc, enleue 
les  inflammations  des  playes,&  les 
confolidc, feichcc  elle  s'oingt  (auec 
vtilité,  félon  qu'on  dit,A  la  Squinâcic. 
La  Fiente  du  Cocodrile  tcrreftre,  fc rt 
aux  Icxis  des  femmes,pour  faire  bône 
coleur ,  &  refplédir  la  peau  de  la  face. 
Deccftc  Fiente, lon  loue  dauantagc 
celle  qui  cft  blanche  en  rxtrrmiré, 
aifec  à  rompre, legierc, A mbhble  à 
l'Amydon  ,qui  promptement  fc  dif- 
fout  en  liqueurs,  &  qui(  en  la  pilant) 
rend  vnc  odeur  de  vinaigre.  Aucuns 
la  Sophiftiquent ,  donnant  à  manger 
du  Ris  aux  Ertournraux  ,  en  re- 
cueillant par  aprcs  la  Fiente  fcmbla- 
ble  à  ceftc  cy ,  l'cxpofcnt  en  vente. 
Aucuns  autres  prennsde  l'Amydon, 
&  delà  Cimolia.dcftrempentle  tout 
cnfemble,  &  y  ayant  donne  colcur 
auec  L'Orch.inctte ,  le  font  pjflcr  par 
vn  Crible  fur  vnc  table,  Se  rertanc  par 
après  en  forme  de  petits  vers, le  (c- 
cnent,&  le  vendent  pour  Fiente  de 
Cocodrille  tcrreftre. 

ANNOTATIONS. 

Le^ fiente  ftUhtJtvn  enfant  y  broyée 
fubtilement  auec  miel  t^tti^ue ,  & 
oingte^guerit  la  Squinancie ,  poumeu  que 
V  enfant  foit  nourry  en  la  manière  qm  j'e»- 
fnit .  flluj  faut  faire  manger  (  auec  dn 
Painjdes  Luptns,  que  lon  mange(adoucis) 
en  viandes yCn  forme  de  cofiElure  ancienne. 
Et  luy  donne  Un  à  boire  du  vin  vuux,& à 
manger dei  Lupins  confitls  medtocrement 
à  fin  q$^il  pui^e  far  fatalement  digérer, 
ne  recueille  lon  la  Fiente,  f  non  tufques  au 
troix.iémey  io«r,  en  après  tl  U  faut  feicher, 
envfer  poter  t'Efquinancte.  Les  Lu- 
pinsconfi&s  ne  fe  mange  t  pour  autre  choft, 
ftnon  pourofier  la  puanteur  de  la  Fiente, 

Cecy 
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acy  efi  extraUl  dn  récit  if  Galien.  L'e-  Outre  ceU  prinfe  en  poudre  À  U  quantité 

trtefhtûe  a  takmbic  de  Ftertte  d'Homey  d'vne cuiUeree ,  &  donnée àhoire  dMnsiiê 

çr Ipetialement  d vn  Home  rouge ,  vaut  vin^tant  Mtx Jîtures  tierces  (ji^duxfieures 

aux  ji(hules,  mx  vlceres  corroffi,  &  màL  quotidiennes,  delture  le  pMtet  ftnsfatUir» 

aijes  à  confoisder ,  à  ta  tignc ,  oMxflocs,  &  La fiente  du  loup ,  bien  puluen  z.ee  fè  boit 

toilîes  blanches  des  yeux ,  &  aux  Cancres  y  auec  vm  blanc,  ou  auec  vn  peu  de  fel.9u  4k 

j  appliquée  par  deliors .  Beue  elle  vaut  au  Poyure ,  pour  luy  donner  quelque  fiueur 

Tnal  caduc,  à  la  pterre  de  la  vefcie  ,&àU  aromatique,& atde  aux  dateurs  cottqueux 

pierre  des  reins ,  aux  hidropitjues  ,&aux  ^  encoresfitit  mefme  efefl  ,quiefi  choft 

morfures  des  Chiens  enragés  y&  de  tous  meruetlleufe  portée  fur  foy  enueloppee  cm 

animaux  venimeux .   L'HuyUe  qui  en  peau  de  Cerf^  &  pendue  &  ceinte  au  tour 

difttUe  après  teaue ,  en  croifant  t*  feu  de  du  rable  &  de  ùetne. 
Valembic ,  médecine  grandement  les  fi~ 

f  utesé' les  Cancres y&  tous autns maux  De  !»Vrinc  des  Animaux,  Que  !«» 

iàdicls .  La  Fieme  des  Boeufs  efidej/ica-  Grecs  appellent,  Vron  :  les  Latins,. 

■ttue&attrailtuc,&  par  cela  Ion  Pempla-  Vrina:les  Italiens,  La  Orina  de  Gli 

Jhe  furies  pointlures  des  lAuettes  &  des  Animali. 
Guejpes.  Celle  des  Bœufs  qui  paijfent par 

ks  forefts  prou^te  aux  infiammations^y  c  tr  a  P.  Lxxiir. 

appliquée  chaude ,  &  telles  médecines  font  -p   '  Vr  inc  de  !'Home,beuuanccha- 

plus  coiuenibles  à  ceux  qui  ont  tes  corps  I    cunde  laficnne.vautàccuxqul 

dursydepitiuts&l.tboureun.  Lafiente  -*^font  mords  dcsVipcre$,aux  ve- 

dèlaChtttre,  cll'd!gefitue,abjkrfiuey&  nins  mortifères, &  aux  commence* 

4igHe,en  manière  qu'elle  proujfte  aux  Apo-  mens  des  hidiropincs.  Lon  enfaîâ^ 

fiumis' durs  &  noueux ,  non  feulement  de  fomcnt.uion  auec  vtilité.à  ceuxqui 

larate ,aimauffide  tous  les  autresmem-  font  mordsdcs  Vipères,  &  aux poin-, 

très.  Spécialement  es  corps  des  puauts.  dlurcsdes  Scorpions:& des  Dragons 

Elle e^ bonne  auxvtedles  enfiures dis ge-  marins .  Scmblablftnent  lon  la  fo- 

noux/eduiteenformedepasltyOueceauey  raentc,auec  pareille  vtiliié,  aux  raor* 

vmaigrey& forme  dOrge^<:fr  toute  autre  fures  des  chiens  aucc  celle  du  Chien. 

partie  du  corps,  La  Ftente  de  la  Chcure  Celle  mcfme  mcflce  auec  Nitrum, 

(bruUee  y  ou  fechee  dtns  le  fùur  tant  qu'elle  guérit  la  gale.fld  le  dcmangemenr. 

s'enailleen  poudre ) ^empUflre vtilement  Maiseftant  rcpofceclle  modifie  graa 

éUtec  vinaigre,fur  tes  corps  des  hidropiques  dément  les  vlccrcs  du  cheF,qui  ictccnc 

parce qti'elle fa:tînerueilleu[emet défaire  vn  humeur  boueux,  les  tâches  blan- 

Fenfleure.  Toutesfois  pour  autant  qu'ella  chcs  de  cuir  mort  qui  viennent  par 

rft  moult  aiguë,  elle  ri' e]H  en  ces  défauts)  ioutlecorps,larongnc,lcsbourions, 

conuenable  auxcorps  tendres  cîrddtcats,  &  arrefte lc<îvlccres  râpans,&  princi- 

ccmm: font  les fetnmes& les enfans.  La  paiement  cciix qui  viênentés  racbrcs 

fiente  desChtens  quinungent  des  PS, outre  génitaux.  Cuittediinsl'cfcorcedcla 

qH'etii  eft  meilleure  &  plus  blancU ,  elU  Grcnadc,qiu  foit  mal  mcure.fe  diftil- 

guerit  foujjïee  dtns  lageùletEfqum.incie  le  dans  les  oreilles  auec  vtiHté  par  ce 

&  bcu:  au:c  du  Latti  ou  dedans  or,  aura  qu'elle  dc/Teichc  la  matière  purulente, 

ejlatncl  des  catUâux  ardttts.aide  à  la  MfeH  S<y  tue  les  vers.  L'vrim;  des  enfas  bcuc 

tertc&vaut  m:rugUleufetnêt  par  elle  fcult  aide  aux  aftmatiques,.&  cuittc  auec 

tn  poudre ,  aux  vlceres  vieu»     malinsi.  Miel  dos  vn  vailTc.iu  dc  br  6^c,oft  ■:  k  s 

csMoii 
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ctb1ouiflcmêsdcsyciix,lescicacric<s, 
&  les  flocs  qui  y  furuicnnent.  Lon 
fai^de  r  Vrinc,&  du  bronze  de  Chi- 

?rcs,  vnc  colle  pour  l'Or.  La  Lie  de 
Vrine,guerit  le  mal  Saindl  Antoine, 
y  appliquée  dclTuj.  Bouillie  en  huyl- 
lcdeTrocfnc,appaifc  les  doleurs  des 
lieux  naturels  des  femmes,  vaut  aux 
e Aranglemens  de  la  matrice ,  mondi- 
fic  les  paulpieres ,  &  nettoyé  les  cica- 
trices des  yeux.  L'Vrine  de  Tau- 
reau meflee  auec  Myrrhe,  fe  diftille 
auec  vtllité  aux  doleurs  des  oreilles. 

L'Vrine  du  Sanglier,  fait  cela  mef- 
nie,mais  (beue)  elle  vaut  particulic- 
menti  rompre,&  faire  Vriner  les  picr 
tes  de  la  Vcfcie.  L*Vrine  de  Che- 
urc  beue  iournellemcnt  auec  l'Efpy 
du  Nard,&  deux  Cyates  d^eaue ,  aide 
aux  Hidropiques,  pour  autant  qu'ei 
Icdiflbutleureaucpar  rVrine.  Ce- 
ftc  mcfme  médecine  aux  doleurs  des 
oreilles, y  diftillce drdans.  L'Vrine 
des  Aines  ,  (ainfi  qu'il  ha  eftc  défia 
diû)  elle  médecine  les  defFauts  des 
reins.  Lon  croit ,  quoy  qu'il  foit 
faux,  que  l'Vrine  du  Loup  Ceruier 
foudain  qu'il  l'ha  pi(ree,$'endurcit,& 
fe  durcit  en  pierre. Or  cftccftehiftoi- 
re  véritablement  inutile  &  fabuleufe 

{>our  autant  queleLincurium,cft  cel- 
c  cfpccedeSuccinura,  quitire  à  foy 
les  plumes,ct  i  ceftc  occafion  il  ha  eftc 
noramé,Pterigophoros.  Lequel  beu 
auec  eaucvaut  au  Hux  du  corps,&  de 
reftomac. 

ANNOTATIONS. 

TO  MteiF'rines  font  plus  oh  moins  chou 
desyfelon  U  nutttre  des  antmins^def- 
^uetS^  elles  s^ engendrent.  LTnne  des 
hommes ,  ejl  pl»s  debtle  ô"  moins  chaude 
qii autre  qni  fin  des  aninueux.  Excepté 
des  'Pourceaux  chdîhrés ,  ejknt  leur  tem~ 
ptramtnt  fmbUble  kceluj  de  Vlmtme, 


dr  par  confetjuence  fon  Frine.  V  Vrint 
des  Sanglters eft atgue,Mn/i (jue  ledemon^^^ 
Jlre  fin  odeur  aigu.  Lonvfe  en  la  Tîi- 
fcatie  de  cefie  Frme  de  Sanglier  y  meflee  a- 
uec  Huylle^&  taijfee  dans  fi  me  fine  fefiie 
pendue  a  U  fitmee  jtant  au^elle  s'eff>efiijfc 
comme  Aftel ,  aux  vers  des  enfkns  en  leur 
oignant  (eticelle  les  narines ,  les  pouls) 
dont  on  en  voit  de  merueiUeux  effcHs.  Ga- 
licn  ne  trouuc  bon  d'vfir  de  ces  remèdes  d*v 
rineSyfinon par  les  champs i&  ou  on  ne  trou 
uerade  plus  vrays  &  de  plus  vftès  remè- 
des, jiufiirfapprouue  il  point  ce  que  dit 
Dtofioridede  L*  farine  des  enptns.  La 
vrayeChrsficoUa  ou  colle  ^Or^efl celle prom. 
prement  tjue  lon  tire  des  minières.  L'ylrti- 
fictclie  fi  fiztt  tt  farine  eCtnfitns ,  mi  fi  dans 
vn  mortier  de  Cuistre  y  dernenee  de- 
dans auec  vn  ptUon  de  me  fine  métal,  foui, 
vn  trefitrdat  Soleilytant  qu'elle  s'efpejsijfif 
comme  Miel.  Ce  fie  V une  ainfi  prépa- 
rée, eflvttle  es  médecines  detvlceresma- 
lings.  La  pierre  Lyncisdes  Officines^efi 
cljofe  fixbuleufi ,  &  n'ha  les  vertus  attrim^ 
butes  par  Diofcoride  au  vray  Succinu/ày 
Pterigophoron,  tirant  de Ja  nature  les  plu- 
mes ^atnfi  que  les  autres  j^mbrts,les  patUes, 
bufihetteSi&  fiftw  du  Foin. 

Du  Miel,  Que  les  Grecs  nomment 
Meli  :  les  Latins ,  Mel  :  les  Ita- 
liens, Mêle. 

CHAP.  LXXIIII. 

LE  Miel  Aitiquetientic premier 
lieu  en  bonté,  mefmeceluy  qui 
fe  recueille  à  la  montaigned'Hymet- 
tus, qui  cft  enccluy  quartier.  Apres 
cefluy,lon  loue celuy  des  Iflcs ,  nom- 
mées Ciclades,  &  celuy  qui  s'apportè* 
de  Sicile,nomméHiblcum.  Entre  totl 
tes  les  efpeces  du  Miel,  le  plusexccU* 
lent  eft  celuy  qui  eft  le  plus  doux,' 
&  le  plus  odoriférant  ,  aigu  ,dc  co- 
Icur  Roulî'aftrc  ,  grosdc  fubftancc, 
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pefant.fcrmcvîfqucux ,  &:  gluant,  en 
manière  que  malaifcmcnt  il  fc  dcAa- 
chc  des  doigts.  Le  Miel  ha  vne  vertu 
abftcrfiuc ,  apcritiuc,&  attra6liue,& 
parainliilfcmctcnouurage  auccvti 
litc.dans  les  vlccres  &  fiftiilcs  profon- 
dcs.Le  Miel  cuit  confolidc  les  crcucu 
rcs  de  la  chair ,  y  appliqué  defTus.  Le 
Miel  cuit  aucc  Alun  fondu ,  guérit  la 
gratcllecn  s'en  oignant  auec  iceluy. 
Lon  le  diftillc  ticdc  dans  le  fcl  mine- 
rai broyé  (aucc  vtilitcj  dans  les  oreil- 
les ,  aux  dolcurs ,  &  aux  flcgmcs.qui 
s'y  Tentent.  Oingt  il  luclcs  lcndc$& 
les  poulx.  Il  recouure  de  prépuce  le 
membre,  mais  qu'il  n\iyt  point  eftc 
circôcis,  en  l'oignant  par  trente  iours 
continuels  depuis  le  oaing.  Il  purge 
les cmpcfchcincns , qui  ofFufquent la 
vcue.  Le  Miel  porte  médecine  au  de- 
fiutdu  Go7ier,des amigdales:& delà 
Squinancie.cn  s'en  gargarizant ,  &: 
s'cnlauât  h  bouche.  Ilprouoquc  l'v- 
rine,ifaideàlatouxMiuxmorrure$  des 
Serpens ,  &  \  POpium ,  que  lon  aura 
bcu  ,  auquel  vfage  on  le  boit  chaut, 
auec  huylle  R  ofat.Lon  le  boit,ou  biê 
on  leletchc,  aux  venins  deschampi- 
gnons malfaifans ,  &  contre  les  mor- 
furesdes  Chiens  enrages.  Le  Miel  cru 
de  quelque  forte  que  ton  voudra,rem 
plit  le  corps  de  ventofités  ,  &:  prouo- 
quc  la  toux ,  &  par  cela  il  eft  neceffai- 
re  d'en  vfer  qu'il  foit  efcumc.  Le  Miel 
delaprimeuere,  ha  le  premier  lieu  en 
bontc,&  après  luy,ccluy  de  l'i  ftc.Ce- 
lùy  du  printemps  efl  le  pire  ,  parce 
qu'il  cA  plus  gros ,  &  pliis  retirant  fur 
la  Cire.  Le  Miel  qui  fcn  SardcigneJ 
naift  amer ,  par  ce  qu'en  ce  quartier 
les  Aucilles  fc  paillent  de  fleurs  d'En- 
ccnt,cmbcllit  la  peau  de  la  face ,  &  en 
cnleue toutes  fortes  detaches.En  Hc 
raclce  ville  de  Pont ,  les  Aueilles  font 
envn  certain  temps  du  Miel, lequel 
maqgc^par  la  propre  malignité  de  cer 


taines fleurs, fait  dcucnir  les  hommes 
furieux, &  fuer  largement  ceux  qui 
l'auront  mange.  Ccft  ennuy  fegue- 
rit,en  leur  donnant  .\  boire  de  la  fau- 
murede  chair ,  &  vin  micllé.y  adiou- 
ftantdelaRue,en  Icslaiflant  vomir 
fouuent ,  retirant  loutesfois  le  remè- 
de après  chafque  vomifFement.  Cc- 
ftuy  Miel  eft  aigre,^  faitellernuercn 
le  flairant.  Mis  auec  le  Cofton  en  for- 
me de  linimcnt ,  il  adoucit  la  rudefTe 
de  la  peau^ctoingt  aucc  fel  il  enleue  les 
meurtrifl'curcs.  En  Indic ,  &  fembLi- 
blcmenten  L*Ar.ibic,ily  ha  vneefpc- 
ccdc  Mielcfpefsy,nommcSaccharon 
(Sucre)  qui  fc  trouuc  dans  certaines 
cannes,  cndurcy  en  manière  de  Sel, 
frcflc  à  la  dent,  conuenable  au  corps, 
&  vtilc  \  Peftomac  :  bcu  auec  eaue.Ce 
Miel  aide  aux  reins  &  deffauts  de  la 
vcfcie.  Mis  dans  les  yeux  il  refout  tout 
empefchemcnt :  quiofTufque  Uclar- 
tcdcla  Veue. 

ANNOTATION  S. 

L£  Sncre^tjHt  *Diofcoride&GaUen 
ont  nomme  Sacchxron^neft pohtt  vnt 
cert4irte  roufce,<jtitlz.  difcnt  lomberfur  Us 
arbres ,  fur  Us  herbes ,  ^«'r/s,  appeUent 
MannÂ^Mns  r^eji  autre  chofe  ^ue  la  parut 
U  vins  fubtiUtde ce  qui eftnnt  duns  le  mom- 
ellonâts  cannes  firt  dehors  par  Us  poreaux 
d'uelUsyOH  eUe  demeure  (pour  tjhe  vif- 
queufe)  attachée  aux  cannes ,  après  qu'elle 
ejl  fetchee  du  Soleil ,  &  fe  réduit  en  majfe, 
comme  celuy  que  nous  mettons  en  ouurage» 
fe  mafsit  au  feu  ^é"  à  la  chaleur  d  teelbij. 
Ce  Sucre  efloit  seblahlc  au  miel,quat  àte- 
flre^abfierftfdeft(atifet  digrjltfmAts  cer 
tatnemet  Moinsdoux,et  parutnfi  il  n^ejî  pat 
ftennemy  à  t'ejlom,Utny  entendre  Ulotfy 
amftque  fhill  le  Aïtel.  yltnjldoncques  U 
Sucre  des  anciens  &  U  Kofhr ,  font  la  If 
queurd'vne  mcfme plante ,  &  n'yhaentrt 
eux  autre  difertnce  yfinon  que  celuy  da 


.  De  Diofcoridc*  i^i 

"imcUnitjtoit  fklti  de  nature,&  cuit  au  So  lieu  de  bonté.  Loh  Taiibla  Cire  blan- 

leil:IÀoHUnofiree(tfttdléiMetétrtifice,&  chcert  ccftc  manière.  Lon  choific  La 

cuitaHfcu,j4uu:enne^é'demnthtfJ*a»il  plus  pure  Cire  ,  &  I.i  plus  blanche, 

d'EgincttyloHcnt ce  Sucrt des  anciens ,  &  &  Payant  radcc  fubtilemcnt ,  &  mi- 

tjHilnomme SelIfidoys,aCasfrttéé' ficci  fc  dans  vn  vaifleau  de  terre  neuf,  & 

Udt  la  langue jés fieurcs  trefaigues.  T mtes  par  defliis  tant  d'caue  de  Mer  qu'il 

fiis  çn  ne  nous  afforte  point  de  ce  Sucre  en  foit  afscs,  &  cfpandu  dciTus  vn  peu  de 

nofire  temps.  Pour  autant  que  le  temps  paf  Nitrum ,  Ion  la  met  cuire ,  &  comme 

pyffeflantdiuulgueelamanieredeletirer  «Ileha  fcuc  dcuxou  trois  bouillons, 

par  art ,  i7  eftott  necefairt ,  que  reflans  les  Ion  la  Icue  du  feu,&  la  laiflc  lon  refroi 

cannes grvfes  de  liqueur^  fans  efiretatUees  dir.    Et  ainfi  en  prenant  la  mafTc  de 

par  vneft  grade  longueur  àanees^tllelnar  la  Cire  ,&  laraclantdcs  immondicc$ 

refuoit  par  dehors^  comme  les  Gvmmes  ,cù"  fi  aucuncs-onentrouue,lon  l*rctour 

réftms^fmtisarbres^&parceUakrsonen  ne  cuire,  aueceauc  de  tncr,  flcayanB 

tnutuotten  grande  abondance.  Mande"  botttllf  comme  cjr  de/fus  ha  cftc  mon 

puis  que  la  douceur  du  gaing  ha  enfeigné  ftrc,lc  vaifleau  fcltue  femblablemenc 

aux  hommes  àen  tirer  en  plus  dabond^jce  du  feu  ,  &  par  après  prenant  le  fond 

iiefivenu  env/age/le  tasUer  les  canes  tous  d'vn  vaifleau  de  terre  neufue,  bien 

lesa»s^&  par  ainjinatttre  ha  efié  par  après  baignédanscauefrefche,  lon  le  met  k 

empefchee  de  fin  opération  y    par  me jmes  gîcrement  dans  la  Cire  ,  en  manière 

ie  Sucre  des  anciens  ha  ejlé  perdu  ^&en  que  ruperficiellcmcnt  il  atlouche  fcU! 

heu  de  luy  les  médecins  recens  met  te  t  en  OU'  lement  la  Cire  pardcflus  ,  .\  fin  que 

mage  le  Sucre  Candy^fatEiparart  -.par  ce  ce  qui  eft  bien  fubtil ,  fc  preigne ,  & 

^ue  véritablement  il prouffite  fort  à  la  fe-  fe  congèle  bien  toft  ,  &  alnfienclc- 

therejfe  de  la  langue, &auxaffretts  de  U  uant  le  fond  en  fus ,  lon  en  leuc  le  ron 

foi^ne ,  celuy^eciallement  qui  Je  trouue  deau  ,  qui  dcflus  y  eft  pris,  &  y  mct- 

Coftdy  (au  temps dejle'')dans les  VMffeaux  tant  de  nouueau  dedans  le  fond  bai- 

du/uleb  f^tolat.parceque  teaue,  cr  tmfi  gncdans  eauc  frefche,  lonrcitere  cela 

/ion  des  f^uUettes  le  rendent  plus  humeila^  tant  de  fois,que  Ion  en  tire  dehors  tou 

•»/,C^ pUtilenitif.  te  U  Oire.En  après  lon  enfile  ces  ron- 
deaux de  Circ,cn  laiflant  tant  d'efpa- 

De  la  Cire,  Que  les  Grecs  nomment  ce  encre  deux ,  qu'ihc  ne  fe  touchent 

Ceron  :  les  Latins,  Cera  :  Les  Ita-  point.  Et  les  pend  lon  de  iour  au  So. 

liens,La  Ccra.  lcil,en  les  baignant  d'caue ,  &  U  nuyt 

à  la  Lune,  tant  que  la  Cire  deuicnne 

CHAPk    i  X  X  V..  blanche.    Mais  fi  aucun  la  veut  faire 

plus  blanche,<ia'jl  face  toutes  ces  cho 

LA  plu»  approuace  Cire  qui  foit  fes ,  mais  qu'il  la  cuife  plus  fouuent. 

eft  celle  qui  eft  médiocrement  Aucunsenyhaquiaulieu  d'eaueraa 

rouflaftre,nontropgrafl'c,pure  rinclacuifentdans  vnctrcs  forte  fau- 

icodotifcrante,auec  quelque  peu  d*ô  muretrôis  ou  quatre  fois,  corn  me  il! 

dcur  de  Miel.  Lon  loue  pour  la  mcil-  ha  cftc  enfeigné,en  tirant  par  après  les 

leure  celle  de  Pont,  ôcceHc  de  Candie,  rondeaux  au  ecvncEfcueHc  ronde* 
Celle  qui  deuicnt  blanchaftre ,  &  qui  fubtile,garnie  par  dell'us  de  fon  ance,. 
êt.  ùi  Btfuxe  eft  giaflc ,  tient  le  fécond    puis  en  meccani:  Icsïondcaux  fur  vrc 

i  œoft 
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rootlc  herbue  (au  Soîcit)fcpArcsrvn  crgc  éch;iu(fe&  tire  vertocufcnaent, 

dcfaucre,unc  qu'elle  fe  face  blanche.  &  par  cela  clic  tire  hors  du  corps  les 

Mais  ilz  ordonnent  qu'ion  facececy  piquans  ,&  toute  autre  chofe  fichée 

fur  la  primcucrc,  par  et  qu'en  ce  tcps  dans  le  corps. Elk  aidc(f  n  receuant  fa 

le  Soleil  n'échauffe  trop  ai'premcnt,&  furoee)la  toux  ancienne,&  appliquée 

Uroufec  empefcbe  que  la  Cire  ne  fe  furies  Feux  volagcs^les  gucrir.  Loa 

cfcoule  point.TouicCire  havertu  d*c  trouue  la  Cire  vierge  au  près  des  pcr- 

chau£rer,ramollir,& incarne,&rcplic  tuis  des  Ruches,  par  ou  entrent  les 

mcdiocremcnt.  Lon  ladonnecs  chau  Mouches  i  miel,  (emblablc  à  la  Cire, 

dt- aux  à  la  difenterie.  Et  prenant  par  &  d'afpeâ  >  &  do  nature. 
Ja  bouche  dix  pillulcs  de  Cire,grolTc$  ANNOTATIONS, 
comme  grcnc  de  millet  ,cngardc  que    tt   yf  PrcpoUefiU  plus  elfe jfiy&f/if' 
Jel.ii6l  des  nourriccSynefepréne  dans      1  ^iteufem.uifre.^mfittéijpndtmtns 
icurs  tctins.  •  des nturagts^qut  cêmmencatt  à fau 

ANNOTATIONS.  nUs  MoHfchcsAmieifi$i^elkfittttfcr 

Lji  Cire  tient  ^uafi  le  milUeH^tant  dit  tMts^drJmSfirMtx  des  ruches  par  ou  entrent 

chtfes  chaudes  <jr  fioides ,  comme  des  (fr  jirtent  les  Afouchts  à  mtel^âu  ^$t* ce jkt 

humides  &  des  fcchesy  auec  aucune  certain  U  premier fiftdemet^  êu  Us  A/otuha  m  miel 

wegrojfe  ejfence ,  &  (quelque participaiiom  attachent  tes  feftons ,  &  U  Cirt,fitu.  U' 

du  vtfjueux.    Et  par  atnfi  elle  peut  non  (quelle  y  ha  deux  autres findemens.  L'xm 

feulement  détacher,  ams  accidentalement  nomê  Psjfocro ,  Poutre,  Mety,  Lés ff^f^ 

httmeQer  les  corps ,  en  engardant  la  tran-  T^ffifi  ahjtêrftue ,  comme  elle  efi  pmjfam* 

J^ration  qut  Je  fàtt  par  les  corps.    Tou-  ment  attraiiiue.    Il  y  hadufuhtsldatis 

teifois  la  Ctre,ejtmattere  plus  tofi  pour  at'  foneffencey&parainfs  elle  échauffe  àla fin 

ccmpaigner  Us  autres  medtcamcns  tant  du  fécond  degré  ^o»  au  C4>mmencement  du 

chauts  que  jmds.que  pour  en  vfer  atnfsfeu  tiers.  Mats  ejhnt  U  PropoU ,  la  Ciret  & 

le  par  eUe  mefme.parce  que  véritablement  le  A/tel  y  failles  par  U  meruetlUux  arttfce 

tût  ejl  vn  peu  digefîiuc ,  mais  nonobjhnt  des  Abouches  à  mtel ,  U  ne  Jera  hors  propos 

prinfe par  la  bouche ,  ejl  ainfi  dtgefisuet  frire  vn  récit  de  leurs  natura,  Ilyha 

comme  appliquée  par  dehors.  Par  ce  qifeUe  deux  effcces  de  Mouches  à  mkl.  Lit 

ha  vn  certain  peu  de  vertu  chaude  digejli-  vnes  font  JàuuageSy  les  autres  font  dtmdU- 

ue,qiu  luy  ejl  demeurée  de  la  grand  vertu  ques.  Les  fiuuages font  htdckjès^effasifts, 

étgefltueyqi^auotî  U  AiteL  mais  trefjfuijfantes  à  bejôngner ,     à frjrt 

T>  1  «r*  /-V  t  duAfiel.(^delaCtreàCuff\(ànce,  Let 
DelaCirc  Vierge,  Que  les  Grecs     .     .1      r    jj  r  ir 

1?       r    1     I  domeitiques  font  de  deux  lories. Entre  lej- 
nomment,  Propoiis.  Les  La-        /,/,■';.       /  j  ' 

n        1     1     T.  I-      T  queues  Ion  loue  ceuesqut  (ont  courtes  .de  co* 

tins  Propom  ,  Les  Icaliens.La  7     ,  /  u  n 

ProDoli  leur  changeant ,  cr  bien  recueiUies  en  euet 

^    *  mefmes ,  comme  au  contraire  Ion  frit  peu 

CHAP.     LXXVl.  ^eïîime  de  ceUes,  qui  font  longues^fembU. 

hles  aux  G ueifes.    Les  Mouches  à  miel 

LOn  doit  élire  la  Cire  Vierge,qui  hatjfent  les  me/chantes  odeurs^é"  patatnft 

foit  rouif*-  de  coleur.odont'c  ran  elles  les  fuyem  corne  chofe  morttfire.  Aiaii 

tc^ftmblablc  à  \a  Styrax,  traida  flUs  fentent  h  bonnes  odeurs  de  fit  t  losng.  • 

ble  en  fa  nccjtc,&  qui  ne  fi  tire  moins  2)ont  vient  que (ouuentesjèis  elles  tmpci  tu 

en  lorg,quc  tatf  le  Mailic.La  Cire  vi*  nie^ceux  qui  prenentplAiftr  aller  parpuyt. 
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fxrfumés  ^o4cun,  fi  tràukdnf  en  (ftultjue    chet  h  mkl  m  vit  'p-/^  wJrr  \  &  v>tp 
vuiMriê,$Uily  <tyt  dei  MoMhèi  u,  mttL    gr4nd  goHtHtntfmiH-  en  Uurt  ajfairesii- 
Elln  meurent  <pnmd  etkt  tran^ercem^    Eites  dwfinf  t»&c  elUi  lenn  exctrctcety^ 
fio$a^étMr4Àt  ^M*ènft4ifant  frJ^P/€  tel^y    cwik}f>e  naàs  tks  ^èyonv  diui^i  entrt  tu^ 
UtjlcmÀuJftZfnigriÀHdfttrtiedc  Uunen''    hommei  it  ihéUnUns'det  cfuJteaHx  c^* 
iTtttJUs.  L»n {oj^fntfi  hs  Moutites Armel    dts  fuluis »    Far  ce  <jm  teiiirf  ^ui  vom^ 
tjhê  nuljtdes ,  tjnund  tUâs  m  trmaiUent    dehors  ^  fi)»  feulement  députées  à  porter- 
point  ,  &  ^tiennent  du  Soleil  hors  de  leurs    k  Miel  y  &  la  Ore,  A^ais  entre  celle  f  ^uf^ 
loge  lies  y  en  regÂrddnt  que  les  Antres  leur    demeurent  au  logUy  les  vnti  eompoprit  les 
mpporunt  de  U  viande  ;  Cellet  qut  ineu-  feiiom  yles  AUtret  Its  repchfent ,  attotnis 
refit  dmt  les  hgettes ,  Jim  ponces  foudAt'    prefehtent  U  m.mert ,  les  dutter  tappA"'^ 
nerftent  dehors  y  AUe<}vn  ordre  AdmirakUt    retûintyO-  les  autres  4uec  frani  ordnt 
Lis^  Mouches  k  miel  ont  Hm  Royytfui    dcfcfxtrgenft  cetièl^ui  viennent  de  dehors, 
tes  gouueme ,  &  ne  fartent  iAtmis  hors  été    Hr^ile  en  fes  Georgtqttej  mor^he  ii  ntA- 
ienrs  Raehes ,  fi  U  Roy  ne-s'en  parr  le  pre-i    niet  e  de  renwtùÙer  U  femence  perdue  det 
mkr  de  toutes ,  Et  lors  toute  U  troupe  s'' en    Aùiufches  a  nuel  j  pAr  vn  veAU  de  deux^ 
4àLifH  Apres  bty ,  firepofi <m  Iteu  htefmet    Mm.  LerAÎbafches  .tmitifeichets  dyi^ 
•m  premièrement  il  p  fèrm  repofi.  Mou^    lees  en  poudre  auec  autrot  chofesj  dppro^ 
tant  len)rRoydAjtflA  ruehe,elks ne  le  por^    priées ,  enfAifmt  pAr  apra  vn  Ursment 
Unt  point  autrement  dehors ,  comme  éUet    àiéèo  huylé  &  cire^font (  eH  Ven  o'tgnànty^ 
fint  les  Attttes  \   Mais  fè  tenant  touioi    rtnié^  tes  chekeux  &  les  poils .  on  itz! 
mrrtfiees  'itvn  moHmis  vouhsry  ne  frrt^pff   efioyens  tombés  dés  le  commencements 
pointdehm^ne  pailfent  point' (Stiit-tr4>J         ..  ^     ,  ^ 

iéoiUini  pôim ,  mAè/e fiant  mifes  au  touY        Blc  FShncnt ,  Que  les  G«cs  ap. 
de  li*y  Auec  vn  ceriamhrust  dobmr  nxy       Pcllcnr,I'yro$:î«s  patins  Truicun» 
^AffeentrvnefrrPkutre.  Parquoyilef      les  Italiens,  II  granb. 
necefaire  d»  leur  ojler  dejfoux.  elles  y  am-  c  h  a  P.     L  x  X  V  l  x. 

tremem  toutes 'wukrrojenf  de  faim.  /jet- 
Mouches  À  miél  prennent  pLufir  ah  forr 
des  met  AUX  ^^^ueUm  leur  pktnttoM  prts 
de  lem  UgdUtes  j>du  thint/k  la  mtUjfe.deï- 
ffèst  dis  vkUtttSydes  lis  y  du  Cythijks,  des' 
fouesydet ptfcAUXy  de  U  comlle,  du  poynrey 
de  UfÀHgey  duRofmArm,&  du  MeUlot. . 
Lm  les  Jkit  mourir  Us  tenunt  près  det 
Cofiteiltiers ,  par  ce  que  leur fieur  qui  her 
gMéfe  vn  fiiix  de  ventre  le^  fkit  mourir^! 
iaçoitqm€4fieJieHr  (és  homr/Ks  )  hur  ar^  ' 
refle  le fLHxduventre.  Pareillemeftf  elies^ 
ne  trouuent  bon  ^  lemr  ou  tl  y  ha  det 
OUutert  y  far  Ci  quehurs jUnrsforkmaulÈ 
tnnuyeufes ,  ainfi  qu*tl  ejl  bon  les  tenir 
tmpres  les  arbrc^y  &  parmy  les  fleurs  oh 
êlles  fi  puijfent  repaijhre  y  nufmes  poht 
éuotr  commodité  de  f  appuyer  y  quarn  i  elles 
prient  tUkari  à  U prsmeft<r«.  Les  Mutf^ 
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qui  font  rain$,e(l  ccîuy  qui  eftvenu 
à  croiffancc  &  maturicc  fuâïrante ,  & 
qui  ctl  rouxen  fa  coleur.  Apres  ccAuy 
Ion  loue  celuy  qui  ha  crois  moys, 
(^c  les  aucuns  nomment  Sicanio.  Le 
Formçnt  mangé  crcu  engendre  ("dans 
le  corj^s)  des  vers  longs, &  ronds. 
Mache,aideAlamorrurc  des  chiens, 
y  appUqucdeiTus.  'Le  Pain  aui  fc  fait 
de  U  fleur  4<  I'  F^rioc  de  formcnr, 
nourrit  ailes  plus  quctceluy  qui  fc  Fait 
de  la  farine  qui  n*cft  pas  hullctcc ,  que 
les  Grecs  appellent  Sincomifto.  Le 
Pain  qui  fe  fait  de  lafarinedu  Grafn 
de  trois  m  oy s,eft  plus  legicr,&  fc  digc 
rcDlusaifcment.  Ceftc  mefmc  farine 
réduite  en  pafte  auccius  dclufquia- 
me,  s'applique(auec  vtilité;  en  forme 
de  linimér,aux  véto^itcs  dej  boyaux, 
&aux  dcfluxions  quidefccndent  fur 
les  ncrfs,& réduite  en  pafte  ;iucc  vin. 
aigre  miellé^  die  ofte  Us  LcatiUcs. 


le  Son  cuit  en  yn  tresfort  vinaigre, 
&  applique  çhàtit  guérit  la  gale,  cor- 
rofîue,de  cuif,&  appaifc  au  commen 
cernent  toute  forte  d'inflammation. 
Cuit  dansja  dccoûion  de  la  roe,iI 
«Oflp.urpj  des  mammellc% 


qui  viennent  après  l'enfantement ,  il 
fccourt  aux  raoriures  des  Vipères ,  fl^ 
aux  doleurs  du  corps,.    Lo  Leuain 
qui  fe  fait  de  la  farine  du  Foiioefic, 
pour  eftre  plus  chaut  &  attra^ji; 
aide  aux  dcfiauts  des  plates  des  piedi, 
&  principalement  des  cals ,  par  ce 
qu'elle  les  diminue .    ;\uçc  fcl , elle 
meurit  &  rompt  les  petites  apoAu. 
mes,&  les  frondes.    La  farine  de 
Forment  de  trois  moys, réduite  ea 
pafte  auec  vin, ou  aucc  vinaigre, iê 
ract(auec  viihtc^cn  forme  de  hni- 
ment, furies  morfurcs,ou  poin<5la. 
res  de  tous  les  animaux.  Ceftc  farine 
cuitteen  forme  de  colle, ayde  (cnU 
Icfchant  )  aux  crachcmens  de  fang, 
&  cuitte  aucc  de  la  Mente  da 
beurre, elle  prouftite  à  la  roux,&à 
rafpretcde  la  gorge .   La  âcur  delà 
farine  du  forment  cuit^c  dans  d'caue 
micUec,oudans  huyllc.auec  cape  pu, 
re,  rçfout  <  emplaftrce  )  u>uie$  lef 
inflammations.  Edcfemblablcfait 
le  Pain  cru,  &  cuit  dans  eauc  miel* 
ke,  par  ce  qu'il  efl  moliiîcatif,& au? 
cunemcnt  rafrcfchiflant, &  princi* 
paiement  ea  menaotAucc  luy  hcfbei 
ou  fucf ,  qui  feront  pxouffiCablct, 
\t  Pain  dur  &  fcf  rcftrcind  le  c«i^ 
inahgc  par  Igy  fcul,&  aucc  autret 
clio(cs  conucDablcs.,  Le  Pain  fraif 
(mis en  iiifuGon  dajisJa  iauinure) 
guérit  les  vieilles  gratcllej.  La  colle» 
qui  fc  fait  de  la  fleur  de  farine  pour 
collet  les  cartes  des  liure»,  prinfciic* 
de  en  forme  de  chaudcau ,  ï  la  racfurc 
«rwnecueiUarce,  rcftreina  les  crach&. 
mens  dufang, 

.  AJf.NO.TAXaûNS. 

'   '       '      ■  . . 

LE  Grain  dont  fe  frk  U  Tmin  k 
plus  excellent ,  dott  efircbten  mear^ 
nay  entarre  gr^e^net  de  tout  meslm^e^ 


De  Diofcoride. 


><5 


hfsi  de  colcHT  ^Or,&tU  Odage  de  trois  cwts  ordiftnm  aux  fi^lulcîyà  la  rudeffe  de 

moySy^nand  on  en  fatll  la fanne.  Car  fou^  la  peatt^Qr  aux  fentes  caujees  de  fmd.  Le 

uent  le  BU.cfui  pur  le  dehors  femble  eftre  de  G rain  ejuoy  quUl  ne [oit  ne  deficcatif,  ny  in 

bonne coleHrytJt non poHrtantlegiercrfiaf  fngidatif^eftceqi^tl haoHCHnement  du 

^ue  par  le  dedans.  D*oh  vient  (juefatfant  vijqueHX  &  de  toptlatif.  Le  G  rain  man^ 

(en  le  meMlant)grand  /j$tantitéde  Son, fait  ge  cutt,efi  maunais  à  digérer ^  pefint  àtC" 

par  après  le  pam ,  plein  de  Son ,  leqnel  non  fiomaCiVenteux,  cr  moult  vaporahle  à  U 

feulement  ne  nourrit  points  ains  aufsi  rem-  tejle,. 
pltt  rejhmac.de faperfluités  grandes.  La 


f  lus  louable  farine  èjt  celle  y  qui  ^  fait  de 
bongrain,cr  qui  en  Umoulant  ne  fitt  trop 
broyee^ains  quiayt  le  Songrosy&  qui  rie^ 
7nmlue/ty  défait^  de  log  teps.parcequi 
celle  qui  ejl  trop  broyée  fait  le  Pain  plein  de 
Son  :  celle  qut  efi  moulue  de  fraisy  efi  pleim 
etvne  certaine  chaleur  non  naturelle ,  qui 
bty  ha  ejlé  donnée  en  la  moulant ,  par  le 
moyen  de  la  pierre  du  moulin t  &  ^  vieiUt 
moulue  de  long  temps ^ient  le  plus  fouuentf 
ou  du  moifyyou  de  ù  poudre yOu  d'vne  autrt 
fachtufe  odeur.    Donques  pour  faire  vh 
Pain  qui  foit  trefexcelUnt ,  osttre  la  bonne 
farine ,  il  faut  cercher  d^auoir  de  Lt  bonnt 
tauCypourUptettre  en  paHe^  qui fiitclere, 
de  bonne  fintainCyCr  qui  ne  fente  ny  la fan 
ge^y  autre  mauuaijè  odeur  :  en  y  mettant 
telle  portion  de  L  euain,  que  U  Pain  par  a- 
presrfendeuienneaigret.  Lapaî^efai" 
£le  cr  formée  ny  trop  tendre.,  ny  tr^p  dmx, 
fe  pefirit  pronieremity&^  maitie.trejbien 
en  firmant  par  après  des  Pains  de  moyenne 
grandeur ,  lefquels  ejktns  leuésà  fuffànce, 
f  cuifint  dans,  vnfiur  chaut  y  bien  paucde 
tendre  y  &  qui  fitt  proportionné  à  la  quan^ 
site  du.  Pam /par  ce  que  peu  de  Pam  en 
grémdfiurneoHyfi Jètche  tropyOU  je  brulle: 
tir.  en  vn  petit ,  il  fi  réduit  en  majfe ,  &  fi 
cuit  mal.    la^oit  que  aucuns  ayent  de  co- 
ftume  de  ne  mettre  du  fil  dans  leur  Patnyfi 
êficequ^ilyproufftefirt.    Le  grain  fimé 
par  les  chaps  fi  conuertit  atfimet  enyuraye 
quand  U  diffofitien  de  Cannée  efi  moult 
phtuieufi^     moult  froide.    Lon  fait  du 


De  POrge ,  Que  les  Grecs  appel- 
lent Chritc  :  Les  Latins  :  Or- 
cleuni  :  Les  Italiens,  L'Orzo. 

C  H  A  P.     L  X  X  V  1 1 1. 


VOrge, 

LE  bon  Orge  eft  celuy  ,  qui  cft 
blanc,&  bicnjnct.L'orgc  nour- 
rit moins  que  le  Grain  itoutcf- 
fois  la  PtifanCjpour  lavifqucufc  c- 
deur  qu^elIc  rend  en  h  cuifant  ,clle 
nourrit  beaucoup  plus ,  que.ne  fait  la 
Griottc,nui  fc  faitdc  L'orge. La  Ptifa 
ne  qui  fe  tait  deL*orge,  s'approprie  à 
toutes. les  acuités  des  humeurs, aux 
afprctcs,&?lceres  delà  gorge.  A  quoy 
mcfmemcni  aide  celle  qui  le  fai^tdu 
grain  qui  nourrit  grandcmct  le  corps 


*gram  referré  entre" deux  lamines^  fer,.  &  prouoquc  L'Vrine.  La  Ptifanc 
nuMocrement  ardantes^de  thuylle  qt^oM.    d!Orgcdonncc  à  humer ,  cuittc  aucc, 

I    iij  graine. 


graine  dr  Fcnoil,prouoqucU  laift:& 
quoy  qu*cll  '  prouoquc  l'vrinc  fie  (oit 
abftcrliuc,  fi  cft  ccnô  pourtant  qu'cl 
le  engendre  vcntofitcs,&  mcurit  les 
apoftumcs.  La  farine  d'Orge  cuit- 
te  aucc  caue  miellée ,  &  figues  feiches 
rclbut  toutes  apoftumes  ,ôc  meflec 
auecpoixrcrinc,&  fiente  de  Pigeon, 
meurit  IcsdurefTcs.  Elle  ofVc  les  do- 
Icur»  des  coftés.y  apporcc  dcflas,aucc 
Mclilot,&  efcorccs  4c  Pauot.  Lon 
l'appliquc('aucc  vtilitcjen  forme  de li 
ninîcntauxvctoritcsdesboya«x,auec 
grcncdcLin,&deSencgrc,&de  Rue. 
Réduite  en  parte  aucc  cire,  poix  fon- 
due,Vrinc  d*cnfans,&  huylle,maturc 
les  Efcroudles. Mcflcc  aucc  frui6b  de 
Murtc,  &  vin:ou  bien  aucc  Poyrcs 
fauuagcs:  ouauec  meures  de  ronces: 
ou  auecrfcorces  de  pommes  de  Gre- 
nades mal  meures,  rertrcin  A  les  flux 
du  corps.  Comporec  aucc  vinaigre 
&  pommes  de  Coing.elle  allège  les  in 
flammacionsdes  podagres.  Cuictc 
dansvn  trcsfort  vinaigre,  ('en  la  ma- 
nière que  lonfaiâdela  mefme farine 
aucc  huyjlc,  S>c  caue)  appliquée  chau- 
de fur  lagale  cof  rofiue  du  cuir,  la  guc 
rit.  Uâliqueur  quis'crprcin^lde  la 
farine  mife  en  infnfion  dans  l'eaue, 
cuitte  par  après  aucc  poix  ,  $c  aucc 
huyne,eft  m'atàratiue.La  liqueur  qui 
fera  tirée  de  la  première  infufion ,  qui 
('dMIcjfc  fera  en  vinaigrc,& puis  cuit 
te  aucc  poix,aidraux  catarreî  qui  de- 
Ifccndcnt ftfr les  ioinfkurcs.  LaGriot- 
tc  qui  fe  fi»i(fl  de  farine  d'Orge  ,  re* 
ilrcjncl  le  corps  ,  ôc  appaifc  les  Jn- 
flammarions. 

ANNOTATIONS. 

ILyha  pluficurs efpeces  âOr^e^rc- 
marqHtesen  leursdtHerfttéi  farUnn 
^rMns,creff'ts.     Le  grum  d'Orge 
tjk  en  (tucMm  ef^ù  ronds,  pctuSfO"  rnueU" 


Le  fcconci  Liurc 


lis  en  eux  nufmes  :  &  en  d'dtfitreSy^uifint 
longs  &  plus  grm.  La  dtfferenee  des  ef- 
pis  ejh ,  f  w  les  ducuns  ont  JcMlement  deux 
rengs  de  grain  :  les  autres ,  troys  :  tes  au- 
tres y  <juatre  :&  les  autres  (pour  le  plus) 
iupjues  à  cina  eu  à  Jix.  Outre  ceUily 
ha  aucuns  efpis  longs&cUrs.  aucuns  courti 
fournis  de  Grain.  les  aucuns  hauts &lomg' 
tains  des  juciiUs  :  les  autres  bas ,  &  enui-^ 
ronnés  de  fretlles.  Lt  Grain  de  t'Orgif 
vient  quelle  fins  blanc  &  ^utl^ue  fais 
roux  ,  dont  on  jhit  plus  de  jnrine\  <jU€  d» 
blanc.  U  Or^e  monde ^tf  ni  vient  en  Fratt^ 
ce^efi  nomme  en  cefiefirte,  par  ce  <jue  <fuâd 
on  le  Crtble ,  il  (irt  net  des  cff>$s ,  asnjitju* 
fitit  le  grain  de  ferment.  VOrge ,  efk 
ftoid  &  pcaM  premitr  ordre  y  outre  ccifu'ti 
ha  aucknemtnt  de  fabfierjif.  La  fim- 
ne  dtOrge  deffeche  vn  peu  plus  i  que  ctùg 
lies fines  emondees ,  mass ,  au  refie^mmt  â 
tvptge  qtion  fitit  ts  part  m  àe  àehvndu 
ittrpSyla  fitrine  d'Orge  ,  &  U  fitrine  des 
Feues  emondees  fint  du  toutfemblakUs. 

Toutesfins  POrge  mangé  en  viduidet 
efl  meilleur  ejue  les  Feues,  par  ce  que  par  la 
cuifin  il  laijfe  fiventofité:&  les  Feuet^ 
(jMoytfff elles fiyent  longuement  cuittes^fi 
ne  la  laijfent  elles  pas  pourtant.  VOrgt 
yrepari  tomme  Ion  voudra  ,  ne  dément 
moins  cÂlefaflif:airtfiqu*il  dénient  defic- 
caiif.  Quand  premièrement  on  le  r»- 
fiit ,  &  en  fait  on  par  après  de  la  Griotte: 
dr  humeéattf.  Quand  on  en  fatSl  d* 
Ptiftne ,  &  principallement  auec  teUe  or- 
dre tju^tl  efi  requis.  Les  Afedectns  mo- 
dernes au  lieu  de  la  Ptifane  des  anciens^ 
n^ayans  fceur* entrer  à  U  faire ,  ainfitjue 
les  anciens ,  ont  pris  en  lieu  ^  elle  Or- 
ge ttefipien  cuit ,  cr  Payant  bten  ptU  dam 
va  mortier  de  pierre  ,  le  p^ffeut  par  vn 
JkT.,y  adioujlàsaucîislesfrmlhde  Pin,  les 
autres  du  Sucre,  les  autres  de  la  grenedu 
Pauotyles autres  du  latf}  ePamendes.  Qui 
efi-  vue  chofe  (jue  texpertence  nous  monfirc 
eftrt  trefbonne  pour  gens  malades. 

Lt 


De  DïôftôrjdeT'  ^  i^. 

Le  Pain  etOr^e  \  ôiiht  ee       apf>e^  c  h  A  f .     t  x  x  i  x . 

fintii  têj^QViat  y  &  engendre  frêidei  ^  f    E  Zithon ,  <}Ui  fc  boit ,  fit  fait  de 

grojfes  humeurs  yihtoumiftM,c^tengtrh-  Orge. Ce  Zithon  bcu,prouocjuc 

are  ftfjet  de  veniâfitJs  yt4fo$P  tfn'/wcuun  l'vrinc ,  mais  il  nuit  aux  reins  &  aux 

a\efH  vokftfMi^e  \  ^t^tt  préujfiù  attx  fo-i\  nerfs,  &  fpeciaflciîcnpiaux  paniculcs 

êLxgres.  duccrucau.  llcngyndfc  vcntoritcs& 

Et  four  autant  que  Di^/caraJe ,  parlc^^  mcfchantcs  humci|r$  dans  le  corps, 

faituem^UPçltntAy/edcfcnK^yyÇejue'  &  fait  deuenir  les?  hommes  ladres. 

les  anciens  enrendoyet  pé(r  ce  nom  Polenta,  L'Iuoire,quclon  met  baigner  dans  le 

qi(e  twîtmuant  nosire  auçHjhmee  fhçott  Zithon , dcuient  ïnaniablc ,  pour  en 

defcrtrejjnofwnerons^  Griotte.  Monc^ufs  faire  tout  ouurjgeû 
ki  GreOtpour  fattçe  UGrutit^^MçnQ^ift^ 

r  Orge  en  taiu ,  cr  Vayjint  lujjrfclchfr[  De  la  Ccruoifir*  dite  des  Grecs  Cour* 

%-tu  nuyt ,    U  tour  cnfuitunt  ftjcajfé ,  mi ,  d  es  LaCi  ns  Cu  r  mi .  - 

mouloient  par  après  en  faxtue:  Les  autres,'  ^  „  ,  «'^rt^^-w 

haignoff^rfae  ;roHueautrOrfe^(auecvn  « 

peu  d'eaue)  rvfiy  premièrement  ,&  tma  T              pa«i"«m<înt  de  TOrge, 

ùicU,  (irU  moulayent.  -L-/  ccluy  brcuuage  ,  qui  s'appçlk^ 

.  Laautrespren^iemPOrgef^atsSuoHi  Currai,&  du  quel  Ion  vfe(àboire)eii^ 

d»  feti^enfores^erds ,  &  iemonLent,  devin,mai$  U  fait  douloir  la  t^rte;.- 

tr'PHulebMçnount,&UpUotent,&pm  engendre gro/Tcs  humcMn wiji;, 

u  Luoiem  £tns  destarbeiUes,.&tayant  ;"Jtncrft,  Ces  fortfs  de  brei^uagcft; 

fitchéaHSoUUJcptkiem  d^nùHVe^i^.h  ^"'f'.?'         parti^sdc  Brjg^, 

mrtsyôyeni.ydr  le  faifiyent  mondre^  Hz,  g."^>           "F>îlHi  «$.H4«,^P?^ 

frtnoyent  d(Mcqius  pour  fiure  U.Gripttt^  cident,. ,     ,         .  »  v  -  V 

vingt  Uures  d'Orge  ^  préparée  en  quelque  A  N  N  O  T  A  T 1 0  N 

VMntereqiidz.vouloientdesfMfdtteSytrQis  _     ^  rw-  ,      .  ^ 

Utiresdegrened^Un^demH  UHredeco^  T    E  Znhmof»'rrn.de.am^^^^^ 

rtandre^Mecvnacetabuldefel^&ayanf  jLi.'*^i'\f^''  ^fOrge,oudc 

fy^iiprepiure^entfeuhertoHteceiiemef.  Gratn,r'^frc^^_cnrHn  d,U  Ceruoife^ 

J,  ^ V         ,    ■'  ,     .        j        '  0'^ '^»f'^^î^l°n  put  de  nofi^re  temps  espar', 

If^reefffeittbUsUmoHlotf/it  toute  de  corn"  *    i-  ^tr            r  r'^i  ■  *r  f 

Lno^yer;tL^(ementPolenta,nom  ctrgardeypernrles^viignes:^^ 

(Triolte.  Èn  iTalie  àn fut  de  fu  Griotte  ^*  '"^"l'''  ^,  ^  f  ^  ^^^l»^' 

àuec  \outes  Ces  mefmes  chofes ,  mass  POrgc  W/''^^"  ^«''"^  '"'î  f^'' 

fe  ro^tfam  le  hasgnerj  y  en  y  ht  an  A  àommage^qu. 

^utyaLnlhntvne  partie  âe  Afd.  ToHt  fil^vmenyurott. 


cccy  él^pHnsde  NMonnUcedr  defcrtpti^ 


c  H   A    p.      I»  X  X  X I-  ^ 


Du  Zithon, ou  dfa  CuraM,Quc  les  T  L y  badeuxefpccesdc  Zca.  L'vnc, 
.^'GMcsappcHct,Zychos:lesLaiin|,  l  fimple,d'vn  fcol  gr.ùn :& l'aucr^, 
'•  2ychuh>:leiltalieA$»UZkhb..        quifeoomme,  Dicoccos»c*c(làdjre,  . 

1    iiij  àdoà. 


1^ 


iJc  fcconcI  Li'ure^ 


L 


VEjpeAMtre. 
i  double  grain,  par  ce  au*clle  ha  deux 
grains  conioin^s  en  deux  efcorces. 
La  Zca  nourrit  plus  que  ne  fait  l'Or- 
gc,&  cft  aggreablc  en  viandes.  Tou- 
tesfois  fon  pain  nourrit  moins,  quç 
oc  fait  celuy  de  grain. 

ANNOTATIONS. 

Lc/Y  Ze4  dejcrite  par  Diofcoriicy  efl 
ce  qut  nous  appelions  tEfpeautre, 
mefmes  qu'on  la  trouue  telle  qu'il  la  defcrtt 
^vnftmpley& de  donUt  irain.  D  HalUa 
des  anciens,H*eJloit  autre  chof*^^^  /»£. 
fpeautre  ptlee  &  broyée  dans  des  f^^rtUn 
de  boys.  L^ejpeautre ,  efi  moyenne  enttt 
le  grain  &fOrgt. 

Du  Crimnon,que  les  Grecs  &  Latins 
appellent  «Crimnoo:  les  Italiens» 
M  Crimno. 

CH  A  p.  Lxxxir. 

LE  Crimnon^eil  plus  gros  de 
mouIcurc,quen'cft  pas  lafari- 
ne,&fc  fait  tant  du  grain, cômc 
de  Pefpeautrc.  Lonfaitdu  Crimnon 
vne  pultc,qui  nourrit  abôdamment, 
iaçoit  qu'elle  foit  malaifcei  digérer. 
Le  Crimnon  qui  fe  fait  de l'E fpeautre 
rcftreind  plus  le  corps,&  principale- 
ment ccluyqui  cft  faia  de  P  E  fpeautre 
qui  premièrement  aji  cftc  roAic. 


ANNOTATIONS. 

LE  Crimân  n''efi  autre  chofe ,  h 
.  grain  ^u  /*  EJ^eautre  moulues  grojfg. 
ment  y  dont  les  anciens  vfoyent  À  frire  de  U 
fuUey  qui  leur  fit  long  temps  (en  vfage )  en 
litude  pain. 

De  r  01ira,que  les  Grecs  &  Latini  ap- 
pellent,OIira:lcs  Italiens,  la  Olira. 
CH  A?.  Lxxxirr. 

A  OIira,e(lvnccft)ece  del*Efpe- 
autre,maisnon  obftât  elle  nour> 
rit  quelque  peu  moins,  que  ne  faiû 
eautre.  Lon  fait  de  POIira.  vne 
groflc  &  mafsiue  farine  que  les  Grecs 
appellent  Crimon. 

ANNOTATIONS. 

PLine  dijànt,que  T  Olira  frit  vn  pain 
quiefi  trefdoux^dr  U  Sagle^vn  patn 
étmer^^  brMfquej& vttle  feufemet  à  gens 
af amis,  frit  affes  entendre^  que  tOltra  de 
Diofconde ,  rfefi  le  Seigle  ronn/mn ,  2^ 
mmJJï  cetU  forte  debU  ^que^line  nêmmi 
Siligo  ( <jui  fj'efi  le  Seigle  commun )  Pétr  et 
que  par  la  Siligo ,  il  entend  vne  t^ece  dt 
grain  dt  toute  excellence ,  dont  on  frifiit 
anciennement  vn  pain  tresbUnc  firt 
iegier:  Et  par  f  Olira  "vne  autre  forte  de 
bU^dont  on  frifoit  du  pain  dottx,  Galien 
dtt  ce  mefmes(îr  que  Siligo,  tfhmnom  La^ 
tin ,  qui  luy  foit  correjjfondant.  Ce  qtiil 
n*eufi  dtt ,  s'iJeufi  ejhmé  que  t  O brada 
Ureci ,     ,fii  U  Stligo  des  Latins, 

De  P  Athcra ,  que  les  Grecs  &  Latini 
appellent, A thera: les  Italiens, la 
Athcra. 

C  H   A   P.      LX  XX  II  II. 

L*  Athcra  fc  fait  de  PE fpeautre 
moulue  fubtilemcnt ,  &  eft  vne 
forte  de  viande  pour  humer, 
en  forme  de  fucement,  propre  pour 
les  cnfans.  Cefte  Athera,eft  vtile  dans 
les  emplaftres. 

ANNOTATIONS. 

L^tAthera  fi  Peut  fhire  y  de  GrasUy 
^_pjirat  &  i^midm,  On  en  frtU 


De  DîoUoride. 


in  PiyfUmai^e,  tU farine ,  de  UiB,& dt 
Beurre. 

Du  Tragon,  Que  les  Grecs  appcllct, 
Tragos:lcs  Latins.Tragus  :  les  Ita- 
liens, UTrago. 

CHAP.  tXXXV. 

LE  Tragô,cft  de  figure  fcmblabic 
au  blé,  Halica .  U  nourrit  aflcs 
moins,  que  ne  fait  P  Efpeautre,par  ce 
ou»il  t(i  moult  fur>«f  A  ccfte  occafion 
il  ne  fc  digère  pas  facilement  dans  Pe- 
ftomac.  Sa  nature  eft  feulement  de 

ramollir  le  corps. 

ANNOTATIONS. 

LE  Trayon  du  temps  paffé  Rapportait 
en  Italie  des  pays  de  f  Orienta  dont  il 
m  faut  f  emeruetller y  f  comme  d'vn grain 
frrain,U  fememei'en  efl  perdue. 

De  TAuoine,  Que  les  Grecs  appellct, 
Bromos:le$  Latins,  Auena:les  Ita- 
liens,la  Vena. 

CHAP.  LXXXVI. 


I  6Sf 

dansdefauefles  Ce  contient  fagrene, 
laquelle  (es  cmplaftrc$)n'eft  moin» 
vtilcque l'Orge.  Lon  faitdePAuoi- 
ne  vn  pultc,dont  onvfc  pour  reftrcin- 
dre  le  corps.  Lon  donnefauec  vtilité) 
fon  exprefsion  (  en  chaudcau  j  à  ceux 
qui  toufsiflent. 

ANNOTATIONS. 

L^tyf Mine  efi  en  fes  vertus  femblable 
a  P  Orgey&  à  cejle  occajion  mife  dos 
Us  emplajhesy  elle  dtgere  (îr  dépêche  legit^ 
rement  fans  aucune  mordacite.  Son  tem- 
pérament eft  vn  peu  fiotd,  ç-r  ha  vn  peu  du 
reftriSîifyen  forte  ^tfelle  peut  rcftreindn 
les  fiux  du  ventre.  Lon  ne  mangt  de  l  a- 
uoine  ftnon  en  temps  de  cherté ,  ^  hors  ce 
temps  {dit  GaUen)onjnage  tattoine  cuit  te, 
auecvin  doux ,  ou  auec  vin  cuiSl ,  ou  auec 
vin  miellé.  Le  pain  d'Orge  emplaffré 
auec  huyUe  rofat  &  eaue,  ramollit  les  apo- 
JhwuSf&auec  eaue  miellée  Us  durejfes. 

Du  Ris,  Que  les  Grecs  nomment, 
Oriza:]es  Latins,Oryza:les  Italics, 
Il  Rifo. 

CHAP.  LxxxriT. 

LERiscft  comprins  entre  Icsef- 
pccesde  grain.  IlnaiA  es  lieux 
marcfcagcux&  humides.  Il  nourrie 
moyennement,  Se  reftrcinél  le  corpj. 

ANNOTATIONS. 

LE  Ris  refheinH  le  corps  en  le  cuifant 
comme  on  fait  t  Halica ,  iaçoit  ^H*tl 
fait  plus  maLitJeà  digérer  <jue  rHalica^cfr 
nourrice  moins ,  &  tjifen  le  mangeant  il 
ffhapoi  legouft  fidoux  qu'elle  ha. 

VAuoine.  De  PHalica,que  les  Grecs  nomment, 

L*  Auoine  ha  fon  chalumeau  corn  Chondros  :  les  Latins,  Halica  :  les 

party  de  plufieurs  nœuds,  en  Italiens,  la  Halica. 

«juoy  &c  aufsi  aux  fuciUes,il  reifcmblc  chap.  Lxxxvrii. 

au  grain.  L'Auoinc ha  en  fes  cimes,  T   'Halica  fefaifoit  de  celle  forte  de 

<5uclques  dcpendcnces  femblables  i  \  ^  Efpeautrc:  qui  pour  auoir deux 

petites  fàutcrclles  à  deux  pieds,  au  de-  rengs  dcgrain,fc  nomme,  Dicoccon. 

*^  1    V  Elle 


Elle  nourrît  pîiiç  que  le  ris,  &  rc- 
ftr<indllc corps, &:  cft  plus vtiîc à Pe- 
ftom.ic.  Cuittc  f  n  vmaigrc.jScoingtc 
ajicc  luy.çllc  g»»trrt  le  mal  de  S.  Main, 
fkit  tomber  l'es  ongfcj  corrompues^ 
femcdcctnc  les  comm'cncemehs  des 
fiftulcs  lachrimalcs.  Le^  clyfteres 
hiiis  6c  fa  dcpoAion ,  vaHcni,à  la  di- 
f<^ntçriç. 

annotatïô'ns.  j 

L' Halica  des  ancUm fe  ftifoit  en  cefle 
prie  .  Lan  pilait  PElfre.nhre  ^nï 
ctrt  tins  mortiers  dr  boys,  t  int  qui  k  frain 
fiujî-  hten  fèparc  de  fis  Tarù  ctr  peinnU, 
ifr  puif  (fit  rnd  il  tjtort  net  y  on  le  retournait 
npiler  y^airtjt  pi  lé,  on  le  pitjjhit  p,tr  là 
vribledr  fcpnrott  lorrla  firme  la  pU:;fub' 
tili de  h  moyenne.,rfr  /i  myyenre  il:  l.i  plia 
ff^ff*  &  '^ifffi  on  en  fiipit  de  trois  fartes^ 
en  y  meslant  à  là  fin  tm:  certain:  croye 
blttncbe,ejHifapp9rt(tit de  Poz.z.Moli,pdm(- 
la  fhrine  plu:  tendre  plu;  bhnche.  Mais 
Ht  tmtmlàyent  vfer ,  Ht.  Lt pftri*- 
jîoy entpremiere^et  fort  bien  di  cefte  çi'oye 
puis  U  cmfoyent  djns  euiie ,  ou  dans  vin 
miellé,  m  dans  vin  doux .ostd^et  vt»  arre^ 
oii  Autc  huylle ,  où  Auec  fel .  Cejie  Halica 
biçn  cmtUy  c-^f  bien  pÀ^ie,&.  confiile, 
projiifi  te  à  ceux  qui  font  iormcntés  d!exco-r. 
riatu^n  deboyauXyfQytntjjuUlx.  prpceJe/ft 
tthu^neurs  colériques ,  ou  d\iutre  Cdufe 
quelque  qu"  elle foit. 

•D.U  Milkt,quc  Us  Grecs  nomment 
nv.  Cenchros»  I<s  Latins ,  Miiium  :  les 
:  .  Italiens, Il  Mtglio. 

c  H  A  P.  ixxxrx. 

«<r»fTE  pain  que  Ion  fairdu  Millet» 
•il  :  A  nourrie  moins  de  tous  les  autres 
-^^pains.  La  Pulte  d^  Mtllctvirc- 
Arcinîi  le  corps ,  maiscllc  prouoque 
l^Vfi.ne.  Le  Millet  rofty, mis  chaut  das 
des  richcts,  vauf  (apphqué)  \  toutes 
ks  dolcurs  dxicorpsïc-iux  i|:cnch,<cs^ 


tyifilleti.ejpece. 


tyfftlla  2.  ejfrece. 


ANNOTATION  S. 

LE  M'.lUt  tft  frosdétH  prmterdc^ri^ 
&fecau  conimencement  du  trotx.ié~ 
tne,  ou  bien  a  U  fin  du  fécond .  Il  efi  bon 
itpphqui  cmtm  dir  9)faf  onde,  pour  les 
VMkduxqM»defiretejin  medccinees  OMC 
(hfes  niordicanjts.  ^^pliqué  en  forwu 
à(WDU]heitldefccl}€,mats  Ufitnne  tft 
fi  fèchey  qui  TuaLufemU  tlit  s'empafie  auet 
Itsli^u^ru. 

Li 


De  Dio 

Le pMtn  Je  Miïïa  efl'fc  à"  dise  à  rom- 
pre,pmhUbU4u  jiblon  &nU  cendre, par 
eeqt^ilffyhA  ny  greffe  ny  vtfcofïtê  d^m  le 
MtlUt.  Lei  boucherons  d'Italie  mangent 
lajarine  de  MiîUt  a$tec  laicl. 

'  Du  Panic,Quc  les  Grecs  appellent 
Elyfmos  îles  Latins, Panicu m: 
les  Italiens  jil  Panico. 


CHAT.      X  C. 


I. 


Zc  Tante. 


L E  Pàriîtfeft  an  nombre 'entre  les 
cfpcccsdeBlé.ncft  fcmbiablc  aU 
Ivljllct,&en  faitlôn  ftmbbbicment 
du  Pain  qui  en  Tes  facultés  cft  (cmbla- 
blc  A  ccluy  duMilIet,iaçoit  qu'il  nodr 
lifTc  moins  ,  6c  reftrcignc  moins  le 
corps. 

A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S. 

L E  Partie  efi  de/tccatify  &  applùiHi 
par  dehors  il  rafnchit  (fr  dejjeche. 

DuSifaroc,Que  IcsGrets  appel- 
lent, Sifamon ,  les  Latins ,  Sifa- 
.  mum,lcsItaliens,IISifamo. 

C  H  A  p.        X  C  I. 

LE  Sifamc  nuit  a  l'cftomac  ,  & 
rend  l'haleine puâte, toutes  les 
foisqu'il  en  rcrtc  entre  les  dents 
^uâdoncnhamangé.  Empladrc  ilrc 
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fout  les  groflTeurs  des  nerfs  :  il  aide  aux 
mcurtri(rcurc$&  inflammitionsdcs 
oreilles  :  aux  brullures  du  fcu,aux  do- 
Icurs  côliqueux  ,&  aux  morfuresdcs 
Ceraftes.Oingt  aucc  huyile  Rofat,!! 
allège  les  dolcurs  de  la  tefie,caufees  de 
la  chaleur  du  Solcil.Son  herbe  cuidkc 
en  vin,fait  le  mefmes,&:  particulière- 
ment elle  vaut  contre  les  inpjmraa- 
tions,&  la  irefgricuc  dolcur  des  yeux.- 
Lon  hi€t  dç  la  grcncdu  Sifaçccvnc 
huylle,dont  on  vfccn  Egypte. 

ANNOTATIONSv 

LE  Sifàme havrte ti^eafses  fcmblthle 
au  AfiUet  ,  &dHCHnement  vn  pen 
plnsgrojfe  çîr  plm  haute.    LesfhdUes  (ont 
routes  M  f  teille  efl  x^te,&produit  figre^ 
ne  dans  certains  ejii*y s  fèmbtables  a  ceux 
du  Vojure.  Les  Egyptiens  &  Indoysvpnt 
de  r  Huylle  fhiB  de  cefîe  grene ,  tout  ainfi 
^ue  nous  v(èns  des  O  liues.    L  e  Stftme  ha 
vne  ejualitêf>rt  onïltteup  &  vifftteufe, 
par  cela  il  efi  glueux  &  rernoUitif^  &  de 
celle  mtfmt  fhcttlté efi  f  Huylle  (ftioii  ep- 
prêt  nB  de  luy;    La  grene  du  Stfàmeypar 
ce  efiftUe  eft'graffe.elle  nourrit  bictofixeme 
<jut  la  mange  t.  AfUgee elle ga fie  l'efhmaCf 
fi  digçre  malaifimenUtér  engendre  grot 
nûurrtjfement  dans  le  corps^&  ru  peut  fir~ 
tifier P esfomacycomme le  firttfient  lef  au- 
tres viandes grajfes.  Le  Sifime  engendre 
greffes  humeurSfC^parcelail  defçend  maU 
aifiment  aufons  de  Pefiamac, 

De  î'Yuriyfc ,  que  les  Grecs  appel- 
lent, Erâ:  les  Latins,  Loliuro: 
le^Italiehr.Tl  Gioglio. 

c  H  A  p.     X  c  i  I. 

L*Yuraye  naift  entre  les  Blcds,la 
farine  de  laquelle  emplaftrec  a- 
uec  Sel  &  TefForts,arreftc  les  vl- 
ceres  pourris,  ôc  corrofifs,  &  fcmbla- 
bUmct  les  gangrenés. Ccftc  meimefa 
fine  meflee  aucc  foulphrc,vin,&  vin- 
iiigrc  ,  gucric  le  feu  volage  malin ,  ^ 

kmal 


ijL  Le  fec 

le  mal  Ciinù.  Main.Cûi£le  en  Tin  auec 
fiente  de  Pigeon ,  &  grene  de  Iin,cllc 
refout  les  fcrophulcs,&  rôpt  les  apo- 
ftumes  qui  font,  tnaUi fez  id!igcrer. 
Cuiâe  dans  eaue  mielle^elle  fc  mti( a« 
ucc  vtilitéj  fur  les  fciaciqucs.  Appli* 
quce  en  manière  de  fomentation  aucc 
Griotte  feiche ,  Encent ,  Myrrhe ,  ou 
Saffran  ,  aide  à  faire  engrofsir  les 
femmes. 

ANNOTATIONS. 

L*Tnraye  vUntparlcs  champs  oh  il  y 
ha  de  t  Orge  ou  du  Gram ,  quatid  le 
terroir  eji"  trop  humide ,  ou  bien  quand  le 
printempiejl  jroidcT  pluuuHx.  Ellenai^ 
au  printemps  auec  fietUes  efîrotcles,velues 
Cfrgrajfes.  V  Turayt  n'efi  pat  le  Pfeu- 
domeUnihtum ,  que  les  Italiens  appellent 
Gittoneymejmesque  Diofcoride  au  Chap. 
duPhœniXyOU  4.  Li.  dit  que  lePhcemx 
fait  PeffyfefnbUhle  à  t  Turaye.  Ce  qui 
fait  apparoir  mamfifiement  que  f  Turaye 
produit  efpy ,  &  non  tefîe ,  ou  taffete^ainfi 
que  fait  le  Pfiudomelanthium ,  le  Poyure, 
autres  femhlables.  V  Turaye^ift  chau' 
de  au  commencement  du  troisième  degré, 
C"  feche  à  la  fin  du  fécond. 

De  r  Amydum,Que  les  Grecs  nom- 
ment Amylon  :  les  Latins,Amy- 
'  Ium:les  Italiens,^Amido. 

CHAP.  xciir. 

L*  Amidum,  cft  nommédes  Grecs 
Amylon,pourautant  qu'il  fc  fait 
fans  meule^  Le  trcfcxccllcnt  cft  ce- 
luyqui  fc  fait  du  Grain  de  troismoys 
en  Candie  &  en  Egypte.  L' Amidum 
fe  fait  en  ccfte  forte.  Lon  baigne  le 
Grain  de  Forment,  bien  net, &  qui 
n^ayt  que  trois  moys  ,  cinq  fois  le 
iour,&  aiftant  la  nuyt  s'il  cft  pofsible, 
&  quand  il  commencera  i  fc  ramol- 
lir, lô  en  cfcoalc  l'eaue  peu  i  peu,i  lî  n 
^ic  ce  qui  doit  icxuir*  &  eft  ciruyc,ne 


nà  Liurc 

s*en  aille  auec  elle.  Et  totomeif/era 
bien  dcftrcmpc,  &  attcndry ,  lon  luy 
mettra  dclFus  d'autre  eauc  , en  après 
on  le  foullera  fort  bien  auec  les  pieds, 
puis  ayant  mis  de  rechef  de  Pcauc  def- 
fus,lon  lerefoullcrade  mcfmes ,  (îpa- 
blcmcntlon  tirera  le  fon  qui  nagera 
pardcfTuSjauccvn  criblc,&  aprcs  que 
premièrement  on  l'aura  bien  purge 
de  Son ,  lon  le  mettra  parapres  elpef- 
(îr  fur  de  tiiylles  neuf  ucs.fouz  vn  treC 
ardantfoIeiI,pour  autât  qu'il  s*aignC 
s'il  fe  tient  vn  peu  humide.  L*  Ami- 
dum efl  bon  aux  rhcumes  qui  dcfcen- 
dent  fur  I<t  yeux,&  auxvlccres  caucs, 
&  aux  puftulesd'iceux.Prins  en  breu 
uagc,ilreftreinft  les  crachemens  de 
Sang,il  adbucit  les  afpretcs  du  gozier 
&  outre  cela  il  fe  met  aucc  le  \ix(k ,  & 
aucc  les  viandes.  Lon  fait  pareille- 
ment l'Amidum  deI'Efpeautrc,que 
londeftrempepar  refpaced*vn  iour, 
ou  de  deux,puis  on  le  remue  fort  bien 
aucc  les  mains,  ainH  qu*il  fe  fait  delà 
pafte,quand  on  en  veut  faire  du  pain, 
&  après  en  auoir  faicl:  côme  il  ha  c  Ac 
diâ  cy  delTus^Iô  le  feiehc  (buzvn  txe(^ 
ardanc  Soleil.  Ceftuy  iaçoitqu^I  tfe 
foit  bon  pour  vfer  en  médecine ,  fi  eft 
ce  qu'il  eft  bon  pour  autres  chofcs. 
ANNOTATIONS.. 

LE  bon  Amydum  (félon Plinejeji  cr- 
luy  quiejl legieryblanCylifséy(^  fiais, 
comme  celuy  qui  de pm  temps  efioit  appor- 
té df  L'iflede  Cio.ou  fyîmydumauoit  pris 
fon  origine.  Vyim)du7n(  félon  GaÙen ) 
polit  y  (if  appUnit  les  rtdesyCr  rudejfes  des 
membres  y  &  en  fi  faculté,  il  efl  femblabU 
au  Pain  loué  ia^oit  qi^tl  fitt  mosns  nour- 
rijfant ,  &  ne  peut  échauffer  comme fait  le 
PamLaué, 

Du  Senegré ,  Que  les  Grccsappcf- 
lentTèlis  ries  Latins ,  Fœnun» 
Grarcxrm  ;  les  lulicfïS  ,  Fieoo 

Gl£CO. 


DcDi 

0  H  A  f.  ICCllll. 


Sewgri, 

A  farine  du  Sencerc  rcmollit  te 
reTout.  Elle  cft  bonne  pourlcf 
inflammations  tant  extérieures  que 
intérieures,  mife  en  pallc  aucc  cauc 
micIIcccuitte.Etcoropofceauccvin* 
aigre  &  Nicrnm:&  appliquée  en  for- 
me d'cplaftrc ,  die  amoindrit  la  rate, 
ladecoâiondu  Sencgrcfccourt  aux 
accîdens  de  la  matrice, s^afTcans  lei 
femmes  dans  icellc,& en  pareille  for- 
me aux  maux  des  lieux  naturels  d*i- 
cTelleSjCauftsou  par  oppiWitions  »  ou 
parapoftumes.  La  liqueur  qui  fctirc 
du  Scncgr6Guiten«auc,mondificks 
chcneuxjlcs  taches  de  peau  morte 
qui  tombent  de  la  tcftc ,  &c  les  vlccrcs 
du  chef  qui  iettent  de  l'ordure.  Lon 
la  met  auec  greflc  d'Oyc,dans  fup- 
potîtoiresjpour  ramollir  &  opurir 
les  lieux  naturels  des  femmes.  Lc5c- 
nc^ré  verd  aucc  vinaigre,  vaut  aux 
vlceres  &  foiblcflcs  de  ces  racfmes 
lîcuxfeminins.Scmblablemcntladc-. 
coiliondu  ScnegréprouffitcauxTc- 
nefmes  (continuel  defir  dcvuider  le 
ventre,fans  aucun efFcû )  &  fembla- 
blemcnt  aux  flux  puans  de  la  difentc- 
ric.  L'Huylic  dcî>cncgrc,ayechuyllc 
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de  Murtë,mondific  les  paulpicrcs, 
£c  les  cicatrices  des  genîtoires. 
ANNOTATIONS. 

Lft^ pUnte  du  Sene£ré, produit  les  ti^ 
gts  fubtiUst  &  Us pteiÙages  fembU-^ 
hles  (  preffues)  au  Cerfuetl  : figrene,  dans 
tertairts  pettts  cornets ,  qui  ha  Coctafion  de 
U  nommer  Buccrod ,  amf  tfue  dit  The»* 
phrafte .  /lefî  chaut  au  fccond  degré ,  (jr 
fie  au  premier. 

Du  Lin.Quc  les  Grecs  appellent  H» 
non  :  les  Latins  Linum:lcs  Italiens 
Lino. 


c  H  A  P.  xcv. 


Jie  Lin, 

LE  Lin  eft  vulgairement  cognu* 
Lagrencdc  Lin  haies  mclmes 
vertus  que  le  Senegrc,  pour  au- 
tant que  comme  iceluy  il  rerout,& 
ramollit  les  flcgmons  tant  exteric  urs> 
comme  intérieurs  cuyt  auec  Miel, 
huylle, & vn  peu  d'eauc,ou  mis  en 
parte  auec  Miel  cuyt.  11  dcffaidl  les 
fentilles.ôc  autres  taches  qui  viennent 
fur  le  vitagc.  Il  refout  les  apoftum^i 
qui  naiflTcnt  derrière  les  oreilles,  &  eh 
femblable  les  durertcs ,  mis  en  paftc 
auec  du  Nitrum, &lexiuc  faiûe  de 
cendre  de  Figuier.  Cuyt  auec  vin,  il 
mondifie  les  vlccrcs  corroûfs,&  ceux 

dond 
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dond  par  Jiucrs  conduits  fort  vne 
lit^ucur  reuiblabk;à.fnk].  Conioin^ 
;tucc  pârciKequancitcde  Creilbn  Aie 
tiOySfSc  MicI,ilbiC  ks  cxnglcs  gaiUs 
^  co/FOMtpus..  Comoinéi  aucc  du 
Mulca  l'urmc  d*th  ituA:rc,il  purge 
i\  poiftriivc  cil  faifanc  cracher  ,  6c 
adouciila  Boux.  Cuycaucc  Micl^dc 
tfoyure,&  mangé  en  Abondance, il 
induit  aux  appétits  Vcnf  riques.  De  Ci 
dccoâion  Ion  en  fait  IcsClyfterrf» 
pour  les  corrofioni  des  boyaux  &  de 
la  matrice, &  pour  lirtr  dehors; da 
corps  la  fîeote  qui  y  cfVcnduscic.  U  ne 
aydc  pas  moins  auxfi  œmes,qui  s\àf- 
fecntdaos  fa-^coiClion^pour  le&ino 
tiammations^e  leurs  lieux  naturels, 
en  mcfine  qui  Te  £m.cn  la  dccudtioa 
dij  Scncgrc.  ton  les  emplafire  (  aucc  vtilité)' 

AN  NOTATIONS.  quandiJz.fontcuyts,aax  inflarmma- 

L^Nnylà  de  Lm  tjt  (tvn  mcnuil-  wons  dcfrCOUiUoni,&  à.vne;  c£pcce  de 
kuxcffdl  contre  UU'umaifùH.  Il  ha  potrcaux  qui.  rcflcmblcnt..Vibniiis- 
U  puijfMce  de  remclLr  Us  durcjjes  da  Cuyis  aucc  Orge  &  iucc,  Mieh,il»; 
nerf!,  & trrai^ttcmerueUieuftma atouia  valicntcontr^  U  rongnev^aux  vice- 
UsmulMùesdHjieiey&Àramlltt  lesdM-  resde  liicfte  qui  ieitentde  l'ordure^, 
rtjfes  des  Iuhx  naturels  des  femmes.  Loui  aux/«usLVolagcs,&  auxviccrcs  chan- 
uueceaHedeRofe,OH  exHede  T^rtHphar,  crcu»-&  maliogs.  Uen  y.'ha.d»v»e 
UprouffitemoHlt  aux  brullnres  de  feu,  &  autre  efpcce,  qui  fcnomnient  Arieii^ 
Jkit  tomber  laefiaresdacauJeres.ylsuMw  ni,c'eftidire,rc(r€mblâfi  .Imowons*, 
le  donnent  far  la  bouche  auposx  de  trus  Touccsles  deux  efpcccs  prouoqucnt. 
0uqu^ttreonceSyà.Udo/e(trdec»fié,pomdy  l»vrjne  («n  donnant,  leur  de<o4liQ», 
•M  fleurejie:dont  $1  s'enfuit  •dc^HeruetUeux  au^c  RofmarJa >i  Ujauni/Fp ,  *  aux. 
iffetls ,  le  dormant  fr^u  OH  camtHeneemtnt  hydropiques  :.Ellci  nuyftnt  toutcf- 
dumal,  M  efi  peu  s'en/but  )chaui  aufre^  fois  aux  vlccrrs  de  la  velcic,&  des. 
mer  deiri, tenant  li  milUeu  entre  le ff  9  ^    peins.  11  y  ha  aucuns  qui  pour  guérit 


Les  Pois  Ctchu: 


tbumtde. 

Des  Pois  Cichcs^Que  les  Grecs  appel 
lent  E^«btnthos:i«sLatinsJCu:l^: 
lcsltalicns,  LCeci. 

-  C  H  A  P.        X  C  V  î. 

LEsPoisCiches^qiii  fc  Temct/ont) 
bôsau  corps.proudquçlPvrine». 
touresfois  ilz  engendrent  ventolîtcs: 
Az  font  foFtir  le  muCi  hors  du  ventre 
de  la  mcrc,&  prouoquent  le  flux  mca 
fir  ual ^  CDgcdri  (.abondicc  4c  Uiâ;<« 


les  porrcauxy.&  formes  pendant^, 
lors.que.la  Lune  cA  nouuclic.tiz  les. 
touchcncvnA  vnauec  tout  auuntdc: 
grains  de  Pois  Cichcs,  comme  il  y 
h.i  de  porreaux  &  diC  formics,  &  par. 
apres  ayanc  lié  IcKlurts  grains  danf, 
vne  piecedc  lin,  Jdes  il  tient  derrière, 
leuisclpaults ,  cftimaniqu'eivÊairant 
en  ccûe  £brte>  les  porrcwx  U  for- 
naics  leur  tombeiK.  Lcsfucillcs  des. 
Poix  Ochcs.  iauuagcs,  rciTcmblcnt^ 
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terribles ,  aydent  K  la  toux,  &  font  le. 
corps  charnu, en  leur  température  el- 
les moycnncnt  entre  la  chaleur  &  li 
froideur.  Les  Feues  cuites  aucccauc, 
&  vinaigre,  &  mangées  auec  Irurs  pc 
lures,rcftrcignct  ladifent'-ric,  &  flux 
du  ventre  procédas  de  foibtc  (Te  dr  l'e- 

LEi  Pois  Ctcha fini êHhlattcs,0M noirs  ftomac.LcsFeuesvfeei  en  viâJ<s,font 
oiéroM£ts./l3L  ont  U  vertu  ahfierfwe    vtilcs  à  l'cAomac.  Elles  enflent  moins 

le  corps,  quand  on  ietce  leur  première 
deco^ion.Les  verdes,  font  plus  nuifi 
bles  à  Teftomac ,  &  font  plus  vcntcu- 
fcs.  Leur  farine  par  elle  mefme,&  mef 
lee  auec  griotte  feichc,  adoucit  les  in< 
flammattons  qui  furuicncnt  aux  pla« 
yes,clle  réduit  les  cicatrices  h  leur  co- 
Icurnaturclie  :  elle  aide  au  laiâ  qui  fê 
prend  dans  les  mamelles,  &  reArcin^ 
les  inflammations  d'icelleSj&amortit 
le  laiâ.Mife  en  paAc  auec  farine  de  Se 
ncgré ,  &  Miel,ellc  rcfout  les  apoAu- 
mes  quiviennent  derrière  les  oreilles, 
les  froncles,&  les  places  meurtries  en 
la  chair.  Mcflee  auec  la  gUirc  d'vn 
oeuf,  Rofes  &c  Encent,elle  reflcrrc 
les  yeux  qui  tombent  de  leur  place,1eff 
taches  qui  font  en  Toeil,  formées  en 
effigies  degrainderaifin,&  lesenfleu 
res  d'iceux.  Dcftrcmpce  auec  vin, elle 
médecine  les  cataraâes,&  lesmeur- 
criAcurcsilcs  yeux.  LaFeuepcflrie 
fans  fa  pelure,  fc  met  (auec  vtilitc)  fur 
le  front, pour  la  defluxionqui  dcfccd. 
fur  les  yeux.  Les  Feues  cuittcs  en  vin, 
guerifl'ent  les  inflâmaiions  des  Couil. 
Ions,  6c  mifes  fur  la  pannctierc  des  en 
fan$,engardclanaiflanccdu  poil,par 
va  long  temps,cn  ces  lieux.  Les  cfcof- 
{es  des  Feues  appliqes  en  forme  de  li* 
nimét,  au  lieu  dot  lô  aura  arrache  des 
poils, les  font  reaaiArc  plus  fubctis. 
Iccllcs  mefmes  rocflocs  auec  Griotte 
fftf'  fciche,Alunfroilîablc('  les  Latins  l'ap 

LEs  Feues  engendrentventofilcs.    pellct,  Alumen  fcifs  û)&  huyllc  vieille 
Elles  ie  digèrent  malaifement,    refoudct  Us  fcrophulcs  (ce  sot  toutes 
font  fbnger  cholèi  efpouciîublcs,&   fortes  d'cfturcs  du  gozicr)  y  appliqes 


IcellesdcsdomcAiques.mais  elles  ont 
vne  odeur  aiguë.  Et  ia^oit  que  la 
grcnc  foit  différente  de  celle  du  do- 
meAique,ce  non  pourtant  elleeAvii- 
le  h  tontes  chofcs  dont  on  vfe  de  la 
domcAique. 

A  NNOT  ATIONS. 
Es  Pois  Ctcha  font  oh  hlancs,OM  noirs 
'  OH  rougts.  lit.  ont  U  vertu  ahfierji$*e 
flm\  fmiJfMtte  que  les  Y  eues.  Les  noirs  nom 
mis  ArsetinSyfurautMnt  Selon  Pline.que 
leurgrene  rejfembleù  teffes  des  moutons  ^ 
fvp4»t  çfremmenuifcnt  Us  pierres  ijuipcon 
créent  aux  reins.  Les  rouges  font  appelles 
yèneriques ,  pour  engendrer  matière  jper^ 
matiqm^  &  inciter  à  defird^vfer  de  fem^ 
mts.Ceux  qui  font  appeliis  OrobmiyOnt 
vertu  d'attirer, de  refondre ^it  inci fer y& de 
nettoyer.  Ilx.  mondifient  le foye^la  rate,(^ 
les  retrss. 

De  la  Feue,  (^e les  Grecs  appellent 
Cyamos  :  Us  Latins,Faba  :  les  Ita- 
liens la  Faua. 

c  K  A  P.  XCVlf. 
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dclTus  en  forme  d'emplaftre.  Outre 
cela  lon  teindles  Uines,aucc  ladeco- 
dliondes  Feues.  Vne  demie  Feue  fans 
fon  efcorcejgucrit  le  fang  qui  fort  des 
morfuresde  Sangfues^cdant  lice  fur 
icel  les. 

AN  NOTATIONS. 

ai^oy  qi^on  cuyfcy  qi^on  apprt^t 
UsFenes  en  quel^tte  prie  (jiion  vou 
dra  y  toutcifiis  leur  natnreiU  ventoftê  ne 
fe  refont  point  ^comme  il  Je  fait  en  U  Pttfi~ 
neyUqueUe  par  U  cuyfon  Utjfe  tonte  fhcHlté 
veteufe.  Les  feues  font  abflerftHes^tjuifkit 
que  U  fhnne  des  Feues  mondtjie  les  ordures 
du  cuyr.  Et  par  ainfi  les  anciens  en  vfbyent 
au  lieu  de  Nttrum  cr  f^uma  Nitri.  Par 
mefmes  elles  ne  font  long  temps  dans  le  corps 
qu^  elles  ne  fe  tranfmuent  au  nourrijfement 
iticelMy,ce  que  ne  font  les  cljéfis  vtfqucufes 
(è"  gf'Ojffs  qf*^  n'ont  aucune  vertu  abflerfi- 
Me.  Les  Feues  entières  enflent  plus ,  que  les 
fhijfees  y  les  frittes  laiffcnt  leur  vtntofiiéy 
mats  elles  font  malaifees  k  digérer  pour  ef^re 
tardiuti  à  defiendre  à  fefltmaeyCr  donner 
vn gros  nourrijfement  au  corps.  Les  Feues 
frefches  &  qui  ne  font  pat  meures  yfuiuent 
la  nature  des  fruUlt  :  qui  ne  font  pas  meurs. 
PourrefolutionytoMles  viandes  venteufes  fi 
doutent  corriger  auecehofesqui  ont  lafkcul 
té  d' échauffer j  er  de  dejfeicher.'  ' 

De  la  Feue  d'Egypte,  Que  les  Grecs 
appellent,  Acgypiios  Cyamos:les 
Latins,  FabaAegyptiaJes  Italics> 
Fauad'Egypto. 

CH  A  P.,  .X  C  V  I  I  I. 

LA  Feue  d'Egypte,  qu'aucuns  ap 
pcllentJaFeuc  Poniique,naift 
en  abondance  en  Egypic,iaçoit 
que  lon  en  trouuc  pareillement  aux 
lacs  d'A(îc&  de  Olicie.  Ccfte  Feue 
produit  les  fucilles  grandes  comme 
chappeaux  :  La  tige  d'vne  coudée  de 
haut.grolTed'vn  doigt:  La  fleur  de  la 
coleur  d'vne  Rofe,deux  foyspkisgrâ 
de  que  celles  des  PauocsylaqucUe  pcr- 


id  Liurc 

dant  fa  vigueur  ,  produit  des  eftu^J 
Cfembhbles  à  nids  de  gucfpes,ou  font 
les  rayons  du  miel;  lefquelz  lon  void 
quelquefois  s'ouurir  par  dehors,  au 
deffus  du  couuercle.en  forme  d'vne 
ampoullc.  Lon  appelle  la  Feue d'Egy 
pte  Cibotium,qui  vaut  autant  h  dire, 
comme  CalTcite ,  ou  Coffret ,  par  ce 
qu'elle  fe  fcmc  l'ayant  mifc  prcmicrc- 
mentdans  vne  motte  de  terre  arooi- 
tie,&la  icttantpar  après  dans  Peau. 
La  feue  d'Egypte  a  la  racine  plus  grof 
fcque  celle  du  rofcau,&  fc  nôme  icel- 
le  racine  Coloca(ia,&r  la  mange  lon 
(en  viande)  crue &cuitte.  La  Feue 
mefmefc  mangeverde. Quand  clic  eft 
feiche ,  clic  dcuient  noire ,  &:  eft  plus 
grande  que  la  Feuecommune.Elle  cft 
aftrl^lruc,  bonnei  l'cftomac,  &pap 
ainll  lon  vfcdc  (a  farine Cauecvtilité) 
pour  fairecmplaftrcs,en  lieu  de  gxiol 
te  fcichc,pour  ladyfenterie  &  fîux flo 
m'achaux ,  en  quoy  on  h  donc  h  maa 
ger  en  forme  de  viande  liquide(nom- 
mee  puits) iaçoil  qu*il  foit  plus  expé- 
dient d'vfer  en  telsdcffautSjdu  breua 
gede  ladcco^iôdcs  cfcofrcs,aupoiz 
dctroircyathcs.  Celle  partie  vcrdc 
quifetroiiueau  millicudcla  Feue  a- 
mere  au  gouft>aide  aux  dolcurs  des 
oreilles,fi  après  ?auoir  premièrement 
broy ee,puis  cuide  auec huylle  rofât^ 
Ion  ladiftiHe  dedans. 

ANNOTATIONS. 

LAFeiuà  Fgypte  fe  troime  de  nofht- 
temps  en  Italie^cone  en  d'oHCuns  utr 
dinsde  remfcy  &  de  NapleSyta^oit  qt^elk 
ne fStt  plantée  dans  Peaue.  Ces  Fétus  font 
plus  grandes  que  les  communes. plus  humi^ 
desydr  engendrent  plus  de  fuperfmttdajn. 
ks  corps» 

Des  Lcntilfcs>  Que  les  Grecs  app«t 
lent  Phacos-.  les  Latins,Len5:k& 
UalicnS}  Lcncichic. 


C  R  A  p. 


X  CI  X. 


LerttiUcs. 
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qu'elles  (êront  cuittcs)ou  auec  grap- 
pes de  Sumach  y  qui  fc  doiucnc  cuyrc 
diligemment  en  vinaigre ,  autremcnc 
elles  troublent  le  corps.  Trctc  grains 
de  Lentilles  fe  mangent  faucc  vtilité) 
cfcofTces  aux  fubuerHos  de  l'eftomac. 
Les  Lentilles  cuidlcs«&  appliquées 
en  forme  d'cmplaftre,  auec  griotte  fc- 
,  chc,appai(cnt  les  doleurs  des  goutter, 
àc  auec  Miel  elles  raflêmblcnt  les  vice 
Ks  ca.ucrnrux  :  rompent  les  crouftes, 
5c  purgent  les  vlceres.  Les  Lentilles 
cuittcs  en  vinaigre,  refoudcnt  les  du- 
rclTcs  &  les  Icrofules.Meflces  auec  M< 
lilot,pommes  de  Coings, &  huy lie  ro 
fat  igueriffcntles  inflammations  des 
yeux  &  du  ficgc.  Cela  mel'mc  elles 
Font  aux  plus  grandes  inflammations 
&  aux  vlceres  concaucs^fullent  ilz  au 

LEs  Lentilles ,  frequentecs,cn  vi-  liege,cuidlcs  auec  tais  de  Grenades, & 
andcs,<ngrofsifrcnt  la  vcuc/onc  Rofcs  r.ichcs,y  adiouûant  du  Miel, 
mal  aifces  à  digérer  ,nuyfcnt,&  en-  Elles  ont  pouuoir  fur  les  Gangrenés, 
flcntl'eftomacfic  les  boyaux.  Man-  qui  mangent  lachair,  y  appliquées  a- 
gecs  auec  leur  cfcorcecUcireftjeignêt  Ufccaucde  mer.  En  parcilcllcs  aydct 
le corps.LoncognoilUes  bonnes  Len  auxpuftulcs,  aux  vlceres  rampans.au 
tilles, quand  elles fccuyfcnt  bien,  &  feu  S.  Antoine,&  auxmullcsdcstal- 
quanddemcurans  en  Teauepourdc-  lons,y  appliquées  dcflus  en  la  raanie- 
ftrcper.elles n'y  laiITent  aifcunc noir-  rc fulditc.Les  lentilles  cuivîlcs en cauc 
ccur.LcslentiUesontvnc  vertu aftri-  de  mer,&  cmplaAreesfur les  roam- 
âiue.  Qui  fait  qu'elles  reftreignent  melles ,  engordent  que  le  Laidl  ne  s'y 
le  corpSjG  les  ayant  premicu'meni  ef-  preigne  dedans ,  &  remédient iVinfu 
cofTecs  on  les  cuit  tresbien,  en  iettant  portable  abondance  d'iceluy. 
toutcsfois  la  première  eaue,par  ce  que  ANNOTATION  S. 

clic  lafchc  aifcraent  le  corps.  Les  Len-  tt  Es  LentilUsen  lenr  tcper^twre  tien" 
tilles  font  fonger  chofes  efpouâtables  |  ^ne/it  le  millteu  entre  le  fioidy  cr  k 
êc  horribles,  &  au  corps,  nerfs,  &  au    '^^clumt ,  & jènt  deficcattucs  au fécond 

f>oulmô.Leurvcrlu  qu'elles  ont  pour  àegrê.  GJien  contrariant  a  Poptmon  de 
es  flux  du  vcntpe ,  eft  renforcée ,  les  Dtofcortdedit: jÇ^c Pefcojfe  desLentiUci 
me  fiant  auec  v  inaigre,  &  Endjue,ou  efi  jort  djhtUtue  ^anfu  ^Hclafubjlancede 
Pourpicr,oureparcis  noires,ou  fruit  dedant  ne  te  fi  que  vn  peu  ^  engendrant  vn 
de  Murtc^oucfcoffesd»:  Grcnade,ou  mHrrtjjement gros  &  terrefirv.&  que  leur 
RoTesfeicbeSjOU  Méfies,  ou  Sorbes,  premier  brouct  heu  auec futmurec'huyUe 
oix  PoirCjOU Tamarindes ,  ou  pômes  lafche  le  (orps ,  celu)  (jutp jhit  de  deux 
de  Goingsou  Ciclvore c,ou  Plantain,,  fitscutQeiijen  eaue  G"  fit)fait  le  contraire. 
ou  rvoixi/t  Galles  ciitictcs,(Or  cft  que  CarUreslrunct  tous finx de. ventre,  tl fir- 
QudoàtUuer  touiOLCcs^chofcs  a^cSL    ti^L»  bonche  de  l'efiotnac, les  parités  tnte- 

m  nenr 
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litre 


ricurei &Urefciuvtntre\tttiH\fcoj[ta  Hz  fe  digèrent  mahifcmcnt.Mangcf 

eUesferdtnt^ celle  veriu^cdufent  de  dange-  cuits  (lors  que  ilz  font  vcrds ;  ilz  ra- 

feuxaccidh.Mtfmeciue  ceux  qui  coiitmet  mollifl'cntlccoips.Outreccla  le«  Pha 

ÀenmSgerdeuienentfuyitclskck^crei&  fioles  ont  vertu  de  rcftreindrc  Us  vo- 

à  Ladrerie  pour  autant  ifue  peur  leur  froi  miflcmcns. 


deuro" picherefe^  eïUi Je  conuertijfenî  ai- 
ftment  a  humeurs  mélancoliques.  Paraift' 
^qtf  elles  (ont  bonnes  pour  ceux  qui  (ont  pre 
parés  à  hydropijîe,  &  pareillement  elUs  of- 
ftfquent  la  clarté  de  la  veuefpar  ce  qu^ellts 
Jont  moult  deficcatiuei)  à  ceux  qui  ont  les 


ANNOTATIONS. 

L Es  Pha foies /ont  de  coUur,oH  blattes, 
ou  rouges^  ou  iaunes^ou  partis  en  d$- 
tterfes  coleurs.  Les  blancs ^qui  ont  U 
grain  plus  petit  de  tous  Us  autres,)?  ferrent 


yeux  fies  de  naturt^prouffitnnt  au  contrai-  P""^)     ^^^1"  ^'S**' 

reà  ceux  qui  les  ont  charges  d'hurneurs.  r"'S-^^esrouges,lesiaunes,&UsdtMerfJicl^ 
Uufi  il  n^approuuc  la  confillure  qui  fe  fiii       (oleur.ont  acounumé  de  fe  femer  parmy 
foit  de  fin  temps  Je  Lentilles  &  de  zin  cuit       ^ardins^^  en  tous  heux  ou  Ion  veutfri^ 
par  ce  qu'il  ne  fnut  méfier  auec  elles  chofes       ombrage.    Tant  efi  que  ces  Phafalet 

quiengendrentgroffeshumeurs.maisUqui  ^^rdins  ^ne  font  autre  chofe.queceque 

des  &  fur  tout  incifues.  Et  parcelatlcor-  '^'"fcohde  appelle  SmtUx  hortenfis  :  & 

rige  la  malice  de  cefte  confiàure  par  miel.  Thcophrafe,  Dolichi.  Ce  nom  de  Doltchi, 

Pour  conclufton  nul  ne  doit  fiequenter  la  ^'         "         Lombes  nâmment  'j^ 

viandedes  Lentilles  ,f fimauuaifediffo-  »*igltone,&  ceux  qui  font  au  deffitsdeTren 
fition  m  les  y  rend  conuenables.  »  ylraheia  »  Légume  femblabie  à  Pijh- 

r\  n\.  r  i     ^     1    ^  i    oux^que  G alien  appelle  OcTton. 

De  Phafiolcç»  Que  les  Grecs  appel         \    r-  ,  •. 

Jcnt,  PhafioloTjes  Latins,Pha^         ^"  ^"  '  appellent 

Orobo$:Ies  Latins,£ruUio:le$ 
Italicns,Eruo. 
c  H  A  p. 


fioli  :lcs  ItalicnSjFagtuoli. 

c  M  A  p.  C. 


C  r. 


L 


Phafoles. 
EsPhafiolcs  enflent,  &:  cngen- 
drent  vcntoûtésdans  le  corps. 


L 


L 'Ers. 

E  Légume  appelle  Ers  cft  cognu 
d'vn  chacun.    La  plante  en  cft 

petite 


vDc  Diofcoridc» 


ayde  .lux  mollcî  cs  talions,  &  au  dc:^ 
niangemcKlcCouc  ]ecorps«ca  failaaCr 
voctomentaticnd'jctlle.  .  .  ^-nh 
Du  Lupin , que  lej  Grecs  appeUent^: 
Th«ri  nosrics.  Liadns^L  upuuimUeSi 
Ital>cns>i.upiao;;  'Vr-rrc 

C  H   A>f^  Cil; 

.  A  11. . 


•nk^  f.f. 


petite  &  grf  fle^aucc  fu<illç5  cftroi- 
&  produit  fa  grQne,d.ins  cfluys, 
&d'ice!lcIon  en  fAiCt  delà  fjrinc  que 
les  Latins  nomment  Eruina/^c'eft  i 
dire  Farine  d'Ers>dor»t  on  vfc  en  la 
médecine.  Les  Ers  mangés  appcfan- 
tilTcnt  h  veuc , troublent  l'cftomac, 
&font  vrinericfangjcuitr  en  greffe 
de  Bœuf.  La  farine  des  E  rs,  fc  fait  en 
ccftc  forte.  Lon  prend  les  Ers  les  plus 
gros,  les  plus  grâs  qu'on  peut  trou 
uer,&  mettant  de  l'eauedcflu5,on  les 
hifïc  tresbien  ^abbreuer  &  s'amoitir 
puis  on  les  frotte,  tant  que  l*cfcoflc 
s'en  rompe,  &  comme  ilr.  font  bien 
fecs,on  les  fait  moudre,  &  en  après 
on  pniï>lj  farfncparle  crible,  &  ci  la 
hiit  on  les  ferre.  Ceftc  farine  ramol- 
lit le  corps ,  proàoque  Pvrinc ,  &  fait 
bonne  coleur  :  iaçoit  que  mangée,  ou 
beueenabondance,.ellecaufc  Huxde 
fang.par  le  ventre  Sc  par  la  vefcie,ac- 
compaigné  d' \nc-  dolcur  de  boyaux. 
Mifc  aucc  Miel ,  elle  purge  les  vlceres, 
elle  efface  les  lentilles,  &  mondiHelct 
inférions  du  cuyr  de  la  face,&  les  ta- 
ches de  tout  le  corps.  Elle  arrcftclcs 
irlccres  rampons:  elle  fait  refferrcrles 
durelTcs,  les  gangrenés,  &  refout  les 
dureflcs  des  mammellcs  :elle  rompt 
les  antbracs ,  &  guérit  les  vlceres,  qui 
par  pluHeurs  conduits  icttcnc  vne  ma 
tiere  femblablc  à  Miel,  âc  en  pareil 
ceux  que  les  Grecs  appellent  Therio- 
mata.  Lafarincdes  Êrs>dcArcmpee 
auec  vin, porte  médecine  .lia  morfu- 
re  des  bomes,des  chicns,d:  des  Vipè- 
res. A  ucc  vinaigra,  elle  guérit  les  an- 
gpili'csque  lon  fouffre  pour  vriner, 
les  crenchecs  de  doleurs  qu'on  icnt 
d'vnc  maladie» ou  ayant  continuel 
dcGr  de  lafcher  le  ventre,  il  n'en  fuit 
aucuneffec!^.  Fritte  àla  qualité  d'vnc 

noix,&mangccauecmiel,cllceftcon^  peau.  Cellomcfmcf  appliquée  auec: 
ucnable,auxtiljques,qui  n'ont  aucun  Myrrhe  &  autC;  f.liel,dans  pcllài- 
iciuimcnt.de  viondf.  Sa  dcpo^lion,  tes, aux  lieux  naturel*  des  fcmmo, 

m    ij  £ro. 


:  Lts  Lupins. 

tvj  Es  Lupins  dojîJefti<juci  forw  fo- 
^gnusd'vn  chacun.  La  farine  des 
Lupins,pcinfe:en,bi'cuagc ,  ou  aualicc. 
en  forme  d'cls£luair£  clvalfe  les  vers, 
hors  du  corps.  Celle  mcfmc  chofe 
font  le$  LupiO^^ïQM  en  int-ufioiidans 
l'eauc ,  &  mangés ,  pourueu  qu*llz  ne 
foyent  amers.  PoUr celle  mefnîcvtl- 
]itc,lon  boit  leur  decodio  faille  auec 
Rue  A:  Poyurc.  Dond  vient  qu'en, 
mcfmcs  elle  ayde  iceux  qui  font  tra- 
uaillcs  de  la  rate.  Lon  cHuue  (  auec. 
vti]ité)deladccoiSliondes  Lupins  le», 
gangrenés  &  les  vlc«rcs>que  Ici  Grecs 
appelIctTheriomataJa  rogne  quand, 
elle  conimcnce,lcv  tacher  blanches  do^ 
cuyr  mort,  Icsforiics  des  ampoulles,, 
les  vlceres  de  la  telle  dont  il  lort  dc. 
l'ordure ,  les  taches  du  vifage  fie  de  la 


1 8o  Le  fec< 

prouoquclc  fluxmcnftrualj&l'yfTuc 
dufruiéi.  Lafarincd»  Lupins  mon* 
dific  le  cuyr  y  de  réduit  Us  lieux  meur- 
tris en  leur  première  forme.  Empla- 
ftrec  auec  eaue  &  griotte  (riche  elle 
appaife  les  inflammations  ,  &  em- 
plaAree  auec  vinaigre,  elle  guérît  les 
rciattque$,&  les  Frondes.  Les  Lupins 
cuidls  en  vinaigre,  &  emplâtres  re- 
foudent  les  fcrophules,&  rompent 
les  antracs.  Cuits  en  caue  de  pluye 
tant  qu*ilz  Te  deffacct,  ilz  mondiHenc 
la  face .  Cuits  auec  Us  racines  du 
Chamaîlcon  noir,ilr  gueriflent  la 
rongnc  des  animaux  à  quatre  pieds, 
les  iauant  de  cefte  decoâion  tiède. 
La  racine  des  Lupins  cui^c  en  Peaue, 
&  bcuc ,  prouoquc  T vrine.  Les  Lu- 
pins deftrempés ,  &  adoucis  dans  l'e- 
aue,  broyés, &  bcus  auec  vinaigre, 
appaifent  les  mauuaifes  difpofiiions 
de  reftomac,&  font  rcucnir  Pappetit. 
Il  naift  aufsi  bkn  des  Lupins  fauua- 
ges  comme  des domeAiques,&  iaçoit 
qu*ilz  ibyent  moindres  que  les  do- 
meAiqueSjû  font  ilz  vtilcs  à  toutes 
les  chofes,.\quoy  font  conuenablcs 
les  domcfliques. 

ANNOTATIONS. 

LEt  Lupim  fe  fement  en  U  Tufcane 
pour cngrejjerlti terres.  Lonvoidies 
fàuHages  au  moys  ÀtMay  parmy  Us  chaps, 
fieunsyde  couleur  rofut.  En  lulu  on  4Âou^ 
cit  les  domejli^fues^  &  fe  mungent  pjtr  p*f. 
fetemps ,  mmji  que plujUurs  Autres  frutHs. 
Qjtoy  aue  Galundtey^jue  les  mangeant 
M$nfs  ddcuctsMz.  font  durs  Àdtgerer,p4r  ce 
que  leurfubflance  cji  dure  &  terrejhe,  & 
parceU  ti^engendrent  humeurs  gros  & 

CTMS, 

Delà  Raue.C^ue  les  Grecs  appellent, 
'  -  Gongyllc  :  les  Latins,  Rapum;  les 
Italiens^  Kapc. 


Liure 


C  H   A   V.  Cllf. 


Roue  fsHUAge, 


LA  racine  des  Rauet  domcfti- 
ques,cui(ae,  nourrit,  enfle.pro- 
uoqueà  luxure ,  &  engendre  la  chair 
molle.  Delcurdccodiion  Ion  cftuuc 
lcsgouttes,&  les  mullcs  aux  talons, 
àquoyaufsieft  prouffitable  la  mcf- 
me  racine  y  emplaftree  dc/Tus.  Met- 
tant de  Phuyile  Rofat  de  cire,  dans 
vne  Raue  cauee ,  &r  puis  la  pofant  en 
ceftc forte  fur  Ja  cendre  chaude ,  tan  c 

^uc 
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que  le  tout  fonde ,  on  en  faiâ  vn  bon  Du  Naueau»  Quelcs  Grecs  appellent 
ongucl  pour  les  mulles  >u  talon cxul       fiiinia  :  li  s  Latins,  Napus:  les  ica- 


cerees.  Les  cimes  ou  germes  de  raues 
bouillies  en  l'caue,  &  mangées  en  vi- 
andes.ptouocjucnt  à  vriner.  La  grene 
fc  met  dans  les  antidotes  Se  dans  les 
thcriaques/peciallemét  en  ceux  que 
les  Grecs  appellent  Anodina,antido- 
tes  propres  pour  ofter  la  douleur.  La 
R  auc  beue,  cft  falutairc  contre  les  ve- 
nins,  &  incite  h  v(cr  des  femmes.  Les 
Raues  qui  fe  gardent  en  faumurc ,  ia- 
foitqu*ellcs  nourrifl'ent  moins, fi  cft 
ce  que  elles  donnent  appétit  de  man- 
ger^   La  Raue  fauuagc  naift  parmy 
les  champs ,  auec  la  tige  d'vne  coudeç 
de  Kaut.  Cefte  Raue  eft  branchuc,po 
lie  par  les  cimes  ^  &  aux  fueilles ,  qui 
font  longues  d'vn  doigt ,  Se  quelque- 
fois plus  grandes. Elle  produit  fa  gre- 
ne dans  certains  eftuys ,  ou  quand  ilz 
«*ouurcnt ,  Ion  y  trouuc  dedans  d'au- 
tres eftuys,  femblablcs  de  figpre  à  pe- 
tites teftes,. qui  en  (by  par  aprctcoa- 
ticnnent  vne  grcne  meure  noire  pair 
dehors ,  &  blanche  par  le  dedans.  Ce- 
fte grenc  fe  met  auec  les  médecines: 
dont  on  vfe,  pour  mondificr  le  cuyr 
de  la  face,  &  de  tout  le  corps,&  prin- 
cipallement  en  celles  qui    font  de  fa- 
rine de  Lupins,  de  grains  d'Ers,&iic 

l'yutOYC^  .    ,  ,  ,1 

ANHÔTATtdNS.'- 

LEs  %*Mes  qut  Ion  pme  tejiêfont  jnre^ 
fèrueci  de  petits  vers  &  chenilles^  qtti 
JcHuentesfits  Us  mandent  toutes ytneJUftt  «- 
uecU  grene  qHAntt  on  Us  Jênte  vne  bonne 
(Quantité  de  fuye^ou  ahms  t  que  Us  femer  Us 
latjfwt  f>4rl!eiface  ttvne  nuytjans  U fie 
de  Iouba,rhe,  Les  '^tpomes  qtie  Ion  mm- 
geen  filade^ne  font  Us%istes  fimages 
"  '  ^  •  -'  e^Uffetn^ÎHredi 
^itfcaride.LesXaMes  cobienqt^elUs  foje 


licn,Nagono. 

...    C  H  A  P. 


NimcAH  dorneïliqtit. 


I 


NAiteaufis*tta^e, 

t'  'A  Racine  des  Naucaux,cui£le; 
.  Se  mangcc,cnflc  le  corps., Sfnour 
'ijbn  Urcgiiûatr.UniUeir.aurci.    rit  peu     S.gtcncbeuc  «momdn.la 

*«  i/a«,/îrf«  «  W?<  U  mm  occ»fipn  «lie  fc  mcid^ns  ks  Ant.do- 
JenJr^iJ.fiLm..rsU.Un-J,..  «s.  Ur«.nedcs  Naucaux,ftg.-.r- 
j.%iocfiiicrmcfifirJiîli<m..  dacQnbtc  auctS.cl. 


m  uj 


Anh 


i8x  Le  fccond  Lîurê 

- •  '  ANNOTATIONS. 

PLint  &  Thtophrajte  fint  ptuJtcHrt 
jtrtts  de  NaueAHX ,  U^oit  qu'en  no- 
fire  temp  il  r^y  dyt  que  eUs  hlànct  &  det 
iaunes.  LepjHelx.  uuoit  qtfilt. foyent plut 
gm^c^rptus  aggreahles  À  toril,/! ejl  ce  qi^tl 
rte font  fi pMcnreux  que  Us  blancs. 

Du  Rcfort,  Que  les  Grecs  appellent, 
Raphanis:lcs  Lacins.RadixilcsIta- 
licnSyRauanello. 

C  H  A  P.  C 


y, 


LE  Rcfort ,  Que  Us  Grecs  appcl- 
lét,  Raphanis,  cchautFc,  &  cngé- 
drc  vctbfité.  11  cft  aggrcable  au  gouft, 
mais  il  eft  contraire  à  Peftomacll  fait 
routter,  il  prouoque  l'vrine ,  &lafchc 
le  corps ,  pourueu  qu'il  fok  mangé  a- 
pres  la  viande ,  par  ce  qu'en  celJc  forte 
il  aide  à  la  digcllion. Mais  ù  on  le  man 
gc  pour  le  premier  mets  il  ticpt  la  vi- 
ande pendue  fur  Juy ,  &  i  ceftc  occa- 
Con  quand  on  veut  faire  vomir,  on  le 
prend  toufiours  dcuant  la  viande.  Le 
Rcfort aguife les fcns.  Lonlemange 
cuitcnl'eaue(auccyii!iic}àla  toux  an 
cienne,&:  contre  lesgrofTcs  humeurs, 
qui  fc  concrccnt  en  la  poitrine.  L»c- 


'J^efbrt  fmudge. 
rcorceauecd'oxymcl,Cconfcûion  fai 
de  de  vinaigre  &  de  miel)  fiit  vomir 
en  plus  d'abondance.  Appliquée  en 
manière  d'cmplaftre ,  elle  cO  vtile  aux 
îiydroçiqucs ,  &  à  ceux  qui  font  mal 
difpojci  enlaratc.  Elledcfairauec 
miel  les  Meurtriflcures,  arreAe  les  vf- 
ceres  corrosifs ,  &  aide  aux  m  or  fores 
des  Viperes.EIlc  fait  renaiftre  les  che» 
lieux  tombés ,  &  oftc  les  lentilles  auec 
farine  d*yuroye.  Bcuc  ou  mangée  eUc 
lia  puiflànce  fur  lés  champigttpns  ve- 
~  pimeux«et  prouoqye  le  flux  mc(h:ual« 
la  grene  du  Refort  fait  vomir^prouo 
que  rvrine,.&  bcucaucc  du  vinaigre, 
elle  accourcit  la  rate.  Appliquée  aurc 
vinâjgre,en  forme  d*cmplanre,furjc$ 
gâgrcnes,clle  les  fcarifievertueuftmcC 
Cuiâccn  Hydromel, eft  vn tresboh 

fargàrifme  contre  la  fquinancie,& 
eucfdans  vin)eIlc.iydccôtrelesmor 
(urcsdes  Ccraftcs.  Le  rcfort  fâuuage, 
que  les  Romainsappellét  Armoracia 
produit  les  fueilles  iemblablcs  au  Re* 
fort  de  iardin ,  quoy  qu'elles  s*appro- 
chct  plus  de  Laufancs,ou  Sanues  blâ- 
chcs.  II  ha  la  racine  grcfle,tcdre,i5^  au 
cunement  aigue^  Les  fucillcs  Se  les  rSk- 
cincs  le  cuifcnt  dans  les  viandcs^com. 

me 


De  Dio 

me  les  autres  herbes.  La  racine  ha 
vertu  d'échauffer  &  de  prouoqucr 
rvrine,iai;uic  t)u\iufsi  elle  cchaufïf 
moycnaenKncpjr  dehors.  ) 
ANNOTATIONS» 

LEi  Rfforts  JinuhaMUAH  trnxJémt 
d<gri^& [ecs  AH  féconde  Lts.Rtfartt 
^utuage$,furmoHtem  ceux  de  tanLn  trt  en 
Jtux  tfuaUtis .  Lm  C9gnoij}  les  Refont 
sjire  fins  oif  mtim  Mgtts  (  fànt  autrement 
ici  goMjt(r)pjir  Us  /ttedies.-,  cc^jHc  Us 
plus  poluSjjoat'Jes  tHow  aiguis^         '  q 


Du  Cheruy.Quc  ItsCffcc»  appellent 
Sifaronzles  Latins,  Sifer.  Lcslia- 
^    liens,  Sifaro. 


CherttydotmfîiqHc, 

LÉ  Chcruyeflcognudétouf.  La 
raeincbouillic  fe  trouuc  aggrea- 
Blc  au  gouA,prouo^uc  rvrinc,& 

donne  appctic 

ANNOTATIONS^ 

LE  Sifaron  des  Grecs  ^\jtf, as  U  fm^ 
pu  { aifsfiqiiÂHCHns  teiUment)(jHe 
Us  luise ns  appelUntj  Corroie  bùn  - 
tùyCar félon  Flsnt,  U  Ssfaron  ha  en  ft  rx- 
àmvnnerf  cfutlon  linatMni.tjHe  U  mon 
geryMut  u  qjt€  £eUc  rhefme  ntcinc  efi 
stnertAUgouft,.  Ce^^ftine  [etroHne  diâsi 


•fi 


ChertcjifaHMÀge. 

Us  Cahvtes  hlanchei,  par  ce  (pielks  rfànt 
asifunsnerfi  par  dedans  ^  &  ast  goufi  plkk- 
iofi  eUes  Jont  ameres  qne  douces^  Gariert 
rnefme  tefitjîe ,  <|«f  U  Siftron  échaufiutt 
au  premier  derre ,  ejhamer  Ugtercmeiir 
afirtEltf.  TtSerius  Ctfartnfht]oitapp<ïr' 
tenons  Us  ans  et  î^lUtnaignt ,  ttvn  chà'^ 
fcMi/ii^ejhst  fus  U  Rhirti  nSmi Gelduint»! 

De  la  Vinctte,ou,Oxeitte;t^eféi' 
Grecs  appcllenr,Lapaihon:lfcs  La-» 
lins,Rumcx;les  Italics,  Rônnbic*. 

.    c  H  A  P.     c  V 1 1. 

ILyhapludcursefpcces  d'Ozeillc 
Entre Icfquc lies  celle  c^uifc  nom* 
me  Oxylapathum,ç*eft  à  dire,  Ozcillc 
aiguc  oapoindluc ,  naift.cs  \i£u:e.mi» 
iclcageux,aucc  fiieillcs durci, ôCâp^ 
jointSkecs  par  U  cime.  Outre  cela  if 
y  ha  vne  autre  efpece  d^Ozeillc  ,'jcA- 
icmbUntàlafufditc,  qui  vient  és  lafJ 
dins.Il  y  ha  vnc  autre  efpece  de  fauua-, 
ge,  courte, &  fctnbUbll  au  Plantaiir,, 
tcndrc>&  couchée  Mîtcrre.  Laqua^ 
iriéme efpece celle  j^ui au  mo^cfl, 
de  fa  faueur  aigrette  ,  cft  nommée' 
Oxjdis  liaçoit  qu'aucuns  rà'ppcllchty. 
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Le  fécond  Liur^ 


.V»' 


foingquc  prcmiCTcmenton  frotte  fa 
place  (au  Soleil  )  aucc  Nitrum,& 
vinaigre.  La  décoction  des  Ozeilirs 
(  s'en  lauant  dedans  le  baing  )  guérit 
le  demangcmcnt  de  tout  le  corps. 
Leur  décoction  fai<îte  en  vin  (s'cnia- 
uantla  bouche )  aydeà  la  doleur  des 
dents, &  pareillement  ellceft  bonne 
pour  les  dolcurs  des  oreilles ,  y  diftil- 
lee  dedans.  Les  Ozeilles  bouillies 
en  vin  ,ac  cmplaftrces  rcfoudent  les 
glandes  endurcies, &  1rs  apoAuines 
qui  furuiennent  derrière  les  oreilles: 
èc  cuitçes  en  vinaigre, elles  amoin- 
driiTent  la  rate.  Aucuns  en  y  ha, 
qui  pour  rcfoudre  les  glandes  endur- 
cies, portent  leurs  racines  pcndan- 
tes  au  col.  Les  racines  des  Ozeilles 
broyées, ^appliqueesil  la  nature  des 


Anaxarida,ou  Lapathon.  Les  fueilles 
dcceftc  Ozcille,rcflemblcnt  à  la  iroi- 

7icmçc{pecedelarauuage  qui  fait  les  femmes  ,  redreignent  leur  flux  :  Ac 

fueilles  courtes,^embIablcs  au  Plan-  bcues^cuiûts  aucc  vin ,  vallent  pour 

tain.  La  tige  de  celle  Ozcillcn'cft  pas  la  iau  ni/Te,  rompent  les  pierres  dans 

fort  grande,  la  grcne  cft  poindiue,  de  la  vefcic,  prouoqucnt  le  flux  men- 

coleurTOuge»&de  faueuraigucnaif-  Arual,  &  mcdecincntlcspicquresdes 

fantil^cyoîcdcIatige,6cdercsbraa  fcorpioris  .  L'OzeilIc  que  les  Grecs 

chettes.  Toutes  les  Ozeilles  mon-  appellent  H»ppobpaihon,(c*eft  ia 

4ificnc  le  corps .,  mangées  çuiâcs.  Parelle  des  Françoysjcft  grande, 5c 

ËmpIaftrcç$crue5auechuyIleRo{ât,  naiftdans  les  marefts ,& ha  Us mef- 

^  jSaffcan  rcfoudent  les  apoftumcs,  rocs  vertus  que  les  autres  Ozeilles  cy 

nommées  M elicerides.  Lagrcncdc  dcflus  mentionnées. 

rOzeillc  fauuagc  i  de  l'appoinftee,  a  kt  x*     t-  *  -r  r xt  « 

&dc  celle  qui  fe  nomme  Oxalideft  AN^lOT  ATIONS. 

boit  (aucc  vtilitcjdans  Pcaue  ou  dans  Xylapathondes  Grect/ficeUe  pLm 

du  vin,  contre  la  difenteric,flux  fto-  V^^'f       /«  z^ipoticatra  appellent^ 

macaux,deuoyemens  d'eftomac,&  Lapatiumacuttan.  V O x^eilU de iardxn 

poiniluresdes  fcorpions.  Qui  plus  fie  luy  refemhU  pat.  tOxalu  Jes  Grecs, 

«ftjayantquclcunbeu  de  cefte  grerie,  tficelU  que  nota  appelions  ypz.eiUe  menue, 

auanl  qtf  eft re  piqué  du  fcorpîon ,  il  dont  ilj^  hadeux elpeccs  :  Lagrandie\ &  U 

nè  fent  dctriract  aucundela  picqurç  pttitei  LsgrMideejt  celle  que  DiofconJt 

lubfcqucnie.  Les  racines  de  toutes  dtfcrit.  La  petite  hx  les  fueilles  ejjigtces  en 

les  Ozeilles  crues,  ou  cuittes  dans  ft-jettes  .tendresylny fintes,  retirons  fur  le 

vinaigre,  guerifTcnt  appliquées  en  for  rouge  y  pleines  ethumeurs ,  &  efi  plus  ai- 

me  d'emplaftre,  la  rongne, change-  grette^tuUgrande,  Lemrsgrenespref' 

ment  de  cuyr  en  taches  blanches  de  fenibUnt     proportion  de  leur  grandeur 

cuyr.  inort  t  les  ongles  tombes  à  cor-  obferuee.  La  ParelU  ne  natft  poé  feule^ 

ruption .  Ce  non  pourtant  il  cft  bc-  tncnt  dans  les  marejls ,  atm  anjft  fur  les 
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mntatgntijs  terroirs  gras  é'mAl  dtjpopSy 
du  tout  fembUble  à  la  plante ,  oui  pour  le 
ùurJ'  huy  efi  tenue  par  les  tardinSy  pour  le 
Rheuharhe. 

VO  z.eille  de  iardin ,  ejl  moyennement 
digejliue.  VOxyUpathon.efi  dtgeïîif& 
repercHtif.    Leur  grene  aJîreinSl ,  celk 
princtpaUernent  de  fOxy lapât hon. 
Des  Snnucs  blanch« ,  Que  les  Grecs 
appellent,  Lampfane:les  Latins, 
Lampfanarles  Italiens,  LafTana. 
c  H  A  P.  cviri. 

LEs  Sanuesblanches,cft  vne  her- 
be fauiiage^nourrifTant  dauano 
tagcque  POzeille,  &  plus  vtil^ 
i^cftomac,dont  on  mange  la  cigcdf 
lesfueilles,cuiâes. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Sanues  blanches  (  félon  Pline  )  ejt 
vne  ejpete  de  Chou  jkuuage ,  (jui  h» 
tige  àvn  ptê  de  haut.  Les  fueilles  rudes, 
fîr  femblables  à  celles  de  Naueaux ,  mais 
elles  ont  la fleur  plus  blanche.  Elles  naif- 
fent  au  pays  de  France  y  &  de  la  Tufcane, 
parmy  les  champs  (jui  font  en friclje.  Tou- 
tes jhis  Ion  n'en  vje  comunement  n'en  v  'san- 
des  tfen  médecines.  Selon  Galte  appliquées 
pardehors^elks  ont  vne  vertu  digefltue  & 
abflerfîue. 

De  r  Herbe  au  Charpentier  dite  dct 
'   Grecs  BouniôrdesLatins  Bunium; 
&dcs  Italiens,  Bunio. 

c  H   A  P.        C  I  X. 

L*  Herbe  au  Charpentier  produit 
ritigecjuadrâgulaire,&eniccl- 
Iepi:titsTameauxfueilIur,tcn- 
urc»  >  abondans  en  petites  fueillei& 
flcurons:dcla  largeur  d' vn  doigt.  Les 
fueilles  adiaccntcs  ou  prochaine^  de 
la  racine  font  femblables  à  celles  de 
Apios  ,  moindres  toutcsfois,^  qui 
aucunement  imitent  les  fueilles  du 
Chardon  appelle  Chaufrctrappe,& 
h  fleur  de  l*Aneth,^ant  lafcmcncc 
odoriferâtc,toutcsfoismoindre  que 
l*  Hyofcyamc.  L'herbe  au  Charpcn- 
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ticr  cchauffe^cxcîtc  îvrine ,  euacue  li 
vcfcie.  Onvfc  d'icclle  eftant  frefche 
ou  fcche ,  (  le  fuc  de  la  racine  &  tige 
oftc)auec d'eau e  miellée. 

ANNOTATIONS. 

LE Burtion  efi  vne  herbe  propice  <Sr 
fècourable  aux playes,  &  Pappelle  on 
:  des  Charoe  tiers  parce  que  elle  donne 
puijfans  remèdes  aux  blejfures  quUlz,  re- 
foiuentjÇ^ffint  euxfnejmes  de  leurs  do^ 
loires  cr  haches. 

De  la  Blette,  que  les  Grecs  appellent, 
Blctton:1es  Latins,  Blitum-.lcs  Ita« 
lienSjBiedoni. 

€  H   A   p.  ex. 


Blette, 


£A  Blette  fc  mange  comme  les 
autres  herbes  de  iardin.  Lon 
ncs*en  fcrt  aucunement  en  la  mcde. 
ci  ne,  car  fon  vfage  cft  cie  tcnii  le  ven- 
tre lafche. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Blettes fiyent  rouges  ou  blanches, 
s'vfent  ^aucuns  en  viandes  (  au  pays 
J'ItaUe)houilliesj&  puis  frites  en  la  pdijle, 
autc  Beurrcy  uétl,  &  ^kt^efi  :  mais  telle 
viande  caufe  quelquefois  vomijfcmens, 
tranchées,  &  flux  du  ventre ,  efmouuant 

xn    V  rhu 


lZ6 


Lç  fécond  Liurc 


PhumiHTchoIerùffée.  Ce  quieft  filon  tud- 
uis  de  PUne,  La  Blette  humide  drai" 
gneitft ,  CHtUt  (ainfi  que  dit  QaUen )fins 
vinaigre ,  nuit  à  teiiopuc. 
De  la  MauucquelesGçccs  appellent, 

Malaché'.lcs  Latins,  &  Icalicnf^ 

Malua. 

C  11  A   P.  CXI. 


tyUAUue  domeitique. 


ty9fauue  vul^ire, 

ÎLy  hadcuxcfpcccs  deMaiiuc,rv!- 
nedomc(liquc,l*autre  fauuage.La 
domediquccft  plus-conuenablcpour 
auQgec  en.  viandes  ^.jg^uc  n'cft  £as  la 


fauuage,iaçoit  qu'elle  ne  (oh  vtite 
pouri'eftoraac.  Elle  UTche  le  ventre, 
mais  les  tiges  le  laCchcnt  de  beaucoup 
plus.  La  Mauuecftvtile  pour  les  par- 
ties intccicurcs,&  pour  la  vcfcic.  Les 
fueillcs  de  la  Mauuc  nufchcrsfcrues} 
aucc  yn  peu  de  fcl,&:  en  faifani  dMccI» 
les  vnccniplaflrc,aucc  Micl^ellcsguc 
rilTent  les  fift^Ics  lachrymalcs  ,mai$ 
quand  elles  vif^nncntàfc  cicatricer& 
reunir  ,,on  ca  vfc  par  après  fans  fcl, 
Ainfî  appliquées  elles  aydct  auxpic- 
qures  des  mouG:hes  à  miel  >  &  des 
gucfpes  ;&  parainfi  ccluy  qui  s'oin- 
dra de  la  Mauue  pilce  (  crue  )  aucc  de 
thuylle,nefentira  par  après  Icspic- 
qures  de  ccsbcftcllctLcs.  Vne  cmpla- 
ftre  faidtc  de  Niauuc,&  d'vrinc  de 
homme ,  mc^ndifîe  les  ordures  blan- 
ches de  peaux  mortes  qui  tombent 
delà  tefte  ,.&  les  vlccrcs  du  chef  qui 
iettent  ordure,  l^cs  fucillcs  de  la  \Ha» 

iie,bomllics>pilccs,&appIiqueesauec 
huyllc,mcdecincniaux  bruliuresdu 
feu  ,& au  feu  S.  Antoine.  S*a(reant 
enfadcco(^ion,eIle  ramollit  tes  du- 
refl'es  des  lieux  fecrcts  des  femmes,  Sc 
en  f^ifjnt  des  clyAcres  elle  aide  aux 
Tongemcns  des  boynnx,du  nege,&  de 
La  matrice.  Ladcco<^ion  faiâeaucc 
fcs  racines,(la  bcuant)ayde  i  tousvc- 
nins  mortifères, mais  il  cft  befoing: 
que  ceux  qui  la  boiucnt ,  vomi/Tcnc 
continuellement .  £n  pareil  elle  ha 
vertu  fur  Icsmorfurcs  des  Araignes, 
I?halangia:&  prouoque  le  laidl. 

La  grcnc  bcucdans  vin,auec  Ja  grc- 
nc  du  Lotus  fauuage,.appaifclt$  do» 
leurs  de  la  vefcic. 

ANNOTATIONS. 
Mauue^ejt  vne  des  Mes  U  plus 

commuDeqHtfoit.  qMcrotJlen 
arbre^n^Jt  autre  que  la  tamnae^neA  ceU 
far  vtt  bç  artifice  de  la  culr$utr,  LaMom 
ue mangée defcend  habtlemeten  bas^pwr 
ep-cbuwtde  &.  vif^uenfe^princtpalUmenf 
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unfîlit  Auec  httyJk  &  fi  EBe  refroidit  /f-    T  '  A  fTOcfï  e  cft  vnc  Htrbc  d  e  i  ar- 


giernrunt^  rAtÇonivnt  chaltttr  tiède  qui 
tftentUt. 

DeP  Arrocbc,Qu«lcs  Grecs  appel 
Inr,Athraph.ixi$  :lcs  Latins,Am 
plcx:Ics  Iia!icos,Trcpcrc. 

C  H   A   P.       C  X  I  I. 


Jimche  domcHiqttt* 


I  din.que loncognoift.il  cny  ha 
"^^dcdcuxcfpcccs.  La(auuage,ÔC 
ladomcftique.  Lon  la  mange  bouil- 
lie comme  les  autres  Herbages ,  &  en 
ccftc  forte  elle  ramollit  le  corps.  A  ppfi 
qucc  crue  ou  cuidie,cllc  rcfoui  les  pas. 
Sagrenebcucaucc  rHydromcî,gue- 
rit  ceux  <jul  ont  le  fiel  efpandu  par  le 
corps. 

ANNOTATIONS. 

LBsArroches  fint  fi  freîles  à  croifhrt, 
que  das  quinze  ou  vingt  iours^  Apres 
qi^onUihA  femees^lUs fint  bonnes  k 
vftren  vi^ndts.  Les  Lombards  en  jont  de 
tourtes  Jes  me/lwt  auec  fiurmageyheurre, 
fîr  aufs.  Lon  en  v[e  en  viande  tout  le  moys 
de  May^ar  tout  amfi  quelle  natj}  hafîiue 
ment,aufsi  fertuiedlit  elle  bien  tojiy& perd 
Utendreurde  psJùdUcs.  Les  u4rroches 
fint  humides  au  vtiliieu  du  pcond  degré, é" 
froides  au  premier.  Leurgrene  efi  ^fier» 
[sut* 

Du  Chou,  Que  les  Grecs  appellent 
Crambe:1es  Latins,BraXsica:Ics 
Italiens  Cauolo. 


c  H  A>  P. 


C  X 1 1  r. 


Am>ch  jMuagt 


LE  Chou  domeftiquc.mangclc- 
gierement  bouilly  faifl  bon  ven 
t(e»&:  au  cotntrairCyil  le  left  reint 
cftant  beaucoup  cuit  „&  plus  <;ncorc 
s'il  cil  cQic  par  deux  ibis ,  ou  s'il  cft 
cuit  dans  lalcxiue. 

Au  temps  d'Eftéilcft  plus  aigu,â: 
nuit  à  Icftomac,  Le  Chou  qui  naift 
en  Egypte  ,  n*cft  en  vfage  de  vian- 
des, par  ce  qu*il  eft  amer. 

Le  Chou  vnté  en  viandes,  aide  au 

crem 


iS3 


Le  fj^ond  ti'ure 


CboH 


chou  3.  effece,. 


frcmblctnct  mtfnbres,-&  h  la  foi- 
blcfle  de  la  vcuc.  Mâgc  aprcs  le  repas, 
il  refouc  les  nuyfances  qui  viénent  par 
yurongaerie  &  trop  boire  de  vin^  les 
Bourions  qu«  tt  Ghoi*  reiettc  après 
qu*il  cft  taillé^^cjuoy- qu'ilz  foycfit 

f>lus  aigus^ilz  font  toutcsfois  plus  vti 
es  A  Tcftomac ,  8c  ont  plus  de  vertu  it 
prouo(^ucr  Tviinc:  mais  cooRdUctt 


fcl,iIzfont  ennemys  à  I*cftoniac,& 
troublctie  corps. Le  fuc  du  Chou  bcu 
(cru^aucc  Nitrû,&  FlarabcjramoIIic 
le  corps  :  &  beu  auec  vin ,  il  aydc  aux 
morfuresdcs.Yipcrcs.Dcccfucon  en 
fait  vn  cmplaftre,auec  vti]irc;aucc  fa- 
rine de  Sencgrc,&  aux  dolcurs  procc 
dantcs  des  Gouttes  foyent  aux  iibcs, 
ou  aux  loindlures,  &c  aux.viceres  ord$ 
&  vicux.Tircen  fus  paaleaezjil  pur- 
geCpar  luy  mcfme)le  chef-fc"  appliqué 
auec  farine  d'yuroyc,il  prouoquelc 
fluxméftrual.  Lcfueillesemplaftrccs 
feuIes,ou  broyccs  auec  griotte  fcichc 
profTitent  Acoutes  inflammations  & 
apoftume»,&  gueriflent  le  mal  fainû 
A  ntoine,la  rongne,&  l*vlcerc  qui  of- 
fufquela  vcue^Ellesrompent.lcs^n- 
thracsaucc  Sel,  &  reticnnentîcschc- 
ueux  qui  tombent ,  Cui(Cbcs  en  y  ad- 
iouflantdu  Miel  ont  vertu  fur  les  vl- 
cercs  rampans ,  Se  fur  le»  gangrenés. 
Mangées  (crues)  auec  vinaigre,  elles 
aydcntà  ceux  qui  Ébnttrauaillcs  delà 
rate.  Machecs&cn  fuccaxu  le  fuc, 
redaurenr  la  voix  per<lue.  Le ur  deco- 
âioabcue>arrcftc  leâuxdc  vcntre^âc 
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prouoqucîc  flux  mcftrual.  Les  fleurs 
appliquccscn  pcflaircs,  après  que  U 
femme  ha  conccu,  la  font  auorter. 
Lagrencdu  Chou,  &  principallemct 
de  ccluy  d' Egypte  »  prife  en  brcuagc, 
chafle  le  vers  hors  du  corps .  Ccfte 
mcfme  grcnc  fc  met  dans  les  antido- 
tes thcriacauXj&eflFacc  les  lentilles, 
&  mondific  la  facc.Les  tigeties  vertes 
brullecs  auec  les  racines ,  &  incorpo- 
rées auec  grefledc  porc  vieillc,appai- 
fcnt (appliquées) les  ancicnes  doleurs 
des  codes. 

Du  Chou  fauuagedit  des  Grecs,Crâ- 
bcagria, des  Latins,  Brafsica  fyl- 
ucftris,  des  Italiens, Cauolo  fal- 
uatico. 

c  H  A  p.  cxiiir. 

ÏL  y  ha  vne  cfpecc  de  Chou  fauua- 
gcquinaift  la  plus  part  dans  les 
marefts,  &  és  lieux  ruinés ,  fc  mblable 
au  domeftiqucjplus  blanc  toutesfoys 
plus  vclu,&  plus  amer.  Ses  bourions 
mangés  (  cuits  auec  lexiuc  )  font  ag- 
grcablcs  au  gouft.  Les  fucillcs  cm- 
plaftrees  ,  reunirtcnt  les  playcs,  Se 
refoudent  les  inflammations  6c  les 
apoftumcs. 

Du  Chou  marin,  dit  des  Grecs  Crabe 
thalafsia.dcs  Latins,  Brafsica  ma- 
rina,d<:s  Italiens,  Cauolo  marine, 
c  H  A  p.     c  x  v. 

GEluyqui  s'appelle  le  Chou  ma- 
rin,cftdu  tout  diflcmblableau 
domeftique,par  ce  qu'il  produit  les 
fueillesvn  peu  plus longues,que  celles 
de  l' Ariftologie  ronde,  grefles,ôc  pcn 
dantcs  vncà  vnedc  les  rouges bran- 
chettcs ,  attachées  à  vnc  feule  queue, 
comme fontctllesdu Lierre.  Il  haie 
fuc  blanc  >iaçoit  qu'il  n'en  icïtc  en 
abondancc,&  eft  falcfau  gouftJ&  au- 
cunement cfpes  en  rubftancc.  Toute 
la  plîtc  eft  aigiie,&  ne  vaut  rien  pour 
TcUornac.  Il  laûhc  le  ventre  plus  que 


tous  les  autres,cuit  en  viande.  Lon  le 
cuit  pour  cftre  fore  aigu,auec  la  chair 
graftc. 

ANNOTATIONS. 

ILyha pour  le iounthuy  en  Italie^  vm 
ejpece  de  ChoHy  qui  fegonjie  par  en  hat 
comme  font  les  Rjutes ,  fe  mondtfie  dr  fè 
met  en  vutndes  comme  font  les  viandes. 
Ce/t  vne  chofe  cognue  par  Thcophrafte, 
yamn^& T'/iwr,  f  «f  imtmttU  dn  Chom 
(jrdela  rtgne^iju'efiant  le  C^f*  planté 
oMpreSy  elle  fe  deftourne  à  cofli.  Le  Chou 
mangé ^OH  appliqué  par  dehors^efi  defcca- 
tif  iafoit  qi^tl  ne foit  trop  aiqu  ,  (jr  ayt  en 
foy  aucunement  de  tahjterfif.  LeChcn 
martfî  n'e(t  autre  chofe  ,  que  ce  que  les 
%/fpoticatrcs  appellent  vulgairement  Sol" 
danellay  herbe  ^  dont  les  médecins  vfènt 
pour  Phydropffie. 

De  la  lotte, Que  les  Grecs  nomment* 
Tcftlon  :  les  Latins,  Beta  :les  Ita- 
liens, Bietola. 

c  H  A  p.     c  X  v  I. 


lotte  blanche. 

IL  y  ha  deux  tfpeces  de  lotte.  La 
noire,  fc  cuit  auec  les  Lentilles, 
pour  reftreindre  lecorps ,  cequefaïc 
trop  plus  fa  racine.  La  blanche  ,  laf- 
cho  le  ventre.  Touttsfois  Pvne  Sc 
l'autre,  pour  auoir  en  foy  vn  humeur 

nitrcux 
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Lefccond  Liurc 


lotte  noire^ 
Attrrux  cngerulrcnt  de  mcfcliantcs 
humeurs, &  par  cela  leur  fuc  cnisdans 
le  nez  aucc  micI,mondific  la  tcftc. 
llpro^^Fltc  fcmblabicmcnt  aux  do- 
Icurs  des  oreilles.  Outre  cela  la  de- 
coftion  drs  fucillcs  Si.  des  racines^ 
nettoyé  la  tcftc  d'ordures  bl.inchcs 
de  peaux  mortes  qui  tombent  de  la 
tcfte,&dcslcndes.  Plus  on  en  fait  vn 
baing  pour  les  mules  es  talons,  les 
fueillcs  cmplaftrccs  (  crues  )  proufFi- 
tcnt,aucuir  cliangcA  vnc  blancheur 
ou  noirceur  non  naturelle , aux  pela- 
des, aux  vlccrcs  corrolifs,mais  ilcft 
bcfoing  de  premier  frotter  le  cuir 
ainfi  char>gc,aucc  Nitrum  :  &  gratter 
fort  bien  les  places  dénuées  de  poil^ 
aucc  les  ongles, &  pareillement  Jc$- 
vlccres  corrofifs.  La  loitc  bouillie 
guérit  Us  fortics  des  bourions  &  ara- 
poulles,  ksbriillurcs,&  le  mal  Sain^l 
Antoine. 

A  NNOTATIONS. 

JLyfjacn  Ailtmaignc  & aucims litux 
du  pays  dt  Trznte ,  vne  efpcce  dt  lottt 
^*^Â'*  7*'  ''^  raeims  fetnolabUs  À  Gt- 
xottci  nm^es ,  pluigra^h  ^  plus  douces  au 
goiffi'  On  Ui fiutxuurt  au  prvuemps  pour 
les  fiUdts*. 


Du  Pourpier.quc  lesGrccj  appellent, 
Andracbne;lcs  Latins, Poitulaca: 
les  ltalicns,Procacchia. 


c  H  A  p. 


c  X  V I  r. 


■  Pourpier  domeftfc 


Tourpier  putuage. 

LE  Pourpier cftaftriilif.  Appli- 
que aucc  griotte  (cichcjilaydt 
aux  dolcurs  de  b  tefte,aux  mflamma. 
tions-dcsyeux,&;  dc:s  autres  parties, 
du  coîps,auxardcursdcl'eftomac,aii 
fvu  S.  An  coi  ne,  &  dolcurs  de  la  vckic 
Machc  il  oûc  rcOourdifl'cméc  des  dcst 
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&  mange  il  nppaifc  les  ardeurs  del'c- 
ftomac,6c  des  tjoyaux,  &  leurs  dcflu- 
zions.Ilaideauxrongemcnsdc  rcins> 
de  la  vcfcic ,  ôc  de  leurs  parties.  Il  en' 
garde  les  impctuofitcsde  faire  fon  plai 
fir  des  femmes  :&  Ton  fucayde  à  cela 
mcfmcs, &cncorcsauxfièurej.  Le 
pourpier  fort  cuitvaut  contre  les  vers 
longs  du  corps,au  crachcmct  de  fang, 
àiadyfentcrie,auxhcmorrhoidcs,6c 
flux  de  fang.  Il  fecourtauxroorfurci 
desLcfardesdcColchidc.Lonle  met 
auccvtilitcdâs  les  mcdecincsdcsyeux 
&cn  fait  Ion  dcsclyftcrcs  aux  deflu- 
xions  des  boyaux,  aux corrofions 
des  lieux  naturels  des  femmes.  Lon 
Papplique  aucchuyllc  commune ,  ou 
auec liuylle  Rofat,aux  dolcurs  delà 
tcfte  caufcs  de  chaut.  Auec  vin  il  gué- 
rit les  ampoulles  qui  naifTentfur  la  te 
fte,&  applique  auec  Griotte  fciche,il 
hapouuoir  fur  les  membres  biefîes, 
qui  viennent  à  fe  corrompre  fit  mor- 
ti£cr. 

ANNOTATIONS. 
E  PturpUr  eflenfi  ttperature  froid 


(îraiVHeHx  ^  participant  vn  peu  de 
tarrr.froid au  troixjcme degré yhumide au 
fécond,  fl  donne  vnnoHrri^emtnt  débile. 
Il  efivifijMCMX  y  fins  aucune  ynortUcitétl 
refireintlUs  rompuresdu  nombril  y  &en 
pmmt  il  ha pouMoir  fur  toutes  les  maladies 
chaudes^ 

DerArpcTge,Qu^elcs  Grecs  appel 
lent,Afparagos:lcs  Latins,  Afpa 
ragus;  les  Italiens,  A  fparago. 

c  H  A  p.     C  X  V  1  !  I. 

L'Afpcrgc  vulgairement  cognu, 
hadescymcs  ,lefquelles  cujûes 
en  viandes  ramoliiflcnc  le  corps  ,  & 
font  vriner.Ladccoi^ionde  la  racine 
(1)cucjayde  à  l'vrine  rctenue,à  refpan 
due  du  fiel  par  tout  le  corps,  aux  ma- 
ladies des  reins,  &  aux  fciatiques.  La 


VAfferge,  ' 
deco<îlion  fii«Ske  en  vin,ayde  aux  mor 
furcs  des  Araigncs ,  nommées  Pha- 
langia  :  5c  tenue  en  la  partie  de  U 
bouche,  ou  il  y  ha  douleur,  ayde  aux 
dents  qui  fc  deulcnt.LagrencCbcuc^ 
proufFitc  A  toutes  ces  chofes.  Il  fc 
dit, que  pilant  mettant  fouz  ter- 
re les  tcftes  de  moulons ,  les  Afpcr- 
ges  y  nailTcntdeiTusriaçoit  que  ie  ne 
trouuebond'adioufterfoy  àccIa.L*a . 
fpergc  iaçoit  que  ce  foie  vne  petite 
plante ,  û  eft  ce  qu'elle  eft  fort  bran- 
chue  ,  auec  force  &  longues  fueilles, 
fc  mblables  au  fenoil.  11  ha  la  racine  lô 
gue,rondc,  &  fpongieuie.  Lescymes 

f)ilees,&  beues  auec  vin  blanc,oftcnt 
es  doleurs  de  reins.  Cui^les  en  l'eaue» 
ou  rofties  ,  &  mangées  en  viandes, 
elles  medecinent  aux  diAiliations,&: 
rétentions  d'vrine,&  à  la  difcntcrie. 

Les  racines  cuidtes  en  vin,  ou  auec 
vinaigre,aydent  aux  mcbrcs  dénoues 
&euidbcsen  eau  auec  Figues  &  Ci- 
ces  ,  &  mangées  en  viandes ,  aydenc  à 
l'efpandue  du  Fiel  .  elles  medecinent 
les  dolcurs  de  la  fciatique,  Préten- 
tions d*vrine. 

Les  racines  portées  en  quelque  part 

fui 
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lur  foy,  outcurdccO(5bionbcue,font 
ftcriles  ûi  les  hôincs  que  les  femmes. 

AN  NOTATIONS. 

T Oui  Ut  ergcs( félon  GaHen)font 
Aggreublti  4  tefiomaCy  &  font  vri' 
fier,&uçoit  qUilz.  nourrijfent  peu.fiefi 
et  qu:  quAnd  tlz.  fini  bien  iigerés,ilx.  nour 
riJJ'ent  plus ,  ijut  nnlle  autre  cyme  ^herba» 
ge ,  qut  Ion  mange  comme  eux.  yittkenn* 
dit  que  donnant  bon  odenr  à  tout  le  corps, 
ilx.font  nonobfbint  t'vrtne  puante. 

Du  Plant  jin,Q£e  les  Grecs  appel 
lent,  Arnoglolfon  :  les  Latins, 
Plantago:les  Italiens, Pian- 
tagine. 

C  H  A  p.     C  X  1  X. 


TUntain  grand, 

LE  Plantain,  cil  de  deux  cfpeces: 
Le  grand  &  te  petit.  Le  petit  ha 
ks  fucilles  plus  eftroifkcs ,  plus  peti- 
tes ,  plus  tendres ,  plus  polies ,  ôc  plus 
fubtiles. Les  tiges  contournées  en  an- 
gletSjpanchenc  vers  laicrrc.Lcs  fleuri 
paflcs ,  &  la  grene  au  fommet  des  ti- 
ges. La  plus  grande,  eft  plus  gro(le& 
plu5bclle,&  plus  targc  de  fucilles.  Sa 
tige  eft  contournée  en  anglcts,  roulTa 
ûrc,haute ,  d'vne  coudcc,ioutc  chax- 


Liurc 


Plantain  moyen» 


Plantain  petite 

gee  d*vnc  petite  grene ,  depuis  le  miî» 
lieu  iufques  i  la  cyme.  Ses  racinesfont 
tendres,  vclucsjblâches  ficgroflcs  d'vn 
doigt.LcPhntain  naift  en  lieux humi 
des ,  près  les  marefts  &  buyflbns.  Le 
plus  grand  efrle  meilleur,  &  ha  le  plus 
d'efficace.  Ses  fucilles defcichent, 5c 
aftreignentjôc  à  ccftc  occaGon  clleji 
s,*cmpyaftrent('auccvtililc;rurlesvkc- 
rcs  roalmgs  &  ords  qui  iettcnl  dtfhil 
mcur.&  rctirctttlut  UdtctkJElks  rc^ 


FlantMin  aquatic. 
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oreilles ,  &  au  dcfFauts  des  yeint,y  cCi 
pan'dodcffus;  Outre  cela  on  le  mec 
dans  les  onguens  liquides  qui  fe  font 
pour  les  maladies dei  yeux,  nommées 
collyres.  Beu  il  prouffice  aux  gcnci<- 
ues  ranglances,&  auxvomin*cmcn$  de 
fang.  Lonle  metdans  les  clyAcret 
pour  la  difenterie.  Lon  le  donne  à  boi 
reauxchifiques.  Lon  l'applique  auec 
laine  Air  la  nature  des  femmes ,  pour 
les  eftranglemcs  de  la  matricc,er  pour 
leurs  flux.Outrecelalagrene  du  Plâ- 
tain  beue  auec  vin ,  rcdrcin^  les  flux 
du  corps ,  &  les  crachemens  de  fang. 
Lon  laue  de  la  decoâion  de  la  racine 
du  Plancain,Ics  dents  qui  font  roal:& 
mefmes  mâcher  la  racine,aydc  à  tel  ac 
cident.Lon  donne  \  manger  les  fueiU 
ftreigncnt  les  0uxde  Sang,  elles  arre-  les  de  Plantain  auec  vin  cuit,&  les  ra- 
ftent  les  vlceres  rampans ,  Us  antracs,  cines  parrillcment,aux  vlccres  des  rc- 
Ics  vlceresqui  offufquent  lavcue,&  ins &dela  vefcie.  Lon  croit  que  prè- 
les vlceres  corrofifs.  Lesfueillcs  de  nant  en  breuuagc  trois  racines  de  Plâ- 
Phntain  reunifTcnt  les  vlceres  vieux,  tain  entières ,  au  poix  de  deux  onces 
&  inégaux,  &  ceux  qui  fe  nomment  de  vin  &  trois  d'eaue,gueriflcnt  les  fie 
Chironics.E  Iles  rcuniflcnt  les  fiftules  ures  tierces,  &  quatre  racines  les  fie- 
cauerneufes,elles  proufTitent  à  la  mor  ures  quartes.  Il  en  y  ha  d'aucuns  qui 
furc  des  chiens ,  aux  brullures  du  feu,  portent  les  Racines  de  Plantain  atta- 
aux  inflammations>aux  pans,aux apo  chees  au  col  i  pour  chalTcr  &  rcfou- 
Aumes  qui  vicnent  derrière  les  oreil-  drc  les  glandes. 
Jes,auxfcrofules&auxfiflule$Uchry  ANNOTATIONS. 
malcs.Le  Plâtain  cuift  auec  fel  &  vi  n  Ç  Finant  f  opinion  de  Galitn  ,  Us  met 
aigrcjaydcf mangé)  à  la  dy fenterie,&  ^  tims^qui  tnpmble  refiouLfset  et  ajl 
aux  flux  ftomachaux.Lon  le  donne  en  £nent,fint  conenabUs  aMxvIceresmalin^s» 
lieu  de  Iotte,cuiél  auec  Lentilles,&  le  &  malais/s  à  medeciner,  aux /«x,  &  Mtx 
mange  lon  côtre  l'hydropifieaquati-    dyjènteries ,  refireifnent  lesfux  de  jàng^ 

3UC ,  pourueu  toutesfois  que  les  hy-  ô^tnt  le fiades  (nruuures,  confilident  les 
ropiqucs  ayct  le  premier  mâgé  quel  JhleSjVlcerescauemeHXy  vieux  &  noune-^ 
qucs  viandes  feiches  fans  boire  ,  6c  aux.  Entre  tels  medtcamem  le  Plantain 
qu*ilzlemangctau  millieudu  repas,  tient  le  principal Iteu.  Ce  qui procide par  la 
Lon  le  donne  cotre  le  mal  caduc,  &  à  conuenance  &  mefurede  fin  tempérament 
ceuxqui  font  refferrcs  de  lapoidtrine.  poHrautnntqt^iln^yhapointdtmordacité 
Se  lauât  la  bouche  du  fuc  des  fucilies  en  fi  ficctté  :  &  qne  fi  jrtgtditê  tftfi  ji 
de  Plâtain,»!  purge  les  vlceres  d'icelle»  gràde^qtfelU  pettyeeJloHrdtr^Lagrenedr 
LePlâtain  machc  auec Cimolia  &  Ce  racwe  du  VÛntain  ,  pins  défichant ,  & 
rufe,  médecine  au  mal  S.  A  moine, il  mcintafoidijfantyhaaMreJleparetUever-' 
CcGOUrt  aux  âftulcs ,  aux  dolcurs  des    tn  qt*<.  les  freslàs^ 

n  Dm 


edi. 
rei 


1^4  LefecoôdLiurc 

Pc  la  Bcfîc,  Que  tes  Grecs  appellent,  Uvrayt  fiueur  Au  Greffon  Mentys.fdr^ 
Sion  :  les  Latins,Lauer:les  Italic&i »  ejne  cejhty  cy  rfefl autre  chofe  tjue  U  Cref" 
G  orgolcft  ro.  Jin  vulgaire»  La  Berle  par fi  tjHalité  oAcri 

c  H  A  P.    ex  X,  ferante  y  ejl  participante  itvne  ejfence  cha» 

de  ^  dtgefîfue. 

De  laTliy  mbrec,Que  les  Grecs  appel 
lent ,  Sifymbrion.  Les  Latins ,  Si- 
fy m briufn:lcs  Italiens  MentaRo* 
mana. 


c  H  A  p. 


c  X  X  I. 


La  Berle. 

LA  Bcrlc,naift ,  &  fc  trouue  d;ïns 
les  câues.  Ceft  v  ne  herbe  grafic, 
droidfce ,  aucc  fucillcs  larges ,  fcmbla- 
blcs  à  PAchc  ,  quoy  qu'elles  foyenc 
moindres  &  odoriferantes.Ces  fucil- 
lcs mangées  crues  ».ou  cui(Stc$,rôpcnt 
les  pierres  &c  font  vrinchprouoqucnt 
Pvrinejc  flux  menftrual,  &  lafortie 
du  fruiâ.  Mangées  en  viandes  celles 
ayd^ntà  ladifcntcrie.Cratcuas  l'Her- 
bier difoit.que  la  Bcrlc,eftoitvne  pli- 
te  branchue.aucc  peu  de  fueille$,ron- 
dcs,plu$  grandes  que  ccjlesdela  Men- 
tbe,noire$,  &  que  de  figure  elles  s'ap- 
prochoyent  i  celles  de  la  R  oquctte. 
ANNOTATIONS. 

Ly4  BerleyVtentvoluntmremevtdMts 
les  ruifeoMx  des  fvntzUneSyjioides  Pe- 
fiiy&  chaudes  au  printemps.  Ce  ijm  mani- 
fi^eP erreur  de  ceux  y^ut  pour  U  Berle  pre 
nem  le  Crejfon ,  tzint  celuy  <jui  ejldcuxya- 
uecfitetUes  &  fiueur  de  Laiflue  comme  ce 
l'ty  tjui  produit  tes  freilUs  fcmbkbles  À  U 
Taquet  le  j  &  quimagéreprefmeaHgoufi 


Thymbree, 

LAThymbrec  qu'aucuns  appel- 
lent le  $erpollctfauuage,naif^és 
lieux  qui  font  en  friche ,  fcmblables  i 
la  Menthcdcsiardins,  mais  aucc  ftieil 
les  plus  larges  &  plus  odoriférantes. 
On  en  fait  des  Gutrlandcs,&  ha  vertu 
d'échauffer.  La grcne(1)eue en  vin^cft 
bonne  pour  l'vrincquidiftille goutte 
A  goutte,  &  aux  pierres  de  la  vcicie. 
Elle  arreflc  les  fanglots,  &  appaifc  les 
doleurs  ou  tranchées  des  boyaux. Les 
fueilless*cmplaftrent  furies  temples, 
&  furie  front  pour  les  doleurs  de  la  te 
ftc  :  &■  fur  les  pjqurcsdes  guefpes ,  & 
des  moufches  à  miel.    La  Balfamitc 
(beucjreftreindt  les  vomin"cmcns.  H 
y  ha  vnc  autre  cfpeccdc  Thymbrce 
«ju'aucuns  appellent  Cardamjna,ou 

Sion. 
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Sion.Ccftc  herbe  fe  cotnpl aift  es  lieux 
ou Tciue prend  ion  conduidt,  &  par 
aind  elle  naift  és  mcfmcs  lieux  ou 
naift  h  Berlc  Aucuns,  l'appellent 
Cardamine,par  ce  qu'au  gouft  elle 
rcfTcnrbleatf  Cardamum.ou  N^aftur- 
tîum,  quieftleCrertbn  Ahcnoys-.  Lei 
fueiltes  de  ccftc  Thymbrce  au  com- 
mencement elles  font  rondes, mai« 
en  croiiTant  eWcs  deuiennent  entail- 
lées, comme  celles  de  la  Roqiiittc. 
Sa  nature  cft  d'échauffer  ,&  de  faire 
vrincr.  Lonla  mange  crue.  Elle  ef- 
face les  IcntiHe$,&:  auir«  taches  du 
Tifage,Pcmplaftrant  dcflus  h  nuyr, 
ic  la  leuant  le  matin. 

ANNOTATIONS. 

LtyfBalJamite.ojt  le  Sifymbrium  de 
ThtQphrttih  efi  di^e  Mtnt*  Ro^ 
mand ,  four  ht  firmUtude  qtielle  ha 
âme  U  Menthe  vulgaire  y  iettantfiuilits 
erejpeSy&ftHs  Ltr^ès  <p4e  celles  de  U  Men- 
thc^MMecvne  ttge  cjUAiragHlsire ^de  colenr 
témtojk  rottge,T.vitojl  verde,  d'odeur  &  de 
ftuenr  oHCunemet  plus  aiguë  tjue  U  Men- 
the. Etparaift/i'felonThevphraf{e)n'e' 
fidnt  diltgemvfet  culttuee,  elle  fe  tranfmue 
éù[ement\ perdant  ft  bonté  &  odeur ^  qut  je 
defcendés  racines  (jt^elle  produit  en  grand 
nombre  y  &  profondes,  fa  forme  &  naturel 
êdeuryà  U  Menthe.  'Paratnjtlon  ne  peut 
honnement  coniefltérer^tjue  le  Stjymbnum 
de  Theophrajhy^i  eFÎ  U  BMfumite^nMf- 
fant  és  ùeux  cttltiuès.  foit  le  Sifymbrium  de 
Dtojcorideyprouenant  és  lieux  qui  font  en 
friche.  André  Mathioli infigne  médecin 
ha  veu  ceHuy  Sifyntbrmntde  Diofcorsdey 
dans  Us  campasgnes ,  &  lieux  peu  cuit  tués 
de  la  valUe  syfnÂnie ,  qui  font  en  la  turtf- 
diclion deTrente touec tâutes  lamarquet 
tue  luyattrthue.cemepneautheur^Le  Si- 


Etpar  ainjt  U  Thjmhrte  (abitjans  de  ce 
nom)Qulevray  Sifymbriumydott  ifire  cet» 
chéés  Iteux  plains ,     qui  font  en  friche^ 
ta  Thymbree  dejèiche  é*  échauffe  aiè 
troiz,iéme,dcgré.  Le  Crejfon  commun  fec, 
ejl  chuut  (-r  fie  au  troiuéme  de^éy  fit 
verd  Un  excède  le  fécond. 
De  la  CreftemarinCvQue  les  Grecs 
appellent,  Chrithihon ,  fcs  Latin^, 
Chrithmum  :Ies  Italiens,  Flnoc^ 
chio  marino.  -   ■  ' 


c  K  A. 


C  X  X  I  l. 


L 


A  Crcftc  marine ,  que  1^  tQi(CCS 

 ,  appellent  Crithmon ,  oq  Crita- 

mon,eft  vnehcrbette  brâchue,plcinc 
tout  au  tour  de  fueilles,  qui  croift  à  la 
hauteur prcfqucsd'vQc  coudée.  Elle 
naift  fur  )a  marine  &  és  lieux  pierreux 
auec  force  fucilles  ,falecs  au  gouft, 
gralTcs,  blanchaftres,  coranîe  celles 
du  pourpier,  iaçoit  qu'elles  foycnt 
plus  larges  &  plus  longues.  Elle  pro- 
duit les  Heurs  Ijlanches.  Lagrenc,e(V 
comme  celle  du  Rofmarin ,  tendre, 
odoriférante, &  ronde.  EHc  le  rompt 
quand  elle  ed  feiche ,  6c  ha  par  le  de- 
dans vanoyau  fcmbiable  au  grain  du 
Tourment.  -Les  racines  qui  font  tan- 
toii  trois  tantoA  quatre ,  font  groiTes 
d' vn  doigt,  &  rcndcntfau^lairer^vnc 
plaifante  3c  aggreablç odeur.  La  de- 
coClion  4<  la  racine,des  lFucillcs,&  de 
la  grene ,  faifte  en  vin ,  8c  bcue ,  vaut 
aux  angoUFcs  de  Pvrinc,  à  la  iaunifle, 
&  pour  prouoquer  fc  flux  menftrual. 
Lon  mange  la  Crcfte  mariné, crue  & 
cuiite, comme  les  autres  herbes  de 
iardrh,  &  outre  çeta.lon  la  mange  en 
fauwûre.  -"•     '  • 

ANNOTÀTl^Nry. 


Cre^eiharine  yCbgnue  des  fia- 

tii 


Tymbriumétftatiquedef{.ntpar[>tofcari' 

de, efi  le  Crejfo'ivulgaire.LeStfynjbrium.  L  tiens  yé^fran^ois  quife  ttentient  fur 

de  Pline  qut  vient  fur  les  bords  des  pifcute^  la  marine  »      'les  plus  curieux  d'iceux 

des  eflangSy  &li«Ux  aquattqueSy  eft  ce  que  qui  hnt  tranjfUntee  '  en  leurs  iardtm, 

ks  H<rbKrsappilkfit  M<ritheaquatyim*.  tic^t.  ^Emf  eiron  defcrit  par  'Dtofcoride 


Le  fécond  Liurc 

MM^A^Liure.  Cha.iZt.^aree qut U  Crejlt  vnc ejpece  dt  Grumtn ,  hcrU  ejpîrteuft.ct 
marine,  qne  les  I tdUni  appellent  vulgai-  t^ue  Dtofconde  n'attnbw  aucunement  À 
rement ,  Herba  ii  %an  Tietro ,  ne  dijfout  p,„  pU  de  CometlU .  Et  que  ia^ou  que  U. 
Ifi  humeurs  colerique^ny  flegmatiquei^  Capriuala,  qut  ejh.  Dent  de  Chien,  fiice  a 
moins  encores  feaue  des  hydrofHquts^  corn-  U  cyme  cinq petis  ejpis.qui  fouurans  refrre 
bien  qu'on  en  mange  en  abondance ,  La  fentem  en  ieureftfse  vn  "Ptéde  Cometûe, 
Crejlemarine  pour  efire  [allée  augoun^&  fiefi  ce  qu'elle  ri' ejt  point  envfage  pour  vi 
4UiCunement.tmere  ycfienfi  faculté  dejîc--  ondes,  &  ne  produit  les  fuetllcs  entaiHees, 
cattue  &  abfierftHC,  taçoit  que  ces  facultés  (frnefe  fcme  purmy  Us  tardms.  Celle  herbe 
Jbyet  moindres  en  elU^que  és  herbes  ameres.  pareillement  qut  fe  nomme  Pté  de  Corbeau 
Du  Pic  de  Corneille ,  Que  les  Grecs  ^  -Kén^nculus,  ou  PUdeCoq^efi 

nomment>CoronopS's:le$  Latins.  ^''"^'f^  ^.  ^'fP^'- 

Coronopus  :  les  Italiens ,  Herba    '^^'''^^'^  aucuns  tarMmers  appellent, 
^  Corne  de  Cerf,  les  Jtu/tens  Herba  fteHa, 

La  Corne eïï nommée  en  la  Conte  de  Cj«- 
ricCySerpetina^par  ce  que  la  racine  fetchee 
en  poudre,  &  beue  dans  du  vin,  efi  vn  va» 
ieureux  remède  fur  les  morfures  des  repè- 
res, ainfique  fouuent  Pha  expertmenii  U 
Seigneur  Afatthtoli,  . 
Du  Laflcron,Quelc$  Grecs  appcl(ct, 
Sonchosilcs  Latins,  Sonchus:  Ici 
Italiens  Ciccrbica. 

CHAP.  CXXIIII. 


ftella. 
c  n 


A  F.      ex  XI II. 


Pie  de  Cornet,  ^  , 

LE  Pic  de  Corneille  cft  vne  her- 
bcttc  longue  ,  t^ui  va  rampant 
parterre.  EUehalesfueilles incirees. 

Elle  {e  mange  cui^e  comme  les 
Autres  herbes.  Ellehalaracincgrefle 
ÔC  aftri6liuc,!aqtrc!lc  mangée  en  visri' 
de,  aydc  aux  flux  ftomacluux.  £Ile 
naift  fur  la leucc  des  fojTp<,prcs  des  ri- 
uieres ,  &  en  lieux  qui  font  c  n  friche. 
V  ANNOTATIONS. 

I'j4y  nomêcefte  herbe  Pie  de  Corneille, 
non  ignorant  que  les  Jîmùhjles  t appela 
lent  cofn7nHn{mentf7)en(de  Cijtenfqut  eji 


Lajferon  aj^rt. 

LE  LafTeron  eft  de  deux  cfpeccs. 
L*vn  eft  plus  (âuuage  &  plus  ef- 
pincux:L'autrc  fe  mange  plus  tendre. 
Ce  Laflcron  ha  la  lige  contournée  en 
anglets,  concaaé«  quelquefois  rouge: 
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meflecy  ivnt  ejfence  terrejhe ,  &  a^uati* 
que^toutti  d(HX  Ugiertmcnt  froides^çy  par 
tutpe  de  U vertu 4if{ncltue.  SecUdeuient 
tirrejlrej&  n'ha  quvn  firt  peu  dtcha» 
Uhk, 

De  rEndiuc,Quc  les  Grecs  appel- 
lent, Scris:les  Latins,  Scris:Ic$  lu« 
lieos^Endiuia. 

C  H  A  P.     C  X  V. 


Lajferon  non  aifre* 

les  fucilles  font  àTentour  ,  entaillées 
par  intcrualles.  Toutes  les  deux  cfpe- 
ccs  ont  faculté  refr igeratiue  ,&  moyc 
nement  aftriikiuc ,  &:  par  cela  empla, 
ftrccs  fur  les  eAomacs  chauts  &  far  les 
inflâmations ,  leur  donne  allégeance. 
Leur  (uc  beu,appaife  les  excoriations 
del'cftomac  ,&  engendre  afsçs  WiO:, 
Applique  auec  fainejfayde  aux  inflâ- 
mations du  Hegc  >  &  des  lieux  natu- 
rclsdesfemmes.L'herbe,&  nô  moins 
la  racine,cmplaftrcc  prouffite  aux  pic 
quresdes  fcorpions.  Il  y  ha  outre  les 
fufdites,vne  troizicme  efpece  de  LafTc 
ron,  plus  tendce  que  les  autre$,croif- 
fant  en  arbre,aucc  larges  fueilles,diui 
fans  fa  tige  branchue.  Ccftuy  ha  au- 
tant de  pouuoir,quc  les  autres. 
.  ANKOTATIONS. 

LEs  trois  fortes  de  Lajferons^  viennent 
par  les  champs yiardtm  drvignes.  En 
la  Tufcane  .onenvfefùr  le  printemps ,  d€ 
leurs  fùetUes  &  racines  ^onrfairedes  fiHt" 
deSypar  ce  qne  lors  elles  jônt  fort  tendres,  & 
parleur  douceur aggreabUs au gouft.  Auf 
fGaliendtt,que  U  Lajferon  meure ftep' 
neuXyMais  tendre  &  ieune  il p mange  com, 
w  tesMitrci  herùes.    Sa  température  efi; 


Endiue  jàuuage. 


Endiue  doine^iique .. 

L*E  ndiue  eft  de  deux  ef^cces  :  La 
domeftiquc,&  làiauuagcCeftc 
ï'auuaKC-  fc  djuiG  en  deux  efp«- 


CCS  M 
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ces.  L'vncàloccafiondcfonamcrtu-  doit  bien  reproHMer.Car Uçott  ûke  U  Lmù 

me  fc  nomme  Picns  (ceft  i  dire amc-  [lue  finuage  rajrefcbtfe,/î  eji  et  que fm 

rc)&  Cichorion  :  l'autre  ha  les  fueiUcs  Mbotidantde  Laiti  ha  en  jôy  aucunei  par- 

plus  larges»  que  PEndiuccuItiucc,&  ùes  fi  chaudes  qu' elles  htilUnt  &  fimam- 

cftplus  vtileÂl'cftomac.  Ladomcfti-  foullt :  &  ancHties  fi endonnameSyqHaU" 

que.en  pareil  eft  de  deux  clpeccs.  L'v  •  chs  (fiiifins  de  t  Optum )  le  méfient  auec  U 

ne  fait  les  fuciUcs  larges,  fcmhlablcs  \  Laili  du  Panot.Les  Blaueoles  tjuoyqM^^ 

laidluCjPautre  les  fait  cftroiûcs,  &  cft  aucuns  atnfi T e^lmetjtjue  les  Itaiies  appel 

au  gouft  en  la  fauourant  aucunement  Unt  Batuficola.Fiore yllt(o^fiore  Campe* 

amcrc.  Les  Endiucs  fauuage  &  dome  fi^n'efl eijece  de  Ctchcree  ,nyde  Scanole, 

ftiquc ,  rcftreignent  &:  refroidirent,  parcetjtte  Peffigte y  centredtt.  VEndtue 

ScfontconuenablcsàTcftomacCui-  fiuuage ,plusamere  queladomeffiqueefi 

acs&  magccs  auec  vinaigrc,cllcs  rc-  fiotde&  fiiche  au {econd degré. mats  U  do. 

ftreignent  le  flux  du  ventre. La  fauua-  meïiujue  rafrefihit  daHantuge  cir  la gran 

ge cft  plusaggrcablc  à  I  cftomac ,  par  de humuittequi efien elle.refiene jàftcctté, 

ce  que  migce,cl!e  allège  les  ardeurs  &  Toiitesfiys  fvne  &  tautreefi  afirt^liue, 
la  toiblclFe  d'iccluy.  Toutes  ces  cfpe- 

ces  emplaftrccs  rculcs,ô:  auec  Griotte  CondrilIe,Q«e  les  Grecs  ap- 

fcchc  ont  puiflancc  lur  les  doleurs  de  ^  ChondT.IIc  :  les  Latins, 

la  bouche  &  de  Pc-ftomac.  Elles  aidct  civondrilla  :  les  Italiens, Con- 

auxgouttes,&auxinHammatios  des  driila. 
yeux.  Lon cmplaftre  Phcrbc  &c  la  raci 

neenfcmbk- ('auec vtilitc^furlcspic-  c  H  a  p.  Cxxri. 
qurcs  des  fcorpiôs,&  fur  le  mal  ùit){i 

Antoine,mcfl<es  auec  Griotte  Icichc.  T    A  Condrille,  qu'aucuns  appel- 

Lon oingtaucc leur  fucjleschofcsqui  |  ^pcllcnt  vLicborcc  ,&  Jcsauires, 

onibcfoingd»cftre  rafrefchies  ,y  ad-  End.uc:faitlatigc,fl  urs^&fu- 

iouftant  de  la  Cerufc ,  &  du  vinaigre.  cilles/i^mbl.»blrs  A  la  Cicliorec  lauua- 

ANNOTATIONS  ge.  Et  par  cela  aucuns  ont  di^ ,  que 

ANMOIATIONS.  c'eftoit  vneefpccc  dcCIchorce,no^- 

Iy^pi/^«^  D'ofcondeMe  y^ue  tant  U  obftant  que  la  Condnllc,en  tout  qu*- 

Ctchoree.corne  P Endtuefl'ayem  cha-  elleconucntcnloy.eft  plus  mmui  6c 

cune  que  deux  eif-eces-xe  noupourmnt  plus  fubtik*,quen*eft  la  Cjchorec.llfc 

L  CijondriUe ,  dont  ithaparléau  Ckip.en  trouue  dans  les  branches  de  la  Con- 

fittuant.efivtnmblememeffecedeCicho'  drille.vne  gomme  fcmblabicau  Ma- 

ree  paretilement  U  herbe  qu'on  nome, Pif-  ftic  ,  de  la  grollcur  d'vne  Feue  ,  la- 

pnhtty&  les  Herburs,T>ens  Uonis.  Or  quelle  broyée  aui  c  Myrrhe  ,  &  ap- 

efice  que  les  ^poticaires  commettent  vn  pliquce,aucctoille,àlaquaniiicd*v- 

grund  erreur,  par  ce  que  pouuasauotr  aux  ne  Oliue  aux  lieux  naturels  des  fcm- 

urdirts  r Endtue  bonne  ($■  irefixcellente:  mes  prouoque  h  flux  mêftrual.L'ber- 

& efiam les campatgnes  pleines  de CuIm-  bc  pilee  auec  U  racine,  &en  faifant 

ree^quin^efi autre cljofii^cotnme dit  Diofi»  par  après  des  trochifqu*  sauec  Miel, 

rtde)que[' Endtue piuuage^prennent pour  &  Nitrum,  Kfdids  Trochifquf s dif- 

faite  de l  eaued'Endiue,vne  certaine  etpe  fouts  en  eaue ,  gueriflcni  les  change» 

cède  LaiEiue jàuu.tge t  esjineufijurey  mens  de  la  couleur  naturelle  du  cuir, 

tfuie pleine d*  Eu:U , qu$ eficbofique lon  àvnc  blâchcur,ou  noirceur  cxccfsiuc, 

1-a 
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La  gomme  confcruc,&  fait  rcnaiArc  Qc  aiicc  huyilc  rofât  dans  les  oreilles, 
les  poils  des  paulpiiTCJ.  Ce  mclmc  aydcauxdoIcursd'icclles.En  mcfmes 
fait  la  racine  de  la  Condrillc ,  cjuand  j]  aydc  (  en  s'en  oignant^  aux  ardeurs 
elle  ci\  frelche ,  mettant  Ton  Tue  ,  auee 
la  poinilc  d'vncaguille  ^furks raci- 
nes des  poils.  Beucaucc  vin,clUaide 
à  la  morlurc  des  Vipcres.  Le  fuc  de  la 
Condrillc  cuicle,beu  fcul,ou  auec 
vin,  rcftreinil  le  flux  du  ventre.  II  fc 
trouue  vne  autre  efpccc  de  Condrillc 
qui  produit  les  fueiUcs  longues,  en- 
taillées tout  autour ,  6c  couchées  par 
terre,auec  la  tige  pleine  de  laidb.La  ra 
ciae  c(lrôdc,grcflc,vigor>.u{e^lcgicre 
rouiraftrc&'pleinedc  lu]Urur.  Les 
fueillcs  &  la  tige,  ont  vertu  digcltiuc. 
Le  fuc  confcruc  les  poils  des  paulpic- 
»cs.  Elle  nairt  en  pays  gras,  alUgre, 

Ôc  cultiuc- 

AIn'NOTATIONS. 

L^CojidrtlU  eji  epcc  de  dchrcc, 
fflus  menue  touu^fm^en  fUctlUi^tige^ 
fieHTs.O'^cnc.  EUe vatf  par UTufcant 
êi  leucti  des  champs ,  oftpres  dnxhantn ,  & 
tn  vfe  h»  tn  filades ,  tout  atrifi  que  de  U 
Cuhree .  L'autre  efj>ece  de  CondnlUt 
de  fente  parDiofconde,  pour  tubondunce 
dulaiB  qt^elleha^en [et  racines, fueilUs, 
ffr  tige ,  ejl  nommée  ^eux ,  L'atJotitoU  : 
érd'tcelUs  les  ftigneursdH  pays,cnvfent 
tn  filadfs. 

Pc  IaCourge,Quc  les  Grecs  appcl- 
pellent,Colocyntha:lcs  Latins^Cu 
curbita-.les  ItaJicns,  Zucca. 

C   H    A   p.       ex  X  V  II. 

LA  Courge  eft  bonne  à  manger. 
Broyée  ctue ,  6c  emplaftrce, clic 
adoucit  les  tumeurs  Cto^apoftu- 

mcs.  Les  raclures  appliquées  fur  les  des  fieures^efsiues en  chaleur.  Le 

parties  du  deuant  de  la  tcfle,  aydenï  fuc  de  la  Courge  premicremcnt  pilt, 

aux  enfans ,  pour  les  inflammations  puis  cfpreinû ,  adiouftani  vn  peu  de 

^es  pannicuUs  du  cerucau.  Ces  mef-  Miel,  &  de  Nitrum,lafche  douccract 

•  rocs  raclures  s'cmpUflrent,aux  in-  le  corps.  Le  vin  qui  fc  met  dans  la 

flammatiôsdcsycux.&auxgouttcs.  Courge frcfchemeni  caucc,tcnude- 

Ic  fuc  efprcina  des  raclures  broyées  dansvne  nuyt,  au  fcrain ,  6c  puis  bcu^ 

culç$vôc4iftillciuf5»P*iï"y'»c^'^^>    l*fchc  le  ventre. 

— ^  B  iiij 


Courge  longue. 
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ANNOTATIONS.  vertu  de  prouoquër  ^vrine.  LonU 

jlgrent  itvne  Courge,  tfi  de  for^  boit(aucc  vtilité)auec  laiÛj&vin 
me  &  deruturediuerfe, pour  auut    cuift  pour  les  vlccrcs  de  la  vcfcic.  Lct 

fucillcs  emplaftrccs  aucc  vin,proufFi- 


^ue  prinfe  du  col  de  la  Courge  y  fait 
naijheles  Courges  longues  -.de  celle  qui  ejt 
prinfe  du  corps,  en  prouiennent  Us  Courges 
rondes  :  de  celle  qui  ejt  au  fond ,  s'en  pro" 
duifènt  les  plates  &  accourcies,  dr  qui  font 
moult  propices(fetches)à  tenir dedans^vin^ 
huyllCf  &  autres  liqueurs.  La  Courge  eft 
froide  &  humide  au  fecod  degré.  La  Cour-- 
gey  félon  le  naturel  des  chofes  qui  font  aqua 
files  &  fuhtileSy  fe  doiuent  manger  auec 
chofes  aiguesyaigres^fàlees  y&arresyflon 
veut  Us  OMotr  famurcufes. 

Du  Concomtre  <lc  iardin.  Que  les 
Grecs  appellent, Sicys  himcros. 
Les  Latins, Cucumcr  faciuusiles 
ItaIicns,Cocomero  domcAico. 

CHAP.  CXXVIII. 


CitruU. 

LE  Concombre  de  iardin  ,  eft 
moult  vtilc  \  l'cftomac  &  au 
corps.  Il  raFrcrchit,&  ne  fe  cor- 
rompt dans  l'cftomac ,  laçoit  qu'il 
foie  malaifc  à  digérer.  Ilaydeàlavc- 
fcic.  Par  (on  flair,  >1  réueillc  Icsfcns 
endormis  par  rpamc,&dcffail!ancc 
dccœur.  Sa grcne, ha vnc  moyenne 


Concombre  marin. 


Concombre  domefftque, 
tcnt  aux  morfures  des  chiens  :  Ôe  aucc 
miel,  aux  vlccrcs  oifuiquans  laveue. 
La  chair  du  Concombre, que  nous 
Grecs  mommons  Pepon ,  mangce  en 
viande, prouoque  Pvrine,  Se  empla- 
ftree  rcfout  les  inflammations  des 
yeux.  Les  efcorces  mifcs  fur  la  partie 
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Pepon. 

dedcuantdu  Chef,aydc  aux  inflam- 
inai^ons,quc  fentéc  les  cnfans,  par  les 
panniculcsduccrueau.  Pareillement 
mifcs  fur  le  front  >  elles  repriment  les 
dcfluxions  qui  tombent  uir  les  yeux. 
Lefucdu  Peponmenéauec  lagrene, 
&  aucc  la  farine,  &  puis  fcichcau 
Soleil ,  mondifîc  Se  embellit  la  peau 
du  vifjge .  La  racine  feichce  &  beue 
au  poix  d'vne  dragmc  ,auec  Hydro. 
xnel  fait  vomir. 

Et  après  délibérant  aucun  après 
fouper,re  purger  par  vn  vomidcment 
]fgicr  ',ce  fera  afles  d*en  boire  deux 
oboles.  Celir  mefroe  racine  empla- 
ftree  auec  miel , guérit  les  vlceres,  qui 
lettans  humeurs  femblablcs  à  Miel, 
font  par  cela  nommes  Taui. 
ANNOTATIONS. 

POur  Uiourd'huy  les  efpeus  de  Con^ 
cambre  ne  font  incognues  aux  bonnes 
muifons  par  la  France.  Cenx  que  les  / ta- 
liens  appeUentytsy^ngurie^if ont  cHé  cognus 
des  G recs,&  ne font  Us  Citros,qtfslt.  nom- 
ment CedriuoU ,  les  ConcombreSy  dicîs  par 
tux,tyfngHrie  :  Car ain/i tji^ilz.  difent  en 
leur  UngAgey^fngurie  Cocomerijil^  nedi 
fem  au  contraire  ,  Cocomeri'^ngurie, 
Jies  Ocrons  ont  fhcHlté  de  fitire  vriner^j 


£0  f 

mais  en  moindre  efficace  que  les  Pepops. 
Les  Concombres poureftre  moins  humides 
ne  fe  corrompent  Jî  tojtdâsteHomac^  comt 
font  les  Pepofis.  Londott  toutesfoys  fe  gar- 
der J^en  tropmâger ,  pour  autant  que  leur 
mauuais  nourrijjement  :fafjhnblant(peu  à 
peuy&  fans  ejlre  apperceu)dans  les  f^ewes, 
fe  pourrijfant  par  après  pour  la  plus  legiert 
occafton  quife  pourvoit  offrir,  engedre fiè- 
vres trefcrueUes ,  longues ,  dr  malatfees  À 

fuerir.  Les  Pcponsydefcendent plus  tojl  au 
ai  du  corps  y  que  ne  font  ny  les  Courges,  ny 
les  Melonsy  é"  enleuent  toutes  Lentilles  ér 
taclHS  du  vifage.  Leurgrene ,  ha  plus  de 
efficace^  tellement  qu'elles  rompent  les  pier- 
res des  reins.  Les  PepoSypar  cjf  ectal quand 
,7z,  font  mal  digères  ycngedrent  mauuaifes 
humeurs  dans  le  corps ,  &  caufent  U  coU- 
^t4e^ayans  premier  induit  à  vomir. 
J)c  la  Lai<5luc,Qu^c  les  Grecs  appel- 
lent) Thridax  :  les  Latins,  Laduca: 
les  Italiens,  Lattuga. 

C   H    A    p.        C  X  X  I  X. 


'  '  Laiàue  Crejfe. 

LA  Laiauc  domcftique,eft  ag- 
greablc  à  l'cftomac  ,clle  rafref- 
<hit,  elle  fait  dormir,  elle  ramollit  le 
corps,&  engendre  abôdance  de  laid^. 
La  fai^uc  cuiÀe  cft  plus  nuti-itii^é-. 
Lalaiiluc  hiangce,en  viandtJ,'*"* 


la  Iauer,cft  vtiJc  à  ceux ,  cjui  rc tknncc 
la  viande  dans  rcnomac .  La  grene 
bcue  ^^jc  <n  aller  les  ymaginations 
continuelles  de  pailbr^ilc  qu'on  ha 
en  dormant  ^&  cft  contraire  aaicu 
d'amours.  LaLai«n:uctropfrçquctec 
en  viandes,  nuyt  à  la  vcuc , aydc  aux 
inflammations,  &  mal  S.  Amoinc. 
L on  la  falc,  &  la  garde  Ion  comme  les 
autres  chofcs  falces.  Ayant  produit 
fon  frui(5l,elle  acquiert  vne  vertu  (cm 
blablc  au  Iii^,ou  bien  au  fuc  de  la 
Lai<^ue  fauuage. 

De  la  Lai<aue  fauuage  dite  des  Grecs 
Tndax agria,dcs  Latins ,  LiCiucz 
filueftrjs,  des  Italiens  Laduca  dU 
uatica. 

C   H    A  .p.       ex  XX.. 

LA  Lai6luefauuagt,«;ftfcmbla- 
blc  à  Udomeiliquc,  mais  la  tige 
en  cft  plus  longue,  Icsfueil- 
ks  plus  blanches, plus  fubtiles, plus 
auprès,  ôc  plus  amcre^  gouft  :  la  fa- 
culté defqucJ  les  reflembleaucuncmét 
^çcUedu  Pauot»5dceftc  occafionil 
5nyhqd-^ucpns.quimc(J<:nt^ibo  Jai(îl 
/auec  «,luy  d'Opium,qui  iç  £u^l  dp 
J]au(U^  C;çlaid  w:u,j»ii  poix  de  deux 


oboles, auec  vinaigre  miellé, purge 
l'cauc  du  corps, &  oAe  les  poJs  U 
neubles  qui  fe  rrprc/epunt  aux.y.cux» 
Aueccc lai(f^, & lai(^  de  femme, loB 
oingt  (  aucc  vtilité)  ks  brullures  qui 
viennent  de  Feu.  Lo  G^mme  la  Lai^ 
dluefauuagCyeft  cndorcaanie.  Etpar 
ainiî  faifant  dormir,par  ce  moyen  elle 
allège  toutes  les dolcur5.  Elle  prouo» 
que  le  flux  menflrual.  Lon  la  boic 
contre  la  picqure  des  fcorpiôs,  &:det 
A  teignes,  qui  ie  nomract  Phalangia.. 
Sa  grene  toux  ainiîque  coUedalado» 
me(Liquft,ofte  les  defirs  de  fatisfaire 
aux plaiUrs  vencriques ,  qui  furuien* 
nentpar  nuyt*  &  amoiodriLlc  pou- 
uoir  d'y  prendre  fcs  csbais ,  Son  fuc, 
ha  les  mtfmes  vertus  ^iaçpic  que  ce 
foit  à  moindre  cfCicace.  Lclai^dcla 
Laitue  fauuage  fc  garde  damvn  vaif. 
feau  de  terre,  eftant  premier  fcichcau- 
SolciLainfi  que  les  autres  fucs. 

ANNOTATION^. 

TOtttc  U  dtffa  ece  qui  fi  troHHc  entré 
Us  Latdjtçs  tle  tardw  ,ejf  d'autant 
qjM€  tzTie ,  cjl plus  aggreablt  À  U  vcuc  & 
^gvtjlpOH)  cJIkc  tcndr<,ae[^Mt »firrec^ 
bUiiofjrjQ'  Poutre  dure fpoliCy0MMcrte^ 
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é'  ver  Je.  Lâ fiuM^e  reJfemhUnt  -t  la  do-  racine  aucun  goufl  âfameftume,  mais  plus 

mtîliqueyefi  p!us  amere,&  replu  de  U0.  lofton  la  fem  aiguë  &  oAortfirante ,  ainfi 

Là  domeffujue ,  feule  &  humide  fini  fx-  tjue  toute  t  herbe.  Caliert  mefmè  dit,  cjue  le 

w^enfifrtgtdtterejfemble  àPeauedejoTt'  Cingidion  ejtplu^'conuenable  aux  mede- 

laine, ^ueUjue pen  qWon  en  mange, elU  en-  cirtes ,  qu'aux  viandes ,  par  ce  qu'il  ejhfèrt 


pit  louAble  en fti  parties 

Du  Gingidium,  Que  les  Grec$  ap 
pcllcnt,  Gingjdion:lcs  Latins, 
Gingidium  :  les  Italiens  ,  Gin- 
gidio. 

chap.  cxxxi. 


mamfejle  qualité  ^qut Joit  amere  &  ajlrin" 
gente. 

Du  Scandix ,  que  les  Grecs  appellent, 
Scandyx  :  lei  Latins ,  Scandyx  :  Ici 
luliens  Scandicc. 

CHAP.  CXXXIT. 


Le  Cingtdium, 

LE  Gingidium, qu'aucuns  appel- 
lent Lepidiiî,  vient  pour  la  plus 
part  en  Cilicie,&  en  Surie.Ccft 
vne  hcrberte  femblablc  à  laPaftcnade 
fauuage,raaisp1uspctite,&:p!usman.i 
uc.Elle jpduit  la  racine  pciitr,blâcha- 
ftre,&  aucunemét  amcre.Lon  le  man 
gc  côme  les  autres  herbes ,  cuit,  crcu, 
&  gardé  en  fcl.  11 1  ft  vtilc  à  Teftomnc, 
il  prouoquc  l'vrinc,&  fa  dccodlion 
bcuc  (auec  vin)aydc  rnouK  à  la  vcfcic. 
ANNOTATIONS. 

ÏE  n'ay  changé  le  vom  latm  de  cefte  her 
be,parce  que  U  Chtrfited  qn^ aucis  (Jhi 
ment  ejhe  le  tray  Gixt^Kiton,  ne  rend  en fi 


Le  Scandix. 

LEScanditcft  vnc  herbe  fauuage 
amere,&  ha  aucunement  de  l'ai» 
gu.  Lonlamangecruc  &cuifke.  Elle 
cft  proffiiable  à  rcftomac,at  au  corpf 
pr.ouoqucf  vrinc.Lon boilTadeco 
^ionfAuec  vtilil^é)  pour  les  dcffauts 
des  rcins^de  la  vcrcic,&  du  ioyii, 
ANNOTATION  S. 

TE  n'ay  pareiUemet  changé  le  no  Lalm 
du  Scéidtx.par  ce  que  l'herbe  que  Her-, 
molaus  Barbarus  Ijome  depuoirjinguher^ . 
dit  auoir  veu  peinte, dam  vu  exe  plaire 
7)iofcçride  ,  G  rte ,  &  auftien ,  autc fietUes. 
prejques  fmbUbles  au  fenoil ,  les.fieurs 

rouf 
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roHjfaftres  ou  hVtcheSj  auee  certains  cornets 
à  lajommitê  des  ttgu  ,  &  qui  retire  jùr  U 
Cherjùeilyn^ha  en  (dj  telle acutté,  ny  amer- 
tume y^tu  les  anctes  ont  troutUen  leurSca- 
Mx ,  auec  ce  que  U  defcnotun  de  ce  Scan" 
dix  ri  ha  efiê pleinement  de peinUe  par  au  - 
cundesanctens.  Outre  cela  félon  Galtenje 
Sçandtx^efiameraugoufl^  drot^unernent 
aigu,  oui  le  fait  chaut  &  jèc  fir  Ufin  du  (è 
conddegrê^ouau  commencement  du  tiers. 
Qjti  donne  afés  à  conie^urer,  que  t  herbe 
monflree  pour  le  vray  ScandtXy  ne  tefi  au 
cuncment  poitr  ne  paierie  premier  degri 
des  chops  échauffantes  &  dejfeichantés.  * 
Du  Pcrfil  fauagCjQuc  les  Grecs .ippcl 
1cm  Cnuçalu»  ;  les  Latins, Ciiicalis: 
les  ItalicnSjPctrofelîb  faluaiico. 

CHAP.  C3CXX1I, 


LePerJÎL 

LE  Pctfil  fauuage^qu^aucuns  ap- 
pellent le  Daucus  fauiiagc  ,fait 
Litige  longuette  dou2C  doigts, 
&  quelquefois  pfus  grandc,aitcnne« 
ment  velue»  aucc  fucill^s  femb'lables: 
au  Perril,incifees  par  les  bords^com- 
me  font  celles  du  Fcnoil,  vcfues  au<$i\ 
en  la  fommitcdc  laquelle  irproduit  fa 
fl»ur,en  vnc  efni<ouchettc  blanche  Se 
odonterante.  {.«m  mange  ceftc  hcrbo 
cruc&cuj^lc-Eirc^rouo^ue  l'vrinc» 


nd  Lûrrc 

ANNOTATIONS. 

LE  PerfU fiuu tge ,  ej} augoujt ,  cr em 
pi  opérations  pmhlable  au  Daucust 
échauffant  cr  deffetchant  en  mepne  quali- 
té qu'il  fitt. 

De  la  !\oquctte,Quc  /es  Grecs  appcl- 
lcnt,Efzomon:lcs  LatinSjEruca;Ics 
ltaliens,Ruchccta. 


C  u  A  p.     C  X  X  X  1 1 1  !• 


'jR^quette pHuage^ 

LA  Roqui  tic  rrungcc  (^en  viade^. 
crue,&errabûJajiCf,  incite  aur 
«bats  Ycncriqucs^Cc  ^«ciàk  ^arciU 
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ceux  dans  les  corps  dcfqucls  s'engen- 
drent humeurs  mclancoIique«; ,  à  la 
difficultcdc  l'vrinc ,  &  aux  vcntoCtcs 


lement  fa  grenc,  propre  outre  cela  à 
prouoquer  Pvrinr.  L*herbc  faitdi- 
gereri&eAcôucnableaucorps.  Lon 
vfe  de  la  grene  pour  affaifonncr  les 
viand(S,&  pour  les  garder  i  fi  n  quel- 
les durer  plus  long  temps,  la  mettant 
en  pa(le  aucc  lai£l,&  auec  vinaigre  ÔC 
reduifant  par  après  en  Forme  de  Tro- 
chifques. 

La  Roquette  fauuage ,  natA  paf 
cfpecial  en  l'Iberie  Occidentale,  ou 
les  habitans  du  pays  en  vfcnc  de  la 
grene  au  lieu  de  Seoeuc.  Ccftc  Ro- 
quette>r  A  plus  aiguë  que  la  domrdi- 
que,&  d\  piusprouocatnjed'vrine. 
ANNOTATiONS. 

Lcyf  Roquette ,  domcfît^ne ,  fitt- 
ungc ,  vjitee  pour  les  ftlUdes ,  ne  p 
.nuwi^coit  A  pfwc,  au  taaps  de  Cultcn  funs 
■yineitcnUifiuiUa  de  ï.auii*e  ,  par  ce  que 
en  MeiUuit  en  cale  forte  ie  fotd  auec  le 
tluut,  ils'en  frii  vn  nmperamcnt  egaJ. 
Mangée  feule  ciie  ne  tarde  à  euaporerU 
Ujle.  La  grene  tue  les  vas  du  corps , 
éccourcitlarate.  Le  Limment fàttl  d'elle 
4tuecAïuLmond:fie,&  efface  Us  taches 
fîr  lentilles  dn  vifage. 
Du  Batîhcqucics  Grecs  nomment, 
Ocimon:Ics  Latins,Ocimuin:lcs 
Italiens ,  Bafilico. 

chap.  cxxxv. 

LE  BafiliCjCftvuIgairemétcognu. 
Mangcen  abondance  (  en  vian- 
de)ilobrcurcitIa  vcue,  il  ramollit  le 
corps, émeut  vcntofitcs  ,  prouoque 
Pvrinc  &  augmente  le  laidè:mais  il  cil 
diâtcilc  à  digérer.  EmplaHrc  auec 
farine  de  griotte  {ciche,huylle  Rofat, 

&  vinaigre ,  il  aydc  aux  inflimations  du  corps.  Tiréen  fus  par  le  nez,il  fait 
du  poulmon:&:  par  luy  &  feuUou  eûernucr  ,  ce  que  fait  pareillement 
auccvindeCio  iled  profiTitable  aux  J'hcrbe,maisile(lbefoingquVneAcr 
picqures  du  Dragon  marin,des  fcor.  nuant ,  on  ferre  les  yeux .  Aucuns  fc 
pions,&auxdoleursdesyeux.  Lefuc  abdiennent  du  Bafilic  mis  dans  les 
mis  dans  les  yeux,mondifie  les  eC  viandes,par  cequemafchc,  &  mis  au 
blouifTemcns ,  &  dcflciche  les  dcflu-  Solcil,il  engendre  des  vers.  Les  Afri- 
kionsd'iceux.  La  grene  bcuc,  aydc  à    quainsy  adiouAcnt  dauantage,que 

eftans 


Bafiltc  grand. 


î 


Le  ftcond  Lfurc 

eftans  picqucs  des  fcorpions  ceux  qui 
ce  mefme  iourauronc  mâgédu  Batî- 
lic,n*cn  feront  aucunemét  tormcntés. 
ANNOTATIONS. 

LEs  trois  ejpeces  de  Baflic  différent  y 
félon  U  grandeur  des fuetUtSydr  en  ce 
^ue  la  troiz.teme  ej^ece ,  qui  les  ha  plus  pe- 
tites^nommee  Baftlic  genttl^etlÇaëfiairer) 


*Orobancfiecft  vnc  tigctte  d*vn 
pic&dcmy  de  haut,  quelque 
fois  plus  grande,  roulfaftrc, velue, 
tendre,mafsiue  &  fans  fueillage.  £Ilc 
produit  la  flvîur  blanchiftrc, retirant 
furie  iaune  paille.  Elle  ha  la  racine 
groflTc  d*vn  doigt, qui  fc  deifait  da 
touc,ainfi  que  la  racine  vient  à  fcf- 


plus .r^rcM^ue Us  deux  aHires.^ant  chcr.Ellc  n.iift  entre  aucuns  K  gume», 
aceqtteDiofcoridematntient  dngarand  <jn'cl!eearangle,parîeqmfeffcc^,ellc 


de  ptcqtére  des  fcorpions.,  à  ceux  qui  deuant 
auront  mangi  du  Bafilic  »  Pline  n'ejtdi- 
fcordant ,  confirme  cefle  opinion  y  (te  dis 
cela  y  pour  gens  qui  ne  font  prorunz,  en  let- 
tres^au  1 2.  Chap.du  ic.  Liure,ou  ample- 
ment ejtdifcouru  tout  cej^ affaire.  XeBa- 
flic fe  tranfmue  en  SerpoUet  ^femé  es  lieux 
eulefoleilrendvne  exceJJ:ue  chaleur  per- 
dant la  grandeur  de  fesfueilîeSy  &  acqué- 
rant vne  plus  grande  odeur .  Le  'BafiUc 
chaut  au  feco/id degré yha  en  foy  vne  i 


humi- 


lurerfir  digérer. 

De  rOrobjnchc ,  Que  les  GrccsLa- 
tins,^  Italiens,  nomment;  Oro- 
banc hc. 

C  H 


C  X  X  X  T  I.. 


£!Orùbancht^ 


haptK  fon  nom.  Lon  la  mange  crue 
&  cui<îlc,commc  on  fait  les  A  fperges. 
Lon'cftime  que  mifc  .luec  légumes, 
quand,  ilz  fc  cuifcnt,les  fait  habile- 
ment  cuire. 

A  NNOTATIONS. 

L*Orohanct)e,tige  venant  entre  lesle-» 
giifneSi  ffMis  pour  le  plus  fouuet  entrt 
les  hledsdr  les  ChanureSy  n'ijanom  Frafo^ 
fois  peculier^nom félon  ladiuerfitidaco9 
trees,  &  particuliers.  Part  Italie  on  tap^ 

HerhaTora,par 
hes  en  ont  mage, 
fins  larder  auTaureau.  Ce  que 
ejlepxtt  pfirvne  opération,  qui  luy  efifecrt 
tement  appropriée ,  par  fon  naturel.  EUi 
efl  froide  &  fetche  au  fécond  drgri. 
i)c  la  Barbe  de  bouc, Que  les  GrceJ 
appellent,  Tragopogonrîes  Latins. 
B^rbula  Hirciiles  Italiens,  Saflc- 
frica.      c  H  A  p.    ex  X  X  V IT, 

LA  Barbe  de  bouc,  produit  vnc 
tige  courre: les  fueillcs  fembla- 
btes  A  celles  du  Saffran  :&  la  racine 
,  longue  &  douce.  Sur  fa  tige  elle  ha 
1  vn grand  vafc, dans  lequel  cft conte- 
nue vnc grenc  noire, d6^cHe  ha  prins 
ion  nom.  L*herbec  ft  bôneàmangcr« 
A  NNOTATIONS. 

LOn  vfe  des  racines  de  Barbe  de  bouc 
en  Italie ,  par  ce  qu^ elles  font  douces 
&  aggreahles  au  goujl ,  pour  mettre  en 
Jal-ides .  Ses  fttetlks  font  plus  larges  (fr 
plus  longues  que  celles  du  Saffran. 

jteur  eft-  uune  &grandette ,  recueil- 
Ut  Ut  vn  vafr^qui  s'oMure  cr  s'eslargik 
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^luni  Uv»id  le  Soleil  ^&  fe  ferre  pâr 
tfHyt ,  &  de  uur  qtumâ  le  temtn  e(h  nebu- 
leMX.  Il  rejfemble  (juand  il  efl  fèrré( pour 
ifirtéUUUfiement  poirtUupMrU  cime,& 
éuuir aucuns  potls  blancs  quifirtct  dehors) 
frefques  à  U  Barbe  Jtvn  Bouc ,  ejui  efi  U 
eéufe  (félon  Theophrajiejjue  Us  Grecs  luy 
ont  imposé  le  nom  de  Tragopogou^ejuifigni 
fe,Bdrbe  de  Bouc.  LUdue  (jui fi fkitd'icem 
luy  à  faïebic  appliquée  auec pièces  de  Lm 
Çurles  playesfiefches  de  fa  chair ,  les  réunit 
neruesîleufèmenty  chofe  approuuee psr  do' 
ïlci  &  fiuans  médecins^ 

Des  Chnrles ,  Quclcs  Grecs  nom- 
ment,Ornithogalon-.lcs  Latins, 
Ornithogalum:  les  Italicns,Or- 
nithogalo. 

t:  H  A  r.      ex XX  VI m 


Churles. 


LEs  Churles,  cft  vne  tigettc ,  d' vn 
pic  Se  demy  .tendre,  blanche,fub 
tile,au<c  trois  ou  quatre  branchcttcs 
àta  cime,  pareillement  tcdrcttcs,def- 
<juelle«fortcnt  dehors  les  fleuri  de  co 
leur  d'herbe,  qui  aufsi  deui*:«nent  de 
oolcur  de  lai(a,quand  elles  s'ouurent. 
Ces  fleurs  ont  aufsi  au  millieu  d'elles 
vn  chappitciu  entaillc,remblableàcc 
luy  qui  aux  arbres  fe  nôme  Cachrys. 
Ion  le  cuK  dans  le  pain ,  côœc  on  fait 


la  Nielle.  La  racine,  qui  eft  en  forme 
d'Oignon, fe  man^e  crue  de  cuidbe. 
A  N  N  O  t'a  T  I  O  N  s. 

LEs  Churies,na$fent  au  pays  de  Fran 
ce,&  ont  vne  conformité  aux  racinet 
ejue  les  ftaliens  appellent  ThraJtydoM 
ces  &  de  (kueur  de  chaftaignes.  Elles  font  dt 
firme  &  de  coleur^fimblables  aux  veti  qui 
font  U  jiye.  Lon  les  eflime  chaudes ,  hurni" 
des^df  venteufes.  V  herbe  qui  les  produit 
efl  fimblable  à  la  Seigle.,  à  U  racine  de  la~ 
quelle  on  les  trouue  attachées.  TareiUtmet 
ne  leur  fint  dtffemblables  les  racines  ^qu9 
{apportées  et  O  nent ,  ou  de  U  F  ou:  lie)  Ion 
fto?nmevulgatrement  Doromci,  bonnes  fi-^ 
lon  Auicenne )  contre  Us  pafstons  du  coeur, 
dr  contre  les  venins. 

Des  Truflcs,Qn^c les  Grecs  appelK  nt, 
Hydna.les  Laiins,Tubera  Us lia- 
iiens,Tartuffi, 

CHAP.  cxxxix. 

LEsTrufles  font  racines  ronde», 
ians  fueillcs ,  S>c  fans  ligc ,  de  co- 
Icur  roullaftre.  On  Ici  tire  hors  de  ter 
re  à  la  pri  meuerc,&  les  mage  lon  cru- 
es &  eu  iâes. 

ANNOTATION  S. 

LEsTrufesr^ont  aucune  eutdete  ûud 
lité^nefhoiUè apparente  qii elles  don- 
nent au  corps pourimr  nourrtjjement ,  ta- 
foit  qu^  aucunement  il  fitt  frtlleux  &  gros» 
Elles  fint  cÔposées  ivne  fubjbnce plus  ter» 
rejlrtyqi^atgueufi.pnueesde  toute fàueur^ 
Elles  engendrent  plus  que  toutes  autres  vite 
des, humeurs  gros  çfr  melaneoliques,& en» 
cores  paraJyfie  &  apoplexie.  Elles  fi  dtgeret 
maUtfimentté'  appefàntiffent  Peftomac, 
Du  Smilaxdes  iardins,Quc  les  Grecs 
appellent, Smilax  cepxa:lesLatins, 
SmilaxhortenGs-.les  Italiens,Smila 
cedeglihorii.    chap.    c  x  l. 

LE  Smilax  des  iardinseft  vne  plan 
te, la grene  de  laquelle  cft  d'au- 
cuns nommée, Lobia.  Elle  produit  les 
fueilles  de  Lierre,iaçoit  qu'elles  foy  et 
plus  tendres; les  tiges  Greflcs,dont 


Le  fccond  Li'ure 


fortent  des  tendons,  auee  Icfquels  s'ac 
tachansaiix  prochains  arbriffeaux, 
s*allongifrcnt  6c  croifTcnt  fi  fort,  qu'- 
elles dônenc  ombrages  par  leurs  cou- 
uertur«5,aux!ogctte$  «Se  pauillons.Lc 
Smilax  produit  desercolTeSjrembla- 
bles  à  celles  du  Senegré,  mais  plus  Ion 
gues  &  plus  grolTcs,  dis  lefquelles  cfl 
contenue  grene  ,  femblablc  au  ron- 
gnôs  des  animaux,dc  diucrfes  coleurs 
Se  roullc  en  partie.  Lon  mange  les  ef- 
cofTescui^les  auec  la  grene, comme 
on  fait  les  Afperges.  Elles  prouoquct 
rvrinc,  mais  elles  font  fongcrchofes 
cfpouantahlcs,&fachcu(cs. 
ANNOTATIONS. 

LE  Smilax de iardm, ri efi antre cho- 
fe-,(jHe  les  P  ha  fioles  dedtuerfes  coleurs 
vomis  envulgMre  Italien  F agitioU  Turche 
Jctii^par  ce  que  toutes  les  marcfues  à  eux  af- 
Jîgnees  par  DiofcoriAe  leur font  couenables. 
Et  le  Dohchus  defcrit  par  Galun  ,  efi  le 
mefmes  Smilax  de  iardm^dr  non  pas  le  Jim 
fie  que  les  I taliens  appellent  T^^utgltcneyOU 
j4rabea,parce  que  les  mAr^jues  n'y  (int  con 
finantes ,  &  efi  nome, par  Calien  &  Paul, 
Ocrum. 

Du  grand  Trefle,Quc  les  Grecs  appel 
lent,  Medicc  :lcs  Latins,-&  Italicnsi 
Mcdica. 

C  H  A  P.      C  X  l  I. 

LE  grand  Trèfle ,  i  fon  naiftre ,  il 
cft  de  fueilles  Se  de  tige  fembla- 
ble  au  Trèfle  des  près,  mais  ainfi  qu'il 
croidjfes  fueilles  fe  retirent  &  deuien 
nent  phis  cflroié^eSjreAans  toutesfois 
les  tiges  fcmblables  à  celles  du  Trèfle, 
Il  produit  desefcoflcs  rctortillecsen 
forme  de  cornets ,  dans  lefquelles  eft 
contenue  la  grene^dc  la  grandeur  d' v- 
ne  Lenulle.  Lon  fciche  ccftc  grcne,  & 
la  mefle  lon  auec  fel  commun ,  pour 
luy  donner  bonne  faueur.  Appliquée 
verdc  fur  les  chofcs  qui  ont  befoing 
d'cflrc  refroidies  j  leur  dône  allegeaa- 


ce.  Les  Harafsiers  vfenl  de  ceftc  ^er- 
bepour  nourrir  le  bcftiai,  au  lieu  de 
Gramen. 

ANNOTATIONS. 

Lyf  Medica  ,  tjue  nous  nommons  U 
grad  Trefie ,  vient  pour  le  iourit  hny 
tn  abodance  en  îrace,  &  en  Helfatgne^oH 
il Je  cultiue  auec  grand  artifice  y  pour  le  bt* 
fiial,nomé  des  ges  du  pays  Alfiiljà ,  dtHion 
tirée  ^Auicenneyqmi  au  Chap.  de  Cot/lU 
cefie  herbe  ejhe  appelUe  des  Ârabes  Aljk 
fifit.  Selon  Pline ,  eUe  ha  prins  fin  nom  du 
pays  de  Mede ,  dont  elle  ha  efié  transport 
tee,& de  fin  temps  fi fimoit  par  tout  Ntn- 
lie, pour  la  nourriture  du  befîial. 

De  r  Aphaca,Quc  les  Grecs  appel, 
lent ,  A  phacc  :  les  Latins,&  Ita- 
liens, Aphaca. 

CHAP.     C  X  t  t  U- 


Aphaca^ 

APhaca(aucuns  l'appellent  VeC 
fc  fauuagcjnaiA  parmy  lechâps 
lus  haute  que  la  Lcntillc,auec  fueil^ 
es  menues,  &  efcoflTes  plus  grandes 
ue  celles  de  la  Lentille  dans  Icfqucl  les 
il  y  ha  trois  ou  quatre  grains  de  grene 
noire ,  moindres  que  la  Lentille ,  qui 
font  a(lri(flifs.  Et  par  ainfi  bruUecs^ 


De  Diofcoride. 

cairee5,&  ciiîttcs  en  m.inicr«  de  Lcti! 
Jc$ ,  reftreigncnc  les  flux  de  Tcftoaiac 
ÔCÔM  corps. 

ANNOTATIONS. 

L^yiphoM ,  ou  f^ejfe  janua^e  y  fait  les 
/ùcilùsfmlfUhles  à  laveJ^yTmtis  plus 
grades  et  plus grajfes.  Lu  t  'tge  ^H^dragniai 
re,  La  fleur  d  incarnat  y  les  efcçjjes  ftmbU" 
hles  4  celiesdes  Fepaux ,  mAts  pins  courtes 
&dIhs grandes  ejne  celies  de  L  entilhydéins 
teMHtuesy  efl  contenta  la^rtne  plus  gran- 
de ijHe  ceUe  de  la  f^ejfe.  Qui  démon ftre  af- 
sis,<jue  P^phaca  n'efi  la  mefm*  rèjfeyain' 
fi  <jii  aucuns  fesiiment^. 

Du  Porrc au  tefta^Quc  les  Grecs  ap- 
p<llcnt,PrafoaCephâIoton:lrs  La 
tins»  Porrû  capicacum:lcs  Italiens,, 
Porro  capicaco. 

C  H   A  C  X  L  1 1 1, 


»0> 


L 


Porrtau  reflu,. 

E  Porrtau  teftu»  procrée  vcnto- 
iitcs, engendre  des  mefchantes 


Porreau  aisé  k  fendre, 

ion  cuit  fa  cheuJurcauec  vinaigre,. 
&  eauc  marine»  &:  cft  vtilç  celle  déco- 
ction pour  Y  faire  a/Tcoir  dedans  les 
femmes ,  pour  les  oppUations  &  du- 
reiTcsdc  leurs  lieuxnaturds.  Le  Por- 
rcau  dcuicnt  doux  &  moins  venteux, 
en  changeant  PeaueC par  deux  fois^en 
lacuifantjCt  y  mettancdcdus  de  Teaue 
frcfche.  Lagrcnedu  Porrcauefl  ai- 
guë >  &  ha  quelque  vertu  adritStiue. 
Qui  fait  quefonfucmis  au  ce  vinai- 
gre,Enccnt,ou  >  Manne d'Encent,re- 
Areinû  le  flux  de  fang,  &  ccluy  princi 
pallement  qui  fort  par  le  nez.  Le  Por« 
rcauinduit.au  déduit  d'amours,&cô 
pose  aucç  Mlicl  en  forme  d'cleCluairc, 
il  prouffite  aux  dcflauts  de  la  poitri- 
ne ^auxtifiqucs.  Mangé  en  viandes 
il  purge  le  gozier,  ^  la  canne  d  u  poul 
mon  :  mais  en  vfant  par  tropj  il  nuit  à 
la  veuc  ^  à  rcflomac.  Le  fuc  de  Por- 


humeur<,fait  fongerchofes  horribles,  reauauec  micl,aydcauxmorfuresde$ 

U  efpouantables ,  prouoque  l'vrine,  beftes  vcnimcufes,&  ce  mclmesil  fait 

cft  bon  au  corps  ^amegrit)  nuit  aux  yeropl,iftrédclîus,auccvinaigre,cncêt 

yeux^prouoquc  le  flux  mcftrual.mais  &       ,  ou  auec  huy  He  R  ofat,!!  ayde 

il  nuit  i  l'cfcoriation  de  la.vcfcie,&  (diltiUé.dans  lcs.orcillci)auxdoIcur$ 

auxr€ins,.CuitauecPiifane,&  mjn-  &  Gflemetquiy  furuic'ncnt.  Lcsfueil 

gé<a  viandes  j.l1  ayde  À  la  poiâjine*.  les  emplaUrcesauc-c  lcSumach,gne. 


h. 


ito  Le  fécond  Liurc 

TifTcnt  les  taches  dures  qui  s'cleucnt 


CHAP.  CXtlIIT. 


furlevifagc&les  vlceresqui  offuf-  T    Es  Oignons  longs,  font  plus  ai- 

quent  la  vcuc.  Le  Porreau  mcflc  auec  J— »  gus  que  les  rôds:&  les  roux  plut 

fcl ,  &emplaftrc  rompt  les  efcares  des  que  les  blancs:  &  les  fccs,  plus  que  les 

cautères.    La  grcnebeue  au  poix  de  verds:  &  les  crus,plus  que  les  cuiis,& 

deux  drachmes ,  auec  pareil  poix  de  les  faic*.    Tous  toutesfois  font  vcn- 

fruidl  de  Munc,  rcftrcindl  les  anciens  teux,  prouoquct  Pappcrit.fonr  auoir 

reiettemcs  de  fang.qui  vient  de  la  poi  foif,dc(reichem,engcndrent  fâcherie» 

drinc.Lc  Porreau  fauuage,ou  de  Vi-  &efmeuucnt  le  corps. llr  ouurent  les 

gne,quc  les  Grecs  appellent,  Ampelo  voyrs  aux  fupcrfluitex  ,  &r  fpecialc- 

prafon,  nuitplusàl'cftomac,quenc  ment  à  celles  qui  fortcnt  des  Hemor- 

fait  le  domcOique.    Il  ha  toutesfois  rhoidcs ,  quand  elle?  font  purgées  de 

plus  d'efficace  pour  cchaufTer.&pour  leurs  efcorcc s,&  appl»  qcs  au^c  huy  1- 

fairc  vriner.  Il  çrouoque  le  flux  mcn-  le  en  forme  de  fuppofitoire.  Leur  fuc 

ftrua|,&  mangé  en  viâdes.il  ayde  aux  s*oingt  auec  Miel  pour  récif  rcir  la 

morfures  des  beftes  venimeufes.  vf  ue ,  par  ce  qu'il  ayde  aux  poils  qui 

offufqucntlaveuej&aux  cataraéles 

A  NNOTATIONS.  qui  commencent  à  venir  aux  yeux. 

De  ce  mcfme  iuc  Ion  oingt  l'cfqui- 

manière  de  frire  les  Porreaux  te-'  nancie.  Il  prouoque  If  flux  mc'ftrual. 

^JIms  ,  efi  telle  :  ^pres  Us  auotr  fcmé  Tiré  en  fus  par  le  nez,il  purge  la  tt  fle. 

clers,&  tiré  hors  de  terre  au  temps  ^ffilz  Lon  l'cmpiadre  auec  vinaigre,Ruf, 

Usfhut  replanter  Joti  leur  taille  lesfreilles  Mid ,  fur  les  morfures  des  chiens, 

les  ractnes,&  les  plante  lon  atucvnepte  &  guérit  les  changemcns  de  la  coleur 

cedetuyUe,  oh  vn  autre  tais  iju'on  met  def-  naturelle  du  cuyr  ,  à  vnc  blancheur 

fiHX.^ifinau'eJhinsengardés  de  defcendre  ou  noirceur  cxcffsiue  ,  les  oignant 

en  basytl  ieflargijjent  &frcmt  groffe  te-  (au  Soleil ;  d'iceluy  me  Hc auec  vinai- 

jie.    Tomes  les  racines  des  'Tourreaux,  gre.  Auec  pareil  poix  do  Spodium,iI 

^ils,  &  Oignons  (filon  Gahen)  échauf-  guérit  la  rongne  des  yeux.  Me  flcauec 

fint  le  corps,  fibttlient  lesgroffes  humeursy  vinaigre  il  efface  les  taches  dures  &en 

&incifintlesyipjimtfès.  Cm^estotuef-  Icuecs'au  vifage.     Lon  oingt  auec 

ptsdeux  oH'troisfits  en  reaue,  ellesperdent  ce  Auy  fuc ,  &  auec  grcflx  de  Gelinc, 

leur  acutiéyne perdent  pourtant  la fiictthè  les  cfcorcheurcs  des  pieds,caufee$par 

defubttlterUshumewrs,&pourmefrneel-  la  foulure  des  foliers.    Il  rcflrcinô  le 

les  aojuierent  vne  certaine  &  trefoccttlte  corps.    II  avde  A  la  pcfantt  ur>  aux  fî- 

natHredtnouirir  le  corps.  H  i  mens  ,  &'à  la  fortic  de  la  bourbe 

Le  Vorreaude  vtgne,  efl  plus  aigu  (jr  par  les  oreilles ,  &  à  tirer  IVaue  qui  s'y 

pluspc,e}:ten'efiledomeflt(jMe,  Il  havre  nmafic.    Lon  frotte  auec  iceluy  le» 

frcMltétmifoire,&  fibtilie grandement  les  lieux  chauucs  de  la  tcfte  ,  dont  font 

grolfes&vif(jtteufisliMmeurs,&defipptle  tombes  les  chcueux,par  ce  queplus 

plusgadUrdewent  tjue  le  domefli^ue.  to(ï  il  le  s  fnidl  rcnaiflre ,  que  ne  faidt 

l'Aleyonion.  Les  Oignons  mangés 
en  abondance  (^pourviandcjfcntdou 

De  POignon.Qu^c  les  Grecs  appel-  loir  lateflt-.  Les  Oignons  cuifts  ont 

K  nt,Crommyon:Ics  Latins,Cc  plus  dVfTicacc  A  rro'uoqucr  PVrine. 

pa:les  Itahcn?,  Cipolla.  IJz fôt  dcuenir  léthargiques,  ccuxquî 

(ca 


(en  maladies  )  les  mangent  en  trop 
d'abondance.  CuijCIs  en  I'<auc,& 
mcflcs  aucc  raifins  fcichcs  au  Soleil, 
&  figues,  maturent  les  apoftumes. 
ANNOTATIONS. 

LEs  Oignas  fut  chant f  au  (jHatriânt 
degri ,  mais  lettr  fubjhance  efi  cem" 
fcpee de  ffroffet  parues.  Le  fuc  refembfe 
Àvne  fubslance  terrefire  y  chaude  toutef- 
fois,  iaçott  ^ue  la  qualtié  chaude  de  ce  ficy 
fitatgHeuf«&  aeree.  Ej^ans  de  ce  tem- 
pérament ,  mangés ,  ilz.  font  venteux  :  & 
d'autant  tjsiilCfont  plus  fecsyd  autant  ilx. 
font  moins  venteux. 

De  r  Ail,  Que  les  Grecs  appellent, 
Scorodon  :  les  Latins,  Allium  :  les 
Italiens,  A  glio. 

Ç  H   A   P.       C  X  L  V. 


De  Dio/coricïe.  in 

il  dc/èiche  l'eftomac,  il  fait  auoir  foif. 


il  engendre  veotofitcs,  il  caiulccre  J,i 


tyftlde  /ardin, 

L'Aildomcftiquc,cft  de  deuxe{^ 
pccesiL'vn  naiflant  en  Egypte, 
n^haqu'vne  teftc  comme  le  Porseau, 
petite  &  doucc,dc  colcur  de  Pourpre. 
L'autrcnaiflant  es  autres  lieux,  gro», 
blanc,&  aucc  pluficurs  efpis .  l\y  ha 
vnc  cfpecc  de  fauuagc ,  que  les  Grecs 
apt)cllent,Ophiofcorodô,c'cftàdire, 
Ail  ferpcntin .  Tout  ail  tù  aigu ,  ii 
échauftCjil  eA  picquant,  il  fait  aller  .\ 
hfkllc çÇtacat ôc  troubiclc corps. 


^dfiuuage  i.<lpece% 


tyiil JàuHage  i.ejpeee*. 
peau,&  nuit  h  la  veue.  Ce  que  fait  p3w 
reillcment  It  fauuagc .  L*  A  il  mangé 
(en  viandcs)chairc  hors  du  corps  lc$ 
vers  larges .  Il  prouoquc  Tyrinc ,  & 
aide  aux  morfuresdes  Vipères  ôcdcs^ 
Hemorrhoides,  plus  que  toute  autre 
chofe,le  prenant  en  tel  cas  broyé  auec 
vin.  Mange  en  viandes ,  &  appliqué 
par  dehors,  ilprouffitc  auxmorfurcs 
des  bcftcs  enragées,  ^  cft  vtile  aux 
hydropiq^ucs. 

o  ij  llclai 


iyftlvrpn, 

11  clarifie  la  voix,mangé  cru,  ou  cuit. 
llproufFitc  en  pareil  aux  changfmcs 
des  eaux ,  &  allcge  la  toux  ancienne. 
Bcu  auec  la  dcco6tiô  d'Origan,  il  tue 
Icspoulx  &  leslendcs.  La  cendre  de 
l'Ail  brullc,mifcen  pafte  auec  Miel, 
&en  faifant  vn  onguent, elle  refout 
les  meurtrincures,&  fait  renaiftre  les 
cheueux  tombes  par  la  pellade ,  mais 
en  ccUjil  le  faut  mefler  auec  huylle  de 
Nard.  Auec  huylle  &  auec  fel,ellc 
guérit  les  bourions,qui  fortenthors 
la  perfonne  &  auec  Miel,  les  change- 
mens  de  coleur  naturelle  du  cuir, à 
vne  blancheur  ou  noirceur  excefsiue, 
les  fcuz  voIages,les  létilles,  les  vlceres 
de  la  tcAc  qui  iettent  humeurs,  la  ron 
gne,  &i  les  vlceres  de  peaux  mortes 
qui  tombent  du  Chef.  UAU  fe  cuit 
auec  T«da,&  Encent,&ayde  ccftc 
dccoâion  tenue  en  la  bouchc,i  la  do 
leur  des  dents.  Lon  l'emplaftre  auec 
fueilics de  Figuier,  &  de  Cumin,  fur 
les  morfurcs  du  Rat  Araignc.  Elle 
prouoque  à  fortir  le  flux  mcnftrual 
&  l'arriére  fais ,  aux  femmes  qui  s'af- 
f.ent  dans  fa  dcco<5lion.  Ce  mcfmc 
fait  le  parfum  de  l'Ail.  Le  Broyé  méfie 
qui  fc  fait  d'Ail,  ficd'huyllcs noires. 


Le  fécond  Liure 

que  les  Grecs  appellent,  Myttoton, 
in  angé,prouoque  l*  vr  i  ne,  cft  apéritif, 
fie  vtilcaux  hydropiquci. 

Le  Scorodoprafon  eft  grand  côme 
le  Perreau ,  &  participantdes  quali- 
tés de  P  Ail  &  du  Porreau ,  &  i  ceftc 
caufc  il  ha  vnevertu  mcflee  de  l'vne  6c 
dePautre,donnant  lesefFeds  de  l'Ail 
&  du  Porreau,quoy  que  foit  en  moin 
dre  efficace.  Cuit  il  deuient  doux 
com  me  le  Porreau ,  &  le  mige  lon  en 
viandes.commc  les  autres  herbes. 

ANNOTATIONS. 

L^j4il  ^ue  *Diofcoride  dit  naiîhrt  en 
Egypte  y  4  tejte  entière ,    pms  ej^h 
miijt  en  U  TufcMneyÇ^  autres  payt  d'ftéUe 
appelU  par  eux^ty^gUa  mafchio ,  VAd 
faunage  n'ha  point  ttejpis ,  eft  plus  petit 
ijue  le  dome^^icfuty  mais  au  refte  tl  luj  rtf- 
ftmble  cr  Codeur de  faueur.  Les jùeil- 
les  font  plus  efiroiSIes ,  Ct  tigegresie ,  de  U 
tige  de  laquelle  il fort  vne fleur  roujfefdmd 
par  après  il  en  procède  xme  grene  noire, 
Ceftvn  erreur  de  la  fuit  te  des  j^rabes^de 
prendre  ( peur  fiiire  Us  confessons  Therid- 
cales)PtÀil  faMuage  en  lieu  du  Scordion, 
Le  Scorodoprafon  ni'ha  nom  François 
vulgaire  pour  f  exprimer y&  naift  en ptst' 
fleurs  Iteux  de  P  Italie  par  les  campagnes^ 
dr  delà  lon  le  transie  aux  iardins  pour 
vne  oftentaticn. 

Du  Scneué,  Que  les  Grecs  nommée, 
Sinepi  :  les  Latins,  Sinapi  :  les  Ita- 
liens, Senape. 

CHAP.  CXLVI. 

LE  Seneué  des  iardins, eft  au(si 
nommé  en  Grec,  Napi.  Lon 
doit  choiûr  le  Seneué  meur,fort  roux 
&  ccluy  qui  n'eft  trop  fcc,&  qui  en  le 
rompant  cft  verd  par  le  dedâs ,  &  qui 
s'amoitiflcainfi  que  fi  c*eftoit  quel- 
que fuc,  de  coleur  du  ciel ,  par  ce  que 
celuy  quieft  ainfifai(îleft  entieremct 
bon.  Le  Seneué  ha  la  force  &  nature 
d'échauffer ,  de  dcfrcichcr,&  de  tirer. 

Mach 
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tra<îlifs,&  dans  ceux  qui  dcfcichcnt/* 
rongne.  Me/Ié  aucc  figues, &  mis  dans 
les  oreilles ,  il  médecine  les  furditcs  Se 
fiflcmcnsd'iccIIes.Lon  oinecauec  vti 
litc  le  fuc  meflc  auec  Micl,àîa  groflcf- 
Ce  de  Uvcue,& aux  afprettcs  des  pau- 
pières. Lon  cfpreinft  le  fuc  du  Scneué 
verd  >  &  le  (cichc  lon  par  aprcs  aa  ' 
Soleil. 

ANNOTATIONS. 

IL  y  ha  troys  fffeca  de  Senetû.  Vvnit 
fiotih  :  t  Mitre ,  auec  fiteilies  de  '7^4m«: 
La  tierce ^qui  tes  produit  prepjues  pmbU» 
hles  à  celles  de  la  Hoquette.  L,e plus  merm 
de  plante  dr  degrene^  efi  le  fiuuage.  Celuy 

Le  Seneut.  ^f^fif^^f  à'        m  qi^  elles  fi- 

yent  Tnoindres  &  plus  rudes ,  cr  qui  croiji 

Mâché,  il  tire  le  flegme  de  la  tcfte  par  auecfôrce  branchturè  ,  efila  cojmmme  qui 

la  bouche.Son  fuc gargarizc auec  r a-  pftme.Celle qui  Us  ha  fcmblabUs àlaRo* 

ue&  auec  miel ,  ayde  entre  les  vieilles  quette  jè  Jème  aufst ,  &  produit  v»e  ffxnt 

&  callcufcs  afprclcs  du  Gozicr ,  &  de  bUnche.que  Us  Italiens  appellent  ^Ti^chet^ 

la  canne  du  poulmon.    Le  Scneuc  tu.jirt  moins  aigu  de  tous  les  autres.  Cefie 

broyé&  mis  das  le  nezfaitcfternuer.  çrene  mip  dans  U  moujlquin'aytencon 

11  ayde  au  mal  caduc.    Il  rcueille  les  loutUy ,  Umaintietatnjidouxptrvn  long 

femmes  eftrâglees  de  la  matrice.  Lon  temps.  Le  SeneuéCfiUn  Galien)  efi chaut 

rcmplaftre  fur  la  tcfte,  ayant  premic-  ^ peau  quatrième degri, 

rement  rafc  les  chcucux,  pour  refou-  ^^^^^^  ^j^^^y,  ^q^,  G„„ 

appellent ,  Cardamon  :  les  Latins> 
Nafturtium:les  Italiens  >  Agret- 
to. 


^eceftuy  fommcil  indi/folublc, que 
les  Grecs  appellent  Lcthargie.il  ayde 
aux  doleurs  fciatiques ,  le  méfiât  auec 
Figues, &  l'appliquant)  tant  qu^il  face 
rougir  la  place,  llcftproufntableàla 
rate,&  cngeneraU  coûtes  longues  do 
kurSyOU  pour  châger  la  maladie,t]  rft 
de  befoin^  de  tirer  du  profond  des 
membres  a  lafommitc  de  la  pcau^E  m 
plaftrc  ,il  ayde  aux  pelades  ,  ilmon- 
dific  le  vifage,&  mefle  aucc  miel,  gref- 
fic>ouceroefme,il  refout  lesmeurtrif» 


CHAP.  CXLVIT. 

LE  fingulier  Creflbn  Afenoys» 
naift  en  Babylone.  Lagrenedi» 
CrcflTon  Alcnoys ,  nay  en  quel- 
que fiai  que  tu  voudras,  hapuiHance 
d*échaufFcr,eft  aigue,tîuit  à  Teftomac 
trouble  le  corps ,  mais  cUcchafrc  fcs. 
vers  hors  dMccluy.  E  He  accourcit  la  ra 


fiturcs  caufces  par  battures.L  ôPoingt  telle,  elle  tue  le  fruift  dans  la  matrice^ 

auccvinaigre  contre  la rongne,&con  clic  prouoquelc  flux  menftrual,&  iti- 

tre  les  gratcMes  malignes.  Lon  le  boit  cite  au  déduit  d'amours.  Elle  eft  fem- 

ainû  qu'on  fait  la  griotte  feiche,cs  Ke-  bUble  à  la  grcnc  de  Scneué  &  à  la  R  ©- 

BTCS  qui  ne  font  continuelles.  Lon  le  quette,  ejlcmondifîc  le  mal  S.  Mair», 

iftctaucc  vtilitcims les  ci»pla£hrcs at  &larôgnc.  Lmplaftrce  auec  midcllc 


a£COua 


Chfon  éilcnpis  fitutage, 

vcourcit  la  rate ,  &  purge  les  y\ccxcs 
qui  jettent  rnc  liqueur  fembUble  au 
Micl.Cuidlc&dônccà  prendre  dans 
vn  chaudcau,purgc  la  poKÎlrine ,  6c  Je 
pouImon.BcueclIc  ha  puirtance  con- 
tre les  venins  des  fcrpens ,  &  Jcs  chafic 
dehors  par  fon  parfum.  Elle  rctict  les 
cheueux,^ui  tombent, die mcurit & 
rompt  Ie$;^anlhracs.  Eroplaftreeauec 
griotte  A  ichc  &  vinaigre ,  elle  guérit 
les  doleuis  dcsTciatiques^refout  les  tu 


fécond  Lîurc 

nieurs,&  les  apoftumes.  Emplaftree 
âuec  Taumure,  clic  meurit  les  frôclcs. 
L'herbe  mtÇmt  fait  toutes  ces  chofcj, 
iaçoit  que  ce  foit  en  moindre  efficace. 
A  NNOT  AXIONS. 

LE  Greffon  AUnoyi ej^ commun ycau-' 
^ique  extrême  en  chalotr  comme 
ejh  le  Seneut  quant  àfi^rene^f^efitherlfe 
feiche  aufsi  vigoreup  corne  la  grene ,  efbtnt 
verAe  ^par  t humidité  qui  ejhen  elle,  trof 
moim  chaudt^que  n^ejt  Ugrene, 
Du  Thlafpi,  Que  les  Grecs,  Latins  & 
Italiens  appellent  Thlafpi. 

CHAP.  CXLVIir. 


ThUfJf$  k  larges  fieiUes. 

L E  Thlafpi  cftvne  hcrbcttc,  qui 
produit  les  fueilles  eftroiâcs  Ion 
gucs  d'vn  dojgt,courbccs  cotre  terre, 
poinilucs  fur  la  cy  mc.ll  ba  la  tige  gref 
le  de  deux  pansdc]ong,auec  vn  peu 
de  branchettes  tout  au  tour,  dans  ief. 
quelles  cd  contenu  le  fruidl  >  lequel 
dcsfanaiffances'cn  vacn  cflargifl'ant 
en  forme  de  celuyde  la  Lentille,  auec 
vne  grene  dedans  femblablc  au  CtcC- 
fonAlenoys,  excepte  qu'il  cft  fendu 
aucunemct  par  le  bout,qui  cft  la  eau- 
fe  qu'il  ha  acquis  le  nom  qu^il  ha. 

La  âeur  cÂ  blanchaAre.  Il  naift 
paries  chemins,  dâslcs  hayes.&dans 

ici 
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ThtaJI>ià  cturtefuetUe. 
ksfoflcs.  Lagrcnccftafpre&chaatîc 
au  gouft,&  Dcuc  au  poixc|*vn  Acc- 
labul, clic  purge  la  colcrc  pardeflus 
ficpardeiTouz.  Mis  dans  les  clyftcrcs, 
il  aydc  aux  fciat  icyiics.  Bcu  il  caufcvnc 
purgaiion  de  fang,parvn  flux  de  ven- 
tre. Il  rompt  les  apoftumcs  inférieu- 
res. Il  prouoquc  le  flux  menûruar, 
makiltuc  le  (t\i\(X  dans  la  matrice. 
Craieuas  l'Herbier  fait  mention  d*vn 
aum  TKlarpi,  qu*aucun«  appcîlent 
leScneucdc  P<rfe.  Cdfttry  produit 
les  fueilles  plus  larges, &la  racine  plus 
grande.  Lon  le  raîfleaucclcs  chofes 
dont  on  fait  les  cly  ftctes  pour  les  fcia- 
liqucs. 

ANNOTATIONS. 

IEn^ayehangcUnom  Latinkcejtehtr 
hc,poHr  oMMt^  que  le  nom  que  les  Her- 
hters  luy  donnent  ^qn*  eft(,NAf{Hrtium 
Hiiorum  )  Mnfi  âjftlU  par  ce  ^tiil  naifi- 
àaftsvmllesmd(kre^&  hafhmfs:&  celuy 
que  le  vulgaire  Iny  attribue ^qui  eji(le  Se- 
neué  fauuAge  )  atnfi  ncrmné ,  par  ce  qitê 
fïotifédniiosgtSyilfentà  In  moft^^rde,  ne 
f9nt  vfiié^d^  communément  entendus pitr 
tHHte  la  France.  El  ceiie  fonne  i'ehpruc- 
tétj  en  U  tradHclioti&  :tnmtat:om  dt  tout 
it  ^rtfent  LiHrtttmnxMfrhvn  mttrela 


*  •  * 

dj^ion  Latine  Jet  nul  ne  pourrait  router^ 
que  y  mettre  la  Françoijè ,  qtte  plufieuh 
trouneroyent  ejfraffge .  I^Ha  be  q:,^on 
nomfneyEurfipaftons,K'cj}pxs  le  TbLfpi 
par  ce  que  F  effigie  des  fitei^ ,  le  gottjl  çr 
figure  de  ligrent/nortHre  a^cs,<pteee^t 
chofesdikerfes. 

De  la  Dr>ba,  que  les  Grecs  nommer, 
Drabc.  Les  Latins  Italiens, 

Draba. 

r  H  A  p.  cxtix. 

LA  Drjba,eft  vne  herbe  luutt 
d'vnecoiidce.  Elle  ha  les  tige» 
greflcs ,  au  coftc  defquclles  font  le» 
fueilles  fcmblablcs  de  toutes  parts  X 
celles  du  Lepidion ,  mais  plus  tendre» 
&  plus  blanches.  Elle  fait  en  la  cime 
vne  fleur  en  forme  d'cfmouchcite,re- 
tirant  fur  cclledu  Sus,  toute  blanche. 
Cefte  herbe  fc  cuit  auec  la ptifane, ôc 
principalUmcntcnCappadoce.  Loa 
met  fa  grcne  feicbe  parmy  les-viandes^ 
enlieu  de  Poyurc. 

ANNOTATIONS^ 

SElon  7(uel  UDruba,  eft  appellee  dtt 
herbters ,  Orientale ,  ou,  Hahilontum 
Naflurttitm  :  &  par  aucnm  du  commun^ 
Cumin  ftuHage ,  venant  aux  champs,  qui 
nouHeUement  fontdefruhês,  Mais  U  Sei- 
gneur Matthtolhtant  par  ce  que  Sa*ipton 
la  frit  peculiere  at*  pays  d' O  nent ,  cofnmg 
aujjipour  autant  que  fkgrene  n'haenjoy, 
moult  it  acuité, n'olèajJeureryquefHerbe^ 
qui  vient  femhlable  éUi pays  dHuliejht  U 
vraye  Draba* 

De  U  oquctte  gctillç,Quc  les  Grec» 
appellent,  Erylimon:lcs  Latins» 
Trioiles  Italicns>Trionc.. 

e  K  A  P.      ^  ^'  ^ 

LA  Roquette  gentille,  nomee  des 
Grecs,  Eryfimon:&  des  Latins,. 
Trio,naift  \  Teriour  desvillcs,parmy 
îcs  courts  des  nuifons,  &  bs  cnuirons 
desi3rdins,5:cntrcles  vieilles  ruines 
des  anciens  cdifices.  Elleproduit  les 
o  iiij 


LcfccondUurc 

fuciUei  rcmblablcsilaRoqucticfau-  Du  Poyare,Qucî«GrecJappcîlm 
uage  &  les  tiges  pliables  ainfi  que       Pcpcri:le$  Latins, Piper  1  Lc5 Ita-' 
elcorehees.  Les  fleurs  font  iaunes,  lien$,Pcpe. 
defqucllesnaiflcntdcs  eftuys  fubtils,  * 


en  ^orme  de  cornets  ,  fcmb  ables  i  ^  On  dit  que  le  Poyure  naift  en 
ccuxdu  Sencgrcdanslefquclsilyha  1  Indie.d'vn petit  arbrilTeau, qui 
vncgrene  petite,  femblablcàccUe  du    -*^du  commencement  produit  vn 

Greffon  Alcnoys,fortc  &  aiguë  au  fruidl  long  ainfi  qu'vne  cfcon-c.qui 

gouft.  Cefte  grcnc  cft  vtilc  aux  de  fe  nom me,le  Poyure  long.  Ccfruift 

fluxionsdcla  poitrine  ,auxxrache-  ha  en  foyvne  certaine  chofe,fcmbIa. 

mens  bourbeux, à  la  toux, aux  fiel  blc  à  vn  petit  Millet, qui  par  après 

cfpandu  par  tout  le  corps,&  aux  fcia-  deuidt  Poyure  parf^^ia?  PaV  ce  qîj'cii 

nques.AuallcpcuàpeuauecMiclclIc  s'ouurantauccfetc>,ilenfort\o„ 

aydeauxvenins  mortifères.  Appli-  des  raifins,chargés  de  grains, tels  que 

quccaueccaue& miel, elle prouffitc  nous  les  voyons.  Lefqueii  cuclîis. 

auxCcchres  occultes  aux  apoftumcs  quand  ilz  font  encore  aigrets,  Font  le 

qui  viennent  derrière  les  oreilles,  aux  Poyure  blanc ,  conuenabic  au  remc- 

durefTes  des  raammelles,  &  aux  in-  de  des  yeux,  &:  pour  mettre  dans  Ici 

flammations  des  tefticu  es   En  gc-  antidotes ,  &  dans  les  médecines  oui 

neralla  Roquette gentillc,eft chaude  fc  prepar~cnt  contre  les  venins , que 

fiffeiche.  Ellcacquiertplusdedou-  nous  appelions  Thcriaqucs.  Le  Po  v- 

eeur  quand  on  en  veut  ^aire  descly-  ure  long,  eft  plus  fort      plus  mor. 

«^fufion  dans  l'eaue,  puis  la  brullant,  ftant  encore  mei ,  il  retient  en  foy 
ou  la  liant  dans  vnc  pièce  de  toille,    quelque  qualité  vn  peu  amerc  :  il  eft 

A  N  M  n  T  A  T  T  ^  M  c  ^  ^^'^     aritidotes  & 

L ANNOTATIONS.  iheriaques.  Le  Poyure  noyr  de  tant 

ftÊnt:'':'^^  qu'Jc^plasmcur,d^autantîŒ 

f '  ^  F^^     ^^^^x,  plus  odoriférant,  plus  fouef ,  plus  ac- 

rX;i2î'  Pr rjrZtr  g^^bleaugoua^  plus  vtiie^a„xl 

l^Z^n  '^  r-'^r^^^  OifonnemL  que  nU  le  blanc-Ie- 

W  t Herbe  d^tcy  diffus  nom  auons  quel  pourauoi?  efté  recueilly  aigret 

^l^ment.n.a.m.upvnefirtedebU,  ,1  ha  toutes  ces  chofes  mSuX; 

^J^eUsFrançouappeUcnt.'BUTHr^^^^^^  lesautrcs.  Le  finPol^pTur!  eft 
d^gr^ndu^^l  c^^^^^  plurpef;nt!qu?eft 

T^^it^t^^^^^^^  rrajs,fi.fanstaches\emblaLesàfon. 
^e..A..  FonneJoJlTs^^^^^^^^    neTd  Z^r^no"  o  :r"'  '"^"î 

ment  des  yeux .  Bcu  ou  cmplaArcil 
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faruient  aut  trcmWcmcs  des  ficurey,  feichent Çttrndttti de  iefte,pH4X.  vn  treftr^ 

qui  donnée  repos  rntre  accès.  lUydc  SoUtlyOuildeHtem  riÂi  dr  noir:(j' 

aux  morfures  des  fcrpens  »  il  fait  en-  qn'outreceU  il  netutifi  point  dam  cfcoffes^ 

fantcr.  Lon  croit ,  que  rais  dans  les  comme  ontdttl  Us  anciens.  Et  qHe  lePoy- 

lieux  naturclsdcs  fcmmes.aprcs  auoir  f^^l^   finiH  de  la  mcjme  plante  tjui 

eu  côpaignic  des  homes ,  les  engardc  produit  lerond :  mais qi^ilviet  Jtvn autn 

ëcs'engrofsir.Compofccnclcdluairc  arbrijfeau  tout  diners^du  ejuel  il  noifij 

oubcu,ilayde  à  la  toux,  &  tous  au-  (ommedtUNoyfette^naijfentfHrleprin* 

tresdcffautsdela  poidlrinc.  Lon  le  temps  ces  premiers  germes  y  aufyuelz.cam* 

applique  aucc  Miel  contre  la  fquinan  voyons yrejfemble  entièrement  le  Poy 

cie.  Bcu  auec  fucilles  de  Laurier  qui  long .  Q\toy  ^t^ilyayt,  il  y  hadiuerm 

foycnt  frefchcs ,  refout  les  trcnchcc s.  fi^  fortes  d" arbres  ^uiproduifent  lePoyurCy 

Mange  auec  ra ifin  de  carefme,  il  pur-  ^nfi<ji^on  le  void  en  daucuns  iardtns  de 

geTe  flegmcdc  la  tcfte.  Il  conferue  ^a^lfs,&derenife, 

la  fanté  Jlfinit  lcsdoIcurs,il  donne  Du GingembrcQuelesGrecs appcl- 

appetit.il  fait  digérer,  «cprincipalle-  j^^j^  Gingiberislfcs  Latins,Gingi- 

ment  quand  il  cft  mis  dans  les  fauccs  bcris:Ics  Italiens ,  Gcngcuo. 
des  viandes.  Applique  aucc  Pois, 

il  rcfout  les  glandes,  &  auec  Nitrum,  c  h  a  p.  clit. 

il  efface  les  taches  de  changement  de  T    E  Gingembre  eftvnc  plante,  de 

coleur  naturelle  du  cuyr  \  vnc  blan-  L/  fonefpecc,difFerente  du  Poyurc 

chcQr,ou  noirceur  excefsine.  Lon  quinaift  pour  la  plus  part  en  PAra- 

bruUc  le  Poyurc  auec  Lentilles,  dans  I^ic  Troglodytique .    Auquel  pays 

vn  vaifTcau  de  terre  neuf,  mis  fus  les  on  vfc  de  fcs  fueilics  verdes  en  moult 

charbons, en  le  méfiant  continuelle-  de  chofes,ou  nous  vfons  delà  Rue, 

ment.La  racine  du  Poyure  n'eft  point  &    méfient  dans  leurs  premiers  breu 

le  Gingembre  (  ainfi  que  nous  le  fe-  uages,&  parmy  leurs  premiers  metr. 

rons  tantoft  entendre  )  félon  qu»au-  Les  racines  de  Gingembre  font  peii- 

cunsl*eftiment,pourautât  qu'elle eft  ^cs  ,fcmblablcs  à  celles  du  Souchct, 

fembUble  au Cofton, forte  augouft  blanchaftres,odoriferâtcs,de  faueur 

&  attirant  la  (âliue .  Mâchée  auec  la  fcmblablc  au  Poyurc.  Lon  les  choi- 

Staphifagria, ou, herbe  aux  pouk,  f>t  qu'elles  ne  foyent  point  tarées, 

elle  purge  la  tcfte.  Lapluspartlesconfifent,par  cequ*cl 

ANNOTATIONS.  Ics/c  tarent  aifement,&  par  après  Ion 

CEhx  qutontfkiÛ  le  voyage  de  /*0-  les  porte  ainfi  confiâtes  au  pays  d'I- 

rimt &  terres neufwsydtfent (]He  les  "lie.  Le  Gingembre  eft  conucnablc 

plantes quiproâuipnt  le  Poyure  rond,&le  aux  viandes,  &c  ha  lon  accouftumc  de 

Toyure  noir  ^  font  femblables  à  celles (jue  le  manger  pour  raflaifonncment  d*i- 

tesjtaliens  appellent ,  Fitalbe ,  ijuifont  les  celles.  Il  ha  faculté  d'échauffer  &  de 

Clematides  de  Diofcoride  de  U  féconde  digerer.II  efmeut  legieremét  le  corps. 

tjpece,  &  les  Uferons  François  y  cfuivien-  il  eft  vtilc  i  l' cftomac ,  valeureux  fur 

nent  fur  les  hayes,&  rompît  fur  les  arbresy  tous  les  empefchemens  de  la  veue, 

&  ijH^icelles produifent  le  Poyure  en  rai-  &  le  met  lon  dans  les  antidotes .  Eni 

fms  y  en  U  mefme  forme  cfue  le  Throefne  fomme  le  Gingembre  eft  correfpon- 

produit  fes  fruits ,  lequel  les  habitons  du  dant  à  toutes  les  facultés ,  qui  font  au 

pays  recueillent ,  ^uand  il  ejt  meur ,    le  Poyurc 

o    T    •  Anno 
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ANNOTATIONS. 


C  H  A  p.      CL  Tir. 


CEux  ejHt  ont  voyage  L'Orient  d* 
terres  neufnes  ydtfent  (jue  U  racint 
du  Gingembre  Vd  rampant  entre  U  terre, 
tomfntrtU  de  diners  nauds^  onyeux ,  dorrd 
firtet  ^kcltjMes  germes  j  defjnelz.  par  après 
i'affemblent  Vautres  racines .  Il  iette  ft 
fiedUi  deux  ou  trois fois  tan  .fernblablet  4^ 
telles  dis  ro féaux ,  ia^ott  qu'elles  foyent  phtt 
efiroiEles  &  plus  courtes .  /Iz.  difent  ert 
êHtre  ^ue  ceux  (jui  en  tirent  les  racines^ 
entoilant  toufio:irsvnOe:ldam  l^fijft^ 
U  recouurent  de  terre, à fin  qiielle  regermt 
de  nouuelîts  racines  pour  r Année  fubfe-» 
quente.  De  nojlre  temps  le  Gingembrê 
fappinrte  d  Arabie  &  d  Egypte.non  fu- 
Itment  fecen  trefgrande  abondance^  oint 
OHjfi  confié  ver d^  trop  plus  excellent  ejitc 
teluTf  ^ui  fe  confié  pc  à  renife ,  &  autres 
lieux  de  tjtalie ,  a  force  de  chapiteaux 
fhinx.  auec  cendre  forte  &  auec  chaulx. 
Mefmes  qtC outre  cela  <jue  les  eaues  falees 
fîr  douces ,  meslees  auec  ces  racines  don- 
nent   laiffent  vne  bonne  partie  de  leur 
malice , pour  le  long  temps  qt^ elles  demeu- 
rent dans  le  moulcyelUs  en  enleuent  non 
feulenunt  Podeur^ains  en  oïîent  en  pareil 
toute  pi  faueur  aiguë ,  tlne  fint  cjH\'n  firt 
peu  de  faueur  de  Gingentbre,  quoy  (jtiau- 
ttms  ay en t  voulu  maintenir  y  i^Mt  le  Gin- 
gembre     rtnijè^foit  plus  aigu.  &  pl$u 
doMXyijue  celuy  cjui  Rapporte  (t  Indu  y  d  A 
rabicy  &  et  Egypte .  La  racine  du  Gin- 
gembre échauffe ,  mais  non  poi  tant  quête 
JPoyurCyellehaen  foy  vne  perceptible  fub- 
fiance  ygrojfey  &  imparfaite ,  y«i  toutef- 
foys  n*efi  nyjèichey  ny  terrefhe ,  mais  hu- 
mide &  aigucufe ,  &  ùar  cela  elU  fe  tare 
aifement ,  ^«i  procède  etvne  humsdtti 
Piperfiue, 

De  THydropipr r ,  cm  Poyore  J'^au, 
Que  If  s  Grecs  appellent,  Hydro- 
pcpcri:  les  Latins, Hidropjpcr  :.Ies 
îulicos,  Pcpc  aa^uatico^ 


Hydropiper,. 

LE  Poyurc  d'eau  naift  aii  pre» 
des  eaiirs  dormantes, ou ccllci 
c^ui  courent  lentement.  Il  pro- 
duit la  tige  pleine  de  noeuds,  dure, 
auec  quel<^es  cauitcsdonc  fcrtctiea 
branches.  Il  fait  les  fueiilrs  rembh.- 
bIâsàlaMcnce,maisplus  gr.îdes,plus 
tendres,  &  plus  blanches.  Aigucs  au. 
gouft  comme  le  Poy ure,  mois  nô  pas 
odoriférantes.  Il  pi:oduic  fa  grenc 
dans  (es  branchcttes, en  raifîn,pres. 
des  £ueilles .  CefU  grenc  ha  vne  fa- 
ueucaiguc  Les  fueilles  emplaftrecf 
'  auec  la  grenc,  rcfoudent  les  vieilles 
dureflesdcles aponumes,&  enleucot 
les  mcurtriffeures  de lachair.Lcs  fueil 
les  reiches,pilees  auec  fcl  fe  mci]<ne 
auec  les  viandes,  en  lieu  de  Poyurc. 
La  racine  cft  petite,  &  ne  fort  de  riea 
en  la  médecine. 

ANNOTATIONS. 

LE Hoyurt dleau  n'ejipat  U Plantti.^ 
(fi^ autres  fois  on  haprsns  pour  le  vraji 
EiHpaiorttm,  CarcejlEupatortMmdesofi 
cines  produit  les fiteilles  de  chanure^  dureté 
velues ,  ameres  au  gonjl ,  &  non  fortes 
éi^ues ,  com/ne  ej}  le  To^ure^  L  c  Poyter^  ' 
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^ cane tfl (dits  odeur,  &  cejl Eupaforium 
raidvn  mmtciUeux  oâtur^qm  U  frit  eïli- 
wurfUnte  de  ffrandvaleHr^ejuoy  qtiil  ayt 
tfiiincogriH  des  anciens.    Outre  ceU.cejt 
EupatortMmyne  produit  aucuns  noeuds  ap- 
parens  en  fi  tige  y  &  fine  produit  figrene 
en  forme  de  raijim  de  fiueur  aiguë ydws  pro 
duit  fis  fleursyjur  les  cywes  des  branches  de 
toleur  <t  incarnat  y  non  gueres  diJfembU- 
hles  de  celles  du  Tragoriganjef^uelles  ain- 
ft  corne  elles  p  meurt ffent  ^deuiennent  mouf 
Jîfes^produifins par  après  vne  grene  noire-, 
éonere  tout  ainfi  que  toute  U  plan  te.  L  ef- 
quelles  toutes  concluent  de  la  diuerfitê  de 
tefi  Eupatorium  ,et  du  vray  Poyure  d'eau: 
J^ui  efivneeffecede  Perficaria^  fentens 
de  celle  tjui au goufier  repre fente  vne  extre 
me  acuité, dan  s  les fietUes  de  laquelle,  on  ne 
Vûid  cefle  tache  noire, qui  fi  choifit  apport' 
ment  en  l'autre* 

De  L'Herbe  \  cfternucr,quc1e$  Grcct 
app<l!cnt,Ptârro  icc-.lcs  Latins,  Ptar 
mica:l<s  Icdliens«01iuclla. 

C  H  A  p.      C  L  1 1 1 1. 


Herbekeïlernuer. 


L*Her  bc  à  cftcr  nucr ,  cft  vne  pUtc 
qui  ha  force  rc infeaux  ronds,  & 
menus,  rctirans  furccuxdc  L'Auron 
Dc ,  au  tour  dcH^uclz  il  y  ha  grande 


quâtitc  dc  fuciltes ,  longues ,  Tormec* 
comme  rrllc de l'OIiue.En  leur  fom-  "* 
met  elles  ont  vn  petit  chapiteau, rond 
femblablc  i  celuy  de  la  Camaœine,dc 
faucur  aiguë, lequel  flaire  faitcflcr- 
nuer ,  dont  il  ha  acquis  fon  nom. 

Les  fueilics  emplaftrccs  auec  fleurt 
cnleuent  les  meurtiflTeures.  LesflcuM 
font  eftcrnuer  auec  efficace.  L'Herbe 
àcftcrnuer  naiftés  montaigncs  &  li- 
eux pierreux. 

ANNOTATIONS. 

EA^  la  Tufiame  on  ne  fi  fin  di  PHerha 
ae^emuer  finon  pour  frire  des  bal- 
lays.  En  fis  temperamens,elle  ejl  chaude  & 
fiiche,&  verte,  elle  e fi  chaude  au  ficond,& 
fiiche  au  troiz,iéme  degré. 

De  la  Radicula  que  les  Grecs  ap- 
pellent ,  Struthion  :  les  Latins, 
Radicula,  &c  Lanariaherba:les 
Italiens, Radicetta. 

c  H  A  p.    c  l  V. 


K^dicula. 


LA  Radicula  cft  vne  Herbe  co- 
gnue  &  vulgaire,  dont  ceux  qui 
purgent  les  laines  fc  fcruent ,  pour  fcs 
laucr.  La  racine  de  ccftc  herbe,  cft  ai- 
guë ,  prouoquc  i  vriner.  Prinfc  auec 
Miel  ï  la  quantité  d'vnc  cuillerée, 

ayde 


Le  fccond  Liure 


aycle  h  la  toux,â  ceux  qui  font  tormc- 
tés  du  foye,&aux  admaciques.Outre 
cela  elle  lafchc  le  ventre.  Prinlcauec 
Opopanacum,&  racines  de  Cappres 
rompt  les  pierres  dans  la  vefcie ,  &  les 
met  dehors auccI'vrine.EIleconfumc 
les  durefTes  de  la  rate.  Appliquée  aux 
lieux  naturels  des  femmes>  prouoque 
le  flux  menftrual,&  tue  manifcftemét 
lefruid^dans  la  matrice.  Emplaflrec 
auec  Griotte  feiche  &  vinaigre, elle 
guérit  la  rongne.  Cuidic  auec  farine 
d'Orge,dansvin,c]lc  refout  les  petites 
tumeurs.  Lon  la  mcHc  dans  les  cmpla 
{1res ,  &  dans  les  collyres ,  qui  fe  font 
pour  cfclercir  la  veue. Flairée, elle  fait 
cfternuer.  Broyée  auec  Miel ,  &  infu- 
fec  par  le  nez ,  elle  purge  par  la  bou- 
che. 

AN  NOTATIONS. 

Lj4  T^aAicula ,  pûur  ejhe  vulgaire, 
rCha  eïiè  dtfcripte  par  Diofcoridc, 
Pline  dit  y  tjHe  fmencetelu  vient  par  tout  ^ 
tir  que  par  elle  mefmt  elle  naift  en  j^fie^cjr 
tn  Surie,  en  lieux  aff>res  &  efjineux.  Elle 
produit  vne  tige  comme  la  firule^JubtiU 
^ue  les  habitam  des  lieux  ou  elle  natfiyman 
gent  en  viande. Elle  tnintl  toutes  cfjofès  ejui 
IfcM^ntauecelle^dr  ha  les  jùetUes  JernbU" 
èles  a  celles  de  L*  Oliue ,  quoy  que  Jes  fieurs 
frayent  aucune  odeur  fi  efi  ce  que  par  It 
temps  d*efî/yelles pnt  aggreables  à  la  veue. 
JLes fiietUes font  efpineufès,  U  tige  moujfut, 
ne  produit  point  degrene^elL  produit  U 
racine  grande  ^  qutji garde  pourUvfige  à 
tUi  approprié.  Mais  la  Sauonniereyefli" 
met  la  vraye  K^dicula  yfkiH  Us  fiteilles  de 
Plantain, polies non  comme  celUs  de  tO 
liuiery  ef^ineujès  &  U  tige  polie  attec  in 
terualles  des  nœuds:  dr  fio» pas  meu^ueyÇfr 
yuant  à  fiueur ,  plus  toft  elle  «.V«  ha  puni 
^autrement. 

Du  P  ai^  de  Pouiceau,.^uc  le  Gicc» 


appellent  Cyclaminos  :  les  La* 
tins,Cyclaminus  ,lcs  Italiens, 
Pan  Porcino. 

c  H  A  P.    c  i  V  I. 

LE  Pain  de  Pourceau,  ha  les  fueil 
les  de  Lierre ,  purpurines,  chan- 
geantes «auec  quelques  taches 
pardcfruSj&delTouzblanchaftres.  Il 
fait  la  tige  longue  de  quatre  doigts, 
nue  Se  fans  fueilles,  fur  laquelle  il  y  ha 
des  fleurs  rouges ,  en  forme  de  R  ofes. 
La  racine  cù.  noire ,  applatie,  retirant 
furlaRaue  ,  laquelle  oeueaueceaue 
douce, purge  le  flegme &rcauc  par 
parties  de  dc(rouz.Beue,&  appliquée 
elle  prouoque  lefluxmenftrual.  Lon 
dit  que  les  femmes  groffcs  qui  pafTent 
deffu^jcn  auortcnt  :  &  que  portée  par 
celle  qui  eft  prcfte  \  gefirjl'auâce  defai 
refonfruid.  Lonlaboiten  vin,con« 
tre  tous  les  venins, &  particuliercmct 
celuy  du  Lieure  marin.  Emplaftrce, 
elîc  aydc  aux  morfures  des  ferpcn$:mi 
fe  dans  le  vin,elleenyure.  Lon  la  boit 
auec  vin  cuit,  ôu  auec  vin  miellé  trem 
pé  d*raue,  pour  la  iauni(re,au  poix  de 
troisdragmes.MaisilcA  bcfoing  que 
par  après  on  mette  îcs  patiensen  lien 
chaut,&  IcscouurirtresbicB  peur  les 
faire  fuer.  Car  U  fucur  en  fort  dehors 
iaune,decoIeurdeHeI.  Lon  tire  le  Aie 
de  îa  racine  en  fus  par  le  nez,pour  pur 
gcriatefte.  Lon  l'applique  auec  lat- 
neaufiegeenformcde  (uppofitoiw^ 
pour  faire  lafcher  leventre.E  n  oignât 
de  ccftuy  fuc  le  nombril» di  la  panetic 
re  iufques  aux  Cuifl'es,  il  ramollit  le 
corps  ,  Se  faid  auorter  les  femmes* 
Oinge  auec  miel  fur  les  Y«ux,il  vaut 
aux  cataraAes,&  foi bic (Tes  d'iceur» 
Lon  le  met  dans  les  medcciiies  qui 
font  auorter.  OiRgt  auec  vinaigre  fui 
le  iîege  ,  quand  U  Boyau  fort  dehors,, 
il:  k  icfflcc.    Lca  ticc  du  fvic  dcn 


De  Diofcoridc,  it 

racines  pilee$,&  le  cuit  Ion,  tant  qu'il  de  grain ,  en  forme  de  grappe  de  rai 
^engrofsiflc comme  Miel.  Laradne  fins, femblables, iaçoit qu'ik  foyen 
purge  &  nettoyé  le  cuir.  Ellcrccou- 


iirc,&  cngarde  de  naiftre  les  ampoul- 
Ics&bubes.  Elle  guérit  par  elle  mcf- 
mcou  mefltc  aucc  Miel  les  playes. 
Emplaftrrcclle  confommelalubftan 
ce  de  la  rate.  Elle  aydc  au  vifage  cuit 
de  PardeuT  du  Soleil ,  &  fait  rcnaiftrc 
les  cheueux  tombes  par  la  pellade. 
Sa  decoftion  cft  bonne  pour  faire 
baings,  aux  membres  dénoues  ou  laf- 
(es,aux  podagres,  &  aux  vlccrcs  de 
la  tefte,  &  aux  mullcs  aux  talons. 
La  vieille  huylle  ou  dedans  on  aura 
frit  les  racines,  reunrt  les  vlceres,  Lon 
eauc  la  racine  &  l'emplit  on  d'Huyl- 
le,  ôc  par  après  lon  la  met  cuire  fus  la 
cendre  chaude,&  y  adioufte  lon  quel- 


Pdm  de  'Pourceau, 


tCIIUIC  Ull«u«v,w».  j  1 

quesfois  de  la  CireTyrrhcnc,àhn  que  plus  tendres,  auxgrappettes  du  Lier* 

Pongutntfe  face  tenant  &  vifqueux,  re,lcurfaucurc(laigue,&  lafubAâee 

vtilc  principalement  aux  mullcs  es  vifqucufe,  La  racine  en  eft  inutile, 

talons.  Lon  garde  la  racine  coupce  II  naift  en  lieux  afpres.  Lagrene  bcuc 

CD  pièces,  comme  la  Squille.  Aucuns  en  deuxcyathcsde  vin  blanc,aupoix 

difent,  que pilee  5c  figurée  en  forme  d* vne  dragmc  par  quarate  iours  con- 

de  trochirques,elle  fe  met  en  ouuragc  tinuels ,  refout  la  rate  par  P  vrinc ,  & 

Eour  les  enchantcmens  amoureux,  parles  foufpiraux  imperceptibles  du 

e  Pain  de  Pourceau  naill  es  lieux  corps.  Lonlaboitàladifricu!tcd*a- 

couucrts  &  ombrageux,  ôc  prmci-  leiner,  &  aux  comprefsions  delà  poi- 


ârine,qui  empefchcnt  de  refpirer. 
Beue,clle  purge  les  femmes  après 
P  enfante  ment. 

ANNOTATIONS. 

première  e^ece  du  Pain  de  Pour- 
ceoM  efiaffes  connue ,  mats  la  pconde 
rt'efienccres  bonnement  connue ,  (juoy  ^ue 
aucuns  esiiment  ejhe  f  Herbe  que  les  A ra 


paiement  louz  les  arbres. 

D'vnc  autre  forte  de  Pain  de  Pour- 
ccaUjQuc  lesGrccs,appellent,Cy- 
cIaminos:les  Latins,  Cyclaminus 
altcra,les  Italiens,  Pan  Porcinodc 
Paîtra  fpecie. 

c  H  A  P.    CL  vu.    ^  ^ 

IL  y  ha  V  ne  autre  forte  de  Pain  de  hes  appellent ,  Bothomarien. 

Pourccau ,  qu'aucuns  des  Grecs  rapumny  Us  autres  ey^rabes,  par  ceiledi' 

nomment  Ciflanthemos  ou  Ciflb-  £iun ,  Bothçmarien  ,  n'entendent  autre 

phyllos  ,qui  ha  les  fueiUes  de  Lierre,  chofe,  aue  la  fufdite  première  ejpece  de 

wçoit  qu'elles  ioyent  plus  petites.  Pam  de  Pourceau.  Mefué  fatt  de  deux 

Il  produit  la  tige  noueule ,  6c  graife,  fortes  de  Pain  de  'Pourceau ,  grand ,  & 

l'entoriillant  es  enuirons  des  arbres  petit.  Le  grand,  félon  luyyfitit  faracine 

prochai  nés.  La  rit  ur  eft  blanche,  &c  comme  vne  raue  :  &  le  petit  :  comme  vne 

odoriférante.  Les  fir uidts  font  garnys  2{oyfette  :  ou  Pois  Cice .  La  premtere  d$ 

ces 
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ces  dtux  efi  cognue  de  tous.  L  a  féconde  n'hx 
cHc  troHuee  par  tonte  UltaUe ,  du  Set' 
gneur  AiMthioUyfmon  en  U  vtdltt  Aha- 
nie.  Le  Pain  de  Pourceau  (  félon  Galien) 
ffi  abfterftfmctjïfyaferihfâ'  attrniltf. 

De  la  Scrpccairc,Quc  les  Grecs  nom- 
mcnr,Draconiion,lcs  Latins  Dra- 
cunculus. Les  Italiens, Dragontea. 

C   H    A    p.      CL  VI II. 


Serpentaire,  i.  ejpecc^ 


L 


Serpentiùn.2.  effece. 
A  grand  Serpctairc  naift  es  Heu» 
ombrageux,  près  des  hayes.  Elle 


produit  la  tigcdroi^le,!iaute  de  deux 
coudces,  &  greffe  comme  vn  bafton, 
diufrfificcdc  coleurs ,  &  polie ,  telle- 
ment qu'entièrement  elle  reprcfcntc 
vn  Serpent  :  fcs  tacliettes  pour  la  plut 
part  font  purpurines.  Les  fueille» 
enuefoppees  I\-nc  dans  l'autre  reffcm 
bicnti celles  du  Chou.  Lagrcne  naift 
en  la  fommitc  delà  tige,  en  forme  de 
gr3ppe,premlcremcnt,dc  colcur  ccn- 
drin,quoy  qu'ainfî  qu'elle  mcurir, 
clic  deuienc  de  coleur  de  Saffran  & 
roufic.  Saracineeft  grande, ronde, 
couurrted'vne  fubtilc  efcorcc.  Lon 
cueille  l'Herbe  au  temps  qucîa  grene 
fc  mcurit,  &:  en  cfprcin<5l  hS  par  après 
Iefuc,&:  le  fêichc  fon  à  l'ombre.  La  ra- 
cine fè  tire  hors  de  terre,  au  temps  de 
moillons ,  Se  l'ayant  taillée  en  pièces, 
?onI*cnfite,&  puis  lafcichc^aD>i.l^o^n 
bre.  Cefte  racine  beue  auec  vin  trem- 
pé d'eaue,  échauffe  :  mais  bouillie  ou 
roûieauec  Micl,&  en  fiifaatvn  ele- 
ftuaire,  elle  aide  les  aftmatiques ,  Ici 
greués&  rompus,lcsfpamés,&:aux 
catarrcs  qui  defcendcnt  du  chef,&  à 
h  toux.  Beue  aucc  vin,clle  cfmeut  les 
defîrs  des  accomptiflemens  veneri- 
ques.  Pillee,8cenf*ifant  vn  onguent 
auec  miel ,  elle  arreflc  &  purge  les  vl- 
ceres  malings,  &  corrofifs,  &  princi- 

{)alcment  en  y  adiouftant  de  la  Co- 
curce.  Lo«  fait  de  ccflc  racine  &  de 
Miel  compofitions  liquides ,  pour 
mettre d-ans les  fî(lu!es,&:djns  la  ma- 
trice pour  en  tirer  le  fruid.  En  mef* 
rac  oingte  auec  Miel  elle  efface  les 
changcnjens  de  coleur  naturelle  du 
cuyr  a  vne  blancheur  ou  noirceur 
excefsiue,  &c  arrache  les  polypes  hors 
du  nez,&  les  chancres.  LefuccQ  vtile 
aux  médecines  drs  yeux ,  par  ce  qu'il 
aydc  à  l'csblouiffcment  de  h  veuc, 
aux  flocs  qui  fc  prcfcntent  deuanr 
jccUc,  &'  aux  nrubles  des  yeux^  L'o- 
deur de  l'Herbe  frckhc^fait  auortcr 

kl. 
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les  femmes.  Ce  que  font  pareillement 
trente  grains  de  fagrenc,bcuz  auec 
vinaigre  trempé  d'caue.  Aucuns 
vfentdu  Sucdcccsdcux  pour  les  do- 
Icurs  des  oreilles,  le  diftillât  dans  icel- 
Icsauec  Huylle:&dcs  feuilles  pour 
les  playcs  frcfches ,  &  pour  les  mules 
h  talons, les  mettant  dcrtijs  cui<Sles 
en  vin, comme  chofes  adriâiucs. 

Lon  dit  outre  cela  que  ceux  qui  fc 
frottent  les  maint  auec  les  fucilîcsdc 
ceftc  Plante, ou  qui  portent  en  leur 
main  la  racine,nepourrôt  cdre  mords 
des  Vipercc 

La  petite  Scrpctinc  produit  fueil- 
lesdc  Lierre,gTnndesioutcsfois,tou- 
tes  tachcttees  de  blâc.  E1I«  produit  la 
tige  droide  :  haute  de  deux  coudées, 
dectiuerfcs  colcurs,  toutes  marquct- 
teesde  taches  purpurines  en  forte  que 
du  tout  clic  rcprefente  vn  Serpét,gros 
comme  vn  bafton.  Le  fruidl  en  for- 
me de  grappe  ,eft en  la  fommitcdela 
latige,verd  prcmieremct,&:  puis  ain- 
li qu'il  fc  mcurit,de  colcurdcSafFran 
fcruent  au  gouft&  mordant.  Lara- 
cinccftaucunemcnt.ronde,  bulbcufc 
Semblable  à  L*  Aron,  vcftue  d'vnc  fub 
tile  cfc_orcc.£Uc  naid  es  lieux  ombra- 
geux :xu  près  de  bayes.  Le  Suc  de  la 
grene  diftillcda;is  Ks  oreilles ,  appaifc 
îcsdolcurs  d*iccllc$  :  mis  dans  le  nez 
auec  laine,en  arrache  dehors  les  poly. 
pcs>&  arrcflç  les  chancrcs,y  applique 
dcHus.  Lagrenebcueau  noipbrcdc 
trente  grains  auec  vinaigre  trempé  d'- 
caucjfaicl  auorter  les  femmes  gro/Tcs. 
Lon  dic  que  cela  mrfme  faid  l'odeur 
des  fleurs  frel'chcs.La  racine cftchau- 
df.conuenable  aux  admatiqucs ,  aux 
rompus ,  aux  catarrcs ,  &:  à  la  toux. 

Lon  la  mange  bouillie, ou  roflie 
auec  Miel,ou  par  elle  mcrme,pour  cra 
cher  plus  aifvmeni  les  humeurs  qui 
ibntenlapoidrine.  Ce  que  fait  pa- 
reillement fa  farine,  la  Ici  chant  auec 
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Miel.  Elle  faid  vrincr,&  bcuc  en  vin, 
elle  allume  les  appétits  veneriques. 
Appliquée, broyée  auec  Colcuree ,  Sc 
auec  Miel, elle  arreftc  les  vlccrcs  ma* 
lings,&corrofifs.  Lon  ha  accou- 
flumé  d'en  faire  dcslaucmcns,  pour 
medeciner  les  fiftules,  Sc  pour  faire  en 
fanter.  Lon  dit  que  qui  fc  frotc  les 
mains  auec  la  racine  ,  ne  peut  eftrc 
mords  des  Vipères.  En  faifant  vn  li- 
nimcnt  auec  vinaigre  ,clle  efface  les 
taches  empreintes  dans  le  cuyr. 

Lon  met  les fucillcsen  lieu  dclin- 
ge  &  de  cherpy  (auec  vtilitcj  furies 
playesfrefches.  Celles  mcfmescui. 
des  en  vin ,  Se  appliquées  aydent  aux 
mules  es  talons.  Le  formage  qui  s'cn- 
uclopc  dans  fes  fueilles  ,fe  garde  de 
pourrir.  Le  fuc  que  lon  tire  de  la  ra- 
cine ,eftconucnablc  auxesblouyfTc- 
mcnSj&flocs  qui  troublent  laveuc, 
&  aux  neublesUes  yeux.  Lonman- 
ge  en  fanté  ( en  viandes)Ia  racine  crue 
&  cuide,&:  lacuitlonés  Ifles  Balca- 
rcs,aucc  grand  quantité  de  Miel,  &  la 
fert  Ion  es  banquets, en  lieu  de  pain 
doux.  Lon  tire  la  racine  hors  de  ter- 
re,au  temps  de  moifTons,  laquelle  prc 
micrcment  laure ,  fe  taille  en  pièces, 
puis  l'ayant  eniîlee  Ion  la  met  feicher 
à  Pombrc,  Sc  finabkmcnt  on  la  ferre. 

ANNOTATIONS. 

LE  Seigneur  Matthioli  excellent mt. 
decm  entre  Us  plus  experts  ajfcurt, 
anoir  veu  la  grande  &  ia  petite  Ser 
pentnire.  Dont  U gra/ideyfkiti  les  fiietl^ . 
les  plus  grandes  ^ue  U  CboUt  eniulopees 
tvne  duns  l'autre  ,      U  tige  haute  de 
deux  coudées, tachettee, polie yet  du  tout  fem 
blable  à  vne  fipere ,  de  U  jommtté  de  Lt- 
{juelle  firt  vne  gaine  igrojfe  ^vn  piedyÇ^ 
poinllue  a  U  c)me ,  longue  pour  le  plus  de 
vingt  (îr  quatre  doigts ,  CT  qucy  cjîfelie fiit, 
toute  verde  par  dehors  .Jiefice  quand  en  fe 

mur 
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mcurijjant  eBe  huure  ^elle  mefre ,  f  flf  efi 
far  toM  t  dedans  tewUe  de  coleur  purpurin 
«hfcur.  Cefîeçaine pflejhtt  en  peu  de  teps^ 
tir  tombant  jureUe  mefme^lai^e  au  mtltiem 
vne  langue  fèmblable  à  vne  corne  de  Che* 
nre^rouge  toutesfiis  de  coleur ,  qui  demeure 
en  cefieplace,iufques  à  ce  que  lagrenequi 
naijiau  pié^y  crotjfe.ç^  je  jhce  grande  .Ce- 
fiegrene  efi  en  firme  de  grain  de  raifin.ver 
de  de  couleur,  quand  elle  n'efi  poi  meure ^dr 
rouge  comme  vn  Coral^quandclîe  efi  meu" 
re  en  perfetJion»  La  petite  efi  toute  fembU-* 
bl<yfi>rs  qiielie  ha  les  fieilles  de  Lierre.plut 
grande  touttifiis/VUneen  fait  quatre  efp4^ 
ces,  &  votd  ton  pour  le  iourct  huy  troys  ei^i 
ces  de  Serpentairesdans  les  magnifiques  iaf 
dtns  tt/talie.Galtendst,  que  la  Serpentai» 
re  retire  (urt^ron.  quant  au  regard  des 
jùeUles  é'dela  racine ,  m.fis  qtielîê  ejl  plus 
ai^ue&  plus  amere  que  T  Aron^,par  amfi 
qu*elle  échauffe  dauantage,(^  efi  compofee 
de  partie*  plus  fitbttlcs. outre  cela  elle  efi  le- 
fièrement  a  ftriiliucqui  fait  que  la  racine 
purge  toutes  les  entrailles  »  deffetch.mt  dr 
fùbttliat  les  humeurs grofes  d'vtfijueufis, 
f^efivntreflon  ranede  des  vUeres  ma-^ 
lingSt& firmalii.ans  à  Uguerifon, 

De  l'Aron,Que  les  Grecs  appellent 
AroD)  U  s  Latins,  Aion:  les  Iialicnt. 
Gigaro, 

CHAP.  dix,. 

L*Aron,qucceuxdc  Sutic  appel- 
lent Lupha  j  produit  lesFueilles. 
delà  Serpentaire  )  mais  plus  longues, 
&  moins tachetices.il  produit  Ta  tige 
retirant  fur  le  pourpre,lôguc  de  dou- 
re  JoigtSjdc  la  figure d*vnpilL'n,du- 

Sicrl  nail\  1.1  grenc  de  coleur  de  Satlrâ. 
.  fait  fa  racine  blanche  »  comme  ccllç 
'<lc  la  Serpentaire,  laquelle  parce  qu^ei 
le  c  A  moins  forte ,  elle  fc  mange  (cui. 
{ke)çr\  viandes.  Lon  confiai  Icsfucil- 
les  dans  dufrl,pour  l'vfa^cdc^vjan- 
des,&  les  mange  lon  parcilh- ment  fci- 
\  (ttiûcs  j^ax  dks.  usiiues  Jji  tac  w 


fécond  Liurc 


VArQn^ 

ne,la  prene,&  les  fucilteSjOnt  les  meC 
mes  vertus  que  la  Serpentaire, Pareil- 
lement la  racine  de  ron,cmpIaftrec 
amcficotede  Occuf^aydeaux  poda- 
gres. Lon  la  garde  en  la  mefme  manie 
rcque  celle  de  la  Serpentaire ,  5c  par 
ce  qu'elle  cft  moins  forte ,  elle  cft  plu* 
vfitcc  i  manger  en  viandes^ 

ANNOTATIONS. 

IE gardant  U Honneur  des  oreilles  ^ho 
miles  perfonnest  ay  iufié  tance  nom  k 
la  planteynomee  vidgairenict, vit.de  chten^ 
Me  fines  que  par  ce  no,  il  efi  afiei  entendu. 
Les  femmes  Italie  fini  des  racines  ^A'^ 
ton ,  de  teauf ,  &  de  lexiue ,  pour  p9Ur& 
blanchir  la  fhce,  qui  efi  de  grand  valestr^ 
En  ffcfl  la  mtsîion  quelles  fint  (nommée 
ttelles)'6&fa,  rend  le  cuir  luiftnt  blan^ 
àmerueil/e.  L'Artn  efideptbftsnce  ter-- 
reïhe,  chaude  toutesfiis.  Outre  cela  elle  efi 
abflcrfiucquoy  qu'elle  ne  fit  fifirte.que  Iâ 
Serpentaire,  Vyîron  échauffe  defetcht. 
Aupremier  degré.  Et  filon  Galien  U 
L  iure,de  la fiiculté des  AlimensM  racine 
de  VAron  fi  mange,  comme  fint  Us  T^- 
urt^L'Aronn'ija  fes  vertus  en  toutes  rc^ 
^om.mtfméien  Curette.  £t  pat  cdé.  tlat 


De  Diofcon'dc. 


ftffîftdeco^Ttoiïîrt  les  pituites  Us  Jim" 
ples,atKS  aufi  il  fhnt  confiderer ,  qi^tlz,  a- 
yent  en  miun  les  faculiés  cfH^on  leHrattri' 
tue.  Parce  e^ue  manquant  cticeUes^tlz.  al- 
tèrent leur  propre  tempérament,  CT  à  cefle 
occajion  six,  proujîfent ,  oh  bejongnent  peu 
9M  rien. 

DeL'Arifaron  ,  Qjic  les  Grecs  ap- 
pellent, Arifaron-.lcs  Latins,  Ari 
farumiles  Italiens,  Arifaro. 


c  H  A  p. 


c  t  X. 


LAriraron,eft  vne  petite  herbe, 
qui  ha  la  racine  grande  comme 
vne  Oliue, plus  aiguë  que  celle  d'A- 
ron.Et  par  ccla(emplaftrcejellc  arrc- 
fte  les  vlceresrampans.D'icelIeon  en 
fait  des  medicamcs  liquidcs,d\  ne  ex- 
trême efficace  contre  leififtuU  s.  La  ra 
fine  cmplaltree  fur  la  nature  de  quel- 
que animant  que  Ion  voudra,la  dcfei- 
chc  &  rend  inutile  en  Ton  opération. 

ANNOTATIONS. 

L'uirifiron félon  Tline  naifi  en  Egy- 
pte, quoy  ijue  pour  le  ionrtthuy  Ion  en 
troHue  afses  auprès  de  T^ome. 

DcrAphrodille,Quclcs  Grecs  ap 

odlcnt,  Afphodclosjles  Latins, 

Haftularegia,lesItaIic?,Aphro- 
dillo. 

CHAP.  CLXI. 

L'Aphrodille,eft  vncplantcprcf- 
qucscognuedVnchacun.  Elle 
^duitlcs  fueillesfemblablesau 
grand  Porrcau ,  &  la  tige  toute  lifTce, 
en  la  Tommitc  de  laquelle  il  y  ha  la 
fleur, que  nous  nommons  Aniheri- 
con.U  ha  les  racines  lègues  &  rondes 
femblabics  h  glandes,aigucs  au  goud 
qui  échauffent  par  leur  naturel. Cesra 
cines  prinfescn  brcuuage,prouoquct 
tvrine,  v\'  le  flux  mcnftrual.  Beucs  a- 
uecvin  au  pOixU*vnedragmc,mcde 
ciQcnt  auxdolcurs  du  coltc^aux  roni 


pus,à  la  toux,ct  aux  fpaincs.Elles  font 
vomir,  prinfcs  en  viande:»,^  la  me/ure 
d'vn  de  donc  Ion  iouc.  Lon  le  don- 
ne ( auec  vriiiié^  au  poix  de  troi^  dra- 
gmes  contre  la  morfure  des  A  rpens,il 

toutc&fois  beToing  qu'outic  cela, 
on  emplaAre  la  morfure  auec  les  fucil 
les ,  fleurs ,  &  racines  cui<5tcs  en  vin. 
Auec  icellcs  mefmes  Ion  cmplaf^re  les 
vlceres  ords,  &  ceux  qui  rampent. 

Lon  les  applique cui'fiesaucc  hcdc 
vin, aux  inflammation*  desmammcU 
les  &  des  Couillons ,  aux  petites  tu- 
meurs, &  aux  apoftumes  qui  naifTent 
es  parties  charneul'cs:  &  auec  Grioiic 
fciche  aux  nouuelles  inflammations. 

Lefucdes  racines  fe  cuit  auec  vin 
vieux,doux, Myrrhe,  ôc  Saffran,&  en 
cefle  forte  lon  en  fait  vn  médicament 
d'efficace  fînguliere  pour  les  yeux. 

Lon  diAille  lefucparluy  mefmes 
tiede,oubien  auec  Encent,Micl,Myr 
rhe,&:  vin  dans  les  oreilles, qui  jettent 
de  la  bourbe.  DiAilléen  Toreiile  de  la 
partie  côtraire ,  appaifc  la  doleur  des 
dents.  La  cendre  des  racincsfbingte) 
fait  renaiflrc  les  cheueux  qui  font  tô- 
bés.  L'huylle  cuite  dâs  les  racines  que 
lon  aura cauces,prouffite  aux  mules 
és  talons  vicerés,  &auxbrullure5de 
feu'.diAillee  dâs  les  oreilles,  elle  ayde  à 
lafurdité  d'icelles.  Les  racines  cnle- 
uent  les  taches  eropreindles  dans  le 
cuir,  pourueu  que  premièrement  on 
les  frote  auSoleil  auecvne  pièce  delinj 
&  que  par  après  lon  les  emplaftrc  dcf^ 
fus.Lagrene  ôc  les  fleurs beues  en  vio, 
refiftent  merucilleufemcnLaux  venins 
de  la  Scolopendre ,  &  des  Scorpions. 
Celles  mefmes  purgent  les  corps. 

ANNOTATIONS.. 

L^yfphrodtUe  donne  vn  beau Jji  (hcle 
à  ceux  qni  regardèt  Jà  racine  <juand 
en  l'arrache  hors  de  terre,  par  ce  que 
P  quel. 


quelcjuffiis  elle  en  h4  plus  de  cent  autour 
îtelie.  Lon  m^ingeoit  anciennement, Ji  nous 
ddiouflom fî>y  a  HefiodeJUs  racines  det'yl 
phrodiUef en  vi*ides )cmtes  auec fel  &  huyl 
le,& fembUhlemcnt  compofees  attec figues 
feiches»  Nicanderenfiitt  grand  cat  en 
fes  Theriaques  contre  les  mor Jures  des  Ser- 
fensytè"  pointures  des  Scorpions.  Ces  mef~ 
vus  roc  mes  (felo  Galien )ont  les  me  fines  ver 
tHS,e]ue  l'^ron^lArifarum  &  la  Serpen- 
tuireypourefireahfierfiues.  La  cendre  des 
racines  efi  plus  chaude»  plus  feiche  ^plns 
fiibtiUy  dr  plts puijfante  à  digérer. 

Du  Bulbe  qui  Ce  mange  ,  Que  les 
Grecs  appellent,  Bolbos:  Les 
Latins,  Bulbus  cfculentus  :  les 
Italiens,  Bulbo  chc  fi  mangia. 


Le  fécond  Liurc 


C  H  A  P. 


C  I.  X  1 1. 


Du  Bulbe. 

LE  Bulbe  qui  fc  mange,  cft  vnîgai 
rc,i^cognu  dctous.  Mangé  en 
viandes,ileft  vtilc  à  rcftom.ic.Lc  Bul- 
be roux  qui  s'apporte  d'Afrique ,  laf- 
chc  le  ventre.  Le  Bulbe  amer  qui  rcf- 
fcmb!cAlaSqui!lc,fjitdigercr,  &  cft 
trop  plus  côucnablc .\  l'cftomac  qu'- 
icellc.Tous  les  Bulbes  font  aigus ,  jJz 
cchaufïcntjilz  fontvencriqucs,i/z  eau 


fent  vnc  afprctc  \  la  langue,  &•  au  go- 
zier,il  nourriftcnt  afscs,  ilz  cngendrci 
chair,ilz  font  venteux.  Lon  les  cmpla 
ftre  fur  les  membres  rompus  &  diflo- 
qucs,&  fur  les  dolcurs  des  xointtures, 
ilzarrachétlcs  pointes  tant  des  glai 
ues  , comme  des  efpines.  Appliques 
feulSjOU  auec  Miel, ilz  aydct  aux  gan- 
grenés,^: aux  podagres.  Outrcceh 
cmplaftrcs  auec  Miel ,  &  auec  Poyure 
pilé ,  ilz  aydent  aux  hydropiques ,  & 
aux  morfures  des  chiens.Ilz  arrcftcnt 
la  fueur,&  allègent  des  dolcurs  de 
Aoraac.  Ilzmôdifientlatignedecuir 
mort,&  les  vlceresdu  chef,qui  icttenc 
humcur,les  y  appliquât  auec  N  itrutn 
brullé.Iizcnieuct  aueclcmoyau  d'vn 
œuf  les  places  des  racurtriflcures,fic 
les  marges  des  taches  du  vifagc  :  &  a- 
ncc  Miel  &  auecvinaigrc,lcs  lentilles. 

Hz  raedecinent  aux  orcilles,ôc  aux 
doigts  des  mains  cchafsésdecoi}ps,y 
appliqués  deHlis  auec  griotte  feiche. 
Roftis  fouz  la  ccdrc  chaude,&  appli- 
qués auec  la  cendre  des  poifTonsnom 
més^MenZjilzgueriiTent  les  fies.  Brul 
lés  &  meflés  auec  Alcyonium,ilz  cnle 
uent  les  taches  de  la  peau  du  vifage,&: 
les  noirceurs  des  cicatriccs,&  princi- 

f)alementen  faifant  l'onâion  au  So- 
cil,  Cuitsdâs  vinaigre.  Se  mangés, ilz 
font  conuenables  aux  rôpus.Il  ie  faut 
toutesfois  garder  d'en  trop  manger, 
par  ce  qu'ilz  nuyfcnt  aux  nerfs. 

Du  Bulbe  qui  faiâ  vomir,  que  les 
Grecs  appellent  Bolbos  emeticos 
les  Latins, Bulbus  vomitoriiis,ief 
ItalienSjBulbo  che  fa  vomitare. 

c  H  A  r.        CL  X  I  I  I. 

LE  Bulbe appellé,  VomitoHre,ha 
les  fueillcs  plus  ployabies  ,  6c 
plus  maniablcs,&  trop  plus  lon 
gues,quclc  Bulbe,  qui  eft  bon  à  man- 
ger. La  racine  cft  fcmblablci  Pautre 

couuer 


De  Di'ofcoridc. 


couucrte  d*vnc  pelure  noire.  Ccftc 
racine  mangce ,  ou  en  bcuuanc  fa  de- 
codlion  ,  clic  aydc  aux  dctt'duts  de  la 
vcfcic,  &  fait  vomir. 

ANNOTATIONS. 

IE  confiderant  que  U  Bulbe ,  tétrtt  celuy 
qut  ejt  bon  à  manger ^  comme  le  omi- 
têire  ,  fint  autant  tncognm  aux  recens 
Médecins ,  çjr  autres  qut  font  profeffton 
des  /impies ,  comme  tlz,  ont  ejU  trefcognus 
de  'Dfofcoride ,  &  des  autres  anciens-, pour 
en  V fer  en  viandes  &à  exciter  les  ejfetls 
Fineri(jues ,  n'ay  vje  d'autre  nom  Fran~ 
fvistinfiruit  parle  Seigneur  A'ïatthtoli, 
^ue  les  Bulbes  ne  font  les  Efchaiioites  corn- 
muneSyOU  celles  ejpeces  d  Oignons  qui  fin 
Us  rejfemblent ,  que  les  Italiens  appellent ^ 
Cipolle  Maligie.  Eftant  terreur  defcau- 
uert  par  Theophrasley  qui  dentmUire  Us 
Efchalcttes ,  &  les  Oignons  dUls  des  ///*- 
liens  MaligUt  qufilnommey  CepasfijfiUsy 
eeftà  dire ,  Oignons  partijfabUs ,  entre  les 
trois  ejpeces  des  Oignons  vjîtêsy(ô'  non 
entre  lis  ejpeces  des  Bulbes^ 
Delà  Squille^quelesCrecs^  Latins, 
nommencSciiIa:les  Iulics>5quilla. 


C  H   A  p. 


CLXIIIJ. 


L 


La  Sq  utile. 
A-Squille  eft  fcrucnte  8c  aiguë. 
Lon  en  vfcplus  roftic,?^u'autrc- 


ment,  &  par  ainfi  on  Tcnuironne, 
&  la  couurc  lon  de  paftc,  ou  de  croye 
6c  la  met  Ion  dans  le  fourneau  ,  ou 
fouz  les  charbons ,  tant  que  la  parte 
que  lon  met  au  tour  Toit  bien  cuidîr. 
On  la  prend  par  après ,  &  ne  la  trou* 
uant  bien  cuicle,attcndric,  &  ramol- 
lie Jon  la  recouure  de  nouucau  de 
pafte,ou  de  bourbier,  &  la  recuit  lon: 
Parccque  cellequi  n'ift  ainlî  roftie, 
ne  fe  peut  donner  lans  grand  danger 
des  membres  intérieurs .  Lon  la  ro. 
Ait  aufsi  dans  le  Fûur,la  mettant  dans 
vn  vaiiFcau  de  terre  bien  couucrt. 
Lon  prend  de  la  Squille  (  après  auoir 
ietié  les  pelures  de  dehors  )  les  parties 
qui  font  plus  dedans,  &  les  cuic  lon 
tailiccs  en  pièces ,  en  changeant  fc  re- 
muant l'eaue,  tant  que  plus  on  ne  rc- 
trouue  neforce,ny  amertume  en  elle. 
Cela  fai«il  lon  les  enfile  en  forte  qu'cl- 
Icsne  k  touchent  Tvnc  l'autre ,  Se  les 
fciche  Ion  irombre,pour  faire  l'Huyl 
le,  le  vin  &  le  vinaigre  Squillitiquc. 
Les  caizdes  partiesplus  intérieures  de. 
la  Squille, frites  en  huyfîe,&  p.ilces 
auec  rclîne ,  ont  puiflance  fur  les  crc- 
ueurcs  des  pieds.  Lon  emplaflre  la 
Squille  cuidc  en  vinaigre,Iur  les  raor 
fures  des  Vipères.  Lon  donne  vn< 
partie  delà  Squillc  rollic,aucc  huit, 
parties  de  fel ,  qui  a^uCsi  Toit  rofly,  au 
poix,  d'vrve  cuillerée,  ou  de  deux. if 
icun,pour  faire  aller  à  la  fclle.  Lon  la 
met  dans  les  brc«agcs,&  da/is  les  mé- 
decines odoriferantcs,&:  encclKsqui 
fc font  pour  prouoqucr rvrine,pour 
les  hydropilies,pour  les  vomidemens 
d'eftoniac,  &  foiblelfes  d'icelluy.  En 
faifant  de  la  Squille,  vn  elcéluairc 
auec  Miel, au  poix  de  trois  oboles, 
il  .lydeAla  i.iuniirc,aux  trenchces,à 
la  toux  ancienne, aux  comprelsions 
de  la  poidbri^K ,  &  aux  vomill'cniens. 
Lon  la  cuit  auec  Micl,&U  mâgc  Ion 
en  viandes, pour  toutts  ces  choies^,. 

p    ij  ôcpar 


&  particulièrement  pour  conforter 
la  digcftion.  La  S  quille  fait  fortir  par 
le  ventre, les  matières  vifqueufes  & 
tenantes.  Bouillie  &  mangcc,cllc  fait 
IcsmcfmesefFedls.  Toutesfoislonne 
la  doit  donner  à  ceux,  qui  ont  quel- 
que membre  intérieur  vlcerc.  Lon 
oingt  ( aucc  vtilitc  )  de  la  Squille  ro- 
ftie,lcs  mules és  talons,  les  porreaux, 
6c  les  cals.  La  grcne  de  la  Squille 
broyée, &emplaftree  auec  Miel,& 
auec  figues  feiches,  Se  mangee,ramol 
lit  le  corps.  La  Squille  pendue  fur  les 
portes  des  maifonSjles  engarde  du 
charme. 

Du  Pancration,ou  de  la  petite  Squil- 
le Que  les  Grecs  appellent,  Pan- 
cration:les  Latins,  Pancratium:les 
Italiens,  Squilla  minore. 
^  c  H  A  p.      c  L  X  V. 

LE  Pancration,qu*aucunsappcl- 
lent,la  petite  Squille ,  fait  Jes  ra- 
cines fcmblables  au  grand  Bulbe, de 
coleur  rouflaftre,ou  retirant  fur  le 
pourpre.  Sa  faueur  eft  feruente  6c 
amere.  Ses  fueillcsrcflcmblcnt  à  cel- 
les du  Lis ,  mais  plus  longues.  Cefte 
herbe  ha  les  mefmcsvertus  de  la  Squil 
le,  6c  la  prépare  6c  donne  lon  en  mcf- 
me  moyen, &  au  mcfme  poix,pour  les 
maladies,  ou  elle  fait  de  befomg,ia- 
çoit  qu'elle  foit  moins  forte, que  la 
Jiquillc.  Lon  emplaftrclc  fuctircde 
la  racine.auec  farine  d'Or^e,&  en  fait 
lon  des  trochifques ,  qui  commodé- 
ment fc  donnent  aux  hydropiques, 
&  à  ceux  qui  fonttornictcsdelaratc. 

AN  NOTATIONS. 

Tex/  ScjHtUe  efi  fort  requifiis  mtdcci' 
^  nés  .pour  autant  que  fans  elle  on  ne 
peut  fatrevne  bonne  cr  vraje  Thena^He. 
La  petite  ScfuilU  ,nomm  e  desG  recs^Pan- 
cration ,  n\ji  cogtme ,  ne  retjutfe  ponr  le 
icurd'huy ,  taçoit  cjue  fi  on  voulott ,  lon  la 
pourroit  a  toHonture  tronuer  au  pais  de  la 
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Pouille  ou  lon  trotute  de  U  Squille  en  abcrt' 
dance ,  dont  les  Officines  en  monflrentde 
deux  fortes^  U  blàche^&  la  noire.  Et  quoy 
qif  aucuns  eHtmentU  SqutUe  blâche  ejtrt 
le  masU,&  U  noire  U  femelle  :Jt  ejtce  que 
parU  raifon  des  chofes  naturelles  y  ce  de- 
uroitejhe  le  contraire.  Galien  mettait  U 
Squille  dans  vnvaijfeau^ou  premièrement 
y  auoit  eu  du  Miel, pour  en  tirer  le  fuc  qui 
jè fondait  au  Soleil^aux  lours  CanicuUtres 
firme  meilleure, que  celle  quiiobferue pour 
le  uurd'huy ,  pour  faire  le  A/tel  SqusUin, 
La  SquiIIe,eJi  putjfamment  tnafîuej  chou 
de  au  fécond  degré. 

Du  Cappricr,Qiie  les  Grecs  &  Latins 
appellent  Capparis-.Ies  Italiens, 
Capparo. 

chap.  clxvi. 

LE Capprier  eft vne  plante  e(pi- 
neufc ,  couchée  par  terre ,  ronde 
en  fa  figure.  Ses  efpines  font  retorfcs 
en  forme  d' vn  haim ,  com  me  celles  de 
la  Ronce.  Il  produit  fes  furilles  ron- 
des,(cmblables  h  celles  desCoigniers. 
Son  fruiâeft  femblable  auxOliues, 
lequel  en  s'ouurât  il  produicvne  fleur 
blanche,  après  laquelle  il  y  demeure 
vnecertaine  forme  de  glande  longue, 
qui  monftre  ainfi  qu*il  s*ouurc,les 
grains  fcmblables  à  ceux  de  la  grena» 
de,pctits&roux.Il  ha  grand  nombre 
de  racines  grandes ,  6c  en  forme  de 
bois.  Il  naift  en  terre  fubtile,  en  lieux 
afpres,es  iHes,  &  es  ruines  des  édifi- 
ces. Lon  confiai  fon  frui^&  fatige, 
en  fcl,pour  Tvfage  des  viandes. Il  trou 
blclecorpSjil  eft  cnnemy  àlVftomac, 
il  faitauoirfoifiiaçoit  que  cuit  il  eft 
plus  conuenable  \  l'eftomac,que  cru. 
La  grenc  beue  par  quarante  ioars 
continuels,  au  poix  de  deuxdragmes 
fait  decroiftrc  la  rate,&  fait  vriner 
des  gril  mes  4c  fang.  Bcue  elle  aide 
aux  dolcurs  desfciatiquesaux  para^ 
licjques,  aux  rompus,  &  aux  fpamés. 

Elle 


De  Diofconde.  zi» 

Elle  proiioque  le  flux  menftrua!  âHXVtandii,  LtiÇappres  (jusnnoHSéip^ 
purge  le  flegme  de  la  te  rte  par  labou-  porte  conf^tsaucc  fil. Uitees,eiU»Hesduris 
che.  Ladecoilion  de  la grenc(^!>*en  la-  UmoHU.utqH  tlUi UiJJent soute U fiuenr 
UAnt  la  bouche)  ayde  à  la  douleur  des  du fiUfont  retourner  CappetttperdH,& font 
dcis.Ucfcorcedelar.icineffiche  vaut  moult  couenables  pour  racler  (^chajfer  de - 
1  tontes  les  chofcs  rufdites.ElIc  mon-  hors  le  fie^me  ^ut  s'attnche  a  lefiomaCy 
dific  tous  les  vieux  viceres  ords  »  &  pourouHnrles  ,oppiLitionsdM  joye  &  deU 
«eux  qui  font  deucnus  caijlciix.  E  m-  rate  :  mau  toujmrson  les  doit  mager  uuat 
plaftrceauec  farine  d'Orge,  &  t  n  fai-  irsautres  viandes  ,accoHj}rees  en  forme  de 
fant  vnemplaftre,ellc  ayde  \  cçux  qui  fil^de  .aurc HuyÛe  i:lr  wiMgre  ,ou  auet 
fonttormenicsdelarate.Morducd-  vinaigre mtelU.  ;  ■. 
leaydeÀIâdolcurdcs  dents.  Broyce,  Lepidion,Quc  les  Grecs  ap- 

U  oingteauccvinaigrc,eIIecttaceies  pdicni,  Lcpidion,lcs  Latins, 

taches  Blanches  empreintes  dans  le  Lepidmra  :  les  Italiens  ,  Lcpi- 

cuir.  Les  fueilles.&  les  racines  pilecs,  J  ^ 

refondent  lesdurefTes^S:  les  fcrofules. 

Leriicquelonefpreinadesracincs^di  c  h  a  p.  clxvii. 

ftillédanî  les  oreilles, y  tue  les  vers  de-  A  Vcuns  appellent  le  Lepidion, 
dans.  LeCippricrquinaiftenlaU-  jr\Gingidion.  Ccftvnc  hcrbcttc 
bie  Marmariqueeft  grandement  vcn  vulgairement  cognur,  Elicfc  garde 
tcux  ,  «îcccluy  qui  naiften  la  Pouill«  aucc  lait  &  fel  en  fau mure.  Les  fut il- 
fait  vomir.  Le  Cappricr  que  Ion  ap-  iç$  font  de  faucur  aigue.&vlceratiucs. 
porte  delà  mer  rouge  &"  de  Libieeft  Aceftc  cnife  appliquées  aucc  laraci- 
ircfaigu:d'ou  vici  qu'il  vlcere  la  bou-  ne  d'Enula campana par  l'cfpace d' va 
cbe,&  ronge  les  genciues  iufques  aux  quart  d'heure ,  remédient  fmgulierc- 
os.  Qui  fait  qu'on  lereiette  pour  en  nient  aux  fciatitiucs.  Aul'si  elles  ay- 
▼fcr  en  viandes,  dcntàccuxqui  font  tourmentes  de  la 

AN  NOTATIONS.        laituL.cLepidiongucrJtk  malfaint 

Main.  Lonertimc  que  tenant  la  ruci- 

LBCappres  ^ue  Dour  le  temps  pre-    ^^^e  Lepidion  pendue  au  col,cllceo. 
jent^onappcrtettAUxMidneMre-    jç^j^ioulcur  des  dents.. 
nt(èJ0ntùlHsaj[fr4ables&au£oufl  .»,^,^-t.a-t't/-»xtc 
e'kNeXH^eLx^laPomlU.Et^uait  ANNOTATIONS. 
4  ce  que  Dtofconde  dit ,  cjtitlz,  fint  vomir»     y   EL  epidm  Q-t  Iberts  âeft  tout  vrtt 
ÀfAuenture  qu'il enienddescruesy  &  non      I    herhe.Tam  eft  que  le  Leptdion  de 
de  celles  qui  fintfileeSy& puù  cuises.  Selon     -^^'Plmeyqi^ildefcrtt  efire  vne  Plante 
flirte  w  fiinant  les  CapprierSyil  ejt  befitng    ttvne  coudée  de  haut^auec fueilUs  de  LaU" 
de  les  mettre  en  lieu  fie ,  dans  vne  dtrt  qui    r%er^&  non  de  CrejfMyeft  la  me  fine  ficonde 
fitt  btecauee ,  &  enutronee  de  fifiês  tout  au    effece  de  VIbent  que  Panl  d'Fgtnette  de 
tour ,  &  que  les  riuagts  fiyent  en  tous  en-    fçnt  aÀ  77.  Chap.  du  3.  ^inre»  produire 
drvt^s  bien  chargés  de  pierres ,  autrement    les  fiitilles  de  Laurier  ^  &  efire  propice  pour 
iti^e  ffiandent  &  fi  dilatent  par  tous  les    lesfiiatiques.&  efi  vulgairement  nommée 
champs  cifxonuoifins ,  &  rendent  U  terrt    Piperis,  Selon  le  Seigneur  Mutthioli,  Le 
fterile, Les  Qappres  ont  trois  qualités  mani    Lepidton  ne  naifiau  pays  d'I talie.  Le  refie 
ftfies ,  ramere  ,  Nigue,  &  ragafante,&    iet  hommes  doUesenime  qua'efi  f  Herbe 
font  plui  approprutbUs  à  Umtdecineyqti ^   que  Ui  Htrbiiiçsappeliem  Raphanum, 
*  ^  ^          ^  fi:*:        ;    I..: .      p  -  jjj  De 
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De  !â  Grcnouilt<tte,Quc  les  Grcci 
appclIcnt,Batrachion:1cs  Latins 
Ranunculus.  les  Italiens ,  Ra- 
nuncolo. 

chap.  clxviii. 


Crenouillette  i.  gtnrf*^ 


GrenouilUtte  i.  '^inre. 

LA  Grenouillctte  eh  diuifee  en 
pluficurs  efpeccsj  iaçoit  que  cou 
tes  aycnt  vne  racfmc  vertu ,  fauoir  eft 
aiguc.&.puiiTammcDtv^Jcçratiue.  la 
Grcnouiiictcdcla  prein^^c  cfpcce|ia 
-,  les  fueillp  de  Corlindre ,  plus  largjes 


Grenouillctte  i.  effece. 


CrtnwiUette  x.effcn. 

loutesfois,bl.inchaftrcs  &  gra/Tes.Bl- 
le  produit  la  Hoir  iaune  ,  &  quelque 
fois  purpurine.  La  tige  eA  rubtile,hau 
te  d'vne  coudée.  Elle  produit  la  raci. 
ne  Manche ,  fubtile  ,  &  amrre  auec 
grand  nombre  de  racinettes ,  comme 
PElleborc.ElIc  naiAés  lieux  humides 
&  au  près  des  caucs. Celle  de  la  fécon- 
de efpcceeft  plus  moufrue,&  halati- 
plu  s  longue ,  &  les  fueillcs  plus  en- 
taillées. £lTcciltreràigue,&  naiften 

abon 
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abondance  <n  Sar  Jeîgnr,  ou  on  rap- 
pelle rApium/aimage.  La  treizième 
cfl  fort  petite,  à  fleur  iaunc,  &  d'vne 
Oilcur  plaifante.  ia.  quatrtcmc 
eft  fcmi)lablc  à  et  lie  cy ,  nuis  clic  fait 
la  fleur  blanche  fcmblabie  au  .Iji^. 
icsfueil!cs,lcsileurs,  lc5  ti^esde  tou* 
tes  CCS  Grcnouillcites ,  vcrdes  &  ten- 
dres, elles  vlcercnt  &  bcutlcnt  auec 
doIeiir,commc  fait  le  Feu,  Par  mnCi 
emplaftrees  elles  font  tomber  les  on- 
gles corrompues, elles  guenlfent  la 
rongne,cllcscfFaccnttdu.tes  les  taches 
«lies  arrachent  les  verrues  pendantes, 
qui  reflcmblct  à  fonrraies  9c  à  Thy  ns 
*&  gucrilTcnt  la  pcfadc.  LeiM-  deco- 
£lion  appliquée  tiède,  aide  aux  mules 
es  talons.  La  racine  £eichc&:  broyée, 
mife  dans  le  iKZ,fait  e(ïcrnucr.  Mjif 
ibuz  les  deni;s,eUcen  pfte  ta  dolcur, 
nais  cite  les  fait  rompre. 

ANNOTATIONS- 

^^'f^  (rrcnoHtllctte ,  ou  S  admet  s ,  tj^ 
'  vm  herbe  cognue  de  tous.  Outre  les 
ej^ecesyrecitets  par  Dufcoride ,  tien 
y  ha  vrie^qui  rejfemhle  du  tout  à  U  prerm^ 
rtf&  produit  la  ractrif  fcmbLthk  ^  Vfie 
groQe  châtaigne  ^blanche,  çfr  vlceratîue, 
fetm  C  expérience  du  Seigneur  MaithM. 
Jianferaentendre  au  OMp.deCoronopHs, 
qu<  le  RanimcMlus^tfii  Herbe  qu'on ap- 
ftlie  PU  de  Comeilk. 

De  la  Pa(reflcur,que  ks  Grecs,  &  La- 
lins,  &  Italiens,  appellent  Ane* 
mojie. 

e  H  A   p.      c  L  X  I  X» 

LA  Pall'cfletireftdedtux'cfpcces. 
L'vne  defqucUcs  naiA  en  lieux 
£iuuages:rautEC  en  lieux  cukiués  qui 
cftdediucrlcsefptccs.  Par  ce  quel' v- 
ae  produit  la  fleur  rouge,  l'autre  blan 
chc  comme  Laiii ,  l'autte  purpurine* 
ies  fiic^itlfcs  de  ces  Palfeflcursreil'cm- 
Ucnc.  au  Coriandre ,  quoy  qu'.clks 


Tafeftestn' 
ioycnt  entaillées  p!us  menu  aoprcs  de 
Ja terre.  Les  tiges^foot  moulines  & 
/ubtiles;fur  Iclquellcs  il  y  ha  les  fl(  urt- 
fcmblabb  s  àcellcsdu  Pauot^au  rnih- 
lieu  dcfquvllcs  il  y  hadcs  teAcs  noires» 
ou  pcKes.  Elles  ont  la  racine  grande 
comme  vnc  01iuc,Ôc  qucJqucfois- 
plus  grande ,  &  en  aucunes  clic  cft  di- 
uifee  par  certains  noeuds.  La  Padè» 
fleur  qui  naift  en  pays  fauuage,  eft  en 
toutes  fc$  parties  plus  grande  que 
celle  qui  naift  en  lieu  cultiué.  ^Ile  ha 
les  fueilics  phis  larges  &  plus  dures, 
&  la  tcAe  plus  longue  .  La  flsur  e(l 
rouge, âc  les  racines  font  en  grand 
nombr<,& capillaires .  CcUequi  ba 
les  fueilics  noires, ha  plus  d'acuitéw 
Toutes  les  deux  font  aigucs,  &  à  ccf^e 
occafion  le  fuc  tire  en  lus  par  le  n«z, 
purge  la  tcAe.Lajacine  machee  lire  le 
flegme. Cuide  envin  cui6l,&  empla^ 
ûrce,cUe  médecine  les  iniiammatiô^ 
-les  foible(res,&  les  cicatriccs-dcs  yeux. 
6c  modifie  lesvlceres  ords,  Lc5  tiges  fie 
les  fueilics  cui^les  en  Ptifanc,&  man- 
gées < n.vudcs,font  abonde r  k  Laiik, 
A-ppliquees  auec  laine  furie»  lieux na« 
turels  des  femmes  ,prouoquctleilux 
incnAïuai.  EBiplailrccs,guerjn«fli 

g    iiij  le 


le  mal  s.  Main.  Il  en  y  ha  aucuns  qur 
fAillcnt,  pcnfans ,  que  l' Argcmonc  ic 
nomme  Ëupatorium ,  par  ce  que  par 
la  (îmilitude  de  coleur,  qu*ont  ces 
deux  fleurs  entre  elles, ilz  ne  pour- 
roycnt  feparer  rArgemonc,&  celle 
efpeccdc  Pauot,quieftappelléRhœ- 
as(dont  nous  Ferons  mention  entre 
lesefpeccsdu  Pauot)d*entre la  Paflc- 
fleur  ('auuage:pour  autant  que  les 
fleurs  de  rArgcmonéf&  celles  du  Pa- 
iiot  R  hccaSfOnt  la  coleur  moins  tein« 
{kc  1 5c  toutes  deux  font  plus  tardiiies 
àflorir.  Outre  cela  l'Argemonc  ha 
Icfuciaune,  moult  aiguaugouA:& 
le  Pauot  R  hœasj'açoit  qu'amfi  il  l*ait 
aigu,fi  l'ha  il  toutcsfois  blâc,commc 
laid.  Dauantagc  l'Argemonc,  &  le 
Pauot  Rh(ras,ontIcs  tcftes  fembfa- 
blesau  Pauotfauuagcilàoula  Pa(Te« 
flcur,halatcfteplus  grolTe  à  lacyme, 
&Ir  Pauot  RhocasPha  plusfubtilc. 
Al'oppofjte  la  Paff*  fleur  ncfait  fuc 
aucun  ,&  n'  ha  vne  taflt  tcc-  femblable 
à  celle  du  Pauot,  ains  elle  ha  vne  cer- 
taine cyme  femblable  i  PAfperge. 
Les  PaifcAcurs  pour  la  plus  part, 
naiifent  parmy  les  champs^  • 

Layf  Pafftfitttr^efipM  le  Pauot  fii^ 
uAge^nji  (fti  aucuns  fefbmtt,pour 
Mutant  (juf  It  Paugt  fauuagc^  en  rompant 
fes  tfgesydegoufie foUÀMn  du  iaUiiÇp-  Dio^ 
fcoridedtt.tjueUP^jj't fleur  ne  fait fuc  au- 
cun :  <ir  iju^elU  ha  lu  racmt  longue^  &  non 
Tonde^cotHmel  Oliuo  :  d;^^  fin  Chapi- 
teau f/?  femblable  a  tout  Us  autres  PauotSy 
m  reffemblunt  aueunement  aux  cynes  des 
tyijperges.dont  Ion  peut  cUremtnt  veoirSa 
dtuerfité.  Pareillement  la  Pajfe fleur  n'tft 
t  Herbe  tjueles  Jtaùens  appeUent^  Putfa- 
tiUa ,  poureîïre  autrement  effïgiee  ^u<  U 
peinture  de  'Dtdfcorêde,  Toutes  les  ejfeces 
des  Paffefieurs ,  ont  faculté  d^ejfuifer ,  de 
tirer      douw^ria  bouche -des  vemes. 
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Dou  vient  que  U  rdchu  tire  puijfamment 
U  flegme  de  U  tefie ,  U  fucaufi  tiré  par  le 
nez.. 

De  VArgcroonc.Quc  les  Grecs  &  Là- 
tins,  &  Italiens  appellent  Argc- 
monc. 

C   H   A    P.       CL  XX. 

LMrgemoné.rcfTrmblc  du  tout 
au  Pauot  fauuage.  Elle  ha  les 
fueillescftaillecs comme  laPafl^cfleur 
la  fleur rouge,&Ia  tcfteà  la  plus  haute  * 
partie  delà  tige  plus  longue  que  celle 
du  Pauot,  qui  fc  nomme  Rhœas,ac 
plus  large  i  la  cyme.  Sa  racine  eft 
rondc,&fon  fuc  de  coleur  de  SafFran, 
6r  de  faueur  aiguë .  Elle  enleue  les 
flocs  &  ncubirs  des  yeux.  Les  fue illef 
emplaftrcs  adouciflcnt  les  inflam- 
mations. 

''''''  ANNOTATION  S. 

PLine  fhit  trois  ejpecesd'eyfrgemonf^ 
entre  Icfquellestlloue  dauatage  celle 
^ul  ha  Podeur  dencent  en  fi  racine.  L*ar» 
gcmonénaifi  en  la  Tufcane  par  tout,  auee 
toutes  les  marques  que  luj  attribue  Dio- 
fcoride.  Et  n*efl  tty^i^remorue^qui  eft  le 
fV^  Empatariiim .  L*z^tgr:nioine ,  efi 
ahflerjiue  <y  di^efïiue. 

Delà  Morgellinr^que les  Grccsôf  La 
tinsappeli<«nt,  Anagalij:les  Italie^ 
-  Ana^alidoyou  AiorVus  Gallmar. 
c  H  A  p.     ■  c  l  X  X  I.  • 

LA  Morgelline  cù  de  deux  efpe- 
ce$,qui  toutcsfois  ne  difFcreiic 
qu'en  bfleor.  Par  ce  que  Pvne,qui 
eft  1.1  femelle ,  produit  la  fleur  celefte: 
êe  l'autre  qui  eft  mafle,  la  fait  rouge,* 
Toutes  les  deux  font  petites  plante», 
couchées  par  terre.  Lcsfueillcs  foit 
petites,  &.  aucunement  rondes ,  fem- 
blablcs  de  figure  à  PHeIxinc,ou,  Pa- 
riétaire, fortans  dVnc  tigequadran- 
gulaire,&  font  la  grenc  rôde.  Toute* 
deux  ont  vertu  de  miiigucr.  Elles 
repriment  Icy  inâammaiions  ,  elles 

tircnc 
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tirent  îc»«fpîne$hor$  dt$  membres, 
&  arreftent  les  vlccres  corroûfs.Lrur 
iiic  gargarizé  purge  U  tefte ,  fie  tiré  en 


Aforgtlline  fmtlU. 


fus  par  la  narine  de  la  partie  contraire 
enleue  la  doleur  des  dents.  Mis  dans 
les  yeux  auec  Miel  Attique»ilenleuc 
les  Aocs,&atde  ï  la  dcbil  lté  de  la  veue. 
Bcuauccvin,il  aydcAla  morfuredes 
Vipères,  fir  côtre  les  defFaucs  du  foye, 
fie  des  reins.  Aucuns  difent ,  que  la 


Morgelline,  qui  fait  la  fleur  celefte, 
retourne  dedans  le  boyau, qui  eA  y  (lu 
du  Hcge  :  &  l'autre  empUdree,  le  Fait 
fortirdchors. 

AN  NOTATIONS. 

Lty4 tJ^trgeUiae  ti'ejk  t Herbe  (^m 
les  Italiens  appellent ,  Centone,oH, 
Pauarina^qM  ejl  noïîre  Mouron 
vulgaire,  ayant  la  tigette  ronde,  les  fueiUet 
de  U  Pariétaire ,  moindres  toutesfrts ,  & 
non  pat  fi  velues  y  chofe  différente  de  U 
peinïiuredeDiofcortde.  Les  deux  Mw" 
gellines, félon  Galun.font  abjlerfiuesy par- 
ticipant es  en  telle  forte  de  chaleur  ^  vertu 
attrachue^qti elles  tirent  leschofes  cjuis^af' 
fchentç-r  demeurent  dam  les  membres  dt 
tout  le  corps. 

Du  Lierre,  Que  les  Grecs  appellent, 
Ci  (Tos  :  les  Latins  fie  italiens,  Hc- 
dcra. 

chap.  CIXXII. 


Le  Lierre  noir. 

LE  Lierre  ha  moult  de  différen- 
ces en  fesefpeccs,  Icfqu  elles  j)r  in 
fcs  pour  la  plus  grande  généralité  qui 
foit  entre  elles»  pour  le  plus  ne  font 
que  trois.  L'vne  blanche,  Taulre, 
noire, l'autre , qui  particulicremenc 
eft  appclleeHelix.  La  blanche  pro- 
duit la  fleur  blanche.  La  noire, que 
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k  vulgaire  Grec  appelle  ,Dyonifip,  Lon  diftilled-ins  Porcillt  de  la  partie 
fait  U  fleur  noire.  Celle  qui  cft  nom-  contr.iire  PHuylic ,  dans  laquelle  au- 
inec  Hi  lix ,  ne  produit  aucun  fruidl,  ront  bouiliydâs  le  taiz  d'vre  qrenadr, 
ainsquclqucsù)bjilcsvignctte5,&les  cinq  grains  prins  durail'indù  Lierre, 
fueillcs  courtes,  rouges,  &  contour-  pour  la  doleur  des  dents.  Les  raifini 
necscnanglcts.  Tous  les  Lierres  font  emplaftrcs  font  les  chcueux  noirs, 
aigus  &  aftriûifs .  Hz  nuy  fcni  aux  Les  fueillcs  de  toutes  les  cfpcces  cui- 
ses en  V  jn»medi  cinét  tous  les  vlceres 
quoy  qu'ilz  foyent  ma1ings,&  les 
brullurcs  du  feu.  Cunftes  ei>  merme 
m  a  nie  rc,  cl  les  enicucnt  les  taches  du 
vifagc.  Leurs  raifins  broyés  &  ap- 
pliqués aux  lieux  naturels  des  fem- 
mes prouoqucnt  îc  flux  mcnOrual, 
&  boue  au  poix  d*vnedragme,drpuis 
Icspurgations  du  flux  menQrualJes 
font  deucnir  Acriles.  La  queue  des 
fueillcs  mile  en  infuHon  auec  Miel» 
&  appliquée  à  la  namrc  des  femmes,, 
fait  fortir  le  flux  mcnrual,&  le  fruiâ». 
Le  fuc  inftillc,guerit  lesviccrcs  pour- 
ris &  corroltfs,&  la.puanteur  du  nc>u 
La  gomme  du  Lierre ,  oingtc ,  tue  les: 
poulx,&  fait  tomber  le  poil.  Le  fuc 
des  racines  beu  auec  vinaigre  ,  aide 
nerfs.  Les  fleurs  de  tous,  beuz  deux  auxmorfuiesdcs  Araigncs,nômccr,. 
fois  de  tour  auec  vin, en  autant  de  Phalangia* 
quantité,  qu'on  en  peut  cnlcucr  auec  A  N  NOTATIONS, 

trois  doigts ,  gucriflcnt  la  difcqlcrie:  f  E  Lterre  ( félon  G  Alun  ytfi  eomptfi 
&  les  oingt  lon  tout<$  auec  ctroefmc  p  ^  de facultcscontrtùreSyfOHraHoirvnt 
(auec  vtilit«)fur  les  brullurcs  du  feu.  certaine  fub^ance  aflrtSline ,  ^ui efi  ter' 
Les  fueillcs  (tendres  )  çuidbes  en  vin-  ritnn$cr  fîvtde.  Ileft  entre  ce UyMigUétM 
aigrc,oiiemplaflrce4  crues  auec  pain,  ^âMjiyqHtjeîemonJire  qiitlejtchMt.  f^erd 
portent  médecine  auxpafsions  delà  tl frit  apparoir  vfie  certaine  fHhjhM/tce  ai" 
late.  Le  fuc  des  fueillcs  &  des  railins,  £ueMfi ttede ^tjuis' efuanouit  ainfi  ^tfil 
mis  dans  auec  onguent  d'iYeos,  Miel,  fe fiche ,  &  luy  reiie  finlement  U  qt/Mul 
ou  Nitrum,aideaux  anciens  doleurs  ttrreflreyjrouUyf^ aJhtUiHe,^mtftchim* 
delatefle.  EtpourcemefmeslonPe-  dty&ai^ue. 

ipand  fur  le  Chef  auec  vinaigre ,  &  De  la  grande  Efclcrc,  Qu-e  kt  Grect- 
huylIcRofat.  Lon  le  diftille  auec       appellent ^Chelidonion  mega: les 

Latins,Chtlidonium  maius:les  Ita 
liens:  Hirondinaria  maggioce. 

CHAP.  CLXXIII» 

LA  grade  E  fclcrr,fàie  la  tige  fub- 
trif,haute  d'vne  coudcc,&  qud- 
q^uc  £bi$  j^lus  grande, garnie  de  bcan- 


VHtUx. 


huy Ile  dans  les  oreilles ,  qui.  iettent 
ordure, &  en  celles  qui  fc  dculcnt. 
Les  raifins  du  Lierre  noir  prins  en  bre 
nage,  ou  le  fuc  des  fueilles  rendent  lo 
corps  langui(r*nt,&  troublent  l'cf- 
prit  cavfAn;  en  trop  graodc  quantité.. 


DiofconJc»  2  î  5 

dclles  viennent  \  nous  :  &  fc  feiche, 
quandcllcs  s'en  departcnt.Outrcccl.i 
aucuns  ont  diâ ,  que  fî  de  Fortune  IcS 
petfs  Arondcaux  viennent  A  prrdrc 
u  veue  dans  le  nid,  les  mères  les  gucrif 
fent  ,en  leur  mettant  ccAe  herbe  fur 
les  yeux. 

De  la  petite  E  clerc  »  Qut  les  Grecj 
appcUent^Chelidonion  micron 
les  Latins,  Chclidoniû  minus: 
les  Italiens  Chclidonia  minore. 

CHAP.  CLXXIIII. 

LA  petite  Eclere ,  ou  Chelidoine, 
qu*aucuns  ont  appeliccfourmcc 
fàuuage  cft  v ne  petite  hcrbette,lcs  fu- 
cilles  de  laquelle  fortentd'vnc  queue 


EcUre. 

chettes Tucillucs.  Elle  faiûlcsfueillcs 
femblablcs  à  la  Grenouillcitc  ,  mais 

{)lus  tendres ,  d' vnecolcur  quitcd  fur 
e  pers.  Ses  fleurs  font  fcmbUbles  aux 
Yiolettes  blanches  ,fortans  félon  Por- 
dre  de  fes  fucilles.  Elle  ha  fon  fuc  iau- 
ne,aigu, mordant ,  quelque  peu  amer, 
&  de  forte  odeur.  La  racine  en  la  par- 
tie d'en  haut  eft  vne  fimplement,m sis 
au  bas  elle  fe  diuife  en  plufieurs  capil  ♦ 
Iaires,decoleur  femblablcs  au  Saffrâ. 
Elle  produit  les  efcolTes  femblablcs  à 
celles  du  Pauot  cornu ,  fublilcs ,  lon- 
gues,cn  forme  de  pyramide,  dans  Icf- 
quellesyeft  la grene,plus  grande qne 
cellrdu  Pauot.  Le  fuc  cuit  au  feu  de 
charbon$,dans  vn  vaifleau  de  bronxc 
aacc  Micl,efclercit  la  veue.  Lon  ef- 
prdnfUc  fuc,dcsfucillcs,dcla  tigc,& 
des  racines,  fur  le  commencement  de 
rEftc,&  le  fcichc  lon  à  I'ombre,&par 
après  on  en  fait  des  trochifqucs.  Lara  . 
cine  bcue  auecvin  blâc  &:  A  nis,prouf  de  &  akjlerftue.  Son  fuc  agmft  U  vtne, 
fitcàlaiaunilTe.  Emplaftrcc auecvin,  pnnctpAUmit  èiyeux^ontl engendre ^rrof. 
cUegueritles  vlcercs  rampans.  Ma-  ftHrithumemi^eHla  pruneilt.  Litpetitt 
chcccllc  ofte  ladolcur  des  dents.  La  EcUre.ou  CbeJui0ineMififioUesd<  Uer 
cômunc  opinion  eft,que  le  Grec  vul-  re.mais plus peuiei,& plus  rondes, &  aucM 
gâiTcla  nomme  ChclidOnia,pour  au-  mmtftgraJJiites.EUe  ne  produit  pomtHe  h 
tant  qu»cllenaiaautcps  que  les  Aron   ge.&  frtt  la  jUurMunc  an  commencement 


qui  procède  de  la  racine,femblablcs  \ 
celles  du  Lierre,  iaçoit  qu'elles  foyent 
plus  rondes,plu$  pctites,plus  tendres, 
&  quelq  peu  gralfettes.  Elle  ha  beau- 
coup de  racines, &:  petitcs,qui  procè- 
dent d'vn  mefmc  fondcmct  jcmmon- 
cellces ,  femblablcs  au  grain, defqueU 
les  il  en  y  ha  trois  ou  quatre,  qui  for- 
tcnten longueur.  Elle  naifi  au  près 
deseaues,&  auprès  des  lacs.  Elle  e(l 
aigue,&  vlcere  les  parties  fuperficicl- 
leSjCÔmefaidllaPafletlcur.  Ellcfaict 
cheoirlcs  ongles corrôpus, &:gucric 
la  rongnc.Lon  tire  le  fuc  qui  fc  tire  de 
h  racine ,  en  fus  par  le  ne 2 ,  pour  pur- 
ger b  tefte.  La  deco<!^ion  dts  racine» 
gargarizcc  auec  miel ,  purge  les  def^ 
fauts  de  la  poidrine  &  de  la  tcAc. 

ANNOTATIONS. 

LA  grande  Eclere  ejl  cognue  dt  tous^ 
&  r^ej}  therhe  que  les  Htrbiers  ap^ 
pelUnt,  Aquilma.  Elle  efi fort  ch4M- 


1  i'î 

dt  U  ûrhneuere.  Cejle plate  fte  dnre  :ju*v» 
pat  de  temps, or  fè Jèiche  fur  U fimiAunl, 
Les  Thujcans  f  appellent  fitHofielio.  Lon 
peut  toMteffois  douter  fic'ejl  celte  dont  oni 
tn tendu  Dwfcoride  drOalien  pour  h'uMoir 
attcune  4cmté,n2  Ji" fiiftllcs  nj  en  (es  ra- 
çtnes,  veu  ^u'efiiHtf ntnfi  e^ue  Pefcrtt  G  A" 
lien Jchaude  &  dejètchante ,  au  (juatriéme 
.  dtgrè ,  elle  deurott  efire  atgue  dr  piquante 
en  extrémité, plus  que  U  grade.  Ce  que  pjr 
AMonture  luy  aduiertt  à  rat/on  de  taerde  U 
région  ejktnt  telle  en  U  Grèce,  comme  U  de 
fcrtt  Galteny  quojque  manquant  des  facul 
tés  à  elle  appropriées  ycUe  manque  aufss  de 
teffeU. 

Dcl'Othonna,Qucles  Grec$,Latin$, 
&  Italiens  nomment  Othonna. 

CHAP.  CLXXV. 

IL  en  y  ha  d'aucuns  qui  difcnt,  que 
1  Othonna  ed  le  fuc  de  la  grande 
Efclcre:Le$  auircs,lc  fuc  d' vnc  Herbe 
qui  fe  nômcGIaucium:les  atitrcs,quc 
c^cfl  le  fuc  du  Pauoc  cornu:  les  autres 
difcnCtquerOthonnaeflvne  mixtion 
de  la  Morgeline  bleue^du  lufquiame, 
&  du  Pauor.  Il  en  y  ha  encore  d'au- 
tres qui  cftimct,quec?cftlefucd'vne 
certaine  herbe  TrogIodytiquc,nom- 
mcc  Othonna,&  q^u*eUc  naift  en  celle 
partie  d* Arabie  vers  P Egypte, auec 
fueilics  séblables  à  la  Roquettc,dcfFai 
âes,  &  en  peu  de  nobre,  mais  pcrtuî.< 
fecs  comme  v  n  criblc,flc  comme  fi  el- 
les fulTcnt  mangées  des  chenilles, & 
oue  la  fleur  reflcrablc  à  celle  du  Saf' 
fran,  iaçoit  qu'elle  foie  plus  large  de 
fucilles.  Q^i  ha  fai£t  que  aucuns  ont 
el^imcqucccfuflvneerpeccdc  Paflc- 
flcur.  Lon  tircdccefte  herbe  vn  fuc 
pour  les  médecines  des  yeux, ou  bc- 
îbing  de  mondiâer:  pour  autant 
qu'cllcronge,  &cnlcuc  coûtes  les  cho 
C.S  q  cmpefchciladanéd'iceux.  Lon 
dicenoiitrcqdcceftcplâtcdiftiilcvne 
certaine  liqueur ^dc  laaucllf  bicbuec 
â&bixanftcside  £icuauIej.oaeafai^ 
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dcsihrochifqucs  vtiles  pour  les  dcP- 
fauts  rufdiâs.  Aucusdifcnique  l'O- 
ihonna  cft  vnc  pierre  en  Thcbaidc 
d'Enyptc,blâchcdccolcur,pctiic,pic 
quantc,^  aigue:chaudc,&  aAri^iue. 
ANNOTATIONS. 
Othonna  noms  efi  aufsi  incognue  CO" 
me  elle  ha  efié  à  7>u>fioride,qH$  reci» 
tant  tant  etoppintons^  n'en  affeurey  nyap^ 
prouue  vne  Jeule, 

Du  Mouron,Quc  les  Grecs  appclîctt 
Myos  ota  :  les  Latins  ,  Auricula 
Mûris  :  les  Italiens  ,  Oreccbia  di 
Topo. 

CHAP.        CLXXV  l. 


Aîoteron,. 

LE  Mouron  ha  plufîeurs  tiges,, 
toutes  procedâtesdVne  racine, 
rougcaftrcsj&caueesquciqpcu 
dés  le  lieu  de  leur  naifsacc.Lcs  fucillcs 
font  longuettes,  &:  cftroi(5les,auec  vn 
dos  haut  &  cIcuc,.noira(lvc$,  fortant 
par  inreruaUesdeuxàdeux,&  poin- 
ducs  à  la  cy  me.  U  produit  des  conca- 
uitéjdes  tiges quclqucsbrancbcs  fub 
lilcs,dans  U'fquclles  naiflcntlcs  peti- 
tes fleurs  cdïûcs  ,  comme  celles  de 
la.  MorgcUinc  La.  racine  eft  grof. 
lcd\n»doigJt,  toute  pleine  de  Chc- 
UfilUccs^    Ceikc  ucioc  cmglancec 

gucï 
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gucrît  les  fiftulcstachrîmalcs.  Aucuns 
des  Grecs  appellent  Helxinc,  ce  que 
les  autres  nomment,  Myos  ota. 
A  N  NOTATION  S. 

LEs  homes  demies  bien  &  k  bonne  tm- 
fon  ont  fepari ,  ce  chapitre ,  de  celny 
de  l^Alfiné ,  qui  fuit  au  quatrième 
Hure ,  cebty  de  tHelxtné .  Le  Mouron 
prit  MM  moys  de  May^par  les  pre's,champt 
ér  i4Krdins,&  defetche  au  fécond  degré, 
ayant  toutesfais  aucune  fxculté  chaude. 

Du  Paftel ,  Que  les  Grecs  appellent, 
Ifâtis:!es  Latins,  Glaftum:  les  Ita- 
liens, G  u  ado. 

CM   A  p.  CIXXVII. 
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Pajiel  domestique, 

LE  Paftel  domcftiquc  ,  daqucl 
vfent  les  teinturiers  pour  tein- 
dre les  laines  produit  les  fueillcs  fem- 
blablcs  au  Plantain ,  laçoit  qu'elles 
foycnt  plus  grafrcs&  plus  noires.  Sa 
tige  outrepaflc  la  hauteur  de  deux 
coudées.  Les  fueillcs  emplaftrces  rc- 
foudcnt  tous  les  apoftumes.  Elles  re- 
unilTentlesplayes  fTcfchcs  &  fanglan 
tes.  Elles  reftreigncnt  les  flux  de  fang. 
Elles  gueridcnt  le  feu  S.  Antoine,  les 
vlcrrcs  corrofifs,  &  ceux  qui  vont 
rampant  par  le  corps.  ^ 


Fafiel Jàuua^e, 

Le  Paftel  (auuagccftfcmblable  au 
domcftiquc  , combien  qu'il  produit 
{es  fueillcs  vn  peu  plus  grandes,  rcti- 
rans  fur  reffieie  de  ccllcsdc  h  LàiCtae 
ôc  les  tiges  fubtilcs,  branchucs,  quel- 
que pcurougeaftrcsjdufommctdcf- 
qucllcs  pendent  pluficurs  cfcoftVs, 
reprefcntans  vnc  certaine  figure  de 
langue,dans  kfquellcs  eft  contenue  la 
grene.  II  produit  la  fleur  rouflaftre, 
&fubtile.  llhapuiflanccauxmermes 
chofcsià  quoy  vaut  le  domcftiquc. 
Beu  &  emplaftré,  il  vaut  aux  deftautf 
de  la  rate. 

ANNOTATIONS. 

LE  Pajiel  conftruant  la  viuacUéda 
colcurs  auec  qui  tl ejl  meslé ,  defetche 
vertueufemem  fans  mordactté  (yejtajhi' 
Hifauec  famertHme  :  mais  le  fauuageejh 
manifejlement  aigu .  Ce  qui  fe  congnotjl 
par  le  goujt ,  par  f  opération .  Et  par 
atnftil  efl  trop  plus  deficcatifque  le  dôme- 
fiique ,  itou  vient  que  plus  si  refiHe  aux 
poumjftmens. 

Du  Thelcphion,  Que  les  Grecs  appel 
lent ,  Tcicphion  :  les  Latins ,  Tcle- 
phium:lcs  Italiens,  Telephio. 

Chap 


2.38 
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TeUpkion, 

LE  Tcicphion  cft  fcmblabic  au 
Pourpier ,  tant  en  Ces  fuciU<s, 
commcenfatigc.  Il  produit  de  tous 
les  nœuds  des  racines  deux  aiflcs, 
dont  fortent tanioft  fix,tantoft fcpt 
tiges , pleines  de  fu€i)les,dc  coleur 
du  ciel,grafrcs,vifqueufes,&  char- 
nues. La  fleur  eft  quelquefois  ce- 
Icfte,  quelquefois  blanche.  Il  naift  es 
lieux  cultiucs  ,  Se  principalicment 
entre  les  vignes.  Les  fueilles  cmpîa- 
ftrees,par  I*erpace  de  fix  heures  au 
temps  de  la  primeucre  ,  guerifTcnt 
les  taches  empreintes  dans  le  cuir; 
mais  il  eft  de  befoing^  que  par  après 
on  face  vn  liniment  de  farine  d*Or- 
gc.  Ce  merœes  elles  font  les  oignant 


Teit^ton  purpurin. 
auec  vinaigre  au  Soleil,  en  huant 
par  après  U  place ,  comme  le  liniment 
enefl  fec. 

ANNOTATIONS. 

IE  ffay  mis  nom  vulgAtre  4M  TeUphin^ 
^ute^y  U  loubarbede  vigne ,  ou  Cbt- 
cotrin:  dUl  da  herbiers ,  Fab4  grajfd ,  om 
fàbét  inuerfi ,  pour  autant  que  plufiettn 
ne  te^hment  eflre  U  vray  Telephion^  pour 
ne  reprefenter  au  gouft  (jualtti  atuunê 
dont  on  la  peut  iuger  fâche  &  abfterfîue» 
comtne  le  requiert  Galien  au  Telepbion  dr 
pour  produire  les  fuetlUs  trop  plus  grandes 
que  le  Tourpter.  U  vérité  le  Chico* 
trin , luy  rejjemble  fort.  LeT dephtum 
'fififi&  ^i>{tevfif,ç^  tiutesjvis  tl  tt\jt 
chaut  eutdemment. 


Fin  du  Second  Lmre  de  Diofcoride, 


LE  TIERS  LIVRE 

DE    PEDACION  DIO- 

SCO  Ri  D  E    D'A  N  A  Z  A  R  B 
De  la  matière  Médicinale, 

Le  Procfmc. 

E  iuftjues  icy(mon  trej^rand  amj  ^reé)  ay  traiÛé  ésdcux  Liures 
prccedenstdes  chofis  lAromatiqucs,  des  On^ucns.dts  Huylles ,  des 
Arbres  ides  fruiHs.O*  des  liqueurs  d'iceux:  (poutre  ceU.des  ^ni 
-maux ,  des  Bleds ,  des  Herbages  ,  des  Jardins  :  des  flerhes 
qui  en  elles  ont  acuité.  Mais  maintenant  en  ce  Troi-xjemc  Liurede 
touurage.qw nous auons  intention  de pourfuyure.nous  traiclerons  des  Racines.des 
Herbes ,  des  Sua .  des  G  renés ,  tant  domediques .O*  dont  Ion  yfe  iournellemcnt 
four  U  yie  des  hommes, comme  de  celles  qui font  conuenables pour  tyfa»c  d'iccux, 

que  en  (es  particsfupcrfickll<$,clleeft 
plus  folidcjplus  cler  fcmce,  &  en  tou- 
tes  Tes  parties  retirant  fur  le  Champi- 
gnon.Lon  en  trouucde  dcuxefpeces. 
Le  mane,&  la  femelIe.La femelle  pré- 
cède en  bonté,  celle  qui  ha  les  veines 
droites  par  le  dedâs  de  fon  corps.  Le 
maflc  cft  tout  enuelopc  en  foy  mefmc 
rôd,&  ferrc.Toutcs  les  deux  font  dou 
ces  au  premier  goufl ,  ameres  toutef- 
fois  quand  elles  s'efpandct  par  la  bou 
chc.  L'Agaricnaiftfn  celle  région 
de  Sarmatie ,  qui  fc  nomme  Agaria. 

Aucuns di(ent, que  P Agaric  eftla 
racine  d'vne  plante,  &  les  autres  qu'il 
s'engendre  dans  les  troncs  des  arbres 
de  pourris,  en  la  manière  que  s'y  en- 
gendrent les  champignons. 

Unaiften  Galatic,  contrée  de  l'A- 
ne,&  en  Cilicir,dans  les  Ccdres,mais 
froUlÀblc  ,  &  fans  firmctc.  L'A- 
garic 


De  r  A.garic»Que  les  Grecs  appellent, 
Agaricon.'Ies  Latins,  A  garicumiles 
JtaIiens,Agarico.    c  h  a  p.  !• 


L*  Agaric. 

LOn  dit  que  l'Agaric  eft  vncraci- 
nc  fcmblablc  au  Laferpitiûi  mais 
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garicbavfrtuaftri<îliuc& chaude.  Il  &  vne  rep  iSfion  U^iere ,  i!  ejl  dcr  en  fi 
eft  b<^nauxdolcurs  des  boyaux, aux    fuhfknce medtcumcnt  compose  tCvnt 

humeurs  crus,  aux  rompus,  &  A  ceux  fuhflar.cratrte ,  &  tr.TeîircfabtsUettpu^ 
quitombentd'vnlieuhâut.  Lonle  tesfiis  p^r  Mté.  AUvcrtté  il  y  héicn 
donne  en  fleure  auec  eauc  miellée  :  &  t  A^Artcvnfirtptude  fyhpnnce aigucnfe 
liou  «I  n'y  aura  point  de  fleure, aucc    ^  par  cefie  occajion  clà  ha  vnt  vtrmdtge 

vm  miellcati  poix  dcdeux  oboles.  fiiHe.incifHe.&apenttue  de  tontes  les  en^ 
Lon  en  donne  auec  vtilirévnfdra-    ,raiUes.  Ln  propneté  de  P yîganc  (félon 
gmcAccuxquifonttrauailIcsdufoye  c fi  de  mortd: fier  le  cerneau,  la 
à  ceux  qui  ont  la  poidlrine  cftroidc,à    „crfs , les  fenttmem ,  les  mufcles ,  &  tirer 

refpanchcment  du  fiel  au  ma!  de  reins  hors  les  matures  a  ni  font  k  lu  Tiuqite,& dmx 

h  la  dyfcnterie,  &  pour  prouoqu.  r  l'v  f^rties  crconucfirtes, 
nnc  retenue.    Outre  cela  ilhapuif-    Du  Rhapontique,que  les  Grecs  ap- 
fance  fur  la  preFocation  de  la  matrice,        pdlc nr,R  hailes  Latin$,R  haponti- 
&iceuxqui  font  decolorci&  bief-       cumiles Iialiens>Rhapontico, 
mis  par  les  membres.    Lon  k  donne  c  h  a  p.    i  i. 

aux  tifiques  auec  vin  cuit,  &  aux  dcf-  T  £  Rhapontiqne ,  qu'aucuns  ap- 
tauisde  la  rate  auec  vinaigre  miellé.     JU pcllent  Rha,&  Ks autres Rhcon 

i^uGi  le  donne  lon  pur  hms  autre  H.  naift.iuderTusdu  Bofphore .  dont  on 

qucur, à  ceux  qui  vomifTent  la  viande  papportcll  ha  la  racine  noire,fembIa 

par  foiblelTe  d'cftomac ,  &  aux  rout-  blc  au  grand  Centauriû.moindre  tou 

tes  aigres.  Bcuaucc  eaueau  poixdc  iesfois,& plus  rouge,fai(ac  en  manie 

trois  oboles ,  il  reftrei  ndl  les  crache-  rc  de  champignon ,  quelque  peu  legie 

mcnsderang.Prinsauecvinaigreroi.  re,&  fans  odeur.  Le  meilleur  cftceluy 

elle  au  mcfme  poix,  il  ayde  aux  fciati-  qui  n>eft  point  taré,  6c  quifmafché)  fe 

qucs.au  mal  caduc,&  auxdoleursdcs  refoudc  en  vne  humeur  gluantc,&:  le 

loinaurcs.  Il prouoquele  flux men-  8ieremencanri<£tiuc.&  quivieniàfc 

ftrual,&vautauxventofitesdcbma  Clcfmir.ouqui  décline  fut  la  colcur 

ince.U  diiïbut  les  fnlTons  &  tremble  dcSaffran.Beu  il  médecine  les  vente 

mcns,qui  furuiennent  au  commence-  Ctés,lcs  foiblelTes .  &  tous  les  doleurs 

met drsfieures.Beu  au  poix  d'vnc  dra  de  l'eftomac,les  fpames^ceux  qui  fouf 

gmcoudcdcuxauec  eaueillafchclc  frentquelqdeffauten  larate.quifont 

Vc-rre.  Enprenatvncdragme  auec  vin  pafsiônésdufoyclcsreins.Ies  trc'che- 

ircpcd  caue ,  ,1  prouffite  aux  venins.  cs,les  maladies  de  la  poi<îlrine,  les  acci 

lirecourt  grandement  h  la  morfure,  dens  de  la  vefcie,les  doleurs  des  flancs 

&aux  picquures  des  ferpens,beu  atiec  Us  doleurs  de  la  matrice,lesfciatiques 

Yin  au  poix  de  trois  Obole..  En  (om-  le  crachement  de  fangjes  côprcfsmn, 

me  PAgirieert  conuenabIcA  toutes  de  lapoidlrine,leûnglot.Iadyfentc- 

les  maladies  des  parties  intérieures dô  riejes  flux  ftomachaux,  les  périodes 

ne   lorrl'aage.OJ.  forces  des  hommes,  des  flcurcs,les  morfurcs  des  bcftcs 

aux  vns  en  caue,  aux  autres  en  vin.A  nimeufcs.  Lonledonne  comme  PA- 

a  autres  auec  vinaigre  miellc,auxau.  garic,  A  chacune  des  infirmités  fufdi- 

''"a 'n  '^i'oT T't^  ,  ^      c         '«>^"  "'^^'"^ poix,&aucc les mefmes 
A  N  N  O  T  A  T  I  O  N  S  .       liqueurs.  Sauoireft,cn  fleure,  auec  c« 
T    ^l^rrceftuH  premier  gonfidoHx,    auc  mie  liée  :& ou  nVaura  point  de  fie 
L  P»"'^«crauec^nel^uep(HctacH»té,    ute,auec  vin.  Aux  tifiques  auec  vin 

cuiu 
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cuit.  A  ceiiTquifbuffrfni  defTautde  planta <]u't de leurnAtur^ font  ^dorifiran- 

laracr,au(c  vinaigre  miellé  :  &  à  ceux  les^&^ut  viennent  es  pays  de  Septentrion, 

qui  vomilTentlaviâdecn  fucfmcqua-  au/fi hien <fu\n  t Orient çjr au  Muly^ng 

litc  qu'ilz  l'ont  prinfc ,  fans  autre  li-  rendroyent  aucune  odeur  astx  habit  uns  de 

queur.  Le  Rhapontiquc  enleuc  les  Septentrion.  Qute^vnechojefiiulfe.Car 

meurtntTeures ,  &  les  feux  vol.igcs,  y  ia^oit  que  les  Plantes  qui  nattent  en  Se- 

appofé  dvflusaucc  vinaigre,  &  auec  ptentrion,ayent  todeur y  (^vigueur  plus 

caue  il  rcfouc  toutes  les  longues  in-  tmbeciUe  &  plus  abhatue,/i  ejt  ce  quelt 

flammations.  Il  ha  vnc  grand  vertu  fioid  ne  les  dénué  tant  de  leur  naturel,  que 

aftri^»uc,aucc  quelque  peu  dccha-  leur  notice  drvfagefedeperijfeentteremet, 

leur.  eyfutrement  û  potdeur  des  régions  con- 

ANNOTATIONS  fommeroit  toute  leur  qualité  ^  changerait 

les  eJ/^eceSyCt  ne  pourrait  on  difcemer  qu^el- 

AMmian  MarcelUnau  iiJiure  de  les  feroyent.  Et  qtfawp  foit  y  La  Spita 

fes  hiHoires, parlant  du  '^aptntt-  Celtique ,  qui  s^ apporte  de  la  Germanie: 

^ue^en  efcrit  en  cejie forte.  Le fluue  J'anais  Vyicorus ,  dont  pour  le  tourt^huy  on  vji 

qui  fort  du  ptédes  motagnes  CaucafieSy  de-  pour  le  CaUmus  odoratusy  cr  s'apporte  de 

Jcend par  longs  cirants  en  diuijunt  tAfie  Lituanie^de  TartariCy  é"  de  'Tont,quoy 

de  t  Europe,  tant  qutl  entre  dans  h  palus  qiitlz.  ne  flairent  jî  vif  &  fi  mamfèjle 

Meotides.  Le fleuue  'Jitja  efi  prochain  de  odeur ,  que  fiiit  la  "Spica  Ltgujlique ,  oh 

tejlMytdans  les  nuages  duquel  naiji  vne  /flrique  :  ou  que  Pylcorus  Oriental,  fi  eji 

vigoreufe  racine^  de  fnefme  nom  que  la  ri-  ce  qu^tlz.  ne  perdent  du  tout  leur  propre  &• 

mere ,  moult  vtile  à  la  médecine.  Depuis  naturelle  odeur.  J^J*ifitit  que  raifonna- 

peu  d^annees  en  f  4,  Ion  ha  commence  d'ap-  bUwent  on  peut  inférer  y  que  le  Rhaponti- 

porter  le  vray  'È^apontiqueypar  ce  que  par  que  efl  priué  d  odeur  y  non  pour  ratfon  de  U 

kpajfé  on  auoit  toufiours  vsê  de  la  racine  froideur  de  la  région  ou  il  naUl ,  mais  pour 

dugrartdCentauriumypaurle'Jihaponti-  autant  que  c*ejtvtte  plante  différente  dt 

epu.  EneeresilenyhaeHd^autreStquiaU'  la  Rheubarbe.  Outre  cela  ces  racines  fi 

tresfois  ont  eftimé  que  la  'Iiheubarbe&  le  diuerfifient  en  leurs  fiicultés.  La  RheU" 

K^apontique  fdfjentvnemeJmeracineyCe  barbe  lafche ,  ef  ej^ejfe  en  fa  fubjhance, 

qt^ilz.  ont  defiïté  de  frire  après  auoir  veu  de  coleur  firt  laune,  de  gouft^  amer  cr  de- 

le  T^hapontique.  Le  Seigneur  Afatthtoli  feichantypefant^là  ou  le  Rhaponiique  n'ha 

ha  luymefme  fouuent  acheté  à  f^entfe  dm  aucune  odeur  ,  aJheinH  le  corps  :  tfeft 

7(,hap9nttqueyentierement  tel  que  ^Dtofca-  liamery  ny  fec  :  ains  remply  (tune  humeur 

ride  Pha  pefcrit.  Mais  quat  à  Vopwion  de  gluante  :  &  ff'tfi  pefrnt,  ains  fort  legier. 

ceux  qui  opiniaflrent  y  que  la  Rheubarbe  Le  Rhapontique  efl  Jtvne  temperaiurt 

cr  le  Tihapontique  font  vne  mefme  racine,  meflee  du  froid  &  du  terrefircyà  laquelle  tl 

^qiiilz.  ne  différent  en  autre  chofe  finon  À  y  ha  quelque  chaleur  adioinlle ,  partici- 

raifonde  la  température  de  tardupays  de  pantettune  fubjktnce  aeree  cr  fubtile.  Et 

Pont  y  lequel  pour  autant  qu'ileft  Septen-  qu'il  foit  affniiotreyilefl:  apert.par  ce  qi^tl 

trionalyil  offe  t  odeur  au  'RJjapontiqueyque  ayde  aux  crachemens  de fang^  cr  aux  flux 

Un  troHue  aggreabU  à  la  'j(heubarbe ,  le  ftomachanx  çr  dyfentertques» 
Seigneter  Matthioli  fimpugne  par  telles 

raifons,  Siainfieffque  la  froide  tempera-  De  la  Gentienne  ,  Que  les  Grecs 

tttre  àu  cifl ,  ofie  entièrement  Codeur  des  appellent ,  Gentiana:Ies  Latins» 

Airkt»  iL  ètnfuyuroit  en  mefmes,  que  Us.  Gcnciana Jes  Italiens^G  cntiana. 

^  C  H  AP 


Le  Tiers  Liure 


C  H   A  f^"      I  t  1. 


Ccntienne, 


Ejj'Ue  dt  Gtmienne. 

LAGcntienne,qiicIon  tftimc  a- 
uoir  cftc  trouucc  par  Geiuius 
Roy  de  rillyric,&:  par  après  auoir  eu 
le  nom,  Gcnticnnc,  produit  les  fucil- 
Ics  près  des  racincs/cmblables  à  celle; 
du  Noyer,  ou  du  Plantain,  rouge*. 
ftres,mais  celles  g  font  depuis  lemi!- 
lieudc  la  tige  en  rus,&  principallc- 
ment  celles  du  fom met  font  aucune- 
ment cntaUlccs..  £lle  produit  la  tige 


côcaucc,U(rec,gro(rc  d' vn  doigt^hau- 
tcdc  dcuxcoudces, côparnede  plu- 
fieurs  nœudsjdans  laqlle  font  Icsfueil 
Ics.diuifecs  par  grands  intcrualles.  La 
grenc  eft  large,  &  legicre,  fcmblablc  à 
celle  du  Spondyliô.  La  racine  eft  lon- 
gue,  (cniblablc  à  celle  de  l'Ariftolo- 
gie,  grofTc ,  &  amerc.  Elle  naift  en  la 
fommitc  des  treshautcs  montagnes, 
en  lieux  ombrageux  &  aquatiques. 
La  racine  ha  vertu  d'échauffer  &  de 
rcftreindre.  Beuc  auec  Rue,  Poyurc, 
&vin  au  poixdedeux  dragmes,cllc  ay 
de  aux  morfuresdes  beftes  vcnimeil- 
fcs.  Vne drachme  de  Ton  fuc  vaut  aux 
dolcurs  de  coftc,  &  la  dône  Ion  i  mcf- 
me  poix  à  ceux  qui  tombent  d'vn  lieu 
haut,auxrompu$,&auxfpamcs.Lon 
la  boit  ('auec  vtilitc)  pour  les  deffaut» 
dufoyc,  &  pour  les  vomiflTemcns  des 
viâdes  c.nifcs  par  débilite  d'eAomac. 
Laracinc  mifcdansla  nature  des  fcm 
mes  grofl'f  s ,  les  fait  enf.inicr ,  &  miic 
dans  les  playescn  forme  d'vn  médi- 
cament liquide ,  nomme  Lyciumjes 
côfolide:  &  eft  la  vraye  médecine  des 
vlccres  caucrneux  ,  rpcciallcmcnt  Ton 
fac.Il  vaut  aux  inflâmatiôsdes  yeux. 
Lômet  fonfticdâslcs  collyres  aigus, 
en  lieu  d'Opion.  Laracine  gueritlcs 
taches  emprein<5les  dans  le  cuir.  Le 
ftjc  (e  recueille  en  ccfte  manière.  Lon 
pile  la  racine,  &  la  laide  là  cinq  iours 
entiers  au  moullc  dans  l*caue,auec  la- 
quelle on  la  cuitpar  après  tant,  qu'il 
ne  reftcplus  que  les  racines  feules ,  6c 
comme  le  toutcft  froid,  lon  coule  la 
décoction,  laquelle  par  après  on  fait 
recuire,  tant  qu'elle  s'cngrolsifl éco- 
rne Micl,&en  ceftc  forte  lon  la  gar« 
de  dans  vn  vaift'cau  de  terre. 
ANNOTATIONS. 

LjiCenttcnne  ejlvHlgMrc.&  cgnut 
et  HO  chacun.  Elle  natfî  aux  plus  ham 
us  montagnes  de  Trente ,  lè"  <fM<l^u(fiii 
htt  en  rmnêides  racmts  À  lagrojfeur  4i( 


De  Diofcoricicî 


IrrM  â'vn  home.  Veaut  fkiSle  des  racines 
âe  U  Gentienne  (  in  balneo  Afarue  \^Herit 
iOtec  grande  Âdmiration(4infi  <fue founent 
rha  expérimenté  le  Seigntur  A/atthioU) 
les fienres  caufces par opptUttons, elle  tut  la 
'  vers  dans  le  corps  des  enfans^& purge  tou- 
tes les  taches  de  la  face  ,en^en  lauant fiu- 
tient.  La  Crucute,que  Us  Jtaltens  apptU 
lent  particulièrement ,  Ptttimbtrfa ,  peut 
eftrt  la  petite  Gentienne .  Ceffe  Crttciate 
ha  vertu  contre  la  pejhey  venins^  morfurts, 
f!r  picqures des  bejlesvmimeufes.OreJhce 
vnechofe  aJ[euree,qu'eUetue  les  vers  dans 
le  corfSy& guérit  les Jcrojules  vlcerés,y  ap- 
pliejuee  dejfus .  Selon  tyfnicenne  la  Gen- 
tienne ejt  chaude  &feiche  au  fécond  dtgrc. 
De  r AriftologiCjQ^c  les  Grecs, & 

Latins  appellent,  Ari{loIochia  :lcs 

Italiens,  Ariftologta. 

c  R  A   P.  IIII. 


*45 


^rtfiolagie  longue. 

L*AriftoIogie  ,  eft  nommée  des 
Grecs,  Ariftolochia,pour  aiioir 
Ync  vertu  mcrucillcufc  à  aydcr  les 
femmes  pour  rendre  leur  frui^.  On 
«ntrouucdc  trois  efpcccs.  Sauoireft 
l*Arifto!ogie  ronde ,  (  nommée  la  fe- 
melle) les  fucillcs  de  laquelle  relFcm- 
hknt  au  lierre,  dt  bonneodeur ,  m.iis 
auec  vac  :kcuK(:>tcodrcs,&  aucunç- 


yhiiloJogie  ronde  vraye. 
ment  rondes.  Ccftc  Ariftologic  pro» 
duitd'vne racine  plufieurs  ictconsfic 
pluHcursfarmens.  Elle  fait  les  fleurs 
biïches/emblabics  à  pecis chapeaut, 
crquels  celle  partie  qui  en  euxfe  trou 
ucrouge,Haire  vnc  odeur  forte.  L'A- 
riftologic  longue  eft  le  maflc ,  appel- 
Icc  d'aucuns  Da<ftilitis.  Ccftc  cyha 
les  fueiilcs  plus  longues,que  la  ronde, 
les  branches  fubtiies,  &  lôgues  d*vnc 
paulme,la  Heur  rouge, flairant  vnc 
forte  odeur ,  &  laquelle  en  fe  raeurit» 
fant,deuient  ronde  commcvnc  poire. 
La  racine  de  l'Anftologie  ronde  >cft 
entaflce  en  forme  de  globe ,  ainfl  que 
vne  Raue  :  mais  celle  de  la  longue,  eft 
groilc  dVn  doigt,  &  de  la  longueur 
de  douze  doigts,  &  quelquefois  da« 
uantage.  L' vne  &  l'autre  font  de  co- 
Icur  de  bouix,ameres  au  gouft,&  for- 
tes au  flairer.  Il  y  lu  encorcs  vne  auwc 
efpecede  TAriflologic  ronde, non- 
mec  CIematitis,qui  produit  fes  bran- 
ches fubtiles  ,  éc  les  fueillcs  quafi 
rondes ,  fembhobles  à  celles  de  la  pe- 
tite ioubarbc .   Ceftc  cy  produit  fes 
fleurs  (cmbbbles  à  la  Rue: les  raci» 
nés  plus  longues ,  &  fubtiles ,  vcflucs 
d'vnegrolfe^  odoriférante  cfcorcc- 
^   ij  moule 
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moult  conuenabtc  pour  cfpcfsir  les  ^My^tfelUfoitAufivaîeureHfeypdUreJhi 

onguens.  ahjlerJiHc  cr  ichauffMtey  tOHtesjfois  moint 

La  ronde  vaut  contre  tout  le  rcftc  abjlerjîue  dr  digefiiut  (jue  Ltronde,efiant 

«les  venins  :  &:  la ronde,à  ceux  des  fer-  peut  ejhre pins échduffante .  Selwt  Mefui 

pcns,bcuc,&  emplaftrce,aucc  vin,  au  ^Aruîolohie  ejl  folHttH<,fripint  fortirpar 

poix  d'vnc  dragmc.  Prinfe  auec  My  r-  deJfoHZ.  Us  hitmuiiiés  jiegtTMtiqueSy  &  coli 

rhc&  Poyurc,«llc  prouoquc  Icsfc-  riqMes.ElUmondtfielepoMlmonçîr Ltpoi* 

condinci ,  le  âux  mcnftrual  la  fortie  ilrmedujie^rMy&depourntHreSyé'ayiU 

du  fruiCty  &  de  toutes  les  fupcrfluitcs  manifejlenut  aux  afiimuttques.  Vhcrbt 

de  la  matrice:&  ce  mermc  clic  fait  ap-  ^ue les  Alltmam prennent  pourPjirtfio" 

pliquce  pardcHbuz.  La  ronde  pareil-  logu  ro<ie.,aMoy  qi^elU  aytlavraye  Joueur 

lemcnc  fait  tous  ces  cfFc^ls.  Outre  de  tçArts\ologUy&nAiji:àU  vnmtHtre^ 

cela  ellcaydc (bcuc  auec cauc)àceux  fcperdaumoys  deMayykfutiUcs  ten- 

qui  font  re(troicis  de  la  poiârine,aux  dres,  &  entaillées  comme  la  Grenomllette, 

fanglots  ,àla  froidure  qui  vient  aux  à  racine grtfe  comme  vn  chef  d'yi$l,poin'' 

commcncemens  des  Heures, À  la  rate,  ilMepresdelatigey(jr  Urge  aufbndyVHtds 

aux  fpames ,  &  aux  dolcurs  de  codé,  par  tout  le  dedans ^une  de  coleurjes  ttget 

Outre  cela  elle  attire>appliquee  en  for  tendres ,  hautes  de  vingt  cfr  quatre  dvigts^ 

^  me  d'eraplaftre ,  les  efpines ,  les  fayet-  çfr  les  fleurs  du  blanc  retirantes  fur  le  pur-^ 

tes,&  les  cfcailles  des  os.  Elle  arrcfte  purin»  dans  lepjuelles fe  concreent  les  efcof* 

,lcs  vlcercs  corrofifs.  Elle  purge  &c  fesyquicontiennetvnegrenenoireyeflima 

.  mondilîe  les  ords,  &  remplit  les  con-  d'aucuns  tflre  La  Piflolochie  de  Pline^n'eJ^ 

•  eaucs,meflecauec  M  ici,  &  auec  lara-  bonnement  receue  peur  telle  y  par  ce  que  et 

cincd'Ircos.  Elle  mondifie  les  gcn-  meCmeautheurdefcritlaTiflolochuyplus 

-ciues,&;  les  dents.  Lon  cftimc  que  fubttle  de  toutes  les  autres  yirifUlogtes  y  (i* 

r  Ariflolochic  Clematis ,  fait  les  mef-  quedtfant  auoir  les  racines  fort  pleines  dt 

mes  cfFcâs  fufdidls ,  mais  que  c'eft  en  racinettes  capillaires ,  ne  la  reprtfente plus 

moindre  efficace.  outre-.qui donne  tufle  occafion  cten  douter^ 

ANNOTATIONS.  (j-  prc fumer  que  les  anciens  n'ontcognut 

LA  longue  &  ronde  Ariflologie  naif  U  plante  cy  dejfus  defcrite. 

fifttes  communément  par  U  pays  de  Du  Regallillc,  Queles  Grecs  appcU 

Italie  &  de  France  y produtfent  depuis  U  lent,Glycyrrhiza.Lc$  Latins,  Dul- 

defieurjes  fruits  verds  au  dejfus  de  ta  tige,  cis  radix:Ies  Italiens,R  rgolitio. 

femblahUsànoixverdesqume  fontmeU"  c  h  a  p.  v. 

resy&n'y  chotfit  lon  autre  dtjferencey  T    E  Regalliflc  naift  en  abondance 

finon  que  la  longue  frodutt  fes  fleurs  plus  \  j  en  Capadoce ,  &  en  Pont.  Ocft 

iongueSy  &  larôde  les  produit  plus  rondes,  vn  petit  arbriflcau.qui  produit  lc« 

Cefl-  bien  merueilie  comment  Plme  ha  branches  hautes  de  deux  coudées. 

efcrityque  le  fruit  de  Pe^nsiologie  efl  Ses  fueilles  font  femblables  à  ccllcf 

grosy  <jr  fembJableaux  cappres.  VAri"  du  Lentifque,cfpcircs,graflés,&  gom 

fhlogie  dicle  ClematiSy  ne  fe  cognoity  dr  ne  meufes  au  toucher.  Il  produit  la  fleur 

fe  monflre  pour  le  lourd'  huy  ,taçoit  qu'elle  derHyacinthe,&  lefruidt  fcmblablc 

^re  mieux  que  les  autres ,  &  par  cela  la  en  grâdeur  h  celuy  du  Plan^maJs  plus 

parfumeurs  en  vfent  pour  leurs  onguens  afpre.  Aucunes  de  fes  efcoflcs  font 

•donferans.  femblables  à  celles  des  LentilIcs,rou« 
La  longue  efl  moins  fubtiUyquelarmde,  .  gcs  toutesfoij,&  petites.  Ses  racines 

fonc 


De  Diofcoride. 


Le  Regallilje. 


chaleur tiede^e»  s'appmhant  mault^H-te- 
périmer.  Outre  cela  Uchofe  mcdiocremet 
douce ^ha  toufiounaucHrtemet  de  l'humide^ 
dont  à  bone  rat  fort  il  efi  couenable  a  la  foif. 
Du  grand  Cctaurium  ,  Que  les  Giccs 
Appellent,  Ccntaiirium  megarles 
Latins,Ccncauriun>inaius,lcs  Ita« 
Iiens,Ccnraurra  maggiore. 

C  H  A  p.        VI,  ■ 

LE  grand  Cctaiirium  fait  les  feilil 
les  femblablesau  noyer, longues» 
de  coleur  de  celles  de  Chou>  denrcllcf 
toucautour  comcnfeuH  d'vne  fcic. 
De  tige  il  reflcmblc  à  rOzcillc,haiH 
de  deux  ou  trois  coudées,  &  ha  plu- 
fieurs  branches  quM  produit  en  fus 
de  la  racinr,en  la  fommitc  deff^uclles 


font  longues,  cômc  celles  delà  Gcn-  il  y  h^  quelques  teftes  comme  de  Pa- 

tienn^rdccolcur  de  Bouix,aganécs  uoc,arondicsenlongueur.LaHeure(^ 

«ucunemcnt  au  fauourer,  &  douces,  de  coleur  perfe,5c  lagrencfcmblable 

Lefucde  ces  racines  s'efpoifs)t,ainû  Scelle  de  Carthamon,  cnuelopce  en 

que  Fait  le  Lycium.Ce  fuc  ha  efficace  certains  flocqués  bourrus.  Il  produit 

lur  les  afprettcs  de  la  canne  du  poul-  la  racine  groflc ,  pcfante ,  folide,  de  la 

mon ,  mais  il  td  befoing  de  le  tenir  longueur  de  trois  pieds  pleine  de  fuc, 

fouzIalanguepourPy faire  fondra. 11  rougraftre,&:  demonftrant  au  gou- 

eflbon  auxinflamm;itioD&de  l'cAo-  fter  qu'elle  cff  aucunement  adriC^iuc 

mac,rllapoidrinc»&  au  foyc.  Bcu  aucc  quelque  douceur  accompagnée 

auec  vin  cuit  il  guérit  la  rongne  de  la  d'acuitc.il  ayme  les  lieux  gras  expoies 

vefcie ,  &  le»  dolcurs  des  reins.  Deft  à  l*abry,par  les  forefts  ,  6c  par  les  ce* 

fai<5ken  liqueur, il eftâche la foif.  Ap-  flaux.Lon entrouucvnegrandeabô« 

pliq  il  guérit  les  playes:mâgé,  il  ayde  danccrn  Lycie,au  Pc]opôncrc,en  Hc 

àK-tlomac.  Ladecoâiondelaractne  lide,cn  Mcflcnie.&enplulkurs  aur 

frcfche  ha  puifsâce  fur  toutes  ces  cho-  ires  lieux  à  l'ctour  de  Pholoc ,  Lycic^ 

fes.  La  poudre  femctfauecvtilité^  fur  &  Smyrne.  La  racine  conuient  aux 

les  furcroifsaccs  de  chair,qui  viennét  romj)Us,aux  fpamés,auxdoulcurs  do 


és  ongles  des  picds,^  des  mains. 
ANNOTATIONS. 


coAe  ,^  ceux  qui  fonc  rftroicis  de  la 
poiârinc,.!  btouxancicne,&  au  cr.i- 

LE  fuc  des  racines  du  RegalUffe  ejt  cbcmcnt  de  lang ,  donne  au  poix  de 
doux ajht8$f& aujfi font  leirtu  deux  dragmes  .lucccauc,  ou  il  y  aura 
cines.  /lijavne  bonne  medtocrttêen  ficure  :  5c  fans  ficure,aucc  vin.  Prinfe 
faiemperature.ei parceUtleftfnmtheren  en  l.i  mefme  manière  elle  aydc  auxtrc 
fon  tempérament, par  ce  ijue(felon  Galten^  checs  du  corps,  &  delà  matrice.  Ra- 
les  chofcs  dciues font  telies./Mauefant  ad'  clcc,&  mile  en  forme  de  collyre  es  par 
mfîee à  U douceur vne fhculté  aïlriChue^  tics  kcrtici  de  fcmmts,il  attirr  le  flux 
tout fon  tempérament  qu'tlhaparvne  fh-  mcnftrual,Cfc  Icfruic.  Cclamelmc  fait 
(ult(  chaude  (^sHrtÙuie, ejt  chaut  dune    fon  Suc.    Le  Ccnraunon  ayde  aux 

iij  playcs, 


Le  Tiers 

pUyes,  &  par  ccit  la  racine  frerche  oa 
lêtchc, baignée  au  parauant,&  puis  pi 
Ice  les  conrolide.  En  cuifant  la  racine 
pilrc  aucc  la  chair  caiilce  en  pluiîeurt 
piece$,!cscôioindienfcmbIf.  EnLy- 
cie  on  en  cfpreinûle  fuc,  duquel  oa 
vfe  pour  Lyciuni. 

ANNOTATIONS. 

LE  graniCtntnitriMfiiTfejl  antre  chê 
fcefMt  cej}e  notable  racine,  qne  les  Ait 
àitim  (jr antiquaires  appellent  le  K^apon 
fiqm.  Le  grand  Centmtrmm  naifi  en  U 
PouHkJùs  U  montmgne  Satnlï  Ange^ 
k  U  montmgne  qm  les  Imltens  appellent 
Bddd» ,  près  ebt  Lac  de  garde,  mats  tl ne p 
meurit  en  ce  Iteu  comme  tlfktt  en  U  Toml 
U.  Aucuns  ignorans  de  la  le^lure  des  bons 
éHthem's  monfirent  pour  le  grand  Centau 
rion  vne  certaine  plante  quiha  la  tige  hou 
U étvne  coudée,  jus  lequel firtent  les  juesUes 
deux  à  deux ,  verdes  par  de  (fus,  blancha- 
fires pardejfouz.^lcmbUbles prefque  à  cel- 
les du  Saulxiles  fieurs  vuus  et  de  coleur  rou 
getchoje  entièrement  contraire  à  lapeindu 
n  que  Dtofcoride  attnbue  au  grand  Cen- 
tnurium.  Ce  fie  herbe  Jcrott  plus  conuenable 
àUL  yjimachietainjfi  qu'il  p  déclarera  au 
quMtneme  Liure.     La  racine  du  ^and 
Centnurium  ejl  compope  dequaUtescon- 
prdin$,  AugoufteUeePaigucy  afirsUiue, 
^  legiertment  douce,  d'où  vient  que  tacui 
te  en  fin  opération  efi  chaude,  &  outre  cela 
elle  manippe  auoir  en  py  vne  puulté  afirt- 
£liue,froide  &  terrejhe. 
Du  Fiel  deterre,Que  les  Grecs  appel- 
lent ,  Cencaurion  micron ,  les  La- 
tins, Cctaurium  minus:  les  Italiens 
Cencaurea  minore,  ou  Biondella. 

C  H  A  p.  VII. 

LE  Fiel  de  Terre',  quieft  le  petit 
Cctaurium,eft  oomméd'aucuns 
Grec$,Lymnçon,par  ce  qu  il  ay me  les 
riu jges  &  lieux  arrofcs  des  eaux. 

IlrcffemblcàrOrigan,ouà  l'Hipc 
ricon.  Il  produit  vnr  tige quadr^n 
gulairc  ,  longue  plus  d'vncpaulme. 


hluré 


Le  Fiel  de  Terre. 
lUniaU  fleur fcmblable  \  Uty* 
chnis,  de  couleur  Rouge  retirant  fur 
le  Pourpre.    Les  fueillcs  font  lein- 
bUbks  à  la  Rue,  auciincmenc  }on<- 
uettes  &  petites.    Sagrene  refTcm^ 
le  au  grain  de  forment.    La  racine 
eA  petite,  legiere,  inutile,&  amere  au 
gouft.    L'herbe  frcfche  piUe,&-  mi- 
fc  fur  les  playcs,lcs  réunit.    Elle  pur- 
ge les  vlccres  ancicns,&  les  confolid^ 
Mangée  cui<îlc,  elle  purge  la  colère 
parle  bas, &  en fem bit  lesgrolleshu 
meurs.    Lon  fai(ft  de  fa  decoAioa 
clyfteres  pour  les  fciatiques ,  car  elle 
attire  le  fang,  &  en  attire  la  doleur.Lc 
fuc  e(l  vtile  pour  les  médecines  des  y- 
cux,par  ce  que  mis  dediis  auec  miel,il 
en  enleue  les  csblouylTcmens.  Appli. 
quépardelfouz  auec  laine,  il  prouo- 
que  i  fortir  le  flux  mcArual  et  le  fruit. 
Bcuilfecourtgridemctaux  deffauts 
des  nerfs.  Lon  tire  le  fuc  en  ccfte  ma- 
nière. LoD  cueille  Therbe  quâd  elle  eft 
pleine  de  grene,&  lalailTe  lon  dans 
reaue  iufques  à  cinq  tours,  &  puis  oa 
la  cuit  tât,quc  Thcrbe  vient  au  delfus 
de  Iadcco^ion,& comme  elle  cft  firoi 
dc,on  l'efprcinû,  &  lu  coule  lon  auec 
vne  pièce  de  Ua,    icitaoc  Thcibe  on 

met 
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met  la  coufcurc  bouillir ,  tant  qu'elle  Saffra  Sarrafîn.  Elle  fait  (à racine grof 

l'efpefçiirecôinc  MicI.  Aucuns  prcn-  fe^parles  coftaux  qui  font  de  bonne 

ncfttPhcrbeverdc,&  chargée  degré-  ierre,&en  be!air>& aux  montagnes, 

ne,&  Payant  pilce,  &  efprcinél  le  fuc,  fubtile,b!anche  en  fa  profondeur,  ÔC 

Ion  le  (netdâsvnvaiiTeaudeterrequt  &aucuneroct  aromatique,  douce  au 

rfcft  poi(c,&  après  Pauoir  mis  au  So-  gouft,&  d*  vnc  odeur  forte.Cefte  raci 

leil,&  remue  fouucc  auec  vne  fpatule  ne  beue  auec  vin  arre  &  fuc  <f  Origan 

deboySfPefpefsiffent.  Etû  quelque-  bouilly au poixd'vn  acctabul.tuelei 

fois  il  y  ha  quelquereOequi  s^attache  vers  larges  du  corps.Lon  en  donc  vne 

au  bord  de  la  bouche  du  vai/Teau,  Ion  dragme  auec  vin(auec  vnc  cômodité 

le  racte,&  le  mefle  Ion  dis  l'autre  fuc.  fingultcre  )  aux  hydropiques ,  par  ce 

Lequel  il  faut  diligemment  recoaurir  qu'elle  tes  defeiche.  Sa  decoâiô  vaut 

U  nuyt,p.ir  ce  que  la  roufee  empefche  pour  prouoqucrl^vriiic  retenue.  La  ra 

#efpcfstr  les  liqueurs.  Lonefpreinâ  cinc  oeue  auec  vin,c(i  moule  bône au 

▼ne  liqueur  des  racines  feiches,&  de  venin  des  fèrpens.MeOee  auec  griotte 

PhcrbcjCn  les  cuifantcômc  nous  auôs  friche,  ou  auec  eaue>&:  auec  huyile, 

fai<a  mention  à  laGcntienne.  Mais  les  elle  tue  les  chiens,li$  pore$,&  les  rats. 


De  la  Chardônette,Ôuc  fcs  Grecs  ap 
penent,Chamçtcon  Mêlas  :  ks  La- 
tins, Chamxlcon  nigcr.lcs  Italics^ 
Charoxteone  nerou 


C   ■  A 


I  Z. 


liqueurs  qui  fc  tiret  des  herbes  pilccs, 
&  des  efcorccs  frefchcs,  s*efpefsi[renl 
au  Soleil,côme  il  ha  eftc  diû  au  para- 
fant. Lon  appareille  en  cefte  forte  le 
fuc  de  la  Thaplia ,  de  la  Mandragore, 
&  d'autres  femblables:  &  en  raefroe 
manière  on  fait  de  Taiereft.  TouteC 
fois  le  Lyciii.le  fuc  de  VA  luy  nc.I'Hy. 
pocifti^  femblables,  $»cfpcfsifsct  en 
ks  cuifant  comme defia  il  ha  cftc  di(X. 
De  la  CarIine,Quc  les  Grecs  appellci, 

Chamxleon  Lefcos:le$Laiins,Cha 

mxlcon  albus:le»  Italie  n$,Carlina, 

ou  Cbamrleoae  bianco. 
c  M  A  P.       vu  T. 

LA  Carhne,  ou  Cham«leon  blac, 
cft  nommé  d'aucuns  lxia,pour 
autant  qu'en  aucuns  lieux  ontrouuc 
soignant  (es  racines,vne  certaine  for- 
me de  glu.dôt  onvfe  en  lieu  de  maftic. 
Elle  ha  Icsfueillcs  femblables  au  Sily- 
bon,ou  à  l\irtichaut,mais  plus  afpres 
plus  aigues,&  plus  puiflantes  que  cel 
les  du  Chamçlcon  noir.ou  Chardon- 
nette.  EHc  ne  produit  point  de  tige, 

ains  clic  fan  au  milkeu  des  cfpinei,   ,^  

fcmbUblcsirHeriflbn  manii,&àla  decoleur  rouge.  Ellcjpduit  la  tige  hau 
Carchiophe.EHe  fait  les  fleurs  rouge»  ted'vnepalmc,gToffcd'vndoigt,TOuf 
écakûuira«.Sa.grc«ecftfcmbUbleau    iàftre  de  coleur.  Elle  fait  les  flcuia en 


Chardonnette. 

LA  Chardôneric,ou  leCharoçîeô 
noirhalesfueiHcs  femblables  an 
Chardon,  fi  eUes  n*cftoyct  qlq»e  peu 
moindres,  plus  fubtile$,flt  tachettee» 
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l'cmoufcbcuf  >  cfpincufcs  ,  hyacin-  froB^fc  procréant  fur  longues  tiges,  t^i^ 

thincs,dc  duicrfc  colcur.  Ellchala  neux.cr  fort  hertjj'onné .  LaCharJon^ 

racine  groflc ,  hoirc.efpcfTc ,  ÔC  quel-  nette  natjl  par  tonte  PjtaUe ,  &  IpecM- 

qucfois  rongée,  laquelle  rompue  fc  ment  elUvtent  en  grande  aboncUnct  dans 

iaunit,&  picqucen  la  mordant.  Elle  Us  montatgnes,  &  coftoMx  de  U  valke 

naiA  es  campagnes,en  lieux  fccs,mon  tAnanUyauec  toutes  Us  marques ajjignea 

taigncux,&  dans  les  lieux  maritimes.  auChanuUon  noir  par  Du>fcmde,S$  nous 

La  racine  broyée  auec  peu  de  Vitriol,  odtouflonsfoyÀ  Galtenjon  ne  doit  mettre 

huyllc  Cedrin ,  Se  grelFe,  en  s'en  oi-  U  Chamalcôn  noir  en  forte  tjuelquo  iju' eiU 

gnant  elle  gucrit  la  rongnc.Cclle  mef-  fost  dans  Us  médecines  <juife  mangent ,  oh 

me  cui<ae  en  vinaigre, y  adiouftant  (jui  fe  bornent, par  ce  tjue  la  racine  ha  en  fij 

dufoulphre &  du  bitumc,&  mifc  fur  vne certaine (juaUté mortifère, & parceU 

le  feu  voIage,leguerit.  Ladecodion  lon  ne  tapplujue  que  par  dehors  éschofa 

de  la  racine,  en  s'en  lauant  la  bouche,  qui  requièrent  abjlerfion ,  &  ès  médecines 

clleoftc  la  doleur  des  dents.  Ce  que  qui  ptuuent  digérer  &  ramolàr.  Il  efi 

fait  pareillement  la  racine,  mifc  fur  la  chaut  au fecond,&fec au  troiz.iéme degré. 

dentqui  dcult.aucc  vne  fois  autant  Leglu, nommé  Ixta.fetrouue  au/Jibien 

de  Poyure  &  de  Cire.  Cuiac  en  vin-  ioignant  Us  racines  du  Chamaleon  noir, 

aigrc,conforte  les  dents,  &  les  rompt  comme  du  Chamaleon  blanc,  ain/i que  Un 

cncoresja  mettant  chaude  dedans,  void  en  NsU  de  Candte.ou  il fe  recueille  de 

auec  vne  touche.  Appliquée  aucc  rvn& de  fautre.pour  coller  Us  pennes  fur 

foulphre,  elle  efface  les  taches  de  la  U  frfz.ures  des  arcs. 

peau  de  la  face,  &  les  taches  blanches  Du  CrocodiIion,qucIe$Grec$ appel- 

ou  noires  cmprainûes  dans  le  cuir.  Icnt,CrocodiIion  :  les  Latins.Cro- 

Lon  la  mcfleauccles  médecines  cor-  codilium:Ies  Italiens,  Crocodilio. 

rofiucs.  Elle  gucrit  les  viccres  cor-  c  h  a  p.  x. 

rofifs,noir$,5^ords.  Lonla  nomme  T    ECrocodilionreflembleau  Cha 

Chamarleonaroccafion  de  la  variété  \  ,  maricon  noir.    Il  naift  dans  les 

de  fes  fucillcs ,  pour  changer  la  coleur  fbFTfts.  11  ha  la  racine  longuejegierc, 

félon  les  tcrroirs.ParcequVnvn  heu  quciquepcu  largette, d'odeur  aicue 

on  les  trouueverdcs,en  vn  autre  blan-  femblable  au  CrcfTon  Alenoys.  La  ra 

chaftres.ôc  en  d'autres  lieux  perfes  ôc  cinc  bouillie  dansl'eaue,&  beue  pro- 

'°"^^!*  KT  X.  ^     .  uoquefcn  abondancc)Ie  lang  du  nez. 

ANNOTATIONS.  Lon  la  donne  aux  maladies  de  la  rare, 

L^C  ^rline ,  qm  efl  U  Chamaleon  ou  <  lie  ayde  manifcaemcnl.  Sa  grcnc 

blanc,  ha amji  eslé  nommée, pour  ell  ronde,  double  cômc  vn  bouclier. 

auoirefie'^n/i  que  vulgairement  ,1  Cefte  grene  de  fa  propre  vertu  pro- 

fe  dit)monfiree  a  t  Empereur  ChurUmui.  uoqucrvnne. 

gne. pour  remédier  a  Upejh,   laquelle  elle  ANNOTATIONS 

prouJftcpotiraHoirpuijJance  cotre  les  vers  ^    E  Crocodilicn  ej}  pour  U  uûrdhuj 

ducorps,cr  tnorfuresdesferpesvemmeitx.  |     herbe  wcognue  n'citant  la  Carline 

Orejt  ce  qu  ilnefuut prëdrepourU  Cku  qui  ejl  vne  mcfme  plante  auec  U 

rruleon  bLmc,cejh  ej^ece  de  Chardon. fim.  Chamaleon  blanc,  La  grene  du  Crocods- 

blaNeau  C  arciophe,  dot  les  Tufcans  vfént  lion  félon  Galien )  ejhhaude,d,een,ue,& 

pour  frire  prendre  le  Ud  en  lieu  decaxdi,  cr  deficcatiue.  La  racine  moms  aioue  que 

^cqueUncogncjlmamfJhmentparfin  U  grene, L'égale  en  amertume. 

Du 
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Du  Chardon  \  carder ,  Que  les  Grecs 
appellent,  Dipfacos:les  Latins:  Di- 
pfacum,ou  Labrum  Vtncrîs:les 
Italiens,  Dipfaco,ou,Cardo. 

C  H   A   P.  XI. 


chardon  à  carder. 


LE  Chardon  \  carder  eft  dcf  cfpc- 
ccs  des  plantes  cfpineufes.Il  pro- 
duit fa  tige  haute ,  aftreufed'cfpincs. 
Ses  fueillcs  rcfTembicnt  à  celles  de  la 
Laii^uc,  mais  elles  font  crpincufes,& 
dcux^deux  elles  cmbraficnt  chacun 
nœud  de  la  tige.  Elles  font  longues, 
&  ont  dedans  &  dehors  quelques  am- 
poullcs>poinâucs  comme  efpines^au 
millieu  de  leur  dos.  Elles  font  afïcs 
concauees  dans  les  aiflrs,&  pitr  ce 
moyen  la  rofec  ou  la  piuyc  s*y  arreftc 
fouuent.  dont  elle  ha  prins  le  nom  de 
Dipfacos.  Toutes  les  branchcttes 
ont(àlacyme)vn€icfte,vn  peu  lon- 
guette, &  clpineufe  ainû  que  l'Hcrif- 
fon, laquelle  paripresen  fe  feichanc, 
rcblàchic.  Dans  CCS  tcftes  Ion  trouue 
quelques  petits  vers.quand  on  les  di- 
uifedelong  lufquesà  lamouelle.  La 


vaiHeau  d*xraîn,pourtant  qucC  fdon 
que  Ion  dit)  elle  guérit  les  porreaux, 
&  les  verrues  pendantes.  Londitque 
les  versdelateftclics  dans  vncuir,&: 
pendus  au  col,  ou  au  bras ,  gucriflcnt 
les  ficures  quartes. 

ANNOTATION  S. 

LE  chardon  à  carder  ejt  cognu  de 
toHsJhit  le demesltejuc ,  dont  bn  vfè 
pour  f>arer  cfr  efcarder  les  draps, /ht 
le  faMHage,^mvut  en  tous  Iteux.  Les  apê- 
ùcatrts  mment  ce  fie  herbe  ^  rirgapafiorit 
mauTy  dûlan  prinjrde  leur  Pandellaire, 
dr  non  des  Arabes,  <jHt  prennent  la  trga 
pttfioris  matorpourle  Potygonton  de  Dio^ 
fcoride.  La  rac$ne  du  Chardon  à  carder 
defeiche  au  fécond  degré  ydr  havn  peu  de 
tabjler/if. 

Du  Bedeguar,Qne  les  Grecs  appelict, 
Acanthalefce:  les  Latins  SpinaaU 
ba:lc9  ltalieni,Spina  bianca. 

c    H    A    p.  XII. 


BedegMor. 


I     E  Bedegtiar, ou Efpine blanche. 


ouroyallc.naift  parmy  I<s  nion- 
tagacs,&cn  heu  borcagcux,aucc  fiicil 
racine  cuidèc  en  vin, depuis  pilce,tant  '  lesfemblabicsau  Chamatlcon  blanc, 
qu'elle  fe  rcduifejcn  forme  de  cire,  maisplus  eftroiûes,plus  blanches, & 
guérit  les  fentes  du  fjegCj&les^ftulcS.  quelque  peu  aipres,^  efpinculcs.  Il 
Ainû  appareillée  Ion  la  garde  dans  vn    produit  fa  iige(qu'il  ha  plus  haute  de 

q    V  deux 
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yUmhe^c$mme  âuffî^Mt DûfcmJe  ifhg 
Cêufimnt  de  mcsUr  les  arbres  Muclcsiferm 
iKS/^que  félon  G*hi,t  EffttteefifemlfU" 
hle  d'effigie  à  P  Ejjune  kUnchefO"  pmrttUt^ 
ment  en  fis fACitliés ,  efyueUes  tout  es  fins  eÙi 
efi plus ASÎrt^iui plw deficatttte.  Cefit 
E^ne  ylréibiqMe  ne)  Apporte  pêitrte  i#«r- 
dfJHy  en  ^Ewpe,& àcefie  caufe  ton patt 
commodément  vfir  en  fin  lieu  de  U  bUcke, 
Del*  Artichaut,  Que  les  Grecs  appcl- 
peIfeDt,Scolya»os:lcs  Latins,  Car. 
duus:fbs  liaUeos,Cardo. 

C  H  A    K  XIIII. 


deux  coudées  )  grolTc  d'vn  pouce, 
quelquefois  dauantagr,  blanchaftre, 
&concauce  par  le  dedans,  à  la {bm> 
mité  de  laquelle  il  y  ha  vh  chapiteau 
cfpineux,  fcroblableàrHcrifTon  ma- 
rin, mais  plus  petit  £c  plus  long.  Ses 
fleurs  Ton  t  purpurines.  La grcbe  fcm- 
blableàcelledn  Siffri  Sarrafîn,  nais 
plus  ronde.  Lon  boit  b  racineCaucc 
vtilité)contreies  cracberaés  dcfang, 
&  contre  le  vomi(rcment,&  flux  de 
f eftomac.  EUe  prouoque  Pvrine,  & 
fempladre  lon  fur  les  apoftumes.  Si 
on  fe  laue  la  bouche  de  fa  decoâion, 
clleaydcà  ladolcurdesdents.Lagre- 
neCprinfe  ea  brcuage)  prouffite  aux 
cnFanscpilentiques,&aux  morfures 
des  frrprns.  Lon  dit  que  la  portant 
attachée  au  col ,  cUe  dcchaffe  tous  les 
fcrpcns.     ANNOTAT  LON  S. 

LE  Bedet^Hdr^oUyEJjfine  bLkhe,  Mdif- 
fant  par  les  motdgnes,  &  par  les  boyt 
f^fircfisàuelles^n^efi  ny  le  Cbardo  bénit 
rty  la  CarHne ,  mj  celuy  Chardttt  dont  Us 
Tufiam  vfint  pour  faire  prendre  le  laiEt^ 
fM  le  Chardon  de  nojhre  dame ,  pour  ne  re- 
fpondre  aux  marqius  &  figi*res^  que  Dio-^ 
fioride  attribue  à  tEfpine  blâ(l>e.  Le  Bi- 
deguarefldefcattfiçir  aucunement  ajlri- 

RÎf.  Sonfucefldefubfiancefi$btili,chaMi  Vtyfrtichaut, 
Hutesfiisen fis  facuttés^  F    '  A rtichaur,que  les  Grecs  appel* 

De  l^Efpine  Arabique,  Que  tes  Grecs  JL*  Icntle  Scolymes ,  ha  les  fucilles 
appellent,  AcanthaArabicc:l<s  La  (êmblables  i  cellts  du  Chamxieon 
tinSjSpina  Arabica»  les  lealnns»  noir,  ou  à  celles  de  ^Elpine  blanche, 
Spma  Arabica.  mais  pli>$  noircs,&  plus  gtoflcs*  Il  ha 

c  H  A  p.     XI ir.  latigclôgue,&  fueillue,àlAfo«B«eé 

L»Efpine  Arabiqu«  eft  fcmblaMe  dclaquellecft  fateftecfpinetW*.  l>ha 
àl*Erpine  blanche, &  aflri^iuc  laracine noire  & gfoéTe, laquelle ap- 
comrocfllc.  La  racinCcft  moult  vtife  pliqu<ecnlcuerodeurdesaiflcllcs,5c 
pour  les  flux  des  fenames ,  au  crache-  femblablcmcnt  tou«c  aatrc  odeur  fa- 
mcnc  de  fang ,  &  tout  autre  flux  du  cheufedu  corps.  Ce  mclincs  elle  fait 
corps.  Elle  naift  en  lieux  afprcs.  cuiiken  vin,&  bcue.  Sembhnblcmcl 
ANNOTATIONS.  prirvTc  en  breuagc,cll«  prouoque Tr- 

L^EjpmejirahtquenepeuteJhxtyi-'    rine,  mais  auec  vnc  odeur  puante. 
caei4^,tautparuqMeù.^CMtaefivH    L*herbc  tcdcette.fic  ncc  nouucUcmc^ 
étrhrtqutnefipeut  paran^ntrà,  CE^wq    Çc  mançç  comme  les  Afpergcs^ 

A99m 


De  Diofcorider  xSi 

ANNOTATION  S.  pîantc,  qui  ha  î«  branches  longues, 

IL  y  hit  plufteurs  effecet  de  Chardons  moUcs^farmcnteufes.ployablcs.fcm- 

tuntdes  putMAgti  comme  des  domeffi-  btables  à  la  Tragacantha^&c  les  fucil- 

^lUf.    Entre  lepjMelz.  font  ceux, cfue  auec  les  petites ,  8c  rondes.  Le  poterion  eft 

gntnd artifice  fkià s  blancs ,  &  tendres  Jon  veftu  d' vnc  bourre  fubtile ,  de  forme 

prejèntepct(rledemfermetx.àUfindMfitt  delaine:&  outreeela  il  eft  efpinfux 

fer^ai4€cP9yure,& pUiz.i'affortentdi  partout.  Il  produit fes  fleurs  petites, 

SicileaNafleSy&de  NaplesMirejtede  &blanches.    Lagrene  defaucur  au 

t Italie.  LeijirtîchamxaMf{i,&leBdel'  gonft  aigue.&odoriferâtCjinutiletou 

tien  Stichen^mméàNapiet,Cefkgliên9y  tesfois.ll  naift  en  lieux aigueux,&par 

pnt  efpecesde  Chardons.  Les  Carchttphes  Icscoftaux.  Ses  racines  font  longues 

(enItaUe)(mtdedtHerfsfirtes.Caritenj  de dcuxou  trois  coudees.fcrmes  &ner 

bad'eifimnx ,  dontonen  trvMue de  fêrrêsy  ueufes.defquellts  taillées  près  de  terre 

f^<toimertt:&de  nen  efpineux  (fni  fine  diftille  par  après  vne  liqueur  fembla^ 

rvHds.t9nis,êMMertSj&clos'.$ntreleseffe-  bleà  lagoinme.Pileej,&erapîaftrcci 

ces defjueU fintcenx ijui  entièrement  rep-  confolident  les  nerfs  couppés.  E n  pa- 

pmbtent  4aix Fines.  Les  Carchiopbes  natf.  reil  la  dccoAi ode  Thcr bc  s*accômodf 

fnf  fins  effints  y  fi  ton  appUfit  leurgrene  (en  la  beuantjaux  defFauts  des  nerfs. 
furvnepierretemMittjHelafimer.Oufien  A  N  NOTATIONS. 


téi  fhnant  on  U  earhe  dans  racines  de  A^i- 
Bnt^  tftu  lei  fhiH  aufis  natfhrt  fins  efpi' 
mes,  LeCh.trdon  efh  chant  à  lu  fin  dn  fi' 
cond,  OH  au  commence mettt  du  tiers  degré, 
fir  fie  au  ficond. 

Du  Poterion,  Quelf  S  Grecs  appel- 
lent,Pottrion:  les  Latin^jPoieriû:^ 
Jes  luUcns,  Pôtcrio.  c  h  a  ^  x  V. 


ÎE  Poterion  efttoy  qsfil fait  pleinement 
defcrit  parDiofcoride»fiefi  ce  tjtfU  n$ 
fi  troMue,  ô'nefi  monjhe  de  nofire  temps. 
De  P  Acanthion,Quc  les  Grecs  appel 
lent,  A câthion:!es  Latins  Acanthtiî: 
IesItaljcs,Acamhio. 

C  H  A  P.  XVI. 

L*Acanthion  haies  fueilles  (cm* 
blables  à  l'Efpine  blanche, efpi- 
neufes  en  leurs  cxtrcmitcs.cou- 
uertesd'vne  bourre  femblablcs  A  toi- 
les d' Areignes,  de  laquelle  parce  &  fi- 
lee,on  en  tifTc  des  acouftremés  fembU 
blesàceuxdefoyc.  La  racine,  ou  les 
fueilles(beues)  vallent  à  celle  cfpece  de 
fpame.oûles  nerfs  feretirct  en  arrière 
nommée  des  Grecs,  Opifthotonos. 
Delà  branche  Vrfine,ou,Achanthus: 
queles  Grecs  appellent ,  Acantha: 
les  Latins,  Achanthus  :  les  Italiens, 
Acantho. 


c  H  A  P. 


X  Ti  r. 


L 


LA  Brâchevrfinc,ou,rAcanthus, 
que  les  Grecs  ap|>cllct ,  Pa:dero- 
ca,nai(l  dans  les  iardins,  &  és  le- 
euxhumide$,&  pierreux.  Ses  fueilles 

pcHcnt,  Ncfrâs.eft  vne  grande    font  plus  lôgues&plus larges  q  celles 

deU 


Le  Poterion. 
Ê  Poterion ,  que  les  Ioniens  ap 


Le  Tiers  Liurc 


ty^canthns  de  fardin. 


m; 


dcli  Lai(5iur,<otaiIlces  comme  celles 
de  I4  Iloccju<rtc,noiTaftrc5,l»(roc5,ou 
gralfc^.  llproJuit  btige  longue  de 
deux  cou  Jccs,  grolTc  d'vn  doigt,  po- 
lie vefluc  par  inicruallcs  iurques  A  la 
cymc.de  petites  fueilics  Jongucttcs, 
côcauoct^  erpincMfcs,defqUcllcsforc 
vnc  fleur  blâche.  Elle  produit  la  gfe- 

.ftc  I6gueittf,dcco|tur rouge,  ircha- 
piteau  d©^  U Mgc  eA  figucc  tn  forme  de 

tligcdc  yigû»»$<îtacin«  font  moH- 


les,  ployjblcs^virqucDfcs,  longues,  Se 
rouiïaftrcj.  Emplaftrces  cilcs  font 
côucnablesaux  oubres  mcuzdcleur 
place,  &  aux  brullures de  feu.  Bcues 
elles prouoquct  Pvnnc,  mai» dUsrc- 
Arcignent  le  corps, &  iont  grande- 
ment vtiles  aux  ptificjues,aux  roni* 
pus,  &  aux  fpamcs. 

Ilyhaaursivn  Acanthusfauuagr, 
fcmblableau  Chardon  «.rlpincux^âc 
plus  court  que  celuy  qni(efcme,fic(c 
cultiue  dâs  les  lardins,  la  racine  duql 
ha  mcfroetAicaceen  toute  chofeque 
lafufdite.  ANNOTATIONS. 

L^yicétnthiûn  ne  fe  trontu  four  le  lour- 
dhuyyparce  c^u  on  ne  fuurçu  troHuer 
fketUei  dt  quelifiu  plante  ef^teeufe^fi  gav" 
nies  de  bonne  t^uediU  totiU  on  en  piujft 
ttffirdesdKMptyéUnfiqne  l'eferiHent  Dtù^ 
fcoiide  cr  PUne.tt  par  ainfi  il  n'efi  (ftîom 
qH'ofiCum  t ejlimem)vne  certaine  ejpece  d€ 
chardon  de  montagne ,  tnoHjfu  en  tont  U 
(ircmt  de  fin  jriucl  loertjfonné.  Car  entrf 
cela  qu'il  nrba  nulle  moulfe  fur  fis  ftetlUs, 
celle  me  fine  du  fiut^  efi  trejfuhtslejftns  «a» 
cun  nerf.frotjfahUy&efiartee  faé"  iÀ, 
L'^canthm  Pidtrottt/fl ftns  nulU  dueti 
U  franche  r rfiney  &  troune  Ion  taietn 
e^ce  d'^cantbus  Janiuge  fimbLable  Mi 
Chardon,  à  fiesUes  plus  courtes ,  que  le  elo- 
meftique.  Leurs  futiles  ont  moyenne  vertu 
dtgefisueyiaçoit  que  la  racine  fiit  dtficcd'^ 
tiue^tnctfiuej&  copofie  de  parties  fitbtiies» 
Delà  Biipraue,  (j\ic!cs  Grecs  appel- 
lent, Anonistles  Latins,  Anonis:lcs 
Italiés,Ik>naga.  chap.  xviii. 

LA  Bugraue  qu*aucun$  nolnmct, 
Onotns  ,  ha  les  branches  char- 
gées de  ifttons,  longues  plus  de  dou- 
ze doigts,  ccindlurees  de  pluûturt 
neudv  côcauité»  d*aiflcs.5e$  chapi- 
teaux fort  ronds,  Ailei  fueilics  peti- 
tes &  fubtilc  s ,  fcrnblables  à  celles  des 
Lentilles, ou.dft la  Ruô.ou  du  Lo- 
tus deipr^, 'quelque  pco  veliies,^ 
•odot}|crantcyj4'vnc;odc«rV^ui  n'cft 


L 


Z4  BugrAue, 


De  Dioicoricle»  i  $  \ 

De  la  Lcucacantha,  Que  les  Grccs,& 
Latins  appellent,  Lcucacantbadcs 
Italiens, Spina  bianca. 

C   H    A    P.  XIX. 

A  Leucacancha  ha  la  racine  fcm 
blable  au  Souchct  «folidc  ,  & 
amcre:laqucllc  mafchee  ofte  la  dolcur 
des  dents.  Sa  deco(^ion  beue  (aurc 
vin  )  au  poix  de  trois  cyathes ,  ayde 
aux  anciennes  doleurs  de  coAé,  aux 
fciatiqucs,aux  rôpus ,  &  aux  fpamcs. 
Ce  merme  fait  le  lue  de  la  racine. 
ANNOTATIONS. 
lofcorideyGalic^PaHly  PUne,efcri-' 

  ttants  dn  Bedegnar ,  ou,  çyfcanths 

Ltfcc  yCrdt  la  LcHCAcantha ,  par  dîners 
thapitreSi&  leur  ayant  affigni  dtMerps& 


D 


^int  fâchcufe.  Lon  confît  ^hc^b<  diffcreftttsfacHltèSymonfirem  que  elles  nt 

dans  du  fel,auant  qu'elle  produife  les  font  vnemcfmc  plante.  AîaUnemanife- 

efpincs,par  ce  qu'en  cefte  forte  eliceft  fiant  Dtofcortden)  PlineynclaqtMtttédet 

moult  aggreable  en  viandes.  Ses  bran  jUciUes^c  U  tige,de  la fieHr,(jr  de  la  çrent 

chettcs  produifent  des  cfpines,fcrmes  de  la  Leucacantha ,  ce  ferait  chofe  difficile 

fortes ,  Si  poinilues .  La  racine  eft  ttajfenrer  quelle  plate  pourrait  eilre  omr 

blanclie,chaude,&  deficcatiue.  L'ef-  U  uurd^huy  la  Leucacantha,  Toutes/ois  U 

corcc  beuc  auec  vin ,  prouoque  l'vri-  Seigneur  MatthioU  dit ,  que  ce  ne  ferait 

ne,  &  rompt  les  pierres.  Elle  rompt  vne  chofe entieremet  blafmabUyqui  dtroit^ 

les  leurcs des  vlcercs.  Bouillie  en  vin-  Que  U  Leucacantha  ficufi  celle  ejj^ce dt 

aigre  trempe  d'eauc ,  &  s'en  lauant  la  chardon  fauuage,  qui  ha  lesfueiUes  toutes 

bouche,  elle  appaifc  les  doleurs  des  tachetées  de  colcurhlanche,nomee  des  f ta-» 

dents .  Lon  eftime  que  fa  dccoûiou  ItenStCardadifantaMariayCfrHerhadel 

guérit  les  bemorrhoidcs.  LaHe^tant  àtoftenture  parce  que  lamuU 

ANNOTATIONS.  titude  des  taches  blanches  luy  ha  peu  $mp9^ 

LexY  "Bugraue  efi  ainfi  appeîlee  pour  fer  le  nom  de  Leucacantha ,  corne  pour  au^ 

Pimportunité  qu'elle  fhit  aux  baufsf  sont  que  mantfefiement  lon  void  fa  racin* 

par  U  grande  refifiance  qu'elle  frit  à  la  folide,  &  amere,  La  racine  de  la  Leuca» 

charrue ,  par  le  moyen  de  fes  fortes  racines,  caniha  efi  amere  &  inciftue,defeuhant  aH 

(fr  branches  qui  s'y  empefirent.  Elle  ha  U  trotz.téme  degré.et  échauff^ant  au  premier, 


fleur  iaunejj-  pour  la  plus  part  pu  rpunne, 
blanchafire,effîgiee  corne  celle  desPtfeauXy 
plus  menue  toutesfois.Elie  dénient  ejpmeH" 
jè fur  l'Automne ,  La  vertu  de  la  racine  ^ 
efi  de frire  vrmer  lagrauelle,&  la  rompre 
quand  elle  oppile  les  coduits  de  tvrine.  Elle 
guérit  de  thargnechameuf.  Ce  fie  racine 


De  l'Efpincà  bouc, Que  les  Grecs, 
Latins,  &  ltahc$uppellct,Traga- 
cantha. 

c   H   A    p.  XX. 

L'Efpinc  A  bouc  ainfi  fignifîant  U 
Tragacanlha ,  eft  vnc  racine  qui 
naiftenlafuperficie  delatcrre,Urge, 


efi  chaude  au  troisième  degré  &  ha  enfoy  ôc  enformcdc  boys,dont  procèdent 
if n  peu  de  Cabfierfif  &  de  l'inctfîf,  les  branches  fermes ,  &  balles,  qui  fc 


Î.S4  Le 


T 


VEJpine  à  hne, 

•  cfîargiircnc  amplement  ,  &  qui  pro- 

'duifcntdcs  fucillcs  fiibtilcs,  &àgrâd 
nombre,cachansdcnbu2  elfes  dcsefl 
pincs  blanches,  fermes,  de  droi^ts, 
Lon  nomme  parcificmcnt  Trngacan- 
tha,laliqucur  congelée  cjuifcdiftiHe 
de  faracineentailiee.Dc  laquelle  celle 
lacft  meilleure, qui  eft  tranfparentc, 

'  lifrcc,&fubtilc,purc&  aucunement 
douce.  Sa  vertu  eft  pour  ferrer  les  po- 
res de  la  peaUjrcffemblât  à  lagommc, 
&  cft  raoulc  en  vfagc  pour  les  médeci- 
nes des  yeux,  à  la  toux,  i  Ta^preté  du 
gozicr  k  la  voix  foullec,&  A  toutes  les 
dcfluxions  de  catarrc,  appareillée  en 
cledluairc  auec  Miel .  Lon  la  tient 
fouz  la  langue ,  6c  la  laiiïe  lon  fondre 
peu  à  peu.  Lon  la  fait  fondrcdans  vin 
cuit,&:  la  boit  lon  au  poix  d'vne  dra- 

•  chmc,  pour  les  dolcurs  des  reins  6c 
rongcmcns  de  la  vcfcie,  y  adiouflae  la 
ccndrcflauce)  de  la  corne  d^  Cerf,  ou 
bien  vn  peu  d'Alun  froifFable. 
ANNOTATIONS. 

Lu4gvme  de  Ï^Ejpine  a  bonc^congeUe^ 
&fHclx ,  e(i  nofnmee  des  Ojjicines^ 
Comfna  Dragami.  L^PUnte  nsil^tihmi- 
à.wmt:nt  p.-tr  h de  Candie, d'vlehatey 
dt  UAïoTxe,^  en  Mtcttnes  mrees  de  HA" 


icfstîurc 

Jîe^CeUeiiifonnoMsabpûrteviet  pourLtpJ$n 
grad partie  de  Candu,&âe  Grèce.  Elle  ha 
pareille  vertu  que  Ugamme^ç^depicbedt 
mefme^  iaçoit  que  ce  foit  en  mtins  d'acuité. 
Du  Chardon  à  cent  tcftes,  Que  les 
Grecs  appellent,  Eryngion:les  La- 
tins,Eryngion:lcs  Italicns,Iringo. 

C   K   A   P,  XXI. 


L  e  Chardon  à  cent  teffes. 

LE  Chardon. V  cent  tcftescft  mi» 
au  nombre  des  plantes  cfpiocu- 
fes,dcsicuncs  fucillc&du  quel  lon  en 
vfc  en  viandes,confi*ae$  aucc  fcl.  Ces 
fucilles  font  larges,  afpres  par  ^rs  en- 
uiroDSiV  odorifcrantesaugouft.  Scj 
branches  venues  à  leur  croilTancc,  dc- 
uiennent  rayées  de  couleur  rouge, en 
la  fommitcdefquellcs  il  y  ha  quelques 
boutons  ronds ,  armes  de  durts  & 
trcfpoignantcs  efpincs  ,  (^ui  Pcnui- 
ronncnt  tout  autour  en  (-orme  d*c- 
ftoilles.  Leur  coleur  eft  tantoft  verde, 
tantoftpa(îc,tantoftbIanche,&:  quel- 
quefois ceit  fte.Sa  n-Kinc  eft  bnguct- 
te,largc,  grolfe  d'vn  poucc,noirc  par 
dehors, blanche  pardcdans,&  odori* 
fcruntc.  1!  naift  parmy  les  câpnigncs^ 
&  es  lieux  afprcs.ll  havertu  d'cchaof, 
fer.  Prins  en  brcuuagc  il  prouoque 
le  flux  menûrual,^:  l'vrinc.  Ilrcfout 

Ici 


DeDiofcoridcr 

les  ventontcs,  &:  tes  trcnchccs.  Lon  le 
boit  vtilemci  Caucc  vinj  pour  les  dcf- 
fauts  du  foyc,  \  la  morfure  des  beftcs 
vcnimcurc5,f:  côtrc  les  venins  qu'on 
ha  beus.  Lon  le  boit  pour  pluficurs 
rcincdcs,au  poix  d'vnc  drachnic,aucc 
lagrcnedelaPattenadcfauuage.  Lon 
dit  que  portée  furfoy,ou  beuc,cllc 
rcfout  les  tumcurs.Outrc cela  la raci- 
cine  bcueauec  eauc  miellée  aydc  au 
mal  caduc,  5c  \  la  forte  de  fpame,  que 
les  Grecs  appcllcnt,Opifthotonos. 
ANNOTATIONS. 

IL  rtaifî  vne  ej^ece  de  Chardon  à  cent 
tefies ,  près  Us  rtttagei  de  la  mer ,  auec 
futiles  beaucoup  plus  larges ,  que  celles  de 
teluy  qui  naifl Par  les  mbragnesjes  racines 
du  quel  pour  ejtre  plus  tendres  &  plus  lon- 
gues.font  trop  plus  coucnables  à  lOfifrCyque 


V^loe. 

fon  fuc  cfpcfsy .  Scmblabicmcnt  elle 
naift  en  Arabic,cn  Afic, &en aucuns 


fuesJont  trop  pins  t.oHtnwti'»'.«"j''*t'j'"'    .  "Vf, — 

celles  des  autres.Diofcoride  n'ha point  friil  lieux  maritimes ,    es  Illcs  comme  i 

mentton de  cefiuy  cy,  Oreji  qu'il  frut  en-  Andro,  non  fort  viik- pour  en  tirer  le 

tendre  quele  S'ecaculdes  tArabes  nejlle  fuc,mais  torivtiie pour raffcmblcr  les 

Chterdon  à  cent  teftes.  Parquoy  ceux  qin  playcs^la  mettant  dcflus  pilce.Son  lue 

crdannet  les  racines  de  llringium  corfitles  efpcfly  cft  de  deux  cfpcci  s.L'  vn  cA  fa- 

étuec  Sucre,ouauec  Afiely  commettent  vn  blonncux,qui  paroift  cftrclctonddu 

frid erreur.  L'/rtngiu  furmonte  quelque  trcfchoily,&  l'autre  cft  côgclc  en  for- 

%H  U  tèperaturechaude.maislafacitéqui  me  de  foyc.  Lo  doit  choifir  celuy  qui 

fîtrwueen  fa  fubtilecfseceneftpa^ petite,  cftgra^fans  mcningc,fans  grauicr,& 

Dcl  Aloc,qucleGrccs,  Latms,&  fans  fablon,re(plcndillant,rouIIaltre, 

Italiens  appellent,  Aloé.  fioiflable,  rcflcmblant  au  foyc, qui  fc 

c  H  A  P.        XXII.  fond  Icgieremct ,  &  qui  cft  trcfamcr. 

•Aloé  rroduitles  fiicilles  fembla  Au  côtrairc  lon  rcprouue  ccluy  q^eft 


bles  à  la  Squille, grofles,  eraflVs,  noir,&'  ^  facileroct  fc  difTout.  T Aloc 

vn  peu  larges .  rctirans  toutesfois  fur  fe  falfihc  aucc  la  gomc,  mais  la  fraude 

lirondeur  ,&  ouuertcs  par  dcfl'ous,  fecognoitaugouftcr,iramertumc,à 

a  vans  de  chafque  coftcffans  aucun  or  fon  gr  âd  odcur,&:à  ce  que  la  troiflanc^ 

dre)ccrtaincs  courtes  efpincs,difpo-  entre  les  doigts,ncs'cmenuifeiufqucs 

fccs  par  allcs  longs  intcrualles.  Elle  au  dernier  grain.  Aucuns  autres  lafal- 

tfatigclemblablcàl'Antheri'  fiûcntauccr Acacia.  L'Alocha verti 


produit  fa  tige  lemblablc  à  rAntheri'  uucntaucci  Acacia.  l  /^iuc.-vertu 

con.la  fleur  blanche,  iScIe  fruid  fera-  dcrcftrcindre,dcdcf<icher,dc  prouo.. 

blablc  à  l' Aphrodillc.Toute  la  plante  quer  U  fommeil,d'cfpei$ir  Icscor  ps,^' 

rtrefamere  au  gouft)flairc  vne  forte  lalchcr  levctrc.  Bcueau  poixdedeux 

odeur  Ellcprocedcd'vncfculcracine  cucillcrees aucceaue  frelche,ouaucc 

femblable  à  vn  pau  fiché  dans  terre.  laid  clcr ,  elle  purge  l'cftomac ,  &  rc- 

Ellc  naift  en  trefgrâdc  abondance  au  ftrcinÛ  les  crachcmens ,  &  les  rcictie- 

pavsd'lndic.d'onaon  nous  apporte  mt'sdcfang.Enpareilbcucaupoixdc 

i  /           '                    "  trois 


1$^ 

trois  oboles , ou  cl*vnc  drachme, elle 
aydc  \  \i  iaunifTc.  Prinfc  auec  eaue, 
ou  au .  c  reiîne,ou  aucc  Miel  cuit,  clic 
lalche  le  corps:cllc  purge  louccsfois 
en  pcrfc^ion  ,  (î  on  en  prend  au  poix 
de  trois  drachmes.  ElU  corrige  les  au- 
tres médecines  laxatiues  incorporée 
aucc  icclles,&  les  fait  moins  nuyûbles 
àl'cftomac.Seichee,  &  puluerifccclic 
confolide  les  pbyes,  elle  ferre  tk  cica- 
trice les  vlceres,  ôc  particulièrement 
ceux  des  parties  genit.iles,el  le  rcioint 
les  prépuces  des  enfam  quand  ilz  fe 
rompent. Incorporée  auec  vincuic,ci 
le  médecine  les  apoOumes  du  fîege,& 
pareillement  les  fentes.  Elle  reftrcint!^ 
l'abondance  des  hemorrhoides,  &  les 
âux  de  fang.Ellegucrit  les  apoflumes 
que  furuiennent  à  la  racine  des  ongles 
EmplaHree  auec  Miel,  elle  enleucles 
meurtrifTeurcs ,  clic  adoucit  Pafpretc 
des  paupieres,&:  apaife  le  dcmâgemct 
des  anglets  des  yeux.  A  pliquee  au  frôc 
&  aux  téplcs ,  auec  vinaigre  &  huyllc 
Rofat,  elle  oÂe  la  douleur  de  la  tede. 
Auec  vin  elle  affermit  lescheucux  q 
tombent, &  aydc  auec  Miel,et  auec 
vin  aux  deflfauts  du  gozier,  &  desgen 
ciues,ct  aux  vlceres  de  ta  bouche.Lon 
bruIlel'Aloé  pour  les  médecines  des 
yeux,dâs  vntaiscrabrafê,&  bien  net, 
en  la  méfiant  auec  vnebaguettc,.\fîn 
qu'elle  fe  brulle  également.  Cefaiâ, 
Ion  la  laue,  &  iette  Jon  le  fable  qui  def 
ccnd  au  fond,&  garde  Ion  celle  matic 
re  qui  eft  trefgraifc  &  Icgierc. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Actuaires  JêdetMet  bien fonfntr 
de  choêfirâe  U  bonru  j4loê^  carU^e» 
froune  grand qtMntitê  de  Ufhlftfice.  Les 
floMtesde  loi  font  firt  cognuesaupayt 
4t  I talie.  UAloê  efi  Ugierement  ajhuliuej 
(^firt  amere ,  defiichant  au  tnHx.iéme  de- 
gré, &  échauffant  à  U  fin  du  premier^  oh 
Mi  c»nmeruemeiu  dnfcêixL 


Le  Tiers  Li'uf  c 


DelMiuyne,  Que  les  Grecs  appellct, 

Ab(înthion:les  Latins,  Abfînchiû: 
les  Italiens,  Affenzo. 


c  H  A  P. 


X  XIII. 


L*AIuyne  efl  vne  herbe  trcs  vul- 
gaire &  cognuc.  Celle  qui  naifl 
en  Pont,&  en  Capadoce,  &  au  mont 
Taure,  outrepaffe  en  bonté  toutes  les 
autres.  E  lie  efl  chaude  &  aflridiiue. 
Elle  fait  digérer,  &  purge  les  humeun 
colériques  qui  s* attachée  i  Peflomac, 
&aux  boyaux.  EHc  prouoque  IVrinc. 
Mangée  auant  toute  autre  viâde,en>- 
pefchclcsincôuenics  qui  furuiennél 
pargourmandcr&  yurongner.  Beuc 
auecSefeli,ou  Spica  Celtica,clleayde 
aux  doleursdc  l'eflomac,  &  aux  ven- 
tofîtcs  du  corps,  &  prouoque  l*appc- 
tit.  Son  infufion  ou  decoâion  beuc 
tous  les  iours  au  poix  de  trois  cy»- 
thes,gucrîtccuxi  q^  le  fiel  s*crpâd  par 
tout  U  corps. Beue,ou  appliquée  auec 
miel,ellc  prouoque  le  flux  mcnAruaL 
Lon  la  boit  fauec  vtilitcj  aucc  vinai» 
gre,côtre  les  Champignôs  venimeux: 
&  auccvin  contre  lcglu,nômclxia,lj| 
Ciguë, morfurc du  Rat  Areignc,ac  da 
Dragô  marin.  Lon  l'oingt  auec  MicI^ 
âcauccNiCrû(auc€xtilitç>àla  £qiu<« 
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nancîe  taueceaue,  aux  viccrcs  qui  of-  de  abondance  fus  le  mont  Taurus.au 
fufqucnt  U.v«ue:aucc  roiel.aux  meur-  près  de  Capadocc  &  cnTaphorifi  cô- 
trifrurcs,auxcsbIoiii(rcmens  des  yeux-  trce  d'Egypte.  Les  prcftres  llîacjuef 
aUJ;aquolîtésquidiftj|lentd'iccux,&  en  vfcntau  licudebrachcs  d'OIiuicr. 
pardllcmcntaux  oreilles  qui  jettent  C'cft  vnc  herbe  qui  produit  fcs  bran- 
di la  bouc.  La  vapeurdcJadccoâion'  chcs  fubtiles ,  fcmblables  k  la  petite 
appliquée  en  forme  de  fomentation*  Auronnc ,  chargées  d' vne  grenc  treC. 
ayde  aux  doleurs des  dct$,&  de»  oreil  menue ,  quelque  peu  amere ,  ennemie 
Ics.Cui^le  auec  vin  cuit ,  ôc  en  faifant  de  TeftomaCjde  très  forte  odeur,  &  a- 
cmplaftrc,elle  ayde  aux  dolcurs  dc5  ftridliue  auec  quelque  pcudc  qualité 
yeux.  Broyée  &  incorporée  auec  ce-  chaudc.Cuid^e  par  elle  mcfme ,  ou  a- 
rœfmc que  les  Grecs  nomment,  Cy-  uecRis,^mangeee  auec  miel,clle  tue 
prinoa»oudeTrœrne,ayde  auxen*  les  vcrds tant largcs,cômç ronds. Elle 
trailles»&:  au  foyeuuec  ceroefme  Ro-  lafche  legierement  le  corp's.Ce  mcfmc 
fat,à  Peftomac  langui/Tant  d' vn  long  elle  fait  cuidlc  auec  Lentilles ,  &  auec 
tciTïps:&  auec  farine  d*  Yuroyc,figues  autres  viandes.  Elle  engreflc  grande- 
rciches>&  vinaigre  aux  hydropiques,  met  le  beftial,lc  paiflant  d'iceile.  lien 
êc  aux  deffauts  de  /a  rate.  Lon  fait  du  y  ha  vne  troiziéme  efpece  du  quel  il 
Ysndel'Aluync,principallemenc  en  naiA  grand  abondance  en  la  Frâce  qui 
Pxopontidc,&  en  Thrace,  du  quel  ilz  eft  par  delà  les  A  Ipes ,  nôme  Xandon 
vfent  toutes  les  chofes  fufditcs,pour  goii,ainfi  appeliez  les  peuples  où  il  vi 
ueu  qu'ilz  n'ayent  la  Heure.  Sembla-  ent.Cefte  herbe  eft  femblableà  l'alujr 
blement  ilz  en  vfent  en  icropi  d'Efté,  ne,n'enâttoutesfois  fi  chargée  de  grc 
rftimans  par  cela  fe  cônferuer  en  fan-  ne,  vu  peu  aroere.  Elle  peut  tout  ce 
té.  Lon  cuydc  que  mettant l'Aluyne  qucTAUiyneSeriphienne. 
dans  les  caûcsiôcdans  les  armoires,  ANNOTATIONS, 
prefcrue  les  vcOemens des  tignes.  Lon  1    uigrene  mmmtt des  Itultcm  Semtn 
croit  pareillcmct  qu^oingte  auec  huyl  J-^  cwtt,oH,fmé  Santo^qiu  lon  cofit  auec 
Ie,cl]c  chalTc  les  moucherons  de  la  pcr  Sucrc^  pour  doner aux  en frm, pour  les  ven 
fonne.  L'encre  fai^e  de foninfulion,  n'tfilagrenede  Ps^lu^ne manne aim  dv 
cngardc  que  les  rats  ne  rongent  les  li-  ne  plante ,  qui  vient  au  mont  fatn^l.  ^ngt 
urcs ,  qui  auront  cdc  efcrits  d'icclle.  en  la  PoutÙe^^tfimbLtbleànofirevulgai 
Lô  dit  que  le  fuc  vaut  à  toutes  lescho  re  jiluyne,  V  jiluy ne  marine  vtent  Jùrles 
icsfufdites ,  ileAtoutesfoisreprouuc  nuages  de  la  mer  y    produit  Jagrene  me- 
pour  dôner  en  brcuages^  pour  autant  nue  en  trefgrande abondance yfir  les  bran^ 
qu'ilnuit  .i  l'cftomacj  &  cafifedolcur  ches comme  fhtttyfuronne.  L'Aluyne  ejl 
de  tede.II  fe  falfifie,y  mettant  de  la  lie  tnfèmbU amere ^ajtntUHe,&  aigue^&pA- 
d'Huyllc  cui^e.  raliem/ntcaUfatltue^bHerJïue.confèrm' 
De  l'Aluyne  Scriphienne,ou  marine,  tiue^&dtficcatiHt.Tcutesfits /avertit afiri 
Its  Grecs  appellent,  Abfinthion  Se  lUue.ejtplus  putjfante^ue  a'efi  tamere. 
.riphion>Thalar5ion:]es  Laiin5,Ab  Etparjon  acuttêcUe  efî pluscfuudt y  <fue 
dnthium  marinum,aut  Seriphium  jro$de:  chaudeauprcmterdegré y  (ttche an 
Les  Italiens,  A  (fcnzoSeriphiOjOve»  tsers.  Le  fùc  efi  plus  chaut  ejue  Cherbe.. 
fomarino.    chap^xxuu*  DeTAuronnc,  Que  les  Grecs  appcj- 

L'Aluynemarine,qu^aucûsappeU       lent  Abrotonon:les  LatinSjAbro- 
Leot.  5teriphieooc ,  naiA  en  gran-       tonum.lcs  Italiens,  Abiotano.. 

r.  Cha£. 


Iff  Le 


C  H  A  p.     X  X  T. 


Dj4nr»nne. 

L'Auronnc  eft  de  deux  efocccs: 
Dont  la  femelle  cft  fort  oran- 
chue  en  (brmed'vn  arbri/Teau, 
0£  blanchaAre.  LesFueilles  qu* elle  ha 
il'entourdes  branches, font  incifees 
comme  celles  de  l*Akiy ne  Scriphico- 
ne.  Elleed  pleine  de  flcurs,qui  luy  na« 
ident  par  les  fommités  au  ce  mps  d'E- 
ftéfdecolcur  d'or,  &  fembiablcsaux 
raitinsde  Lierre.Elle  afpire  vncrœfue 
odeur,  cjuoy  qu'elle  foit  vn  peu  forte, 
&  eAamcrcaugoud.  Dccefteefpcce 
cfl  celle  qui  naiÂ  en  Sicile.  L'autre  fe- 
nomme  iemafle,chargeede  farmens, 
auec  branches  fubtilcs,  femblablesà 
celles  de  l' Aluyne.Ellc  naid  en  abon- 
dance en  Capadocc,  en  Galatie  con- 
trée d'Afie,  &  en  Hierapoly  ville  de 
Suric.  La  grene  de  toutes  les  deux  bro 
yccsfcrue ,  &  bouillie  en  Peauejbeue, 
eïle  profFitc  i  ceux  qui  font  rcflcrrés 
de  la  poiûrine,aux  ouhmaciques,  rô- 
pus,aux  fparaés^auxfciatiques,  aux 
paf$ionjdelWrinc,&  aux  flux  mcn- 
hruaux  retenus.  Beuc  auec  vi n,eA  \  n 
remède  pour  les  venins  mortifères. 
Lonl'oingtauec  huyllepourle  trcm- 
blcmct  de  âcures.  Efpâdue  par  la  pla- 


Tlcrs  VÀMxé 

ee,8c  le  lieu  parfu  me  d*eîle,faît  cnfuyr 
les  ferpens  :  &  beue  auec  vin  vaut  aux 
morfures  d'iceux ,  mais  particulière- 
ment aux  picqures  des  Scorpions ,  Se 
desaraignesnômccs  Phalangia.  Lon 
Pemplaftre  (auec  vtilité'^auccpômef 
de  Coings  cui€tcs ,  ou  auec  pain ,  aux 
inflimations  des  yeux.Broyre  auec  fa 
ri  ne  d'Orge puis  cuiûe,  elle  refouc 
les  petites  tumeurs.  Outre  cela  on  la 
conioinûenla  compoGtionde  Pon« 
guentd*Ireos. 

ANNOTATIONS. 

L*jlMronm  majïe  ejh  vne  htrhe  afsis  Cê 
gnfte  :  La JhneUe  efi  ceUe  ^ue  ntus 
fêlions  U  petH  C^preSy  dr  les  itniiensy  Satt'^ 
toltt/4,  V yîuronne  efi  chaude  dr  piche au 
trùit.ttme  defrè^iè' penrefircamcrey tJU 
ejl  Mgefifue  aucunement  :  dr  inctjiue.  Or 
efi  elle  plus  atnere  ^ue  f  Almyrit^tMnt  fart» 
qu'en  l* luronne  on  ne  jcnt  tjsfx-n pri  peM 
de  ejualtté  agaçante ,  que  lon  trcuue  efirt 
grande  en  t  j1  luy  ne:  comme  pour  autant 
que  ^yiuromte  eft  ennemie  de  PeftemaCt 
ainft  que  ^  Aliejnequi  fê  nomme  Seriphie» 
ncyou  contraire  tyiUtyne  commune  eft  ag- 
grtalfle,amyey& non  nuyfible  à  ^eftomac. 
Ce  qui  aduient  tft( par  elle  fnefme )  du  tout 
nuyfible  à  Nfiomac  :  &  au  contraire  la  jî- 
ueurarre ,  agajfante ,  &  afirilitue  luj  eft 
fart  amye.  Et  là  ou  ctiqu*Uttis  fitrouuent 
incorporées  enfimble  yCtile  qut  fera  lapins 
putjfantcfitrmonttra  Us  autres. 
De  f'Hyflope,Que  les  Grecs  appcitct 
Hyflbpos-.ies  Latins,  Hyflopum:lc« 
ItalienSjHiïTopo. 

C  H  A  p.  XXVI. 

L'Hyflbpe  cft  vne  herbe  que  too* 
cognoiHent.Elle  eft  de  deuxefpc 
ccs.SauoiTeA,l'Hy(ropedc  môtagne, 
&I'Hynbpedomiftiquc.Lairefexcel 
lente  eft  celle  qui  naift  en  Ciljcic.  Elle 
ha  vertu  de  dcfeicher ,  6c  d'échaufFer. 
Cuite  auec  figues,eaue,Miej,&  rue,& 
puis  bcue,elle  proufijte  au  dcffauts 
du  poulmon  i  la  toux  ancienne ,  À  la 
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comprrfsion  èt  la  poi<^rinc ,  aux  ca« 
urres^dcatrxafthrnatiques.  Ellè  tue 
touites  vers  du  corps.  Ce  qu'elle  fait 
pareilîemencj'a  Icfchant  auec  Miel; 
Sa  ëecoiliô  bcue  auec  vinaigre  mief- 
Jc  purge  par  dcffouz  lesgroflfrs  hu- 
meurs. Lon  lamâgrauec  figues fref- 
ehcs  broyées ,  pour  îafchcr  le  ventre. 
Ou  elîe  opère  dauantage,  en  y  adiou- 
flant  de  Mreos,  du  Cardamomû,&  de 
Plrion.Elle  fait  bône  coIeur.Lô  l'em- 
pladreauecBgues  &  Nitru,  auxdef- 
faucs  de  la  rate,dr aux  hydropiques:âc 
au«c  vin  pur  aux  inflâmations.  AppU 
quce  auec  eaue  chaude,  elle  enleue  les. 
jneurerifTures  qui  viennent  de  coups.. 
Lon  s*cn  gargarize  auec  vtilitc  à  la 
{<|uinÂcic,aucc  la dccodtiô  de  Figues^ 
La  deco(5kiô  de  l'Hy  (l'ope  fajdkc  en  viiv 
aigrc(s'en  lauit  laboucb<)oûela  do- 
kur  desdcts.  LavapeuT  de  celle  mcfmc 
decoûiô,  appliquée  en  forme  de  par- 
fum,refout  les  ventoHtés  des  oreilles.. 
•  ANNOTATIONS. 

L*HyJfope  (fi  chuMt  (^rfecau  miz.u^ 
me  dc^ri,&ha  loutes  fis  f unies  fuir" 
tilts,  La grMe  DttHihcrbe amfi ntmtmte) 
n'ejfé^Hyfipe  d<  mota^nc,  nm^.nt  is  prés 


uStichados  CitrinjQueles  Greci 
appeIlcnt,Scicbas  :  ItstaciiiijStaco 
chas:lcs  ItalienSyScechak 
c  H  A  xxvir. 


LE  Stichados  Citrin  naift  csifles 
de  France ,  prochaines  à  la  ville, 
de  Marfeille  ,  nommées  Stechades, 
dont  il  haprins  fonnom*  Ccfte  herbe 
produit  des  branchetces  fubliles,U 
cheuelurc  femblablc au  Thym,  mais 
k»rucilk5  cnlont  plus  )ogucs.EHe  cA> 

f,  am». 
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Latunde, 

amerc  au  goud,  &  aucunctnct  aiguc. 
Sa  dccoâion  ha  la  mcfrac  cfficacr, 
que  celle  de  rHyffcype,  pour  les  dcf- 
faucsdelapoi(flrine.  Loti  la  met  dans 
les  antidotes.  Elle  dcflciche  toutes  les 
parties  intérieures, &  pareillement 
tout  le'corpsjôclc  dcliure  de  toutes 
oppilations. 

ANNOTATIONS. 

LE  StichaAoi  Cttrin  vient  auprès  de 
A£arfeilie^&  en  ftalU^ou  le  plus  odo 
riferant  tjt  celny  tjm  f  apporte  de  la  Ponille 
de  la  ment  oigne  S.  yfnge.Celuy  toutes/ois 
naifant  eniArabie^ apporte  en  Ale- 
xandrie^ (y  puis  à  renife.,  ejfh meilleur^ ne 
f  antre  quinaij^en  l'Europe,  LeSttchados 
gfi  ameraugoujty  &  moynernet  ajlrtlUf. 
Ses  tempérament  font  copofes  ivne  effence 
terrefire  &  froide ,  ^«u  lefkit  aftri^tf: 
d!vne  autre  terre fire  auffi^fubtiltee  ^çfr 
plus  copteufi ,  qui  le  frit  amer. 
De  l' Origan ,  Que  les  Grecs  appellct, 
Origanos  :  les  Latins,Onganiî  :  les 
ItalicnSjOrigano. 

c  H'  A   p.     X  X  II. 

L'Origan  HcracUoijque  qu'au- 
cuns appellct  Cunila,  ^duit  les 
Aie  illes  fcniblablcs  A  l'Hyfl'opc.  Son , 
emoufchette  n'cft  rôde  en  fprtnc  4*^- 


VOrigan: 
nerQucjmaisdiuifeeen  pluCeurspas- 
lies.ll  produit  fa grenc aux rommitçs 
des  tiges,quj  n'cft  cfpenTe.  L'Origâ  cft 
calcfadif,&  parcclailproufFite  aux 
morfurcs  des  bcftcs  vcnimeu(cs,en 
bcuâtladccoiliôfaiâccnvin,aufsi  U 
donne  lô  auec  vin  cnit,i  ceux  qui  aa-r 
ront  beu  la  Ciguë  &  1'  Opium:&  aucc 
viniigrc  miellé,  k  ceux  tj  aurôt  prins 
du  Plaftre,&  de  rEphcmcrû.  Mange 
auec  figues  il  cft  bon  aux  rompus^ux 
(jpamés,&  aux  hydropiques.  Beufec 
cnpoudrc,àlamerure  d'vnacetabul, 
aucc  cauc  mieliccpl  purge  par  deffbuz 
la  melâcolir.  Il prouoque le  'lux  mcn 
ftrual ,  le  lekhât  auec  miel  il  ayde  i  U 
toux.  £nfe  baignât  en  fadecodio, il 
Çuerit  la  rôgnejc  demigemci,&ccux 
a  qui  le  fiel  s'efpâd  par  tout  le  corps. 
Le  fuc  de  l'Origâ  verd  guérit  le  gozicr 
la  luette ,  &  les  vlccres  de  la  bouche. 
Mis  dis  le  nez  aucc  onguent  d'Ireos, 
par  cela  il  purge  la  tcftc.Mis  aucc  laicv 
il  appaifc  Ja  doleur  des  oreilles. Lofait 
de  ce  fuc,d'Oignons,  &  des  fruits  d« 
Sumach  vn  vomitif,leslair$.ucnrcm- 
bleparJ'cfpacedcquar.îre  ioursdans 
vn  vailTcau  d'a:rain,  expofc au  trcfar- 
dcnc  Soleil  des  iours  caniculaire»,  Ea 

failanc 
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fâiCant  couches  d*Origan,Ion  fait  en- 
fiiyr  les  ferpcs.L'origan  <juc  les  Grecs 
appellent Onetiç ,  haies  fiicillfs  plus 
blÂchcs,  ^  plus  rciFcrablantes  à  l'Hyf 
fope,&  haiagrcnc  comme  rajfinsUc: 
Lierre  encalTcs.  IJ  ha  les  mermes  ver- 
tus dcP  Heracleotique.il  n*ha  toutef- 
fois  fi  grade  efficace.  Le  fauuage  (ju- 
aucuns  appellent  Panaces  Hcraclion: 
le$autrc$,Cunila,du nôbrc  dcfi^uc Is 
<ft  Nicander  Colophonien,ha  les  fu- 
cilles  d*Origan ,  les  branches  lubciles, 
hautes  d'vne  palfne,cn  la  (ommité  dcC 
quelles  il  y  hadesemourcbettes  Tcm- 
blablcsA  celles  de  T  Ancih.  Les  fleurs 
font  blanches ,  &  ks  racines  fubtilcs, 
&  inutilcs.Lcs  fueillcs  de  ccft  Origan 
fauuage ,  &  pareillement  les  Heurs^fe 
boiucnt  particulieremct  auccvin,aux 
morfuresdes  animaux  venimeux. 
Du  Tragorigan,Qiic  les  Grecs  appel 
lcnt,Tragoriganos:Ies  Latins  Tra 
goriganum  :  les  italiens,  Tragort 
^ano. 

C  H  A  P.  XXIX. 

LE  Tragoriganeftvne  plitecour 
tc,&:  (ubtilcjfemblablcdefutil- 
les  &  de  branches  au  Serpolict 
Ùuuage ,  ou  à  l'Origantquoy  qu'il  fc 
trouue  i  n  aucuns  lieux ,  au  moyen  de 
b  bonté  du  terroir  ,au<c  branchcs,&. 
auecfucillcs  plus  larges  ,&  plus  ver- 
des,&  adcs  gluantes. 11  en  y  ha  vnc  au 
irccfpeccqui  produit  des  branchct- 
tcs  fubtilcs, &  lesfueilles  pareillemcc 
fubcilcs^qu* aucuns  appellent  Marru^ 
bium.Lc  trefexcellent  naifl  cnCihcie, 
en  Co,en  Chio,en  Smyrnc,&  en  Can- 
die.Tous  ont  vertu  d'échauffer ,  pro- 
uoqucnt  l'vrinc  ,Iafchent  ic  ventre. 
Leur  décoction  ('beuc)  purge  U  cole- 
xc.Bçuz  aucc  vinaigrcjiljtaydcnt  aux 
dcffauts  dc  la  rate ,  &  aucc  v  in  à  ceux 
quiautonibcudclaglu  nômce^  Ixia. 
ilz  prouoqucni  le  flux  mcflrual  ôc  les 
doiinclon  aucc  Miclcn  forme  d'cic- 


Suaire  à  la  toux,&aux  apoAumes  du 
pouhnon.  Leur  breuageed  plaifanc 
&aggreablc,&lctftcoccafionon  le 
donne  A  qui  la  viande  fâche,  aux  eflo- 
macs  débiles  ,&  aux  rottcsaigrcs,& 
pareillement  au  vomiflèment  qui  fur 
uicnt  par  l'agitation  de  la  mer ,  &  la 
chaleur  fufcitfc  és  parties  près  du 
cœur.Emplaflrecsauecgriottefcichc 
refoudcnt  les  apoftumes. 

ANNOTATIONS. 

L"*  OrtganHrracUoiiijHe^fir  [Origan 
Onttis/ie  fe  monjire  de  mjlrt  temps 
en  t  Europe ,  man  celuyqHe  vulgairement 
on  appeUeOr$gan(Jilon  U  tngement  du  fet^ 
gnenr  Afatihioli  )  efi  {'Origan  Jaunage, 
pottrnatjhe  és  frrefis  fins  y  eilre femé,  Lon 
apporte  de  Càdte  àl^etnfe^vne  certaine  ej^ 
ce  d'Origan  fec^ut  ha  U fieurblanchcydr 
ejttrcfaiguaugoHj} ,     odorijèrant.  Qjù 
peut  esire  efîtmé  le  iray  Trugortgan  ^iruÇ- 
mes  ^ue  Diofconde  ledit  nais  Ire  en  Can- 
die ,  (}Hoy  que  les  yipoticaires  U  prennent 
pour  Uvray  Origan.  V Origan  Jàuuagt 
e fi  pins  vertueux,  ny  que  P  Origan  Hera^ 
cleotique,nyque  l'Origan  Onetts.Tousont 
vertu  de  defeicherydinctjèr,(ir  d  échauffer 
OH  trotx.iéme degré.  Le  Tragorigaii  ejt du 
Montage asiri^if.  Dond  vient  que  ration" 
nablement  on  peut  vferdet  Origan  (auua 
ge,venàt  en  côt  rees  chandesy  en  Ueu  de  tout 
les  autres ^ou  il  ne  s'en  pourvoit  jèurnir. 
Du  Pouhot,Qiie  les  Grecs  appellent, 
Glechon  :  les  Latins,  Pulegium:Ics 
IialicnSjPulcgio. 

c  H  A  p.  XXX. 

LE  Pouliotcft vne Herbe trefco- 
gnuedctous.  ElledcfTciche^clIc 
échauffe, &  digère.  Elle  prouoquc  le 
flux mcnftrual ,  le  fruid ,  &  l'arricre- 
fais.Prins  auec(nicl&  Alocilfaitcra 
cher  les  dcffauts  du  Poulmon.Ilayde 
aux  ipamé^.  Beu  auec  eaue  ik  vinai- 
gre il  appaife  les  vomillemensi  &  les 
rongcmcnsdi  l'ifiomac.  11  purge  par 
ddlbuzja  colcrcnoire.  A uec  vin  il  ic- 
r   iij  court. 
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Le  Pouliot. 
court  anx  morfurcs  des  animaux  ve- 
nimeux. Mis  fouz  le  nc2  auec  vin- 
aigre ,  il  faidi  rcucnir  ceux  à  qui  Tc- 
fprit  cft  amorty.  Sec  brullc,&en  fai- 
fant  poudre ,  il  affermit  les  gcnciues. 
Emplaftré  auec  griotte  fciche,iUppai 
fetoutes  inflammations.  Il  ayde.iux 
gouttes  mis  fur  le  mal  tic  que  la  chair 
en  deuicnne  rouge.  Appliqué  auec  ci- 
re il  efface  les  tach es  du  vifage ,  &  ay- 
de('cm plaftrc auec  fel ;  aux  df  ffauts  de 
la  rate.  LadccoAiondu  Pouliot  ap- 
paifeledemangenH't.cn  fc  lauantd'i- 
celle.  S^afTeans  le<  femmes  dis  celle  de 
codion,ellc  corrige  les  inflîmations, 
les  durcfics,  Se  les  retiremcns  de  b  ma 
tricc.  Aucuns  l'appellent  Blechon,par 
ccquefoudain  q  le  mrnn  beftial  Tha 
gouAee,il  fe  prend  aufsi toft  i  bcclcr. 
ANNOTATIONS. 

LE  Touliot fe troMue en  Itnlie k  fitur 
rouge  >     k  fleur  hUnche^  tenu  pour 
majle  ç-r  femelle  de  ce  fie  effece ,  0- 
pur  taduii  de  plus  pracîiejuei  &  vertueux 
Afedecinsjon  voit  en  iceÛts  par  experien- 
eCytoutes  les  cfjojès  k  quoy  t approprie  &  le 
hue  *Diofcoride.  Tant  efl  ^wtl  ?rej}  Pvne 
des  troii  ejpeces  du  CaUment .  L  e  'Touliot 
qui  h.%  fleurs  purpurines  eflit  femelle, 
ceiMj  tfUi  Us  Im  bUclns  •jhU  m-ifle.  CtHuy 


Liurc 

fe  feme  comme  les  autres  herbes  digues ,  0* 
hdlesJùeilUs  fembUhles  k  U  Nepetu^fecon 
de  espèce  de  CaUment,  ç*r  Papperçoit  Ion 
mAnifenement  au  gou^  4igH  y  cr  vrt  peu 
amerJUchauffieyet  defeichevertueufernet. 
Du  Diptam.Que  les  Grecs  appellent, 

Diâamnos  :  les  LatinS|Diâamnû: 

les  Italiens,  Dittamo. 

c  H  A  p.      X  r.  X  f. 

AVcuns  appcllct  le  Diptam  Pou- 
liot fauuâge.Ocft  vnc  herbe  qui 
naift  en  Candie ,  aiguë,  polie,&  fera-- 
blableau  PouIiot>mais  les  fîieilles  foc 
plusgrandesjcouuertcsde  bourre,  àc 
d'vne certaine  moulïc  velue,  line pro 
duit,  ny  fleurs,  ny  grene.  U  ha  la  mcf- 
me  vertu  que  le  Pouliot  domeftique: 
mais  fon  efficace  cft  plus  grande:pour 
autant  que  nô  feulement  beu,ainsap. 
pliqué,&  parfume,  tire  hors  du  corps 
le  ÇxmCt  mort  dans  le  ventre  de  la  mè- 
re. Il  fe  dit  que  le  Diptam  en  Candie 
fait  yfsir  les  fagettes  du  corps  des  che- 
uresquilepaiflcnt.  Le  fuc  emplaftré, 
ou  broyé  auec  griotte  fciche,ha  vertu 
de  purger.  L'herbe  emplaftree  à  la  fo- 
ie des  pieds,  ou  en  quelque  autre  par- 
lie  du  corps  que  lô  voudra,cn  tire  de- 
hors toutes  formes  de  picquans  &  d'- 
efpines.Le  Diptam  eft  non  pour  lado 
Icu  r  de  la  rate,par  ce  qu'il  deirciche,et 
rcfout.  I.on  le  cueille  au  temps  d*Eftc, 
&cn  Automne.  Sa  racine  cft  chaude 
au  goufl.ôc  auancc  la  fortie  du  fruid. 
Le  iuc  bcu  auec  vin,icconrt  aux  mor- 
furcs  des  fcrpcs.  E  n  luy  il  y  ha  telle  ver 
tu, que  fon  odeur  (culc  faidl  fuyr& 
mourir  tous  animaux  qui  enucnimcc 
les  hommes  foit  pir  morfurc ,  ou  par 
picqure,quand  on  fes  attouchc  d'ice- 
Itiy.Ce  mc(me  fuc,mis  dans  les  playes 
faidlcsdc  ftr,oupar raorfures  d'ani> 
maux  venimeux,  ou  beu ,  les  guérit 
promptcmcnt.  Celuy qu'on  nomme 
le  Diptam  faulx  naiftcndiuers  lieux, 
fcmbiablcaufufdK,  mais  il  cft  mo  ns 

aigu. 


SéiH^granâi, 


De  Diofcoride. 

aigu.  11  ha  les  mcrm«  vertus, mais 
non  en  fi  grade  efficace.  Lon  apporte 
de  Candie  vne  autre  forte  de  Diptam, 
fcmblablc  de  fuciiles  au  Sily mbrium, 
mais  les  branches  font  plus  grandes, 
dans  Itffqutllesily  hadcsflcurs  fcm- 
blables  à  celles  de  l'Origan  fauuage, 
noires, &  molles.  Sa  trc<aggrcablc 
odeur  moyenne  entre  le  Sifymbrium 
&  la  Sauge.  Il  vaut  à  toutes  les  cho- 
fes  que  vallcnt  les  précèdes,  mai*  il  ne 
picquc  fi  fort  le  flairer.  Ceftuy  cy  fc 
met  dans  !csemplaftres,&  d.îs  les  mé- 
decines thcriacales,qui  ft  font  contre 
ks  venins  des  fcrpcns. 

AN  NOTATIONS. 

Slnoui  adioujlom  foy  à  Thcophrajte, 
le  vrajy  &  U  fflm  vakuretix  Dtptam 
nasfi  feulement  en  t/sle  de  Candie^  &  en- 
cores  tl  ne  nMj} p4r  tout  le  puySy  Mm finle- 
ment  en  vn  certjùn  &  pc'^t  l'<-'^-  ^  ^* 
commencé  depMspeu  de  temps  d apporter 
U  VTMj  'Diptam  de  Candie .  Par^jHoy  les 
Mpoticatres  fe  doiuent  fournir  de  cejluj. 
Le  vulgaire  'Diptam  qnt  naijt  par  tom 
lieux  de  JtaUe  &  en  aucuns  de  France  y  ha 
Us fmtUes  moult  femhUhles  aufrefnejet 
fleurs  trefodoriferante{,&  vagues ^la  raci- 
ne blanche  y  &  amsre,  petnilure  ijut  ne  rr- 
f^nd  k  nulle  des  trvis  effets  que  defcrit 
jDiofcorsde. 

Delà  Sau«,Quc  les  Grecs  appellent, 
ElelifphaconJes  Latins,  &  Italics,. 
Saluia.  Sdugepetite. 

T    A  Saugccft'vnc  pl^^branchur,  Elle  "Mi  fz^x'Cf,»/  La-l^o^iô. 

L  longuc.aurc  v«g«.«  quadran-  de  fes  fiieilles  &  de  fo  brancl«  beue 

g1nï,«s,^acbUncha(h«.  Usfueillc  prouoqac  le  flux 

refre™bUnaccll«daCc.ign.er,n»»  &  réJre  lefru.û.  Elle  >yde  aux  pic- 

elles  font  plus  longues ,  plus  afpres  &  qurev  d'vn  po.lTon  n-^r.n.nomH  afl. 


plus  groûts.rudes  àla  manière  d'vnc 
Tobbe  pelee,vclucs,  blanchaftrcs,  qui 
flairée  vne  trcfaggrcablc  odeur  iaçoit 
qu'elle foit  quelque  peu  forte.  Elle 
produit  la  grcnc  à  la  fommitc  des  ti 
^cs,fciiibUblcàl*Horminû  fâuuag' 


e. 


naca.Ellc  noircit  Us  cheucux,  elle  rc- 
ftreindllcfang  des  playcs, elle  purge 
Icsvlcercsmalings,^  ords.  Ladcco- 
dion  des  brâches  &  des  fueillcs  faiac 
en  vin,  s»cn  lauant  auec  icclle,  appaife 
ledcmangemcnldcs  tcfticulcs. 

r   inj  An. 


1^4  Le  1 

ANNOTATIONS. 

Lty^Suu^e  ftuu.tge,rfeji  U  oUte  (jne 
les  apottcuircs  appelle t y  Gullttricum^ 
«HjCenrrum  GalU.En  /*  fsU de  Candie, 
€»  (taucHm  lieux  du  Royaume  de  T^pUs 
la  Sauu^xge  produit  vn fruit  pers.femiU' 
tu  aux  U  Ailes  de  Chefrte.  La  Sauge  efleui 
demment  chaude^cfr  legteremet  ajhuhue. 
De  la  Mente,  Que  les  Grecs  appcllJi, 
Hcdyofmo$:lcs  Latins,  Mcntha:lcj 
Italicns,Mcnta. 

C    H    A    p.       X  X  X  1  1  I. 


Mente  i.ej^tce. 


Meute  i.ejpece. 


lers  Liure 

LA  Mentceft  vnc  herbe  cognuf. 
Elle  ha  vertu  d'échauffer ,  &  rc- 
ftrcindre,&  de  dcreichcr:&  par  cela 
fon  fuc  bcu  auec  vjnaigrc,rcftrein(a  le 
fang.tucics  vers,&  incite  à  ailes  vcnc 
riqucs.  Trois  brâchcs  de  Mente  auec 
le  fuc  de  grenades  fortes ,  rcftreindllc 
fanglot,  le  vomifTc ment, ôc  la  colcrc. 
La  Mente  emplaftree  lucc griotte  fci- 
chc,  refout  les  apoftu  mes.  Mifc  fus  le 
front ,  elle  aMcge  les  dolcursdu  chef. 
Elle  rcfout  les  mamelles  qui  s'enflent 
Al'occafion  de  rcnfantc  ment,ou  par 
trop  d'abôdancc  de  laici.Lon  PempU 
ftrcaucc  fcl  aux  morfures  des  chiens. 
Le  fuc  diftillc  dis  les  oreilles  auec  ea- 
ue  miellée  ayde  auxdolcurs  d'icelle». 
Mifeenla  nature  des  femmes  auant 
qu'auoircompagnic  d'home,  lesena- 
pcfchc  d'cnerofler.  Frotte  fus  la  lan- 
guCjilcncnleue  Pafprclc.  Lesfueille» 
mifes dis  le  hiù ,  ne  le  laifTent  prêdre. 
E  n  gênerai  il  cft  aggreable  k  l'caomac 
&s*cn  fi'rt  on  en  pludeurs  manières 
pour  affaifonncment  des  viandes.  La 
M  c  nte  fau  uage,que  les  Latins  appcl- 
lcnt,Mcntaftrum,  produit  les fueilles 
plus  velues  que  la  Mcte, 5c entière- 
ment plus  grades  quccelles  du  Sifym 
brium,âc  de  plus  forte  odeur,  &  à 
ceftc  occafion  elle  cft  moins  appro- 
priable  pourenvfcren  fantc. 
ANNOTATIONS. 

Toutes  les  deux  effaces  de  ^J^ente 
fint  atgues  oMgoujt  (fren  leurs  tem» 
peràtnens  chaudes  au  tYoiz.tême  degt  é.tom^ 
tesfou  l*  odoriférante, (jui  efi  la  domejfiqng.- 
eftplus  dehile,cr  moins  chaude  que  U  fin-' 
Hage.quin'ha  point  d  odeur.  La  Mtutt 
ha  en  foy  vn  certum  efutd  d'amertume ,  ^ 
de  qualité  agajj'ante .  Les  parties  de  fi 
fùhjlancefont  fubttleSyplus  que  nulU  autre 
forte  d'htrhe. 

DuCaIament,QueIes  Grecs  appeU 
]cnt,Caljminthc  :  les  Latins,  CaU- 
mmtha;Ic$  ltalicns,Calauïcnto. 

Chap. 
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C  M   A  P. 


X  XXII  II. 


Calament, 

ENcrelcscfpcccs  deCaUmct  il  en 
y  ha  vne,quj  naift  es  montagnes, 
&  produit  les  fueillcs  blâchaftrcs.fcm 
blables  au  Bafilic,  les  brâchcs  feiclus, 
les  tit»es  contournées  en  angicts ,  &:  la 
fleur  rouge.  L'autre  eft  fetnblableau 
Pouliot,plus  gr.îdc  toutesfois,  &  par 
celaaucûs  l*ont  appelléPouliot  fauua 
ge,  pour  luyrcfTembler  en  odeur.  Les 
Latins appcllct  ce  Calamct ,  Nepeta. 
Li  tierce  eft  fcmblable  àUMctc  fauua 
gemmais  ce  Calamct  produit  les  fuetl- 
les  plus  lôgues,ôc  les  tiges,&  brâchet 
tes  plus  grandes  que  celles  des  autres, 
iaçoit  qu^elle  foi^  moindre  en  vertu. 
Les  fueilles  de  tous  les  Calâmes  font 
feruentcs,&  fort  aiguës.  La  racinceft 
vtilc.  Le  Calamct  naifl  p.ir  les  campa- 
gnes es  lieux  afprcs  &aigucux.Bcu  ou 
cmpla0rc,tl  1;  court  aux  morfurcsdcs 
fcrpcs  Tcnimcux.  Ladecodlionbcue, 
prouoqueTvrine.  ElleproufTitc  aux 
rompus,aux  fpamcsaux  aflmatiques, 
aux  trichées,  au  vomiflcmct  colcric, 
&  à  la  froidure,&  trcblemCt  qui  vicn 
ncntau  cômcncemct  des  Heures.  Elle 
9yde  \  Pcfpanduc  du  fiel  par  tout  le 
corps. Prinfc  en  vin  (auât  le  rcpasjclle 
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vaut  cotre  les  vcnins.Bcue  aucc  miel, 
&  aucc  fcl,  elle  tue  toute  forte  de  vers 
du  corps. Ce  que  pareillemct  fait  l'hcr 
be,broycccruc,&:  cui<îlc.  M.inger,& 
bcucapres  auoir  v(c  du  lai<5l  mefgue 
elle  aydc  i  la  lèpre.  Les  fueilles  pilces, 
&  appliquées  \  la  nature  des  femmes 
prouoquctle  flux  nicftru.-\l,&^  tuctie 
fruid/omctec$,&efp.îdues  fur  la  tcr- 
rc,fontenfuyr  les  ferpens.  Cuiftc«-  ra 
vin,&cmpl.iftrecç,elles  blâchjlfcnt  les 
cicatrices  noires ,  &  effacct  les  mcur- 
trilTeurcs.  Lon  les  cmplaflre  fur  les 
fciatiqucs,  à  fin  que  (brulla nt  h  peau 
par  defTus  )  elles  attirent  les  humeurs 
du  profond  de  ces  parties.  Le  fucdi- 
flillcdans  les  oreilles , y  tue  dedans  les 
vers  du  corps. 

ANNOTATIONS. 

LE  CaUment  dot  pour  le  iourd'hHy  on 
vfi  dd/js  les  OJfctnes ,  eft  U  féconde 
ejpece  récitée parDiofcoridcifue  les  Latifis 
appellent  Nepetd ,  &  les  Tufcans  T^ipo- 
teîLiytf  ejlant  toHtesfoiscejle  féconde  e^ece^ 
t  Herbe  À  chat,  <f  ne  lesjtahens  appellent, 
Herbagatta.  Four  autant  <fue  l'Herbe  au 
chat, produit  les  fttetlUsdu  tout  fembUbles 
atO rtu, (y  à  la  Meltffe,  ne  rejfemblat  ny 
en  leur  effigie,  ny  en  odeur  k  ceÙes  du  PoU' 
liât  :  ty^yant  le  CaUment  des  Officines, 
todeur  &  effigie  du  Poultot.  DaiuntAge, 
r  Herbe  à  chat,  n*ej}  la  troiz,tâne  ejfeceae 
Calament ,  tant  par  ce  <jue  V Herbe  à  chat 
rejfemble  à  l  Ortie,&  a  U  Aleltjfe.c^  non 
à  la  Afete  fiuMage,  ainft  cjue  le  veut  'Dio^ 
fcoride ,  comme  aujjî  pour  autant  cfue  le 
Seigneur Ai,itthu>U  Um  trouuee  en  la  val- 
lée •yfnanie,auec  tout  tel  port  <ir  figure 
quedefcrit  Dut  fcoride.  Le  CaUment  cjt 
de  fubtile  ejfence,  cktudc  cr  fètche  au  trou. 
z,tème  degré,  ^y^u  goufi  clie  ejlmuvtfe" 
flement  atgue,  &  aucunement  amere.  f.e 
CaUment  efi  tncifif ,  fubttle ,  <^  amer, 
mais  abjlerfif par  t amertume.  Entre  let 
CaUmens ,  celuy  qui  naiji  és  montagnes» 
efi  plus  valeureux, 

r    V  Du 
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Du  Thym,  Que  les  Grecs  appellent, 
Thymos:lcsLatin$,Thymû:lcs  Ita 
licnSjThimo.    c  h  a  f .  x  x  x  v. 


Le  Tiers  Liurc 


ANNOTATIONS. 

ILy  ha  deux  efpeces  de  Thym ,  bUnc, 
&noir.  L(  Thymle  màUeur  (jni  joit 
naij}  en  Cartdieyen  Lt  Ptntille,  (fr  és  cornes 
de  la  Frâce.,<jtti  regardet  fnr  le  Muiy.  Le 
Thym  efijtrt  chaut  y  cr  mctjîf.  Il  produit 
fleur  purpurine^  <ir  bUche  :  mais  celuy  ^id 
U  produit  purpurine  t  efi plus  valeureux. 
Delà  Sarnete ,  Que  les  Grecs  appcl> 
lcnt,Thymbra:les  Latins,S.icureia 
les  italiens, Coniella. 
c  H  A  p. 


XXXVI» 


Le  Thym. 

LE  Thym eft  vne  plante  cogniK 
de  tous,petitc  mais  fermentciife, 
enuironncc  de  moult  de  Fueillcs ,  mc- 
i»ues,cftroiiîtcs&  fubtilcs.Par  Icscy- 
mes ,  elle  ha  de  petis  boutons,chargcs 
de  fleurs  purpurincs.Ellc  naift  en  lieu 
maigrf  &  pierreuse.  LcThymhatcffc 
vertu,  q  bcu  aucc  Tel  &  vinaigre,il  pur 
ge  le  flegme  par  deflouz-Sadccoilton 
ayde(auec  M  icl;.\  ceux  qui  font  refTer 
réspar  lapoiftrinc,&aux  afthmati- 
^ues.EHc  charte  les  vers  horsdu  corp? 
le  fruidl  mcftrualjlcs  fecondJnes  &  le 
fruidl.ElIc  prouoque  l'vrinc.Englou 
ty (auec  M iel)f n  forme  d*E ledtuaire, 
il  fait  cracher  \  fon  aife,  es  defFauts  de 
la  poiitrine.  E  mplaflrc  auec  vinaigre 
il  rcfoui  les  apoftumes  (Vais,  qui  fur- 
uicnnét  d.is le  corps.  Il  diffout  le  fang 
prins.  Il  enleuc  les  verrues  pendantes, 
nômcesThyras.  Lon  Templartre  auec 
viilité,auxfciatiques,auccgrioitc  fci 
che,Ô£vjn.M.ïgcen  viâdcs,ilayde.\U 
fûiblcfle  d«çycux.  Il  eft  viile  àceux 
<jui  font  eh  fantc,  pour  Pvfagcquoti- 
fibuidc  raiTaifonncoiencdcs  viandes. 


La  Sarriete. 

LA  Sarriete  cft  vne  herbe  cognue 
dctous.EIIe  njift  en  lieux aipret 
&  maigrcs.femblableauThym  moin 
drc  toute$fois,&  plus  tcdre.  Elle  pro- 
duit cssômitcs  vn  cfpy  plein  de  fleurs 
decoleur  vcrde.  Elle  ha  les  mcfmcs 
vcrcusqueleThym,prinfeenla  mef- 
rac  manière .  Pareillement  elle  eft  ea 
rfâge  pour  ceux  qUiPanl  fains.IIyha 
vne  eipecc  de  Sarriete  doméfttque^ 
moindre quelafauuagc, plus  vtilcen 
viandcs,pour  n*eftrcli  aigue. 
ANNOTATION  S. 

Lt^ Sarriete  fauua^e  eft  appeUet  en 
ancus  lieux  d'frake^Samre^Uy  om^ 
PetterelU  ,  plus  excellente  en  odeuryoeutti^ 
dp  ctt fitf  opérai iS^tjttè  n'eft  U  domefîii^ue> 
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Du  Scrpollct,quelc$  Grecs  appellent, 
Hcrpyilos:  les  Latins ,  Scrpillum: 
les  Italicns,Serpi11o. 


C  H  A  P 


XXXVII. 


Le  SerpoUtt, 

LEScrpollet  clt  dcdcux  c  fpeccs.Ie 
fcrpollct  de  iardin, imite  d'odeur 
h  M.triolainc,  ôc  U  met  dans  les  guir> 
landes.  Il  ha  eu  Ton  nom  de  Scrpillum 
par  ce  qu'il  va  en  rampant,  par  ce  que 
la  moindre  branchettc  qu'il  ha  Ctou- 
chan  ten  tcrrcjfoudain  y  fait  racines. 
Il  produit  les  fueilles  ÔC  branches  fcm 
blables  à  l'Origan ,  mais  quelque  peu 
plus  blanches.  Le  Serpollet  quicroift 
au  près  des  haye>,deuicnt  plus  grand> 
&  plus  beau.  Le  fauuage^quife  nom- 
me Zygis,nc  va  en  râpant,mais  croift 
en  haut,  faifant  les  branches  fubtilcs, 
&  retirâtes  fur  la  forme  de  boys,  char 
gces  de  plus  longues  fueilles  que  cel- 
les de  la  Ilue,pluseAroi£les&  plus  du 
rcs.  S»:s  fleurs  ontvne  focfue  odeur, 
fortes  toutesfois  au  gouftcr.Lcs  raci- 
nes font  inutiles.  H  naid  entre  U  s  pier 
ret,  mouJc  plui  chaut ,  &  plus  valeu- 
reux que  le  domediquc,^  plus  pro- 
pre aux  medecincs.Le  ScrpoUct  beu  il 
prouoque  le  flux  mepOrual  ,&  faicl 
vriQcr.IlproutFitcauxtrenchecs,aux 
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rompus, aux  rpamés,&r aux  inflam- 
mationsdu  foye.Lonlcboic,5c  l'em-. 
plaflrelonaux  morfurcs  dcsfcrpcns. 
Cuir,&  baigne  en  vinaigre,  &  puis  in 
corporcauechuylIrRofatjappaifc  les 
doleurs  de  la  tcAe  &:particuliercmenc 
il  proufTite.i  lalethargie,&  àlafrcnc- 
fie. Le  fuc  bcu  au  poix  de  quatrejrach 
mes,ri  ftreinél  le  vomiflent  du  fang. 
ANNOTATIONS. 

LE  Serpollet dâmejiiejue cultiuipar les 
Urdtns  de  UTttJcane, n'allant  en  râ- 
pant ^uins  croijfant  j  Uhautehretvne  pal- 
me, monîlre  afiéi  la  peint  Inre  des  deux  Ser 
poUets  OMoir  effé  tranffofèe  tranfranee 
par  enfemble^au  chapitre  précèdent.  Vher 
be  efi  chaude  y(^r  moult  Mgue. 
De  la  Mariolaine ,  Que  les  Grtcs  ap- 
pellent Sampfychon  :  les  Latins, 
Sampfuchumiies  ItaIicns,Maiora« 
na,lesTufcans,Pcr  fa. 
c  H  A  p. 


XXXVIII. 


LAtrcsbonne  Mariolaine  cftct  l- 
Ic  qui  n.iift  en  Cyzice,'5f  en  Chy 
pre.Cellc  d'Egypte  la  fi  condc  en  bon 
tc.Lcs  Cyzicicns  &  Siciliens  l'appel- 
lent, Amaracon.  C'cft  vne  herbe  bran 
chue,qui  va  râpant  par  terre.  Elle  pro 
duit  les  fueilles  longue5,&:  velue», fcm 
blables  à  celles  du  Calamcnt,  qui  faïc 
les  fueilles  fubtilcs.Elleeft  trefodori- 
ftrante ,  &  ï  ceftc  occafion  on  la  met 
danslcs  guirlandes.  Elle  ha  vertu  d'é- 
chauffer. Sa  dccodbion  fc  boit  ^aucc 
vtilitcj  aux  commcncemcns  des  hy- 
dropifics,&  defFauts  de  l*vrine,fi:  aux 
trenchccs.  Les  fucillcs  feichcs  cmpla- 
ftrccs  aucc  Miel  ,  font  cfiianouir  les 
meurt riffeures.  Appliquées  par  dcf- 
fouz  en  pciraircs, elles  prouoqucnt  le 
flux  racnflrual.  Lon  les  cmplaflrc 
aucc  vinaigre  ,  &  fcl  aux  picqures 
des  fcorpions  ,  &  incorporées  aiicc 
Cire  aux  ioinftures  d>. nouées, & aux 
apoflumcs.  Lon  les  met  fur  les  y- 
cux  ,  aucc  fleur  de  farine  ,  pour  tes 

inflam 
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in.liinnî  irions.LonIcs  mcflcaurc  les 
médecines ,  *^im  fo  font  pour  les  Uflc- 
ccs,& dans  les  emplaAreschauts. 
ANNOTATIONS. 

Lyi  A/urioUine  efi  compafee  Je  par. 
ties  (ùbttUt.Eile  ha  vertu  de  digérer, 
tfi  deffeiclunt  (tr  ichduffMU  oHiroixjéme 

Du  M<'l»lot,Que  les  Grecs  appellent, 
Mcitloios'.lcs  Latins.Scrcula  cam- 
pana:les  Italiens, Mcliloto. 

C  H  A  p.  XXXIX. 


!  Liurc 

IE  troferccncnt  Mclilot  cft  celuy 
_j  qiiinaiften  Attique,  en Cizict, 
&  en  Cjlchedoine ,  de  coieur  de  &af> 
fran,&  odoriftrant.  Il  naiA  en  la  cam 
paignCjOuTcrre  de  labcur,au  tour  de 
Noie ,  de  coleur,  qui  de  rouge  vient  \ 
fc  blanchir  d'vnc  odeur  qui  n'cft  trop 
fcrme.ll  ha  vne  vertu  aAriéliue.  Il  ra- 
mollit toutes  les  inflâmations  &  prin 
cipallement  celles  des  yeux ,  des  lieux 
naturels  des  femmcSjdu  tiege,&dcs  te 
AiculcSjlc  cuifant  en  vin  cuit,  &  l'ap- 
pliquant en  forme  d'emphftre ,  y  ad- 
iouiUt  quelque foisvn  moyau  d'a:ufi 
ou  farine  de  Senegré,ou  grene  de  Lin, 
ou  fleur  de  farine  de  grain ,  ou  efcor» 
ces  deteHesdcPauotjOU  deTEndiur. 
Par  luy  fcul  aueceaue,tl  guérit  Icsapo 
ftumes, nommées  Mcliccrides;&:  cm- 
plaftrcauec  croycdc  Cliio,  &  vin^ou 
noix  de  Galle,  les  vlceres  du  Chef,qui 
iettct  ordure.CrUjOU  cuit  cnvin,auec 
aucunes  deschofrs  fufditesjilappaiié 
Icsdoleursde  l'eAomac.Lcfucdu  Me 
lilot  cru,  diAillc  dans  les  oreilles  auec 
vin  cuit,aydc  aux  doleurs  d*icelles. 
Baigné  en  vinaigre,  ou  huylle  Rofat» 
il  adoucit  les  doleurs  de  la  tcde. 
ANNOTATIONS. 

L* Excellent  AfeUlot  rutfi  au  'H^yM" 
me  de  Naples ,  en  plufieurs  contrett 
de  U  terre  de  Uvewr/Dont  on  ha  c(mnnen~ 
fi  de  noftre  temps  d en  apporter  a  VemÇe  U 
ffme,(îr  les JUurs^eflant  tà  defcouuert  qut 
U  Afelilot  des  officines ,  efi lavraye  Lotus 
vrbana,dtfcrueparDt9fcortdeau  4.  Lu 
ure^i^  no/f  U  vray  Meltht.  Le  Mehlot  h^ 
fes  facultés  meflecs  auec  tjuel^ue  peu  de  Ta" 
jhiiJff.  Il  eft  toutesfits  d*gefhfj  (p-  maiurm 
ttf,pouraHt:int  ejue fi fubfiance  chaudcyfe 
trouue  plus  chaude ,  <jue  U  frotde. 

Le  Melilot produit  figrene  encertai" 
nés  efcojfes  rondes ,  fuhtiles  ,  dans  ief- 
qufÛes  tl  y  ha  des  Crenes  cler  jemees^ 
rondes ,  moindres ,  que  celles  du  Sene^ 
uè ,  dt  ioleur  saune*     Tant  ejl  que  cet 

([cojjtt. 
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ijiolJes  MUC  les  grenes  qui  f y  ferres  dedans  t 
font  U  chofi  dont  duMelsJot  on  je fert  en  U 
médecine.  .«^ 

Du  Maron ,  Qu«  les  Grecs  appellent 
Maronîlcs  Latins,  Marumrlcs  Ita- 
lien$,Maro. 

c  H  A  p.  XL. 

LE  Maroii  cft  vne  herbe  vulgai- 
rement cognuc ,  &  braqchue. 
Il  produit  fc$  fleurs  femblablcsi  TO- 
rigan,fcs  Tueilles  toutesfois  font  plus 
blanches ,  6c  fes  flclirs  plus  odorifé- 
rantes. Ses  vertus  fontiemblables  au 
Sifymbrion.  Ilcft  legiercmentaftri- 
ûif,  &  moyennement  chaut .  D'où 
vient  qu'il  arreftelesvlccres  ccrrofifs, 
&  Ar  met  dans  les  ongués  qui  échauf- 
fent. Il  nai(l  en  fort  grande  abon- 
dance au  pâysdc  Magncfîe,&en  Tral 
les,  viHc de  Lydie. 

ANNOTATIONS.  - 

ÎL  ejlapert  far  t  ordonnance  &  defcri- 
ftion  que  fait  Galien^  Ponguet  Âma 
rianum,oM  de  Mariolaineyque  le  Maron  f 
efi  femblable  à  PAmaracon  :  excepté  q»^ il 
eft  plus  amer ,  &  plus  odoriférant .  CeU 
pourtant  rf  infère  que  PyimaraconfoitU 
grojfe  tJifariolainey  &  Maron  la  menucy 
mefmes  que  TUne  tha  coUaqué  entre  Us 
confet}i4>ns  aromatiques ,  qui  lors  s^appor- 
teyent  de  pays  lomgtains .  Lon  peut  tou- 
tesfôis  en  lieu  du  Mairpn,vferd€  noJht 
MatieUtne  odoriférante. 

Du  Bafilicfauuagc.QuelcsGrccs  ap- 
pellent, Acinos-.les  Latins,  Acinus: 
les  Italiens,  Acino. 

c  H  A   p.      X  L  1. 

LE  Bafilic  fauuagc  produit  des 
branchcttcs  fubtiKs,  &c  feiches. 
llcftrcmblablcau  Balîlic,quoy 
que  fcs  fucillcs  foyct  plus  velues. Ilcft 
odoriférant  dond  vient  qu'on  en  fait 
des  guirlandes.  Aucuns  le  fcmctdans 
iardins.  Bcuilrcftrcintk  Icfluxracn- 


Le  BafiUc 

ftrual.A:  le  flux <iu  ventre.  Emplaftrç 
il  guérit  le  mal  S.  Ant6ine,&  Icsapo-* 
ftum^i  qu'on  appelle  Pins. 
:  '  ANNOTATIONS. 

L'yicinos  felo  PHne  'ne  fleurit  ianiais^' 
&felçnP opinion  du  trejfauant'ùer"' 
fonnagCj  attarde  de  Ferrare.,âeftv7te 
herbette  croijfwt  en  lieux  batus,és  bords 
des  chartips,  &  des  chemins  ^  velue ^  ^  ajfts 
odoriférant e^qW aucuns  nomment^  'Bafilic 
fàuuage. 

DuBaccharis,Que  les  Grecs appeU 
lent,Baccharis:les  Italics,  Baccari. 

c   H   A   P.  XLII. 

LE  Bacchariseft  vne  herbe  bran- 
chuf.vfitcecsguirlades.Scsfueil 
les  font  alpres ,  moyennes  de  grâdcur 
entre  celles  des  violettes, du  Ver-, 
bafcum, ou,  Bouillon  .  Sa  tige  efl 
contournée  en  anglets , haute  d'vnc. 
coudce,quelque  peu  rude,  de  laquelle^ 
procèdent  les  branchcttcs.  Elle  pro- 
duit les  fleurs  odorifcrâtes,  de  colcur 
purpurmc  blanchaftre.  Ses  racines 
font  femblablcs  à  celles  de  l' Hellébo- 
re noir,  d'odeur  moult  s'.i{>prochanC 
du  Cmnamome.  Il  aymc  les  lieuiç 
afprcs,  ou  humides.  La  racine  cuitlc 

cncaue 
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eneaue  prpufTftf  aitx  aftlimatiqucs,    De  IaKue,  QucIesGrecj  appeîîcnt, 
aux  rompus  ,.\ ceux  qui  chcent  d'en       Peganon:les  Latins,  &  Italiens» 
haut ,  à  ceux  qui  font  rclTerrcs  de  la  Ruta. 
poidtrinc,quirefpircnt  à  pcincjà  la  c  H  a  P.  .  xliit. 

toux  ancienne,  &  aux  dcfFauts  d'vri- 
ncr.  Elle  prouoque  le  flux  menftrual, 
&  la  boit  lonfauec  vtilitcjdâsdu  vin, 
contre  les  raorfures  des  fcrpens.  La 
racine  frefche  appliquée  par  deflouz, 
tire  le  frui^^  hors  du  corps.  Sa  deco- 
^ion  eft  conuenable  aux  femmes  qui 
font  en  couche, pour  s'y  afTeoirdc- 
dans.Seichce,&puluerifee  on  Pefparc 
fijr  la  pcrfonc,pour  faire  bône  odeur. 
Les  fucilIesCpour  auoir  vertu  aArKÎli- 
ue)s*emplaftrent{auec  vtihté)aux  do 
leurs  de  la  teftr ,  &  pareillement  aux 
inflammations  des  yeux,&  des  ream- 
mcllcs  qui  viennent  à  Poccafîon  du 
frui^l  ,  aux  apoftumes  tachrymalcs 
(refchcs,  &  au  mais.  Antoine.  Outre 
cela  en  la  flairant, dlc  prouO(]Uc  le 

fommcil.  L«  eft  plus  aiguë, que  celle  qiri  fe 

ANNOTATIONS.  feme&quiXetrouue  par  ksiardins, 

LEvraj&valcureHxBacch^riSyn'eJl  Sc  par  cela  (on  vfiige  eft  reprouuc 
fty^firumcydeJJusdcfcritparDio^  pour  viandes.  La  Ruedes  iard>ns  ci\ 
fioride ,  ^nfi^^te  "ous  anans  cy  diffus  de-  plus  conuenable  pour  l'vfagc  des  vian 
claré.  NytherbtciHeleiltahema^lltm  des  quand  elle  naift  fouz  les  figuiers. 
Scarltggta  domejlica  jes  racines  de  U-  Toutes  deux  brullct,vlcercnt,&  pro- 
fHelknefintctrrejpomlatisaH  Baccharis,  uoqucnt  le  flux  menôrual,  filTyrine^ 
tântenPeffigte,«mmtenNdtHr,qHeDio.  Mangec$,DU  bcues  elles  aûreignctl» 
fcoride  donne  au  vray  "Baccharis  ^&  ponr  corps.Lagrencbeueauec  vinaupoix 
efirechrfemees,  blachujires,&  famodeur  d*  vn  Acctâbul,cô  vn  anttdote contre 
èhofe dtffemhlahie  àla  faf<m  delà  racint  lesveninsmorijfères.LesfueiIles  prm 
de  t'HeUebore  mir^  tira  fodeur  trej^  fcs  feules  au ît  la  viâde,ou  auec  Noix, 
thminAn<:innamomt.  AfM^rt ItMi  Rntl  &  Fïguf s  feichcs ,  font  cuanouir  le» 
frend  fxmrle  BACcharts,  f herbe  ntmmee  forces  desvenins.  Elles  aydent  ennK£i 
Gamden»jlredame,  Le  Seigneur  Mat-  me  manière  côire  les  fcrpcs.  La  Rue 
thiûU  conclud ,  tfut  malaifcrnent  le  'Bat-  beue  ou  mâgee  confomme  la  vertu  de 
fharit  jt  trottue  en  tftalte.  ^ifnif(pit  engendrer.  Cuidle  auec  A ncib  fec ,  9c 
lamodeftttdt  U  fcitnce  Aiedtctnale  doit  bcuc  elle  allège  les  tfcchees.  Dôneeei*. 
frlpendre  JimiM9e?/ient,  pour  It  regard  de  la  mefme  mankre,ellt  fecouK  aux 
/»  cognotjjance  de  ce  /impie.  Paul  d'Egi-  doleurs  de  la  poiélr  i  ne  >  &  d  u  coRé* 
ttetedii  c.ttrt  Dtofcortde.qHelesfiteMesdMr  aux  empr(chemrns  de  refpirer,à  I» 
Ifaccharti^p;trUi*railuUion )  retiennent  roux,  aux  dcffatits  du  poulmon,aux- 
ksfny.»  {ciatiqiicsjâc  autLCS  dolcurs  des  ioin- 


LA  Rucde  montagne,  &:fauuag*^ 
eft  ph 
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éhirM,&  au  trcmblcracnt,&  froidure  Antoinc,aux  vlccrc $  qui  s»aclicminct 

farucnan»  aux  comméccmcns  des  fici  en  rampant,&  auxvlcercs  du  chef  qui 

urcs.LadecoaiondclâRue  faiftc  en  jettent  ordurc.La  Rue  mangée  dom- 

huyllc ,  8c  en  faifant  des  cly  Aeres^ây-  pte  Pacuitc  &  l'odeur  de!*  A  il ,  &  des 

dcpareillcmctaux  inflammationsdu  OignonsiLaRucde  montagne  man- 

boyau  nômc  Colon,  &  au  boyau  du  geeengrandeabôdance.elletue.Lon 

fiege.Ôc  au  licifx  naturels  des  femmes,  cueille  ceHe  cy  pour  mettre  en  fau- 

Appliqueeauec  Miel  en  celle  efpacr,  roure,auant  qtf  elle  commence  A  flca 

qui  eft  depuis  la  natitredesfcmmcs  rir.  Elle  fait  enfler,  &  rougir  la  pc  au, 

qucs  au  ficge.efueillent  les  femmes  af-  &l'enflambe  fort,  &  faitdcmanger: 


   huylU,  .  . 

tue  les  vers  du  corps.  Lon  iVmplaftrc,  le  fuc  de  la  Rue  fus  les  pouIlcts,chais, 

aucc  Micl,aux  doleursdes  ioinaures,  ny  martres  ny  fouines  ne  s'approchJl 

aux  hydropiques  aucc  figues.  A  ce  d'eux.  Lon  ditquela  Rue  qui  naitt  en 

liproufTite  de  mefmcs  la  dcco^ion  Macedoine,autbur  de  la  riuiert  Olci 

faittcen  vin,iufquc$  à  la  côlumption  "no,  tue  foudaincmct  ceux  qui  en  man 

de  la  moitic.foit  qu'on  en  boiue,  foit  gent.Cc  lieu  eft  montagneux,&  plein 

qû'on en  vfc  pour  lauemc nt.  Mangée  de  Vi pcres.On  boit  fa  grcne  aux  dcf- 

cn  viandes ,  ou  gardée  en  iaumure,ou  fauts  des  parties  intcf  icurcs,ei  la  mef- 

cruc,ellcproumte  àcfclcrcir  laveuc.  lclon(auec  vlihtcjdanslcsantidoteyr 

Emplaftree  aucc  griotte  feichc  ,  clic  Lon  donc  à  boire  la  grenc  roftic ,  par 

lùiliguc  les  doleursdes  yeux,  &•  ceux  fepi  iours  continuels,  à  ceux  qui  ne 

delà  tefte,incorporec  auec huylle  Ro  pcuucnt  retenir  leur  vrine.  La  racine 

fat  &  vinaigrc.Broye<,&  mite  dans  le  de  la  Ruc  de  raont.ignc ,  fc  nomme  le- 

neT,elle  y  reftrefn<a  le  flux  du  lang.  Moly  de  mont  jgne.  La  Rue  fauuage 

Appliquée  auec  fueilles  de  Laurier,  feoibUblc  A  la  domcftique.Lô  la  boic. 

elle  médecine  les  inflammations  des  (auecviiliié;pour  le  haut  m.il,&  pour 

tcflicules.    Incorporée  auec  cire  &  les  fciatiques.  Elle prouoquc  le  flux 

Murte,ellerefiftc  aux  foiidaines for-  rncnftruAl.&  tuclc  fruiadans  Icvcn- 

lic»dc$*ampoullcs.  Elle  gueriticsUr  trf  Jcjarocfc.  La  fauuage  cft  plus  af- 

ches  blanches  cmprainacs  dds  le  cuir  prc  que  la  domcftiquc ,  &  plus  valeu- 

fTOteedcfl'usauecvin,Poyure,&:Nij-  rcule,«î5c par celaoabdoitfuyrcs  vu 

trû.Emplaftrccauccles  mefmescho-  andc>,niclm<s quMlc apporte  v ne cer 

fe«,  elle  ofte  Us  verrues  larges  que  les  tdinc  nuylancc. 

Latin»  appellent,Formica,&cellcfor  :  A  NNOTATIONS. 

t<dcp0rTeaux,quifcnôma,Thymsi  T  A'B^tantàomtiliqHt,i\HtÇ<mHA' 

Lonlaoïet  (auecvtiUtc)  conioinac  |  je(^ut  rt'efi  pourtiuit  URHcJont 

auec  Alun,  8c  Miel  fur  le  feu  volage.  p^lc  2)iofc9rideaH  Chap.fmHant) 

Le  fu c  cchaufFcdans  vn  tais  de  Grc  frit  ajiés chotfijjMs , eJJant félon  GmIuh^ 

Bade.&d»ftillcdan$IesoreilIes,enle.  LtK'*ffit*i*a£ec,iircUuhofef<jmcchauf~ 

oc  la  doleur .  Lon  oingt  les  yeux  debi-  fini  ah  qtMtrûmt degré, &  U dofmsîujue, 

les  auec  ce  lue ,  mcflc  aucc  fuc  de  Fe-  auturs^tgues ,  &  ameresau  gouj^Mgt' 

noil,5c  Miel.  Oingt  auec  vinaigre,Ce  fitkti ,  wcifim  ,  &  (ompojecs  de  fartia 

rufe,ôchuyUcRofat,ilaydcaufcuS.  fubulti. 


Lç  Tift-f  Litrre 


ANNOTATION  S. 
^^£f}f  Tiuf  faunage  mmmce  des  ^rs.t 


T 


7i,ut  JaHua^e. 
Ant  cft  qu'il  en  y  ha  d'aucuns, 


De  la  Rue  rauuage>Qn^e  les  Grecs  ap> 

pcIlent,Pcganonagrion:lcs  I^acins 

Sylucftris  Ruca:Ic$IcaIicns,RuU:    \^bes Narmd,ou~^ tunnel,,!' eji 
'  ."^uatica,  cune  des  espèces  i Hypertcon^yatit  fis  jk*  ' 

.    c  H  A  P.     X  l  X  H I.  cuites  compofies  de  partus  fi  btUes^Gr  à  ce" 

fie  occafim  elle  g  fi  snafine^cr  dtgeiîme  dit  ' 
grojfes  humeurs,    O  r  efi^fiien  fin  Iseu  Us 
^poùcaires  pemtrtt  vfir  de  fétutre  l^ite 
fitmagt,  Deptits  peu  de  temps  Ion  ha  trotta 
uêvne  quAtrtème  efptce  de  '2{ue ,  ^ut  let 
Herhtcrs  appellent  %iita  caprariati^' Us  < 
Tmfians  Lananefi ,  nos  font  fir  les  bords 
des  fifiés  yfimblahle  dn  Senegrêy  auec  vne 
vertu  miraculeufi  cotre  la  pefiey&  ventns^  . 
&  epilentte  des petts  enfhnsjeur donnant  àt, 
botre  vae  demye  once  de  (on  fi  c. 
Du  Moly ,Que  les  Grecs,&  Latins  ap 
pcllent.Moly.lcs  Italiens,  Moli. 

c   H    A    P.  XIV. 

LE  Moly  ha  les  fueilies  du  Graœç, , 
ou,Dct  de  chien,  plus  larges  io|ij 
tesfois,&:  erpanducs  fur  la  tcrre.II  pra, 
qui  pareillcmêt nomment  Rur   duit les  fleurs  blanches, Ccmblablcsli 
fauuage,  celle  forte  de  Rue, qui  naiO  ccllesdcsTiolcttc$bIâches,maismoif|7 
en  Capadoce,£cfe  nomme  Moly,  en    dres  que  les  purpurines,  iatigecft 
Galatie  contrée  d*  AHcOeil  vne  plan    blanche ,  haute  de  quatre  coudées,  en» 
te  qui  d' vnc  feule  racine  produit  plU'     la  fommitc  defquellct  il  y  ha  aucune 
fieurs  tiges  fubtilcs  ,  aucc  fueilies  icmblanced'Ail.IlhaUracincpcticc* 
moult  plus  longucs,&plustédres  que    &  buibeufe>mcrueUleurcmcnt  vtilc 
celtes  de  la  Rue,  de  forte  odeur.  Elle    pourouuricUsoppilationsdc  la  m»-^ 
fait  la  fleur  blâche,  auec  certains  bou    trtce>la  mettant  fbroyecauec  ongucc 
tons  i  la  cy  me  amaCTcs  en  trois  parts,    d'Ircos^dani  les  pelTaires. 
vn  peu  plus  grans  que  ceux  de  la  Rue  ANNOTATIONS,  , 

domeQiquc,dcdans  Icfqucls  eft  conte  FT  Omveattrtbue  ttnuentton  du  A/êi 
nue  vne  grene  triangulaire ,  de  coleut  J,  j[  iyà  Aïercure,herbe  trefialeureufi 
rounaftre,&  icelle  met  Ion  en  ouura~  contre  les  grands  enchantement*  Le  Molj 
ge.Ellefemeurit  au  temps  d'Autom-  à  Htmereha  U  racine  ronde  ^conimevn 
ne.  Lon  la  broyé  auec  vin,  SaflVan,  OtgncnyÇjr  les  fittlUs  de  la  S<futlU,  Lt^ 
fuc  de  Fenoil ,  ôc  fiel  de  Gclinc  contre  Grecs  les depctgnent  auec  jUur  rouge  Jlejb 
les  empefchcmcs  des  yeux.  Aucuns  en  incognupour  le  iourdhuy  ^ne  natj}'4Mt  c/^ 
y  ha  qui  la  nomment  Harmala.  Lei    PEurope^ou  r^efiàt  publié  pour  ce  ^uUlefi. 

Du  Panaccs  Heraclicn  Que  les 
Grecs  appellent,  Panaccs  Hera- 
clion:  les  Latins,  Panaccs  Hcra- 
cicum  :les  Italiens»  Palace  He-> 
caclco^  ,  « 


Syriens  l'appellent  Befafa ,  &  les  Ca- 
padoces,  Molytpouranoir  quelque  (î 
rfiilitude  auec  le  Moly,de  racine  noi- 
re, &  de  fleur  blâehc»  Elle  naift  par  le% 
c^£laux,&  dans  les  terroirs  gra»..* 


DcDio/cor/dc» 


C  H  A  p.     X  1  VI. 

LE  Panaccs  Hcraclicn  cA  ccluy» 
donc  on  rrcueilic  celle  liqueur 
qu'on  appelle  Opopanax;  Il  naïf)  en 
enirefgrânde  abondance  au  pays  de 
Bocne,& m  Phocide  contrredMrca 
die^ouil/cculciuc  auec  grande  dili- 
gence câi  pour  raifondc  latralfique, 
^uedu^aingquc  Ion  cire  d'icclle 
qucur.  Il  produic  1rs  fiieilks  rudes, 
coucbccs  par  ccrrc ,  fcmblabUs  A  cel- 
les du  Figiii  r,  diuifees  par  rciitour 
en  cinq  parties.  Il  fait  fa  tige  irerhau-^ 
te,comme  celle  de  la  Fcnilc,  cnuiron.-» 
ni'c  d'vnc  moufle  blajiche,  &  de  plu- 
fieurspetiiesfjuc^llcs^enla  (pnimiic  de 
Uq^liccllc produit  vncgrande  t  (u.oU'- 
chcttc.cômc  celle  de  Pancch  tt.la fleur. 
qui.df  iaunc  vicncà  roulsir.  La  grenc 
c(l  odorifcrance,  &  aiguë.  Il  ha  plu- 
fiem.s riacincs  toutes dependaces  d' v-. 
n;  feule  origine, .blanches-,  de  Forte 
odeur, de grofTe  efcorce quelque 
peu  atneresaugouA.  Ilj)aiflpareille- 
ment  en.  Cyrpnc  ville  de  Libye  en 
Macédoine.  Lon  en  cueille  la  liqueur 
en  caillant.U  racine,  au  temps. que  les 
tiges  commencent  h  poindre..D.'icel- 
le  il  Tort  vne  liqueur  olanche,]aquellc 
commcelle  ett  reiche,ellcdeuicnc  par 
k  dehors  de  coleur  de  Saftran.  Lon  la 
recueille  en  mettant  des  fueilles  dans 
des  rpHes  que  loncauc  tout  autour, 
ic.  U  prenant  quand  elle  eft  feiche. 

Lon  la  recueille  de  mcfmes  en  taiU 
tant  la  cig'»au  temps  que  lon  moi/Ton 
ne  les  bleds ,  prenant  par  après  ce  qui 
feradi()illc.  Les  mullcures. racines 
font  celles  qui  ne  (ont  crefpucs  ,  ains 
polie5,eipanduc5,t)Unches,^  fciches, 
non  tarcc5,{$c  aiguës  au  gouAi  &  aro- 
matiqpcj'  CclU  grcaeell  vcile^quife 
recueille  de  Uxigc.  du  millicu ,  par  ce 
que  celle  qucproduifcnt  les  branches, 
ne  vaut  rien.  Lon  loue  pour  roeillcu- 
tç,  ccUc  liqueur  ^ui  c(i  trcfamcrc  au 
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gouf(,blartche  par  dedans ,  &:  rouffa- 
/)re,par  dehors i3une comme  Saflran 
liflce ,  graife ,  froifHiblc,  tendre ,fcrte 
d'odeur ,  &  qui  facilîemtnt  fc  défiai^ 
en  l*eauc:cnrcproiiuanc  celle  qui  tift 
noire,&molle.Lô  la  fophiftiqueàurè 
l'ArmoniaCjOu  auec  cire,  moisia  frau 
defecopnojft,  cnla  frottant  dans  l*-- 
eaue  auec  les  doigts ,  pour  autant  que 
la  liqueur  fyncerc  fc  refout,  tk  icfiià. 
dccolcurdelai^è.Lc  Pannceséchaufti- 
fe  ramollit ,  &  dcfciche ,  ÔL  à  ccflc  oc-  ; 
cafion  lon  s'en  fcrt  à  la/roidurc,&  trc  ' 
blemcntquivienr  au  commencement: 
des  fleures  périodiques,  aux  /pamcs,, 
aux.rompus,aux  dolcurs  de  coOc,  à  la 
toux., auxjircnchccs , &  aux  diftjlla» 
tiens  de  l'vrine.^cuauec  vin,ou  cauc 
mieJleeilaydcilarongnede  lavefcic. 
Il  prouoquc  lefluxmtnArual.  Ilfaidk 
auorter  les  femmes. Diffout  auec  miel 
il  refout  les  vencofitcs ,  &  les  durcHes 
delà  matrice.Lon  TemplaHre  aux  fcia 
tiques.  Lon  le  met  dansles  medica* 
mes  des  lafTetcs  ,&  dans  les  capitaux. 
11  rompt  les  antracs.  EropLArc  auec 
raiGnsdecarelme,il  ayde  aux  poda- 
gres. Mis  dans  les  di  nts  per cui{es,il  en 
tire  ladoleur.Mis  dés  lcsyeux,il  aug« 
mente  la  veuc . Incorporcauec  poix,ii 
fait  vn  médicament  treiutile,pour  le» 
morfures  des  animaux  enrages.  La  ra 
cine  coupée  par  pièces,  raclée,  jtc  mife 
dans  la  nature  des  femmes,lcs  fait  en- 
fanter. Elle  eft  bonne  pour  les  vlceres 
ancics.Pilec,ouemplartrce,ouoingte 
auec  Miel  >  elle  recouurc  de  chair  l^s 
os.  Lit  grenc  beuc  auec  Aluy  ne  proiio 
auK  leflux  roenftrual;&  auecrArii 
ftûlogie  elle  vaut:  contre,  tous  ani. 
maux,  qu i  laiflcnt  vemn  par  leur  mot. 
fure.  Lon  la  boit  auecvincs  cftrangle*. 
mcos  de  la  matrice. 

Du  Panacc$Afclepien,Que  les  Grecs 
appellent ,  Panaccs  Aklepiu  {  kg 
t.  Latins,^ 


t;4  U  T 

L  at  in  S,  P. macCT  Afclcpij'.tcs  Ualics 
Paaàcc  d' Afclepio. 

CHAP.      XI  vit» 

LE  Panaccs  Afcl^picn  produit  la 
tige  fubcilcjhaiitc  de  terre  d'vne  > 
couJfc,  noueufc,  aticc  fucilles 
fcmbl.îbics  au  Fcnoil,  plus  grandes' 
loiitesfois,plu5  velucs,&:  plus  odori- 
férantes. Ilfait  vnecfmouchettc  àla 
rommitc,dans  laquelle  Tont  fcs  fleurs, 
dorees»aigues,&odorifcriitcs.Il  hapc 
cite  racine.  Les  fleurs  &Kigrcncpi- 
Iècs,&  incorporées  aucc  Miel  ,ont' 
puiiïance  contre  les  vlceres  maiings, 
corroûfs.ôc  côcre  les  petites  tu  meurs. 
I  Lon  les  boit  aucc  vin  aux  morfurcs 
des  fcrpcns ,  &  les  oingt  lon  pareille- 
ment auec  huyile.  Aucuns  appellent 
le  Panaces  Origan  fauuage,&  les  au- 
tTCS,Cunila,dont  nousauôs  pArléen- 
trcks  Origans. 

Du  Pan.iccs  ChironiciQuc les  Grecs 
ti  appellent,  Panaces  Chironion:  les 
Latins,  Panaces  Chiroouimiics  Ica 
liens  PanaccCbironio.  ''    -  *  ♦ 

,  C  M  A  P.       X  I  V  II  f. 

LE  Panaces  Chironicn  naiA  en 
grande  abondance  en  la  monta- 
gnePelio.Ses  fucilles  font  femblablcs 
ikçellcsdeia  Mariolainc, /V  les  fleurs 
dorces.  La  racine  cft  fubtile,&  fuper- 
feielle,aiguc  au  goufl.Lon  boit  lara 
fine  contre  les  venins  dc^  icrpcns ,  Se 
à«emefme  rcmcde  lon  y  cmplaArc 
les  fueilles. 

ANNOTATIONS. 
r>|  1  Es  PMucet  ont  prtm  leurs  fùrnoms 
JUn  deceux^Hi  Usênt  troumes.  UHtrM 
clieft ,  pfiur  Miotr  ejté  trtuué  d' HercHlesr 
VAfcUpien  pourauBtr  efié  trouulitEfcu* 
Ltfiui  :  le  Cbironun\pour  atioir  ejli  troMué 
de  Chiivn.  L  e'VunACts  HtrucUen  vient  de 
luy  mtfme  en  U  PouMe^(iar  le  tnont  ^pm- 
nin^CÎr  a  U  mxritime  de  Senes^fîtr  la  mon^ 
mgne  Ahentmcc^  eft  trauffiairté  en  pin 
/kw-Sfétrdtmyù/taJsepMrfm^ttUntCi  Et 


icrs  Lîure 

tùMtesfois  Im  ifen  tire  eft  nul  de  ces  lieux  U 
li/jneur  que  les  Grecs  Appellent  Opopjmax» 
L9n  en  Apporte  à  Vem^  pdrUvojett  A-^ 
lexMftdrie  en  lâéjHelle  on  en  tromne  grand 
(jMAntttéde  Ufklfifiety&aHfsty  choifit  km 
die  U  trejbonneypitre  &  fjrictre.  Lon  n'ap^ 
porte  toMtesfiis  ny  U  grene\  ny  U  racirttt 
quoy  (jtielles frjftnt  moult  necejfaires.  Et 
parainfi  les  dUigens  Chirurgiens ,  thoifif" 
pnt  lesfrAgmens  des  racines  trounent 
dans  la  gomme  efpefste ,  pourjhire  poudre 
à  recouurir  les  os.  L 'Opopanax  eji  caUfr- 
it$f,mollificatif,  &  digefltf.Ilejt  chakt  OM 
troixjéme  degré, &  fc  au  pcond,  L*tfcoru 
de  la  racine  e/h  pareillement  chaude  ^jêi' 
che^moins  tOHtesfèis  que  le  fuc  ,&  Jutec  teU 
elle  ejlaufsiahflerjiue. 
Du  Ligufticjue,  Que  les  Grecs  appeU 
lcnt,Ligy(licon:les  Latins, LiguAi 
cuni:les  Italiens,TiguAico. 
c  H  A  p.       X  l  I  X. 


Li£$éiiqHe. 

LE  Liguftiquclqu'aucunsappcl- 
IentPanacea,Ies  autres, Panaces« 
naift  én  ih?fgrande  abondance  en  Li- 
guric,dont  il  ha  prinsfon  n6,au  mont 
Apennin  ,  qui  fe  termine  aucc  les  Al- 
pes. Ce  nVft  pas  fans  caufe  que  ïes  pai 
ians  l'appellent  Panaces  ,  par  ce  que 
tànt  en  cige,commc  en  racuiês,&  pa- 
reil 


t7j 


rcillenàfnf  en  vertus  i!  rcfTemblerort 
au  Panaccs  Hcraclcoxiquc.  Il  naïft 
aux  treshautcs  montaghcs,  afprcs,  & 
ombragcures,&  principallcmcnrau- 
prc s  des  rcporgcmé*  des  raucs.  Il  pro- 
duit la  tjg'j  femblableà  I'Amt,rou- 
enfc,au  tour  de  laquelle  »!  y  ha  les  fueil 
Us  femblabics  au  McUlot ,  m.iis  pUif 
tendres,&plu<  niollc$,odoriferantes, 
plus  fubtiles  vers  la  cyme ,  &  diuifccs 
en  trop  plus  d'endroits.  U  ha  vne 
eraoufchetreà  la  fommitcdu  bafton, 
dans  laquelle  eft  contenue  la  grenc 
noirc,dure,  longuette  ,cômc  celle  du 
Fenoil ,  de  fuieur  algue ,  &  aromati- 
que. La  racine  eA  blanche,  femblablc 
au  Panaces  Heracicor  jqtie  »  &•  odori- 
férante .  La  grcne  »  &  les  racines  ont 
vertu  J'cchauffcr,&  de  digérer.  Hlks 
aydenc  aux  doleurs  des  parties  inté- 
rieures, &  à  la  digeftion ,  &  pareille- 
ment aux  ventofitcs  de  l*cflomac,& 
auxniorfure^  dcsanimauxvenimeux. 
Bcues,  elles  prouoqucnt  I^vrinc ,  Se  le 
flux  menrtru.il.Etce  mcfmc  fait  la  ra- 
cine appliquée  par  dcHbuz.  L  on  met 
lagrenc^  le*:  racines  dans  les  Oxypo 
rrs ,  Bc  dans  II  s  médecines  di^eftiues. 
Cefte  grenc  eft  aggreable  à  la  bouche, 
&àccfteoccâfion  ceuxdc  Ligurieen 
vfent  en  viandes, au  lieu  de  Poyurc. 
Ion  le  (ophiftique  auec  vne  grcne  qui 
luyeft  moult  fcmblable ,  mais  on  la 
côgnoift  parcequ'cllceftamcre.  Au- 
cunslo  lophiftiqucr,ymettant  dedans 
lagrcnc  t\e  Fenoil, &  du  Sefeli. 
ANNOTATIONS. 

LE  Liguîit^iMe  riéufi  à  Cents ,  &  far 
tout  It  pa)S  de  U  Ligurie ,  oh  Ion  vjè 
de figrene  pour  Vdjfdifonncment  det  vian- 
des Jon  ne  la  porte  toMtesfeis  fubtt^Hement 
parle  pays  dfialie.  Le  Seigneur  Mat' 
thioh  en  ha  fouuent  cueiUypur  les  mon  ta- 
grtes  de  la  vatîee  ^'fnanie.cj'  de  U  Conte  de 
C oritie.  Le  Leutfltc  des  O fficines  luy  efi 
dijfemhlabltiefiant  vnt  plante  ^uiproduà 


Ja  tige  fort  haute^  conUHee^gr^e^  &  fron 
fttht tier  ce  que  Diofcorsde  requiert  à  fou. 
Ligufltijue .  Les  fitetUes  font  entatliees, 
fembbblesà  celles  de  Pylche  ^pltts  groffet 
toutesfots  &  plus  grandes, (fr  ne  refftniblas 
en  aucune  marhere  au  Afelitot.  Lagrent 
retire  quelque  peu  fur  le  fenoil,  ellen*ejl 
toutesfots  ny  ferme ,  m  aromatique ,  ains 
fangibk^&efcailleMfe^chofts  qui  affésfKon 
firent  combien  ces  pl.intes  font  différentes. 
De  la  PaftenadcjQuc  IcsGrccs  appel 
lcnt,Staphylinos:lc$  Latins,&  Ita* 
licns^  Paftjnaca^ 

€  R  A  p.  t.. 


Pafienade  domeiiique. 

LA  Paftenadcfiuu^geha  les  fueil' 
l^s  du  Gingidion,  mais  plus  lar- 
^es,&  aucunemct  amerrs:U  tige  droi  • 
de,&:  rude,enlaforamitéde  laquelle 
il  y  ha  vne  emoufchettc  scblable  \  ccl  ' 
les  de  Paneth  :  les  fleurs  font  blanches, 
&ont  au  millku  d*ellcsccrtainecho 
fe  retirant  fur  le  pourpre,&-colcur  de 
SafFran.  Elle  fait  la  racine  groflred*vn  • 
doigt,lôgue  d*  vne  palme &odorjfcrî'. 
tc,^('cui^e)eft  bônc  A  ma gcr.  La  gre- 
nc beue,ouapp!iqe  par  dfflbuz  pro- 
uoque  le  fluxmcftrual. En  pareil  bcuc 
elle  aide  à  ceux  qui  nepcuuct  vrinrr^. 
auxhydropiqs,aux  doleurs  de  coH^.  ' 

1.  i)^  Elk,- 


'Pajlenade  pLuuAge. 
Elle  vaut  aux  morfurcs^&aux  picqu* 
res  des  animaux  venimeux.  Lon  dit 
que  ceux  qui  Tont  mangée  premierc- 
incnt,nc  peuuent  par  après  cftre  offcn 
fcsdesfcrprns .  Elle ayde  à  faire rn- 
grofsir.  Pareillemct  la  racine  prouo- 
que  IVrinc ,  &  fauorife  aux  appétits 
veneriques.  Appliquée  par  dciîbuz, 
die  fait  enfanter.  Les  fucillcs  broyées 
tuec  Miel ,  5c  appliquées  mondjhcnt 
les  vlccres  corroGfî.  LadomcAïquc 
e(l  meilleure  à  manger,que  Iafauu.igc 
&  eA  vtilraux  melmes  chofcs,  iaçoic 
qu'elle  nefoitfi  valeureufe. 
ANNOTATIONS. 

LEs  Pafienadts  dorrujltijHcs  fort  blan 
ches  c3  fiuourees,ne fini  Us  Cairotes 
qui  ont  la  racine  purpurine  cfr  de  coleur  de 
fvtg.  En  mefmes  Ugrene  de  U  Taftenade 
frtHage( celle  qui  produit  au  miUieu  de  fin 
emouchette  vne  petite  fleur  de  coleur  de 
pourpre  )  ifeflgrene  du  Daucus,  ainfique 
aucuns  l'efliment.  Cariaçoit  (fue  le  Dau' 
cus(dont  Diofioride  en  defirtt  trois  ejpeces) 
&  la  Paflenade  ftuuage  fiyent  filon  le 
Pir/mesy  &  Galien  deux  plantes  d' vne  me f 
me  qualité,  (fr  vertu ,  dond  vient  que' fins 
reprehenfion)lon  pourrait  mettre  Pvn pour 
t autre  f  cefie  ratfin  pourtat  ne  conclue  que 


iers  Liuf  e 

le  Daucus  &  la  Paflenade  fauuage  fiyent 
tmemofinechofi. 

DuSefehde  Marfeille,  QuelesGrra 
appellent,  Scfeli  MaHaleoticonilci 
Latins,  &  Italiens,  Sefcli  Ma/si- 
licnfc. 

C  H  A  P.     L  r. 


Sefili  ey^ethiopique. 

LE  Se  iV  II  de  Marfeillc,  h  aîrt  fueil 
les  femblables,& plus  gralfes  que 
le  FenoiI:la  tige  plus  groffe,&  Témou 
chctte  femblable  à  l'Aneth,en  laquel- 
le y  cft  lagrene  quarrce,  longue,  &  au 

gouft 


De  Diofcoride, 

gouft  fubtiUmcntaigucSa  racine  cft 
longuf ,  6c  odorifcrantc.  Les  racines 
échauffent,  &c  h  grene,  &  les  boit  Ion 
auxdidillationsde  Pvrine>&  auxdcf- 
fautsdu  refpirer. Elles  aydentà  lapre 
focation  de  la  matrice ,  ê(  au  mal  ca- 
duc. Elles  prouoquent  le  flux  men« 
ftrual  ryfTucdufruiil.  Elles  ont 
puilfance  A  tous  les  deffauts  des  par. 
lies  intérieures.  Elles  gucriHcnt  la 
touxanciêne.La  grene  beue  aucc  vin,, 
fortifie  la  digenion,&  refout  les  tran- 
chées. Elle  eû  vtile  aux  Heures  que  les 
Grecs  appcllent,Epiali.Lcsvoyagicrs 
]a  boiuent  aucc  vin  &  Poyure^contrc 
la  friflbn.  Lon  la  donne  aux  cheures, 
&  A  tout  autre  beOial  h  fin  qu^elles 
rendent  leur  fruidl  promptement. 

Le  Scfcli  Ethiopiquc  croifl  auec 
fueilles  de  Lierre,  mais  moindres  Se 
longuettes  comme  celles  de  la  Matri- 
lîîua,ou,  Pericîymenô.Ccft  vne  phn 
tenoiradre.  Elle  produit  les  fermcns 
longs  dedeuxcoudces^deiquclsfoitct 
les  brichesde  vingt  &  quatre  doigts 
de  tbngueur.Saibmmitc  reficmbleà 
l'Aneih.  Sa  grene  eftefpcirc  comme 
celle  du  grain,noire,amcre,plus  odo- 
riférante, &  plus  aiguë  que  celle  du 
Sefclide  Marfeille,  Se  moult  foefuc. 

Le  Sefeli  de  la  Moree,  produit  les 
£ueiltes  de  Ciguë ,  mais  plus  ]arges,& 
graffcs.La  tige  eA  plus  grade,  que  cel 
le  du  Sefeli  de  Marfcille,retirât  fur  la 
forme  de  la  Feruîc,et  large,&  à  lafom 
mite  de  la.qllei}  y  ha  vne  large  emouf- 
chette,qui  tient  la  grene  pendante,lar 
gc,odoriferâtc,&  pleine.  11  nai  A  es  li- 
eux afpres,humides,&  fur  lescoAaux.. 
linatdaufsi  par  les  jfles.. 
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Sepli  Crctoys. 

LE  Tordyhon , qu'aucuns  nom* 
mcntleScfdi  Cretoys  naifl  àJa 
môiagnc  Amanus,  près  de  la  Ci 
licic.C'cftvne  herbe  courte,branchue 
toutesfois.  flic  produit  fa  grene  dou 
bIe,ronde,femblable  à  efcuiTons^aro- 
matiquc,&  quelque  peu  aigue.Beu,il 
prouoque  Pvrinc  retenue,  &  le  flux 
mcnftrual.  Le  fuc  efpreind  de  la  tige, 
&  de  la  grene  ( verde$j&  bcu  auec  vin 
cuidl  par  l'efpace  de  dix  iours,au  poix 
de  trois  oboles,  gucrit  les  dolcurs  des 
reins.. 

La  racine  incorporée  auec  Miel,en 
forme  d*elc6luaire ,  fai(îl  cracher  aifc- 
ment  es  deffauts  de  la  poidirme. 
ANNOTATIONS. 

CEmx  ijitt  font  de  U  fr6fe  des  Arabes» 
appelle  t  le  SefiliySeJtUos  :  dr  les  j4po 
tUAtres  Pappelient  vulgatrcmêtyStlermon 
Le  vray  &  le  bon  Seph  rtaifl  en 


tanum. 

grande  abodance  par  tomes  les  montagnes 
de  Trente. Il pfrut  bien  predre garde  athc 
Du  SefcIlCretoys ,  que  les  Grccs^   Officines  yCartl  y  en  y  U  du  fàlfipé  antunt 
appellent ,  Sefeli  Creticon  :  les    ou  plus  que  dubon^dr  (jm  He  fint  qt^à  Pw 
Latms,CrcticumScfeli  :  les  Ita    mertttme^  &  ha  vne  certaine  odeur  comme 
llcDS,,ScIcli.CKtico..  de  punaips.    Lè  SeÇtU  EtlnoptqHe,  de  Lt 

AiorcCtttU.  Crctoys  m  fint.ApportésyOu  rt- 
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f$fftHS  far  gens  JoSles^  Let  Sejèli  échanf- 
fintyô-fint  exposés  de  fubtiles  parties. 
Du  Sifon ,  Que  les  Grecs ,  8c  La- 
tins appellent  Sifon:  les  Ita- 
liens. Sifone.- 

C  H  A  P.      I  I  T  I. 

LE  Sifon cftvne  petite grcne qui 
naift  en  Suric,fcmblablc  à  l' Ache 
longue, noire, &ferucnte  augouft. 
Lonlaboic  pour  les  dcffauts  delara- 
te,&pourrvrincrctcnuc,&pourpro 
uoqucr  le  flux  mcnftrual.  Ceux  du 
pays  cnVfcnr  pourafTaisôner  les  cour 
gcsaucc  vinaigre.  Elle  produit  (lu 
fomractjpluficurs  pctisgrains. 
ANNOTATION  S 

DJofcoride  ne  defcriuant  Us  parties 
principales  du  Sijon^noHs  fharen- 
âtipour  vne  pUMe  incognue. 
De  PAnisjOu^e  les  Grecs  appellent, 

*  '  Anifopjles  Latins,  Anifum:Ics  Ita- 

*  licns.Anifo. 

c  H  A  P .        L  I  I  1  r. 


t 

r.i 


■  1 1 


V^nis. 

L*Ani$('pourlcdircenpcu  dcpa- 
rollcs^cchauffc,  &  dcflcichc.  Il 
fait  bonne  halc*ne,il  prouoque  le  flux 
mcftnial,il  refout  l'hydropirtr,  il  ofte 
la  foifjil  eft  bon  aux  morfurcs ,  &  aux 
picqurcsdrs  animaux  Venimeux.  U 


■  1 


aydcanx  vcntofitcs.  Il  re(lrein£llè 
flux  de  ventre  ,  &  le  flux  menftruat 
blanc  des  femmes.  Il  engendre  laiét 
dans  les  mammcl(cs,&  fortifie  Thonï 
me  pour  auoir  compagnie  de  fem- 
mes. En  faifant  de  ^Anis  vn  par- 
fum au  nez,il  allège  les  doleursde  la  te 
fte.  Il  porte  médecine  aux  oreillel 
meurtries  de  coups,broyc  premier  a- 
nec  huyllc  Rofat ,  &  puis  didillc  de-* 
dans.  Le  meilleur  Anys  eft  celuy  qui 
eft  toufiours  fTais,plein,qui  n*ha  poit 
de  fon,&  eft  odoriférant.  Ccluyqui 
naiftrn  Câdic  eft  cftimc  le  premier  en 
bontCi&confccutiucment  celuy  qui 
naift  en  Egypte. 

ANNOTATIONS. 

LAgrem  de  t  Anis  aiguë ,  <^  vn  pem 
amere^  s'approche  de  la  natttre  des  ch» 
psquibmUent^chaitde  &  fèichean  troszJi 
me  degré. 

Du  Carui,que  les  Grecs  appellent,Ca 
ros.Ies  Latins,Carum  :  les  Italiens» 
Caro.     c  H  A  p.    L  V. 

LE  Carui  eft  vne  grcne  très  vulgai 
re.Il échauffe, il  prouoquc  l*vri« 
nc,il  eft  ftomacha],il  fait  bon  ne  bou« 
che,il  aydeà  la  digeftion. 

Lonk  inet(aucc  vtilitéjdansles  an 
tidotcs  ,  &  dans  les  Oxipores,  '  Il 
correfpond  proportionnellement  a- 
ucc  l'A nis.Saracine(^cuicle)fe  mange 
comme  les  Paftenades. 
De  l' Ancth,  Que  les  Grecs  appellent, 
Ancthon:  les  Latins,  Anethum  Jes 
Italien$,Anctho. 

c  H  A  p.      L  V  î. 

LA  dccodliondcs  foeilles  feichcs. 
Se  de  la  grcne  de  P  Ancth,  bcuc 
fai c  retourner  Je  laidl,  refout  les  vcnto 
fités,  &  appaifelesircncbces.Ellerc- 
ftreinâle  corps,&  par  mefmes  lesvo- 
miflcmens.  Elle  prouoquel'vrine,& 
dcflcichc  le  fpermc.  Pareillement  elle 
cftvtile  pourfaire  alTeoir  les  femmes 
dans  icclicypour  les  deâfauts  de  la  ma. 

tricc* 
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Cuidk  en  huyllc ,  Se  en  faifantdes c/y- 
ftcreSjOU  l'emplaftrât  par  dehors  aucc 
farine  <i'Orgc,proufritc  auxtrcehees, 
&  ventofitcs  du  corps.  Lonkdonnr 
aiicc  vinaigre  trempé d'eaue.auxdef- 
fautsdu  rerpirer,&  aucc vin  contre 
les  morfurcs  des  animaux  venimrux. 
Emplaftrcaucc  raifins  cuiûs  au  So- 
Jeiljou  farirK  d* Yurayc,  ou  feue  froil- 
fee,  ouaucc  cerœfme  ,aydeaux  apo- 
ftumcsdcs  tefticules.BroycAempla- 
ftrc  auec  vinaigre  Se  mis  dans  Je  ner, 
il  y  rcftrcind  le  fang ,  &  pareil k ment 
appliaué  par  defl"ouz,le  flux  mcftrua! 
fnpcrflu.  Beu  ,  ou  emplâftrc  par  de- 
hors,il  blefmit  tout  le  corps. 
Du  Comin  fauuagc.Que  les  Grecs» 
appellent,Cyminon  agrionriesLa 
tms,Cuminum  fylueftre.les  ItalicS' 
Ciminofaluatico. 

p.     i  V  1 1  r. 


c   H  A 


tricc.  Laccdrede  lagrencdcî*Aneth 
(cnaplaArce)  refout  les  apofturaesdu 
ficge.  ANNOTATIONS. 

LECarui  rt4ifip4rk$  prés  &coflau». 
Ltit^^Uimm  rnttm  ftgrtne  das  le 
pMfty^  en  vfent  pour  les  ajfatjbrtnemës  des  — ,  .  - 

iimHdeSyCime  ItsTufcmvfem  detams.Le  en  Galatic  contrée  d'Afie ,  &  en  Car- 
e*rHi  ejhhaut  &fec,  ^uaftau  troiztéme  t*gc  ville  d' Hcfpaignc.Ceft  vnc  peti- 
derréy&moyennemëtatgu.  V^netheft  te  plite.  Elle  produit  latigededouie 
çhAHtMud€mterpomtld»fec0nddej>ri,OH  doigts  de  long,  fubtile,  fur  laquelle  fl 
SHcimencenumdti  trosxjtme,&fecxU,  y  ha  cinq,  ou  fix  petites  ,&  fubtiles 


LE  Comin  fauu.ige  naift  valeo-^ 
rcux,&:  abondammct  en  Lycic,* 


fi»  du  premier  y  ou  au  commencement  du 
fcond .  Bruûéy  tl  deusent  chaut  crfua» 
trotl^imè  degré»  rerd^^L  efi plus  humtd»^ 
fjr  moins  chaut. 


fueilles,dentelecs  en  forme  de  (cic,  & 
fendues  comme  cellis  du  Gingidion. 
ilhaôutrc  cela  à  la  cy  me,  cinq  ou  fix 
boutons  tendres,  &  ronds,  au  dedans 


Du  Comin  domeftiq.  Que  les  Grecs    defqueU  eft  contenue  la  grene  elcail- 
appcllenf,  Cyminon  Hemeron-.les    leufe,plus  aiguciau  gouft  que  n'cil  cd 


Latins ,  Cuminum  fatiuû  :  les  Itar* 
,  Jicos:  Ciminodomedico. 
c  H  A  p.       L  V  1 1. 

LE  Comin domeftiquc  cft  aggrea 
ble  à  la  bouche,fur  tou 1 1' E  t h ic>- 
ptquc,quc  Hippocratcs  nomnie,Co- 
min  Royal.  Le  Comin  d' Egypte  ticl 
le  fecôd  lieu  en  bôlc ,  àc  confecuiiuc- 


Ic  de  la  domeftique.il  najft  par  les  co- 
ftaux. Lo n boit  la  grenc  aucc  caue con 
irc  les  trtchccs,  &  vêtofiics  du  corps: 
&au<c  vinaigre, aux  fanglots.,  13cu 
auec  vin  il  aydc  côtre  les  animaux  ve- 
nimeux,, &  aux  humidités  de  Pcllo- 
mac.  Mâché, &  puis  appliqué  auec 
Miel,  &  raiGn  cui<l^  au  Soleil , enlc uc 


mcntapres  luytouslcsautres.il  naift  les  mcurtndurcs,  &  emplaftrc  auec 
en GaUtie  côtrcc  d»  Afie,en  Cilicie,cn  1«  mcfm«  chofcs,il  aydcaux  apoftu- 
Tcrécie,&  en  pluficurs autres regiôs.  mes  dest«fticu!es.  11  y  ha  dauittïtag*. 
U  c«hauffc ,  rcftrcima ,  &  dca>icbe.    vnc  autre  cfpcce  de  Comin  fauuage 

c    1111  içux 
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ftmhlAbk  au^onicftîqiic,quipro(luit  A  Vcunj  appcîict  r  Ammi  le  Co- 
de chalquc  fleur  vn  cornet,  au  dedans  /\min  Ethiopique^&dWcsfc 
4uquclilyhavnegrcnefcmb  abcila  perfuadentquVntr?  eux  ilyhad.fFe. 
I^idlc.ou  Mclanthio,  laquclle(bcuc;    rence.  Ccft  vne grene  vi.!ga.rc,&  co- 

gnuc,menuc,&  moult  moindre  que 
celle  du  Comm.I!  ha  la  fiueur  de  l'O- 
rigan. Lachoific,eft  celle  qui  eft  pure 
fansfon.  Elle  cft  chaude, fcrucntc, 
deficcatiue.Lon  la  boit  auec  vin  con- 
tre les  trenchees ,  pafsions d'vrine,  8C 
morfures  des  animaux  venimeux.  Elle 
prouoqucleflux  mcnftrual.  Lonla 


rcnicdic  côtrc  les  morfures  des  ferpcs 
vcniracux.Qutre  cela  die  ayde  à  la  di- 
ftillation  de  rvrine,àlagrauellc,&  i 
ceux  ^  auec  rvrinevrinct  le  fang  prins 
en  pièces.  Il  faut  toutcsfois  boire  par 
après  la  grene  de  TAchc, bouillie. 
ANNOTATIONS. 

Estant  U  Co^'ir'  domeshqMc  covrtH 
d'vnchacHn  Upuouge ne  s'apporte    met  dans  les  medicamens  corrofifs. 
de  Lycte ,  dt  GaUtic ,  d'Hcjfatgne  ,oii  tl    qui  fc  font  de  Câtharides,  à  fin  qu'elle 


nAifi  entre  [grande  abondance.  Le  dôme- 
fiique  produit  lesfitetlles  femblables  au  fc- 
mtl^&  eftvne  feule  tige ,  de  laquelle  naif- 
fent  diuerfes  brachettes./l fieurtt  en  emou- 
chette.come  le  Feneil,  das  Usuelle  la  grene 

fmeurit  par  après  en  trefgradeabonddce.  ....  v„,t 

nhaUracsnehUnche.prcfcju<srondeàla  rcfinejpurge la  matrice. 
piperficte  de  la  terre,  flayme  les  lieux  pour 
rtjfables  &  chauts ,  &  'fruthfie  en  abon- 
dance  fur  la  marittmc  de  S*w,  é"  au  pa^ 
trimosne  de  Rome .  Sa  grene  échauffe  au 
trotTiieme  degré. 


contrepoigne  aux  defFauts  de  l' vrine, 
caufcs  par  icelles .  Emplaftrec  auec 
miel  ,  elle  rcfout  les  mr urtrifFures. 
Beue,ouoingteauecMieIcIlcbiefmic 
le corpSjfaifant  d'icellc vn parfum  par 
dcfTour  auec  raiiin  cuit  au  Soleil ,  ou 
expurge  la  matrice. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Officines  ont  de  plufteurs  &  tU 
dsuerfes  fortes  de  la  grene  (t^Ameot 
(ainfiappetlee  ieux  t^yfmmt)  (^ui  toute f-. 


TN- I»  A  ^      -r^       \  w       .        -        \-'"J"*yff*ft  m  eyjmmtjqHHOUiet- 

Del  Ammi,QuelesGrecs.Latin5,&  fo,sicfat,sfont  au  SesgneJLatthsoi 
tcitahens appellent,  Ammi.  .  .  * 


Xé'arnmi. 


pourluy  perfuader  que  la  vraye grene  de 
ty^mmt  s'aDporte  d' Alexandrie.  Mefmes 
qtu  celles  dont  plus  vulgairement  on  vfè 
p^  les  boutiques ,  efi  noirafire ,  ou  eUcdc 
urott  efire  blanche  :  &  ri  ha  en  elle  aucune 
fàueur  d'Origan.  Les  diligent  Herbiers 
fumans  U  trace  de  PUne  le  pourrot  dtjcer" 
nerdu  Comtn,pourejhe  plus  petit, cr  plus 
blanc.  L'A  mmt  e/t  èh/nc  nature  chaude  ^ 
&feiche:compofedepartutfubttU$,  (fram 
goufi  quelque  peu  arner^jugu,  chéOtt  <JJ^ 
fec a  la jin  du  irotx^iéme degré.  -Dou  vient 
qu'efiatfifort  chaut  &  fec ,  il  de  urott  efire 
pmfamment  ùKqmmt  au  mâcher,  çjr  non 
fi  metJU,ains  blancyotnji que  le  dcfcritPlt, 
ne,  tA quoy  ne  s'accordant  t^mmidcs 
Officines /ft  déclare  ajjes  riejhe  U  vray 
t^mmides  anciens, 

Du  Coriandre>que.|c$  Grecs  appel-. 

lent. 


DcDio( 

lenc,Conannon:1esL  atins,Corian 
drum:1es  Italiens,  Coriandro. 

C  H   A   P.       L  X. 


L<  Coriandre. 


LE  Corianclre  cft  cognu  vulgai- 
rement de  tous.  Il  ha  venu  de 
refroidir.  Et  par  cela  empla/lrc  auec 
griotte  fciche ,  &  pain  *\  médecine  le 
mal  S.  A  ntoinc ,  &  les  vlc-'.rcs  corro- 
fiFs,&rampans.  Oingt  auec  Miel^ou 
auec  raifin  cuit  au  Soleil  ilgucritfes 
irlceres  qui  offufquent  la  veue ,  nom- 
més Epinyélidcs  ,lcs  apoftumes  dcs' 
tcnicules>& les  antracs.  EmplaAré 
auec  feue  froilfce  il  refout  les  icrofu- 
les  &  les  pans.La  grenc  beue  auec  vin 
cuiâ  châlfe  les  vers  hors  du  corps. 
Elle  augmente  le  fperme.  Mangée  en 
trop  grande  quantité  fait  lortirhors 
du  iens^non  iansdangcr.  ParaiDlîil 
faut  fê  garder  d'en  vfcr  continuelle- 
ment, &  en  grande  abondance.  Son 
fuc  incorporé  auec  Ccrufe,  Efcume 
d'argent, vinaigre, &  huylle  Rofat, 
s'oingt  (auec  vtilitcjaux  arddntcs  in- 
flammations de  la  peau. 

ANNOTATIONS. 

Gtyllicn  reprend  Dtofconde  ,  fnur 
attotrefint  (tue  le  Corumdre  ejt  vnt 


htrht  reJriierauh^.'tflitffila^M'iidefcrit) 
fompoje de  facultés  contraires^  ayant  en  foy 
moult  de  t  amer,  pour  ejhe  fin  efence  ter- 
refire,& copofiedefuhttlet  parties.  Outre 
cela  il  ha  en  fiy  beaucoup  d'humidité  as- 
£ueufe ,  de  ttede  nature ,  efcjuelles  qualités 
efioAtoujlêcjuelijuepeu  de  taîlrtlltf^par 
toutes  Ufe]ueUes  chofis ,  &  non  feulement 
poureftre  froid»  il  ^it  tout  ce  que  dit  DiO" 
fcoride.  Quant  a  ce  que  Diofcoride dtt, 
X^ue  le  Coriandre  guérit  auec  grictte  jêi- 
che  drpam  PEryfipetoiyOU  mal  S.yfntotne 
il  faut  entendre  par  tEryfipelas,  celuy  qui 
defia  efl  deuenu  froid ,  en  prenant  pourU 
vraye  EryftpeLu ,  vn  apoflume  enflambé 
&  iaune ,  ^rs  que  le  membre  efl  remply 
ttvnedefluxion  de  vraye  colère.  Vutfàtt 
que  le  Coriandre  efl  chaut  ctr  dtgefîifopi* 
nu)n  en  vain  impugneeparyiutcene  contre 
Calien,  Le  Coriandre  préparé  pnnp 
après  le  fouper  peut  reprimer  que  les  VMf^ 
peurs  de  Tefiomac  ne  montent  au  cerueau 
f/?  contraire(quoy  qu'il  foit  approuué  par 
les  fauteurs  des  iy4rabes)à  f  opinion  d$ 
Dtofcortde^  ainfîqu'ampUmet  il fe  defcri- 
ra  au  fixUme  Hure, 

Du  Hieracion,ou  ,De  la  Cichorce 
iaune:Qjje  lesGrecs  appclIét,Hic- 
racion ,  les  Latins,  Hieracium  :  le» 
Italiens ,  Hicracio. 

c  ir  A  P.     i  X  T. 

LE  grand  Hieracion  produit  fa 
tige  rude,  rougcaftre,  erpineulc» 
&  concaucjfur  laquelle,  Tont  com- 
parées Tes  FuciUes ,  &  entaillées  menu 
par  longs  intcruallcs ,  &  fcmblablcs 
a  celles  du  Laceron.  Il  produit  des 
fleurs  iaunesen  certains  long»  bou- 
tons. Il  cfl  froid,&  Icgicrement  aflri- 
dbif:Ôc  àccfle  occaflon  emplaflré  il 
ayde  aux  eflomacs  rechauffes ,  &  aux 
inflammations.  Sdnfucbeu,prouf- 
fîtcaux  roiîôs  dcl'eflomac.  L'herbe 
cmplaflree  auec  la  racine,  remédie 
,  aux  picqurcs  des  icorpions. 

s    V  Le 


Lt  grand  HitrAciorh 


Le  petit  Hicraciô  ha  parcillemct  les 
fticillescntailIccspârcntour,côparcic 
par  intcruallcs.  Il  fait  les  riges  tcdrcs, 
&  verdayantM,das  fcfqUcllf  s  font  les 
fleurs  rondes,8f  iauncs.  Il  ha  les  mef- 
mcsvcriusqiwlc  prccedcnt. 
^  ANNOTATIONS. 

L*rn  &  toMtrt  HierMion  ha  print- 
fin  nom  par  les  E^remtrs ,  que  tes 
Cjrtcs  appellent ,  HieraceSyparce  tjiiuenxr 
oyfeattxjipturu^  Uur  vme  empefcheeyfe  me 
decmtnt  auec  ctfie  herbe  ^  en  l'arrachant 
anec  Us  pteds,  &  mettant  le  fuc  qui  en  firt 
dehors  y  fur  leurs  yeux .  Le  fnc  de  tous  les 
deux  ej}  blanc  corne  Uin^dr  de  vertu  fem- 
kUhle  au  Pauot.  Ilfe  ckeille  au  temps  qu€ 
Ion  tao^^ofine  lesbUds  ytaillartt  la  tige  en 
plufieurs  lieujùt&iceluy  on ferre  par  après- 
dans  vn  vaijfeau  de  terre  neuf^moult  vtile 
it  plufienrs  chofrs^par  et  que  mesU  autc 
Util  de  fevtPH ,'vaut  contre  toutes  Us  infir- 
mttis  des  yeux.  Heu  aupmx  de  deux  oboles 
dans  Hydromel  y  purge  le  corps  ^dr  iiirtp 
vin^vant  auH  morjuresdes  ferpevs.  Tou^ 
Usfois  Galien  &  Taul  d'Eginet4  ne  font 
mention  de  ces  deux  jimples*. 
Du  Pcrfildeiardin,  Que  les  Grecs  ap 
pellent,  Sclinô:lcs  Latins,  Apium: 
k&  Italiens,  A£io,ou,PctFoiolp. 


S  Lîurc 

^    —  #* 

c  R  A  K  ixir. 


Per/îldetardin. 

L*Hcrbedu  Pcrfildomcftiqucdcs 
iardinSjcftconucn^blc  toutes 
les  choies  A  cjuoyconuiêl  leConâdre. 
ton  Pcmphjftrc  aucc  pain  &  griocGt 
feiche  aux  inâam mations  des  ycus. 
Ëlk  adoucit  les  ardeurs  dcPcÛomac»' 
Blbrcfoutlcf  durcHcsdcs  mammcU 
lec ,  eau fces  €tu  ùng  qui  y  cd  prins. 
Mangcc crue, &  pareillement  cuidle- 
cnviâdes.fait  vriner.  Ladecod^iô  des- 
fucilIcs  iSc  des  racines  (  beuc)  cft  cou-' 
traire  aux  venias,cn  prouoquâti  vo-' 
rair.Ellcreftr<in(ftlc  corps.  Lagrene 
prouoquel*vrincpuilI'ammcnt.  Elfe. 
aydc  aux  venins  des  fcrpcns,  &  dccux: 
qui  aurôt  bcu  l*cfcumc  de  Targct-Ellc 
rcfoutlcs  vctofitcs.Lon  la  met  dis  les 
medicamcs  fedatifs  des  doUurs  ,dâsles 
thcriaqucs  &  dans  les  remèdes  qui  iê. 
font  côtrc  la  joux.Lc  Perfil  de  M arcts 
naift  en  lieux  humides, plus  grâd  que 
le  doroeftique,cOanc en  toutes  chofes 
aufsi  valeureux  cômcluy.Lc  Pcrûldc. 
montaigne  fait  la  tige  haute  de  douze 
doigts,  qui  naift  d'vne  petite  racine^i 
autour  de  laquelle  y  font  les  branchet 
tes,garniesdcfueillçs,cntaillees<om^ 
me  celles  de  la  Ciguë,  &  d'craouf- 

dbctiç. 


proHuê  par  P  opinion  des  hommes  do 
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elittte&dcgrcncfcmbUblcàPancth.  '  rcil  Ion  mange  la  racine  cnie,&cnl- 

Ccfte  grcnc  tft  longuc,aigue,fubtilf ,  ftc.Outrc  cela  les  fiicillcs ,  &  la  tige  fc 

&odorifcrâtc.Cc  Pcrfilnaift  es  mon-  mangent  &  cuidtes  par  elles  mcfracs, 

tagn«s,&  lieux  pierreux.  La grcne,&  &  appareillées  aucc  du  poi(ron,ou  c6 

laracinebeuescnvin  prouoquét  l'v-  finies ('cru«)auecraumurc.  Sagrcnc 

fine,  &  font  fortir  le  flux  mcnftrual.  bcue  auecvin  miclIc,prouoque  le  flux 

Lon  les  met  aufsi  dans  les  antidotes,  menftrual.  En  outre  beue,&cmpla- 

&  dans  les  medicamcns  qui  font  vri-  ftrce  elle  échauffe  ceux  qui  tremblent 

ncr,  &  das  ceux  qui  échauffent  vertu  de  froid.  Elle  eftpuiflantc  aux  diftilla- 

cufemét.Il  faut  toutesfois  eflre  aducr  lions  de  T  vrine. 
ty.quece  Perfileftdifferct  d'vn  autre       Laracinc  fait  ces  mcfracs  effedls. 
Perfil,quinaif\  entre  les  roches,  nom  ANNOTATIONS, 
me  Pctrofclmon ,  ou  Perlil  de  roche, 
ou, de  Macédoine.  Il  y  ha  vnc  forte  de 
Perûl  nailTant  en  Maccdoinc,  es  lieux 

dcsprecipiccs.Uproduitlagrenefem  i-Us  ponrle  Perfilcommumen pareil 

blablc  à  P  A  mmi,mais  plus  odorifcrâ-  pon  dont  on  vfe  pur  les  OJfcineSyn^jlaw 

te,de  (aucur  aiguc,  &  aromatique.  Il  tre  cliofe  que  le  TerJîldemarefis,ou,a(jua~ 

prouoque  Pvrinc  ôc  le  flux  racflrual.  tique.QHe  Diofconde  appelle  Eleofelmon, 

Il  ayde  nux  ventofitcs,aux  dolcurs  co  Et  n'eftcefiuy  Eleofelinon^P herbe querotts 

liques,&  ftoraachaux.Beu  ilproufFi-  appeUom^PerfUatgret.&lesItnltens  Ma 

te  aux  dolcurs  du  cofté,des  reins,&dc  cerone ,  eflant  ce  Perfil aigret  différent  & 

la  vcfcic.  Lon  le  met  dans  les  medica-  deteijece  de  Terfil  nommée  EleofcUnon, 

"ïncns,  qui  fe  compofcnt  pour  prouo-  &  de  P autre  qmfenomeHtppofelmon.Le 

qucrPvrine.LesLatinsappellétl'Hip  Perfil  de  montagne  fe  trotme  tonttelqiu 

pofclinon,  OlufatrumiK*:  autresl'ap-  nous  lamm  corrigé  au  texte  de  Diofcortde, 

pcllcnt  Shiyrnion,quoy  que  ce  Perfil,  futuant  P opinion Hermolaus  Barbarus, 

Hippofelinon.foit  à  le  proprcmct  de-  Le  Seigneur  Matthicli  n'ofe  ajfeiirerque 

fcrircjvnc  plante  différente  du  Smyr-  lePerfildeAfacedoinenaiJfe en  /talie,qMoy 

nion,  ainfiquc  nous  dirons  vu  peucy  que  les  commentateurs  de  Me  fié  ayent  ef- 

après.  Il  cft  plus  grand  &  plus  blanc  crit  Pauoir  troituc  en  certaines  montagnes 

que  le  Perfil  des  iardins.  Il  produit  la  du  territoire  de  Ti^me.  Le  grand  Perfil,oH 

tige  haute,  vuidc  parlededans,tracec  PHippofilinonefifelonlemefmele  Leui^ 

de  quelques  traits  :  les  fueillcs  font  ftic vulgaire, quoy  que  Maiftre  lean  7(uel 

plus  larges,  &  rougeaflrcs.  Son  fueil-  le  prenne  pour  P  Achetée  que  nous  auosfii- 

Ugc  cft  fc  mblablc  à  celuy  du  R  ofma-  uy  à  la  nomenclature.  L'Hippofelinon  de 

tin ,  plein  de  fleurs ,  &  rcflcrrc  en  foy  thcophrajh  différent  en  fidefcription de 

mcfmes  auant  qu'il  flcurifle,eo  for-  celuy  dont  entend  Diofconde  .retire  fir  le 

me  du  fruit  du  Lierre.  La  grenc  cft  noi  Sntymio ,  mefmesqi^  aucuns  félon  Galieriy 

te ,  longue ,  folide,aiguc,  &  aromati-  ne  font  différence  entre  PHtppofelinon  et  le 

que.  Il  fjit  la  racine  fubtilc, blanche,  Smyrnion.  Outre  ceUle  Lems^icvulgai^ 

odorifcrâte,d!caggreablc  à  la  bouche,  re^eff  le  Smymion  de  Diofconde  .^nfi 

Il  naiû  és  lieux  ombrageux,  àc  près  qt^tl apen  par  les  marques  &  conférences 
des  raarcfts.  ^  P autre.  Le  Perfil  de  Maccdoine 

Lon  le  mangeen  herbages  comme  plus  valeureux  de  tous  les  autres ,  cflatipi 
lonfaia  le  Pcrlil  domcftiquc.  £npa-    moult  plus  amer. 

Du 
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Du  Pcrfil  efgrun ,  Que  les  Grecs  ap« 
pcllcr,Smyrnion:lcs  Latins^Smyr- 
nium:Ls  IcaIicns,Smyrnio,ou,  Ma 
ccronc. 

C  H  A  p.       L  X  1 1 1. 

LE  Perfil  f  fgrun,qui  U  nômc  Pc- 
trofelinon  en  Cilicic,naift  en  trcf 
grande  abondance  au  montAmanus. . 
Il  faitlatigccômclcPerfiljauec  plu- 
ficurs  branches.  Les  fuetlles  font  plus 
grâdcSjCOurbeesA  tt  rrc»  quelque  peu 
grofTcs ,  fermes ,  d'odeur  médicinale, 
6c  auec  vnc  certaine  acuité  ,  aggrca- 
blcs,de  coleur  qui  de  ijune  vient  à  bll 
chir.  11  hafonémouchctteilafommi 
tcdcs  tigcs,rond  ,  &  femblable  à  celle 
dcrAncih.  La  grcnceft  comme  celle 
de  Chou,rondc,noirc,aiguc,  &  de  fa- 
ueur  de  Myrrhe,  en  manière  que  Ion 
peut  vfcrdcl'vnc  pour  l'autre.  Ilpro 
duit  la  racine  odoriferantc,ri  aiguë  au 
gouft ,  qu'elle  picquc  le  gozicr ,  tcn- 
drc,&plcine de  fuctPcfcorcc  de  laque! 
le  cA  noire  par  dehors,&  la  fubOance 
de  dedans  c(l  verdc,ou  blancheaHre. 

Il  naift  en  lieux  pierrcux.par  les  co- 
ftaux,placcs  qui  font  en  friche, &  con 
Rnantes  les  tcrrcaux.La  racinc,les  fu- 
filles,  & lagrcneont  vertu  d'cchauf- 
fcr.Lon  garde  les  fueilicsfcn  faumure) 
pour  vfercn  viandcs.Ellcs  reftreignct 
le  corps.La  racine  beue  vaut  aux  mor 
fures  des  fccpés.  Elle  addoucit  la  toux 
&  aide  aux adhmatiques.  Elleprouo 
que  Nrinerctenue. Elle  refout  empla 
ftrcc  les  apoftumes  frefches,  les  inflâ- 
mations,6c  les  durcnfes-EIle  reunit  les 
playes.  Bouillie, &  puis  appliquée 
chaude  ,\la  nature  des  femmes, les  fait 
auorter.  La  grcnc  prouffite  aux  reins, 
à  1j  rate ,  &  .\  la  vefcic.  Elle  prouoque 
le  flux  mcnftrual,&  l'arriére  fais.  Lon 
la.boit  auec  vtilitcauxfciatiqucs,Elle 
adoucit  les  vctofitcs  de  l'efVomacipro 
uoquc  h  fucr,ec  fait  routrer.  Lon  la 
boit;  particuiKtcmct.  à  Thydropilic^ 


&  aux  Heures  qui  ne  font  cotinuellet. 
ANNOTATIONS. 

IE JùiMant  Npinion  du  Stignenr  AfM 
thioli ,  cr  du  trtffauant  Manéprdt , 
nomme  It  Smyrnian,  Ptrfl  efgrun y^utefi 
le  Afacerone ies  /  talUns,^ar  ce  ^«e  tous  jet 
linemens  correSJondent  a  U  feinUure  di 
Dtefcoride.  Ceux  font  en  erreur  ejui  affpel" 
lent  le  Fmyrniony  Leuiïhc  vulgaire ^om 
tNippoJtltrîon  jàuuage ,  (fr  en  pareil  ceux 
<ju$penpnt  que  le  SmyrniottieJlPherbena» 
mee  P  Emperiere, 

De  la  Grâce  dicu.QuelesGrccs  appel 
lent,EIaphobofcon,les  Latins,  Èla 
phobofcum  :  les  Italiens ,  Elapho- 
bofco. 

c  H  A  P.     t  X  r  1 1  r. 

LA  Grâce  dieu  ha  la  tige  noucufê, 
femblable  au  fenoir,  ou  au  Rof- 
marin^  Elle  produit  les  fueilles  larges 
de  dcuxdoigts,  mais  moult  plus  lon- 
gucsjcomme  celles  du  Tercoinlh ,  ÔC 
vn  pcurudes.SatigehapIuGeurs  brâ- 
ches,qui  pr^duifcnt  des  émoucbettes 
femblables  à  celles  de  1*A  neth,ct  la  grc 
ne  pareil^e.  Les  fleurs  déclinent  au  iau 
ne,et  laracinecA  lôgue  de  troisdoigts 
&  groffc  feulement  d' vn,blâchc,dou- 
ce,&  bonne  à  manger.  La  tige  quand 
elle  cA  tendre,fe  mange  comme  les  au 
très  herbes.  Lagrenede  la  Grâce  dieu 
fe  boit  auec  vin  contre  les  morfurct 
des  ferpens,  pour  autât  qu'on  dit  que 
les  biches  ffc  pailTans  d'icclle^fc  deli- 
urentdcsmorfures  defdi£les  ferpens. 

ANNOTATION  S.. 

Qroy  que  [ùiuant  hpiniende  mai- 
gre leanRuel^fay  nommé  PEU- 
phobofcum  Grâce  dieu  jfiefice  que  U  Sei- 
gneur Afattbioh  efcrit  t  Herbe  nomee  vul 
gairement  en  ItttltCyGratiAdei,(îr  dont  en 
tout  ce  pays  on  en  faiil  vn  (Xnguent  de  fin 
nom^efi  fimb.Ltbleà  P H^ffoptyCr  nonan 
£atctLt,cbo^  contraire,  a  la  peinciure  de: 


De  Diofi 

7)itfcoridt\&  tutnrveH  en  plufieun  lUux 
de  U  vallée  Ananie^  &  de  U  conté  deGo- 
met  vne  herbe  entièrement  fentbUble  au 
troitl  que  T)iofcoride  donne  à  f  Elaphobo- 
Çatm,  Qjti  fait  ejue  Us  herbten  doitunt 
eftreMUgem  deremar<juer  ceftmpUyfii^ 
uant  U  port  ejne  Uty  attribue  Diofcoride, 
VEUphobofcon  compoje  de  parties  fubti^ 
les.êchaufe  &  dejfetche  au  fécond  degré. 
Du  Fcnoi! , Que  les  Grecs  appellent, 

Marathron  :les  Lacins,Fceniculû: 

IesIraliens,Finochio. 


c  H   A   P.        L  X  V. 


Le  Fenoil, 


LE  Fenoil  mangé  en  herbe,  ou  fa 
grenc  beueaucc  ptifanc,engcn- 
dre  abondance  de  laidl.  La  dccoAion 
des  fucillcjtbcue)par  ce  queclle  pro- 
uoqucTvrine,  jpfTitcaux  dolcurs  des 
rcins,&  au  mal  de  la  vcfcic.  Beuc  auec 
vin,ellc  aydc  à  la  morfurcdes  ferpcns: 
clic  prouoquc  l' vrinc.  Bcu  aucc  caue 
fre(che  (  en  fïeures  )  elle  allège  le  vo- 
mi(rcmcnc,&  l'ardeur  deTcdomac. 
Les  racines  pilccs  incorporées  auec 
Micl,&  puis  empUftrecs,guerif$éc  les 
morfurcs  dcscbicns.  Le  fuccfprcmiîi 
de  lacige,^  des  i-udllcs,&  puisiri- 
chc  au  Soleil,  fc  mcc(aucc viilité)dâ$ 
les  mcdccioes  ^ui  fc  préparent  pour 
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lesdefifauts  desyeux  qui  emperchcnc 
lavcuc.  Lon  el'preinél  parciiL-menc 
le  rucvcileii  toutes  ces  chofes  de  la  grc 
ne  verdc, des  branches  &  des  racines 
lors  que  les  fueilfcs  commencent  au 
premier \ poindre.  En  l'iberic  Occi- 
dentale il  diflillc  du  Fenoil,  vne  li- 
queur fcmblable  A  gomme,  &  i^ccftc 
occadon  quand  il  edcn  flcur,  les  pi- 
taux  coupent  les  tiges  par  lemilluu, 
&  les  approchêt  près  du  feu,  Hn  que 
par  la  torce  du  feu ,  plus  promptcmêc 
la  liqueur  en  rcfuc ,  laquelle  c(l  moule 
plus  valcurcufc  que  le  (uc,pour  les 
médecines  des  yeux. 
Du  Fenoil  (auuage  que  les  Grecs  ap« 
pcllent,Marathron,agriô.  Les  La- 
tins,Focniculum  fylucflre.  Les  Ita- 
liens,Finochio  faluatico. 

c   H    A    P.        t  X  V  î. 

LEFcnoiIfauuageeflgrâd.Il  pro- 
duit fa  grcne  icmbbblc  au  Ca- 
chry.  11  ha  la  racine  odoriférante,  la- 
quelle (bcuc)aydc  aux diflilations de 
rvrinc.  Applivjuce  par dcfTouz,  elle 
prouoquc  le  Hux  mcÙrual.  La  racine» 
&  la  grcne  pnnfescn  breuagc,  ferrcnc 
le  vcnire,.iydLtaux  moi  Turcs  des  fer- 
pcns venimeux,  rôpent  les  pierres,  6c 
purgctrcipâducdu  Fu  i  par  le  corps. 
LadecO(^i6dc$  fueilles(beuc)ingen- 
dre  abondance  de  Laiâ ,  &  purge  les 
femmes  après  qu'elles  ont  rendu  leur 
fruité.  Lb  dit  qu'il  y  ha  vne  autre  efpe 
ce  de  Fenoil,qui  ha  les  fueillcs  lôguct , 
fubtilc-s,&  t  ftroi\5lcs,&  la  grcne  rôde 
femblablc  à  celle  de  Coriandre,âigue, 
&  odorifcrantc.  Ce  Fenoil  ha  vertu 
d'cchaufTcr  ,corrcipondin  les  vertus 
à  l'autre  iàdidl,quoy  qu'il  foit  moins 
valcuicuxcn  toutes  chufes. 
ANNOTATIONS. 

LE  Fenotl  domej}njue,dr  fauuage  Jont 
cognus  de  tons.  Le  doma  itqneje yê- 
me  au  commencement  de  la pitmeneret  au 
moys  de  l'eunerfCn  pays  dcfconuert  y  & . 

quelque 


qHclejue  peu  piemux.pour  efire  mn  moins 
éiggrtahU  ktajfaifonntment  dtsviandeSy 
^tte  vtile  à  U  médecine .  Les  ferpts  ont  mis 
en  honncHT  le  Ftnotl en  p  deffomlUnt  de 
kurvieille  penH  par  fongOHj^er ,  pre- 
fkiftnt  la  veue{i>»  off'HpfMee)trtpiigMey  ejni 
ha  faitàcognoifireoMx  homes  y  (juilefixm 
valeureux  remède  pour  Us  yeux.  L  eFenoil 
iclMuffeenteUepMtflace.  (jiitl  mérite  eftre 
annombrè  entre  Uschofès ,  tfui  échauffent 
au  troiz.itme  décrit  (j-  dejfeichent  au  prc 
mier.Lt  grand  Fenotl  nomé  Hippomara- 
thrum^en  fès  racine  s, dr^rene  defecht  plus 
vertueufimenf  cjue  le  domef^ique. 
Du  DauciiSjÇ^Mc  les  Grecs  appellrnt, 
D.tuco$:lcs,LatinsDaucus,  les  Ita- 
liens Dauco. 

c  H  A  p.      t  X  V  T  K 

AVciin<  en  y  ha  qui  appellent  le 
DaiiriH ,  D.iueius.  LeDaucus 
Crctoysfjitlcs  fuciHes  femblaMes.iii 
Fenot!  moins  toutesfiîis,  &  plus  fub- 
nlcs.  Il  produit    tige  haute  de  doute 
doij^ts,  1\  mouchetée  ferrihlahlc  h  cel- 
le du  Coriandre, la  fleut  hlanche,&  la 
grene  pareillement  blanche,aigue,ve 
liic,&  trefoefuc  \  manger.  La  ractne 
cft  longue  de dou^c  doigts,  ^^grofTe 
d'vn  doigt.  11  naift  en  lieux  pierreux, 
&•  Jcfcounerts.lly  ha  vne  autre  pfpe- 
ce  fcnfibLiblc  au  Perfil  faïujage,  rude, 
aromati'qiie,&  frrueni  au  gouft.  E  n- 
Ue  'es  D.uics  le  meiHcur  cfl  ccluy  qui 
vient  de  Crète.  Loncn  afsipneenco- 
res  vne  troiziémecfpece  ,qui  fait  les 
fueillfs  femblablc^  au  Coriandre,  les 
fleurs  blanches.  &  la  lefte,  &  la  grene 
d*  A  ncih.Sôn  émouchettc  efl  fembla- 
blcàcflle  des  Parte nade».  Sa  grenc 
longue  côme  celle  du  Comin.  La  grc- 
re  de  tous  les  Daucus  ha  vertu  d'é- 
chaufFcr.  Elle  prouoquc  I»vrine,Ie 
flux  menftrual,  &  lefruift.  Elleofte 


Le  Tiers  LiuVc 


âpoftume$,yemplartree  de/Tus.  Il  n'y 
ha  que  la  grene  qui  foit  en  vfagc  dei 
autres  efpeccs  de  Daucus,  mais  outre 
cela  IcCretoys  ha  fï  racine  en  vfagc,5f 
fe  boit  pour  valeureux  remède  contre 
les  morfures  des  animaux  venimeux. 

"-îVIîfNOTATIONS. 

QF'oyifueks  anciens  Diêpori. 
de  luyinefme  prennent  le  T>aitcm 
pour  U  Paflenade  fdHuage^  &  cft^a  hvt^ 
rite  le  '2)aticus  foit  efpecedela  PaftemJt 
piuujt^e  ,fi  efl  ce  que  toutes fots  il  n*ejt  U 
mefme  Pajtenade  fiuuage ,  mepna  qut 
T>iofcoride(^Galien  enent  rratSlé par di» 
uen chapitres .  Le  Daucns  Oetoysiap^ 
port  ede  Candie.  Celuy  qui  reffemUe  à  U 
Paflenade  natfffurla  maritime  de  Senes, 
dren  pinceurs  lieux  de laTufcane.  L  e  tiers 
qui  ha  tes  fueilles  de  Coriandre ,  /reni 
de  Commin^naifl  m  plupeurs  lieux  d*/tsm 
lté.  I  e  Daurus  ha  en  (hy  vne  acuité^t^ver- 
tu  d'échauffer  r^dedeffeicher.  Outre  ceU 
U  racine  ha  en  foy  vne  certaine  propriété 
venteufe  &  prcuocjtiue  à  t  accompli jf'rmet 
d'amours.  La ^rcu^  twplAfff  ee  par  dehors 
fhit  eueportr  l^um(  urs.  /  '  het  hetfejtfi 
puijfante  que  la  j^rene ,  pour  la  mixtion  îU 
t  humidité  ai^ueufequieflen  elle.  Afaiftrt 
lean  PueleÇcrit  que  le  Daurus  Cretois  ejt 
nommé  dés  Herkters,  Carota  jilueftris  :  ^ 
aux  autres  deux  ej^eces ,  ont  tmpofele  nom 
d'yffininits  Douais»  Ce  que  ie  n*  ay  fuiny 
en  la  T^omenclature,  redoutant  hncerti' 
tude  de  leurs  opinions . 

Du  Delphinion, Que  les  Grecs  appel 
lent  Delphinion.  Les  Latins,  Dcl- 
phiniumrles  Italjen$,DeIphinicv 
c  H   A   P^.      IX  Vin, 

LE  Delphinion  produit  les  tiges 
d'vne  feule  racine,  longues  de 
vingt  &  quatre  doigts,  de  quel- 
qucfois  pluï  grandes, defquclles  fer- 


les pafsions des trcch«e$.  Beue  en  vin^  terit  des  fiteilles  pcHtes ,  fu btiles ,  e n- 
dleaydcaux  morfures  des  areignees^  raillées,  &  lonpies,  Itfquclîes  en  leur 
nommées Phalangia.  Ellcrcfoacîcs    effigie  rcfTcinblcnt  à.  la  forme  de». 


Dcl3iof<ïo7i<îct 


Dauplitnf  »  dcrqucls  il  ha  prins  Ton 
nom. Sa  fleur  cft  fcfnblablc  aux  violet 
tffybt.inches,\n.^i$  de'colcur  de  pour- 
j/rc.  I!  produit  fa  grctic  dans  cftu/j, 
rcrrtblablc  du  mi!lct,Vtiîc  iboir«! plus' 
<[aé  toute  aiitrc  rnrdccitte,  aux  picqu  ' 
rÉ5  des  Scorpions.  Ion  dit  qucccftc 
herbe  mifc  fuf  les  Scorpions  ,les  faidfc* 
ptéfc^ucs  immobiles,  &  Ictsttnâis  que 
foudain  qu^onTha  oftee  ilrretour- 
n  é  ri  t  I  c  u  r  p  r'e^n  i  r  tr  r  e .  1 1  il  m  0 >  ri  1  i  ^ 
cîu:^  afpTcSjSr  defcoiiucrts  au  ioldl.ll 
y  ha  encorcs  Vnc  autre  efpcçc  dcDel- 
phiniàn,quel(rT  Latins  appellent  Bue 
dnuiu  Jcmbfiblè'au  (aCàia,  mais  fç^ 
foeillcs  &  fes'brâches  foiit  moult  ^ÎUs 
fubtilcs.  SpS  vertus  quoy  qu'elles  rie 
fqyenç  de  fi  gr  ande  cfficace.fi  Tont  el- 
les non  obftaat  celles  mcfracs  dù  pte- 

'     ANKDTATÎON'S.  ' 

LE  Seigneur  MatthioU  Jififauèir 
'  troHtu eri  Italie  ',  hvme  atti  monjh-Ajf- 
te  E>elphim(^yifàoyifHernaiJtre  Itun  Rnct 
dit,(ju^cn  frartce  tl  naifi  vne  cettaim  ioér- 
hi.fMS  mm  auam^du  tout  corrcffondante 
tn  fi  tûoUe  cfigte^  "Delpbinion  de  7)io- 
fporiie.'Tant  e\}  que  ne  Galien^ne  Qrihd- 
fiuf^e  PAHldEginete^ne  jhumqânede 
fcrtption  du  Delplnnion ,  quoy  qureux  tous 
étyent imite  Diofconde.  Qui  hafhulpen^ 
fer  à  d: aucuns ^que  le  Delphmiôn  ha  ejtc  m 
frédam  Dtôfcoride,&qMeeej^le  Seftédes 
jirabes^chofc  véritablement  jhulfè. 
DaPyrcthry.Quc  les  Grecs  appeUcr, 
Pyrcthrum:lcs  Latins, Saliuaristlci 
'  Italicns^Pyrcthro. 

c  H  A  p.'  l  XI  X. 
y|»>  E  Pyrethryfe  nomme  des  La- 
I  tiils,Salinâirc.  Il  produit  les  fa- 
-■-^cilles  &  Fa  fige  comme  le  Dau- 
cus,&  le^cnôn  rauuagc.L^cmouchet 
te eft fcmblablc A  T Arict,  chcucllcufc. 
Laracinccft  groïTc  d'vn  doigt,  lon- 
"pue,4e  t-resfi:ru«t«  raQciir..  Elle  tire  le 
flegme ,  &  par  cela  en  lauit  la  boucbc 


iLt  Pyrethry. 
auecTadccodiion  faifte  en  vinaigre, 
<!lcaydeaiîx  doleursdes  dents.  MaC 
ch>ce,ell«  attirélé  flcçm<*.  Oingtaucc 
Huyilc  fait  fuer^  ayant  vigueur ftir les 
lonrgs  tréblemcns.  Ceft  vn  valeureux 
remède  .lux  membres  infrigides  ,  & 
a(norti9  de  leur  opération  niatuftllc..^ 

^     ANNOTATIONS.  S 

LE  Pyrethry  cùgnu es  O peines  pMr jeg^ 
ract^Sy/uufi  en  quelques  montai^nes 
d'/tahe,non  toutesjks  tnteilt  Acmtèy^ue  ff 
luy  qui  s' apporte  duLmint  k  rptt^JTatA 
fj}  que  le  Pyretlory  qui  Je  voulpout;  ktour^ 
d'hiyen  P/talie,& parUfroftfe  n'haaM 
çuns  efmouehette  ù  U  cyme,  quoy  qtiil  pro'^ 
dmt  les  jîeurs  JemhUbles  à  la  Camomilles 
D'où  Vient  qu'on  peut  coniedurerU  texte 
de  Diofcortde  ejtre  corrornpu  en  cefi  etf^ 
droui.  Le  Pyrethry  icliauffe  c^ufepuheaH 
troiz.iéme  air  à  dla^cunsAt*  quatrième  de^ 

Ou  Rofmarin ,  Qut  les  Grecs  appel» 
lelit  Libant)tï$^$t.atin8,Rôfma-i 
rinui>lcs  Italicr>s,R  ofmarino. 

CHAI*.       l  X  X. 

LE  RofmaHneft-de  deux  efpe- 
Cfs  IVnécft^eriIc  ^  Pauirepor* 
^cfruièt  Ltf-f^néb  de  ceAuyil 

nom 
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nôtuc  Cachry  Les  fucillcs  de  ce  Rof-  OingteauecHuylIecHc  prouoqoe . 
inarinre(rmblcnt^4uF.  noi!,muiscI-    iibcr, elle  vaut  aux  rompus,  &  aux'. 


Empîjftrec  aucc  farine  d*Y», 


les  font  pU»i  grofres,&  pluj  larges,  fpamcs.  ^...^  .m..  - 

couchccsparicrre  en  rondeur  en  for-  uroyc,&  vinaigre  elle  prpuffneau3|. 

me  d"vn«iroue,d'vne  plaifanic  odeur,  podagres.  Incorporée  auf  c  trcf-1 

11  produit  la  tige  longue  d»vne  cou-  fprf  vinaigre  elle  enJeue  les  taches  cml' 

dce,  ôc  quelcjuefois  plus  grande ,  auec  preintO^sdâs  le  cuir.  E  abrcu;çe$  on"  * 

plu!kui$concauitcsd'aifles,i|afoin-  doit  vferdc  I.>  grenc  de  ce  Rofmarin 

mité  de  laquelle  il  y  ha  vnc  cmouchi  t  qui  ne  produit  le  Cachry  »  par  ce  que 

te  fort  çhargcc  de  grenc  blanche,fcm  iceluy  pour  cftrc  aigu  e/i  cxtremilç 

blable  à  celle  du  SpondyLon,  ronde,  ntmaU'go2ier,&à^/canpedu  poul^ 


contournce  en  an^lcts,a)gue,rclineu- 
Jc,&  moulibrullatc  au  gouft.  Elle  ha 
la  racine  grande,blâche,d^odcur  d*E  n 
cent. L'autre eft  en  toutes  chcxfcs  fem- 
bl-iblc  k  ccftc  cy ,  produifant  fa  grenc 
large>&  noire,conune  le  Spond y  lion, 
odorifcrâte,  mais  elle  n*eft  point  brul 
lâtc  au  gouflcr.Saracine  cA  noire  par 
dchors,mais  en  la  rôpant  elle  eft  blan- 
che- iMais  celle  efp^c,  4<  Kofmarin, 
qu'on  nôme  Rofmarin  ftcrijc ,  iaçoic 
qu'il  foit  (cmblablcauxfufdi^Syiloe 
jpduit  tbutcsfois  ny  tige  ny  Heurs,ny 
grenc.  il  nnid  en  lieux  pierreux  &  ai- 
près.  En  gênerai  Phcrbc  de  toutes  les 
cfpeces  broyée,  &:empUftrctî  reftrcint 
les  Hemorrhoides,appaife  les  inflam- 
mations du  ficge,  Se  mature  les  apo- 
ftumes  d'iccluy,  pareillement  lesicro 
phulcsj&apoftumesqui  ne  (cmeurifl 
îent  qu'à  toute  peine.  Les  racines  jti- 
chesincorporces  auec  Miel,  mondi- 
fient  Iesvlceres,medecinêt  les  doleurs 
des  boyaux ,  Se  les  boit  Ion  auec  vin 
contre  la  morfure  des  ferpcns.  Ellei 
prouoquent  le  flux  menftrual ,  Se  pa- 
reillement Pvrine.  Emplaftrecs  elles 
rcfoudent  les  apoftumes  vieux,  Le  fuc 
«k  la  racine,^ lemblablc met  de  l'her- 
be oingtauec  Miel,aguifc  la  veuc.  La 
grcnc.beuc  vaut  à  toutes  chofcs  fufdi- 
âes.Elleaydcaumalcaduc«&  auxvi. 
eux  deâF^MCs  djC  la.  poitrine.  Lon  la 
donne  auec  Poyure ,  &  auec  vin  à  le- 
Tpanducdu  fiel  pai  (ouclecorpr. 


ipon.  Theophrjiftecfcrit  que  le  KoC%^ 
marin  naift  auec  TEtica^gamy  de  fu», 
ei||es.femblablei,ila  L;^icluc  amere^" 
^  fauuagcajns  plus  ^fpres,&;  plut 
blanches ,  .Tuec  vnc  courte  racine>  flç^ 
que  ceR ofraarin  beu  purge  par  haut, . 
&  par  bas. 

.  Le  Cachry  ha.  vertu  d'cchaufiTcrjôC: 
de  fort  deffeichcr^&par  cela  il  (c  mcf» 
le aueçle>Tiirdecine$abftcrfiuç$.  Loti 
l'empIaAre  fur  le  Ckcf ,  pounucu  tou* 
resfois  qif  on  le  leucjc  trotziicme  lour 
pour  les  dcHuxions ,  qui  dcfccodcnt 
fur  les  yeux, 

Du  RoCmarin  \  faire  chappeaux  d^- 
fleurs,  que  les  Grecs  appellent ,  Li- 
banotis  Stcphanomatice  ,  les  La- 
tins Libanotis  coronaria:les  Ita* 
lienSiRofmjirino  coronario* 

CH  A  p..    L  X  X  I. 

LE  Roimarin  ,  dont  vfent  ceux 
quifont  les  guirlandes,produit 
(es  branches  fubtiUs,^  k  l'cnui. 
ron  d'iccllrs  les  fueilles  menues,cfpe(l 
fes,. longues,  &c  fubiiles ,  blanches  p^r 
deflbuz,(S<  verdcs  par  de/Tu s,fort  odo 
riC^rantcs.  11  ha  venu,  d'échauffer.  Il 
guérit  Pcfpandue  du  Ficl>en  beuantia 
dcco^Uon  Cfai<^e  <a  cauc)  apani  que 
lon  face  cxçrjciçc  ,  Acnfe  lauant  paç 
apres,&  beuant.du  vin.. 

Lon  le  met  dam  les  médicament 
de  lafTetc  ,  Se  aufsi  dans  l'Onguent 
ClcucioOa.. 


De  D/ofiroridc, 

ANNOTATIONS. 

LE  RoÇmaxin  de  U  première  effece p 
Iffdt  &fe  cnlttHe  en  aucnns  utrdms 
par /insularité, la  femelle  ne  fe  trou- 
uecoTnrnunement,  yincuns  fint  dopinton 
fue  cefie  première  eff>ece  efi  t  herbe  ^  ^  Us 
Herbiers 4ppf lient  Incenfiria.  Le  Rofma 


ANNOTATIONS. 

LE  Spondylion,  eu  Panay  (oMuage  ft- 
lonA/atjhe  Jean  H^l^natjt  en  t  ri 
ce  à  tienx  a^uatt<jkes(T  ombrageux  t& 
en  Itnlte  félon  lerectt  du  Set  gêneur  Mat" 
thiolt  ,ô  lieux  marefcageux  de  litvalUe  v^- 


"  I  -    J>L        7    '  ''^'"^Cf'fX  principalement  qui  puriicipent 

nncoronatreejrpour  le  lourd^huy  culttuc  pitt    '  '  ■ 

dr  cognu  par  tous  Us  MrdmsJTous  Us  'J^C-  [,  r 

*  /  .  I  L/i  r  ^y""^  {^JLreneeniieu  aubtieraemon'- 

marjns  purttctpent  de  vertu  abjterfiue  & 

inçijîue. 


plus  de  lamontaigne.ifHe  du  plotn.^ 

L.    '^fe"^  ^  figrene  en  heu  du  Siler  de 

migne.,efitmans  qiitl  peur  frire  les  mrjmet 

is    n        r  \     r-  'fff^^S'Ceft  bienvne  fhuie aux  y^ùotuai' 

DuPanayfauuaec,  Oncles  Grecs  *^      r    ^  n 

/.  c      j  I       I    I  resyauttonttùufîoursenvfàiiepaur  LtBra 

nommct,Spondylion:K  s  Latins  .^,ir     r   r-  r,  ^   ^  ^  ^  ,  , 

c      j  I        I    T.  »       c  carrjina.  Le  fruittdr  racines  du  Svondy 

Spondylium ,  les  Italiens, Spon-  i     r     ■  r  r  y 


Spondylium ,  les  Italiens, Sp 
dylio.       c  H  A  P.     L  X  X  l  I. 

LE  Panay  fauuagcou  Spondy- 
lion  ba  les  futilks  prclqucs  1cm- 
blablcsati  Plan,  ou  au  Panaccs. 
La  tige  de  Fcnoil, haute  d'vnc  coudcc, 
&  quelquefois  plus  grande,cn.laiO!nr 
miic  de  laquelle  la  grene  y  eft  double, 
femblablcau  Scfcliimais  plus  large, 
plus  blâche,&  plus  ercAïUtufe^dc  for- 
te odcur^cs  Acurs  font  bUnchcStdc  la 
racine  pareillement  blanche ,  fembla- 
bUau  Kcfort.  Ilnaift  par  les  marcfts 
IcIkux  aquatiqucs.Sa  grenc  beuc  laf 
ehe  pot dclTouzIcs  humeurs  flcgmari 
eues.  EUc  mcdecinç  audeffaut  du 
(oycy  k  la  iaunilfc ,  au  mal  caduc ,  aux 


lien  fint  aiguës  ^(tr  imifiues. 

Delà  Ferulc  que  Ks Grecs  appellent,. 
Narthcx:  les  Latios.Fcrula,lcs  It^r 
liens,  Ferola.. 

c  H  A  p.     l  X  X  II  T. 

LA  Mouelle  de  la  Ferule  beuc  ver 
de,e(l  vtileaux  cr.ichcrocns de 
fang,&  aux  Aux  Aomachaux. 
Lonla  donne  cn.vin  contre  les  mor- 
fures  des  Vipères.  Elle  reArcind  le 
fang du  ncz,y  mifê  dedans.  Lagrene 
beuc  ayde  aux  dolcurs  des  boyaux,  & 
jpuoque  la  Tueur  s*en  oignit  le  corpf 
aucc  Huylle.Mangeant  les  tigcs,cllcs 
caufentdoleur  de  tene.  Lon  les  con- 
fié^ dans  la  faumurc.  La  Ferule  pro- 


Um»mcc.  Parfume. elle cuclk  Ic.le  „oi,,,/„d„5 , les  fueillesfembUble. 
Iharg.^uc,.  Lonh  met  eomodement  p,„„,   „ ,  ^ 


auec  Fiuylle  fur  la  tcfte,ôc  ayde  à  ceux 
oui  fç  tienne  nt  allbpis  cô  me  s'ilz  fuf- 
ient  aiorts,aux  frénétiques,  &  aux  do 
kurs  de  la  tede.Emplaitree  aucc  Rue, 
clic  arrede  les  vlccres  corrofifs.  Lon 
donne  fa  racine  à  laiauni(rc,&aux 
dcffautsdufoye.RadeCj^c  mifcdans 


plus  larges.  Taillée  au  pied  de  la  ti- 
ge, elle  diftitle  vne  liqueur  nommée 
Sagapenon. 

ANNOTATIONS. 

LEs  Jèmles  viennent  en  grande  abon- 
dance es  Campagnes  de  la  PouiUe^df 


les  fiftulc$,cllc enleue  les callofiics des  patrimoinede S. Pierre .  drfrrla marine 

leures..Cc(mcou{lumede  mctircle  deSenes,.  Les  pafieurs  tirent  desFernles, 

fucde  fjiflcur  frefche  ,dans  les  vlccres  pref^ues  à  Uur première naijfaaceyvncer- 

<^  s  oreilles ,  qui  iettct  ordure.  Lon  l'e  tain  caur  femhlabU  au  roux  d'vn  Oeuf 

Sçxf  in«^t  ,.6c  le  fcrrç  lon.à  la. manière  dur.Cecaurde  FemUcutll  fiuz.  U  cendre 

<j^^QiIQbG;r^c  Ci  autres  (ucs, .  c^Wr i  enuelopè  dans  vn  papier ^ou  linge 


LeT 

moMilliy  &  pumgl  par  après  am  Payure, 
f^Mcc  fel ,  eft  verimbUmcnt  vneviandt 
trcugrenble  &  conucnabU  p»ur  êrtijicr 
la  ap^ttts  venertqtus,  La gnne  de  la  Fe^ 
rmlt  échauffée ,  &  deffciche^mais  la  mouelle 
participant  de  tahfierffy  ayde  aux  crache 
mens  de  fang^çfr  flux  fionuchaux. 

Du  Pcuccdanc,  Que  les  Grecs  ap- 
pellenc,Pcucedanos:  les  Latins, 
Peucedanum  :  les  Italiens,  Peu- 
cedano. 
c  H  A  p.      1  X  ZI  lit. 

LE  Peuccdanc  produit  la  tige  fub 
tile,  &c  débile ,  fcmblable  au  Fe- 
noil.  Il  ha  le  fucillagc  au  tour  de 
la  racine  &  à  fleur  de  terre,&  en  gran 
de  abondancc,&  e(pés:la  fleur  iaune. 
Sa  racine  eft  noirc,grofle,gra(re,plei« 
nedefuc^deforte  odeur.  Ilnatfldans 
les  montaignesombrageufcs.Lon  re- 
cueille la  liqueur  du  Peuccdanc, en 
taillant  les  raci  nés  quand  elles  font  tc- 
dres,&  la  ferre  Ion  par  après  quâd  cl- 
Iceft  feicheà  rombre,parce  quemifc 
auSoleilelles^en  va  cnfumce.  La  li- 
queur qui  en  diftille  par  dehors,  fe  re- 
cueille en  oignant  premier  la  tcfte  ôc 
les  narines d'Huylle  Rofar,pourl'cn- 
garder  de  caufcr  doleurs  &  cflourdif- 
icmensdctefte.  La  racine  feichcde- 
wiêt  inutile.Ccfl  lacouftumed'cn  ti- 
rer le  fuc,&  la  liqueur  de  la  tige ,  Se  de 
la  racine,  aind  qu'on  (àiCt  de  la  Man. 
dragoire.  Mais  ila  vérité  la  liqueur 
qui  en  dinillc,e(l  moins  bônc  que  Ton 
iuc,&  s'cuanouit  plus  toft . 

Lon  trouue  quelque  fois  la  liqueur 
congcicc  comme  grened'Enccntfur 
la  tige,  ôc  pareillement  fur  la  racine. 

Le  fuc  qu'on  apporte  de  Sardeigne 
&de  Samotrhace  précède  les  autres 
en  bonté ,  roux  en  (a  coleur ,  de  forte 
odrur,&  de  faueur  fcruente.Le  Pcucc 
dane  oingc  auec  vinaigre  ôc  Huyllc 
Rofat  ayde  aux  lcthargiqucs,aux  frc- 
acciques ,  aux  auercincux,  au  mal  ca- 
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duc,aux  anciennes  doleurs  de  la  tcfte, 
aux  paralytiques ,  aux  fciatiques  ,  ÔC 
aux  fpamés.Oingt  auec  Huylle  ôc  via 
aigre,  il  profTitc  en  gênerai  à  cousle« 
deifauts  des  nerfs. Flairé,  il  éueilîe  les 
femmes  fuflbqueesde  la  matrice, & 
fcmblablement  ceux  qui  font  aflbpis. 
Son  parfum  charte  les  (erpcns.  Lon  le 
diAide  prouffitablcmcnc  auec  Huyllc 
Rofat,pour  les  doleurs  des  oreilles. 
Mis  dans  les  cauitcs  des  dents,  il  enle- 
ueladoleur.  PrinsdansvnOeufc*eft 
vn  remède  d'eflTicace  finguliere  pour 
la  toux ,  il  ayde  au  refpirer  empefchc» 
auxtrcnchees,&  aux  ventofités  des 
boyaux ,  il  lafchc  doucement  le  vcn- 
trc,&confumelaratc.  Ilaydeimcr- 
ueilles  pour  aifement  faire  rendre  le 
frui^l,qui  eft  diffîicilei  fortir.  Il  prof- 
fite  aux  doleurs  de  la  vefcie ,  ôc  à  ceux 
des  reins^âr  ouure  les  opilations  de  la 
matrice.  La  racine  eft  fecourable  i 
toutes  leschofes  fufdites,  mais  verica 
bicment»  elle  eft  moins  valeureufe. 

Lon  boit  fa  decodion.  Broyée  ea 
poudre  elle  mondifie  les  vicercs  ord», 
&  confolideles  vieux.  Elle  tire  les  eC 
cailles  des  os.  Lon  la  met  dans  les  cc- 
roefmes  ,  &dans  les  emplaftres  qui 
font  chauts.Lon  choifit  la  racine  fVef 
che,qui  n'eft  point  tarce,ferme,&:plei 
ne  d'odeur.  La  liqueur  eCpcfsic  fc  re- 
fout pour  brcuages ,  ou  auec  Aman- 
des amere$,ou  auec  Rae,ouauec  paia 
chauc,ou  auec  Ancth. 

ANNOTA  TIONS. 

> 

LE  Seigneur  Mat  thioU  ha  troumla 
Peuccdane  aux  motasgnes  de  Uval 
lee  yinanie ,  iuM  ^ui  verttahUment 
Je  pourrcit  nommer  t  Vaccomply  Theatrê 
des  trejheaux  JtmpleSyOMec  (À  rMtJtegraf» 
jèyde  jorte  êdeuryO"  pleine  de  fie. 
Maii  les  racines  dePeucedMte  ^ue  lon  voiei 
par  Us  O  fficinet ,  oittre  cela  tju^ elles  ne  fint 
nêires  par  Pefcprce  de  dehors  ^enc«rei  ttû 
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fuirent  eOts  vne  forte  odeuic  comme  ellet 
deuroient.  ^jtiplusefi  cejh  ra(we  ainji 
ftiche  ne  pourrait  finmirtufemct  compe- 
tenty4e  remarejner  le  PeuceZtne.  LesapO" 
tiCMres  curieux  de  leur  honneur, (è"  vtiltti 
du  patient  y  ien  fourniront  en  Sétrdeigne, 
OM  il  ndijhen  abondAnu ,  &  naif.  Le  fuc 
duPeucedane  plus  excellent  nue  Tfeft  ta  li- 
queur U  racine,ejl  excalfoEîtfdigeflif, 
incifif,&  defucMtf.  La  racine  efi  du  Je- 
tond  degré  des  chofes  qm  échauffet,  (fr  def" 
fichante  au  commencement  du  tiers. 
De  la  Poyuretcc,  Qiielcs  Grecs  ap- 

pellenc,  Mclanchion  :  Les  Latins 

Gich:lcs  Iialiens>Gct. 

C  H   A   p.        L  X  X  V. 

Poyurettefauuage. 

dolciirsdelatcfle.  Elle  refout  les  ca- 
tarades  frcfchemcnt  furuenues  aux 
yeux,broyec  aucc  onguent  Irinon,5c 
mife  dans  le  nez.  Ellercfout  aufsi  le 
mal  S.  Main,lcs  lctilles,les  durencs,& 
lesapodumcs  vieux  empladrec  auec 
vinaigre.  Elle  enleuc  les  porrcauxdc- 
chauflcs  premier  tout  autour,  y  appU 
quee  demis  auec  vrine  vieille.  Cuiae 
en  vinaigre,&  auec  coupeatixdc  Par* 
bre  nommée  Tieda,ay de  auxdolcun 
des  dcntSjIes  lauant  de  celle  dccoâiô. 
Oingce  auec  eaue  fur  le  nôbril,  chafle 
les  vers  ronds  hors  du  corps.  Broyce 
en  poudre ,  &  liée  dans  vne  toilk,  de 
puis  flairee^ayde  aux  catarrcuz.  Deue 

LA  Poy  urctte  cft  vne  plante  pro-    par  plufieurs  iournces  elle  prouoque 
duifant  les  tiges  rubtilc$,lcf<5uel-    l»vrinc ,  le  flux  mcnftrual,&  Iclaift. 
ksfouuent  outrepalfcnt  la  longueur    Bcue  auec  vin,clleoftc  les  cmperche- 
de  vingt  &  quatre  doigts.  Elle  pro-    mens  du  refpircrt&aueceaueaupoix 
duit  les  fucillcs  menues,  Se  ainfi  côme    d'vne  dragrae,cl]e  ayde  aux  morfures 
le  Seneçon.mais  moult  plus  fubtiles.    Jes  Areigncs,  nommées  Phalangiâ. 
En  la  fommité  des  tiges,il  y  ha  vn  cha    En  faifant  vn  parfum  d'icelle,lon  fait 
piteau  côme  de  Pauot,  mais  longuet,    fuyr  les  fcrpcns.  Lon  dit  que  beue  en, 
coraparty  par  le  dedans  auec  cartila-    grande  abondance, clic  tue. 
ges,  entre  lefquclles  fc  rcclott  la  grcnc  AVTxrri-rATTOMC 
Soirc , aiguë , &  odoriférante ,quife  ANNOTATIONS, 
met  vfliellemct  dans  le  pain.  La  Poy-     T    £  vraj  Melathion  efi  la  Poyurette 
•f  ctte  cmplaftr ce  fur  le  frôt  ay de  aux    X-  î"' fi  f<^cpar  les  iardins.  VHerb* 


Toyurette  domeîîiqm. 
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éjut  rtjù^  âuec  fiteilles  de  PtrreM ,  tifes  fie gc ,  die  cn\cuf  toute  b  chair  qnî  y 

hautes,  drvcluts.&fieHrpHrpHrirujent''  croift  hors  le  naturel.  Beuc>cllc  reû- 

yUble't  une  petite  Rofttte^p^rnty  les  cjm~  ftc  aux  venins .  Lon  m  vfc  dans  Ici 

patines  &  entre  les  bleds  ^  (jue  Us  ftaltem  fiulfcSf&Ij  me$le  lonauec  fc\  pour 

appellent  Rnofola,&  GitttntyTCejtcorrt-  donner faucur plus  aggrcablc  aux  vi- 

fjfonJunieny  en  fiteiUes  ,nyen  tige  yfiyen  andcs.  La  liqueur  nommée  La(êr(ê 

keitràU  peinture  que  7)tofcortde  dttri-  recueille  de  la  racine,  ou  de  la  tige, 

bue  au  Melanthionimefme  qH^enjagrene  eftans  premier  l'vn  àc  l'autre  cntaiU 

Une (è troHuef^Hoy  tjtf elle foit noire, &<*jjti  Iccs  auec  vn  inftrumct  de  fer. La  rour* 

femhUble  au  Gtth )  qii amertume  é- ru-  fe  eft  cftimce  pour  la  mcilleure>Ij  tran 

de ^e  AU  mâcher.  LeGtth ptuuAge  fe  troHue  rparente,cellequi  rcflembicà  laMyr- 

en  U  Thufcane  âiuers  duGittone^auec  U  rne.cjui  nMia  la  colcurdu  Porrcau,  de 

mtfTneejjigtedudomejltqHe^forscfH'Upro-  puiilantc  odeur,  fœfue  au  gouft,& 

du'.t  les  tejtes plus grojj'es.c^  Ugrenemoms  qui  aifcmenttcn  laUu.u,dcuicnt  blan 

odoriférante.  Celle grene  arotnattque,reu-  chc.  La  liqueur  du  Cyrcnaique(en  la 

geaftrt  en  fa  coleur  ,nomte  NigeUu  parles  gouil  intjUitrcfuerpjr  tout  le  corps 

Offictnes^C dont plufieMrsvfent pour vne  vnc  trefaggreable  odeur, qui  en  peu 

tjpece de  C-trd.tmomH  t  en  odeur ^  jiueur  de  temps  ofte  le  moyen  de  refpirer. 

tftlamtfme  chofeque  le  Melanthiorty  &  La  Mcdienne  &  la  Surienne  efl  moms 

n'y  ha  dtfconutnance  qiien  lacoleur.  La  vaLureufe,&  ha  plus  facheufe  odeur. 

PoyuretteéchaMfe&deJfetcheaMtroix.ié'  To  Jtc  forte  de  Lafcr  fe  fallîfîe  auant 

nu  degrés  &  monjlre  Par  fes  effccîs  efire  qu'il  fe  feiche,aucc  Sagapenû,ou  aoec 

tompofee  de  parties  fubtties  y  diligemment  rannc  de  feues.  Ce  qui  le  copnoit  ai- 
fubtilsees^parchaleuryaMec  quelque  amer-  fcmcni  à  Todeur  ,au  gouft,  a  Pœil,  & 
tume.  ^ttiUfhi£ivn  valeureux  remède  le  f.ufant  refoudre  auec  quelque  li- 
eu  hefoinfej}de toilieryde  nettoyer^defei'  qucur.  Aucuns  appellent  la  tige  da 
iher^c^ échauffer.  Laferpiiion,  Silphion  :1a  racine, Ma- 

Du  Lafcrpiciuin  ou  AfTa,  Que  les  gudans:  &  Icsfurillcs.Mafpctos.  La 
Grecs  appellent,  Silphion  :  le»  La-  liqueur  cft  U  plus  finguliere&  lapre- 
ttns,  Laferpitium  :  les  Italiens,  La-  micrc  en  venu  :  les  fueilks  luy  fucce. 
fcrpitio.  àcnt  en  bonté,  &  apris  les  fucilles  la 

CAP.     L  X  X  V  I.  tige.  Le  Lafcrpiuumeft  aigu  ,  ilcn- 

LE  Laferpitium  naift  en  Surie.en    gendre  ventofitcs.  Oingt  auec  vinai- 
i^rmrnicten  Medie,&en  Lybic,    grc,l'oyiire,&  vin  il  guérit  la  pdadc. 
auec  tige  de  FeruletfnômceMafpctos)    ilaguiic  la  vcue,&  mis  dans  Jcs  yeux 

IcsfueiUcs  font  femblablcs  au  Perlîl,  auec  Mitlgurntles  cataraâes y  frcf- 

la  greneeft  largr.  Sa  racine  ha  ver-  chs^ment  (urui  nues.  Lon  le  met  pour 

tu  d'cchautFcr .  Mungce  en  viandes,  ladoh  ur  di  s  dcts,dan<  les  cauités  qui 

ellcfcdigere  malairmét.  Ellenuità  fonten iccll«s,(>u en lalicdâs vn  linge 

la  vefcie.  Emplaflrce  auec  Huylle,  auec  Encentau  tuurdc  ladent,ouoa 

elle  mcdecine  aux  mcurtriflcures  6c  en  fait  vne  decoûion  dans  cauc  & 

auecCerœfmf,auxfcrophule$,&aux  vinaigre, aurc  HyiTope  &  Hgues.de 

tumeurs.  Elle  cfè  conucnible  auec  laquelle  on  lauc  par  après  la  bouche. 

Ccracfme  Irinon,ou  Liguftrinô:aux  11  ayde  aux  moriures  des  animaux 

fciactques.Cuidle  dans  votais  degré-  enrages,  mis  dans  lesp]ayes,&  beu  « 

nade  aucc  vinaigre,  &  appUv^uec  au  ou  cmplaflré  il  vaut  contre  le  vcnia 

des 
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èes  Tagmej  ,  &  âc  tous  îw  animaux  i  coup.  Lon  le  dilTout  pour  Pvfage 

oui  le  biflVnt  par  leurs  morfurcî.  Dif-  dcsviandei  aucc  A  mandes  amcres  ou 

loutauccHuyllcils*oingt  auxpicqu  aucc  Rue,ou  aucc  pain  chaut.  Lefuc 

Tcs  des  Scorpions.  Lon  le  met  dans  les  des  Fueilles  prou  ffjtc  à  toutes  ces  cho 

Gâgrcnes  premier  fcanficcs.afin  qu'-  fe$,quoy  qu'il  foit  moins  valeureux, 
elles  ne  marchr  nt  plus  auant  :  &  auee        Lon  le  mange  aucc  vinaigre  miellé 

Rue,Nitrum,  &  Miel,ou  par  luy  mef  pour  purger  la  Canne  du  Poulmon, 

mefurles  antr.ics.  Uenleuelcs Por-  &  principalement  quand  la  voixeft 

reaux,& les  Cals  que  premier  on  aura  enrouée.  Lon  vrcdfsfucilles  auecla 

dechaufl[c.MoIlifiéJuecCerœfmc,ou  Laiflur,  m  lieu  de  Roquette.  Lon 

auec  la  chair  des  figuos  reichcs,&  puis  dit  qu'il  naift  vn  autre  Ma|^ udaris  en 

incorporé auec  vinaigre  guérit  toute  Lybii-,racincrcmblableau  Laftrpitia 

forte  de  feu  volage:&  oingt  par  quel-  mais  non  pas  fi  gro/Te ,  aiguc ,  &  fon- 

3UCS  lours  auec  Vitriol,ou  enroillurc  gueufe.dclaquellc  il  n'en  diftille  point 

c  Bronfe.guerit  les  carnofités  A  po-  de  liqueur,  mais  clic  cft  de  vertu  fcm- 

ly  pcs  du  nez,le$  rc  Jant  plus  ai^cs  A  les  blable  au  Lafer. 

tailler  auec  fer.  Ilaydcauxancienncs         *  xr  xt  r-k -r  a  -r  t     xt  c 
r     /  j  n-   ,  a,  ANNOTATIONS, 

afpretcs  du  gozicr.  Diilout  en  eau<,& 

bcuil  récicrcit  foudaincment  la  pe-  T   Es  Arabiques  Muifins  le  Laprpi» 

(antcur  ôcenroucuredc  la  voix. Li  re-  j^tiott ^nommé pAr  eux yljfa) en  Affa 

met  la  Luette  en  fon  lieu,y  oingt  def-  fxtida,^  yfjfaodorifera.ne  difiordentd» 

fus  auec  Miel.  Lon  le  gargarize  proffî  l opinion  de  'Jbiojçortde^  lequel  ia^oit  qu*U 

lablement  îucc cane  micllrcà  la  Squi  nedtutfeenceUefirteappertcmentyenl' A' 

nancie.Qiiând  on  le  mange ,  il  faidl  la  prfœttdutn,  (fr  odoriférant^  ou  en  VAfr 

coleur  du  corps  belle  &  de  bonne  gra  pU4mt,&  en  UAprodortferant  ,ilhatou 

ce.    Lon  le  boit  (auec  vtilité^dans  tesfoisdonêlamsrquedeUdiuer/ité,quad 

YoOeuf  mollet  pour  la  toux      en  après  auoir  loué  pour  le  plus  odoriférant  yt^* 

doleurs  de  coflé,  dans  vn  chaudeau:&  pour  le  meilleur  le  Cjrenaique ,  il  dit  :  qut 

aux  hydropilîcs  ,auec  figues  feiches.  celuyde  Medie,&  de  Sune  efi  moins  va» 

Bcu  auec vin,.Poyurc  fie  Enccnt  il  ay  leureux,(îr  flaire d'vnefkcheujc odeur. 
de  à  la  froideur ,  &  trcmblemens  fur-       Et  par  atnfî  fùtuant  Nptmon  du  Sei» 

«cnans  aux  commencemcns  des  fie-  gneur  Matthtolt ^ceux  qut  prendront  U 

urcs,  Lon  le  donne  à  manger  au  poix  vraj  Beniotn^pourle  Laprnaifeirodori-' 

d*  vn  obolc,^  ceux  quî.foufTrent  con-  ferant^e  fkudront  aucunement  :  en  rnef- 

tradkions.dcs  nerfi ,  ic  au  fpame  qui  mes  que  ceuxylefquelz  prendront  ^  AJJa  fa 

fe  nomme  opifthotonos,  Gargarizé  tuU des  Officines  ypourle  UAferpHunt, 

auec  vinaigre  il  arrache  les  Sangfues  ne iommettront erreur. Mefmes que nofhe 

dugozier^  Lon  le  boit  pour  le  Lai^k  £eni9Min  efi  trejhdoriferantyroux,tranifa 

qui  fe  prend  dans  Teftomac.  Deuauec  rent ,  pefaugoujl ,  q-  quUl deuient  blanc 

vinaigre  micllc,ilaydeAceux  quifouf  en  le  lauant  :    P  AJfa  foctid^ejl d'odeur 

frentle  mal  caduc  :  &  aucc  Poyiirc,&  fitcheup^moult  fhnblable  au  Sagapenum, 
«uec  Myrrhe  il  prx)uoque  le  flux  mcn  Outre  cela  le  Seigneur  Ludouic  'J^atn 
Arual.  Prins  dans  vn gpin  de  raifin  il  en PhifioireJefi  nuuigationfkuleenEthi 
prouffiicaux  dcfluxjons  (lomachal-  çpie/n  Egypte,en  touttslesaeux  Arahies, . 
les  :  &  beu  aucc  Lcxi ,  il  fecourt  aux  tn  Perfie^en  Surie,0'en  timlie  dehors  & 
LO>in£US)^.àccux  quifcf|>amcnttout    dedans  U  fleuue  G  anges  »  au  9.  14. 

t  iij  «j»» 
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îç.  chapitre  Jh^.  Ltureymcnjhepxrtui 
dentés  rai/om  qtte  le  Benioin ,  &  le  l^afèr- 
pitium  fontvrteMepfie  chop.  Selon  Galien 
hlianettr  du  Lajcrejh  trtfchaude ,  &  fil 
fùeilles,tiie,&  ractnesfint  aufiifort  chau" 
des.  AfMS  toutes  ces  chops  font  ivne  nMU- 
re  venteupyé'  par  cela  plus  maUipes  k  di- 
gérer  ^t ou teifits  applUjuees  par  dehors  elles 
0nt plus  d'efficace  j&Jur  tout  U  Loueur, 
myant puijfante  vertu  pour  attirer  &  ra- 
mollir les  apofiutnes  durs  par  U  moyen  des 
Umperamcns  jùfds^s. 

Du  Scrapinum ,  Que  les  Grecs  appel- 
lent S.igapenon ,  Les  Laiin$,Saga- 
penum:Ies  Italiens, Scrapino. 

CHAP.  LXXVII. 

LE  Scrapinum  eft  laliqueurd'v- 
ne  Herbe  de  l'efpccc  de  Fcrule, 
quinaiden  Mcdie.  Lcfingulier 
cft  le  tranfparent,  roux  par  dehors, 
blanc  par  dcdâs,auec  ie  ne  fcay  quel- 
le odeur  moyennant  entre  Ielarer& 
le  Galbanum,&  aigu  au  gouft,I!  ayde 
auxdoleursdelapoidlrinc,  &duco- 
ftc,à  latoux  ancicnnc.aux  rompus,& 
auxfpamc;.  I!  mondiBcIepoulmon 
de  grofTcs  humeurs.  Lon  le  donne  au 
mal  caduc,au  fpame,nomméOpiftho 
tonos,&  aux  dfffauts  de  la  rate.E  n  pa 
reil  beu  il  vaut  aux  paraliu'ques ,  au 
froid ,  &  aux  ficures,q»ii  ne  font  con- 
tinuelles.   Lon  le  met  auec  vtilitc 
dans  les  onguens.Bcu  aucc  eaue  miel- 
lée il  prouoque  le  flux  menftrual,mais 
il  tue  le  fruit  dans  la  matrice. Beu  auec 
vin,ilaydc  aux  morluresdes  fcrpens, 
Flaircaucc  vinaigrc,ilrcuci|lc les  fem 
mes  edranglees  de  la  matrice.    II  en- 
Icue  les  cicatrices ,  les  nrubles  ^  cC- 
blouylfemenSyles  foyblelTes.&les  ca- 
carades  des  yeux.    Il  fe  refout  com- 
melc  LafrrauecRue,aueceaue,auec 
Amendcsameres  yOuauecMicl ,  ou 
aucc  pain  chaut. 


ANNOTATIONS. 

LE  Scrapinum  (ainji appelle  des  Offi 
cines  le  Sagapenum)  quoy  tjsitl  fc 
trousie  fipht^tqut  auec  autres  mefÛm 
gesdegornme.jiejtce  tjuedansf^enijèilftH 
veptd ,  à  tjui  bien  le  poijè ,  vne  afses  homtt 
(juantitédutreschoify.  Lti  Férules  ^ui  U 
ffrodMtpM^natjfent  en  V/talte^& prtnci- 
paiement, en  U  PsuiUe,  dont  on  ha  li  com- 
mencé à  en  apporter ,  auoy  (fu^il  fin  moin- 
dre en  bote, (jueceluy  du  Leuant.Let  Ar4t 
hiatus  les  mettent  entre  les  /impies  fihttifif 
chojèincognueaux  Grecs.  Le  Serapiunteft 
vne  liqueur  chaude  &  compojèede  parités 
fitbttles  ^  comme  les  autres  liqueur  s, mais  il 
ha  quelque  peu  de  fabsierfif^auec  lequel  il 
mondtJie,&  fubttlie  les  cicatrices  desyeux^ 
les  catar^^es,&  fi)  blejfes  de  Lt  veue  procé- 
dantes degroQes  humeurs.  Mais  U  plante 
dond ildtfitUe pmblable  à  la  Ferule^efi  dm 
tout  inutile. 

De  L'euphorbium ,  Que  les -Grecs 
appellent,  EuphorbiumrLrs  La- 
tins, Euphorbiumiles  Italiens* 
Euphorbio. 

CHAP.  tXXVIII. 

L*Euphorbiû  cft  vn  arbre  de  Ly« 
bic,  de  Pefpoce  de  la  Ferule>  nait^ 
fant  au  montTmoleau  pays  de  Mau 
ricanie.  Ccftvne  plante  pleine d'vn 
fuc  fort  cn<xtremitc. 

D*ou  vient  que  les  gens  du  pays  ei^ 
pouanir» de  fon  extrême  ferueur, liét 
Cpourlerecueilhrjautourdc  Tarbrc 
des  ventres  de  brebis  bien  laucs,5c 
puis  auec  Lances  ilz  pcrtuHe^c  par 
drHus  le  tronc  de  l'arbre, de laqui lie 
playe  comme  fi  ccfcuft  d'vn  vaiffeaB 
rompu, en  fort  tout  foudain  vnc  grau 
de  abondance  de  ]iqucur,qui  defccnd 
dans  ces  ventres,  quoy  que  par  l*jmpe 
tuofitcde  la  première  ibrtie,  il  s'en  cC- 
pande  de  l'autre  par  terre.  CrfteU» 
queureft  dedeuxcfpeces.  L'vne  qui 
refpicnditainfi  que  la  Sarcocolla  ,dc 
la  groileur  dVn  Orobe  :  l'autre  qui 

s'cf 


l'crpcfsit  dansées  vcntrcJ,dc  U  coJeur  pnfonnagtsethoneur curieux  ^l^uesfùt 
de  voirrc. Lon  doit  choiûr  le  tranfpa-  plus  qu'U nt  Uur [croit  de  bcfotng  à  s'ift/i" 
rfnt,&  l'aigu.  Lonlecôtrefaidlaucc  nHer&experimetertescbofes^ueUratfin 
Sarcocolbjdc  aucc  colle,  mais  l'expc-  &  naturt  cUfcndp.tr indices euidês.  ey^e- 
riment  de  cognoiftre  la  fraude  eft  vc-  ttHSt&  AlluArtm  ontcognst  tEuphorbiU 
ritablcment  malaifc.  Pour  autant  que  Mwtr  vertu  folutiue^chofedont  'Diofcoridt 
PEuphorbium  contrefait,  pour  le  ny Galten^" ont jkiEl aucune mhion.ilui 
moins  du  monde  qu'on  le  pourroit  ttutesfûu  voudra  cognoifire  fts vertus,^ 
goufter ,  il  détient  la  bouche  par  vn  incommodttci  qu'il  lifeAfefiéy^ui  en  parle 
long  temps  ardante ,  d*ou  vient  qu'il  amplement, &  il  fera  futsfaiil. 
paroift,A  ceux  qui  le  gouftct,qu€  c*eft  Du  Galbanum ,  que  les  Grecs  appel- 
L'euphorbium .  L'cuphorbium  fut-  lent  Chalbane:les  Latins,Galt>àuû: 
trouucau  temps  de  luba  Roy  de  Ly-  les  Italiens,  Galbano. 
bie.  Sa  liqueur  ha  vertu  d'échauffer.  c  h  a  P.  lxxix. 
Elle  rcfout  (oingtc)  les  cataractes  des  T  E  Galbanum  cft  la  liqueurdVne 
ycux.Bcue,elIcrendrhomcenflambé  JL/  Ferule,qui  naift  en  Surie,qu'au- 
par  l'efpace  d'vn  iour.  Se  à  ceftc  occa-  cuns  appellent  Metopion.  Lon  loue 
Son  au  moyc  de  (on  acuité  lon  1  j  doit  le  Galoanum  qui  eft  grenu,pur,fcm- 
incorporer  auec  Miel ,  ou  aucc  colly-  blablc  à  l'Encent ,  gras ,  qui  ne  retire 
res.  Bcue  en  quelque  brcuagc  odori-  furie  boys.,  ayant  auec  foy  quelque 
fcrantjcUe  ayde  aux  fciatiqucs.  E  n  vn  peu  de  fa  grenc ,  &  des  fragmens  de  la 
feul  iour  elle  fait  efcailler  les  os ,  mais  Fcrule,  de  forte  odeur ,  non  trop  hu- 
it eft  befoing(en  rappliquant)  defen-  mide,non  trop  fec.  Lon  le  falfifie  aucc 
dre  la  chair  qui  couurc  les  os,auec  pic  farine  de  feues ,  auec  Refine  ,&  aucc 
ces  de  lin,ouaucccerœfmes.  Aucuns  Armoniac.  Le  Galbanum  ha  Tcrtu 
difenc ,  que  ceux  qui  font  mords  des  chaude  brullante refolutiue.  Ap- 
ferpens,n'tn  fouffrent  aucû  mal,  fi  on  pliquc  ou  parfume ,  par  les  parties  de. 
leUr  taille  le  cuir  du  tais  iufques  iPos.  dcflouz,il  prouoquc  le  flux  méftruaJ, , 
&  que  par  après  lon  cmphlie  la  playc  &  le  (tuiCt .  Oingt  auec  vinaigre  Se 
de  L'cuphorbium  pilc,&  puisqu'on  Nitrum,  il  enleue  les  lentilles.  Lon 
CQufc  U  playc.  ^engloutit  pour  la  toux  ancicne  pour 
A  XI  xT  /-k-r  A  T 1  r»M  c  Icsdeffautsdurcfpircr.auxafthmati- 
ANNOTATIONS.  ques,auxrompus;&  aux  fpamcs.  Beu 

L^Euphorbimm  trouui  aumSi  Atluy  auec  vin,&  Myrrhe  il  répugne  au  ve- 

audela  des  colonmcs    Hercules, par  nin  nômé  Toxicon.  Prins  en  la  meH- 

kRoy luba^&ainftmtwniparlemefmey  me  manière,  il  fait  rendre  le  firui^ 

ÀLtfaueurde  fin  medecuf  yjrere  J^Anto^  mort  dans  le  ventre  de  fa  meie.  Lon 

nius  Mufa ,  médecin  d'isy^uguj^e  Ctfar»  l'cinplaftre  fur  les  doleurs  de  coftc  Sc 

nomé  Et^barhtus.parfrn  excejjitu  ardeur  fur  les  frondes.  Flajré,il  reueillc  ceux 

fiejt  ptle  ijue  par  vilains ,  ou  Gens  igno-  qui  tombét  du  mal  caduc,lc s  femmes 

rartsfavcrtH^ctautoMt  queparfafubttUti  cftranglces  de  la  matrice  ,&  ceux  qui^ 

(^acuité  pénétrant  aucc  Vair  dans  les  na-  font  tormentés  de  tournoyement  de 

rinesy  ily  induit  vne  tnfuportable  ardeur^  lefte.  Brullc  fur  les  charbons, il  chalTe 

quine ppeut amortir^quoyqu'onyremedit  par  fa  mefchante  odeur  tous  ani-. 

mucmeiUcamtsfroids/îretcfficacttrejfirt'  maux  venimeux, &  engarde  que  les 

iuliere,  Dt  (tyay  btcn  voulu  adu^jr  içr^cns  ne  mordent  ceux  qui  font 

t.  iii^.  oiJ)gi$ 
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oingtsde  luy.IncorporéauecHuyîlc  bicauprcsde  Cyrené.  L'arbriffcan  5e 

&  Spondylion, ilcue  lcsfcrpcns,mis  la  racine fe  nommée,  Agafylli.  Lot% 
à  Pentour  d'iceux.  Mis  autour  des  tient  pour  le  meilleur  Armoniac,  ce- 
dents,  ou  dis  leurs  cauitcs,  il  mitigue  luy  qui  cti  bien  coulouré ,  menu  de 
les  dolcurs  d'icclles.  Lon  l'eftime  que  grene  comme  TEncent ,  cfpcs ,  pur, 
ilayde  1  prouoquer  l'vrine  retenue,  d'odeur  égal  au  Canoreum,aroerau 
Lon  le  rcfout  pour  ^vfagc  des  brcu-  gouft ,  fans  ordure,  &  qui  n'ayt  mef- 
uages,auec  Amendes  ameres,ou  auec  linges  nyde  boys, ny  de  pierres. Celujr 
Ruc,ou  auec  du  pain  chaut,  ou  auec  quiedainH  faidl  cft  appelle  Thrauf. 
cauemiellee:autrement  auecOpion,    ma,  cVA  Adiré,  Brifure.  Maisceluy 
Aerain  brullc,ou  auec  Fiel  fondu,  qui  cftmrflc  de  terre  &  de  pierres,  cft 
Si  tu  yeux  purger  leGalbanu  mets  le  nommé  Phyrama.  L*Armoniac  naift 
dans  rcaucDOUillâte,  pour  autât  que  en  Lybie , au  près  de  l'Oracle  de  lup- 
commciireradiiïbut,rcsimm6dices    pitcr  Ammon ,  diAillant  la  liqueur 
nageront  par  dcdiis ,  que  tu  fepareras    dehors  d*vn arbre  de  Ferulc.  L*armo<- 
aifement  en  cède  maniere.Tu  prcdras    niac  ramollit,attire,&  cchauffe.il  rc- 
Ic  Galbanû  dâs  vne  toille  nette,&  de-    fout  les  tumeurs,  &  les  durefTes.  Ben 
re,dasvn  vaiifeau  de  terre,ou  de  Bron    il  lafche  le  corps.  Il  fait  enfanter.  Beu 
zc,en  forte  qu'il  ne  touche  point  au  auec  vinaigre  au  poix  d' vne  drachme 
fond,  &  par  après  tu  le  mettras  (bien    il  refout  la  rate.  Il  guérit  les  dolcurs 
couucrt)en cauc  bouilllte,^  j)ar ainfî    des ioin(5lures,&  les  fciatiques.  II  ay- 
le  Galbanû  pur  dilTout  s*en  écoulera  de  à  ceux  qui  font  reftroicis  de  la  poi 
dchors,&  ce  qui  tire  fur  le  boys  reftc-  ûrine ,  aux  afthmaiiqucs ,  h  ceux  qui 
ra  ferre  dans  la  toille.  font  trauaillés  du  mal  caduc,  à  ceux 
ANNOTATIONS  apoftume  au  dedâs  de  la  poi- 

^rineje  Icfchant  auec  Miel, ou  le  be- 

LEtnray &parfr0  Galhanu^Miefi  uant  nuccfuc  de  Ptifanc.  11  faitvri- 
AHX  boHti^Mesdercmp,eftflMi  tenu  ncr  le  fang.  Il  oHe  les  tayes  des  yeux, 
four vn parangon, que ffourvendrt.Celuy  &  adoucit  l'afprctc  des  paupières. 
dont  pour  Uplm  part  Vf  •tlcsOfficmes.ne    Broyé  auec  vinaigre ,  &  appliqué, il 

correjhond aux  bonnes  Parties ,  que  Du-  ramollit  les  durelfes  du  foye , &  delà 

fcnnde  attribue  au  Galhanum  pur,dr  na-  rate.  Emplaftrc  auec  Miel  ,ou  auec 
turel.pour  ejhre  non  feulement  fophijttquê,     Poix,  il  refont  les  tufcsqui  feconge- 

amsauJfipUin  de  fefius, pierrailles, et  mtUe  Unt  dans  les  ioinûures.  S'en  oignit 

autres  rmxtùtns.  Stdonques lesapoticaires  d'iccluy,  <ujec  N iiru m ,  vinaigre ,  & 

nepeuuttauoirdu  Galbanit  pur^u  moins  Huyile  de  Thrœfne.il  cA  vtilc  au  lieu 

qtiUi.  le purgëi  félon  t'ordonnance  de  Dto  des  mcdicamds  nommés  A  copi,pour 

fcoriie.  Le  Galbanum  tfl  chaut  au  com^  les  laHètcs  &  pour  les  fciatiques. 
mencement  du  tiers  de  f  ré, ou  à  La  tin  du  (è~  *vTv»^.T.«.r.,^^,« 
»r,i,é-f«4HC„cm«„iifç,J.  ANNOTATIONS. 
De  L' Arcnoniac,que  les  Grecs  .ippcU     T    *^rmoniacdes  Officines frlfifièpour 
lcnt,Armoniacon:lcs  Latins, Am-  lapluspart  eficeluy  quc'DtofcoruU 

moniacum,les  italics  Armoniaco.  appelle  Phyrama,cefià  direbrifurc, 

CHAP.     Lxxx.  frtt  que  lon  doit  ejhe  diligent  à  Je  btem 

L' Armoniac.eft  la  liqueur  d'vne  cbotfir,     à p  fournir  du  pur ^  qui  foU 

efpccc  de  Ferule,qui  naifl  en  Ly-  /^rw  mtlm^e. 

Delà' 


Delà  Sarcocolla,quc  IesGrecs,Laiins 
&  Italiens  appellent,  Sarcocolla. 

CHAP.  LXXXI. 

LA  SarcocoUa  cft  la  liqueur  cl*vn 
arbre  de  Perfe,  feroblablc  à  la 
Manne  de  L^enccnt,  de  coleur  rouflc, 
&  amcre  au  gouft  .  Elle  reunit  les 
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qu*ileftfroid,vautfpourle  commcn- 
ceraent)aux  dcfFaiits  des  yeux. 
ANNOTATIONS. 

LE  Glauciofty  apptUèpar  Us  iyfrahn 
Afemithéy  dont  on  vfe  pour  U  tour-' 
it  huy  efl-correfportJàt  au  vray,  tant 
pourejhe  expérimenté  pour  remède  falu- 


playcs.  Elle  arrcftc  les  dcfluxions  qui  taire  pour  lei  yeux  yijue  par  ce  (jubile fi  ronx 
defcendcnt  fur  les  yeux.  Lon  lamet    par  dehors, &iaMne  parle  dedans,  &  au 


dans  les  emplaftres.  Lon  la  falfifie 
auec  gomme. 

ANNOTATIONS. 


goufi  amer ,  çfr  de  facheufe  odeur  :  iaçeii 
(jH'ily  ayt  aucftns  apottcatres  qui  le  font  du 
fuc  de  la  grande  Cheltdoine,  Le  G  Uuciott 
eft  compoje  d^e  fubfiance  terrienne^  & 

St^r  cocoQa  liqueur  ainfi  nommée  des    aigueufeytvne,&  f  autre  froide,  mais  non 
Grecs,  ne  veut  autre  chofe  à  dtre ,  que    trop  toutesfois .  Et  par  cela  elle  peut  ref- 
tolîe  de  chair,  pour  la  meruetUeufe  vertu  à   Jhmbler  à  teauede  la  fontaine» 

ConfoliJer  les  pLtyeSjdr  lesvlceres.  Lon  r\  i       n  j  l      /-i     i  ^ 

j  '^/z       .  I         /VI  De  la  CoIIc  de  boy  s  Que  les  Grecs  ap- 

nous  en  apporte  de  bonne  &  de  contretatcte  ,,    .  v,        ^  , 

/r  ^  L-      ^  pellent  Xilocolla:  les  Latins,  Glu- 

aujji,  auec  gomme  ty7rattqu€,&  autres  ' 

gommes. ^quoy  on  peut  obuieren  lagot^ 
jtant ,  par  ce  que  celle  qui  n'efi  amere ,  efi 
fklfifîee.ô'  corrompue.  A/efnéfhit  la  Sar- 
cocolLi  folutiue,  augmentanPNU  vertu  en 
jadtoujiant  du  Gingembre  yCt^du  Car- 
damo7HH^hofe  que  les  Grecs n^ontcognue, 
Cefïe  liqueur( félon  Galte )ha  vertu  meslee 
de  fubfiance  Vifqueufe,(jr  d'vn  peu  d'a- 
mertume, fait  qu'elle  dejfeiche  fans 
poindre. 

Du  Mcmithc,que  les  Grecs  appellent 
Glaucion:]es  Latins,Glauciura,lcs 
Italiens  Glaucio,ou  Mcmtthc. 

GHAP.       LXXXI  r. 

LE  Memithc,eft  le  fuc  d'vnc  her- 
be qui  nuCi  en  Hierapoly  de  Su- 
riCjles  fueilles  duquel  font  quafi  fem- 
blablcsau  Pauoc  cornu ,  plus  grolTès 
toutesfois,  cfpandues  par  terre, de 
mauuaife  odeur  ,&  amercs  augoufl. 
Ceftc  plante  cft  toute  pleine  d'vn  fuc 
faune.  Les  bônes  gésdu  pays  échauf- 
fent fes  fur ilies  les  mettant  dans  vn 
vaiffcau  de  tcrrc,dcd5s  des  fourneaux 
à  moitié  chauts,tât  qu'elles  fe  fledrif- 
fent,  puis  la  pilent ,  6c  en  efpreignent 
le  fuc.  L' vfagc  du  quel ,  pour  autonc 


tinum:]cs  Italiens,  CoUa  di  car« 
niccio. 

CHAP.  Lxxxiir. 

LA  Colle  la  plus  excellente  qui 
foit,que  les  vns  appellent,  Colle 
de  boys:&  les  autres  Colle  de 
Taureau  ,  cft  celle  qui  fc  fait ,  en  Lisle 
de  Rhodes,  blanche,  &  tranfparente» 
par  ce  que  la  noire,  cft  moins  bonne. 
LaColle^cffaiile  en  vinaigre  guérit 
Iaràgne,&:  le^fcux  volages. Diffoute 
dans  ca'ue  chaudc,&  mifc  fur  les  brul- 
lures  de  feu  ,cngArde  s'y  enicuer  des 
vcfcies.  Attendrie  auec  Miel,  ^vin- 
aigre elle  ayde  auxplaycs. 

De  la  Colle  de  poifTon ,  que  les  Grect 
appellct  Ichtthyocolla:les  Latins» 
Gluten pifcium:les  Italiens,  Colla 
dipcfce. 

CHAP.  Lxxxriir. 

LA  Colle  de  poifron,cft  le  ventre 
d'vn  poiflbn,  de l'cfpeccdc  Ba- 
Icne.  Lon  loue  la  plus  blanche, 
qui  s'apporte  du  pays  de  Pont,afprec 
te,  non  toutesfois  moult  rude,&  celle 
quifcdeffait  promptement.  Elle  cft 
ytile  pour  mettre  dans  les  eroplaftres, 

(    T  dans 
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dans  les  me  Jicamens  du  Chef,&  de  la    plufîeurs  autres  arbres.Lon  le  troatie 
rongnc.  Et  dans  ceux  qui  fc  font  pour    dauantage  dans  aucunes  racines  d*ar- 
dcccdrir  les  rides  de  la  peau  de  la  face.    brifTcaux.  La  Glu  ramollic,rerouC)& 
ANNOTATIONS.  attire.  Elle  mature  les  apoftumes,qui 

I     f      t  Yienncntderricrc  les  oreilles,  les  bof- 

^un  m  parUntdt  CCS  deux  fortes    fcttc$,«c  tous  autres  aponumes,yap- 
\JL  de  ColU ,fk,t feulement  mcntiondc    pliqueeauecrefinc,&  Cire.Elleguc- 
ccUe^cfmfefmtdefieHrdefArtnc&defaH.        ]„  Epyniaides , certaines  taches 
mure,Ulo;umtf9MrnMttfrcrcn  tottshcHX    yo„g„  enleuccs,  venans  en l'ocil,  plus 
^'"T^'  tort  la  nuyt ,  que  le  lour ,  aucc  vn  ar- 

Du  Guy  ou  Glu,qucles<;recs  appel-  ^^"^  ^  demangement  appliquée  en 
lent,  Ixos, les  latins,  Vifcum: les  C*"""'  «^'^-^P^^^'-f-  Appliquée  auec 
Italiens ,  Pania.  ^"«"t  •^"^  ramollit  les  viccrcs  vieux, 

&  les  apoitumcs  malings.Cuidte  aurc 
chaulx ,  ou  auec  la  pierre  nômee  Ga- 
gates,ou  celle  qui  iê  nomme  Afms,& 
empladrre, amoindrit  la  rate.  Mife 
fur  les  ongles  corrompues  aucc  Orpi- 
gment,  ou  Sâdaracha,  les  Fait  tomber 
aufsitoft.  Incorporée  auec  chaux,& 
lie  de  viii,elle  dcuict  plus  valeurcule. 


C  H  A  p. 


L  X  X  X  r. 


OTATIONS. 


LE  OU)  ne  naijtquc  fîir  Us  drbres^on 
qu'il  y  f 


Guy, 


il  y  (nt  fcmêy  4$ns  feulement  de  U 
fante  des  Grtuts ,  &  des  PéUomJus ,  qui  le 
mMSgentypour  ejlre  fa  nMure  de  ne  nMtjhe 
pcint,fipremtenlne  fi  mature  d^ns  U  ven 
ire  des  oy féaux  ,/lefi  compoje  dtme  fut' 
jtancearec ,  &  aigueufe ,  &  ttvn  fort  peu 
de  la  tcrrefire.  'D'où  vtent  que  t  acuité»»' 
trepajfe  l'amertume ,    qu'en  fin  effeU  tl 

LA  Glu  la  plus  fingulierceft  celle    tire  les  humeurs  du  profind^non  feulement 
qui  eft  frefchc ,  nouuelle ,  par  le    les  fuhtils,Mns  aujji  les  gros  ^en  lu  ranfioft 
dedans  de  colcur  de  Porreau,&  Fanue    &  digèrent, 

parIcdehors,&quin*haenellcdeI*a-  r\  r-x  r\    x    r-       •  r 

i.      ,  I  '  »  r   1  /-  DuGlatteron,Oiielcs  Grecs  ôc  La» 

foretc, ou  qualité  retirant  furie  Ton.  ,,  ^         i    ,  i 

»      1   r  •:  j  tins  appellent,  Aparmc:le$  Italiens, 

Lon  la  fait  de  certains  grains, qui        c      '  u 

rr      r     \  r         j   i-i?  r  SpCrOncUa. 

naiflcntfurIesroure$,efpeccdcChcf-  ^ 

ne  ,d'vne  certaine  plante  qui  haies  c  h.  a  p.      l  x  x  x  v  r. 

fueilles  femblables  au  Bouyx.  Lon  T    E  Glatteroncroifl  en  moult  pc- 

pile  les.  grains ,  &  les  lauc  loii ,  &  par  tites  brâcbes,arprcs,&  quarrees. 

après  on  les  cuit  dans  Teaue .  IJ  y  ha  Uha  fes  Fueillcs  comparues  par  inter* 

d^aucunsqui  la  Font  en  mâchant  ces  uaUes  tout  autour  de  la  tige,cn  forme 

prains.  Outre  cela  le  Guy  nai(l  fur  1rs  de  roue,coramc  la  Garcce.  Il  produit 

PomaucrSj&fuiks  i?oyri€rs^&cn  UAciii  blanche,  la  greocrondc^dure 

blaiche^ 
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GUteron. 

blanche,  concauc,  au  millicii,A  la  ma- 
nière d'vn  Nombril,  vcftucd'vnc  ru- 
dcflc  tenante.  Les  Bcrgiers  en  vfent 
en  lieu  d'vn  couloir  ,  pour  tirer  les 
poils  hors  du  Laiû.  Le  fuc  de  la  grenc 
de  la  tige,  &  des  fucilles,cft  valeureux 
(bcii )  contre  les  morfures  des  Vipères 
fie  des  Araigncs,  nommes  Phalangia. 
llmcdecineiesdolcurs  des  oreilles,/ 
diftillc  dedans.  L'Herbe  broyée  auec 
oingc,  &cmplaftrec  roToui  les  apo- 

fiumes. 

ANNOTATION  S 

Af^cum  vfent  du  fuc  dn  GUtteron^ 
pour  réunir  les  plaj/es  frefches  de  la 
th*tr.  Le  GUtteron  vn  pettahjlerfif^^  vn 
feu  defîccattft  ha  en  fiy  qHeUjite  peu  de  par 
ties  fibnles. 

De  V  AyfTon,  que  les  Grecs  appellent 
Alyffc>nJcsLatiBS,Aly(rum:le$  Ita 
litnijAlyilb. 

C  H   A  p.      t  XXX  VII. 

L*  AlyfTon  eft  vne  petite  plante,ru- 
detce,  aucc  fueilles  rondes ,  ioi- 
gnanclefqucltes  eft  le  fruid  ,rcfl"em- 
blâc  .\  efcus  doublés,  au  dedas  duquel 
eft  la  grene  vn  peu  large.  Il  naid  dans 
les  niontaignes,  &  dans  lieux afpres. 
Sadccodlionbcuc  dilToucIerangloc» 
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qui  cft  fans  ficure.Ce  fnefmc  fc  fait  en 
cenât  PHerbe  en  fa  main,  ou  en  la  flaî 
rant.Broy ee  auec  Miel, elle  cnleuc  Icj  ' 
taches  de  la  peau  de  la  face,  Se  pareille  * 
ment  les  Lentilles  Lon  cftime  quelc 
pilant,&  le  mettant  dans  viades  jl  ay- 
de  h  la  rage  des  Chiens ,  6c  qu'attache 
par  les  maifons,il  y  perte  bon  heur  de 
ranté:&  encores  croit  lon  que  c'eft 
vn  bon  remede,tât  pour  les  hommes, 
que  pour  les  animaux  contre  les  en- 
chantemens.  Lie  dans  vn  linge  rouge 
au  col  du  bedialjil  dcchaffe  les  mala- 
dies d'icelluy. 

ANNOTATIONS. 

SPjuant  L*efflgie  ejue  7line  donne  a 
t  j^yjfo}!  ce  pra  l*  Herbe  que  vulgaire 
ment  on  appelle  U  petite  Garence.  Selon 
y4etius^f^lyffon  efiU  Stderitis  Heraclea 
qui  vient  partout  fur  les  leuees  des  chemini 
ne  rejfembUnt  à  la  Garence,ains  à  t  Her- 
be K^ert.  Galten  dtt  tjuf  P^ljlfon  efi  vne 
herbe  (jui  rejfemble  att.marrubtum,fin  ejt^ 
es  jmtnutés  de  (es  tiges ,  elJe  ha  les  rotondités 
plus  esjtneufs,&  plus  affreSy  à  ou  nattent 
les  fleurs  qut  tendent  fir  coleur  cele/he. 

Maiftre  Jean  %ueldtt.  que  âejt  t  Her 
he  nommée ÇtuuAge,  Errtre  tant  de  dtuerft" 
tés  «pinsons  nous  ne  pourrions  mieux  fri- 
re,que  de friure  f  opinion  de  Galien^mejme 
que  le  Seigneur  Afaithtoli,dit  que  t  Her- 
be qu'il  defcrttejt  vulgaire  à  toute  t  Italie, 
^  celle  pareilUnunt  que  dépeint  Aetius. 
Vyilyjfon  ha  vertu  moyennement  jciehe, 
çfr  digeHtue ,  &  anec  icelie  quelque  peu  de 
Pabferftf. 

De  L'AfcIepias,  que  les  Grecs  &  la- 
tins appellent  A(clepias:les  Italics 
Afclepiade. 

CHAP.  Lxxxviir. 

L'AfcIepias: produit fes  branches 
longues ,  dans lefquelles  font  les 
fueilles  ,  qui  rcflTemblcnt  au  Lierre, 
mais  longuettes-,  les  racines  (ubtilcs, 
en  grand  nombre, &  odoriférantes, 
a  Heur  ha  vne  odeur  pcfante. 

Là 
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L*j4fclrpt4i. 
LagrenercflembU  àcrIledcIaSe* 
curiclaca,ou  laGrauc.  Elle  naiA pat 
les  montaigcs.  Les  racines  bcues  auec 
oftenc  hs  dolcurs  des  créchers,&  val- 
knt  pareillcmét  aux  morfiires  des  fer* 
pens .  Lon  empladre  les  fueillcs  con- 
tre les  viceres  malings  de  la  nature  des 
femmes, &  de  leurs  mamelles. 
ANNOTATIONS. 

L*yffclept4s  ne  peut  tjhc  t  Herbe  nom 
nue  vulgairement  »  Lierre  terreftre, 
mejmes  que  Diofitride  ne  dtt  que  Puifcle- 
p4U  rampe  parterre ,  Mm  il  dit  bien»  qtfil 
ha  Us JùeilUt  plus  hngues  tpte  le  L  i*rrey& 
ntn  rondes ,  comme  ha  celU  (fue  nous  nom» 
monsy  Lierre  terrefhe.cho^  qut  monjlre  U 
diuerjité de  ces  deux  plantes.  Les  autres 
tjtiment  (jue  P^fclepiaseft  celle  plante  qui 
produit  Jùetlles  ae  Laurier ,  qui  toutesfiis 
ne  font  plus  aigues^qtf aucuns  appelle  til^tn- 
tetoxicon  :  mais  telle  plante  ne  correffond 
point  filon  le  iugement  du  Seigneur  Mat» 
ihioli^ 

De  L*  Attra^^ylis,quc  lei  Grecç,&  La 
tins  appellent  Atra(^ylis;les  Icalic«. 
Attraeitlc« 

CHAP.  tXXXIX. 

L'Atrailytiseft  vnc  plate  cfpineu- 
rCffcmblablc  auCartaraon,(juoy 
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^ttrdidis  u  e$fece^ 


j4ttrdlilitz.effece, 
<ju*i!  ait  les  fueilles  moult  longues:  les 
liges  vers  la  cyme  font  pour  la  plus 
part  fans  fueilles ,  &  rude$,&  d'icellcf 
tiges  fe  feruent  les  femmes  en  lieu  de 
fufcaur  pour  filer.  Il  produit  à  ia  cy- 
me certaios  boulons  pleins  d'efpines 
aiguës.  Il  faidt  la  fleur  iaunc  quoy 
qu!cn  d^aucuns  lieux  il  la  produife 
purpurine..  La  racine,  eft  fubtile,ac 
inutile,  Safonimiiç»fagrciie.&  fef 
fueilles  fcboiuent  auec  vin  «  &  poy- 
ure  profntablcment  contre  loutesiet 
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pfcqtirfsdcs  Scorpions.  Londitquc  blcs  au  Scrpoîct.farmrnreurc ,  haute 

tcnansPAtrjailiscnleurmajnccux,  dcvjngi&  qu.jtrc  doigts.  El!cn.^ift 

qui  font  picqués  d'icnix,  ne  Tentent  en  lieux  pierreux.  Ses  fleurs  rtllcm- 

dolcur.iucune,m.\isUUilTan$,ilzrc-  bicnt  i  celles  du  Marrubium ,  com- 

lournentimefmes  termes.  parties  par  diftsndls  interualles,  fem- 

ANNOTATIONS.  blablcscn  leur  Forme  au  pieddi  lidls. 

THeophrdfieaH  6.lturedel*ffifioire  Lon  boit  l*Herbc,&fa  decotîiion  aux 

des  PUmeSy  Chap.^.efcriuant par.  rpamai{ons,auxrompure$,  h  ladiftil- 

ticuUermetJe  tous  la  Carthami.de  C  Ar  latioo  de  {'vrine,  &  aux  morfures  des 

Mna,&  de  P  Atratlylisfrit  afjés  apparoir  ferpens.II  pronoc]Ue  le  flux  mcnftrual 

que  t yitraHylude  DtofcoruU  rCefUe  Car  &.  Pyrtlie  du  fru»a.  Bcue  par  la  quan- 

thamum  de  Theophrafie  ,  f <wv        Ity  de  quelques  iours ,  il  tire  dehors 

rejfemble ,  &  ait  pour  (i  qualité particu-  ce  lie  cfpece  de  Porreaux,  qui  fc  nom- 

Itere  le refuer^  le  farig  des  fuctlUs.ce  que  ment,  Aerocordoncs.  Sa  decoilion 

rfhaUCarthamonfauuage.  Lesperfin-  bcue,  reOrem<a  le  vent.e,  pouruea 

rages  doHes  es  deux  langues .  Latine  &  qu'elle  foit  fai<ae  en  caue,     y  ha  fic- 

CrecqueMfansddigenment  Theophrafie,  ure,  mais  autrement  aucc  vin. 


fe  pourront  atfement  ofierde  cefie  doute^& 
ferefoudreà  fiuoirmon  file  C^^"^^' 
nit^fi  la  ficonde  efface  de  Carthamon, 
Du  Polycncmon,  Que  1rs  Grecs  ap. 
pell  nt,  Polycncmon:les  L.itinj, 
Polycnemum  :  les  Italiens ,  Polic- 
ncroone. 

C  N  A  P.      X  . 


LE  Polycnemoneft vn».-»lâtefar- 
mtnteuff.  11  produit  les  fucilles 
fcmblables  à  rOrigan,&  la  tige  côrac 

ccllf  du  Pouliot  ,compartie  de  plu-    De  la  Pate  de  Lyon ,  Que  les  Grecs 


ANNOTATIONS. 

LE  Polycnmon  efi  vne  Herbe  irtco-' 
gnue.  LeClwopodton  naifi en  abort' 
dance fitr les motaignes de  lazaÙee  ySna- 
nuyauec  fueilUs  pour  la  plus  partrejfem- 
bUns  plus  au  Calament  montai» ,  qtfoH 
SerpoUet .  //  efi  compofe  de  parties  fitb-- 
tUes^  chaut  <jr  fie  au  troiz.ténu  degré, 
Aucuns penfent  qut  c'efi  celle  que  lesO^ 
cines  apptUemy  Poltummontanum. 


appellent  Leontoprtalon:les  La- 
tins, Leontopctalum  :  !e&  Italiens, 
Lcontopitalo. 

c   H    A    p.       X  C  I  î. 

LA  Pate  de  Lyon  fait  la  tige  hau*» 
ic  de  douze  doigts  ,&  quelque- 
unir  les  playes,mii$  lon  le  doit  leucr  foi$pIu$grâde,fur  laquelle  il  y  ha  plu 
le  cinquième  iour  d'après. Lon  le  boit  Ccurs  côcauitcs  d'ailcs,  en  la  fommitc 
aucc  vin  pour  les  diftillations  dcl'v-    de  laauelleily  haenaucuncs  gouflcs 


fieurs  ncrud<>  fans  aucune  emouchet- 
te,enlieu  de  laquelle  elle  haàlacymc 
certaines  petites  grappes  comme  le 
Lierre,  de  bonne  odeur,  &  de  iaueur 
aiguë.  Lon  l'emplaflre  frais, &  fec 
aueceaue  prouftitablement  pourrc 


fine,  &  aux  rompures 

DuC!inopodion,Quele<  Grecs  ap- 
pellent Clinopodion  :  les  Latins, 
Clinopodium  :  les  Italicni,  Chno- 

podio. 

r  H  A  p.      X  c  I. 

LE  Clinopodion  cft  vne  plante 
qui  produit  les  fucilles  femblao 


femblablcs  à  celles  de*  Cice$,deux  ou 
trois  petits  graink  de  grene  icparcs 
ryndeTauirc.  Les  fit urs  de  colcur 
rouge  relfemblJt  à  celles  de  1*  Anémo- 
ne. Elle  ha  les  fueillcs  de  Chou,  en- 
taillées toutesfois  comme  celles  dt^ 
Pauot.  Les  racines  font  noires, Icm- 
blablcs  en  leurs  façons  à  Raues, aucc 

quel 


îot  L€  Tiers  Liiïfc. 

quelques  boflTettcj  en  forme  de  glan- 
des. Hl!c  naift  par  les  champs  &  par 
les  bleds.  La  racine  beue  auec  vin 
vaut  aux  morfurcs  des  fcrpens  veni- 
meux, &  n'y  ha  chofe  quelle  qu'elle 
foitqui  plus  promptcmcnt  finiflc  la 
doleur.  Outre  cela  Ion  la  met  dans  Icj 
clyftcrej  des  fciatiques. 

ANNOTATIONS. 

LA  Tatt  de  Lyon  fe  culiiue  de  nofin 
temps ,  dr  en  void  Ion  en  pluftenn 
conirees^ElU  haftCMliê  de  digerer^êchauf- 
funt(^  dejjekhant  an  troiztéme  degré. 
i)u  Tcucrion,  Que  les  Grecs  appel- 
lent, Tcucrion  :  les  latins,  Teu- 
criura:Ies  Italien  s,Teucrio. 
c  H  A  p.      X  c  1 1 1. 


Tencrium  i.  ejpece. 

LE  Teucrion  eft  vnc  herbe,  qui 
reiïembleà  vne  vergette,(cmbla 
la  Germâdree,ou  Triffago,  Elle 
produit  les  fueilles  fubtile$,non  gue- 
rcs  diflVmhIables  de  celles  desCiccs. 
Elle  naift  en  grade  abondance  en  Ci- 
^lcic,aupre$  de  Gentiade,ou  de  CifTa- 
de.  Bcuefrefchejauec  caue,&  vinai- 
gre, ou  la  dcc©ifliôd*icellc  mefme  fei- 
che,  refout  puin'ammcnt  la  ratc:pour 
kt  dcffauu  de  laquelle  ton  Te  luplaûre 


Tewrium  i.ejpece. 

âUfc  Figues  (cichcs,  ôc  vinaigre  :&r 
aux  morfuresdes  fcrpcsaucc  vinaigre 
feul,  fans  autres  Figues. 

ANNOTATtONS. 

C F  fie  p  famé  naift  par  toute  UvaUet 
Ânanie^fi fhnbbh/e  à  Lt  Gemuuu 
drecy  qt^ellt  tfompe  V  oeil  de  celuy  ^ui  rte  U 
fiit  bien  ^cerner ^  çy  efi  rtcogrm  pottr  U 
TeHcrid^parlc  Seigneur  Matthutli.  Le» 
fimpUflef  diligim  U  pourront  renutrtjuer, 
Pline  ^oAittpuu  vne  autre  effrce  de  Teu- 
vrion  a  ti^e  i  Hyffope ,  &fuetlits  de  fem^ 
ha  donne  nur^en  de  penfer^  ejue  t herbe  qm 
MMCuns  appelIet,Faifagrafa,(^  les  ^futret, 
Faba  inuerfa^feufl  le  Teuerion  de  Dufio' 
ride.  Le  Teucrion  lu  vertu  incifne.  /lejt 
compoje  de  parties  fubtiles  yfecan  ticrSt  (SC 
chaut  OM  fécond  degré. 

De  la  Germadree ,  Que  les  Grecs  ap- 
pellent ,  Chamardrys  :  les  Latins, 
TriiTago,  les  Italiês»  Querickiola. 
c  H  A  p.      X  c  I  I  1 1. 

LA  Germandree,eft  nômeed*au- 
cuns  Teucriô,pour  la  (îmilitude 
qu'elle  ha  auec  luy.  Elle  naifV  en  lieux- 
afprcs,&  pierreux- Oeft  vnc  plate  lon 
gue  de  douze  doigts,les  fueilles  de  lil- 
qucQc  {bBCpctitcs,&  amcrcs,de  fign- 
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Cermandree  i.eifect. 


è 


Ctrmandree  t.effece, 
rCj&dcncailleure  femblablcs  à  celles 
du  Chcfne.   Icellc  ha  la  fleur  petite, 
prcfqucs  purpurine. 

Lon lacueilie quandclleed  pleine 
degrene.  Cuiâe  verdc  enlVaue^clle 
ayde  (prinfe  enbreuage^  aux  fparaai- 
fons ,  a  la  rate  endurcie,  À l' vrinc  rcte- 
nue,&  aux  cômenccmcns  des  hydro- 
piûes.ElIe  prouoquelefluxmcflrual, 
&  fait  rendre  le  fruidl.  Beuc  auec  vin- 
aigre elle  refout  la  rate:  &:beueauec 
vin,cllc  eft  trcfualcurcurc  aux  morfu- 


rcs  des  ferpens ,  venimeux.  Ce  qu'elle 
fait  pareillement,  y  eftant  cmplaftrce. 

Lon  la  broyey&  fait  Ion  des  trochif- 
ques  ,.par  après  vtiles  i  toutes chofes 
rufdidïes.  Auec  Micl,clle  mondifie les 
vlceres  vieux:  &oingt  auec  huylle, 
elle oftc  les csbiouifTcmcns  desyeuz. 
Sa  nature eft  d'échauffer. 

ANNOTATIONS. 

LA  Germandree  eji  nommée  des  ItH" 
lienSy  Herha  délie fihri  ^  pour  autant 
^He  fi  decoElion  beue  par  quelques  matins, 
delmre  foiiuent  de  la  fiture  tierce.  L  es  Tu- 
fcans  la  mandent  crue,  fn  manière  de  fila- 
deyla  matinée  à  ieun  pour  vn  trejjeurreme 
dedelapefie.  La  ejualité amere  fùrjncnte 
en  la  Germandree^anoy  aweUe  ayt  queltjue 
peu  de  t acuité.  Eue  échauffe  &  aejfetche 
au  troiT^éme  de^é ,  plus  chaude  toutesfois^ 
^ue  feicbe. 

De  la  Leucas ,  Que  les  Grecs ,  &  La* 
tins  appellentjLeucas  :  les  Italiens, 
Leuca. 

c  H  A  p.     X  c  V. 

LA  Leucas  de  montagne,  ha  les 
fueilles  plus  larges ,  que  cellequi 
fcfcmepar  les  iardins,la  grcne  plus 
aigue,plus  amere>&  moins  aggreable 
au  goun,clle  ha  toutesfois  plusd'efifi. 
cace,que  la  domcftique.  Toutes  deux 
bcues  auec  vin  ,  &  em^laArees  à  la 
morfure  de  animaux  vcnimeux,&  fur 
tout  des  marins,y  donnent  fccours. 

ANNOTATIONS. 

LA  Leucai  n'ejbint  autremet  depein 
ile  par  Diofconde  nous  fera  tnco" 
gnuejînousnelaprenos  ponrtAr- 
rochefiuHage  yherbe  qui  ejt  à  fiutUes  de 
AfercurialUyjHiuantNptnion  d'Hermo- 
laus  harbaruSf  &  de  Masjlre  iean  K^L 
De  lalychnis  coronaire, Que  les 
Grecs  appellent ,  Lychnis  Ste- 
phanomaticctles  Latins,  Lych 
nis  coronaria:lcsItali€ns,Lich 
nidc  Coronaria. 

Cbap. 
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C  H  A  p. 


X  C  VJ. 


Ly(hnisfM$uge. 

LA  Lychnis  coronaire  produit  Ia> 
6eur  femblable  aux  Violettes 
blanches,  mais  de  colcur  de  Pourpre, 
donc  on  Fait  les  guirlandes.  Sa  grene 
bcuc  en  via,  ayde  aux  picqures  des 
fcorpions..  L% Lychnis  fauuage  eft. 
du  tout  rrmblable  à  la  domelUque. 

La  grene  au  poixde  deux  drachmes,, 
purge  la  colère  par  le  ventre.  Elle  e(î 
conucnable  à  ceux. qui  fpnt^icquçs, 
des  fcor^ionsv 


Londit  que  les  fcorpions  arroo- 
chés  de  ccfte  hcrbe^deuicncnt  cflour- 
dis,&  inhabiles  à  rien  faire. 
ANNOTATIONS. 

IE  non  ignvrdnt  qtu  aucuns  nomment  et 
fie  herbe  la  Chaudelure ,  rfay  toHtesfiu 
changé  fin  nom  Grec, ^ur  autant  que  le Jii 
gneurMutthioU  defcriuant  vne  herbe  qui 
fe  feme par  Us  iardtns  <t  Italie yà  petites  fie 
eùles  longuettes^veltus  ^  hUnchafires^  les 
tigesvelues, hautes  de  doux.e  dotgts^à  la Jàm 
mitédefquelles  Ion  votd  la  Jîeur  purpurine^ 
fins  nulle  odeur. dr  qui  ha  vne  eif  ece  de  fin 
Mage, qui  luy  rejfemble,  ne  luy  donne  pour- 
tant autre  nom.  Ce  que  te  n^ay  voulu  aufsi 
fkire,pour  ne  tomber  en  erreur.  La  Lych" 
nis  efi  chaude  &  feicht  à  la  fin  du  fecôd  di^ 
grisou  au  commencement  du  ti<rsJ 
Du  Lis.Q^e  les  Grecs  appellent,Cri« 
non: les  Latûis, Lihuoi  :  les  Ita« 
licns^Giglio. 

c  H.A  p.     x  c  V  II. 


Lis'jR^aL 

LE  Lis  Royal ,  nomme d*aucunf 
Lirion,e(\  la  Aeur  de*  guirlandes: 
&  par  cela  aucuns  appellent  ronguct 
qui  refait  de  luy, l'onguent  Lirinon, 
&  lesautrcs,ronguent  SuCnon^on- 
uenable  pour  ramollit  les  oe rfs  ôc  par 
tj(uUcr.cmcnt.lcs  durcûjcs  de  la<.matrk 

ce.» 
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c&LesruritIes  emplanrcesaydctaux  ^ ^phodilU femelle.  LafeurduLtsefi 

morfurcsdes  rcrpcnst&bouillics  elles  (cmpofied'vne  température  Piejlee,& par 

aydenc  aux  brutlures  de  feUyConfîâcs  cela  elle  hapame  t^vne ejfence  ptbtile ,  & 

auecvinaigre dis  vn  vailTcau  d'irrain|  partie  dvne  temenne ,  de  laquelle  nmfi 

&  en  fait  Ion  vn  médicament  rôuena-  amertume  y  qm  fe  trmue  auec  le  gouji 

blcpour  les  vlcercs  vieux  &  pour  les  partie etvrteatgueufe  tempérée, Dauvient 

playcs  frefches.    La  racine  roAie  &  que  thuylle  qui  fe fkttde  la  fieur,dtgere,& 

broyée  auec  huyllc  R  ofat ,  gucrit  les  emotàt fins  mordactté.  Outre  cela  let  ract* 

brullcures  du  feu ,  ramollit  les  dureC  net  &  les  fretlies  hmyees  par  elles  mefmes, 

fcsdes  lieux  naturels  des  fenimes,  pro  defeiçhent^nettoyent ,  (ir digèrent  modère- 

uoquc  U  flux  menûruaK  &  cicatrice  ment.  Laractneejlplus  uiflerftue.quela 

les  vlcercs.Broyie  .luec  Micl.clle  me«  ftetlUs. 

decine  aux  nerfs  coupés,&  aui;  mcm-       Du  Marrubium  baAard  ^  Que  les 
bresdifloqucsdc  leurs  lieux  naturels.         Grecs,&  Latins  npp( lient, Ballo- 
Elle  mondiBe  certaines  cfcailles  qui         té; les  Italiens,  Marrobio  baAar- 
furuienneni  \  peau ,  &  à  la  rongne,  le  do. 
mal  Sain    Mai  n,&:  quand  delà  fuper  chap.  xcviir. 

ficie de  la teAefcrefoudcnt  certaines  ■[    £  Marrubium baflard,qu»aucûs 

efcaillcsmenucs,cn  forme  de  fon.  Elle  JL  appcllc't  le  Marrubium  noir,pro 

purge  les  viccres  du  chef , qui  icttent  auit  les  iigcs  quarrces ,  noircs,vclucs, 

ordure.  Elle  fait  la  face  bclle,&  eflcnd  &  beaucoup,  procédantes  d'vne  feule 

lapeau.  Lon  la  broyé  auec  vinaigre,  racine.  Il  ha  les  fucilles  plus,  grandes 

fticiUes  de  lufquiame,&  farine  de  for  que  le  Marrubiura,rudes,  &  aucune- 

ment  ,  pour  raitiguet  les  inflamma-  ment  diAantes  1» vnc  de  Pauire ,  pref- 

tionsdestcniculcs.Lagrencbeueeft  ques  rondes, de  faicheufe  odeur, &. 

contraire  aux  morfures  des  fcrpcns.  fcroblablcs  à  la  Mchfle,&  à  ceAe  occa 

Lon  cmplaftre  fes  fucilles,  &  fagrc  f^on  aucuns  l'ont  appelle  Apiaftrum. 

ne  fur  le  mal  Sainft  Antoine.  Il  fc  dit  Toutes  fes  fleurs  blanches  enuironnct 

qu'outre  cela  on  trouue  dcLispurpu  latigçtoutau  tour, par  diftinasin- 

Jins.    Les  plus  valeureux  qui  loyenc  tcrualles.Sa  vertu  cA  valeureufe  côtrc 

pour compofer les  onguenSjnailTcnt  ^  morfurc  des  chiens  y  cmplaArans 

en  Surjc,&  en  Pifidic  contrée  de  Pam.  les  fucilles  auec  fcK  Lon  fait  flcArir  les 

P^*^'^*  fucilles  fut  la  cendre  chaude,  pour  rc- 

L ANNOTATIONS.  percuter  les  Apoftumes  du  lie  ge ,  & 

On  fait  le  Lis  Purpurm ,  cueilLoit  pyrgç  auec  Mjel  les  viccres  ords. 
cert^nnohedeLisaum^sde/uil^  ANNOTATIONS. 
let  y  qu^ddefta  commencent  a  p  Mer, &     ^    ^  ,      ,  ^    ,     „,  ,  , 

les  pendant  a  Ufimeefiux.U  cheminée.  T  ^  Marrubium  bafkrdnatfl  es  bords 
fuis fur  le  moys  de  MarsM  les  delfouit-  ^^P^  ^  f^^  lesgrans  chemins, 

le  de  Uurs  nœuds ,  &  les  met  lon  dans  la  lie  (ognoiJfabU  de  U  melijje.par  la  feule  odeur 
devinnoiuàfînquedelàilz.en  prennent  q'^'lb^p'*an(ey&  haenjSydePacuste,(à: 
(oleur.  CeU  frit  on  les  plante  en  petites  fif-  fabjterjif. 

fes, &  les  recoHure  lon  auec  lame fme  lie, &■  DclaMclifTe,  Qucles  Grecs  appel 
4$nfi  Hz,  ftaijfent  p.tr après  jort  rouges.  lent,  McîiUbphy  lion  :  les  LaiinSf. 

L'Herbe  ^ui  vulgairement  fe  nommi  ApiaArum  :  les  Italiens ,  Cedro- 
Mut&^n  e^.  fine  c}f>ect.  de.  L,n     im,  odU. 

T.  Chap. 


JCif 


C  H  A  p.      X  C  I  X. 


Z4  Mehffe. 

LA  Mf  lifTc,  ou  Mclittcnc,  hj  cdé 
nommcc  des  Latins  Apiaflrum, 
par  ce  que  les  mouches  à  Miclfnom- 
mccs  en  Grec  Meî»(rc,cn  Latin,  Apcs) 
fedeIc£tcntfort  de  cefte  herbe. Ses  ti- 
ges,&  Ces  fueilles  rcflcmblcnt  au  Mar 
riibium baftard.dont  nous auons  par 
Icvn  peu  cy  deuant,plu5grandc5  tou. 
ie$foi5,plus  rubtilcs,&  moins  velues. 
Elles  flairent  i  la  pômc  de  Citron.  Les 
fueilles  beucs  auecvin,ou  emplaftrees 
jiydent  aux  morfurcs  des  Araigncs, 
nommées  Ph3langia,&  parfillemcnt 
aux  picqnres  des  fcorpiôs,&  auxmor 
furesdes  Chiens.Aquoy  aydc  pareil- 
lement la  fométationfaidle auec leur 
decoftion.  Elle  eft  hônc  mcrmemcnt 
pour  faire  aflcoir  dedans  les  fchimes, 
qui  ne fc  purgent  point.  Elleaydecn 
s*cn  lauant  U  bouche»aux  dolcurs  des 
dents,  &  en  fait  Ion  des  clyfteres  pour 
la  d  vfenrerie.  Les  fueilles  beucs  auec 
Nitrum,  aydent  aux  Tuffocations  des 
champignons  malfaif^ns ,  &:  aux  do- 
leursdes  boyaux.Lon  lc«  donne  en  clc 
ûii.iirc  aux  afthmatiques.  Empla- 
ftreesanecfrî  furies  fcrofules.elleN Ks 
refoudcnt.  Elles moQdi£cûC  les  vice- 


Le  Tiers  Lutte 

res,&  mifes  fur  les  !oinâures,en  enlc- 
ucntlesdoleurs. 

•ANNOTATIONS. 

L"  ^  Melijfe  f/?  rcTtue  par  Ui  y^r^Bi- 
'  ^ues  MohU  valenreup  peur  les  p^f- 
sports  du  cœur.  Sa  propriété  ejtdt 
refîouir  teffrit^t^r  de  conforter  le  cantr^^ 
dant  a  cela  taromaticitéja  fi^tpticitiyCr 
Jùbtilitè  aperitiue ,  tjuie^ett  elU  JaqMlU 
qualité  la  fait  prouffirer  a  toHtet  les  parties 
interteurei.Elie  ha  vertu  legierement  jobt^ 
tiucyjî grande  toutesjou  qu^eUe  ftffîfi  peur 
rejoudreles  vapeurs  mélancoliques  des  ef- 
prits.du  jàng^cjrdu  cotur.  Ce  ijtfeUe  rte  peut 
faire  es  autres  mefnbreSy  ne  moins  en  tout  U 
corps.  Ces  vertus  ont  eflé  incognues  à  Ga^ 
lsen,c^  aux  autres  Grecs, chofè  toutesfèis  ex 
perimentee,  par  les  meilleurs  pfralîiars  qui 
fi  trouuem  en  la  medtcirtt. 
Du  Marrubium,  Que  les  Grecs  appc! 
lenr,MarruSium  :lcs  Latins,Mar- 
rubium  :  les  Italiens^Marrubio. 
c  H  A  p.  c. 


LE  Marrubiû eft  vne plante  bran 
chur  par  le  drffus ,  d*vnc  racine 
blanchr.iftre,  &  quelque  peu  vc 
lue.  Il  produit  les  tiges  quarrees ,  \cs 
fueilles  de  la  grofleur  d'vn  pouce,  roii' 
dell«tes,ve!ues,rudes,crerpe$,  &  ame 
res.  Il  produit  la  grene  fur  la  tigecom 
partir  de  plufieur<interualles.  L  a  fleur 
eft  pareillcmctarprecnformede  roue. 

Il  nairt  .lu  près  des  edifices,ruines, fie 
brifurrs.Lon  donne  Tes  fueilles  /eches 
auec  la  grene,cui(5les  rn  Teaue^ou  bic 
le  flic  des  vcrdes  auec  Miel,  il  ceux  quf 
font  eftroicis  de  la  poi£lrinc,à  la  toUtr 
&  aux  thifiqs.  Prinsauecflâbefeichê 
il  attire  la  grofTe  flegme  de  la  poi<flri- 
ne.  Lonledône  aux  femmes  qui  nefè 
purgent  point  après  auoir  rendu  leur 
fruiifl,  pour  prouoquer  leur  flux  men 
ftruil.et  les  fccôdines,er  ^  celles  pareil 
lemcl  qui  ne  peuuct  enfanrcr,qui  ont 
bcn  des  poisôs,  ou  qui  ont  eflé  mordj 
àti  fcrpcns.  Il  nuit  i  la  vcfcxe.  Se  aux 

rcios. 
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C  H   A  p. 


C  I  I. 


y  ^  A  Langue  de  Cerf  pjoduit  les 


reins.  Lon  emplaflrc  Tes  fucillesfur 
les  viceres  ords ,  pour  Ic$  mondifîer. 

Elles  arrcftcnt  Icj  vlccrcs  qui  furuicn  I  fucillcs  d'Ozc ille,mais  plus  lon- 
ncnc  \  h  racine  des  ongI:s,&  les  vice-  gucs,5c  plus  vcrdcs,Iefquclles  font  en 
rcs qui  rôgenc  la  chair. Elles appaifcnt  nôbre  fix  ou  fept,  droites,  polies  par 
les  dolcurs  du  cofté.  Le  fucefprcindl  dcfluSjmaispardcïTouz  elles  ont  cor- 
des fucillcs  pilccs,&  puis  fcichc-au  tatnes marq(ies,<ommede  petisverf 
Soleil,  vaut  a  toutes  les  chofes  fufdj-  pcndans.  Ellenaidrn  lieux  ombra« 
les,  Ceftuy  fuc  oingt  auec  Micl,&vin  geux,&  lieux couuert-i  dâslcs  iardins. 
rcclcrcit  la  veue  :  &  mis  dans  le  nez,  il  Elle  ha  vn  gouft  fur.  E  Ile  ne  fait  ne  ti- 
vaut  k  la  iaunifle .  Lon  le diftillc  par  ge,nc  flcur,nygrene.Lesfueillcs  beues 
luy  feul«ouaucc  huylle  pour  Icsdo*  dans  vin,fontcôtraircs aux morfures 
leurs  des  oreilles.  *  des  fcrpens.  Auquel  accidct  aux  ani- 

ANNOTATIONS.  maux  \  quatre  pleds,les  leur  donnant 

LE  Af.trriéhittm  efi  chaut  au  fconi  \  boire,  oc  ues,  elles  aydent  auxflux 
dîgré^&  fecaHmtlluUf^MÀUfindH    du  corps,  &  A  la  dyfcntcrie. 

ANNOTATIONS. 

Ltyf  ptitïElure  que  Diofcoridt  donne 
à  Lt  Phyjlitis ,  monflreaps  que  c'cfi 
/  Herbe  que  nous  appeliosy  Lague  de  Cerf, 
IfUfuelle  en  parfii  pe  peut  efire  celle  qupU 
mefme  autour  appelle ,  Henùomtis,  pour 
4Htant  que  U^ott  que  f  ^emwnitis  ne  pro^ 
dmfe  ne  tige^ny  fieurnygrene ,  fiefice  qu€ 
e/U  produit  fis  fualitsfembLbles  Mt  Dr^H 
cuxculus/quiles fiiit  fembUblesau  Lient 
Mft/i  quele  depetklDiofcoride)lMnMres& 
retorfes»  Outre  cela  Us  racines  de  la  PhyU 
litts  ne  font  fasses  parDtofconde  tijfeespar 
dejfus ,  &  marquées  par  le  dejfouz,  ,  ainfi 
qtiejl  U  Langue  de  Cerf  qu'il  ne  dit  nai- 
Jhe  entre  les  pierres.  La  PhyllitisyadioM^ 
fians  foy  à  G  aliène  porte  ^e  médecine  au~ 
cunement  la  rate^ains  pour  efire  fiream 
goufiy  refireinïl  non  fins  raifon^  lefux  dm  ; 
Vintrey  &  Udyfenterit. 
Du  Pbalaqgion^Quc  les  Grecs  appel-  ' 
km,  Phalangion  :  les  Latins,  Pha- 
langit^mde^  lialicns,Phalangio. . 

c  tt  A.  P.      ,C  I  1 


troiX.t*me. 

De  la  Sauge  mone,ou,Sauge  de  raon- 
tagnc,Que  les  Grecs, &Latins  nô- 
incnt,Stachys  :  les  Italiens,  Stachi. 

c   H    A,   p.  CI. 

LA  Sauge  molle  cft  vne  plante 
femblableau  Marrubiû>plus  là 
guc  couiesfois.  Elle  produit  grand 
quât  ité  de  fucilIes,vchKs,clcr  femees, 
dures, blanchaflres,  de  bonne  odeur, 
&  pluficurs  verges  qui  fortent  d'vne 
feule  racine ,  plus  blanches  que  celles 
du  Marrubiû.  Ell^naiflés  oiôtagnes, 
&  lieux  afprcs.  Elle  ha  vertu  chaude, 
&  aiguë ,  hc  à  ce()e  occafion  la  deco • 
ûion  dcsfucilles  (bcut  )  prouoquele 
flux  nienflrual,  &  aux  fecondincs. 
ANNOTATIONS. 

Lex/"  plante  nommée  la  Sauge  moUe 
rtJJ'emble  entièrement  à  lapetnclure 
que  D  te  fort  de  attribue  à  Lit  Stachys^mef' 
mesqiiendle  il  fe  retrouue  vne  acuité  (fr 
gmcrtumc  ycotnine  le  dtt  Galun^eJ^ant 
outre  cela  au  nombre  des  chofei  qui  échauf- 
fent au  troiz.uwe  degré. 


1. 


Pela  Langue  de  Cerf,  Que  les  Grecs 
&  Latins  appellent,  Phyllitis:  les 


AVciins  nommct  le  Phabngium, 
: 


Phalâgitfs.  11  produit  deux,  ou 
irois,ou  pluficursbrâclKsfc  parées  Ie$ 
vnes  des  autres.  La  fleur  eft  blanche 
Italiens,  PhillitidCj&linguaCer-    femblableau  Lis,  moult  entaillée.  Il 
Uitu.  balagrcnc  noire, large, fcmblableà 

V.  ijj  vnc. 


5o8  Le  Ti 


PhdUftgiion. 
vne  demie  Lentille ,  mais  moule  plus 
fubtile.  Il  produit  la  racine  petite, 
rubtile,&  verde  de  coleur,tâdis  qu'on 
la  tire  de  la  terre,&  côme  elle  en  eft  ti- 
ree,elle  fc  rctire,&r''entrc  das  foy  mcf- 
mes.II  nsÀd  p  les  co{\aux.Ses  Fucilles, 
fa  grene,&fcs  fleurs  beues  cnvinay- 
ûtnth  ceux  qui  (bntpicqucsdes'fcor 
pions,8coftct  les  doleurs  des  boyaux. 
ANNOTATIONS. 

LEPhaUngim  ainfî  nomme  pottrme- 
decwcrMce  Jtraignei  nomf/tees  Ph^ 
Ungia,  m  fe  troune  communément,  &  ejt 
iompoje  de  partus  fubtiks^é'  de/iccaîiues. 
Du  Trèfle,  Qu^c  les  Grecs  appellent 
Triphyllon:les  Latins,  Trifolium, 
les  Italiens,  Trifoglio. 
c  H  A  P.  .  CI  r  r  I. 

L£  Trèfle  qu^aucûs  des  Grecs  ap- 
DellentTriphylIô  les  autres, Oxy 
j  ^  ion:Ies  autres, M inyaches:les  au- 
tres, Afphaltioniles  autres  Cnicon,eft 
vne  plante  qui  croift  au  dcffusdela 
hauteur  d' vne  coudcc,anec  tiges  fub- 
tiles,noires,&  fcmblablcs  à  iôcs,dont 
naiffent  aucûs  petits  pendans.de  cha- 
cun defquels  naiflent  trois  Fueilirs 
icmblablcsi  Pherbe  Lotus.Ces  fucil 
Icsnces  frcfchemct  ont  odeur  de  Rue, 


S  Liare. 

mais  côme  elles  lontbicn  crues,  ellei 
ont  odeur  de  bitume.  Le  Trèfle  pro-> 
duic  la  fleur  purpurine ,  &  U  grene 


Trejle  i.  ejpece. 


Trèfle  x.e^ce. 
quelque  peu  large ,  &  velue,  longue 
d'vn  cofté  comme  vn  cornet  qui  fort 
par  dehors.  La  racine  eft  fubtile,  lon- 
ue,&dure.  La  grene,  &  les  fueillei 
eues  eneaue,aydct  aux  plcuretiqucs 
APvrine  retenue, au  mal  caduc, aux 
cômencemens  des  hydropines,&  aux 
femmes  qui  font  tormctecs  du  mal  de 
la  matrice.  Elles  prouoqucm  le  flux 

mcnft 


Dé  DlofcoriçJc,  3  î  ; 

mcnftrual.Lon  cndonne  Jelagrehc,  '  doigts,toutepJcinedcgrfnc.  En  h 
irôisï&  dcsfuçillej  quatre  drachmes.  fommitcdcceA*  plante  jl  y  ha  vn  pe- 
lés fucilles  hroyces ,  fl^^bcuesancc  lit  bouton-,<jiu  rçfTembJeàvnc  ccriai- 
vinaigrfc  micUc,  font  contraires  aux  ne  crpetddcgrappcrte,3cr«ircrur  Pcf 
môrfurcs  des  ftrpen^.  Aiicurts  difcnt  Tigic  dcscHcueuxUc  l'homme ,d<  for- 
qocladrcoftion  détoure  fa  plâte.des  te  odeur,  Biais  non  pas  fans  quelque 
racines  ,6c  des  fucilles,  appliquée  en  fœfucic.  L'autre  qui  eft  plus  garny  de 
forme  de  fomctation.ofle  les  dolcurs  brâchcs,u'cft  fi  vjJcureux.ny  d*odeur 
à  ceux  qui  font  mors  des  fcrpensrmais  ny  de  vcrtu.La  di  codion  du  Pouliot 
fi  quelcUn  J)ar  après  fc  fomente  de  la  bouilly  aydc  aux  môrfurcs  des  fcrpcs, 
mcfnie  èiuc  dont  vn  autre  aura  cftc  auxhydropiques,.^  la  iauniire,auxdcf 
guery,&  qu*d  aytvn  vlcere,i]  deuién-  fauts  de  la  rate  aucc  vinaigrc.ll  nuit  h 
dra  en  mcfmc  cftat,'-ommc  h  luy  mêf-  rcftomacil  fait  douloir  la  tcftc,il  laf- 
me  auoit  cftc  mors  des  frrpës,  Aucuns  chc  le  vcntre,&  prouoquc  le  flux  mc- 
ont  donc  trois  fueilIcSjOU  trois  grains  flrual.  Efpandu  ,&  miscn  parfum, il 
dclagrcne,à  boire  aùcc  vin  aux  fie-  chafTc  les fcrpcns.  Emplaftre,il  réunit 
ures  ticrce$-^t  quatrc,auxficurcs  quar  lesplayes. 
tes:  comme  chofcs  qui  ont  pouuoir  A  NNOTATIONS. 
de  rcfoudtc  les  circuits  d'iccllcs.  La  ra  T  Ponliotâts  Officines  k  frandnom 
cinc  li:  met  dans  les  antidotes.  JL  Ifrey&fithtiUs  ttgts^<jtM.fftmblublcs 
ANNOTATIONS.  an  Lin,  tout chArgé  ttvne Grene ronU^ 

NO  us  voyons  trois  efftces  de  Trèfle,  ne  s^accorde  au  vray  Poulwt ,  produifrtt  et 

dont  Tvn  produit  les  f  teilles  rondes^  cymes  des  tiges  vn  bouton  tout  chenu,  Lî 

dr  grandes  :  t autre yles produit  longues  :  le  vray  naifl:  abondamment  en  U  Tufcane^ 

tiers  les  produit  rondes,  &  menues.  fur  les  montagnes  de  la  vallée  j^nanityli^ 

Lon  void  toutes  ces  espèces  au  moys  de  eux  circonuotfins ,  à*  en  France  es  monta' 

Afay, quelque  fits  en  fleur  rouge ,  quelque  gnes  du  pays  qut  regardent  fur  le  Aftâj, 

fiis  en  fleur  blanche.  L^AlUluyay  P  Herbe  Le  Touliot  eflamer  augoufly  &  aucune^ 

Trinitoi ,  &  tAndacoca  des  Arabes.qui  ment  aigu.  A  quoy  le  petit  qui  cft  le  mon^ 

ff  ejt  autre  chojè  que  le  Lotus  Çaunage  &  tam  ha  plus  de puijfance^dit  Galienjceluy 

Egyptien  ejcript  parDtofcorideau  ^.Li'  qut  fe  met  dans  les  anttdotes,poureflre  plus 

mre  font  effeces  de  T refle.  La  vertu  du  Tre  amery&plus  aigu  que  le grad.en  forte  qti^ 

fleeft  chaude  &  fiche  au  troixJéme  degré,  on  le  peut  mettre  deficattfau  troix.Ume  de-- 

éinfique  le  Bitume^au  quel  il  eft  pmblable  gré,&  chaut  à  la  fin  du  fcond, 
iodeury&àcefleoccafon (beue) elle ayde      Du Chamara»Quc It s  Grecs  appel- 
étHX  dolcurs  de  coflé  qut  viennent  par  oppi-  Scordion  :  les  Latins,  Scordium; 

lations ,  &  prouoquent  le  flux  menjmial,         les  lcalicns>Scordio. 


C  H  A  P.      C  V  T. 


©r  fvrtne. 

Du  Pouliot,Qu,c  les  Grecs  appellent,  -|-    E  Chamara  naift  es  montagnes 

Polion:lcs  Latins,  Pohum:les  Ita-  l^marefcageufes,  auec  fueilles  de 

lien$,Polio.  -"^Trillago ,  mais  plus  grandes,  6C 

c  H  A  p.      c  V.  non  ainfi entaillées  par  les  bords,  qui 

T  L  y  hxdcux  efpeccs  de  Pouliot.  Le  aucunement  flairent  l'odeur  de  P  A  il, 

J[  raontain.qui  le  nomme  Teucrion  au  gouft  a!nercs,&  aflri(5liucs.  Ses  ti- 

aC-cftccluy  qui  eden  vfage.  C'eft  vne  ges  fontefqucrries,dan$  Icfqucllcs  il  y 

plwitc.ûihtilc,blâchc,.hautc.dc  douze  ha  vnc  fleur  rougeaftre.    L'herbe  '  a 

V.   iij^  Venu 


$!<>  Le  .Tî 


vertu  d'cc  haufFer,clle  prouo  que  f  vr  i 
ne.  Lon b  boit  frefchc  (cmCtc)  &  pa- 
rcillcmct  felchc  aucc  vin  contre  les  vc 
nimeufcsmorfurcsdcs  fcrpcns.  Lon 
cnboit  pareillement  deux  drachmes 
auec  cauc  micllcc  contre  les  rongemcs 
de  lVftomac,côtrc  la  dyfcnterie,&  vri 
ncritenuc.EllctircdcIa  poi^lrinclcs 
matiercsgrofrcs,et  burbcu/cs.La  pou 
drr  du Chamara  fcc incorporée  en  ma 
iiifrc  d'dcéiDairc  aucc  Nafturtium, 
■Miel,  &  Rcnne^aydc  i  ia  toux  ancien 


Utitc 

ne,aux  rompures,&  aux  rpamés:&  ia . . 
corporecauccCirCjcUc  mitigiic  les  do  ^ 
leurs  des  parties  prf  cordiale; ,  qui  de 
long  temps  font  cnflâbccs.  Lonl'em- 
plailrc  commodément  fur  les  poda> 
gr«$auee  viAaigrcfor.t,ou  auec  eaue. 
A  ppliquee,ellc  prouoque  le  fluxmcn , 
AruaLEllc  réunie  les  playes,  mondifîe 
lcsvlccrcsanciens,&  mcfleeaucc  miel 
les  confolidc.  Lapoudre  feichee  ode 
toutes  les  excroiifances  delà  çhair. 

Lon  boit  Ton  fac,pour  tous  ces  dcf- 
fauts.  LcChamara,ouScordionqui 
naidcn  Pont&  en  Candie, cft  le  plus 
valeureux  de  tous  les  autres. 
ANNOTATIONS. 

TLefi  it  écUrcj  (jut  U  zrray  ScordioH 
ffeji  P  Ail piMMage ,  f^r  ffue  ce/h  erreur 
efi  procédé  ^  ÂMic^me  »  Ucjutl  pouratuir 
mts  en  vne  defcripiion  de  la  Therùtqut  U 
Scordian  :  (fr  en  vne  autre,  tAUfaHuage, 
les  Medtcim  dn  temps  pafsé  qui  trottaertt 
ijH^il  auoit  euidemment  efcrit  ^Ail fiiutU' 
ge^p penfcrent  que  le  Scordion quieSîoU 
tnis  en  UTheriaque  rfefioit  autre  chojè  <juê 
tAU fiittuage^  voyant  qiiAuicenne  p  di" 
claroit  jèymejme. 

Le  Scordicnyou  Chamara garde  Us  corp 
Je  fe  pourrir^  ejiant  récité  par  autheur  di- 
gne defiy ,  que  les  corps  des  outrés  ès  ba- 
tailles tombons  jùr  U  Scordion  dimeureret 
vn  long  temps fins  fe  pourrirJJiecialUment 
és  parties  couchées  jùr  cefic  pCtnte.  L  e  Cha 
tnarat  efi  composé  de  duurfes  facultés  tffrdt 
fu*eur  diuerfes  pour  oMoir  de  tamerydn fir 
^taigufrt  fembUble  à  l'Ail  dont  (di$ 
Calien) félon  mon  iugementy  il  ha  primfm 
nom.  Le  Scordion  n'efiaufi  l'herbe  qtte  les 
herbiers  Appellent  y  AlUaria. 
Du  Pas  d' Afne,Que  les  Grecs  appcl- 
Ient,Bechion:lesLatins,TufsiIagc: 
les  Italiens,  Vnghia  di  cauallo. 

C  H  A  p.      C  V  I  I. 

LEPasd*Arnehale$  fucillcsplut 
grandes  que  le  Lierre.  I!  en  pro 
duit  (îxyoufept  d  vne  (culc  raci« 

fiC. 


jDc  DiofcoridcZ 


WjblancKe  vers  la  terre ,  Bc  verdoyâ- 
tes par  dcffusauecpluficurs  cantons 
parPentour.il  haliitigc  haute dedou 
2c  doigts.  Il  produit  en  lapnmeuere 
vnc  fleur  pafle,  dont  elle  fe  defpoujllc 
en  peu  de  t<mpç,Ôf  pareillement  delà 
tjge,&  par  cela  aucûs  ont  eftimé qu*il 
n'en  portoit  point.  Sa  racine  cftfub- 
tile,&  de  nulle  valeur.  Il  naiften  lieux 
pîaifans,*  herbeux,  &  i«x  ruilfcatix 
des  eaues.  Les  fucille*  broyées  aocc 
Miel,&  cmplartreesTurlemal  S.  An- 
toine, &  fur  toutes  inflammations, 
elles  y  portent  médecine.  La  fumf  edc 
lafciche  ,  humée  à  bouche  ouuertc 
par  vn  cntônoir,gucrit  ceux  qui  font 
molcftcs  de  la  tour  fciche,&  de  la  dif- 
ficu  lté  de  refpirer.Cuifteen  eaiie  mirl 
Icc ,  &  puis  be«e,  fait  rcdrc  lesenfiahs 
morts  dam  le  vcntrede  leur  mertC'  - 
ANNOTATIONS. 

LE  P.is  cttyffne  ejt  afiés & 
perdant fi  foudaincmct  fa. fitnr^  dan 
m  occafion  À    aucuns  de  p^fcr ,  iju'c!J£  ne 
p-oduit  ny  tij^e,  njfieur.  L  on  tiouue  dans 
Us  racines  du  Pas  d^^Apie  quad  elles  font, 
hicn  meures ,  ^u  commencement  de  la  pri^ 
menere  vne  ctruine  Lùne  bleue  UijuelU 
nettoyée  tresèien  &  efcardee ,     pftfi  cui- 
ife  Oinfique  la filace  fe  cuit  dam  la  lexiue^ 
Muecvn  peu  de  SalnitrM,cu  fans ,  &  après 
t (fnyee  au  Soletl  deuirnt  amorce  jingtJien 
-pour  allumer  lefenauec  vnfujîi.  Le  Pas 
d^^fne  rfha  eju'unpeu   acuité.  Ses fiuit- 
Us  "verdes  ont  vne  fukfiàce  aigucufe ,  mais 
feiches ,  elles  ont  vne  acuité  excsfitue  pour 
Us  fîejrmons. 

De  ^ Arraojfe,  Que  les  Grecs,  Latins, 
Se  Italiens  appcllét.  Artctnifia. 

c  H  A  P.  cviiii 

L*Arraoircnaift  pour  la  plus  grâd 
partie  fur  la  marine  brâcbuc,  & 
fucillue,  comme  c(V  PAluyne, mais 
fe$  fiic!nf9rontplHsgrarldes,&'  plup 
gtA(Ks»£  Uc  cft  de  deux  cfpeccjJL' 


t^^fmuip  petitt. 

eft  plûs  belle, &  plus  gra(re,aucc  fiicil  l 
ks  plus  !argcs,&lcs  tiges  plus  grolTes. 
L'autre  cftplusfubtile  ,  &  halaileor 
bUnche,petJte,mcnue,&  de  fachcuiê 
©dcur.  £  lie  fleurit  l'cflc.  Il  y  lu  d'au-* 
cuosdcctuxqui  habilêtau  paysmc- 
diterrain,qui  nomment  PArmoife 
he.bci  vnc  tige  cftil  vnc  plante  (ub-- 
tile,  qui  produit  vnc  feule  tigt,p!cinc 
de  fleurs  menues, &  rouilcs  de  co- 
Uuik  Ccftc  Armoifc  fiojrc  vnc  odeur. 

V.  '  iiij        pluf  i 


§11 
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plus  agpreabic ,  que  fautrc.^  Toutes  .  Qui  fut  cefte  trfi^iéw  eff>ccen9ncê* 

dcuxich.iufFcnt,&de(rcichct.  Eftans  inùiflMedcno(het(mps,mtfmei<jifayit 

bouillies  Ion  les  met  (aucc  v.tiUtc)dâs  i^tcellt  tfcrtt  ohfcuremem  'DtofcoriM  & 

les  bains  qui  fc  font  pour  uflTcoir  de-  Pix^t ,  maUifement  elle  pçut  fe  venfier. 

dans  les  femmes ,  pour  prouoqucr  le  T wtejlifHe  tjuoycfucdie  TUne^ctjte  auf- 

flux  menftrualjeflruiiîl,  5c  les  fccon-  ^tnen'ejtPAmbr9fi4iou,  Botryscy  defa 


9HX. 


dine5,&  pour  les  mflâm  Jtions,&:  op.  defcrite.efiam  fa  pcrts  &  hntémens  dtffe 

pilarions  de  la  matricc.EIlcs  rompent  fèrem de  t^mhv/ia.L<s homes docJcsdt. 

les  pierres ,  ôc  prouoqucnt  l'vrine  rc-  feni  «U  eftrefHperfÎH  en  Dtofcortde,  ayit 
tenue.  EmpUftrecsOn  la  jlaneticre,,  ledit sHtlHHrapéifujfifammçnt  trdi^iidt 

elles  prouoquét  le  flux  mcnftrual.  Le  J t^rmotfe.Mchép.  précèdent  ,(îr<fi^4kx 

fuc  mis  aucc  Myrrhe  dans  U  nature  plus  anciens  textes  en  Gnc,çn  ne  tromte 

des  femroes.tirc  tout  cc,quc  tirent  les  /jue hpremUrçhaptire,  &  ^tte  PUneteha 

baings  faidb  pour  s'y  aflcoir  dedans,  y^^^/  ^tun  qnedes  Amtùifes  trM^ees  en 

Lon  boit  le  haut  fueillage,&  corne  che  tcehy.  Vylrvtoife  félon  Gulitn.eftdedeMx 

uelure  dcl'Armoife  au  poixtic  trois  ^^fj/eees^^HiiclMuffcnt  toMtesdeHx,&  dtf- 

drach  mes  pour  toutes  les  chofcs  fuf-  fe^hent  Aucuftement ,  &  par  cela  reputea 

dides.  L'Armoifc  .\tucilles  fubtiles  chaudes  au  fécond  degré ,  &  feiches.à  la 

naift  auprès  des  canaux  des  caucs  ,au  J„  4t,  premier  ^ou  au  commencement  du 

long  des  haycs ,  &  des  lieux  cultiucs.  fecimd.EUesfontdepartiesdfsés  fubttUs,& 

Les  fucilles  ^  fleurs  froiflccs  flairent  par  cela  elles  frtttmoyenne  eperatutn  kpro- 


à  l'odeur  de  la  Mariol^nc.Broyee,& 
incorporée  auçchuyllc  d'Amandes, 
mifc  fur  l'cflomac ,  elle  en  ofte  la  do- 
leur.Son  fucoingtauechuyllcRofat 
vaut  aux  dolcurs  des  nerfs. 

ANNOTATIONS. 

D/ofcoride  defcrit  trois  ej^ces  d'ylr- 
moife ,  dont  la  grande  (è"  la  petite 
fintajjes  choifîjfakles,  ^ une  de  l  autre  par 
la feule  grandeur  des JueilleSydes fleurs , 
de  lagreneyCàr  en  Podeur  cr  faueur  tl n'y 
ha  diff  érence  aucune.  La  vulgaire  Aiatri 
taire  ne  peut  eflre  aucune  des  ejpeces  de 
fi»yfrmetfe,pour  né  refendre  i  Lxdefcri- 
ption  de  DioÇcoriâe ,  &  pour  ejheieHray 
Parthtntum ,  &  mefmet  ijue  les  v&t^ts  y 
fint  correjpondantts ,  J^amatit  tpie  fan 
fStt'prtns  au  piix^de  ijuatre  oncrs  lafche 
l»  colère ,  le  flegme  ^<jr  t  humeur  melanco- 
Itifue.  ParetUemêt  ttyfthana/ie^'ejl  celle 
troit.ieme  ejpece  de  t  Armoife.tjHi  ne  pro- 
duit qu'une  feule  tige,  par  ce  que  P  uitha- 
nmfîe  produit  d^une feule  racine  plufteurs^ 
gréj[es^hauteSy& fortes  tiges  ♦  auec  fueiUes 
^Àndes,  &  fleurs^randesdc  coleur  liutne. 


•uoquer  les  pierres  des  reins. 

De  l'Herbe  .\  vin ,  Que  les  Grecs  ap- 

{>ellent,  A  mbrofiatlcs  Lacins,&  Ica 
iens,Hcrbeàvin. 


c  H  A  p. 


c  r  X 


VHetrieàvm. 

L'Hcrbei  vm  eft  vnep/ante/ub- 
ti/e:  branchue  ,  haute  de  trois 

paimes^ 


De  Diofcoriclc. 


p.itmes,ou  de  trcntcfix  doigts.  Elle 
ha  ks  fiicillcs  de  R  uc  »  petites  près  du 
pied  dcl.i  tige.  Ses  tjgcttcsfont  fort 
chargées  de  grcnc  ,prcfqiics  fembla- 
bU s  \  raifins  bien  pleins,  qui  ne  flcu- 
rtfTcni  iamai» ,  d'odeur  de  vin  ,  &  fo- 
cf.  Sa  racinrcftfjlnile,  longue  d'vn 
picdtScdemy.  Lonen  vfcen  Capado- 
cepour  faire  des  guirUndes.  Elle  ha 
vertu  de  repercuter, de  mitiguer,&: 
de  reftrcindre  (emplaftrce)  les  hu- 
meurs qui  defcendent  es  membres,  & 
li  s'y  arrcftcnt. 

ANNOTATIONS. 

I^^ydonéle  nom  François  à  Pj^mhro- 
fui  yfnuunt  r opinion  de  matjhe  Jean 
RueLt  (fuoy  que  le  Seigntur  Matthiolidie 
tauinrcercheeen  flnfieurs  lieux  itfiaJiey 
par  les  champs^au  temps  qne  les  bleds  font 
meurs ,  C"  touresfoisn'auoirfceu  donerfon 
dément  comment  elle  y  peut  bonnemêt  nai- 
Jhe,  L'Herbe  dent  les  officines  vfent  & 
monjhent pour  ^ Amb^^tayriefi  tAm- 
^fia^ains  la  Polemoni^S^ 
Du  Pymfn.Quclcs  Grrts  &  Latiof 
nomment,  Botrys  :  les  Italiens  , 
Dotry. 

C    K    A    l>.  ex. 


LE  Py  men  rft  vnc  herbe  bran- 
chue,  toute  iiunnftrc  ,  cC- 
parfc  en  plufieurs  ailes. Sa  grc- 
nenaift  autour  de  toutes  fes  ti^es,  fcs 
ftieilics  font  fcmblablcs  à  la  Cicho- 
rec.  Toute  l'herbe  rcfpired'vne  fouef 
uc  odeur ,  &  A  cefte  occafîon  on  la 
met  entre  les  veftemcns.  Lô  la  trouuc 
dans  les  riuages  fleuues ,  torrens ,  &c 
dans  les  valees.  Bcuc,ellc  guérit  les 
afthmatiques.  Les  Cap.idocics  appel 
lent  cefte  herbe  Ambroria,&  les  au- 
tres, Artemifia. 

ANNOTATIONS. 

LE  BotrfyOH  Pymen  naijt  au  pays 
^  Italie  y  &  en  la  France ,  fagrene 
e fi  moult  tenante  au  toucher, & gommeufe 
d'une fouefue,&  trefatgue  odeur,  Galien 
ne  fait  aucune  mention  de  cejle  herbe. 
De  la  Gruyère, ou  Geranion,  Que 
les  Grecs  appellent  ,  Geranion: 
les  Latins  Géranium:  les  Italiens, 
Geranio. 


c  H  A  P. 


CXI. 


Gruyère  r. 

LA  Gruyère  haies  fucillcs  fcmbla 
bles  àla  Paircflcur,mais  plus  lô- 
guemcnt  entaillées.  La  racine  quaiî 
V      V  ronde, 


l  «4 
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Gruyère  i. 
TonJc,  Je  douce.  Ccftc  herbe  b<*uc  au 


plus  petites  que  celles  de  U  MéOtue ,  ihnfi 
que  bie  le  remarque  P line, quoy  que  Dffiê 
ride  n'enflée  Point  met  ion.  Qjtant  À  ÛQ» 
que  Diofcoride  defcritau  premier  lieu ,  le 
feigneur Matthieu  t  ha  ueue  par plufieun 
fois  en  lavallee  Ananie^auec  futei  Us  mar 
quesque  Diofcoride  luyattrtbue.  Ce  que 
feront  aufsi  les  bons  fitnpiijhs ,  la  recâ» 
gnoifsans  félon  la  peinture  de  Dtofcoride, 
fans  foptniaflrer  à  ejîimerque  ce  fott  celle 
qu'ilz.  appelle t  j4cus  mffcata,dr  qu€  nom 
aucs  dtÙ  eftre  la  G ruyere  des  Latins: pour 
autant  que  f^cus  mufcata  ne  fait  aucune 
racine  rôde,&  n'ha  lesfuedles  ftmblablctt 
çtr  plus  entaillées  que  celles  de  l.i  Pajfefïeur 
mais  bien  e(l femhlabîe  en  fuetllesytiges,^ 
9deur,.i  celle  que  Pline  dcfcrit  efl  re  la  Gru 
yere  des  Latins.  Outre  cela aufftqu^ il faut 


poix <r vne drachmc(cnvin)refout  les  necejfairementcofeferqnef herbe  /Robert, 

ventofitcs  de  la  mjtricc .  Il  y  ha  vne  ffi^^ffi^ode  efjieceJe  Gruyère  remarquée 

autre  cfpccc  auec  tiges  menues,  &  vc-  P^^ ^-^^'^^  >       1"'  ^'"^  ladtfcnt, 

lues,ae  la  hauteur  d'vn  pied  5c  dcmy,  pour auoirftsfutlks entaillées. quafifîmbU 

les  fuHlîci  de  la  quelle rcfTciubJcti  ccl  ^'^ Cigut.d'vne  odeur-mouli ai^^ 

Icîdc  la  Mauue.  Il  y  hacs  foinjtcs  de  flcurroujieaJhe,Qrtef^esdeGrue,en parttl 


fcs  tiges, de  petites  tcftcsdegrucsauec 
leurs  bccs,qni  regardctcn  fus,ou  auec 
dcts  de  chic. E  11c  n'ha  vfagc  quelcon- 
que en  la  mcdccine. 

ANNOTATIONS. 


elle  ff  efl  U  A^rrhis  ejhitecy  dejfouspar 
'Ditfcoride au  4 .hure.  Caria  Afyrrhù rt 
tireentieremetàla  Ciguë, tat  en  fes  fteiUu 
corne  en  fk  tige,  ç-r  h.t  f^  r.utne  m»llc,&  rt 
de,d'afsês  bone  faneur  tour  en  U  fer  en  vian 
des  ypetnElure  dijfcniblable  àt  herbe  Re- 

I\4yinuetécenom  Gruy  ère, pour  repre-  bert./iy  havue  autre  ejj'ece  de  Çruyereqm 
ftnter  la  dtiUo  Grecque,  qui  ne fî^nijîe  produit  les  fiwUes  rodes  y&  en  tatllees,eôm 
autre  chofè,que  retirât,  ou  appartenat  à  la  celles  de  Pes  colubinus, mais  grade  corne  cet 
Grue.  Vline  outre  les  deux  ef^eces  des  Gru-  Us  de  la  ^JUauue ,  efîtmee  (taucus  peur  U 
yeres  des  Grecs,enfmt  vne  des  Latins, pm-  vraye  tJ^omerdica, garnie  aufsi  de  te  fes 
blable  à  la  Ciguë ,  firt  que  les  fueilUs  font  de  Grue,& louée  plus  que  les  autres  ejpecet 
moindres,& la  tige  plus  courte.d" odeur, &  po:*rles  breuages  qui  fefont  pour  les  playes 
pueurpUiftntes.  Lon  ne  pourrott  renier  destntefltm  &  de  U  tefie ,  les  confolidant- 
que  crfie  cy  ne  fitfl  Celle»  que  vulgairement  fm  bien.  Cejle  cy  peut  ratfonnablemetu 
on  appelle,  Rojlru  gruis.ou  Cuonix ,  &  les  frre  tugee  la  féconde  ejpece  de  la  Gruyère  dê 
aurres,^yfcus  mufcteta^car  toutes  les  mar^  Diofcoride,pren.tnt aufi  le  Pes  CoUanbi" 
quesy  font  correffodates.  Celle  que  diofcori     nus  pour  fa  féconde  ejpece.  C'fiuy  'Tes  Ce- 

umbinut  irto 


incognu  dtè temps  de  Dipfcoridê 


dem:t  au  fecôd lieu  ejt  Ceûe  que  commune 

met  on  appelle,  Pes  colitbimu, Pour  ri'auoir  efi  de  nojhe  temps  ^envfage, pour  vne  chofe 

aucune  m  irqtta  repttgnate  àtefcriture  de  fin  bonne  pour  prendre  en  breuage ,  ptttr 

^JofcoriAcjfirs  que  les  fkeiUcs  font  moMU  IcsplayeStt^fifiHks. 


De  Diofcoride:  ji  S 

Du  Gnaphalion,Quc  les  Grecs  appel  Laflcur  dcceftehcrbc  incorporée 
Icnt,Gnaphalion  :  les  Latins»Gna-  aucc  grcflc  de  Porc  laucc ,  médecine 
phaliuro  :  les  ltalicns,Gnaphalio.      les  brullures  du  feu.  Elle  naift  es  ma- 


C  H  A  P.       C  X  1 1. 

LOnvrcdcsTueilIcsdu  Gnapha- 
lion,qui  font  tcdres,&  menues, 
en  lieu  de  bourre. Lon  boitauec 
vti   c  les  fueilics  dans  vin  arrc ,  pour 
lâdyfcntcrie. 

ANNOTATIONS. 

LE  GrtÂphaliontïl  incogrtH  denofhe 
tempSt^Moy  tjt^MUHfis  Nflunet  eiire 
iaCntcuite,poMr  ce  tjHedesfkcilles  iticel^ 
Us  ils'en  powrvit  fhtre  de  Beurre,  fl-fau 
ffesioftt  expofee  t  effigie  rn  des fiieilUs,ny  de 
Ufieur.ny  Je  toute  f  herbe ,  il  fi'ejt  feur  de 
ùiger  affeurement  Jb*  GnaphaJion.] 

De  l'Herbe  à  maflfc,  Que  les  Grecs  ap 

f)ellent,  Typhe  :  les  Latins,  Typha: 
es  Italiens,  Mazza  forda, 

c  H  A  p.     c  X  I  I  r. 


L'Herbe  à  mafe. 

L»Hcrbe  àmafl'e  faiales  fueilics 
femblablesi  la  Cy péris  ,1a  tige 
blanchc,polic,&  ployable,em- 
brafTec  en  fa  fommitcd'vncfleur  bien 
ferrée  qui  fe  refout  en  petit  cotton,  ÔC 
cH  nommée  d'aucuns  Panicula. 


rc As,&  dans  les  eaues  dormantes. 
ANNOTATIONS. 

L*  Herbe  à  nue  fe  ejh  ttommee  des  Im- 
liens,  A/dT^firda.pottrefîre  expe^ 
rtmenté  que  joncotton  fritdcuenir  fourds 
ceux, à  ijui  il  entre  dans  V oreille.  Gens  de 
bdi  efiat  en  font  des  rnatter4X.y& des /keil- 
les  dicelles  lon  en  couure  les  flafcons par  tou 
te  t /faite ,  &  en  tiffe  lon  les  fieges  pour  les 
femmes ,  que  les  Titjcans  appellent  fiance. 
Galitn  &  PauldEginete  ne  font  mention 
de  cesîe  herbe. 

Delà  Circea.Que les Grecs,&: Latins 
nomment, Circxa  :  les  ItaIiens,Cir 
cea. 

c  H  A  P.     c  X  I  I  1  T. 

LA  Circea ,  qu'aucuns  nomment 
Dircea,  produit  les  fueilics  fera^ 
blablcsau  Solatrum  domeftique  des 
j'ardins.ElIe  ha  moult  de  branches ,  la 
fleur  noirc,petite,&  en  grande  abon- 
dance. Sagreneeft  commcle  Miler, 
naiiTant  en  certains  eftuis  comme  cor 
nets.EIIc  fait troi$,ou  quatre  racines, 
longues  de  douze  doigts ,  blanchcf> 
odorifcrates,&  chaudes.  Elle  naift  en 
lieux  defcouucrrs  pierreux, &vctcux. 
Lô  met  en  infufiô  quatre  liurcs  de  fes 
racines ,  en  trois  feftiers  de  vin  doux, 
par  Tefpace  d*vn  iour  ficd'vnc  nuit,& 
les  boit  lon  par  trois  iours  ,  &  ellc9 
purgent  la  matrice.  Lagrene  donnée, 
a  humerdans  chaudeaux,  cmplitdc 
Laidl  les  mammellcs  des  femmes. 
ANNOTATIONS. 

Circea  cfu^aucuns  Penfent  auoir 
prins  Jon  nom  de  Circe  Penchaterejfe, 
trefcognue  aux  anciens  ji^  incognue  de  no- 
ftre  temps.  Tlineefcriuantcjuefigrcne 
beuefiit  ejfuyer  le  Latcl^efi  rcceuahle  en 
cela.pour  contrarier  en  ceLiàDiofcoride, 
dr  àCalicnmeJmc, 

De 


3'^ 

De  PEnanthc.qucîcs  Grecs  &  Latins 
appcllcnc  ,Ocnanchc:les  lulicns, 


Le  Tiers  Lîure 


L 


VEnanthc. 
'Enanthéhalcs  fucillcs  fcmbla- 
bles  h.  la  Paftcnadc,Ia  fleur  blan- 


CHA^V   ex  VI. 

L'Herbe  aux  puces  cft  d«deuïff. 
peces. La  moindre  cA  la  plus  odo 
nferante  :  &  la  plus  grande  ,  cft  vne 
place  plus  haute,  &  ha  les  fueiilcs  plus 
larges,  ôccft  de  plus  forte  odeur.  Les 
fueilies  de  coures  les  deux  font  frin- 
blables  i  celles  des  OHuicrs,  velues  A 
grafTcs.Lacigcde  li  plus  grade aoift 
\  la  hauceur  de  doux  coudées ,  &  celle 
de  la  petite  ne  pafTe  vn  pied  de  haut. 

La  fleur  cft  frcfle,dc  couleur  iauné 
&  quelque  peu  amerc ,  qui  fe  tourne 
en  p.ipilloccs.Toutc  la  plante  efpan- 
duc  par  terrc,ou  en  faifanc  vn  partum 
elle  chaiTe  les  fcrpens.  E n  mcfones  clic 
chaflc  les  moucherons ,  &  tue  les  pu- 
ces.Lon  emplaftrccôucnablcmentles 
fueilies  fur  les  morfuresdcs  fcrpcs^iur 
les  petites  boflcs,5ciur  Icsplaycs.Lon 
boit  les  fleurs ,  &  les  fucillcs  aucc  vin 
pour  prouoqucr  le  flux  nîen(liual,& 
le  fruidl  :  8c  pareillement  aux  J»ftillâ- 
chc ,  &  la  tige  groflc,hautc  de  douze    lions  de  T  vrinc ,  A  la  iaunifl*e ,  &  do- 
doigts.  Sa  grene  refTcmbleàcelIede    leurs  des  b^pux.Beuesauccvinaigre 
TArrochcEUeproduitlaracinegran    elles  a  y  ^^Kau  mal  caduc.  Ladcco- 
dej^s'cfpandcn  moultde chapiteaux    ftion  mife  dans  les  bains,  qui  fcfonc 
ronds. Elle  naifl  entre  les  rocs, La  tige    pour  s'y  aflcoir  dedans, médecine  aux 
lagrcne ,  &  les  hieillesbeuesauec  vin    deffautsdela  maCricc.Le  fucappliquc 
miellé  prouoquenc  Parrierefais.  La  ra    faïc  auorcer  les  femmes.  Lon  en  oingC 
cincbcue  auecvin,vauci  ladiflilla-»  (aueceff"icacc)auechuYllc,àlafTOida 
liondcl'vrine.  re,&aucremblcmcC.Lapeticeoingtc 
ANNOTATIONS.  legiere  mêc,gucrii  les  doleurs  de  la  tc- 

Lyt  TilipendMla,n4tffant  par  les  fmSf  fte.Ilen  y.  ha  vne  autre  troizicmcelpe 
&  non  entre  Us  roches  yComme  par  vn  ce.qui  produit  la  tige  plus  grolTc  ,  & 
accord  ont  efcrit  Diofcoride  &  Plme  yÇ^-  plus  cendre,  Se  les  fueilies  vn  peu  plus 
four  ne  proebttre  racine  grande ,  &  pour  grandettes  que  celles  de  la  petite,  qui 
ffefirtfigrenefmblableàcelledel'ArrO'  n'eft  point  graflc  ,&  eft  moindre  que 
che,nepeHt  eflrevne  mefmeplateauecfE-  la  grande,  m  ai  s  d' vne  odeur  trop  plus 
nanthé^  laquelle  le  Seigneur  MutthioU  fortc,&  moins  aggreablc,quoyqu'el- 
n'ha  peu  choijtr  par  le  pa^s  ttftalie.qnoy  le  ne  foit  fi  valeureufe.  Elle  naift  es  U* 
^«W  i^ayt  fongneupment  recerchee.  eux  hu  mides.. 

ANNOTATIONS. 
De  PHcjbc  aux  puces   que  les     T    u^grandee/ petite herhcÀPHces^etU. 
GtecSjÔC  Latins  appclleat,Co^    JL-/  tiot'^émc  naifsatenterrtmoytc [ont 
niZA:  lc$.Italicns,.rulicaria..       a[sès  cognoijjétbUitU  grade  et  petite  fetubU. 
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iUsde  fkcHhèh&  de  tefnamtt.varoiffent  ANNOTATIONS. 
HHgeMjtamerts^&MgHeuEUeicchaMffent     T    t  Lis fiumie  vient prepjues  en  tm 
txcefiuenunt.  Leurs  fleuri  ont  fembUbU  Iteux.  Ses  rMmes  font  femhUbletk 

vertH.EUes  échauffent  et  defeichet  au  troi-  celles  du  Lis  domefît^ue,  mais  elles  fe  iau' 
z,Ume  degré.  La  troisième  eft  plus  flirte  en  mjfent  aucunement  comme  font  celles  d» 
Ueur,  &  moindre  en  vertu  fue  les  autres,    Martagon.  Le  fleurs  font  trefpasles  à  leur 

tuurtryquoy  que  par  après  elles  acquièrent 
Du  Lis  fauuagc,Quc  les  Grecs  &  La-    vnecoleurenflamhee, comme  d'or.  Le  Lis 
lins  appcllét,  Hcmerocalis:lcs  Ita-  fiuuage.n'e fit  herbe  que  les  herbiers  ap' 
licns,Giglio  faluatico.  pellent ,  Ulmm conuallium , fin  effigie,& 

c  H  A  P.     ex VII.  marqutsrf^efianscorref^ndites.  UHe* 

merocaUis  ha  vertu  pareille  au  LisMgiere, 
digeihMef&  quelque  peu  aftri^tue. 

De  la  Violette  blache,  Que  les  Grecs 
appcllct,Lercoion:les  Latins,  Vio- 
la alba  :  les  Italiens,  Viola  biancha. 


c    H    A  p. 


C  X  V  I  1 1. 


Lis  pmuage, 

LELis  fauuagc  ha  les  fueilles,&  la 
tige  fcmblablc  au  Lis  ,  vcrdcs 
comme  celles  du  Porreau.  Il  produit 
trois ,  ou  quatre  fleurs  chacune  en  fa 
tcftc,  diuiices  comme  le  Lis  de  coleur 
moult  pafle,au  temps  qu'elles  cômen 
cenc  à  s'ouurir.  Sa  racine  eft  grade,  & 
bulbcufc.Cefte  racine  broyec,&  beuc 
&  mifc  auec  laine  dans  peflaires  pro- 
uoquc  aux  femmes  Teauc  qui  leur  eft 
raflcmblcc  dans  la  matrice  ,&  le  fang 
racnftrual.  Les  fueilles  broyées  appai- 
fcnt  les  inflammationsdcs  mammel- 
Ics  après  l*cnfantement,&  ftmblable- 
roent  les  inflâmaiionsdes  yeux.Outrc 
cela  les  fueilles  &  les  racines  fcmei- 
tcntCauccvtiliié)  fur  Ici  bruUurcsdu 
feu. 


Fiolette  blanche. 

LA  Violette  blâchc,ou  Leficoion, 
eft  cognue  d'vn  chacun,  il  y  ha 
toutcsfois  differcce  en  fes  flcur$:pour 
autant  qu'en  aucunes  elles  font  blan- 
ches,en  d'aucunes  perfes,  &  en  aucu<* 
nés  purpurines.  Celle  qui  ha  les  fleurs 
iaunes  eft  la  meilleure  en  T  vfagc  de  la 
médecine. La  decoâiô  de  ces  fleurs  fei 
ches,cn  $*aflcât  dedansguerit  les  inflâ- 
mations  de  lamatricc ,  &  prouoque 
le  flux  mcnftruaJ.  Incorporées  auec 


arc 


}  »  8  Le  Tiers  Liurc 

cire  giicrilTét  Ici  rides  du  fiegc,&:aucc 
Hidyies  viccrcs  del^  bouche. 


Violette  fmrpurine. 


•  o: 


ne beue  auec  vin  au  poix  de  deux  (ira- 
chines ,  pu  appliquée  par  defTouz  A  la 
na(urç  des  femmes  auec  MicI,prouO'« 
t^ut  le  fluxmendrualjlcsfecondines^ 
le  le  fruiù.  Les  racines. emplaflrces 
auec  vinaigre ,  diminuent  la  rate*  ôc 
auec  vin  les  podagres. 

ANNOTATIONS. 

G (fit  dt^ivt  C^recqsft  Lefcoicn  ne. 


Vhlette  tirànt  fir  le  ptMrpre, 

prend  toutes  fris  pour  U  tanne, pour  la  perje 
&  pour  la  purpurine .  Les  tyfraht^uts 
appellent  cefle  Ftolette  blanche ,  ^/wW. 
Les  Ter  fins  à  toccafion  de  Podeur  fini 
de  ces  VtoUttes  t  onguent  t  nommé  lafmi- 
non  ,  (ju^aucuns  eftsment  efhe  fhià  d» 
CojfeminvHlaaire .  La  plante  de  toutes 
ks  Violer^  f  ha  vertu  abflerfiue ,  &  eji 
€ompQp.  départies  fubtiksy&en  ceUleo 
fieursfurmonteiit  toutes  les  autres  partits^ 
oeliesmefmisejut^  font  fcuhes  ont  plus  ittf» 
ficaceyenfprteqit'elîts  fubttlient  lesprofa 
cicatrices  des  yeux .  Lts  racines  fini  de 
mefme  faculté, eflas  toutesfois  d'vne  ejfenct 
aucunement  plus grofe, à- plus  terrejhe. 
Du  Cratacogonon,Quc  les  Grecs  ap- 
pellent vCratiogonon  :  les  Latins 
Cracxogonum,  les  Italiens, Cra- 
teogono. 

CAP.       ex  IX. 

LECratiogonô  produit  les  fiieil 
les  ferablabicsau  Melampyron, 
&  les  tiges  plus  noueufcs,  pro- 
cédantes .d'vne.  feule  racine.  11  ha  la 
grencfemblablcauMilct.  Ilnaiftéj 
lieux  ombrageux,  &  entre  les  raci- 
nes des  plantes^  moult  aigu  en  toute 
Ci  plamc.    il  en  y  ha  aucuns  <^ui- 

dilcnfi. 


DcDiofcoride; 


5»5 

vcrdc  q  celle  dcî»01iuc,&  la  tige  cour 
tc,&  fubtilc>\a  fleur blichc,  Se  la  gre- 

paignie  de  .nomme,    nclcmbUblena  P.H,oc,plus  grande 

Fois^nr.our,aupoixdeifois  oboles  tome.fo.s.  .  Le mafle qu,  fe nomme 
'"'^  '     ^  Arrhcnogonon,crtdc  toutcntoutcf 

fcs  parties  fcmblablc  à  l*aucre,exccpt6 
qu'en  la  grenc, laquelle  elle  jpduit  en 
formederaifmSjfcmblablei  la  fleur 
de l'Oliuier, quand  après  auoir  ictté 
fa  flcur,ellc  commence  à  monftrcr  fon 
fruiû.  Londiiquelagrcncdumaf. 
Icjbcuc  par  vne  femme,Ufai<5^  copcc- 

LE  Crauogonen  efivne  Herbe  inco-  uoir  vn  mafle,&  l\  grenc  de  la  femelle 
enue^&n'efiUfecçnâeeifecedeU  la fai£t pareillement conciuoir  vnefc 
Per/carut.ri'eJhmlesjnarqHes  cor-  melle.Cratcuas l'herbier  ha  cfcrit  ton 
reffortdante,.meJme  le  Setgrieur  Matthso  tes  ces  chofcs,&:  par  cela  ie  n'ay  trou- 
er n'hafen  f  entrer  À  recogmtjhe  le  Crauo  uc  bon  d»cn  dire  plus  outre»  que  l  Hi- 
gonort j>ar  t/mlte ,  ayant  curteufement  ftoirc. 
urche. 


difcnl.qucbcuuans  les  femmes(aprcs 
leurs  purgation5,auant  qu'auoir  com 
paignie  de  I  Hommej  fagrene  trois 
fois  par  iour  ,au  poix  dcirois  oboles 
en  deux  cyaihesd'caue  àicun,cncon 
linuant  par  Pcfpace de  quarâtc  iours: 
&qne  THommc  en  prenne  tout  au- 
tant par  mefme  efpace  de  temps»  auat 
qu*auoir  compaignie  de  fcmmc,ilzen 
gcndrent  par  après  vn  mafle. 

ANNOTATIONS. 


Du  Phyllon,Quc les  Grecs  appellent, 
Pyllon:les  Latin$,PhyUum:lcs  Ita- 
licnSjPhyllo. 

C   H   A   P.      C  X  X. 


L 


Phyllon. 

E  Phyllon,  lequel aufsi Te  nom- 
me, Eleophillon,naift  en  lieux 


annotations: 

LE  PhjUon ainji tranfcrit par Diofc9 
ruUdH  bure  de  Crateuxil'Herhier, 
nws  ejl  entièrement  incognu.  Si  toutef- 
fèis  nous  voulons  adioufier  fiy  à  Theophra- 
fie  y  au  Chapitre  \<).du  9.  Liuredelhi- 
fiotre  des  plantes, nous  trouuerons  iju  iLip" 
pelle  vne  plante  Phyllon  ,  (jiftl  diuip  en 
deuxeffeces ,  I  vne  il  appelle  y^rrhenogo- 
non ,  pour  Autant  que  btue  elle  fki^i  conce^ 
noir  les  nut/les ,  tuittre  Thelygonon ,  parce 
qu'elle  fatÙ  conceuotrles  femelles. 

Mats  comme  ainfifott  que  le  Vhyllon  de 
Dtofcoride,  (ott  diutfè  en  Arrhenogononi 
&ThelygononMeft  apert  efttece  Phyllon 
ide  Diofconden*eJt  autre  chofe  cjue  la  plan^ 
te  que  Diofcortdedtutfeen  Arrhenogonoir^ 
Thelygonon  :  é"  encores  que  ce  fie  di- 
cton ,  Ph)tlon ,  rfaye aucun geme qui  luy 
fott  peculier ,  çîr  fou  totttesfitsdiutjce  en  cet 
deux  dtcltons  f:Arrhenogonon  »  &  Thely^ 
gonon  ,%l  ef  necejfatre  qu'elle  fut  cachei 


pierreux.lleftdcdeuxcfpecescntTcIcf  fouz.vn autre  nom. 

nui  lies lafemelle,naiirant«slicuxpi-  Cequtjcferaeusdentaceluyquipar.tgon^ 

rrreux,amriqlamouircnômeeThc-  nerathsfloire.&UsztrtusdeUMcnMnM 

lieonon.haksfucillcsdccolcur  plus  U/ie fente  par  Dtofcoude.aHedarrhenogo 
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non  y  &  Tljelygonon  de  Thto^aftt.  Dont 
i'en  enfttiura  tout  apertem<nt ,  kspUma, 
Vhyllonjmfîcitn  ArrhegMonyér  Thely 
potion  :  &  là  MtnwUU ,  qni  fin^jlk  hé 
€ti  mtfmei  (ffeces  ^Arrhcgonan  à"  Thely 
gon9n,.iin(i^ lté  Ion  verra  en  fin  lieH,ejhe 
vue  m(fmepUnte,&  tjtte par atnft  le  Phyi 
Ion  Tfej^  t  herbe  nommée  Perfaaria  mauir» 
Du  Couillon  de  Chien,  que  les  Grecs 
appe1lcnt,Cynororchis:Ies  Latins, 
Tefticulus  canis,lc$  Iuliens,Tefti- 
colodicane. 

CHAP,  CXX7. 


Le  Tiers  Liure 


CouiUon  de  Chten  i.  ef^e, 

LE  Couilion  de  Chien, ainfi  re« 
prefentant  la  diâion  erecque,, 
Cy  noforchis ,  produit  Tes  fueil- 
les  au  tour  de  la  plus  oalTe  partie  de  fa 
tige«couchces  par  terre ,  remblabies  à 
celles  de  l'Oliuier ,  mais  plus  longues, 
&  plus  eftroi^lcs,  polies.  Sa  tige 
croiftila  hauteur  de  douze  doigts, 
fur  laquelle  ed  la  fleur  puipurinc.  Sa 
racine  cftbulbeufe,longuette,double 
&  (crrcc  en  forme  d'vncoliue,  la  plus 
balTc  defqucUes  eft  pleine,  6c  chàrnue^ 
&  la  plus  haute  Ia(che,flcÂric ,  de  def- 
faiâe.  Lon  mange ceftçracineain^ 
a  que  les  Bulbes,bouillie,6c  roUie. 
Lon  dit  que  la  plus  grande  mangée 


CouiUon  de  Chien  x .  eifece, 
des  hommes  faidtconceuoirdes  mis 
les;6c  la  moindre  mangée  des  femmes 
fait  engendrer  les  femclles.Outrc  cela 
Ion  dit  que  les  femmes  de  Theflalic 
donnct  pour  prouoqucr  les  appétits 
veneriqueslaplus  charncufe  à  ooirc 
dans  Laiâ  de  Cheure,  &:  la  molle, 
pourcon^;/iireefFe(a.  L'autre  Couil- 
lon de  bnien,Iequel  pour  edrc  fa  raci 
ne  en  v(âge  à  plufîeurtchofes,e(l  nom 
me  par  André  le  Médecin  Scrapias, 
ha  les  fucilles  femblables  au  Perreau, 
longuettcs'.mais  plus  larges  ^cgroflcs, 
kfquelles  iffent  en  fc  courbâtdes  con 
cauitcsdesailes.    Il  produit  Tes  tiges 
hautes  des  douze  doigts,fes  6eurs  pref 
ques  purpurines,  &  la  racine  (cmbU'^ 
pleàCouillons,. 

Cède  racine  emplaflree  re(but  les 
apoAumes,mondifîe  1rs  vlceres,&  les 
cngarde  de  ramper  en  rongeant.  Elle 
guérit  les  iiAules,&  mitiguc  les  in- 
flammations.Les  racines  feichcs  rcfîre 
ncnt  lesvlccres  corrofifs,^gueri(fcaC 
les  porritures  &.  vlceres.de  la  bouche, 
difncilesi^confolider.  Beueiaucc  vin 
cllf s  rcftre ignent  le  corps..  Lon  efcrit 
de  ccfte  herbe  tout  ce  qu'on  cfctic  du. 
TçlUculcdeChicnv 


De  Dio(coride* 


rium  :  les  italiens  Satirio. 

CMAP.  CXXII. 


Satyrinm  k  trois  jitcilUu 


Du  Satyrion,Que  les  Grecs  appeU    d'vnepôme,fauuepirdchorf,&  bla« 
lent  Satyrion  ;  les  Latins  Saty-    che  par  dedans,comaic  vn  Ocuf,dou« 

ceaugoufl&nonmalaggreablc  â  la 
bouche. Cefte  racine  beue  en  vin  noir 
vaut  au  fpamc  qui  fc  nomme ,  OpiAo 
tonos.Ceux  qui  appccent  d*auoir  cà^ 
paignie  de  fcmmes,doiuéc  vfer  de  ce* 
Âe  racine,  pour  autant  que  Ion  main ^ 
tient  qu'elle  rend  les  hommes  plus 
prôptsi  l'exercice  du  don  de  mercy. 

Il  y  ha  vn  autre  Satyrion ,  nommé 
£rythronion,ou,Erytraicon>rouge, 
qui  produit grcne de  Lin, mais  plus 
grande,durc,polie,&rerplendi(rantf^, 
laquelle  ainfi  qu'on  dit ,  ne  prcuoque 
point  moins  les  appétits  veneriqucs, 
que  fait  le  Scincus.  L'efcorcc  de  fa  ra- 
cine e(l  rouge  Se  fubtile ,  mais  par  le 
dedanscllecflblâche,  &dedouce  fa- 
ueur,  &  non  defpIaifaDte  à  la  bouche. 

11  naiQ  par  les  montagncs,&  es  lieux 
defcouuertsau  Solcil.Saracine tenue 
en  la  main  prouoque  (.\  ce  qu'on  dit^ 
àdcCrcr  d'auoir  compaignicdc  fem- 
xncs>ct  encore  plus  fi  on  la  boit  cnvin. 

ANNOTATIONS. 


LEs  pmplifies  commettent  de  mïhri 
temps  vn  erreur  en  prenant  pour  U 
Satyrion  toutes  les  deux  efpeces  di 
Tefîiculesde  Chien,pour autant  ^ue  les  Sm 
tjrions  defcrits  par  7)tofcoride  ,Jôttt  dtutn 
tn leurs  effigies  des  Tehuules  de  Chiens^ 
qtm  qi^en  vertu  Hz.  ne  fiyent grandement 
differens.  Ce  qui  efi  eutdent  par  iadefcrp- 
ptton  que  Dtojcortde  donne  &  a  tvn  cr  'À 
P attire»  Le  Seigneur  Mattlmlt  dtt  n^a^ 
uoir  jeu  troutur  en  Italu  les  Satyrions  auec 
vne  jèule  racine  ronde  comme  vne  pommt^ 
rouge  par  dehors par  U  dedans  bUnchc 
comme  vn  Oeufyiaçoitqtf'tlayt  trouutdes 
Tejhcules  de  Chten  par  les  montagnes  dt  la 
vallée  yinanie ,  Cr  en  afsés  Vautres  Iseux, 
iufquesàcmq  eifeces  y  jàns  celle  eifece  qui 
fhtt  deux  racines  Jèml;làbles  aux  mains  de 


Bafilic, 

AVcuns  nomment  le  Satyrion, 
Trifolium ,  par  ce  qu*il  produit 
trois  fucillcs  courbées  contre  terre, 
Semblables  h  celles  de  l'Ozeille ,  ou  du 
Lis,mais  moindres,&  rouges.Il  pro- 
duit la  tige  haute  d'vne  coudée  et  nue. 
Sa  fleur  cA  blanchc,cn  figure  de  Lis. 
La»r«6iae  cilbulbeufe^dc  la  grofTcur 
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r  homme,  que  val^airtmet  on  affelk  VaU  ANNOTATIONS. 
ih4  0mïî't,&  yfuicent  Us  nomme,  Digiti  T  E  tout  exprès  fifay  mis  nom  francois  k 
titrini.  Ccf^e  pUmte  efi  de  deux  effeces ,  les  1  t  Horminon,  voyant  ^uejMr  hone  rai-' 
vertus  depjuelles  font  dcclm  eestdr  les  re-  fin  efi  reiettee  f  opinion  de  ceux  y  qui  pren-^ 
éens.     L es  r Armes  dei  deux Teî^icules de  nent pour  P Hormmon domesîtque vne  pla 
Chien  ont  vne  vertu  chaude,  &  humide^et  te  moult  odorijèrttnte^qtie  les  François  dp- 
0ntMCunemet  doucettes  au  gou fi  ^  outrece  pellent  LaToutehonm\ou,  Orualcy&let 
là  la  plus  grande  pourauoir  vne  humidité  /tnlicnSyScarea.ScMrleggiay&Afatrifil' 
fi(ptrfiuei(frvenfeuj! e>erite.iux  de/trs  ve-  uia^cfr  pour  la  fiuuage  celle  qui  efi  appel- 
neriques.  ce  qui  efi  du  tout  cotraire  à  la  pt'  lee ,  Sauge  d'outremer ,  &  des  Herbterst 
titcpar  ce  que  fis  parties  plus  fitbtiles  s'en-  Centrum  Galli,  pour  Mutant  que  fis  plantes 
clinent  en  leur  tempérament  au  chaut ,  crot fient  fiuuetesfits  k  la  hauteur  des  deux 
au  fiCyOui  la  rend  impuifiante,(^  contra-  cotidees, elles  ont  les  fùeilles  plus  grandes  que 
riante  a  telrefe^h.  Le  Satyrium  chaut  &  celles  du  Marrubion ,  &  les  efiuys  de  leurs 
humide  en  fès  te?nperamens,  ha  en  Jà  racine  grenes  regardent  vers  la  cyme,  &  non  vert 
vne  humidité  fitperfiue  &  venteufi,  prouo  la  ractncyla  domefiique,  &  la  Jàuuage  ont 
catiue  a  patlitrdifi.  la  racine  ronde  ^ne  t  ayant  vne  ronde,  l'a»' 
De  THorminon ,  Que  les  Grecs  ap-  tre longue yawfi que Du>fioruU  le defire en 
pcncnt,Horminon:lcs  Latins  Hor  L'Hormmon.  Et  certes  il  ^efit^ay  fm- 
iiinumrlcsluliciîs  Hormino.  ''^"  blMeque  Dtofcondeent^dantdecesher' 
y'i^               ;^  besn'eufl  fifit  mentm  delà  boTwe  odtwr 
:. ,        c  H  A  P.    c  X  X  1  II.  qu'a^ftre  la  Toutebone^ou  Herbe  de famB 

t'Horminô  cft  vne  herl>e,efnî  pro  Jean.  Q^ifiiit  que  VHorminon  de  Dio^ 
_^duitlcs  fiKiIles  kmblabics  au  fcoride.tantdomeHsque ,  que  Jàuuage  »  efi 
Marrubium,&  latigc  haute  d'vne  de-  incognu  de  nofire  temps, 
mie  coudée,  quarrcc ,  à  rcniour  de  la-  ,^  ^rauc ,  que  les  Grecs  appellent, 
quelle  il  y  lia  quelques  crotncces  fem-  Hedy  faron  :  les  Latins, Sccuridaca. 
blablesàgoufTcs,  qui  regardent  vers  Les  ItaliensFabaLupina. 
les  racines, au  dedas  delqucllcselt  en-  ( 
ëlofc  la grcne  de diucrfc  figure,  pour  c^n  a  P.  cxxiiii. 
.iurant  qu'au  fauuage  elle  cft  ronde, &  T    A  Grauc,  que  les  Parfumeur?  ap 
bnmc:&cn l'autre  ,  cllceft  noire,  &  JL^  pellent  Pelecinos,}es  Latins,Se- 
longuette,qui  cft  celle  dont  on  yTc.  curidaca,eft  vne  plate,  qui  ha  les  fucil 
»    Lon  vent  qu'on  la  boiue  aucc  vin  les  fcmblablcs  à  celles  des  Cices.  Elle 
jpour  reucillrr  les  ardcursveneriques.  produit  quelques  cfcofles  ployecs  en 
Appliquée  auec  Miel  ,  clic  mon»  forme  de  Corncts,au  dedans  defqucl- 
dific  les  flocs  ,  Se  taches  blanches,  Icseft  contenue  la  grc ne  rouge  icm- 
qui  font  dans  les  yeux,  &AUCC  eaue,  blableàvne  bifaigue, dont  elle  haie 
elle  rcfout  lesapoftumes.  Ccftc  mcf-  nomdeSecuridaca.  Ellccftdefaucur 
me  appliquée  tire  hors  des  membres  amcrc,e(  beue  elle  eftvtile  à  l'cQomac. 
du  corps  lc<  efpines y  aftichccs dedans  Lon  la  met  danslcs  antidotes.  Mi- 
ce  que  fait  pareillement  l'herbe  y  cm-  fe  en  forme  de  fuppofitoirc  dâsla  na- 
plahreedelTus.L'Horminon  fauuage  turc  des  femmes  auât  qu'auoir  com- 
cft  plus  vertueux,  &  à  cefte  occafion  pagniedMiomme, les  fait  dcuenirftc- 
il  fe  met  dans  les  ongucns,  &  princi-  nies. Elle  naift  entre  le  Forinct,&  en- 
palcmcntdanslc  Glcucinon.  trcPOrgc. 

Ann 
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ANNOTATIONS. 

L^Hedyfaron  ejl  nomme  GrAke pour 
donner facfjerie  &  ennuy  au  blé  en- 
tre lequel  tl  njiift.  Tante  fi  que  âeft.  Ufpe^ 
ciale  peficde  Vtylphaca ^e^ece de Tejfe 
^ue  Us  bonnes ^ens  de  village  appelle t,  tf 
je  fuMuage.  La  Grtne  efi  furet ie,(^  amtre 
&  par  cela  (beue.  elle  okure  Us  oppi  laitons 
des  parties  interfeHres,(jr  ce  mefmefont  Us 
germes  de  toute  la  plante. 

De  L'Onofma,  Que  les  Grecs  Latins 
&  Italiens, appellent  Onoftna. 
CHAP.  cxxv. 

L'Onofma  ha  les  fiirillcs  lôgoct- 
tes.femblablcs  à  POrchanctte, 
Jonguesde  quatre  doigts»  Se  larges 
d'vn, tendres, &  coiichccs  par  terre.  Il 
xie  produit  ne  tigc,ny  fleur,  ny  grene. 
II  ha  longue  racinc,fubtile,debilc,  Se 
roupeaftrc.  Il  natft  en  lieux  afprcs. 
Ses  fucillcs  bcucs  aucc  vin,  font  en- 
fanter. Lon  dit  que  ûvnc  femme  mar 
chcdcfl'u$,cl1*auorte. 

ANNOTATIONS. 

LEs  dil'tgens fimplsfies  remarquerot^ 
?y  prenans  farde  yPO  no fma,fHiHat 
la  defcnptton  de  Dtofioride,mefme 
h  Seigneur  Afatthioli  f  ha  choifyenau" 
cuns  affres  cojlaux  de  la  Conté  de  Gorice, 
'  t^efiant  toute f fois  par  tuy  entteremet  verk 
fi, ji  elle  porte  tigelfieurs  ou  grene:pour  luy 
étuoirefié  prefentéjans  tcetUs. 

Du  Nénuphar ,  Que  les  Grecs  Si  La-  chc  (cmblable  au  Lis, mais  aa  miHieu 

tirasappellent,  Nymphxarles  Ita-  cllecft  de  colcur  de  Saffran, duquel 

licns,Nymphea,ouNcnuphar.  après  le  dcflorir  s'engendre  vnctefte 

CHA.P.    cxxvi.  ronde comme  vncpommCjOMconv- 

LE  Nénuphar  naift  dans  les  ma-  me  vnctefte  de  Pauochgrencdela». 

refts^^  dans  les  cftas,aucc  fucji-  quelle  cft  noire,  large,  cfpcflc ,  &  vif- 

les  fcmbl.ibJcs  à  la  feue  de  Egypte,  qucufe au  gouft.  Il  fut  U  tige  polie, 

^uoy  qu'elles  foyct  moindres, &:  pins  noire,  fubtile,  fcmblable  à  celle  delà 

longacs,dcfqi]elles.iucunes  nagctfur  fruc  d'Egypte.  Sa  racine  eft  noire, 

Pcaue,  &  les  aucunes  y  fontfubmcr-  afpre,noucufe  ,frmbbhleà  vnemaC 

gccsdedan5,&qui  procèdent  cngr.id  fe  ,  qui  fe  taille  en  Autonnc  .  C<i 

nombre  d'vflcracine.La  fleur  cft  bli-  ftc  racine  feichc,  &beuc  auecvin^ 

X.    i).  ayd< 


Nénuphar  blanc. 
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ayde  aux  flux  ftomacaux,&  i  la  dyfen  tédcfqucls  il  y  ha  des  eftuys,  au  dedaf 

icric.EUcamoindritla  ratc.Lonl'cm  defquclseft  contenue  fa  grenc.  Cette 

nlattrc  auxdoleurs  de  reftomac,«c  de  herbe  beue  en  vin  au  poix  de  deux 

iavefcie.Aueccaueelle  enlcue  les  ta-  drachmes  ,  prouoque  merueilleufe- 

ches  blanches,ou  noires  eraprein^es  met  Pvrine  aux  hydropiques.Lagre- 

dans  le  cuir.  Apphquee  auec  poix,ellc  ne  beue ,  &  la  dccoftion  de  l'herbe 

ayde  à  la  pelade.  Lon  la  boit  contre  la  font  le  mcfme  effea.  Lon  cmplaftrc 

corruption,quifuruient  par  nuyt  en  (auec  vtilitc)  l'herbe  fur  les  podagre», 

fonge.  Beue  par  la  continuation  de  ANNOTATIONS, 

quelques  iours  elle  infrigide  la  vertu  r    ^^^Met  ne  Rapporte  de'nolhe 

generat.uetcequcfi.tparejllementla  \^  temps  dJ  pays  de  Suric, &parcclM 

grene.  Lon  eftime  qu  elle  s'eft  acqms  ^„  U  pc.LjfJ /„rre  les  plates  imognucu 

le  nom  de  Nymphéa,  pour  aymer  les  r       m             r  & 

lieux  aigueux.Lon  en  irouue  en  grâd  Du  Ceterach.Que  les  Grecs  appellct, 

abondanceau  pays  d'Elidc,en  la  riuie  A f|)lenon:les  Latins  Afpicnû.  Les 

re  Anigrosî&enBeotie,enlariuierc  Iwlicns  Cetrah. 

d'Aliartos.  chap.  cxxviit. 

Il  naift  vne  autre  efpece  de  Nenu-  .    ,r  u 

phar.  femblablcAlafufdite.maisqui  A  Vcu"$  appellent  Ceterach  Sco- 

ha  la  racine  blâche,&  rude,&  la  fleur  jTVlopcdnonrles  autres ,  Splenion: 

iaunc,&  refplendilFante/cmblable  à  ^              "««"'onion-  H  produit 

vne  Rofe.  Sa  grenc  fcboit  auec  vtilitc  P  "T"?  """^^<^'n^l^ 

6c  fa  racine  auec  vin  noir  pour  rcftrc-  ^,  "1"^  venimeux  animant  qu'on 

indreles  fluxdcsfcmmes.  II  naiftcn  appelle  Scolopedra.  Ilnaift  dans  les 

Tbcnalie,danslariuiere  Pencus.  murailles  fur  les  picrres,&:  en  lieu  om 

ANNOTATIONS.  bragcux,  fans  tige ,  fans  fleur ,  &  fani 

L'rn&P autre  ^Nénuphar  rtaiffans  g^nc.  Ses  fucilles  font  entaillées  tout 

enrrandeaborMceésLacs,  Efiâjrs  ^"  tour  comme  celles  du  Polypode. 

&  m4re}s  efi  vne  plante  trefcoirtHe ,  &  P'"'  ^^^T''^ l  ^          »  ^ 

VHlt^ane.Laracme.&UpreneduTie^  defTus verdes.  Les fueillcs  cui(î^cs  qi 

nuphorhavertudede^etcherCansmorda.  vinaigre,&  beues  par  quarante  lourj 

cuL  Celle  qui  produst  la  r^me  efi  plus  continuels,amoindrifsct  la  rate,  mais 

Pmffante^onUsbott  toutesfhis  tomes  deux  »I«ftbcfoingd'encore$  outre  cela  les 

MHecvmnosr,(îrarre.  EUes ont aufss quel  «'"P'^ft^rauec  vin  fur  la  rate.  Elles 

quepeudcl'abjlerfsf.mais  en ceUcelU qui  f iladiftilation  de  Pvrine, 

fMtiaracùtenosreyhaplusd'efficacr,eht  finglot.  Ellesrom- 

ceilequi  la/au  hUnchcplnsvaleureufeen  P"t  les  pierres  en  la  vefcie.  Lon  efti- 

touiesautres  chofes  que  celle U,  ™^  ^"^                    f«mmes,ou  feu 

De  L' A ndrofaces ,  Que  les  Grecs ,  &:  '"'?                mulct,les font  dcue 

1  L;itins  appellent,  A  ndrofaces:  les  pour  ce  faire,  lon  com- 

ItaIicns,Androface,           .  mande  les  rccuciUir  la  nuyt,au  temps 


CHAP.  CXXVII. 


que  la  nuyt  ne  luit  point. 

ANNOTATIONS. 


L'Androfaces  naift  es  parties  ma 

^      ritimcsdc  Suric,&  cft  vue  herbe  * EJh c ho fe toute  êclertiequeUvrayt 

fubti!e,amcre,qui  cfpand  aucuns  iôcs  \^Scolop}drta,eftleCeterachdesOf. 

fubtils  fans  aucune  fueiIJc,enIafommi  ficmes.  Etquant  à  ce  que  'Dtofcortdedit, 
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f$e  tyf!jlenon,on  Ceterâchfait  les  fùtilles  cum  modernet  &fimplsftes  digne  de fiy  ont 

pmbUblei  an  Pohpodcyil  faut  entendre  de  fituilerecitau  Seigneur  MatthicU^que 

celle  eifece  de  Tolypode ,  ^hi  hx  les  JùetUes  tHemionitts  naijl abcndament  en  U  terrt 

moult  eJhoUtes ,  &  verdoyantes ,  ejuinaift  de  Romme.dont  l*ayMifétffPortee,  tontpaf 

par  les  montaignes ,  auec  fùeilles  entniUees  Apres  platée  dans  leurs  Urdsns.Et  qi^atnfi 

(omme  celles  du  Ceterach.  Le  Ceterach  ejt  fit  quelle  médecine  k  la  rate ,  cela  ha  efic 

composé  de  parties  fifbtiles ,  &  chaut  tou^  trouné  par  aucuns  lefquels  ayant  mis  cejle 

ttspu.  plante  firles  entratÛes ,  de  certnms  ont" 

T,Tt               r\     I    ^  —  A,  moMXyLt  troMuerent  attachée  à  la  rate:  dr 

.  ,,      TT^"         1  .T.,  quedeliaelUrastottreoute, 

tins  appcllcntjHcmionitu:  les  Ita-    T     J  J 

-  DcL*Anthyllis,QuelesGrecj,&  La- 

(ins  appelIcnCjAnthyllis,Ies  Itaiiés 
Anthyllida. 


iicos/Hcmionice. 

C  H  A  P.     C  X  XIX. 


c  H  A  P. 


C  X  X  X. 


Hemionitis, 

L'Hcmioniiisquc  aucuns  appel- 
lent, Splcnion,produit  Icsfucil- 
]cs  fcmblables  au  Dracuculus,ou  Ser- 
pécaire,courbees  en  forme  d' vn  croif^ 
fant.  Ilhaniouttde  racines, &  Cubti- 
Ics.  Une  produit ny  tige,ny  flcur,ny 
grcne.  Il  naift  en  lieux  pierreux,  &eft 
arre  au  goufl.  Bcu  en  vinaigre ,  il  a- 
moindritlarate.. 

ANNOTATIONS. 

CTdeJfusau  Çhapit.de  Phyllitis,nout 
aHonsmonjtréque  la  Phyllttts  efiU 
plante  que  les  herbiers  appellent ,  Lingua 
Cerui  najd:  faufèmen  t  Scolopendria.  ^ui 
ptiH  qu'elle  ne pourroit  ejhe  fHemiomtis 
dont  ^arU  'Diojcoridcence  Chapitrcyiu- 


L'Anthylliscftdedeuxefpcces:L> 
nederquellesbales  fueilles  fem* 
blables  aux  Lentilles,  tendres ,  &  pa- 
reillement  Tes  branchcttes  droites, & 
hautes  d'vnc  palme.Saracinecft  fub- 
lile,& courte.  Ellenaiften  terres  au- 
cunement Talées,  &  es  places  decou- 
uertes  au  Soleil,  &  eft  faice  au  gouft. 

L* autre  eA  en  Tes  braoches,&  en  Tes 
fueilles  femblable  à  L'Aiuea ,  mais 
plus  velue, plus  courte ,  Ar  plus  afpre. 
Elle  jpduitia  fleur  purpuiipe,de  tref- 
fortc  odeur ,  &  la  racine  comme  celle 
delaCichorce.    Cefte  fleur  beue  au 
poix  de  quatre  drachmes>ayde  moult 
accuxqui  vrinentenmal  ai(è^& pa* 
reillemct  aux  defFaucs  des  rrins.  Bro- 
yées Fvne&  l'autre,  &  appliquées  a- 
uec  Huylle  Rofat ,  &  Laiô  ramollif- 
fent  les  inflammations  de  la  matrice, 
&  outre  cela  elles  medecinent  auûi 
aux  playes. 

L'AnthylIis  femblable  à  TAïuga, 
aydeparticulieremci  beue  auec  vin- 
aigre roicllc,au  mal  caduc. 

ANNOTATIONS. 

Vyîlerius  Cardus  dit ,  que  la  fècondi 
effece  de  VAnthylUs  ftmblabU 
à  V^mga ,  naifiaux  pa)s  defcouherts  de 
la firejl  Herctme ,  a$uc  vne  fiueur  de  fcl fi 
mantfeJle,qHon  en pourrott  cuire  du  filf 

z   iij  fifi 
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frfielle  brMUee,9rtnon  bruIUe.  Les  j4rdhet 
appellent  ce  fclAlcah.  Qjyint  àhpremiâ 
re  le  Seigneur  Afatthioli  efcrit  ne  tdMoir 
pu  trouueren  Italie, ejHoy  (ju'aHcunsdtent, 
que  vulgairement  elle  nomme  SalfiU, 
Les  deux  ^nthylUs  fontvn  peu  defic^ 
catittes.  Celle  (jui  refemble  à  T  y^mga  ejlde 
plusfrhtUes  pMrttes,&  plm  defucanne. 

De  la  Camomillc,Quc  les  Grecs  &r  La 
tin<  appellent,  Anihcmisilcs  Ita- 
liens, Camomilla. 

chap.  cxxxi. 


Camomille  domeîiique. 

LA  CnmomiUe  cftdc  trois  cfpt- 
ccs  différentes  Tvnc  de  l'autre 
feulement  en  Peur.  Lesbran- 
chcs  de  toutes  font  hautes  de  douze 
doigts,garnicsde  force  iertons,aucc 
pUiiîcurs  concauirc^  d'ailos  ,  petites 
fueilics^fubtiles,  &:  en  grande  abôdan 
'kf.  Sf  s  chapiteaux  font  ronds ,  aucc 
fleurs  au  millicu  de  coI«  ur  d*Or,& 
par  dehors  \  la  rondeur  de  fon  circuit 
en  aucuns  blâches,en  aucuns  i.iunes, 
en  d'autres  purpurines  ,  de  la  gran- 
deur commefncilles  de  Rue. 

LaCimomilIenaiftenlieux  afpres 
&  maigres, &r  près  drschemins.  Lon 
)a  recueille  àlaphmcuerc.L'heibeies 


Liure 


CéUitomiUe  fanage, 
fleurs, &  la  racine  ont  vertu  d'cchauf- 
fer,&  deffcichcr.  Leur  dcco(îlion  bcue 
ou  s'y  adcant  dcdâs  prouoquc  le  flux 
menftrual  ,  l'vrine, &  les  pierres  des 
reins.On  la  boit  es  dolcurs  des  flancs, 
6c  ventofitcs. Elle  ayde  à  la  iauniire,& 
audeffautdu  Foye. 

Lon  en  vfe  en  fomentation  pour  les 
deffauts  de  lavcfcic  de  la  dccoâion 
de  toutes  les  cfpeces  :  celle  toutesfois 
qui  produit  les  fleurs  purpurines  Ja 
plus  grande  de  toutes  les  autres, &  cel 
le  proprement  qu'on  appelle  Heran- 
themon,cft  plus  vcj1c,&  plusvaleurea 
fc  à  ceux  qui  font  tormctcs  de  la  picr- 
re.Cellequi  cft  nommée,  Leucanthc- 
mon,rApluscôuenjnteà  prouoquer 
I'vrine,&  celle  fcmbbblcmcnt  quifc 
nomme, Chryfanccroon.  Toutcsie» 
Camomilles  appliquées  gurrifTcnt  les 
iîAuIcs  desyeux.  Machces.cllesguerid 
fcnt  les  viceres  de  la  bouche.  Aucuns 
en  vfcnt  auec  Huylle.dans  clylleres. 
Lon  les  broyé  en  poudre,  pour  chaf- 
ferles  fieures  périodiques. 

Lon  doit  ferrer  \  part  les  fueilles* 
fi  les  fleurs ,  feparcment  pulucrizecs, 
&  en  faire  des  trochifqucs. 

Lon  doit  outre  cela  fcicher  les  raci' 

ncs. 
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ncsjfic  quand  il  fait  de  bcfoingdonner 
deux  parties  de  l'herbe  ,  &  vne  des 
fleurs,oudeIaracinc  :&  au  contraire 
deux  parties  des  fleurs, &  vnc  de  Phcr 
be,  en  changeant  ce  poix  double  vn 
iouren  ceftc forte, &  vn  iourenvnc 
autre, auec vin  Biicllc  qui  foit  trem- 
pe d*eauc. 

ANNOTATIONS. 

LOnvfecomniHnment  pour  le  tour" 
tthny  de  celle  Camomilky  ^uifiit  U 
feur  ie  âedam  tanne ,  &  blanche  par  ah^ 
tour.  Ponr autant (fue de  cejic  cy  tien  viet 
vne  ejuantui  in  f  nie  par  les  campagneSy  & 
entre  les  bleds»&  des  autres  efpcces  cognnes 
Cr  veues  de  peu  ^  hommfs,  L  on  en  voit  en 
peu  de  lieux  dt  /ral:e,    de  France.  Les  di- 
Itgens Jtntplijles  les  remarqueront  au  natn 
rel  de  teftgietjue  les  petncl  'DtofcoriAe^ 
celle  mefme  é/Ht  produit  outre  U  iaune  du 
milUeu  les  fueilles  purpurines  autour  de  fon 
circuit  .pour  les  vertus  que  particulteremet 
luy  attribue  nofireauthmr.  La  CuTnojntl- 
le  en  fa  fubttlité  efl  femhUble  aux  H^fes, 
vt.tis  enfacaJsditéelle  s'approche  plut  près 
M  U  uertu  de  UhuyUe  yjlus  familière ,  & 
fins  tempérée  pour  P home.  Elle  ayde  aux 
UJfetés.Elle  mittgue& appaife  les  doleurs» 
refout  les  tumeurs ,  ramollit  les  moyennes 
durejfes^<ir  rarifie  les  conflipations.  Elle  rt 
font  les  ficures ,  qui  font  fans  inflammation 
éutcune  des  parties  interieuresy&  celles  par 
ticulierement  qui  f  engendrent  de  lagrof 
feur  des  humeurs  colériques,  &  aiguës ,  & 
ne  latjfe  toutesfiis  d'ayder  fuffftmment 
étux  autres  fieures  caufecs  i humeurs fle^ 
gmatiques,  &  mélancoliques ,  &  pareiUe- 
fnent  des  inflammaiios  des  parties  tnierien 
res. En  gêner  al  la  Camomille  échauffe  & 
Aefeiche  au  premier  dep-ê.  Elle  eft  compO' 
fee  de  parties  fubttles ,  &  par  cela  elle  ha 
vertu  digejtiue ,  molltficatiue ,  &  rarifi-' 
catiue. 

De  laMatricairc,  QuclosGrccsnô- 
mcnt  Parthenion,Ies  Latins ,  Par- 
thcnium,lcs  Italiens,  A  marella. 


c  H  A  P.  cxxxir. 


Aïatricaire. 

LA  Matricairc  quicftlc  Parthc- 
nion,  cftnonunce  d^AUCûs  Aroa 
racon.  EllehaJcs  tueillcs  femblables 
au  Coriandrcjubiilcs.  Ses  fleurs  font 
blanches  par  au  tour  &  iauncs  au  mi- 
lieu,  Ceft  vnc  plante  de  dcfplaifântc 
odcur,&  amerc  au gouft.  Bcue  feichc 
en  vinaigre  miellé ,  ou  en  vin  auec  fel, 
purge  comme  fait  rtpiihrynion  par 
dcflbuz  la  co!crc,&  le  flcgmcEllc  ay- 
de  auxcmpcfchemcnsdu  rcfpircr,& 
fcrablablcment  aux  mélancoliques. 
Lô  donne  à  boire  l'herbe  fans  fleurs,! 
ceux  qui  font  tormentcs  de  la  pierre, 
&  i  ce ux  qui  font  retroicis  de  lapoi- 
ûrinc.  Elles  font  valeureufcs  (afleant 
les  femmes  dans  leur  dccoûion)  fic 
auxdurefrcj,&  aux  inflammaiiôidc 
la  matrice.  Lon  l'eraplaftre  auec  \ct 
fleurs  au  mal  S.  Antoine ,  &  aux  in- 
Eammations. 

AN  N  OT  ATIONS- 

LE  Parthenun  efila  MatrtcasrevuL 
gasre ,  &  n'eff  pas  U  féconde  t{j>ece  de 
ViArmotfe  mefme plante  que lad^îairi- 
Caire.  Ceux  en  pareil  fanten  erreur ^quipi^ 
fini  que  le  Farthenio  foit  la  cotulafctidA 
X  iiii  t^Hcum 
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jiMummiAfpnwMctnm  Txrthtnxtn  U  CamomilU.^ui  produit  Us  fieHrsûumet 
4  U  ParKtAsre.  'fl  en  y  ha  aufs,  d: aucuns  JUdans  &  par  fes  enutrons.  La  féconde  e^ 
^ui  mettent  entre  les  ef^eces  du  Parthemo  t herbe  nommée  vulgairemit ,  CotuU  mn 
j4thanafse,que  nousaucnsmofiréreeftre  fœtuL,laquelIeprodu»fint  Ces  fleurs  Usma 
U  troiz^teme  ej^ece  de  P^rmotfe ,  dont  on  ^  mtlteu,  &  blanches  enfin  entour ,  con^ 
vfe  de  noftre  temps  pour  Us  ventofttês  de  fe  traire  à  U  peinture  que  DtofcoruU  don^ 
fiomac,&desboyaHx,&  pourtuerUsvers  neàfOetlde  beuf.  Ce  fera  aux  bons  fim- 
&pourprouoquerturine,&  Ugrauelle.     pUjhesdeU  remarquer fchnU de fcriptunt 

de  Diofcoride ,  <^  pârangonner  fes  fleurs  À 
ceUes  des  CamomilUsy  qut  produit  fes fleun 
du  tout  saunes. 


De  l'OciI  de  bcuf ,  Que  les  Grecs  ap- 
pellcnc  Bupchalmon.ics  Latins  Bu 
phchalmum  :  les  Italiens ,  Occhio 
di  bue. 

c  H  A  P.     c.x  X  X  1 1  r. 

L'Oeil  de  bcuf,  qu'aucuns  .ippcl- 
Ient,Cach!a,produitIes  tiges  te 
drcs,&  fubtiies.  Les  fueiilcsfont  fem 
blablcs  au  Fenoii.  Les  fleurs  font  iau- 
ncs,  plu  s  grandes  que  celles  de  la  Ca- 
momille,rcinbIabIeauxyeux,dont  il 
ha  prins  le  nom, il  naiftés  campagnes 
&  au  tour  des  villes.  Ses  fueilles  em- 
plaftrees  auec  Cire ,  refoudcnt  les  tu- 
meurs, ^  dureffes.  Lendit  que  bcu 
foudain  après  le  baing,par  quelque 
temps  il  rc(>ituela  coleur  naturelle  à 
ceux  qui  ont  la  iauni^Te. 

ANNOTATIONS. 

ILy  ha  deux  herbes  que  faulfemet  poser 
leiourd'huy  onefltme  eftre  L'Oeil  de 
beuf.  Lvne  efl  vne  certaine  plante  haute 
plus  que  d'vne  coudee^qui  natflés pre^,(^ 
fur  Us  bords  des  champsauec  fueiUes  vn  peu 
entatUees^O'  la  fleur  taune  par  dedans,  cr 
par  dehors  blanche  par  le  ctrcutt ,  moult 
plus  grande  que  celle  de  Lt  Camomille.  Et 
certes  Dtofcortde  dejcritiont  la  CamomiUe 
i&  la  Matricaire^ha  diligemment  defcrit 
que  la  fleur  efl  saune  par  U  dedans, blâ" 
che  par  f  entour, qusfatt  à  prefumcr,qut  fi 
noflredtn  autheur  eufl  esîunee  telle, P  Oeil 
de  beuf,  teuft  aufst  fatt  femblabU  à  fvne 
de  ces  deux ,  ou  bien  l'eufi  defcrtte ,  ne 
teufl  faiEl  particulseremet  du  tout  iaune. 
E tquAt  a  Calten  qui  fait  celle  fleur  refem 
kUr  à  U  CamomiUe ^tl  faut  entendre  de  cet 


De  la  PiuoefnCjQiic  les  Grecs  &  La- 
tins nomment,  Pxonia,  les  Ita- 
liens Peonia. 

CHAP.  cxxxrrir. 


Piuoefne. 

LA  Piuoefne  que  aucuns  noœ- 
»nct,Giycjrfidc,croiftauec  vnc 
tige  haute  de  vingt  &:  quatre  doigts, 
de  la  quelle  procèdent  pluficurs  bran 
ches.  Il  fc  trouue  en  h  Piuoefne  maC. 
le  5c  femelle.  Lemaflc  ha  les  fueilles 
de  Noyer,  &lafcmellc  Icshaentail- 
lecs  comme  le  Smyrnion.  L'vne  6c 
Pautre  produifent  en  leurs  fomraités 
aucunes  efcoGcs  femblables  à  A  men- 
ées y  dans  Icfquelles  quand  elles  s'ou- 

urcnr. 
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urent.lony  trouue  grindc  quantité  tU/tcCÂtiMeyé"  par  cela  attdchee  au  col  des 
df  grenc  rougc,fcmblablc  à  grains  de  tnfani^elU  peut  à  bonne  rAifon  Us  guérir  du 
Grenade ,  5c  au  milieu  d'icclUs,  cinq  mal  caduc  yyefiant(fam  tojier)  tenue  pen- 
ou  fix,dc  colcur  qui  de  purpurine  vie  dueiufjues à  VÀrfaiEle guertfonjeurèjtant 
ncnc  \  fc  noircir.  La  racine  du  maflc  donnée  en  infufo, ou  la  leurmettàt  dansvn 
cft  gro(rc  d*  vn  doigt ,  lôgue  de  douze  breuage  d'eaueou  ligueur  appropriée  à  ce 
doigcs,de  colcur  blanche ,  &  aftridi-  mal^prestauotrbtenpiUe  y&  fubtilemet 
ucaugouft.Lafcmellcjpduitautour  pajfee  parle  Crible.  En  fimme  le  tempera 
d'vne  racinCjCnuiron  fcpt,ou  huit  ra-  ment  de  la  PiMoeCne^ejtdeficcattf^ç-rcom' 
cincs,cn  forme  degl.indcs,ainfi  qu'on  posé  de  parties  fubttleSy  non  fort  chaut  teU' 
voidcn  rAfphrodille.  Lon  donne  fa  tesfois^ns  tempéré ^ouvn peu  plus  chaut, 
racine  feichc  aux  femmes  qui  ne  fc  Du  Lithofpcrmon,ou  Milium  Solis, 
purgct  après  auoir  rendu  leur  fruKÎt.  que  les  Grecs  appellent,  Liihofper 
BeucAlaqujnticcd'vnc  Amande^cl-  mon:les  Latins  Lithofpermum,lcs 
le  prouoque le  Hux  mcnflrual.Lon  la  les  Italiens Lithofpcrmo. 
donneauccvin  pour lestrenchees.  £1 
le  aydc  à  la  iaunifre,&  aux  doleurs 
des  rein$,&  de  la  vefcie.  Sa  dcco«5lion 
fai<5ke  en  vin,&  bcue,reftreindl  le 
corps.  Dix  ou  douze  grains  de  fa  grof 
Te  grenc  beus  en  vin  arre ,  arreHent  le 
flux  mendrual  rouge.  Lon  les  mange 
en  mefmes  pour  les  vomincmcs  de  la 
viande, &  pour  les  rongcmcnsdeTe- 
ftomac.  Bcuspar  les cntans,  rompent 
les  pierres  »  qui  leur  cômencent  à  nai- 
ftre.Les  grenes  qui  fontnojres,vaIlcC 
beues  au  nôbre  de  quinze  aucc  eaue 
miellee^ou  auecvin  au  grauecœur  qui 
furprend  lanuyt  en  dormant,  &  ou. 
trecelaaux  prcfocations  >  &  doleurs 
de  la  matrice.  Elle  naiA  es  lieux  fort 
hauts,&  places  de  précipices. 
ANNOTATIONS. 


Lithofpermon  petit. 


LL £  Lithofpermon  ,  ou  Milium 
Solis, eft  ainfi  nommé  pour  la 
reaupaysd'ftalie ,  &  en  France  és  durcfTc  de  fa  pierreufe  grene.  Il  ha  les 
montatgnes  regardas  fur  le  Midy.  La  Pi  fueilics  de  l'01iuier,mai$  plus  lôgues, 
uoefneînAslejctrouueenpeudeluux.EUe  plus  larges,  &  plus  molles.  Celles  qui 
iMi/  enAlUmatgne^yant  efié apportée  de  font  au  près  de  la  Racine ,  font  cou- 
ces quartiers. tu  Seigneur  AlatthtoU  ,<jui  chees  par  terre.  Il  ha  branches  droi- 
t  ha  du  tout  trouuee  fembitble  aux  mar-  {ics ,  fubtilcs ,  fermes ,  &  retirantes 
4jues qui luy  font  données  par  'Dtofcortde.  fur  leboys.dcrefpeiTcurdu  lôcaigu, 
La  ractne  de  la  Ptuoefne efi  legierement  appoiniflecs,  dont  les  fommitcs  (c  di- 
afirdltue auec  vne  certaine  douceur,  mais  uifent  en  deux.defquelles  font  fouftc- 
en  bien  la  machartt/ y  trouuevne  certaine  nues  les  pluslôgucs  fucilles,  entre  lef- 
aaUtévnpeu  amere.  Elle  efi  pareillement    quelles  cft  la  gf  cnc  rôde ,  com  me  ccU 

XV  le 
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îcil'vn  Ers, dure cômc  vne  pierre.  Il 
rnirt  es  lieux  oiiucrts,&  afprc s,Ia  grc 
ne  bcuc  aucc  vin  blanc  rompt  les  picr 
rcs,&  prouoqucl'vrine. 
Du  Phalaris,Qiiclcs  Grecs,9c  Latins 

appellent,  Phalaris,  les  Italiens, 

Phalaride. 

CHAP.  cxxxvr. 

LE  Phalaris  produit  bonne qua- 
titcdeiiges,qui  procèdent  dcra 
cines  menues, 5f  inutilcs,rçncmblans 
aux  tuyaux  de  l'ETpcautre,  lègues  de 
deux  palmes, &  noueufcs.mais  fubti- 
Ics ,  &  douces  au  gouft.  S.i  grcnc  cft 
grande  comme  celle  du  Millet,  blan- 
che ,êc  longuette.  Le  fucefpreinû  de 
l'Herbe  premièrement  pilce,;V  beii 
paraprcs  en  vin  ,  ou  en  caue,  adoucit 
lesdolcurs  de  lavcfde .Ce  c]uc  fait  pa.- 
rcillcment  la  grcnc ,  bcuc  à  la  mcfurc 
d'vnc  cuillerée  ancc  caue. 

ANNOTATIONS. 

LOn  mortfh-e  peur  le  iourtthny  èleux 
clpccesdeMtltHm  Solis ,  tiont  le  plus 
grand^tjl  le  vruy  Litbo(permon  de  Diofco 
ride  M  plus  petite  fc  peut  dt [cerner  parla 
feule  veut, fan  s  qu'aucun  Li  monflre.yiu- 
cnns  penfent  tjtu  ceffe  cyfott  le  Thularis 
pour  la  veoir  produire  lagrtne  blanche^cir 
longuette,  fmhlabie  au  nJ^tllet.  Ce  (juife 
pourrait  fucilUmcntconcederyfide  fes  raci- 
nes tUe  produifoit  vne  bonne  efuantité  de 
Tuyaux, femblables  à  PEjpeautreyComme' 
tefcrit  Di9fcoride,carenfagrene  elle  luy 
reffemble  dit  tout.  Les  fuc,fueilles,c^grene 
de  la  Phalarts  fc  boiuent(dtt  Galten)  aucc 
Vtiltté  pour  lesdoleurs  de  la  vefcie  ^(juoy 
qt^en  foy  elles  ayent  aucunement  du  chaut 
dit  fubtth 

De  la  Garcnce,qne  les  Grecs  appcllct 
Erithrodanon.-Ies  Latins ,  Rubea: 
les  Italiens  Robbia. 

c  H    A   p.  CXXXVIT. 

LA  Carence  cft  vne  racine  rouge, 
aucc  laquelle  on  tcinél  leslaines. 
Il  en  y  ha  dcfauuagc  qui  vient  par  elle 


Lîurc 


Carence  domejliijuf. 


Carence  fauuagei 
mefmc,&  dcladomcftique,  qui  fc  (ê- 
mc,commeenb. contrée  de  Thabanc 
au  paysdc  Galilée, &  en  Raucnnc  vil 
led' Italie.  En  Carie  Ion  la  fcmc  entre 
les  Oliuicrs ,  comme  il  fc  fait  en  terre 
cultiuce.  Hz  ncfcmctccftc  hfrbefans 
grand  gaing ,  car  ilz  en  tirent  vn  trcP. 
grand  proufFit.Scstigcs  font  quadrâ- 
ulaircs,longucs,rudcs,&  a/pres.reni 
libles  à  celles  du  Glatterô,tnais  plus 
fortes  &  plus  grandes,  dans  Icfquel- 
les  font  les  fucillcSjdiuid  es  par  inter^ 
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Bâllcs/entous  leurs  noeuds  vnies  en 
rondeur  en  la  forme  de  cftoillc?.  Elle 
produit  le  fruit  rond^verd  au  cômen- 
ccmct,puis  rouge  6c  noir, quand  il  eft 
mrur.  La  racine  eft  fubtile, longue, 
&  rouge,&:  prouocatiuc  d'vrine.  El 
par  cela  on  la  boit  A  la  iaunilTc  aurc 
eaue  miellée,  &  pareillement  aux  fcia 
tiques ,  &  à  la  paralyfie.  Elle  fait  ren- 
dre grande  quantité  d'vrine,&:  cfpc flc 
en  fa  fubftance^&quelqucfois  le  fanç. 

Mais  il  eft  ncccfliiirc  que  ceux  qui  la 
boiuent  Ce  lauent  tous  les  iours  au 
baing,&'que  iournellcmcnt  ilz  regar 
dent  la  différence  de  la  fiente ,  qui  leur 
fort  du  corps.  Lefucde  la  racine,  & 
desfueilles  ayde  aux  morfures  des  fer 
pens,quand  on  le  boit  auec  vin.  La 
grcne  beue  auec  vinaigre  miellé,  a- 
moindrit  la  rate.  Outre  cela  la  racine 
appliquée  par  deHouz  prouoque  le 
flux  mcnftrualjc  fruit,&  les  fccondi- 
nes,&  guérit  ('cmplaftrec  auec  vinai- 
gre) les  taches  blanches  emprerndtes 
dans  le  cuir. 

ANNOTATIONS. 

Lu4  Carence  eft  choiftjfal  ^r,  e  fkxntco 
fSffimee  grAtiâe  ^tuinttté  de  fies  de  (ès 
rouges  rdcineSypour  temdre  les  Imnes 
■  &  Us  draps.  Sa  racine  eftfùre^  Cr  antere. 
DclaLonchytis,QuclcsGrccs,&  La 
cinsappeI1cnt,Lonchytis:lcs  Ita- 
liens, Lonchite. 

CHAP.     cxxx  VIII, 

LA  Lôchitis haies fucilles de  Por 
reau,mais  plus  larges,  &  rougea 
ftrcs  ,defquelles  il  en  y  ha  afsés 
bonne  quantité  couchées  parterre, 
au  près  de  la  racjne,&  en  peu  de  quan 
liic,autour  de  la  tige  :  en  laquelle  lont 
les  fleurs  en  forme  de  petits  chapeaux 
(femblabics  aux  mafquesdes  loueurs 
de  Comédies  qui  font  entrebâillées^ 
noirs.qui  touccsfois  lettentde  labou 
cbe  ouuertcvers  la  Icure  de  dclTouz, 
vue  ccnainc  Languette  blanche.  Sa 


Lonchitis. 

grency  dedans  clofc  de  quelques  ta- 
ycs  en  forme  triâgulaire,reflcmbjc  au 
fer  d'vne  Lance,dont  clic  ha  prins  fon 
nom.  File  ha  la  racine  fort  femblablc 
au  Daucus.  Elle  naiftés  lieux  fecs,& 
afpre^.  Lon  boit  fa  racine^auec  vtili- 
tcjpour  proUoquer  IVrine.  Il  y  ha 
vne  autre  Lonchiris,nômee  d'aucuns 
Lonchitis  afpre.  Cefteev  ha  les  fueil- 
les  femblablc  au  Cetrrach,plus  afpres 
toutesfoi$,plu<  grades,  &  plus  entail- 
lées.Ellceft  admirable  pour  Ic>.  playes 
par  ce  qu*clle  n*y  lailTe  venir  d'inflam 
mations.  Beue  auec  vinaigre,  elle  a- 
moindrit  la  rate. 

ANNOTATIONS. 

Mj4i(^re  fean  %uel  dit  <jHe  celle  efft" 
cède  Lonchitis  if  ut  produit  certaim 
petifChappeaux,fèmhlahles  i  ceux  (fue  ta- 
dis  portotent  la  recttateurs  des  Comédies, 
tenant  la  bouche  ouurrte,  (fr  iettans  dehors 
vne  petite  Languette ,  eft  celle  (jue  les  ew- 
fttmde  France  courons  fa  &  /•«  parles  mo 
tntgnes  appellent  y  Noirs  C-tppels.  f^alere 
Corde  e fi tme  ejue  la  ftconde  Lonchitis  eft 
celle  (jueles  Âllemans  appellent  Grofz.Spi 
cant.  Le  Seigneur  Afatthioli  dit  cfuoy 
iju'tl  tes  ayt  afés  cerchces  par  les  mon- 
tmgnes ,  Q"  autres  lieux  fecs  &  affres  y  ne 

les 
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Us  aiteir  toutesfiis  feu  p^ûtmer^ne  moins  rat 
contré  qui  les  Iny puji  montrer, D ou  vient 
^i^il  Us  met  AH  renc  des  Herbes  inconnues. 
Les  bons  JimpUJlts  Us  remarqueront  con^ 


formement  k  U pein^lure  deDiofconde^car 
trouuees  elles  pruent  moult  bien  à  la  mé- 
decine. 

De  la  Guymauucque  le?  Grccs,&La 
tins  appellent,  Alcbxa:Ics  Italiens, 
Maluifco. 

chap.  cxxxix. 


Guymauue. 

LA  Guymauue  qu'aucuns  appel- 
lent, IbifcoSjcd  vne  cfpccc  de 
Mauue  faunage,  les  fueillesdc  laquel- 
le font  rondes,  comme  celles  du  Pain 
de  Pourceau  ,  &  rcccuucrtcs  d*vnc 
moufle  chenue.  Sa  fleur  rcflcmbleà 
celle  des  Rore$,fatige  rft  longue  de 
deux  coudées  «elle  produit  fa  racine 
virqueure,&  ployable ,  blanche  par  le 
dedans.  Lon  la  nomme  Alihca,  pour 
eftre  (Ingultercmct  vtile,&  moult  va- 
leureufepour  plufieurs  remèdes  mé- 
dicinaux. Lon  la  met('âuec  vtilitcj 
cui^e  en  vin,ou  dans  «auc  miellce^ou 
par  elle  feule  fur  lc«  playes  fi:efches,& 
pareillemct  fur  tes  fciofiiles,&  fur  les 
apoflumes  qui  viennent  derrière  les 
orçiUes.  Outre  cela  elle  cft  bonne  aux 


autres  apoftumcf  ,aux  inflammationt 

des  mâmellcs^rompurcs  du  fiege ,  en- 
flures,&  la  frigidité  des  nerfs:pour  au 
tant  qu'elle  les  refout, &  digère,  rôpt, 
&faitcicatricer,ct  reunir.Cui£le(cô- 
mc  il  haeftcdiftj&  accompaignec  a- 
ucc  greffe  de  Porc,ou  d'Oye,  &  Refi- 
ne de  Terbenthine ,  &  appliquée  par 
dcflbuz ,  ayde  aux  oppilations,  &  in- 
flâmationsdc  la  matrice.  Cequcfaidt 
pareillement  fa  decodlion,  prouoc- 
quant  lux  femmes  après  auoir  rendu 
leur  fruid^  ,  toutes  les  chofcs  ordinai« 
rcs  6c  naturelles ,  qui  ont  accouftumé 
de  s'y  purger.  La  decodlion  de  la  raci- 
ne fjidtc  en  vin,  bcue,aydc  aux  diffi- 
cultés dcPvrincauxcruditezde  la  pi- 
erre,i  ladiflrnteric,  aux  fciatiqucf, 
aux  trcblemens,&  aux  rôpus.La  gre- 
ne  verde ,  &  feiche  oin«fte  aucc  vinai- 
gre au  Soleil, enleue  les  taches  blan- 
ches ,  ou  noires  empreintes  dans  le 
cuyr,  Lon  Toingt  aucc  huyllc  pour 
engarder  la  morfure,&  la  picqure  dei 
animaux  venteux.  Ladecodlion  de 
la  grcne  vaut  i  lady  fenterie,  au  reiet- 
icmentdtl  fang,  &  au  flux  du  ventre. 

Lon  la  boit  dans  vinaigre  miellc,ou 
dans  vin  pour  les  picqurcs  des  mou- 
ches à  Miel,des  guefpcs,&  de  toutau- 
ire  animant  qui  perce  aucc  vn  aguil-. 
lon.Lesfiicillesfc  roetlcntCaiiec  vtili- 
té)y  adiouftant  quelque  peu  d*Huyllc 
fur  les  morfures,et  fur  les  bruUuresdu 
feu. La  racine;  broyee,&  mifeen  eauc, 
quilanuytenfuiuant  demeure  au/ê-. 
raitukfait  congeler. 

AN  NOTATIONS, 
Guymauue  Herbe  cofnuf  d<  tout 
ha  vertu  digeîliue ,  imutjîcatiue,ri' 
jolutiue  desafwjlHmes^mttigatiue ,  &  ma- 
turatiuedeyapoflumet, ,  ^ui  malatfment 
fematurent.. 

Les,  racinet  &  Ugrene font  le  m  t  fine  que 
Usf4etlkS',elies  pmonfirent  touteifits  (om" 
popes  de  parties  plus  JùbtiUs ,  <^  ^éW^ir 

ttcrttk 


De  Dio( 

Vtrttt  plus  eUJicatiue^  &  pUi  abficrjîuc, 
^Jhî$  qu'elles  enUnct  Us  taches  blanches 
tmpreintles  dam  U  cuir»  &  que  la  grent 
rompt  Us  pierres» 

De  UGuymauuc  fauuage.  Que  les 
Grecs ,  &  Latins  appellent  Alcea: 
les  ItaÛenSyMaluauirco  faluacico. 


c  H  A  p.       c  X  L. 


CMyvutuM. 

LA  G  uymauucfauuagc,eft  enco- 
re celle  mcfme.efpccc  de  Gujr 
mauue  fauuage.  Ellehalcsfucillesen 
taillce5,fcmblablcs  à  la  Vcruainc.  Elle 
produit  trois.ou  quatre  tiges  vcftucs 
d'cfcorce,commcdcchanure.La  fleur 
eft  petite,  femblablc aux  Rofcs.  Les 
racines  font  blanches ,  larges,  &  font 
cina^ou  fix,lôguesd'vne  coudée,  lef- 
quelles  bcucs  en  vin.ou  en  caue  aydct 
à  la  dyfentcn>,&  aux  rompurcs. 
ANNOTATIONS. 

Ltyi  plante  que  mus  nommons  Guy' 
mauue  fiuuage  retire  a  fis  de  fleurs  ^ 
de  grene,&  dettgtsàU  Mauuedomejis- 
qucy  Tnais  fesfuetUes  font  plus  grandement 
entaillées.  Elle  nasjt  par  Uscampa,gnes  fur 
Us  bords  des Jh fis,  des  châps,  &  auprès  des 
UayeSfdcs  ractnes  de  laquelle  on  vfe  en  Iten 
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de  Cuymauue ,  pottr  re foudre ,  ou  ramollir 
quelque  partie  du  corps.  Selon  Paul ^Egi 
nette  beue  en  vin,  elle  ayde  à  U  dyfenterie, 
f}r  Mtx  rompus,  &  mefme (es  ractnes. 
Du  Chanure  domeAiquc  ,  Que  /ei 
Grecs  appclleht,Cannabis  Hemc- 
ros:les  Latins ,  Canabis  fatiua  .  les 
Italiens,Canape  domcAico. 

c   K    A    P.         C  X  L  I. 


Chanure. 


LE  Chanure  domcftique ,  eft  de 
grande  vtilitcà  l'vfagede  la  vie 
de  l'homme  pour  en  faire  de  très  for- 
tes cordes.  Les  fueiltcs  reffcroblcnt  i 
celles  du  Frefne,  &  font  demalplai- 
fante  odeur.  Il  produit  les  tiges  vui- 
dcs.ôc  longues ,  &  la  grcne  ronde ,  le- 
quel mange  (en  abondance)  cftcindl 
la  vertu  d'engendrer.  Lefuc  efprini 
du  Chanure  vcrd,&  diftiHcdans  les 
oreilles ,  il  ayde  conucnablcmcnt  aux 
doleurs  d*iccllcs. 

Le  Chanure  fauuage  ha  les  tige» 
femblablc$àlaGuymauuc,moindres 
toute$fois,plus  noires  ,  &  plus  rudes, 
hautes d'vne coudée. Les  fucilKs  foi>c 
femblablcs  au  domcftique,  mais  plus 
noires.&plusafprcs.Laflcurcftrou- 

gcaftrc,commc  celle  de  la  Lychnis.Sa 

grcne 
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g.caccft  rcmbUbIcàcclIcdcla  Guy- 
m.iiiuc,&  pareillement  la  rjcine,  la- 
quelle cujctc,&  cmplaftrcc  mitjgqc 
les  infla!nmatjons,r«rout  les  enflures, 
&  JcfF.iit  les  durclfcs.aui  s'cngendrcc 
dans  ksioinulures  en  forme  de  Tufs. 
Son  cfcorcc  cft  vtilc,  pour  faire  des 
cordes. 

AN  NOTATIONS. 

LE  CloAmire domeïliejHt , eflafsés co- 
^nH,m4is  le  ftniuve  r^e(t  chofiffaMe 
jinon  a  celuy  qui  prend  bien  efgard  à  troH' 
uer  du  vrAf.  Lagrene  dn  domeffi^ue fait 
contraire  opsr Alton  aiêx  hommes ,  &aux 
Gclines^eïireignant  aux  hommes ,  çr  rui- 
v.int  la  vertu  d'engendrer.iir  aux  Geltnes 
SH^metant  U  force  etengedrer  des  Oeufs. 
Car  les  Celints  ejni  oh  prmtemps  mtn^ent 
dtligrensde  Ch.-inure font  des  Oeufs  en 
trefjrranic  jhondé!ce,auoy  <]ue  les  autres  en 
fajjent  peu  mx  grandes  froidures  du  prin- 
temps. La  dtcoclion  du  Chanure  ejpadue 
dans  les  ctturnes  des  v«rs  de  terre ,  les  en 
futtfortir.  Ceftmal  adtUsi  de  permettre 
qu'a*!  donne  la  decoElion  de  la  grene  de 
Ch.tnure  aux  enfans  eptlentufues. 
Du  Boys  puanr^QU'-'  les  Grecs  Se  La- 
tiniî,Jppcllcnt,An3gyris,lcs  Icalics 
Ë^helo. 

c  A  p.  cxtiu- 

LE  Boys  piMnc  eft  vne  plate,  qui 
crôiA  cet  arbre,  de  malplaifantc 
o.leiir.  Ses  tiges  5c  fcs  branches  fcm- 
WaMesàl*Aè»ntj*  Caftu$,&  la  fleur 
c(l  cornue  celte  du  Chou,  il  produit 
fa  grenc  en-certain;  longs  cornets ,  cf. 
finies  cncolcurchan:»eantc,  fembla- 
ble  i  rongnons,rôdel!cttc ,  ferme  qui 
s'cn  Jurcit  quand  le  raifin  fc  mcurit^ 
Les  fiietlles  tendres  broyées, &  cmpla 
ftrees  répercutent  les  apoftumcs.  Bc- 
nssau  poix  d'vncdrachmc  aucc  vin 
cuii,clles  aydentaux  aftmatiqiics,  el- 
les prouoqucnt  kflux  mcnftvual  ,1e 
fTUidk,&  les  fecondines.  Lon  les  don- 
necn  vinauxdoleursdcUtcflc.  Lon 
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les  pend  au  col  des  femmes,  qui  ren- 
dent leur  fruiél  \  peine,  pourucu  tou 
.  tesfois  qu'on  leur  oAc  foudain  qu*eU 
les  auront  enfanté.  Le  fuc  de  la  racine 
rcfout ,  &  mature  la  grene:  Lagrcnc 
mangée  prouoque  valeurcufcracnt  le 
vomifTement. 

ANNOTATIONS. 

LE  Boys  puant  croifl  par  toutes  Us  fv- 
refis  de  la  iurifdiSlion  de  TrentCy  e» 
arbre  Gaffes  compétente  hauteur^dn  boys 
duquel  noir  par  le  dedans  auprès  delà 
tteUe,&  iaune  parledeljors  ^  comme  efiU 
boys  du  Guayac  qui  Rapporte  de  f  Indte  Us 
laboureurs  de  ce  pays  en  fhnt  des  p.tux  pom 
Us  vignesypoitr  eflre  fort  de  nerfs ,  autant 
ou  plus  q$te  boys  dont  Hz.  Çauroyent  vjèr  en 
çefi  affaire.  Il  ha  vertu  maturatiue  y& 
chaude  y  fes  fitetUes  ver  des  parla  grande  hu 
midité  qui  e(l  en  elles  font  T»ains  aigues^qui 
Us  fait  repercuter  les  apofiumes.  CetfiitU 
Us  ne  fonte  fiant  f<uhes,pour  efhe  ificifium 
&  deftcattttes.  L  es  e f  orces  de  la  rmcme  font 
de  pareilUvertu,  La  grene  compofeede  fub 
tiles  parties, ne  fe  doit  étendre  ny  vfer  font 
grande  dtfcretion  ,par  ce  qu'elle  fait  vmmr 
inCques  au  Çinge 

Delà  Cepea,  dide  des  G  recs  >  &  La- 
tins Ce  pca:  des  Italie  ns>Cepea. 

LACepeaeftrcmblableauPour 
pier,maiscllc  ha  Icsfueillcsplus 
noires  ,&  les  racines  fubrilcs. 
Les  fuctlles  bcuesen  vin  aydent  aux 
di  A  tllations  de  l' vrine ,  Si  à  la  rongne 
de  la  vefciei  A  qooy  elles  aydent  da- 
uantA^cles  bcuans  auec  la  decoiTlion 
des  Afpergfs. nommes  Myacanthî* 
A  N  NOT  ATION  S. 

Lt^Cepea  quoy  qu'elU  ayt  prins  fm 
nom  des  iardtns.ji  tfi  ce  qu^elU  riJoSt 
ès  riuages  fablonntux ,  non  es  iardtm, 
dtfferett  du  Pourpier  feulement  par  U  heu 
de  fa  naijfance. 

Del*  Alirma,Que  léj  Grecs^,  Latins  & 
Ualfcru ,  appellent  Alifoia. 

CEAg 
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mtntifà  tie€»Sliott(bcue]v^bU  à  rompre 
Us  pierres  des  reivi.:  .j  , 

>  D<  l'Onol>rychls,Qub  les  Grecs  Se 
.  i  LAtins  A|yptltotic,Onobrychis:lcs 
-7  Itahen5)Onobricchi.  .  ;il 


es  aux  L,çntjii|C$  ,-niais-vn  peu 
ingucs, , la jtigc  de  douze  doigt» 


CHAP.  CXX.1III. 

L'AIifma  qu*aucuns  appellent, 
Damafonionjbalcs  fucillcsjfcm 
blablcs  auPlamain,quoy  qu'el- 
les foycnt  pKis  eftroidics,  &  courbées 
vers  la  terre,  la  èige  fiipplc ,  &  fubtilc, 
plus  haute  d'vric  cou4« ,  aucc  aucuns 
cbapitcaux,fea)blabhrs  i  vnc  branche 
de  Vignc.Il  produit  les  fleurs  fubiilcs 
qui  de  colcut  paflc  viénent  à  fc  blan- 
chir,lcs  racines  fciï^blablcs  au  Vcratrc 
noir,  fubiiles ,  odoriférantes,  aiguës, 
&  quelque  peu  gri/Ics.  II  naift  en  li- 
eux aquatiques;    La  rpcine  bcucau 
poix  ivnc  drachme  aydc  à  ceux  qui 
aurôt'bcuIcLieurc  marirt,aux  morfu 
rcsdes  Grenoillcs  vcnimcufes ,  .\ccux 
qui  auront  bcu  rOpion,aux  trcchccs, 
&;  à  la  dyfcnterie,  par  elle  feule',  oU  a- 
uec  pareil  poix  degrenc  de  Daucus. 
Ilaydc  aux  fpamcs,«c  aux  deffautsdc 
la  matrice.  L'herbe  i'eftrcin<îl  le  corps; 

Srouoquc  le  flux  mcftrual ,  Se  cmpla- 
rce  elle  mitigue  Icsapoftunrcs. 

A retins  Herbiers  effiment  t^lipHS 
eftre  f  Herbe  (ju'ilx.  appelle t^Fijl h- 
U pa/^oris  y  Ujmjne  que  les  Officines  ap-     .  ,  ^  ^  ^ 

ptMem  \PUnmgo  aquAtua  yô"  les/ahens  fxmon:lcs  aujcrcs,Corion:  les  autres, 

^^bM  fyluMJA,  Mats  fksjànt  le pUntam  Chamxpitys  pour  autant  que  fa  grc- 

mfiuUt^M  jès  fiiéillu  pins  grandes  <jne  celles  ne  ba  odcux  de  railinc  de  Pin,  elle  ha 

d» PLvjtntn  commun ,  (jhi  toutcsen  mode  les  fucillcs  fcmblablcs  à  la  Rue.  Ceft 

defer  Je  Lances  regardent  aucc  la  poinc{e  vne  plante  branchue,dc  douze  doigts 

versle  Ctely&proZttt  non  vne  fimple  tige,  de  haut,û(:  rourtaftrc.La  fleur  cft  iau- 

éirts p/ujieursy^Mi  procèdes  d'vne fuie ra"  nc,fcmblable  à  Violettes  blanchcs,la« 

àncytleji-afséseutd^nt^uecesmartjfiesfi'y  quelle  froiflcc  aucc  les  dojgts,  refuc 

fret  carre/pondantes,  f^alere  Corde  dit  cjHi  vnc  liqueur  femblablc  au  fang,&  \  ce 

VAltfmu  ejlccik  Herbe y^ue  les  herbttrs  ftc  occafion  cllchaeftcnômec  Andro 

par  voix  corrumpue  appellent,  Ahnea:&  fxmon.  Elle  ha  les  cfcoflcs  vclucs.dc 

qstiien  y  lia  plujieurs  eijeces  y  par  Iny  co*  forme  longuetlc,rôdc,dc  la  grandeur 

gnuesycutredeux  espèces  récitées  par  PU-  des  grains  d'Orgc,auxdcdâsdcfqucls 

ne./ene  Jante cjne  lesdiUgens fimpltjlci  nt  cft  la grcnc  noire,  de  rcfincufe  odeur. 

remarquent CHrienjerneni  cefimpleyfumit  Elle  naift  en  lieux  cultiués ,  &  afpres. 

UpetntlHredeDtofctrtde^tfmesqHeÇa-  ElL.prouoquc  Pvrino.Appliauccpar 

Ucn  rha  cognHabjierfif.pourAmrexperi-  dclfouZjcUc  chafle  dehors  le  flux  mc- 

ftrual. 


L*Ônobryj:hi«Ju  Furètes  fenibla- 
..       K    ....  ■     .  . 

plus 

de  h^iutjlV flçùr  purpurine,  &l.i!racjl-^ 
ne  pfctitc^.'ll  naîfl  in  pîâcc^  bvirn  ide$,et 
non  çul4uccs.l!.'hcrt>e  pilt  e,  &;  cnipla 
flrcc rcfoiit les peti5,A|)o(l urnes.  Lon 
b  \>oit  diins  yjp  aux  d^jftillatïons  de 
nrine.  bingtcai|cc  huyllc",clîc  pro. 
uoqucrvrine.  ,  »  ««'^ 

A  N  N  O  T  A  T  I  O  Kt/  ' 

L^Onobrychis  que  le  Seigneur  Mat-^  ^ 
thiolin^ha  fccu  recontrer  au  pays  ^- 
Italie/tous  tiendra  le  rencdes  plantes  inçO'\ 
gnues  y  iupjues  k  ce  que  yfppoQo  le  reuélle, 
auec  quelque  fienjimplifie. 

Delà  Millepertuis,  Q^clc  Grecs  ap-; 
pcllent,Hypcricon:lcs  Latins,Hy« 
pcricuni:les  Italiens,  Perforata. 

CHAP.  CXLVI. 

L A  Millcpcriuis,qu'aucuns  appel 
lct,Hypcricon:tcs autres  Andro 


ftrual.B«U€  en  vin  elle  gucrit  la  ficure 
tierce,  &  remblablcn>ct  la  ficure  qaar 
te.  La  grencbctic par  quarante  ioûrs 
continuels  guérit  les  Iciatiquei.  Les 
fueilles  empLiArecs  auoc  la  grenc>ay- 
dcntauxbtuUurcsdc  feu. 

De  P  A  fcy ron,e/pece de  Mille  pcT« 
tuys,Que  les  Grecs  &  Latins  ap 
pcllcnt,  Afcyron  :  les  Italiens, 
Arciro.    CHAP.  cxLvii. 
*Arcyron,que  les  aucuns  appel- 
Ict,  A  fciroidcs-.lcs  autres,  A  ndro 
Yxmon,cft  vnc  efpece  d'Hypcri- 
côn,  mais  différente  par  le  moyen  de 
fa  gradcur.Car  il  ha  plus  de  ictton$,& 
fes  branches  font  plus  grandes  fur  le 
boys,&  rougeaftrcs.  Les  fueilles  font 
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L'androjêmort. 


fubtilcs,&  les  fleurs  iaunes.Il  produit  branchcttcs  empennées ,  au  tour  det 
la  grene  rcfineufc ,  femblable  i  celles  quelles  font  les  flturs  iaunes  ,  &  pctî- 
dcTHypericon,  parce  que  froiflTee  a-    tes.  Sagrcnemarquctteedc  plufieuri 


uec  les  doigts,  elle  enfanglâtc  foudain 
les  mains,  &  \  ccfteoccafion  aucuns 
l'ont  nomme  Androfcmon.  La  grene 
bcueen  vn  fefticrd'eauemiellee,aydc 
aux  fciatiqucs,  pour  autant  qu'elle  laf 
che  moule  les  humeurs  coleriquies: 
mais  il  eft  de  befoinde  continuer  le 
boire,  iufques  à  fin  de  parfaire  fanté. 

Outre  cela  Ion  emplaftre  la  grene(a- 
uec  vtilitc}f"r  les  brullures  du  feu. 
DcPAndrofcmon,  efpece  de  Mille 
pertuis ,  Que  les  Grecs,  &  Latins 
appellent,  Androfxmon:les  Ita- 
liens, Androfemo. 

CHAP.  cxivin. 

L*Androfemon  eft  différent  de 
l'Hypericon  ,  &de  PAfcyron, 
par  ce  qu'il  croiftaucc  branches 
dures, &  retirantes  fur  le  boys,&  fub 
tiles,&:  auec  houfsines  rougeaftrcs,^ 
auec  fueilles  trois,  ou  quatre  fois  plus 
grandes,  que  celles  de  la  Rue,lefquel- 


lignes,  eft  ferrée  dans  quelques  petits 
vafes^egaux  à  ceux  du  Pauot  noir.Lci 
fueillages  broyés  refpirent  vnc  odeur 
de  reûnc.  La  grene  bcuc  au  poix  dç 
deux  drachmes  |/  .che  par  le  ventre  Ici 
humeurs  co^T.iqucs.  Elle  gucrit  les 
lciatiques,mais  il  eft  befoingqu*aprci 
lapurgationonboiuc  vn  peud'eaue. 

L*herbe  cmplaftrec  médecine ,  aui 
brullures  de  feu,  &  rcftrciitt  le  fang. 
Du  Corijcfpcce  de  Millcpertuys,(îue 
les  Grecs,  Latins,&  Italiens  appel- 
lcnt,Cori.     c  h  a  p.  c  x  l  i  x. 

L£Cori  qu'aucuns  nômentHip« 
ricon,  eft  vne  plante  qui  produit 
les  fueilles  fcmblables  à  l' Erica ,  rou- 
ges ,plus  graffes ,  &  plus  petites,  &  ne 
paifc  la  hauteur  de  douze  doîgts,d'o« 
deur  aggrcablCjCt  aigucSagrene  bcuc 
prouoque  le  flux  mcftrual ,  &  1*  vrinc 
Prinfe  auec  vin,  elle  aydc  aux  morfu« 
resdes  Araignesnômces,  Phalaogia,. 


les  quand  on  les  broye,rcndeni vne  li  auxfciatiquc$,et  aufparoe  nôn3c,Oçi 

queurfemblabicau  vin.  Uyhaenla  fthotonos.LonroingtauecPoyurcc». 

lommitc  de  fcs  tiges  pluficurs  conca-  Ériffons  qui  précèdent  les  ficurcs>&  a-* 

cauitcj  d'ailes,  dont  foxfem  qiiclqucs  ucc  huyllc  au  fgamc  Ogifthotonos^ 
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ANNOTATIONS. 

L^Hyferkon,  j4fcyron^  ytndrofcmon 
font  planta  dvne  mefme  ejfece.^Hoy 
^H'ili.  difcrent  entre  eux  enttgei^ 
<^  en  fteiUeSy  dont  les  aucunes  (ont  plus  rou 
gesjes  autres  plus  verdes^les  autres  plusgra 
des, les  autres  plus  petites.  Toutes  ces  r//*- 
tts font  trefcognues ,  &  Us  void  Ion  fieuries 
éotmoisde  /uin  feparement  tyrtedePau» 
tre,  pmhlahles  entièrement  à  t  Htjloire dt 
Diofcorule.  Afais  celle  effece  tjui  s'appelk 
Corinne  rejfemble  fi  bien  à  tHypertcon^ 
€omvujènt  P  yifcyron ,  &  P  y^ndrofcmcn, 
éùnfi  qiftl  appert  par  la  defcriptton  que  Ion 
votd en  Diofcoride.  Ssefielie  t»utesfiu  choi 
Jijjableaux  dtltgens  jimplijles,  UHyperi* 
ton  échauffe, (jr  defetche, &eftcornpOié  de 
parties  fùbtiles.  Lesgrenes  de  /*  y^fcyron 
de  /*  yfndrofeMon  ont  toutes  deuxvertu  pur 
^atiue  :  la  vertu  des  fùeilUs  e^  quelque  peu 
deficcatiue^  ^  abfierjiue.  Leur  dece^ton 
fttiile  en  vin^  ejt  valeureufe  médecine  pour 
les  grandes  playes. 

De  riuc  mufcatcQucIrsGrecf  ap- 
pellent yCharazpitys:  tes  Latins, 
Aiuga:Ies  Italiens,  Chamcpitio. 

C  H  A  p.  CL. 


L 


luemufcate  ueffece. 
'luemurcacceft  vnc  herbe  qui  va 
rampant  par  terre,  6c  (^ui  fe  cour 


lue  mufcate  i .  effece. 
bc  vn  peu  contre  terre.    Ses  Tueillet 
font  fcmblablrs  à  la  petite  loubarbe» 
mais  velues,plus  rubtiles,&  plus  efpef. 
ics  i  Tcntour  des  branches  d'odeur  du 
Pin.  La  fleur  eft  (ubtile,de  coleur  d'or 
ou  blanche.  Les  racines  font  fembla* 
bks  à  celles  de  la  Cichorec.  Les  fueil- 
les  bcues  parrefpaccde  fept  iours  dis 
vin, elles medecinent  h  biaunifTc,^ 
&  beues  danscaue  miellée  par  l'efpace 
de  quarante  iours  elles  medccinêties 
fciaciques.  Lon  tés  donne  h  ceux  qui 
font  trauaillcsdu  foye,aux  retentions 
de  l'vrinCjdefTautsdes  reins, &  dou- 
leurs des  boyaux.En  Heraclec  ville  dc 
Ponc  on  vfe  de  fa  decoAion  pour  an* 
tidote,  contre  PAconitum.  La  griot* 
te  feiche  deOrépee  dans  fa  decoâion, 
&  appliquée  pour  emplaûre ,  vaut  k 
toutes  les  choies  fuldites.  Broyeeen 
poudre ,  &  incorporée  auec  Figues,£c 
prmle  en  pillulci  ramollit  le  ventre:6e 
auec  Mul,  efcailled'xraint&refinc  le 
lafche.  Appliquée  par  dill'ouz  auec 
Miel  elle  purge  la  matrice. Elle  refout 
lesdurclles  des  mammclliS.  Ellere- 
unitles  playes.  Appliquée  auec  Miel, 
refrène  K"»  viceres  qui  vont  en  ram- 
pant.ll  y  havnc  autre  efpece  d'Iuc  qui 

y  prod 


Ji8 

prodiiitlcJtrîcticshautcjdVnecou- 
dccjctorfcscn  manicre  d'vnç  ancre, 
&  Tubtilcs.  Le  fucilUgccftfcmbbblc 
i  l'autre ,  1.1  fleur  eft  blanche ,  la  grenc 
cft  noire, d'odiur  de  Pin.  il  y  lu  vnc 
aticr«  troizicmc  efpccc  qui  eft  le  maflc 
les  fueillcs  de  laquelle  font  petitcs^blâ 
ch'rs,&  velues.  Elle  produit  vnc  tige 
blanche ,  Se  rude ,  la  tleur  rouge.  Si  la 

f;rcne  auprès  des  concauitcs  de  fc<  ai- 
t  s.  Cette  cy  flaire  pareillement  à  Po- 
dcur  du  Pm. Ces  deux  icy  ont  les  me{- 
m  :s  forces  de  la  première ,  quoy  que 
ce  ne  foit  en  fi  grande  efticace. 
A  N  NOTATIO  N  S. 

LE  Set£neurAÏ4ithielidtt  rCoMoirpu 
voir  des  trois  espèces  de  Chanupitys^ 
§'•1  fucjwon  U  première U dernière.  Il 
dèfcnt  vne  autre  esfece  d'Ine,  attec  fitetiitt 
plus  menues  que  et  lies  de  U  première, &d  9 
dtur  plus  oigue^&pltH  aggreables  4U  «et, 
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nojnmee  Par  ceU  ^aucuns ,  Iuâ  mufcMtn, 
Elle  rtatjren  lieux  matgres^^  Jahlonneux^ 
(ir  ejitrtd  fs  hrofichettes  un  long  de  U  ter- 
re^en fo/medt cheuelure  en ire(heUtj  taJJ'es, 
Elle  produit pi  f.eurquMf  Icmi/lahle  a  ceih 
du  Trejie  des preSymats  plus  petite, plus  cler 
pmit^  de  roleur  qui  de  blanc  vtint  k  je 
iMMHtr.j^ucumqui  ne  cognoijjent  U  vraj 
X'oulm  vpnt  decejle  herbe  en  Jànlteu  ^pdr 
ce  quelle  luy  rejfembie  moult.  Cejie  herbt 
prou te  en  toutes  firtes  ett*ifii7nitês  froidtt^ 
&  pnrtctpalltmcnt  des  nerfs,(^  des  uinÛm. 
res.Ceque  cy  defjus  nous  auons  efcnt  dtnm 
t^sés  à  entendre  aux  dtligens  Jîmpltfies 
qu'ilz.  dotuent  remarquer  U  Chanupiiys 
fîtiuanide  potnllen  poincl  Ltpeindute  dt 
Dtofcoruic,& non  U  demonfirance  vulgm. 
re  qui  fouuent  plante  plu/ieun  erreurs.  Lu 
Chamxpitys  ejt  plus  valeureup^faujter^ 
en  U  JéveurMntere,qu  en  targue,  fitebe  a$$ 
troix.i€nH  degré ^  çp-  tiumde  au  fécond. 

Le 


Fin  du  Tiers  Liure  De  Diofcoride» 


LE  Q^VART  livre'' 

D  H    P  E  DvA  C  I  O  N    D  I 

SCO  RIDE    D'yl  N  u4  Z  ^  R  £  Ey 
De/amatiertAfedidnak, 

Le  Procfmei 

E  iupjuts  kyfmoH  trtfgrandâjny  c^rte)ay  traiEli es  trm  liitrts precedem  dtt 
chofes  yirom,a;/jt:eSfaUf  UntUcs dciOttgntns, des  ylrhres^ des  yi/itrrMttx ,  des 
BUds  des  /-/(rhes  des  Mrdtm/ies  Rai  tntsÀes  Shcs des  Herbes ,  &  des  Grenes: 
^Jffétis  en  cefik)  cy  qui  [cm  le  quattianejrtoHi  trotterons  daRacuseSt(^  du 
Herbes  qm  re fient» 

Dell  Iktomc^e  les  Grecs appcllct 
Ceftron:  les  Latins,  Bctonica  Jes 
Icalieiu,Bcconica<     c  h  a  p«  i. 


Betowe  i.e^ct. 

LA  Betoinc , di des  G rccs  Cc- 
ftron ,  ôc  des  Latins ,  Bctonica, 
cft  aufsinorocejPfychotrophos 
pourautâiqaVllenaidcnlicuxfroids. 
Ccftvnc  hcrbcqui  produit  la  tige  fub 
tilc,quarrc<, haute  d*vn<  coiidce  >&c 

Quelquefois  plus  grade  ,lcs  fucilles  de 
;heUM:,lôgucs,  molles,  entaillées  par 
cncour»&  odorifcrâics ,  entre  lefqucl 
les  celles  font  les  plus  grâdcs^qui  (ont 
plu»  pcochaiocsde  la  racine.  EUecngc 
drclagrenc  cnUfooimitc  de$  tiges, 
cnibrme  d'efpy.femblableàccllc  de  la 
9atficc£.J.â  recueille  les  fudllcsj&lci 


Betome  i.efjrece. 
feichclô  pour  en  vfir  À  moult  de  cho 
Tes.  Ses  racines  font  vtiles  côme  celle» 
de  rHcMebore,lefqueUes  bcues  en  ca- 
ue  micltce,fonl  vomir  le  flegme. Lon 
donnci boire  Icsfucillcsau  poixd'v- 
ne drachme  en  caue  fimple.ou  faiAc 
auec  Miel,aux  fpamés,&  aux  rôpus&. 
auxdcffauts,  <5c  prefocatiôsdc  Uma- 
trice:&au  poixdetrots  drachm^cs  das 
vn  fefticr  de  vin  aux  morlures  des  ani 
maux  venimeux. Ce  que  fait  pareillc- 
menc  l'hetbc  cmplaftrcc  lur  la  raor- 
fiire.  Eilc  ayde  contre  les  venins ,  en 
beuant  vnc  drachme  d*icclle  dans 
vin.  Mangée  au  parau3nt,cllc  ne  laif- 
fc  nuyre  aux  venins  mortifcrcs,qui 
fç  Uoiucm.  Elk  prouoquc  Tviinc ,  fJC 

y    ij  lafch5. 


nica,ou,Vctonica>lcs  ItAliens,Bci- 
taooica. 

c  H  A  p.  IX. 


La  Britannkd. 
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Ufchc  le  corpf.  Bcuc  lucc  caue  elle       fnent,Bretanicc:  Us  Latins,  Bntan 

gucrit  le  mal  caduc,  &  fcnibUblcmct 
les  frcnetlaucs.  Lon  la  donne  au  poix 
d'vnc  drachme  dans  vin  aigre  miellé 
à  ceux  qui  fontcrauaiUcsdufoyc,5c 
auxdefFautsdclaratc.  Mangée  après 
lefouperaucc  Miel  cfcurac  à  la  quan- 
tité d' vnc  Feue ,  elle  fait  digérer.  Lon 
la  donne  en  ccûc  mefmc  aianiere  aux 
routes  aigres, &  engloutit  lon  le  Tue, 
&  par  après  lon  y  boid  delfusdu  vin 
trempe  en  eauc,  remède  fecourat  aux 
cftomacs  débilités.  Lon  la  donne  dâs 
vn  cyathc  de  vin  trempe  d'cauc,  au 
poix  de  trois  oboles,aux  crachemens 
de  fang.  Bcuc  en  eaue  elle  ayde  aux 
fciatiqu<s,&  aux doleurs  de  la  vcfcie, 
&  des  reins  :&  auec  eaue  miellée  au 
poix  de  deux  drachmes  aux  hydropi- 
qucî,afîigcsdefieurc,&  ou  ilz  n'en 
aurôt  point,auec  vinaigre  micllé.Elic 
guérit  la  iaunirte.  Prinfeauec  vinau 
poix  d'vncdrachme.elleprouoquele 
flux  mcftrual.  Auec  dixcyathcs  ou  bi 
chetsd'eaue  miellee,&  au  poix  de  qua 
tre  drachmcs,ellepurgelc  corps.  Elle 
proufTitc  aux  thi(ique$,prinfc  auec 
M  iel,&  aux  crachemens  boueux.  Lô 
garde  fcs  fucilles  feiches  &  broyées, 
dans  vn  vaiiFcau  de  terre. 

ANNOTATIONS. 

AT^onius  Afyfa  médecin  tt^ugu» 
fte  Ce  far  hafatâ  vn  traiSlê  fingU' 
lier  de  U  louange  delà  "Betoine ,  f  nous 
Uijfoni  tout  exprès ,  tant  par  ce  (jue  vottr  U 
plus  part  il  efi  conforme  aux  dtÙi  de  Dio- 
fcoride ,  comme  anfst  pour  autant  (jt^il  efi 
trop  prolixe.  Seloa  Galten  U  BetoinCtCom" 
me  le  demonïlre  le  gonfi  ha  vertu  wcijiue, 
parce  que  fin  htrbe  ejt  quelque  peu  amere^ 
($•  4Mcunem;nt  aiguë.  Ce  que  demonîlre 
particnlieremint  tejfecl  qifelle  fait  en  râ- 
pant les  pierres  qui  font  dans  les  reins ,  & 
mondtfiant  le  poulmon  ,  la  poittrine ,  & 
le  foye. 

De  la  Britannica ,  Qu^c  lei  Grecs  nô- 


LA  Britannica  e(l  vne  herbe  qui 
halesfueillcs  femblablcs  à  l'O. 
zeille  rauuage,mais  plus  noires,  8c 
plus  velues,  d'vne  faueur  adriûiue. 
Sa  racine  eA  rubtile,&  courte,  &  la  ti 
ge  n'eft  pas  trop  grade.  Lon  efpreind 
le  fuc  des  fueiUes  ,  &  refpefsit  lon 
par  après  au  fci)  ^ou  au  Soleil.  Il  ha 
vertu  de  refréner,  &  principalement 
les  vlcerescorrofifs  de  la  bouche,  & 
dug02ier.  Il  ayde  en  tout  autre  dcf- 
fiut,ouiIeil  debefoing  de  rcftrein- 
dre. 

ANNOTATIONS. 

arby  qu^ aucuns  ayent  efcrit  qui 
la  Britannica  fott  Ixrbe  cognut 
en  Italie  y&appellee  Tittamanojiefi  cr 
que  le  Seigneur  Matthtoli  habitant  en  ca 
pays  ctr  MedtCM  trejjauant ,  cercheur 
des  /impies  en  extrémité  de  diligence ,  f^b^ 
iufques  à  prefent  fceu  trouuer  home  qui  U 
luy  moflrafi.  La  Britânica  fufi  mofrflrtê 
aux  R  otnaim par  les  F nptns^oM  temps  qm 
Germ.tmcns  Ofr  tenait  là  fin  campjoH" 
tre  la  /fMLuise  nommée  Stomacacce.  Omtrt 

eeU 


De  Diofconde. 


eeU  tUe  ne  peut  ejhe  t herbe  nomee,  Bijîor- 
ta  farce  a  tncoit  tjut  la  Btjiorta  fuit  les  r4- 
ciats  ptHblahles  a  tO'^ille,  elles  ne  font  ton 
tesfèis  nj  mires  ny  vtlues^aint  ltjfees,&  roH 
geajhes  pur  dejfns,et  dejfouz.  qHAjîcelejles, 
La  ractne  de  la  Britàmca  ejl  fibule^orme 
nue  :  &  celle  de  UBtjlorta  tjhgro^e^  ^ouge^ 
fîr  retorfè  en  firme  d'vn  Jèrpertt.  Il  en  y  hd 
aufsi  etancuns  aui  nomment  Btfîarta ,  U 
Jormenttlie ,  efpece  de  ^j^ntefiuiUe, 
DcU  Lylîmachic,quc  IcsGres,  &  La 
tins  Appellent,  Ly(îmachia:lcs  Ita- 
licns,LiIîmachia.  chap.  i  i  i. 
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Lyjim.uhie  i.es^ece. 

LA  Lyfimachic  qu'aucuns  appcl- 
Icnt,Lytron, produit  les  tiges  d*v 
ne  coudcc  de  haut,t  t  quelquefois  plus 
grandes,  mais  fubtilcs ,  &  branchucs, 
des  ncuds  de  laquelle  fortct  les  fneilles 
fubtilesTcmblables  à  celles  des  Saulx, 
aftri^iues  au  gou A.Sa  Reur  e A  rouflc 
ou  de  couleur  d'or.  Elle  naift  dans  les 
mareftsjf  t  lieux  aquatiqucs.Lc  fuc  cf- 
preindl  dc<  fu(  illes,beu,nu  mis  en  cly 
(lerc$,rcflretn<5l  pir  fa  vertu  aftridliue 
les crachcmens  de (ang,&  la  dyfente- 
rie,  Ellcaydc  appliquée  pardcfTouz 
au  flux  mcnftrual.  Lon  bouche  profFi 
tablcmct  le  nez  autc  l'herbe,  pour  re- 
ft r cindUe  le  l'ang  qui  en  Con^Sic  parciU 


Lyjïtnachie  i  .effece. 
lementonla  met  fur  les  playes.  Brul- 
If  c  fur  les  charbons ,  elle  faid  vne  fu- 
mée trcfaigue,&  par  cela  elle  decbaile 
les  ferpcn^,&  tue  les  mouches. 
ANNOTATIONS. 

TLyha  deux  herbes  tjue  lon  mojhe pour 
la  Lyjîmachu.  Vvne  efi  celle  anec  la- 
tjuelle  après  le  baing  de  la  G'uefde ,  an  teint 
les  draps  de  Utne  en  coleur  verde ,  nommée 
des  Tufcuns  Carrctm ,  oh  Braglta ,  &  en 
TrancCyComeoU  -mais  la  Corneole  produit 
les  tiges  &  Ut  fitetUes  fèmblables  au  Ltn.cir 
non  comme  celle  des  Saulxja  fleur  tanne  ny 
lagrtne  dans  tfiojfes  tomme  fhtt  le  Cenefi, 
Elle  nM^  dans  les  prés,  cr  ne  jent  lon  en  elle 
fiipicite  aucune  en  la  mâchant.  Il  en  y  ha 
et  autres  qui  mon  firent  pour  laLyfimachtt 
vne  autre  plante ,  (fui  crotfiauec  tige  <jua- 
draugulaircfieilles  de  Saulx,cir  fieur  rou- 
ge en  firme  de/j'y.  Mais  on  ne  pnt  en  elle  en 
la  mâchât  (àtuur  aucune  afirititue,  Mai- 
firelean'Bjul  efiime  t  herbe  nomee  Chaf- 
febojfe,  eïire  la  vraye  Lyfimachse.  En  tes 
doutes  les  bons  ftmpliftes  fùiurôt  la  peinllu 
re  de  Diofcorsde. 

De  la  Corrig!ole,Qire  les  Grecs  ap 
pfllét,Polygononarrhcn:les  La- 
tins,Sangu  maria  mas:le$  Italiens, 
Corrcgiola.    chap.  iiii*  > 
y    ti^        La  Cor 


)4>'  Le  Quart  Liurc 

LA  Corrîgiolf  eft  vne  hcrbf,  qui  fecoÀiejrc.ou  aucorruncmctiutîm,  Zd 

produit  (es  brâchcs  fubtilcs,  tcn  vertu  ej  Dùfconde  attribue  à  UCorrifi^U 

dres,ployablcs,toutc  pleine  de  ncruds  dcprouoquerfvrine.tceux  Àcjuielledtgtu 

cfpcs,&  qui  vont  râ  pans  par  tfrrcain  fie  goutte  à  goutte  ^cUvefiifyn^efifelo^ut 

Cl  que  fait  le  Gramen.Elle  produit  les  le  eittGalien^Jtvalcureufe^q$i'elUeJl  bon* 


fueillcs  de  Rue,  mais  pluslongurs,  & 
plus  tcdres,&  fouz  chacune  fc  trouuc 
ia  crcne ,  ^  par  cela  elle  s*appcllc  le 
maflc.  Ses  fleurs  font  quelquefois  de 
coleur  blancbe,&  quelquefois  de  co- 
Icur  ronge.  Son  fiicbcu  ha  vertu  in- 
frigidate,&  .iftri(fbiue.  Il  reftrcin<fl  les 
crachcmcs  de  fang.ct  le?  flux  du  corps. 
Il  aydc  aux  coleriques,&:  aux  diflilla- 
tionsde  l*vrinc,car  il  fait  vrincr  euidé 
ment.  Bcu  aucc  vin  il  médecine  aux 
XTîorfures  des  ferpés.Lon  le  boit  en  fie 
urcs  qui  ne  font  côtinuelles,  vne  heu- 
rtf  dcuât  l'acct».  A  ppliquc  par  deff nuz 
il  rcftrein^lles  flux  des  femmes.  Lon 
le  diAilic  dans  les  oreilles  qui  icttct  or 
dure,&  dans  celles  qui  font  dolcur. 
Cuiâ  en  vin ,  &  y  adiouOant  du  Miel 
il  medecincpar  excellêce  lesvlccres da 
membre  viril.Lon  emplaftre  les  fueil- 
lcs auecvtilitc  aux  ardeurs  dcl'ifto- 
mac,aux  crachemcnc  de  fang,  aux  vl- 
ccrescorrofif$,au  mal  S.Antoine,aux 
inflâmations.auxapoflumesauxpla 
yes  firefches.T.a  Corrigiole  femel!c  cft 
vne  petite  pl.ue,qui  produiivnc  feule 
tige,  fembiablcà  vn  Rofcau  tédre,a- 
Hec  grande  quantité  de  noeuds  replies 
Tvndans  rauire,cômc  ccuxdcsirôpct 
te$,à  l'entoiu dcfqucis  les fueilles  for- 
tcnt  en  fi  gure  rôde,femblablcs  à  celles 
du  Pin. Sa  racine  eft  inutile.  Eilenaifl 
en  lieux  aquatiques.  Elle  ha  vertu  de 
reftreindre ,  &  d'infrigider ,  &  vaut  \ 
toutes  les  chofes  que  la  précédente, 
quoy  qu'elle  foir  moins  valeureufè. 
ANNOTATIONS. 

Lyi  Co^-igiole  mufle  efi  commune  en 
tout  tttux,  U  jèmelie  nesî  ji  frcquete, 
Lâ  Corrtgiole  ha  vn peu  Je i'uyflerfif,  ^ 
h*  tat  de  f  /^iMtéaigueufè  (fU^elU  tjl  anno 
kru  entre  Us  tnedicaneem  qui  fin  t  froids  au 


ne  pour  vfer  ou  il  y  aura  grand  befomg. 
Du  Signet  de  Salomô,  Que  les  Grecs 
appcllct  PoIygonatô:le$  Latins,  Po 
lygonatum  :  les  Icalicn5,Frafsinclla. 


C  H  A  P. 


Signet  de  Safemcn  majteé-- 


Signet  de  Salotnon  femelle, 

L£  Signet dcSalomoneA vne pfan 
te  plus  haute  d'vnc  coudcc  qui 
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naift  és  môtAgnw ,  ?f  ^  funllesdu  quel 
rcnembicnt  à  celles  du  Laurier ,  mais 
elles  font  plus  larges,&  pIuspoIie5,de 
faueur  aucunemccfemblables  aux  pâ^ 
mes  de  Coing  ou  de  Grenade,aucc  vn- 
certain  quid  de  PaAtiâifl  Lesflcurs 

3«*il  produit  blanches/ortentdehors 
e chafque origincdcs  fùeiircs,&  font 
en  prusgr;»nde  qiianritc-quc  les  fuei/- 
les,lts  comptant  depuis  la  racine  iuf- 
ques  i  la  cymc.  Il  ha  la  racine blâche, 
tcndre,lorTguc,pleincdc  nœuds,  vc- 
luc,crpcire,grofl*c  d*'vn  dt)!gr,&  de  for 
te  odeur, qui  prouffin:  (cmplaftrce) 
aux  playes ,  &  enicuc  Ie%  taches  du  vi- 
fagc  qui  fcnommcnt.Spiloi. 
ANN  OTATIONS. 
£  Signet  Me  Salomon,  ffeji  le  Sccacul 
*de  Serapion,  tant  par  ce  (jue  félon  fa  co 
Jbmie  il  rte  faitmemion  aucune  de  Diofco- 
rtdc^come  aufii  pottrautat  queteffigie»  (jr 
meffntiUi  vertus  n^yfont correjjvndatet. 
JLtSignet  de  Salomo  ha  fet  vertus  mes  lees, 
4tutc  vne  certaine  qualité  ajfriiliite ,  & 
mgut^&  vne  certaine  facheufe  omertMtnt 
malaifèe  à  déclarer. 

De  la  Perucnche.  Que  ley  Grecs  & 
Latins  appelle  nl,Clematis:les  Ita- 
licnSyProuenca.     c  k  a      v  t* 
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LA  Peruêncfies*en  ta  rampât  par 
terre.  Elle  naift  en  terroir  gray. 
Elle  produit  des  villes  courtes  delà 
grofTènrdes  ioncs.  Ellehalcsfueillcs 
courres,dï  forme ,  &  de  couleur  lem- 
bIablesactllesduLauricr,quoy  qu'el 
les  foyent  beaucoup  moindres.  Ses 
fueilles ,  &  Tes  tiges  bcues  en  vin ,  re- 
ftreignent  la  dyrcnrerie,&  autres  flur 
du  corps.  Appiiqireespaî  dcfibuzcn- 
pelTaircs  auec  lai(5l,  &  huyîlc  Rofar,. 
&  onguent  de  Trocfhe  appjifcnt  les 
doletirs  de  la  matrice.  Mafchees, elles 
allègent  la  dolcurdfrs dents,  ton  lés 
cmpfaftrc  (auec  vtiîitr)  h  la  morfurc 
des  ferpcns  venimeux.  Lon  dit  que  bc 
uc  en  vinaigre  elle  nydc  pareillement 
aux  morftjresdcs  A  fpics.  Elle  naift  ea 
lieux  gra«,&  non  cultiués. 

LcLifcron.quicft  vne  autre efpe- 
ce  de  clcmatis,  produit  fcs  villes  rou* 
gcaftrc$,ployablcs  farmenteufes. 
Ses  fueilles  font  trefaigues  au  gouft, 
&  vlceratiues.Cc  Liferons'cnuelop» 
pei  Tcntour  des  arbres, &  faute  fur 
iceux  comme  fait  le  Smilax.  Sagrenc 
broyée, &  bcue  en  cauc  ûniple  ,ou 
miellee,lafchcparde(rus  la  colère, 
le  ffegme.  Les  fueillfcs  cmplnftrc  es  gue 
rilTent  la  rongne.  Lonks  garde  dans 
ra  faumuFcauec  Lcpidi6,pour  Tvfage 
desviâdes.  AN  N  OTATION  S. 

L On  fait  dt  la  perueche  en  la  Tufcane 
desguirlâdes  pour  les  en  fans  y  &pucel 
lettestjuitrêblent  en  forme  de  mal  caduc, 
Pay  nommé  L  ifero^  la ficondeefpeee  de  Clt 
matiSypourP  herbe  (pu  lès  Italuns  appelle  t 
p^ttéUkeyOHVietx.  Ze  »  pour  autant  qt^elli 
tSa  toutes  les  marques  afignets  par  Diofc9 
ride  à  la  Clcnutts,  cjr  monjhe p.n-mefmes 
que  ce  fj^efl  la  Campanette ,  ainji  nommée 
pour  produire  par  les  hayes  (au  temps 
ttejlé  )  certaines  fleurs  blanches  femJtù'  . 
bles  à  petites  campancs  ,  qu'autresjiis 
tés  fimpUifes  ont prins  pour  ce^  que  les  LOt^ 
tins  appellent ,  Ligufha.  En  pareil^  ta 
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CletMtis  rfeft  U  vigne  noire,  ainfi  qUau^  ç^^^      c^u,      font  fur  eux  ne  peu 

tum  l'eftimeftt.atnji  (jt^tl Mpparotjfra à U  u^nj  cft^e  pirqucs  des  fcorpions  ,  & 

fin  du  quatriime  liure.  Ny  aujn  therbe^  j^ç^jt  qu' \\z  U  feufTent,  fi  eft  ce  que  le 

vulgairement nomnue par les]uUeni»Fld  venin  no  leur  pourroit  niiyre.  Maf- 

moU ,  quoy  qu'elU  i'enueloppe  au  lourdes  chce,cllc  nnitiguc  la  doleur  des  dents 

éurbret ,  &  dethayes,  en  cela  dijj'emblabU:  a  xt  vt  o  t  a  t  r  n  xt  c 

qu\lUproduu  les  tiges  de  deux  coudées  de  ANNOTATIONS. 

haut,cr  lesfueilLes  d'vne  wfupportable  a-  Ç  F'iuant  tajfeurace  du  Seigneur  A/ai 

cuite  f  dont  elle  ha  ac<juii  le  nom  de  Flam-  ^  thioU  qui  ejltnu  auoir  certainement 

mola.  Le  Seigneur  Mail htolt  ha  par  plu  par  plufieurs  fois  chotfy  la  PolemonU  it 

fleurs  fois  réduit  cefie  herbe  au  batng  de  plus  hautes y&  plus  afres  montagnes  de  U 

Marte  jenvne  eaue  trefclere  &  prej^ues  vaQet  j4nante  ,  iene  doute  que  par  me f" 

en  mtfmes  acuité  quet  herbe ^doi  par  après  mes  les  bons  fimplijies  Fraçoys  ne  la  remar 

il  en  havfe  par  vn  heureux  euenernent.EUe  quent  és  mont  oignes  qui  en  la  France  font 

efl  chaudecr  fetche  au  trot  z.  Urne  degré.  La  infîgnes  àprodmre  fimples ,  corne  ejl  le  mont 

Clematis  caufiujue ,  (*r  exulceratiue  eft  dor^le  mont  Ptiatt ,    autres  au  pays  de 

thaude  au  commencement  du  ijuatrUnu  de  Languedoc.    Tant  eft  que  U  Volemonie 

gré,  Ia  chapitre  de  U  cUmatis  vlceratsue  nUfl  U  plante  jiommee  des  Thufcam,La» 

h  t  eflépar  quelque  cuneux  efcriuain  en-  uoftefe,  &  des  Herbier^ ,  RiRa  capn-aria^ 

leuêdelafindcce  liure^ou  eUe  efloit  bien  pour  autant  que  cejle  herbe  en  toute  fa  mar 

pofee  entre  les  plates  folutiues     rapportée  que  efi  frmbUble  au  Senegrêy(ir  ne  fait  en 

par  après  en  ce  lieu ,  par  la  ftmtliiude  du  U  cyme  eminences  aucunes ,  mais  quelques 

tiomqu'elle haauecfautre Clematis.  cornets  dans lefquels ejllagrenerouffe.LA 

De  la  Polcmonic.  Qne  les  Grecs  .ip-  racine  ejhourte,     naijh  pour  Upf tu  part 

pcllcnt,Po!emonion:lcs  Latins,^  au  près  des  eaues  fur  les  bords  des  fi fiés 

Italiens,  Polcmonia.  fur  les  terroirs  gras ,    non  és  montagnes 

c  H  A  p.       vu.  ajpres,comme''Diofcoruie  dit  naijht  U  P§ 

lemonie.  Qui  eft  compofee  de  partus  fubti» 

LA  Polcmonio  produit  Icsfueil-  Us,&  havertudefucatiue. 

Us fubtiles.&cmpcnnv es,  aucc  Du  Symphytôde  Roc.Que lesGrecf 

fucillcs  vn  peu  plus  grandes  que  cclK  s  appellent,  Symphyton  pctraô:les 

de  la  Rue ,  mais  plus  longues  comme  Latins  Symphyton  petrxum  :lcj 

font  celles  de  b  CorrigioIc,  ou  de  la  Italiens.Simphitopctreo. 

Nepaa.  Ilyhacscimcsdcfesbrichcs  c  h  a  p.  viir. 

quelqurscmincnccsfcmblablcsico-  1    E  Symphyton  de  Rocnaift  en- 

ry robcs,au  dcdâs  defqucUes  eft  la  grc  L  trr  les  roches,  &  ha  Tes  brar)chef 

nv  noire.  Elle  fait  la  racine  lôgucd'v-  fnbiilc$,ftmb!able$i  l'Origan  ,&  Ici 

necoudec,blichaftre,rcmbljbleàccl  chapiteaux  cômc le  Thym.  Ccft  vne 

les  de  la  R  adieu  la.  Elle  naift  es  lieux  plante  qui  du  tout  retire  fur  le  boys, 

montâigneux, &c  afpres.  L ô  boit  L ra  &  eft  odoriférante ,  de  douce  faucur. 

cinc en  vin  côtrc  les  morfurcs  des  fer-  Machcc,  clic  prouoquc  aifcment  la  U 

Jjcni , en  la  dy  tenteric ,  à  aucc  eaue  i  Iiuc  Elle  produit  ia  racine  Ionguc,re- 
'vrinc  retenue,  &  auxlciati4ues,&  tirante  fur  Lcolcur  de  pourpre,  de  la 
auec  vinaigre  au  poix d'vnf  drachme  grod'eurd'vn  doigt.  Ladecoâiôdu 
auxdcffautsdela  rate.  Lonlalicfur  Symphyiôfaiâc  en  eaue  mu  llcc, bê- 
les picqure$dc»icorpion$.  Aucûsdi-  ue,  tuôdmclc*dcfiraut*  du  poulmon. 

Lon 
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Le  Symphyton. 


niic  caufe  vn  demangement.  Ses  raci> 
ncs  font  noires  par  le  dehors»&  blan- 
ches par  le  dedâs ,  &  de  lubiiancc  vif. 
queufe,  &  d'icelles  Ion  vCc  en  la  mede 
cine.Lô  boit  fesfueilles  broyees(aucc 
vcilicc)  au  crachement  de  rang.  Elles 
aydcnt  aux  rompus,  &  confolidenc 
cmpIaArcrsles  playesfrcfchcs.  Milè 
à  cuire  auec  la  chair  taillce  larat.iche 
cnitmbtc.  Lon  IcsemplaOreprouffi- 
tablcmcnt  auec  fueillcs  de  Scneçoncs 
inflimatiôst&principalemctdulîegc. 
ANNOTATIONS. 

LE  treftnfgne  Médecin  Afanarde  en 
fes  epijtres  approHue  hpmion  du  Sei 
ffieurleMi  TahI  Cafitlta  Aiedtcm  ,  ^ni 
luy  Muit  efcrtty^ue  les  deux  ejheces  de^)rf$ 


ton  la  donne  auec  eaue  aux  crache-  ffiyton  fe nomment ^Confouldes^dr  qut  Ut 

mcsde  fang,  Ôc  auxdolcurs  des  reins,  plut  grande  natji  partent  au  pays  ^/talte, 

Lon  laboitcuiâeen  vin  pourlady-  nommée  Lhcmium  y  pour  UfemblÀce  de  fet 

fenterie,  &  pour  le  fluxrouge men>  rMmeSy& deceuxde U  MitandoUyj-Jld: 

ftruat.Lô  la  donne  dis  vinaigre  miel-  comme^tlx.  touloyent dtre^  yilHs  ,  qmejt 

lé .\  ceux  qui  font  rompus, &  ca(Ic$,fc  Unomqne  PlmemttrtbHt à  U première ef* 

aux  fpamés.  Mafchce ,  elle  cfteinil  la  pecedn  Symphton.Mais le  SetgneurMM 

foif,&  prou rfite  aux  afprctcs de  la câ-  thult  cuyde  ^m*$1 fott  en cejle forte ,  n'^yat 

ne  du  poulmon.  £  Ile  côfolidc  les  pla-  encore  feu  trouuer  cejle  première  ejpece  an 

yes  fTcfchc$,&  les  ron^oures  des  intc-  p4iys  ^ftaUty&  ejltmant  que  fi  Mnjiefioit 

ft  ins.y  appliquerdcfTus.  La  chair  tail  commeChaefcrit  le  Seigneur  CajUlio y  que 

Ice ,    eu I tic  auec  le  Sy  mphyton ,  fc  depuis  ce  tempi  lufquesautourd'huy  ,  eUe 

rcioint,&  fe  reunit  en(croble.  Lagrâ-  deuroit  ejlre puhltquemet  coçnue par  toute 

de  Confoude,  que  les  aucuns  appel Ict  t/taJie.A/atjlre  /ea  /luelait  qutc'ejl cet' 

Pcdlon^produir  la  tige  haute  de  deux  le.que  les  herhers  appellent, Sauge  de  boys 

coudées,  &  quelquefois  plus  grande,  quevulgatrement  en  France)  Ux.pren' 

contournée  en  anglcts,grolTc,  Icgierc  rtent  pouri'tAmbiofia.En  leUe perplexité 

&  concaueepar  le  dedans, cômeeftcel  d'opmicnslemtiUeurejldechoijirce  Sym- 

Icdu  Laccrô,au  tour  de  laquelle  font  phyton^lusfclonUpcmiiurey&lieude 

lesfuciUcsnontropdinâtes,  veluese-  nAijfance  que  luy  donne  '£>u)fcoride.  Car 

ftroiâcs,lôgui  s,fembUbles  àccllcsdc  aufst  U  S^mphyon petrxon ^n  efi  celle piate 

la  Buglortc.  La  tige  eft  toute  empcnec  que  les  Officines  appeUët,Confilidamtnorf 

parle  lôgde  iescantons,&  fortasdes  parceque laftmilitude  rs'y  ejtaucuntmet 

ailcsquelques  petites  fuctllcs,cntrc  lef  correflondate,nc  celle aufst  qui  ha  IcsfueiU 

quelles  y  font  les  fleurs  uuncs ,  cômc  Us  moult perfes , nommée  ConfoUda  medu 

ccllcsdc  la  Rue.  La  grene  rcflemblc  des /taitenSyLaurenturay&  desSenoti, 

à  cellcdu  Vcrbafcû,&  y  ha  fur  les  fuc-  t^orandola^heihe  cognue  par  les  expert" 

illcs  ,  ôc  pareillement  fur  toute  la  tige  mentateurs.  Lon  nombre  aufst  leSanicle 

Mac  mouffe  afprc ,  laquelle  en  la  ma-  entre  les  Confouldesj  &  celle  pareillement 
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qui    jîommte,  ConfouUt  T^alUJes  ver  nom  dt  PtlofelU.  Ses  tiget  font  aufsi  vehtes, 

tMi  depfwUes fifif  ape's  cognues  par  les  r«r-  ^ni  vont  rampantes,  &  fenrécinétntes par 

piri(]ues ,  &  n*efi  aejimg  et  en  traiSler  da^  la  terre ,  dmts  lefjuelies  notjfent  pjur  /tpres 

HAnta^e,  me/mes  qne  et  autres  en  ont  fuffi'  les  fleurs  de  coleur  t^uve .  EUe  produit  les 

ftmmet  efcrit  en  vulgaire.  Oref^ce  qsion  racines  court  es, (^r  fubtilesJesefftgiesdeU 

ne  fturoit  renier  tfue  la  ficonde  efpecede  quelle  ne  s*auordent  auec  tHolé\i*n.  Lm 

Symphyton  ne  ptit  la  plante  vulgairement  Ptlefelle  plante  entièrement  affriSliue  ,  eft 

nommée  la  grande  Confoulde.  Le  Symphy  vaUable  pour  la  dyfenterie ,  flux  des  fim- 

ton  de  Rocefhcompofi  de  Muerfes  vertus^  mes,conionEli9n  des playes  tant  extemttres 

f  vrtr  inci/tue,&  mondijtcatiue.t autre  de-  qi^ intérieures  du  corps ,  flux  Jhmachaux, 

ftccattui,  attra^tue ,  à  (juoyy  efi  adioinfle  &  colériques /tux  crachtmcns  de  fang,  ram 

la  troit^iéme , qui  efi^vne  certaine  humidité  pures  des  inteSHns^^  de  toute  autre  partit 

non  trop  chaude.  L'autre  Symphyton  eft  du  corps,  ^particulièrement  de  la  te  fie, 

etegale  vertu,non  toutes  fi)is  (i  doux  ne  odè  VHolefficn  fjO-Uertu  de  de  fâcher  ^ 

rifirantau  gouft.ansdiuers.nefl-eniaor"  d'aHreindre^ 

dacité.crvifiofitèfembUble  à  la  SquiOe,  Pela  Stcbé.Quc  les  Grecs ,  de  Latin» 

&  peut  tout  ce  que  le  Symphyton  de  Roc,  appcIlcnt,Stœbc:lc$  ItaIiés,Sccbe. 

^jte  l^alere  Corde  dit  naifîre  en  u4fci-  c  hl  a  P  x 
hourj^y  à  deux  milliers  d(  "BrunCuic*. 

LA  StebcefVtfcfcogauedctoufjU 
 ,  ^.  .  grene,&  les  furillcs  de  laquelle 

lcnc,Holcftion  :  les  Latins ,  Holc-  ©"^  "^"^^  aftridiuc,&  parcclalon  Éàif 

ftiuai:le$  Italicns.Holtnio.  clyftcres  de  fa  dcco<aion  pour  Ui 

c  ir  A  p.      IX.  dyftfnterie,  & diQille  i«n  la  mcfiBCS. 

L -                ,    -  dans fcsorcillesquiiettcnt  de  labour 

'Holcftioncft  vne  courte  herbet  bc.  Les  Vieilles  cmpiaHrccsaydcnt  au. 

requins  cro.ft  point  plus  haut  fang  qui  par  le  ^noyen  des  coups  dcf- 

ic  trois.ouqoatre  cioigts,  &  va  ram-  ^end  dans  les  yeux,  Se  rcftrcigncni  Ici 

pant  par  tcrrc,lcsfueillcs  de  laquelle,  fluxdcfanc. 

&  pareillement  les  viUcs  fontfembla  ANNOTATIONS 

blcsicellesduCoronopus.oudoGra  SZTehê  herbe  trefcognue  du  temt^doDié 

mcn  aftrid.ucs  au  gouft.  Ses  racines  C^fioruie,  n^fianrtoutesfissparlemej:, 

font  fiibtilcs  comme  chcucux,  blan-  mes as4cunement  effigùe^nousfasa  incai 

cbes^ôc  longues  de  quatre  doigts.  Il  tasnsquelle  elle  peut  efîreen  G  grande  corn 

naift  par  le,  coftaux.  Il  ha  vertu  de  fai  p^^nu  de  plates  qm  nefecognLetH  po^nt^ 

rcatacher  là  chajr .  quand  H  fc  cuit  a-  Scabseufet^efila  Stebe^par  ce qu'on U 

ucc  clic.  Lon  le  boicprou^tablcméc  vosd produire  les  Jiuilles  entoilées,  velues, 

dans  vin  es  rom  pures..  t,gesfubt,les.  &pius  hautes  ivne  cose. 

ANNOTATIONS.  dee.enU  fommiti  defquelks  y  Im  vne  fieur. 

L*  HoUflion  herbe  non  cognue  pour  Ir  en  firme  de  nappe ,  &  qui  de  coleur  celefU 

iéHr^huy,&  efpecede  Cofou!de,n'eft  vient  à  fe  blanchir ,    qu'elle  natfitsprés^ 

t  herbe  qut  vulgairement  fe  nomme,  Ptlo^  efr  terres  non  cultitiees,& la  Stebenemmtê: 

felle,poHr  autant  que  quoy  qu^ellenatffe  en-  Thleon  y  produit  lesfuetUes  ejfineufes ,  f^» 

abondance  par  les  cofiaux ,  elle  produit  lest  naiflés  lacs,  mareflsé'  autres,  lieux  aqttati, 

fueillet  d^Oliuier ,  toutes  chargées  de potls.  ques^  LaStebcdejfetche  euidevtmcnt  am 

kLiBcSi^ apjparens idwt  ilUha^wsfvic  cmnwiceftiettt du  trÉi^Jéntt décret 
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De  Dr 

Du  Clymenon,  Queîcs  Grecs  appel- 
lcnc,Clyfncnon:l€S  Latins:  Clynic- 
nuai:Ies  luliensXlymcno. 
c  H  A  p.  XI. 

LE  Clymenonjpduit  1.1  tige quar 
rcc,  femblablc A  cclkdes  Feues. 
Elle  haies  fucilics  de  PI.itnin,& 
éslommitcs  des  tiges  efcoffcs  cour- 
becs  en  elles  mefmcs,commc  il  fevoid 
d;»ns  les  recoquillures  de  U  Flambe,& 
dans  les  polypes.  Le  tresbon  cft  celiiy 
des  môcagnes.  Lon  efprein^  le  fuc  de 
toute  la  pbnte  auec  la  racinejequcl 
pour  eftre  froid  &  aftriiflif,  fe  donne 
(  aucc  vtilité^  aux  crachemens  de  lang 
aux  flux  (lomachaux&  pareillement 
pour  reftreindre  le  flux  mcftrual  rou- 
ge des  fera  mes.  Il  rcftreinûlefang  qui 
fort  du  nez.  Lesfueilics,  ou  efcofTes 
broyées ,  &  emplaftrees  fur  les  playcs 
frcfchf  s,le$  reunifPcnt,  &  cicatricenr. 
ANNOTATIONS. 

S/  /«  iiges ,  &  Ui  fleurs  de  U  vulgaire 
Saponarûi  esîoiem  ccrreffonAantes À 
ftffijie  du  Clymenon ,  (herjfeainji  mmee 
pétrie  Roy  Clymenns  (jui  la  îtohuâ)  airtfi 
^ue  les  fiteiUts  qui  (ont  fcmbLiblts  à  celles  oh 
Plantain  nous  la  deurtos  tenir  pour  le  vray 
ClyTnenûn^(fr  certes  U  tige  rode^dr  noueu" 
pne  luyeficorreffondÀtey^uifhit  ^  U  S^*- 
gneur  AYtttthioU  n'  ha  feu  influes  à  prefent 
itvuMer  la  trace  du  Clymenon  en  Italie. 
De  la  Matrifylua,  Qije  les  Grecs  ap- 
pellent, Periclymcnon  :les  Latins, 
Pcriclymenumilcs  Italiens,  Ma* 
triiêlua. 

c  H  A  P.     X  I  t. 

LA  Matri(yluacroifinmpIemenc 
auec  fueillcs  blanchâtres,  &c  fe- 
parces  par  interualles^qni  la  vc- 
ftent  en  hgurcde  Lierre.  Il  ybaquci 
quesietronsquiforlct  entre  les  fueil- 
les,d.is  li-fquelsed  lagrencfecnblable 
à  ctUe  du  Li(  rre.  Elle  produit  la  fleur 
blanche ,  femblable  à  celle  des  Feues, 
(|uclquc  peu  ronde ,  laquelle  s'cAcnd 


fconJe.  1^7 

quafi  fur  les  fueilles.Sa  grcnc  « ft  dure, 
&  difficile  à  recueillir.  La  racine  cft 
rôde,&groflc.Elle  naift  parles  ch.îps 
Reparles  bayes,  &  s'entortille  .t  tou- 
tes les  phues qui  luy  font  prochaines. 
La grene  recueillie  ,quâd  elle  cft  bien 
meure,  &  fcichce  par  après  n  l'ombre, 
fcboit  au  poix  d'vne  drachme  auec 
vin.parrefpacedcquarâcc  iours  con 
tinuels  pour  amoindrir  la  rate,  &  en 
oftcla  dolcur.  Elle  refout  la  la(rclé,flc 
prouoquervrine,  fanglâtctoutesfois 
le fixicme  iour d'après.  Elle  ayde  i  U 
courte  haleine,6f  au  fanglot.  F  lie  aua- 
ce  la  foriie  du  (xuiù..  Les  fueilles  ont 
les  mefmesvertu$,lcft]uclles  beues  par 
l'efpacede  trente  fcpt  iours  font  deuc- 
nir  ft eriles,  oingtes  aucc  buyîlc  ay- 
dent  au  froid, & aux tremblemensdcf 
fleures  périodiques. 

ANNOTATIONS. 

AInJi  que  par  les  marques  il  ejl  clere- 
ment  cognu  que  la  Afatrifylua  efi  U 
mefme plante  que  le  Periclymcnon, en  mef- 
me  la  plante  nomee  Caprifilium^fla  vraye 
l^ixyacantha  de  Dtofconde)ejl  différente 
de  la  Afutrifïlua.  Lon  vfe  de  la  Matrifyl 
uaésongueru  principaux  ^  pour  vnechofe 
moult JînguUcre.  Les  jùeilles  et  le  f  uit  de  U 
Afatrtfyluafint.ainfiqu^ilapert  par  leur 
vertu/firt  incifitus  &  ae  chaude  nature» 
DuTribuIe,Qiiele$  Grecs  appellent, 
Tribolos:Ics  Latins,Tribulus:les 
ItaIicns,Tribolo. 

c  H  A  p.    X  I  I  r. 

LE  Tribule  cft  de  deux  efpeccf, 
1"  vn  cft  terrcftrcjl'autre  eft  aqua- 
tique. Le  terrcftre  produit  les  fueiîles 
femblable*  ï  celles  du  Pourpier ,  maîj 
plusfubtilcs.  Ses  villes  font  couchecf 
par  terri  , dans  UfqucUfclonrorigine 
des  fueilles ,  il  y  ha  des  cfpines  roidrs, 
&  dures,de faueur  furc.Il  naift  auprct 
des  riuieres,&:  dis  les  brifurcs  des  mai 
fons.LeTribu!eaquatique  naift  dans 
les  riuiercs ,  fur  les  caucs  defquclles, 

elle 


)4S  Le  Quart  Uure 

elle  cftcnd  tes  faillies  de  Tes  fîicilies .  8c    fimbUbleauJifime^nuis  eelny  Ju pbts  tétr 


par  dcrtbuz  les  efpincs.  Ses  Fueillcs 
font  larges ,  attachées  h  vne  longue 
queue.Latige  cft  beaucoup  plusgrof- 
fc  àla cyme,qu'aulond.ll  ha  quelques 
cheuelures  faidles  en  forme  d*cfpy.  Le 
fruit  eft  dur ,  comme  celuy  de  Tautre. 
Tous  deux  font  aftriâifs,&  réfrigéra 
tifs ,  &  pjr  cch  on  les  emplaftrc  ('auec 
\tilitcj  fur  toutes  les  inflammations, 
llr  guerifTcntauec  Miel  les  vlceresdc 
la  bouche ,  les  pourritures ,  les  genci- 
ues,&  la  canne  de  la  gueule.  Lonef- 

{)rein<fl  le  fuc  de  l'vn  &de  fautrc  pour 
es  médecines  des  yeux.  Lô  boit  la  grc 
ne  verdc  de  Tvn  &  de  l'autre  pour  le 
tnal  de  la  pierre.  Le  tcrreftre  prins  par 
]a  bouche  au  poix d' vne  drachme,  & 
pareillement  emplaftrceft  profFjtable 
particulieremct  aux  morfurcs  des  Vi- 
pères. Pris  auec  vin, il  proflfitc  aux  vc 
rins  mortifères.  Ladcco(îiiondePvn 
et  de  l'autre  cfpandue  par  terre,tue  les 
puces.  Au  paysdcThraceceuxquiha 
bitentau  prcsdu  fluuc  Strimon.en- 
grcfTl-nt  les  chcueux  auec  l'herbe  verdc 
des  Tribales,  &  moulent  en  farine  le 
fruift  dûux,dont  par  après  ilz  en  font 
du  pain  pour  leur  vfage . 

ANNOTATIONS. 

IE  me  confirmant  au  l^igage  Latin ^ay 
nomme  ce  /tmple  Tribule ,  en  ef^Ardk 
t  incertitude  du  vulgutre  francots  .1  tex" 
fnmer  ,  mtfmes  que  le  terrejtre  n'efi  U 
ChuHjfetrupe,  din/i^ue  nous Jiros  entendre 
par  cy  après  :  cfr  que  celuy  de  riuiere  nha 
nom  approprié  à  Jà  plante ,  ams  à  fin  fhù^ 
nomme  Saligoi, Cloaflatgne d'eanetCrTni 
pes.Tlxophrajle  fhit  denx  effeces  du  Tri' 
bule  terrejtre.  Dot  t  vne  fait  Us  jùeiUes  fim 
bUhUsaux  Ciches  ^&  t autre  les  produit 
tshtntufis.  Toutes  deux  fint  terre[lres^& 
aoondantes  tn  fermes.  Celle  <jui  ha  les  fueil 
les  effineufis  ejl  plus  tardiut  k  naifire,  & 
ha  Ion  accouflumé  le  trouver  auprès  des  ha 
y  Ci  des  villjgfs.  Le  fhitSl  du  première  fi 


dsfeftrondynosr  dr  firré  dansgouffei^ul 
le  de  ces  deux  effeces  ne  fi  moniire  pour  le 
iourdhuy  en  /talie.ny  en  Frace.  Celuy  cjue 
Diofcoride  dit  nasHre  auec fitetUes  de  Pour 
pierha  eHéveu  &  recuetUy  à  remfiypar  le 
Seigneur  Matthtoli,fur le Lio, près  lâchai 
re  S.  NaoUt.  La  chaujfetrape  ne fitsfint 
point  de  firmens ,  &  ne  produifint  aucune 
gouffe  ou  dedans  y  fitt  enclofi  quelque  ffrne 
nehen  fii^on  que  fitt  correif  ondantc  an 
Tnhule  de  Dtofcortde^ny  k  la  première  ef  ■ 
pece  deTheophrafie ,  veu  que  le  mefme  ne 
defigne  les  ftetlks  de  ce  Tnbule.Qjtant  au 
Trtiule  aquatique,  tl eftafsês  fréquent  par 
les  riuieres^  &  lacs,  &  aufst  es  eaues  filées  y 
coynme  fint  ceux  qut  p  vendent  fur  les  pU' 
ces  de  Fenife^nommes  Tribules  marins  nais 
èsfiffes  des  lacs  circonuotfins. On  mange fom 
frui^l  cuiSl  fiuz.  U  cendre  chaude.  Le  Tri" 
bule  ef^  composé  dvne  effence  humide  vn 
peu  froide, &^  vne  feuhequi  n^eH  médio- 
crement froide.  j<u  tfrreïîre  tly  ha  vne  ter 
reïlreite  froide  ^slritliueyqui  ju  rmonte:& 
en  f  aquatiquc.vne  aigueufe.  Le frmti  d» 
terre  fît  e  pour  efhe  composé  de  part  us  fùb' 
tiles,rompt  les  pierres  qut  s'engendra  déon 
les  rems. 

De  la  Romptpicrre, nommée  en  Grec 
Tryproluhô:enLatin,Saxifiragiaen 
ltalien,Safsifragia.  c  h  a  p.  x  i  i  i. 

LA  Romptpierre  eft  vne  plante 
auec  plufieurs  branchettes  *  qui 
naift  entre  les  pierres ,  &  en  lieux  af- 
presjfemblablcil'Epiihymon,  Lade 
codtion  de  laquelle  faidlc  en  vin,fc 
boitC.iucc  vtihtc)aux  iîeures,pour  les 
dift  illations  de  rvr)ne,&:  pour  le  fan- 
glot.Ellc  rompt  les  pierres  de  lavcfcic 


&  faiit  vriner. 
A  N  N  OT 


A  T  I  O  N  S. 


af^oyqiion  ne  trouue  ce  chapitre  aux 
<xe plâtres  Grecs, fi  ha  tl  tcy  effé  in- 
fère par  bone  rtùfin,tcwt  par  ce  que  c'efh/ne 
plante  cognue,  &  natffante  entre  tre  fduret 
pierres  auec  JùetUet  captlUtru  ;  donton 


De  Dlofcoridc.  5  4^ 

w9Ît granit ahoneUnu-ptrU  marine  Senoi  A  N  N  O  T' AT  I O  N  S. 

y?,  4M  j>lm  feUhes  roches  de  U  motugne  Ar  ,T  £  Lù^ruon  fera  ëffellé  Répétée  ie 
gtntMo  ,femhUble  à  PEpithymi  :  comme  .  L-/  prè,mn  ptnr  concerne yAtns  pour fem 
anfii  pour  autant  q  tielk  fe  met  heureufe-  hUhle  futuant  en  çeU  (Jalten  (fut  dtt  n'a-, 
ment  en  ouurage  four  rompre  les  pierres,  uoir  cognu  atictwe  Réparée  fauuage./ipièr 
(jr  prouoijuerfvnne.  Lon  broyé  cefîe  her-  icelle  on  ne  veut  entendre  herbe  dtlle pro- 
be  y &U  confié  Ion  auec  Sucre  pour  ce  me f  prem?t^Rumex^ouOz,eilîe.  EtàUveriti 
me  ejfeEl,  T «tut  efi  (ficelle  efi  différente  de  c'tft  vm  herbe  <ie  fin  ej^ce,  veue Jhuuentet 
la  Saxifrage  des  0 fïcines ,  &  efi  nommée    fois  par  le  Sei^heur  Moithioli  es  marefis 

delavallee  isy^hanie. Elle  efi fureaugoufi. 
Du  piédc  Licurc ,  Que  les  Grecs  & 
Latins  appellent, Lagopus:lcs  Ica> 


dei  officines  de  Paris  ^  Saluia  vita> 

De  la  R  cparee  de  pré ,  Que  les  Grecs 
appellent  Limonion:les  Latins, 
Limonium:les  Italiens,  Limonio. 


liens, Pic  di  Lèpre, 
c  H  A  p. 


X  V. 


c   H  A  P. 


X  un. 


LE  pic  de  Lieurcbeu  en  vin  re« 
(lrein<fl  le  corps,toutcs  fois  ou  il 
y  ha  ficure.on  le  donne  auec  caue.  Lô 
le  Iiefurl'einc,par  ccqu'ily  empefchc 
les  inâimations.  U  naid  fur  les  bords 
des  aires  desiardins,&  entre  les  bleds* 
ANNOTATIONS. 

C *  Efi  vn  erreur  ^efiimrr  qucla  La-- 
gopHsfoit  C  herbe  nommée  t  Garyo- 
phjUata  ^ne naiffant es  bords  desiardinr, 
C^*  au  long  des  chemins  fiux.  les  hayes.  Lw 
frotte  lejUge  des  pannoches  de  Tié  Lieun 
€s  fiuxdyfinttri^uesj  ayons faculté  de  d^" 
feicher. 

Du  Mcdion,Qiic  les  Grecs  appellcrtc 
Medion  :  les  Latins ,  Médium  :  les 
Italiens  Medio. 


La  Réparée  dt  Pré. 

LA  Réparée  de  prc  ha  les  fujcilks  JL^  &  lieux  ombrageux.  U  ha  lef 

de  lotte ,  mais  plus  longues ,  6c  fucillcs  femblables  k  la  flambe ,  la  tige 

plus  fubtiles ,  au  nombre  de  dix ,  &  haute  de  trois  coudées  les  fleurs  pur- 

quclquefoisde  plus.  Satigecft  dro^-  purinc$,grandes,&  rondes.  Sagrcne 

ac,&fubtile,rcnjblablc  à  celle  du  xrft  Semblable  au  Carihamu  m,  &  Ura 

Lis,&  pleine  d' vnc  grene  rouge  aflri-  cine eft  longue  d' vnc  paulme,  &.grof 

ûiuc  au  gouft ,  laquelle  broyée ,    bc  fc  comme  vn  bafton  .xl-e  fâueur  fure. 

uc  auec  vin  aupoixd'vnacetabuUe-  Ccfte  racine  broyée  en  poudre,  &  en 

ftreintles  flux,4el'eftomac  &  les  flux  fairantvnelc<auaireauecMicl,&  prin 

dyrcntcriqucs,  &  pareillement  les  cra  fcenc<fteforteparlâbouchc,parau- 

chcmcs  de  (ang ,  &  les  flux  rougps  d^  eunsiours,reftreindl  le  flux  rouge  d<^ 

femmes.  .Elle  naift  es  .prcs,ficlicux  fcmmcf.La grene beue auec vin,pr6- 

uoquc  le  flux  menArual. 

ANNO 


î  ^ 


c  H  A  p.         X  V  r« 
Medion  naift  en  pays  de  roc» 


marefcageux. 


^.ilo  Le  QjiartLiiJfe 

ANNOTATIONS. 

LrA racine  du  Medio  ^ fi^rene  fohf 
de  teptraiurt  centrer  e,  e^ant  la  ta 
(ifte  (trrt^CT  rtllrtHM4\&  Ltgrefie  ciptfee 
de  parties  fubtifes:&  AjMtt  vne  vertu  tnci 
ftue.  Cejte  hnheeji  tmognue. 
Dcrbpirnedion,  Que  les  Grecs  nom 
ment, Eptmrdion, les  Latim  £pi« 
me<lium:lcs  Italiens,?  pimedio^ 


C    H  A 


P.  XVI»» 

L'EpimrcHûnprodtliC  fa  tige  no 
trop  grâde,aue<  fur  illcsfembla 
bles  au  Lierre tâtofl  dix^taniofl 
douze.  Elle  ne  produit ny  grcnc,ny 
f}eur.Ses  racines  font  fubciles, noires, 
defacheufeodeur^defaueur  Fade,  il 
naiA  en  lieux aqujtkjues.  Ses  FuciUev  LeGUit» 

broyées  aucchuy!le,&  emplaArees,  leseftlamoindr^celfrquieftdeâouz, 

ne  lailTcnt  croître  les  niam nielles.  La  &  la  plu$  grande  >.celle  qui  cftau  def- 

racine  oAel.\puif?ance  de  conceuoin  fus.  Il  naifl  pour  la  plus  part  dans  les 

Lcsfueillcsbcues/'pilocs)  au  poix  de  chîps.La  racine  qui  eAdelfuSiCmpI;^ 

dnq  drachmes,  par  Pefpace  de  cinq  Arce  auec  Encent,  &  vin  tire  hors  du 

iours  côtiniKls,dâsvin,roudain  après  corps  les  poin(ftes  de  toutes  fortes  de 

h  purgatinn  du  flux  menArual ,  font  kaAôs,Ies  efpines>dc  les  (aiettes.CrAr 

dcucnir  les  femmes  Acrilcs.  mefmc  incorporée  auec  farine  d*Y"- 

A  N  N  O^T  A  TION  S.  uroye,acaufceaue  miellée  rcfout  Uf^ 

L*Epimedimrfefim5JhrpOKrl»ioHr»  pans:&  par  ceb  lô  la  met  dâs  fembla« 

tthuy  y  (futfait  ^Woft  le  dostannom"  blcs  empIaArcs:&  appliquee,clle  pro 

krepenrre  Ut  heries  inccgnues  fuijfant  e»  uoque  le  Aux  mcAcual.Lon  dit  quela 

fuel^Mt  paiséftrage^  êuqui  encores  rte  font  racine  qui  mi  A  par  defTourbeue  auer- 

venuesàcagnotjftnce.  vin/cueilic  les  appctis  veneriques,& 

Du  GlaiSjQuc  les  Grecsappenét,Xi-  que  l'autre  fait  dcuenir  Acriles.Outre 


phiô  lcs  Latins,Cîladiolu$:  les  Ira 
iic$,Gladio!o.     gkap.  xviii. 

LE  Glaiseft  nômé  des  Latins Gla 
diol4i$,pourij  forme  duglalue, 
qu'ont  fcçfuciilcs.  Il  Icroir  femblohle 
à  la  Flâbc ,  il  les  Ifueilles  n'eAoicr  plus 


cela  Ion  dit  que  celle  de  dcfl'us  donnée 
àboircaucceaue, guérit  les  rompi*- 
res  rntf  Ainalesdescnfans. 

AN  NOTATIONS. 

LE  Glais  rtdùji^  en  Tufcane  en  ahodmm 
ce  entre  Us  hUds^c^  nome  on  yulgétU 
courtes,&  pUis  eAroi<ftes,appoîÂe<s  remet fes  fiettrs Monacttccte.L/t  racmedm 
en  forme  d'vn  couteau,  &  ncrucuiës.  GlMSymeJhiccelU<jmefl&n  la  Partie  de  def 
Il  produit  latiged'vnccoudeedehaut  pis,ht$vertu  éetirafUite,dipJtiMey& de/të 
fur  laquelle  lent  lesflcurs  purpurines  catn4e.  PiineùredladilhoGUdiclHs,poiir 
iêparces  l' vnc  de  l'autre ,  &  côpar tiei  f'yieormje  dtfant naifhe-en'li/tiiMqtuaw» 
par  vnbelordrc.il halaprene  rouget  Du  S parganiô, Quo les Gwcs appert 
Il  rngcdrc  deux  racines  1*  vnc  fusl'au-  lct^Sp.irg«nié,les  Latins,  S  parga- 
lrc/cmbL^lcslpcutsBulbcSydc(uual       aiuxuUcs  l£alicns,Spargauto. 
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CHAT.  XI?:. 

i"  E  ^pirganion  Iules fuei'lc?  fcm 
bUbU'?  an  Gla ismais  pîns cftroî 
ûcj.^  p\u$  coiirbct  $  contre  ictre."  fi 
produit  i  b  cyme  deUrigecfrtiines| 
pilIuKs.au  dedans  d.  fqucîIçsrA'çon-l 
tenue  1.1  grrnc.  Lon  boit  la  vacinc,& 
lagrenc  pour  le»  morfures  des  rcrpci, 
AN  NOTATIONS. 

LESeîgtieHrMAtthoh  efcrit  anoirfm 
tumtiffis vente  Sp^r^an;oTt,an  terri 
toirt  de  %ffnme,aM  Ueu  nom»U  Tolpa ,  ou 
Un  fan  t  A  Un  de  'J(oc,  au  pied  de  1 1  wow- 
taigne7^ncone,oi4  tl  n.uftnucc  JùeUIes  plus 
ejhotcies  que  le  GIms,& produite»  U  Cy- 
me  de  (a  tige  quelques  ptUules  verdcuqujfi 
fcmhUbles  .1  celles  de  U  Serpentmre^iu  de- 
eft  reprree  U grerte.  Qjtt  fait  appxroir 
que  le  Sparg/tnion  n'ejl  U  pléutte  nommée ^ 
jbdtula  fttuU,rnrfmes  qu'teeUe  frit  Us  fuetl 
les  plus  Urges&  plus  longues  que  U  Clais, 
&  ne  frit  pillules  aucunes  à  U  (mmitc  dt 
fis  tiges ^ou  par  après  lan  j  trouueUgrene 
dedans.  19 

Du  Glaiî  Tauuagc ,  Que  fcs^Grecs  8c 
Latins  appcllct,Xiri5:Ic3  Italiens 
Xutde. 

C  H  A  P.  XX. 

TE  Glais  fauuage  ha  les  Tueiltef 
_^  /rmb}jblcsilaHjmbc,triai5plus 
hr^cs^(Sc  plu>4poin6leesAla  cyinc,au 
miluii  derc]Uchi!>iliort  vnc  iigcaùés 
grolT  jbauit  d'vnc  coudcc»dc  latjucl- 
le  pendent  Kjucscfcoiïestriangû- 
lairLS,d.in<.  Icl^iicllcs  tft  la  fleur  purpu 
rtnc,rouii.Ulri  parK  millieu.  Il  ha  la 
grtnv;  dans  goulfcs  de  FtUcs.rondc» 
rou^Ctô^  AigUv-.  La  racine  clt  longw, 
«outure.dc  colrtir  rouge,  viilcpour 
1  $pl.»yLsdc!ateUi,âc  auxïOwpiires 
dis  os.  Celle  mefinc  cmpUtlrec  àUi  C 
Ijtroizic'nv  partie  de  fleur  de  cuyurc 
&  la  cin^iiicene  du  grand  Cccaaripn, 
&  Miel^circ  les  poiiickcs  dcfcrcemcru 


&  les  Galettes  ficbpcs  dan?  la  chair  fans 
aucun  fcntimcnt  de  dolcur.  Empla* 
ftrc  aucc  vln^crc  /il  guérît  les  tu-  ' 
in^urs,&  toutes  les  inflammations. 
« .  l.on.la  Koit  bxojrtè  .luèc  vin  anV' 
au  fparTjf  .aux  rôpprf  s,  aux  fçiarinnr» 
aux  diflillauonsd^  Pvrine,&  ^i|x  flujt^ 
du  corpç.    Laçrcnc  brue  au  poix  îlc^ 
trois  oboles  en  vin,ef\vn  trernaleu-i' 
reux remède  pour  prouoqner  l*vrine': 
&:envifi«igre,pour  amoindrir  farate«' 
ANNOTATIONS.  '.1] 

LE  Glais  fàuuage , en  Xiris,  natfi eH\ 
plufteurs  (jr  dtuers  lieux  de  l  /titlu,çt 
de  U  France.auec  toutes  tes  particuUritéij 
que  les  y  attnbne  7)iofroride./lefl  comp^ 
de  parties  fiihtiles.  il  ha  vertu  attraiitue^ 
dtgeïhue^&dcftcatitte  ,non  feulement  en  fi 
racine  fUtns  encores  dauantage  en  figrene^ 

De  L'Orchanettr,  Que  les  Grecs,La-' 
tïtiitôc  Italiens  appellent  Ancbufa* 

c  H  A  p.     X  X  T. 

L'Orchancttc  qu'aucus  appenét,* 
CalicaflcOnodea, haies  fucil- 
Ics  f  rablabfes  h  celle  Laiitue; 
qui  produit  fcs  fuciUcs  appoin^ees^ 
mais  elles  font  v«.  lues ,  afprcs ,  noire t 
en  grand  nombrc,efpandoc<  partotir 
au  près  di  la  racine  par  terre  »&e(pi- 
neules.Sa  racine  eft  groffe  d'vn  doipt^ 
laquelle  la  louchontau  temps  d'Efté 
tcindl  les  mains  de  coleur  Unguine. 
Elle  naidrn  lieux  gras.  Saracim  ha 
v«itu  aftri^HJc.  OHemefme  cui^e 
aucc  Huytle,&  cire»  aydf  aux  brullu^ 
risdu  fou, 8c  aux  viceref  vieux.  Em*. 
pîaftr'-e  auec  Griotte  (  ic^e  elle  gué- 
rit te  Feu  Sain«5k  Anto*nr,&  auec  vin- 
aigre îes  taches  blanc  h  .  s  ou  noire» 
empreintes  dans  Iccuyr,  &  rongne» 
auccafpectcdc  cuyr» nommées  lèpre 
desGrccs.  Appliqu.  e  par  deiroU2,cllt 
faitcnfincer.  Sa  deco^oafe  donne 


aucçvtilitc  i  laîauni(rc,aux{leffauM 
des  reins,  6c  de  la  rare.  A  <]Uoy  ou  il  y 
aura  tieure,cllc  fedônéauec  eaue  miel 
ke.  Les  fueillcs  bcû«  auec  vin  reflrci- 
gncnt  le  cqrps.  Lès  parfumeurs  vfcnt 
4ç  fa  racine  pour  cfpcrsir  les  pnguehs. 

Il  y  ha  vne  autre  Orcharfettc,qu*aù 
cûns  nomment,  Alcibiadion,ou,Ono 
chilcsjdiffcrente  de  la  premiere,feu!c- 
ment  pour  auoir  les  fucilles  plus  peii- 
cés,mais  de  la  mefme  afpretc.Ses  bran 
chcs  (ont  fubtiles,darts  lerquelles  eft  la 
fleur  de  coleur  purpurine.qui  s*encli. 
rtoau  rougcaftre.S«$  tacines  font  Ioni- 
ques ,  &  rougeaAres  ,  defquelles  au 
temps  de  moiffons  diAillcvnc  liqueur 
fanguine.  Elle  naift  es  lieux  maigres. 
de  fablonneux.  Les  fueilles  &  les  raci- 
nes mangées ,  beues ,  Se  portées  fur  h 
p.crfonne,aydctauxmorfurcsdesani- 
ipaux  çnuenimé$,&  par  cfpecialdcs 
Vipères.  Et  par  cela  ufcditque  mâ- 
chant quelcun  Ces  fueilles ,  &  les  cra- 
chant par  après  en  la  face  d'vn  animât 
vcnimeuxjle  tue  rout  aufsi  toft. 

L'Orchanctte  de  la  troizicme  cfpe- 
<c  eft  fcmbtable  A  la  précédente.  Elle 
ha  la  grcne  de  coleur  d*incarnat,  & 
ipoindrc,Iaquclle  marchec,&  crachet 
dis  la  bouche  des  ferpés  les  lue.En  be 
Vlât  de  fa  racine  au  poix  d*vnacetabul 
^uccHyfope  &  Crcflbn  Alenoys,ellc 
chafTe  hors  du  corps  les  vers  larges. 

ANNOTATIONS. 

PLint  outre  ces  trùs  effeces  itOrchu' 
nette  en  defcrit  vne  quatrième  qu'il 
MpelU  PfeudAchujkmtutt fembUbîe  À  tel 
de  U  pre/nJereefpeçe^  plus  velue  icutesfiisy 
plus  mouffue-y  cr  moinf  traffetouec  jùetUes 
plus  (iibttUs,C^  plus  enUftgouries  que  Catt 
frt.  Cejlecyn'ejlcêpnuede  no fre temps. 
.  Les  autres  trois prft  afsés  connues  des  fcm 
mes, pour  leur furdementy  &  de  leurs  raci- 
nes. Lon  en  tire  du Çuc  firt  roujie  au  temps 
eteflé.  Elles  produises  toutes  quaf  par  toute 
U  tige  des  jktilUs  qui  de  cler  vie/tent  au  pur 


rt  Lture^ 

purin^nogueres  dijfemhlahles en  leur  frmg 
de  la  vulgaire  Buglojfe.  quoy  qu'elks  foyent 
plus  rougeafhes.  &  plus  puuertes.  La  prtm 
mtere  effece  de  tOrcktnetié  ejl  afiriSUntp 
Crquelq peu  amere,refigerattue,Ç^  ^^fi^^ 
Jiste.  t  a  féconde  effece  ha  vertu  plus  medi-^ 
tlnale^fourefire  moult  plus  aiguë  au  gm*' 
fier,  Ldtroiziémeelfeceefiplusamere, 
&  pltts  medicamentnire.dr  pdr  cela  elle  efi^ 
comunable pour  les  larges  vers  du  corps  ,0 
U  manitre  que  le  defint  DiofioruU, 

De  la  Lycopfîs ,  Que  les  Gre c^  &  La- 
tins appelIct,LycopC$:Ie$  Italicni,* 
Lycopfide. 

C  H  A  p.  XXII. 

LA  Lycopfi< qu*aucuns aufsi «©• 
menr,Anchufa,  produit  les fueil 
les  plus  longues,  que  la  Laitue,  plus 
afpres.plus  larges,  &  groffe$:lefquel- 
1e$  auprès  de  la  racine  retombent  vci« 
la  ienre.Satigeeftlongue,droidlc^u- 
de,&  velue ,  de  laquelle  najfl'ent  force 
branchettes  t.rlue5,de  la  lôgucur  d*v» 
ne  coudée.  Elle  produit  la  fleur  petite, 
te  retirante  fur  la  coleur  du  Pourpre. 
La  racine  eft  de  coleur  rougc,&aAri- 
Ûiue  en  faucur.  Elle  naift  par  les  cam 
paignes.  ' Laracinc  emplaftreeauec 
Hiiylle  médecine  aux  playcs,  fie  aute 
farine  d'Orge  au  mal  lain^  Antoine. 
OiD<ae  auec  Huylle,el|c  fait  fuer. 

ANNOTATIONS. 

Lj4  Lycopps  effece  dyînchufi  ,  mi 
dOrchanette^ainfi  qutUpert par 
les  efcrits  de  Galien,dryftce  ne  peut 
eftre  la  plante  que  les  Herbiers piulfement 
appellent ,  l.ingua  canis ,  mefme  que  le  S, 
,Matthioli  ha  parplnfteurs  fois  remarquée 
es  campaignes  cr  lieux  maigres ,  U  vrayë 
Lycopfis ,  tant  femblable  à  lOrchanette^ 
qu'à  peine  eUe  fe  pourroit  difcerner  t^tceU^m 
Les  racines  de  U  Lycopfis  ont  vertm 
plus  afhi^iue  y  que  celle  de  tOrthamett^ 
Oaoc/rA. 


De  Diofcondc. 


P< 

les  Italicns,Echio. 

C  H  A  p.  XXIII. 


Herbe  it  bouc  domesltque. 


3ÎÎ 

DcrHcrbc  A  bouc,Qiic  les  Grecsap-    ouucrtcs,empennecs,noircs,tant  plus 
od  cnt,Echion,IcsLatins,Echiura    menues,  de  tant  qu'elles  font  au  plu* 

haut  de  la  tige.  Elle  produit  les  fleurs 
purpurines  ioignant  Icsfueillcs, def- 
quclles  s'engendre  par  après  la  grenc 
fcmblable  de  forme  aux  teftes  de  Vipe 
rcs.Sa  racinccA  noire,&  moïdrc  d'vn 
doigt,Jaqucllc  beue  aucc  vin  ,  nô  feu- 
lemctgucritceux,qui  font  mords  des 
ferpcs,ains  aufsi  ne  laiflc  mordrcccux 
qui  premièrement  l'auront  beue.  Ce 
que  parcilicmét  font  les  fueilles ,  Hc  la 
grene.  L'herbe  à  bouc  mitiguclado- 
Icur  du  rab!e,&  beue  en  vin, ou  en  au- 
tres viandcs,ellc  engendre  abondance 
de  Lai*^;  dans  les  mammclles. 

ANNOTATIONS. 

L'* Herbe  à  bouc  efi  nommeeEchion  des 
Grecs  (félon  le  reçu  de  Ntcanderen 
fes  Theriaques)  pour  auoir  fi  grene 
femhlable  à  U  tejh  des  f^iperes.  Cefi  vn 
trefgrand  dr  trejfnge  miracle  de  naturi 
queproduifimt  cefîe  grene  à  t  effigie  de  tt» 
f^pereSy  hA  monfîréaMx  homes  qti- 
elle  ejl fingulierement  Amonrenfe  (fr  protg- 
Elrice  d'eux,  leur  montrant  ceîle  flanti 
pour  vn  valeureux  remède  aux  mor furet 
des  cfjofès  venimeufeSf  dr  des  animaux  ve- 
nimeux. Ce  que  iadis  premier  expérimenta 
vn  quidam  nommé yllcibtus  beuant  le  fitc 
de  cefle  herbe,&  appliqiunt  le  marc  fur  U 
fnorfùre  que  luy  auoit fhi^  la  f^$^ere,reue^ 
nu  par  ce  moyen  inopinément  a  conuale- 
fcence, 

D  u  Bafi  lie  fau  u  âge ,  Que  les  G  recs  ap 
pellét,Ocymoides:Ies  Latins,Ocy- 
roaArumiles  Italiens  Bafilico  falua 
tico. 

c  H  A  p.       X  X  IIIT. 

LE  BaGlicfauuage^qu'aucuns  ap 
pcllent,  Philctxrion,produitles 
fueilles  femblables  au  Bafilic,  & 
les  branches  velues ,  hautes  de  douze 
doigts  »  dans  Icfquclles,  s'engendrent 
les  goufTcs  femblables  k  celles  du  luf- 

z  quiame, 


Herbe  à  bouc  fi  nuage. 

L'Herbe  à  bouc,  que  aucuns  ap- 
pellent Arida,Ies  autres,  Alcibia 
dion.ha  les  fueilles  longues ,  ve- 
luc$,quelquc  peu  fubtiles ,  6c  fembla- 
bles à  celles  dcl'orchanctte,maismoin 
drc$,rougeaflrcs ,  graffes ,  ôc  quelque 
p<hi  cfpincufes.  Elle  ha  moult,  &  de 
fubtiles  brachcttcs,  &  de  tous  les  co- 
des d'icelles  il  y  ha  quelques fueillcttcs 
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quiamcplcincs  d*vne  grcncnoîrc,fcm 
bhblc.i  celledu  Mcl;»nihiâ.Ceftcgrc- 
nc  beue  en  vin, ha  vert»  côtrc  les  mor 
fnros  Jcs  Vipères, &  de  tout  autre  ve- 
nimeux fcrpct-Lonladonncés  fciati* 
quc$  auec  Myrrhe,Miel,Vin,&  Poy- 
ure.  Sa  racine  eftrubti!e,&  de  nulle 
valeur. 

ANNOTATIONS. 

LEBaftIic  futMAgt  naifl  entre  les  bîtât 
autcfiteilUs  jeinblabUsau  Rafludê 
wesliqucy  Us  branches  velues.  quArrees^& 
plus  hautes  dvne  pulme^és  f  mimtis  dcf- 
quelles  y  natjfent  les  fleurs  hUvchcs.O- après 
tcclUs  ijuelijites  tajjettes^femblables  a  celles 
du  lufqutame,  deniellees  partentouren  U 
bouche, au  dedas  dcpfuellts  Je  trouue  la  gre 
fu  noircy^uafi  femblable  acelUdu  Afelan 
thtum.  Cejle  grene  ejl  compofee  de  parties 
fitbttles,et  dejj'eicbe fins  mordMtté  aucune. 

Du  Bnfîlicd'cauc,  Quf  les  Grecs  ap- 
pellent Erinos  :  les  Lntins,Erinus: 
Italiens,  Baûlicoaquatico. 

C  H  A  p.  XXV. 

1'*  E  Bafilicd'eaue  naift  au  près  des 
^  fontaines, &:  aux  ruifTcaux  des  ea 
lies, auec  fucilles  moindres  que  celles 
du  Darilic,&  entaillccs  en  la  cymc.El- 
Ic  produit  cinq,ou  fix  tiges,  liantes  de 
douze  doigts,  la  fleur  blanche  ,^  la 
grene  noirc,pctitc,&  furc.  Les  fueilles 
éc  la  lige  font  pleines  de  liquc  ur,rcm- 
blableà  lai^l.La grene  prinfc au  poix 
de  deux  drachmes, &  incorporée  aucc^ 
quatre  cyathcs  de  miel,rciUeint  (ifcn 
oignantj  les  flux ,  qui  dcfcendcntaux 
yeux.  Le  fuc  diOillc  dans  Icsorcilics 
auec  ^oulphre ,  &  N  itrû,mitiguc  les 
dolcursdicelies. 

ANNOTATIONS. 

CE jlc  herbe  par  U  grande  abondance 
cjtielUha  ejl  appeliecHerbe  a  Laicty 
tir  de  Galun ,  Echii  osy  non  pM  L  rtnos, 
Sori  fùc  félon  U  mefrne  efi  fur,  &  par  cela 
reptrcufifc  dtficcatif. 


Quart  Liiirc 

De  la  Dent  de  chien.  Que  les  Grecs 
appellent  Agroftistlcs  Latins, Gra- 
tnen:lcs  Italicns,Gramigna. 


.CHAP.  XXVI. 


Dent  de  chien. 


LA  Dent  de  chien, va  rampant  par 
terre,auec  fermens  noueux  donc 
s'efpandcnt  pluHcurs  racines  douces, 
&  lemblabicmcnt  noucuiès.Eilc  pro- 
duit les  fueilles  dures ,  côme  lî  iulVral 
d'vne  petite  canne ,  larges  &  appoin- 
dlees  en  la  cymc.defquellcs  (e  paiffcnt 
les  beufs ,  &  l'autre  bcAiaL  La  racine 
broyec,ôi:  cmplaftrcc  côfolidc  les  pla- 
ycs.  Sa  decodlion  beue  aydc  aux  do- 
Icurs  des  boyaux, &:  à  i'vrinc  retenue, 
rôpt  les  pierres  de  la  vcfcie.  La  Dct 
de  chien  on  forme  de  Canne  cft  moule 
plus  grande  quo  laprcccdcnti  ,  laquci 
le  (ainit  que  Ion  dit)  tue  le  l>enial  qui 
la  mâge,  celle  par  cfpccial  qui  nailt  en 
Babilonc  auprès  de>  grans  chemins. 
La  Dent  de  chien  qui  naiO  à  la  mon- 
t.iigne  Parnairt,eft  moult  plus  bran- 
chui  queUs  autres. 

Elle  produit  li's  fueilles  fc m blables 
au  Lierre:  la  fleur  bl.inche,&  odorifc- 
raticc  :Ligrçucpttitv,  &  vtiir. 

Elle 


De  uiotcoride. 


Elle  produit  cinq,  on  fix  racines 
grolîcsd'vn  doigt ,  binnchcs,  tendres 
&  douces.Lcrucdcfquellcscuit  juec 
égale  portion  de  Micl,iSc  de  vin ,  6c  h 
moiticdc  Myrrhe,  &  qu'on  y  .idiou- 
ftcla  tierce  partie  de  Poyurc&d'£n 
cent,il deuient  vnr  trcsbonne  méde- 
cine des  yeux.  Mais  par  après  Ion  la 
doitgarder  dans  vn  vailfcau  d*arrain. 
La  deco(fliô  des  racines  aidcaccmcf 
ines,quc  l'herbe.  Lagrcneprouoque 
valcurcufcmentl'vrinc,  rcftreinib  les 
vomiUcmés  &fliMC  du  corps.  La  Dec 
de  chien  qui  nài(ï  en  Cilicie ,  que  les 
habitans  du  pays  nomment,  Cinua 
enfle  les  beufs  qui  fréquentent  la  man 
gcr^quand  clic  e(l  vcrdc. 

ANNOTATIONS. 

Lyi  Dent  de  chien  de  Bahyloine ,  & 
celle  du  mot  ParnaJ[e  nous  font  pour 
It  tour  ithuy  inconnues t&  /«  communey  efi 
Uplus  vulgaire  de  la  première  ejj>ecey(-r 
celle  paretllement  qui  produit  à  U  fommtté 
des  tiges  ces  cinq  dotgts  qui  fe  mettent  dans 
U  ncT^  à prouoquer  le fangy  que  les  Tufcans 
appellent,  SanguineUayCr  les  Autres  U  nom 
ment  CapwLt  y  font  trefabondantes  en  tous 
lieux.  Les  racines  de  U  Dent  de  chien  ma- 
gees  tendres yredent  au  goujl  vne  certaine 
aouceur  comme  eaue ,  qushaen  foy  quel- 
que  peu  de  l'aigu  y  cr  du  fur.  Tant  eft  que 
ce  fie  herbe  efi  véritablement  aigueufe  au 
gouftydont  Ion  peut  aifement  iuger fa  raci' 
ne  efire  froide, SiC  feichcydr  par  ceLpropre 
i  confolider  les  playes  fangUntes ,  & fref 
chef.  V  Herbe  rie^  trop  infrigidante,pçur 
efire  moyennement  humide  Cr  feiche.Bien 
petite  eft  Li  fubttlité  yÇfr  lamordaciié  qui 
Jf  trouue  en  la  racine  y  quoy  que  fa  déco- 
Ùion  rope  les  pierres,  Lagrenede  la  'Dent 
dechien  Pétrnafaique,ej}  deficcatme  de fa- 
neur furet tey& cÔpofee  de  parties  fubtiles. 

PclaSidcritis>  Quclcs  Grecs  &  La- 
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tins  appcllcnt,SiJeritis:les  Italieni 
Sidcrite. 


C   H   A  p. 


XX  VII. 


Sideritis, 

LA  Sidcricisqueaucunsnotnmcr: 
Hcracica  ,  produit  les  Fucilles 
plus  longues  que  celles  du  Marrubiû 
alTcs  femblabics  en  leur  formel  ceL 
les  de  Chefne,  ou  de  la  Sauge ,  moin. 
dres  toutes  fois  &  plus  alprcs.  Elle 
produit  les  tiges  carrces  Icfquellcs 
pour  la  plus  part  pallènt  la  hauteur 
d^vne  palme  ,  non  mcfaggreablc  au 
gouft>auec  vn  peu  de  faucur  aAnctt. 
ue ,  fur  lefqucUes  par  intcrualles  fepa- 
rcs(comme  ilfcvoidau  Marrubiuro^ 
il  y  ha  aucunes  petites  roues,  dans 
lefquellcs  c(ï  la grene  noire.  Elle  naift. 
en  lieux  pierreux.  Les  fueilles  ont  ver 
m  de  confulider  les  playes,lans  y  laïf^ 
fer  naiûre  inflammations. 

U  y  ha  vnc  autre  Sideritis  quicroift 
aucc  brâches  hautes  de  deux  coudées 
^fubciles,lesfuctUcs  de  laquelle  qui. 
foDtrngrâd  nôbcCffoncfemblabUsà. 
celles  de  la  feucbicre,  entaillées  par 
tout  en  leurs  extrcmuéSjCSc  aitachcet« 
à  vnc  longue  queue.    De  la  con* 
cauitc  fupcrieure  de  fes  ailes  color«> 

z.   i;  tcnc. 


Achillcios :lcs  Latins,  &  lulieni 
Achillea. 
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tcnt  aucîqa«  branchcttes,1ongucs&  parce qtfeïïe  efl trefmerutiîUufe peur  («h* 
fublitcs , à  U  fommitc  dcfqueilcs  il  y  folùUr. La  SUeritit  havne  certaine  facUU 
havn  bouton  rond, & afprc ,  dans  le-  té  ah^terJt$4ey<jMoy  pour  h  plus  part  eB* 
quel  cftligrcncfcmblablci  celle  de  la  foit  humide, &  moyennement  frûide.  ElU 
Iotce,quoy  qu'elle  foit  plus  ronde,&  havn  peu  de  Pahfierfif. 
plus  dure ,  la  vertu  de  laquelle,^  pa-  1»  Achillcc,Quclcs  Grecs  appclict 
reillcment  des  fucillcs,cft  de  con  join- 
dre les  playes. 

Ilfcdit  qu'il  y  havne  autre  cfpecc 
de  Sideritis,queCratcuas  nomme  pa 
rciUement  Heraclea,nai(rantdans  les 
muraillesydans  les  mafuresjdans  les  vi 
gnes,  le  grand  nombre  des  fueillcs  de 
laquelle  procèdent  de  la  racine,&  rcf- 
fcmblcntà  celles  de Coriandrc.Lcsti 
gcs  font  hautes  de  douze  doigts ,  lif- 
rces,tcdrc$,  &  de  coleur  qui  de  rouge 
vient  à  Ce  blanchir.  La  fleur  eft  rouge, 
pctitejvifqucufc,  &  amerc.  Cefte  cy 
ha  vertu  de  confolider  toutes  playes 
frcfcheSjfangbntes. 

ANNOTATIONS. 

première  &  la  troisième  ej^ece  ds 
U  Stderitis  font  afséschoijijfahlesdi 
noHre  temps ,  mais  U  féconde  ne  fe  trouue 
par  les  hommes  do^les,&  diUgjens  à  la  per- 
qui/ition  des  Jîmples.  Or  ne  faut  il  berner- 
uetller  comment  7)iofcoride  ha  ainji  dtuer 
fifiè  l'effigie  des  fueillcs  de  la  Ssderiiis ,  les 

fatfant  tantojh fembUbles  à  celles  du  Mar    ges  longues  de  douze  doigcs,&  qucl- 
ruhiMm,tantojt  à  celles  du  Chefne^  tantojk    qucfois  plus  grandes ,  quafi  de  figure 
à  celles  de  la  Sauge, pour  autant  que  Ufar-    fcmblabies  à  nifcaux^enuironnces  de 
me  de  leur  logueur^eficmnme  des  fueillcs  de    fucilles  menues,  entaillées  menu  par 
Sauge. La fuperficie velue, &  blanchaîlre    le  trauers,comme  eft  le  Coriandre,dc 
comme  celles  du  Marrubium,rentatlleure    coleur  rou/raftre,pIoyablcs,d'vne  0- 
dentour  cSme  celle  du  Chefne,àquoys^ad-    deur  moult  médicinale, &  non  mefag 
ioignent  par  après  toutes  les  autresmar^    grcable.  Elle  produit  en  la  fommitc 
auesy^ui  luy  font  données.  Qjiantaux  her    vnecmoufchctte  rondc,de  fleurs  blâ- 
tiers  qui  donnent  lenomd  Herba  fudaica    ches,purpurine$,&  de  coleur  d*or.  El 
à  la  Sideritisy  il  faut  noter  eju'syfutcenne    le  naift  en  terroirs  gras  &  de  bon  rap- 
nommCyMerba  /udaicayt Er^dr  les  autres    port.  Le  haut  de  fon  fueillagc  broyé, 
appellent yHerba  ludaicay&  Herba  Ta^     Se  empIaftrc,conioind  les  playes  frcf 
gana,ce  que  vulgairement  on  appelle  y  f^ir-    chcs.&lcs  aflcurc  d'inflammation. 
gaaurea  ,  herbe  différente  de  la  SideritiSy    II  rcflreinil  les  flux  de  fang,  Se  pareil» 
&dontonvfeês  bruuages  depLtyesinti-     lemétlcflux  menArual  applique  par 
riiuresy&  desfislulesy  &  dans  lesonguens^    dcflbuz  auec  laine,&  à  ce/ïc  occaiion 

les 


Vjichiikt. 


L'Achillce,  que  aucuns  appellent 
Achillea  Sideritis,  produit  lesti 
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les  femmes  qui  font  tormétecs  du  flux 
de  la  matrice,  s'alfcent  dedans  fa  deco 
^lon.  Outre  cela  Ion  la  boit  pour  la 
dy(cnterie. 

A  N  N«0  TAXIONS. 

CEhx  qui  remartiHeront  bien  la  pein 
Elure  de  U  AîilîejùeilU  vfteîUM  04 
rationnant  àte^igie  que  Dsofconde  don 
ne  À  P  ylchilUeyVtrrant  euidemment  ladt- 
uerjttéde  ces  deux  plantes ,  &  pourront  Us 
bons Jïmpltfies  trottuer  fAchiUee  tppare- 
ment  de  U  Mille fueilU.  ^tticenne  nomant 
Pj4chillee,fingde  ^Dréigon  y  par  ce  q  iadis 
en  eifreiinoit  tticelU  vn  fitc  roHgeaslre(ce 
qui  ne  k  pourrait  aucunement  faire  de  la 
MtUepieilU)  frtt  euidemment  apparoir  de 
la  différence  de  ces  deux  plantes.  Oreftce 
que  ce  Suc  ha  eu  vn  Succejfcur  Sang  de 
Dragon, qui  ^  vend  contre fiiilh  &  fipht- 
fiiqw  Par  toutes  les  Officines ,  auec  reftncy 
jàngde  bouCyCorrnes  jciches^  &  mille  autres 
mixtions. 

De  la  KoncCjQuc  les  Grecs  appellent 
Batos,lcsLatins:Rubus,les  Italics, 
Rbuo. 

C  H  A  p.  XXIX. 


Tt^nce. 

LA  Ronce  que  tous  cognoi(rcnt> 
ha  vertu  de  dcflccher,&  d'aftrein 
dre«Ëllc  faides  chcucux  aoirs.La  de- 


coâfon  des  brachrj,(1)cucjrcftrcincl 
les  corps ,  &  pareillement  les  flux  dci 
femmes. E  lie  aide  à  la  morfurc  du  fer- 
pent,  nomme  PreAer,  elle  fortifie  les 
genciues.  Les  fueille*  mafchees  aydcc 
aux  vicercs  de  la  bouche,&  reffrcncnt 
les  vlcercs  corrofifs  ,&  prouffitent  \ 
celles  du  chef,  qui  iettcnt  ordure,  & 
aux  yeux  qui  pendent  en  dehors.  Lon 
emplaftre  les  fucilles  fur  lesapoftumes 
du  fîcgc,&  femblablemcnt  fur  les  he- 
morrhoides.  Lon  en  vfe  de  broyées 
(auec  vtilitéj  pour  les  douleurs  du 
cœur.&debilitcs  de  TcftomacLon  pi 
le  les  branches, &  les  fuciPes,  &  en  ef- 
prcinét  lon  le  fuc,  lequel cfpcfly  au  So 
îeil  cft  vne  médecine  fingulicrc  à  tou- 
tes les  chofes  fufdi<fles.  Le  fuc  de  fes 
Meures  cftans  en  pcrfedionde  matu 
ritc,eft  moult  côuenablc  pour  les  mé- 
decines de  la  bouche.  Mangccs,quâd 
elles  font  A  demy  meures,reftreigncnc 
le  corps.  Ce  que  font  pareillement  les 
Heurs  bcucs  vin. 

De  la  R once  Idée ,  Que  les  Grecs  ap- 
pellcntjBatos  Idços:lc$  Latins, Ru 
DUS  Idxus,lcs  ItalienSjRouo  Idcc 

c  H  A  p.  XXX. 

CEfteRoncc  eft  parefpccial  nom 
mec  Idee,pournainre  feulement 
en  lamontaigned*Idade  Candie.Cc- 
ftc  Ronce  eft  plus  tendre  que  la  pre- 
mière ià  diéie ,  &  armée  de  moindres 
efpines,quoy  qu'il  s'en  trouuc  enco- 
resfansy  en  auoir.  Elle  cft  valeurcufe 
à  toute  chofe,que  vaut  la  fufdide. 

Outre  cela  fa  fleur  eraplaftrccaucc 
Micl,ayde  aux  inflâmations  des  yeux. 
Elle  amortit  le  feu  Saindl  Antoine. 

Lon  la  donne  \  boire  auec  eaue  aux 
dcffauts  de  l'cftomac. 

ANNOTATIONS. 

IL  y  ha  plufeurs  &  diuerjts  fortes  de 
T(^nces,quicrosjfenty  &  fint  firmees  en 
dsuerfès  manières.  Lon  en  trouue  aux  tnon- 
taignes  de  tout  le  deJhoiH  de  Trente^aucU' 

2.     iij  nés 


ttes  qui  partent  ies  Meuret  rouges  fuis  fioy 
OMX  ^nommées  des  paifins  yfmpomole,fem- 
blahlts  à  fruifcs,  ventsbUment  moult  ag- 
greables  augoujt  au  tepsttEsîé.  Les  Ours 
jontfort  conuoiteux  de  ce  firuiH ,  &  par  ceU 
au  temps  qu^  elles  fe  meurijfentjes  chaffeurs 
lesvontlk  mndre.L'/dee nenaiftifelon U 
feigneur  Matthioli  en  /talie,Jî jrefchetnet 
il  n'y  ha  eflé  tranfflanté  par  les  Candtens. 
Les  /ùetlles. germes, fleurs  y  futcl  y  c-r  racine 
des  Ronces  participent  grandement  de  Pa- 
firiâtfydifferentes  toutesfôis  en  cela,  que  les 
jùeilles  tendres, dr nées  depuis  vn  pcu,ont  en 
fiy  bonne  quantité  de  qualité  aigueufe , 
vn  peu  de  l'asîrtclif^ce  qui  cfi  en  mefmedes 
germes.  Leur  tempérament  efi  composé^ 
partie  dvne  effence  froide, &  terre jlre^par 
tie  dvne  effence  aigueufe,  tiède.  Mats  le 
fruiB  mewr  ha  bonne  qualité  de fùc  chaut 
tempere',poure(lredoK:<,au  moyen  de  quoy 
er  vn  peu  de faneur. ijlncfiue  quife  trouue 
en  Ittyyil  ef^iau  m(iger)aggreable  augouj}, 
LefruiB  qui  n  efl  meur  ha  en fiy  bonne 
quantité  de  terrefhe^pour  efhe fur, de- 
fcatif,  La  fleur  ha  la  mefme  force, que  le 
fruiÛ  qui  n*efl pas  meur.  La  racme  éiflri- 
i}iue,ha  outre  cela  vne grande  quantité  de 
fùbfkincefubttle. 

De rHcIxinc,  QuelcsGrecs,  La- 
tins appellent  Hclxinc:lcs  Italics, 
Hcitînc. 

CHAP.  XXXU 

L'HcIxinc  furnonimcc  Ciffampc 
los ,  faict  les  fucillcs  femblablcs 
au  Lierre ,  mais  moindres. 
Ses  branches  font  fubnlcs,aucc  Icf- 
qucllcs  elle  cmbr-iiFc  ce  qu'elle  atrou- 
chc.    Elle  naiftparics  ljaycs,par  les 
vignes,  &  par  les  bleds. 

Son  flic  qui  s'efprcin^  des  fucillcs, 
purge  le  corps. 

ANNOTATIONS. 


uart  Liore 


fHelxine. 

L*Helxine  félon  le  Seigneur  A/atthiê 
Il  efl  t  herbe  qui  par  les  champs  j' en- 
tortille autour  des  bleds^  Lin,dr  aux  le- 
gumes,c^  aux  vtgnes,aux  paux  (tr  aux  vi 
gnes  que  les  Italiens  appellent  rilucchiOté" 
au  territoire  de  Trente,  Minutola  :  &  non 
ceUe  plante  qui  sUntorttlle  aux  Hayes^dr 
aux  tArbri^eoHX  :  qui  produit  l E}i  ca 
blanches  campanettes. 

L'Helxtoe  ha  vertu  de  digérer. 
De  l'Elatinc.Ç^ic  les  Grecs  Lacins,jc 
Italiens  apptllcnt.EUtine. 

CHAP.      X  X  X  M. 

L*E latine  ha  les  fueilles  fembla- 
blcs A  l'Helxine,  mais  moindrei 
velues, &  plus  rond»  s. Ses  bran- 
cheites  font  fubtilcs,longuesde  douze 
doiçts,cn  nombre  cinq.ou  fixypUincf 
de  Fueilles  dc<  la  racine  en  fus,aflri£li- 
ucs  au  gouft.  Elle  naift  entre  les  bleds, 
&  Ci  lieux  cultiucs.Elle  aydc  aux  flux, 
&  aux  inf^ammationsdcs yeux,  quâd 
On  broyc  les  fuc  illf  qu^on  les  y  cm 
pLftrc  auec  griotte  fcichc. 

ANNOTATIONS. 

Qf^oyque  Afaifhe  lean  7(itelaJfeM 
re  que  PE latine  natfl  en  la  Fran 
ce,  nhmce,campeflre  "jR^piflrum^  rtr  qsCon 
en  vfe  en fàUdcSfOinfî  qu^on fnicl  de  'Kfiues 

fatiM/t 
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OHuages  yfte^ce^ue  le  Sei^ne»  r  Mai  ■ 
thuU  efcrtt  tfouoir  encons  fin  tronutr 
■^ueUe  herbe  EUttne  fotien  Italie.  UEU~ 
ttne  efi  vn  peu  depccatiiHjdrvn  peu  infti-. 
gidante. 
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fculc  tige.qui  retire  fur  le  boy$,noira- 
ftre,droi6tc,fubiiIc, velue,  lôgucd'v 
ne  coudre,  &  quelquefois  plusgran- 
de.lur  laquelle  font  les  fiicillcs  diui- 
fees  par  inrcïualles ,  firniblablcs  à  ccl- 


patoriû ,  Les  Italiens,  Agrimonia. 

CHAP.'  XXXIII. 


De  TAgri  moine,  Que  les  Grecs  ap-    les  de  la  Quintefucj!Ie,ou,  plui  roft  à 
pcllent,Enpaiorio«:lcs  Latins, Eu    celle  duChanure.diuifces  par  cinq,ou 

plus  de  parties,noiraftrcs,ik  dctcllccs 
par  entour.  Lagrenc  najftdepuislc 
milieu  de  la  tigç  en  rus,veluc,pt  nchcâ 
te  vers  U  tcrre,&  s'attache  quand  t  Ile 
cft  fciche,3ux  verte  nu- ns.  Les  funllcs 
pilees  ,  ô£  appliquées  aucc  gredc  de 
Porc ,  mcdccinct  les  vlceres  qui  malai  - 
fementfccôfobdct.Lagrcne,ou  Ther 
be  bcus  aucc  vin  pronHite  aux  dcf- 
fauts  Jaibyc,  A  la  difenrcru- ,  &  aux 
morfurcs des fcrpcns.  Aucuns  (aucc 
vn  erreur  manikflc)  nomnientl'Eu- 
patorion,Argcmonc,  laquelle  coures 
tbls  (comme nous auons  dcmonfUç) 
differegrandementdc  l'Eupaiorion. 

ANNOTATIONS. 

C^Efi  vite  chofe  cognue  que  t^AgrU 
rmmeeji  le  vray  Eupatorinm ,  er 
par  mefrne  que  l' ht  rUe  que  ladti  on 
ha  fuulfemerjtvfurpeepourPEMpaionum 
efi  U  mepne  EupAionum  <i aÀitutnne, 
V  Eupatonmn  de  tj^lepu ,  ejt  dijfxrèt  de 
tvn  cr  de  Vautre ,  p^nr  autant  qut  ufU 
plante  prodttintvne  racme  pîujieurs  ttges^ 
femblubles  a  Upettte  CentaHreu^tnau  dë^ 
teUees  tout  autour ,  Us  (leurs  en  la  cjme  des . 
liges, taunes,& loguettes^  coMpofces  en  vne 
tresbelle  ânouchette  ^fe/nbUblts  u  celles  de 
tHeUchryfon.  Les  Henou  appellent  cefîe 
herbe,  Herba  fulu.  V  y^g  rsmome  eficô^ 
pçfeede  parties  Jubtsles  y  &  hax  eriupar 
dehondemamfifhcaltditê,d^tn(ifcr ,  cr 
de  mondijierjoinitvne  partie  de  l'afhtl^ttf 
qu'elle  ha  en  foy. 

De  la  Quintefucillc,  C^«  les  Grecs 
appellent  Pentaphylion  :les  La- 
tins ,  Qiiinquefolium ,  les  luhcns 
C^inquctoglio. 

z.  iiij  CHA. 


^grimoinei.  ejf>ec<. 


•m. 


L 


u4grimoine  i.ejpece. 

*Agrimoinecft  vne  herbe  fort- 
hraflchuc,  6c  qui  produit  vne 


}6o 
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QuintefHeilU. 

LA  Qujntefucillc  ha  les  branches 
fubtilcSjCommc  fcftus ,  longues 
de  douze  doigtSydans  Icfquellcs  c(l  la 
grcnc.  Lcsfucillcs  font  femblablcsà 
celle  de  la  Mcnthe,&  y  en  yha  cinq  en 
chacune  queue  &  peu  fouucntdauan 
tagc.dentellecs  par  cntour.  Lacolcur 
depafle  vicncAfe  iaunir, comme  de 
colcur  d*or.  Elle  naid  es  lieux  aquati- 
ques, &  auprès  des  conduits  desea- 
ues.  Sa  racine  efl  rougcaHre»  longuet 
tc,&  vn  peu  plus  groiiic  que  celle  de 
l' Hellébore  noir,vtile  pour  moult  de 
chofes.Ladecodhon  de  la  racine  bo- 
uillic,tâc  que  la  treizième  partie  foit 
confommee^la  tcnantàlabouchc.mi 
tiguc  U  dolcur  d«.  s  dcnts,^  s^cn  Ijuat 
la  bouche,clic  y  arreAe  les  vlceres  cor 
roQfs.  Gargarisrcc  clic  adoucit  l'afprc 
te  de  la  canne  du  poulmon.  Ellcayde 
iladifenteric,  &  aux  Hux  du  corps. 
Bcuc  elle  proufFitc  aux  (ciaïujues ,  & 
autres  doUurs  des  ioindlurcs.  Cuidle 
en  vinaigre &empljArcc  , elle  arreAe 
les  vlceres  qui  vont  en  rampant.  Elle 
rclout  les  fcrophules,lcs  tumeurs ,  les 
durc(Ics,Ies  apoltumes^lcs  enHurcs,& 


Le  Qpart  Li'urc 

guérit  le  mal  S.  Antoine,  A  poAumti 
qui  vicnnct  fur  les  racines  des  ongles, 
les  apoAumcs  du  lîegc ,  &  le  mal  S. 
Main.  Le  fuc  tire  des  racines  quand 
elles  font  frefches,vaut  auxdeffauts 
dufoyç,&,<lupoulmon,&  contre  les 
venins  mortifères.  Lon  boit  les  fucil- 
les  auec  caue  miellce,ou  aucc  vm  trc- 
pcd'eaucjfic  vn  peu  de  Poyurc,csfie- 
urcs  périodiques  jfauoireft  en  la  He- 
ure quatre,celles  de  quatre  branchet- 
tcs:à:  en  laficurc  tierce ,  celles  dctrois 
&  en  laficurc quotidicne celles d'vne 
feule.  Ces  mefmesfneiiles  bcues  par 
trente  iours  continuels,  au  poix  de 
trois  cyathcs,aydent  fortprôptcroent 
à  la  launill'r.  Les  fucilles  emplaOrces 
auec  Miel,&  auec  fcUvallcnt  aux  pis- 
yes,&  aux  fîAuIcs,&  aydent  aux  rom 
pures  des  intcftins.  La  Quinte  flicillc 
rertrein^l  le  flux  de  fang,foicqu'iI  foit 
beu, foitqu*il  foit  applique  par  de- 
hors.Finablemct  Ion  larccueilicpour 
lesctremonicsdc  purgation,pcurles 
flux  de  fang,&  pour  la  pudicitc. 

ANNOTATIONS. 


ar'oy^tu  Dicfcohde  ne  defcriiu 
(ftfune  feule  ejpece  de  ^^inte» 
fMetlUffienyhail^uatnejpecesen  Itédit^ 
atnji^ue  U  defcnt  ^Jlfattinoh.  Entre  tef- 
quelles  la  plus  grande  ejl  celle, dont  fait  mé 
tton  Dtofcortde.  L a  féconde  n'efl  dtjjem- 
blable  de  la  première  en  autre  chofe  ^firnn 
que  les  fueilUs  font  hlanchashes ,  pareil 
lement  fa fleur .  La  trotz.téme  eji  petite,  & 
pour  la  plus  part  s'en  va  ripant  par  terre. 
La  quatrième  fait  fesfueiÙes  de figure  frm 
blables  aux  vtgnes,  entatUees  en  cinq  par- 
ties ^  nommée  des  aucuns  Diapenfia ,  dr 
des  autres,  Sanniculo.  Elle  produit  és  f^m- 
mités  de  fes  tiges ^  &  pareiUemêt  des  autres 
branchettes  quelques  boutons  qutdeverd 
retirent  furie  blanc  femblables  naturelle- 
ment aux  frai  fes.  Celle  de  la  première  e^e- 
ce  natfi  auprès  da  rimeresy  &  desfojjés  des 
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pellent  Idxa  rhizâ:lcs  Latins,  Id  xa 
Radix:Ics Italiens, Radice  Idxa. 
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tjmet.  EUt  produit  hs  ilces  fubtiles.efejMel  ptinUure  de  7)iofcoride. 
UsapmUdefieurirdeJesfieursd'oryfetroH  DclaRacinc  ldcc,<juclcs  Grccsap- 
uefmfthlmentUgrene.EUth4parchaf-  ^-11— i j-., -u;-..Uc t  tj-.. 
^uefuetlie  cinq  fueillei ^longuettes .(jjuji 
fembLibles  à  U  Mente/t  elles  n'auotet  des 
dents  par  tout  leur  tour ,  en  forme  defcie. 
Z4  TMine  frefche  eft  roMgeaJîreJtmfee  en 
plupeim  hr4nchesy& plus  grandes  que  cel 
Us  de  l'HeUehore  mir.  La  Tormenttlle  qui 
peu  de  fois  fe  trouue  à  moins  de  Jept  fueilla 
Cr  qut  produit  les  racines  fort  Courtes  ygrof- 
fettes  &  noueufeSy& qui  naifipour  la  plus 
part  en  Iteux fiertles,& en  trtfhautes  mon 
taignes^nfire  afsés  qu'elle  r/efl  correJj>o- 
iante  à  P  effigie  delà  Quint  efueille.  La 
Sanicla  annombree desejpecesde  Confoul- 
de^quoy  qu'elle  prodmfe  cinq  fuetlleSy& ha 
la  racine  blâche  Auec  desentrelajfeures  fai'» 
Hes  par  vn  grand  artifice  de  nature ,  n'eft 
la  T)tapenfta  cy  dejfus  mentionnée.  La  ra- 
cine de  la  Quinte  fueille  compofee  de  par' 
ties  fubtilesHeffetcU fans  mordacitè ^inf- 
que  s  au  trotz.téme  degrés  ô"  rfha  cali- 
dite  aucune  qui  tuidemment  fe  pttifeco' 
gnoiîîre. 

De  rVuroycrauuagtffdclcs  Grecs  & 
Latins  appellent ,  Phœnixrlcs  Ita- 
liens, Loglio  Saluatico. 

CAP.       X  XX  V. 


Racine  fdee. 

LA  Racine  Idée  produit  les  fucil- 
Ics  fcmblablcs  au  Murtefauua- 
gc  au  près  dcrquelles  il  y  ha  comme 
certains  petits  fleaux,dôtfort  la  fleur. 
La  racine  eft  valcurcufementaftriiai- 
ue ,  &  conucnable  à  t outc  choie  ou  il 
cftbefoingdereftremdre,  &  par  cela 

L,  L  I     r    M       Ion  la boit(auecvtiliié)  pour  les  flux 

'Yuroyc  fauuage,halcs  fueilles  Ellercftreina 
,      A^'^A^Tr  P  ^'kTmTJ^'    outre  cela,tousle5fluxder,ng. 
pluseftroi<ae$,Pcfpyfemblablcà  PY-  ^     N  OT  A  TION  S. 

uroy e,  les  tiges  longues  de  fix  doigts,  ^  ^^.^^  .  ^.nj^  ^ 

qui  forta  d>autour  la  racne,  auec  i.x  |^  ^^^^  r'appJrte\&  ne  fi  mon- 
ou  huit efp.s.  Elle  naift  par  les  chaps,  temps.Elleefi  fure  au  gouft 

& cMOiûifrcfchemet enduis. Bcuc en   \  .,  ,  \  \  .n...-  .i  . . 

vin  Stipiique,  reftreindles  Flux  du 
corps» mcnftrual,&  de l'vrinc.  Au- 
cuns dtfcnt  qu'elle  eft  bonne  pour  rc- 
ft rcindre les  flux  du  fang^la portât  fur 
foy  cnueloppec  dans  vne laine  rouge. 
AN  NOTATIONS. 

L*  Turoye  fautuge  autrement  appel- 
lecy  yluoine flenle ,  naifi  communé- 
ment és  villages  y  aux  chemins ,  &  Jur  les 
bords  des  Champs ,  corref^ndunte  à  la 


qui  la  fait  puiffante  à  refireindre  tous  flux. 
Delà  Racine  i  odeur  de  Rofcs,  Que 

les  Grecs  appellent,  Rhodiarhiza. 

Les  Latins,  Rhodia  radix  :  les  Ita- 

lies,Radice  Rhodia. 


c  H   A  P. 


XXXVII. 


LA  Racineà  odeurdc  Rofes  naift 
en  Macedoine/cmblablc  auCau 
ftus  mais  plus  legicrc,&  plus  inégale. 
Pilant  cefte  racine,  elle  flaire  à  odeur 

z    V  de 


Le  Qjiart  Lîurc 


gUre ,  rouge  pur  dedans  é  efcailîeuft  péw 
dehors.  Ceïie  racine  mafchee  ou  pilee,JUsr§ 
fort  naturellement  à  f ode  ter  des  Rofes.dont 
elle  ha  aquts  ce  nom'R^dia.  Outre  cela  r/- 
le  ejlde  lon^uevie plus  que  nulle  autre  ra- 

ciae^paraquettrechonde  terrcyé'ferreê 
à  part  fi  on  ne  la  tient  en  luux  moalt  fecs^ 
&  par  après  repUntee  depuis  Pejface  dt 
plujteurs  moys,  elle  germe  au/si  toU.  Elle 
naîjtés  trefxMutes  tnomatgnes , fituees  en 
roc,  cr  precêpices.  Lon  PeMplafhne  (amc 
viihtéjarroufieaueceaue  Rofe.oueatudc 
Lauande  félon  U  qualité  de  la  doleur  fur 
U  front, C'jkr  lesJemples  pour  la  doleur  d* 
U  te  fie.  Elle fortifie  le  cerneau  par fan  ag~ 
greablc  odeur,  &  compofee  de  qualité  tem- 
pérée e fi  bonne  àz  ferù  tout  fnuldetesk. 

Elle 


m 

Racine  *i  odeur  de  Rofes. 

A  ppliquf  c  broyée  fur  le  ^fi'de  quelque  cbofi  qu'on  voudra.  Elit 

Huylle  Rofat,  elle  aydc  à  eficompofie  de  partsesfuhttles,  dtgeShue, 


&  chaude  à  la  fin  du  fécond  degré ,  ou  au 
plus  au  commencetnent  du  ttets. 
De  laQucuc  de  chcual.Quc  les  Grecs 
appellent,  Hippuris:  les  Latins,  E- 
quil'eti^les  lrah«5,  CoJa  di  cauab. 


c  H   A  1- 


XXX  \M  M,. 


LA  Queue  de  cheual  naift  e» 
Iieuxaigucux,&par  les  Folîcs. 
Ses  tiges  font  vuides,DOUcufes, 


de  Rofes. 
fro  ntauec 
ia  doleur  de  la  tcAe. 

ANNOTATIONS. 

Lj4  Racine  flairant  f  odeur  de  Rofts 
eficognue  de  peu  d  hommes ,  C^  peut 
éUfèment  naifîre  au  mont  iyfpertmn  ,(2^ 
de  Sainll  Ange, ce  que  nous  pouuos.en  pa- 
reil efitmer  en  France,du  mont  d'Or, mot 
ftlatet& autres  du  Languedoc.  Aufii  dit 
U  S.  Afatthioli^que  le  S.'Pierre  Saluit  la 

luyenuoya  du  lieu  qi^ il  appelle  en  Jtalieny     

tttiria  de  Grax.to,&  qu'il  t  ha  plantée  en  pleines  c  n  eHefmcrmes,roug^ftrer& 

fon  iardin  de  Gontie.  Et  afin  que  chacun  vn  peu  afpres,durcs,.iu  tour  defqiwl- 

Upuijfechoifir,  ie  lapandrjty  auec  toutes  les  font  les fueilles  femblables  h  lôcs 

fesmarques.  LaRacineàodeur  de  Rofes  en  grande  quantité,  <Sc  fubtiles.  Elle 

produit  defoyplufieurs  ttges^rondes^aucu-  s'cicue  en  haut,  môtant  (ur  les  arbrif- 

nement  concauees.hautes  d'vne pahne iuf  fc^ux  prochains,  dont  dépendent  par 

quesàvnecoudeejefquellesfortetlesfueil  après  les  fienncs  noires  fommitez, 

/«  longuettes,appoinilees  .grajfes ,  comme  comme  vne  queue  de  cheual.  Sa  raci- 

celiesdu  Vourpter      demellees  menu  par  noretirefur  le  boys,&  cft  durcTHer 

fentour.  Elle  produit  à  la  fommité  desti-  bc  eftaftritliuc& par  cela  fon  fuc  re- 

gesvneémoufchetteverdcquafifemblable  flrcin^  le  fang  du  Nez ,  Lon  le  boit- 

auTithymale^mais  rougeafire  depuis  le  dt  aucc  vin  pour  la  difcntcrie ,  &  pour 

fieurir.  La  racine  efiinegalegroffe  corne  cel  prouoqu  c  r  P  vrine.  Les  fu  ei  Ik  s  bro^ 

Udu  Coslusjijfee,  &  lutfamepar  dehors,  yccs,ac  emplaftrces  côfolidc m  les  pla 

&  blanche  par  le  dedans  quand  elle  eflfref  yesfrefchcs,  La  racine  aucc  Phcrbc>^ 

che.  Mais  quand  clUefi  feicht, elle  e  file,  aydc  à.la  toux  ,  aux  fiahraatiques> 


De  Diofcoriclc.' 


&  aux  rompuî.  Aucuns  difent  que  les  rondeenfon grain ^&  ZMideparJed.wst& 

fucillcs  bcucsaucc  caue  confolidcrt  parcelaelJenereJJcmbleaux  LenttL'es,com 

les  playcs  des  boyaux  ,  &  de  la  vcfcic,  tue  Ctfcnt  Diofondc.  jQut/htt  tmendre 

Si  pareillement  les  rompurcs  inlefti-  (juelagrenecfideplHptuneiftces.&kt'a 

nalcs.    L'autre  Queue  de  chcual  eft  Hcnture que  ufie  cy  eft ulie  gtu  Plim  dit 

vne tige  droxfte,  égale,  haute  d'vnc  tiatjlrcen yimtjHe^&en yjfiqjumcitel' 

coudée,  &  quelquefois  plus  grande,  le  de  laquelle  fe  conuertit  promptemet  à  vn 

vujdc,le5  hautes  raillusdclaqucllcdi-  pentzcr.    LaGrene  ejl  en  vfye  entre  tes 

uifees  par  mttrualles,  font  plus  cour-  finmies pour  lei  engardtrd'anorter  quand 

tes,plus  blanches,  ^'  plus  tendres  que  tUes  (ontgrojfes ,  en  laquelle  crainUeonla 

celles  de  la  fufdidle.  Ceftc  cy  broyée  donne  auec  heureux  euenement  en  pondra 

auec  vinaigre  reunit  les  playcs ,  &  ha  auecparetUe  qualité d: Emet  imxjle^&frit 


Icsniefmcs  vertus  delà  première., 
A  N  NOTATIO  NS. 

Iyi  Qjteue  de  cheual  ha  auec  awertu 
_j  me  vne  zertu  afincliue ,  &  par  cela 
tUe  dejètche  putjjamment  pm  mordacitè 
aucune. 

De  b  G  r c n <• ,  Que  les  G  recs  ap pe  1  len t, 
Coccos  Baphicc:lcs  Latins  Coc- 
cum  infcftoriura  ,  les  Italiens,  la 
Grana. 

c  H  A  P.     X  X  ^  I  X. 

LA  Grenc q les tein jluriers  met- 
tent en  ouuragc  ,cft  vne  plante 
branchucet  petite ,  à  la^fllc  font 
attachées  certains  grains  fcmblables 
aux  Lentilles, &:  ceux  cy  fe  recueillent 
5c  ff  ferrent  à  part.  L'excellente  naift 
en  Galatie,^  en  Arménie, &  luy  fuc- 
cede^n  bôtc,  celle  qui  s*apporte  d*  A- 
fic,&  deCjlicic.  La  moins  bonne  de 
toutes  eft  l'Efpaignole.  La  gn  ne  ha 
vertu  de  rtftroindre.Lon  la  met  prof- 
fitablcmcnt^broyec  auec  vinaigrcjfur 
les  playcs,&  fur  les  net  fs,  taillés.  Elle 
naift  en  Cilicic  fur  les  Chc{hes,fcmHa 
blc^  petites  Limiers, &  les  femniesde 
ce  pays  la  recueillent  auec  la  bouche, 
&  la  nommcnt,Grenc. 

A  NN  OT  ATIONS. 

Lj4  Grene  dont  on  teinEÎ  tant  de  draps 
de  Latrie ,  Ci^  de  jàyt.eft  chofè  trefco- 
gnue.no  pM  larh  tffeau  qui  la  produit.  Cel 
le  qui  ejtaux  boutiques  des  apottqHMres,efi 


Un  aualler  dans  vn  auf fais.  La  grene  des 
teinturiers  efi  en  fisfhculiéi  aflrtcltueyÇfr 
atnerey  &  tvne  c!r  t  autre  de  ces  qualités 
dejètche  (ans  mordacite  aucune^coHuenable 
pour  cela  aux  playes grandes ^dr  principa- 
lement des  nerfs  t  broyée  auec  vinaigre  pur^ 
ou  intelle'. 

Du  Tragion,Qucles Grecs  appellent 
Tragion  :  les  Latins ,  Tragiumrics 
Italiens:  Tragio. 

c  H  A  p.  XI. 

LE  Tr.igium  naift  feuicmcnten 
Candie, auec  fucillcs, frui^,6c 
branches  femblablcsau  Lentif- 
que,quoy  que  toutes  foyent  rooin- 
dres,&  plus  courtes. Il  diftilli  du  Tra 
gion  vne  liqueur,  comme  Laiik  fera- 
blableàla  gomme.  La  Grene,lesfucil 
les, 6c  la  liqueur  appliquées  par de« 
hors  tirent  hors  de  lâchait  les  efpines 
&  les  faicttes,&  toute  autre  chofc  a- 
yant  poin6le.Bcucs,ellc$prouoquent 
l'vrinc  retenue  &  le  flux  menftrual,& 
rompent  les  pierres  de  la  vcfcie. 

Loncn  prend  pour  vne  Dofê  \  \x 
quantité  d'vne  drachme.  Lon  dit 
que  les  Cheures  fauuages  férues  de  fa- 
icttes  fc  medecinent  auecccfte  plan- 
te,par  ce  qu'en  s'en  paidantles  faict- 
tcs  tombent  de  dcdus  elles. 

Il  y  ha  vne  autre  cfpcce  dcTragion 
que  aucuns  nommét,  Tragoccros,les 
fucillcs  duquel  font  fembUbles  au  Ce 
ccrach.Laracinc  cftblâche,&  fuhtile 

fembb 
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kmbUbIc  au  Refort  fauuagc,laqucllc 
niâgee  crucou  cui(5le,aide  X  la  dyfen- 
tcric.  Lcsfucillcsau  ceaips  d'Autom- 
ne flairct  vnc  odeur  de  bouc,dont  elle 
ha  aquis  le  nom  de  Tragion. 
ANNOTATIONS. 

LE  Tragion  Cîtditn  ne  Rapporte  pour 
le  ionri huy  de  Candie ^et  f  antre  qui 
ventablemët  ainft  que  le  remarqne'Dtojco 
ride  efi  vne  herbe yKon  celle  tontesjois  que  Us 
herbiers  appelle t  Saxifragia  Hircinayqnoy 
qH*ony  pnte  en  elle  vnodenrde  bouc  trefai 
fMyOrvra^ymais  (es  freilles  ne(ontcorre~ 
^ndUtes  a  celles  ait  CeterachyO"  fin  vpige 
n^ejl pour  la  dyfinterie^ains  ponr prouoquer 
tvrinCyC^  oHMrtr les  opilations.  Les  fietlUs 
tigfiy&gome  du  Tragion  ont  vertu  de  di- 
gérer y  fj-  attirer.  Elles  (ont  compofies  de 
parties  fiibttlesydr  par  cela  chaudes  mu  tiers 
degré.  L 'autre  ejt fort  abilerfif,  naijfant  es 
montnigneSydr  Iteux  de  prectpices^ 
Du  Tragos,  Que  les  Grecs  appellent 
Tragosrics  Latins,  Tragumiles  lia 
licnsjTrago, 

c  H  A  p.    X  L  I. 

LETragô  eft  vnc  herbe»  qu*âucu$ 
appellent,Scorpion,ou,Traga- 
non.  Il  naift  en  abondance  es  li- 
eux maritimes ,  ctoiffant  à  la  hauteur 
d*vnc  palme,&:  cjuciqucfois  plus  gran 
dc,branchue,  baflfe,  vn  peu  longue,  & 
fans  fueilirs.  Il  produit  au  tour  des 
branchf  s  qucU]Uf  s  petis  grains  en  for 
me  dcgrains  de  Fourmct,  appoindics 
ilacyme,rougcaQrcs,&mouItabfter 
fifsau  gouft ,  dix  bcus  en  vin ,  aydcnt 
aux  flux  (lomachaux,&  feminins.Il 
en  y  h.i  aucuns  qui  les  pilct,&  en  font 
des  trochifqucs ,  &  les  gardent ,  &  en 
v(êntquand  il  leur  fait  de  befoing. 
ANNOTATIONS. 

LE  Tragos  ftiuat  L»  trace  deDiofcori 
de  (c  peut  cljoifir  par  les  lieux  mariti 
mes ,  ainft  que  ta  choify  le  Seigneur 
AfatihtoU  Oit  pli  de  U  motaigne  qu  il  nom 
ttu  ^rgentaio,fi(r  Ufnarmede  Senes, 


uart  Li'ure 

Du  Ionc,Qne  les  Grecs  appellêt  Schi 
nos:les  Latins,Iuncus:lcs  Italiens, 
Giunco. 

c  H  A   p.       X  l  I  ï. 

LE  lonceft  dedcuxefpeces.  L'vn 
s'appclle,Ionc  polyiPautre  $*ap- 
pclle,  lonc  aigu,  pour  cHrc  bien 
appomdcà  la cyme:  Se  de  ccftuy  cy,il 
y  ha  pareillement  deux  cfpeces:  l*vn 
ftcrilc ,  &  l'autre  qui  produit  la  grcnc 
noire, &  ronde, ic  cefluycycft  plus 
gros  dccanne,&  plus  charnu.  Il  y  ha 
vnctroiziéracefpcccnommcc  Olof- 
chcnos,plus  charnu, &  plus  afpre  que 
les  fufdids,  qui  produit  fagrcne  fem- 
blablc  à  l'autre.  Lagrencdcdeuxro- 
ftie,&  bcueauec  vin  trempe  d'eaue,rc 
ftrein(îl  le  corps,&  les  flux  rougesdes 
fcmmcs,ellc  prouoquc  l' vrinc,  6c  eau 
fedoleurdc  teftc.  Les  fueillcs  tendres 
plus  prochaines  de  la  racine,  s*emp!a- 
ftrcnt  (aucc  vtilitc^aux  morfurcsdcs 
Areignes  nommées  Phalangia.Lagrc 
ne  du  lonc  Firhiopique  prouoquc  le 
fo  mmcil,&par  cela  il  faut  obfcruercn 
ladônàtit  vn  certain  moyen,àfin  qu'- 
elle ne  face  dormir  outre  ledeuoir% 
ANNOTATIONS. 

LEs  loncs  fint  cognus  dvng  chacun.. 
Leur  tempérament  ejldvneejfence 
terrienne  Itgierewent  froide ,  &  itvru  ai' 
gueufi  legieremeni  chaude  yCn  firte  qt^elies 
peuuent  defiichcrles  matières  infiruwrcs, 
&  porter  finfiblnnent  à  U  tejie  les  vapttm 
fioideSy&  defquelles  fi  caufe  le  fimmeiL 

De  1» E  patique ,  Que  les  Grecs^&  La- 
tins appellent,  L  ichcn:  les  Italiens^ 
tichcne,ou  Epatica. 

c  H  A  X  L  I  1  !.. 

L' E  patique  tresfamilicrc  des  rocs 
eft  nommée  d'aucuns  Brion.. 
Ccftc  plâtc  s'attache  auxrocs 
qui  font  arroufcsd'cauc  comme  faiô 
laraoufl'c.  Empla(ljcccllcrcftrein<îi 
les  flux  de  Sang .     Elle  rc&enc  les 

intlam 
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fout,  defjHtSesy  firtent  éfuelqm  tigettei^ 
iefquelUs  ruùjfent  auelques  petits  chapi- 
teaux en  firme  d'eJtoilU,&  principalcmec 
au  moys  de  luin.  Outre  ceHe  cy  T  line  fait 
mentto  ivne  autre  Epatique,  qui  naif}  en 
lieux  pierreux  autc  feule  fueiUe  Urge  au- 
près de  la  racine ,  &  produit  vne  feule  tigi 
petitey&  fuhtiUyde  laquelle  pendent auci^ 
nés  longues  fueiUes.  VEpatique  ha  vertu 
abfferfiuey  mais  vn  peu  refrioeratiue ,  & 
deficcatiuc.  Defîccatiue&  amerftue  par 
le  moyen  des  rocSydr  infrigidatiue  à  Poe  ca- 
fioK  deteaue,naijfantdans  les  pterres  hu- 
midesyqui ont  vne  facheufe  odeur.  Galun 
rfofe  ajfeurer  que  ceHe  herbe  proujfite  aux 
flux  de  fang. 

Delà  Paronichic,  Qu^c  les  Grecs  Se 
Latins  nomment,  Paronichia  :lcs 
Italiens  Paronichia. 


c  H  A  p. 


X  L  TUT. 


Epatiquei.efffece. 

inflammations ,  6c  guérit  toute  forte 
de  feu  volage.  Appliquée  aucc  M  ici, 
elle  vaut  à  la  iauniflc,  &cngardc  le 
flux  oui  defccnd  à  la  langue  6c 
boucne. 

ANNOTATIONS. 

L*£  patique  eJtdesG recs  nojnmee  Li- 
chen ^  pour  guérir  les  volatiques  que 
^es  Grecs  nommët  Lichenos.SesfuttUes  font 
^rcjf«,(^  longuet  tes, tU  tachées  auxpierra 
ou  il  refue  quelque  bouillon  d'eaue  au  def- 


LA  Paronychieeft  vne  petite  plan 
te  qui  naift  fur  les  pierrcs,fcmbla 
ble  au  Peplos,  mais  longue ,  &  ha  les 
fueilles  plus  grandes.  Cefte  herbe  pi- 
lec  6c  appliquée  cft  le  remède  des  P  a- 
ronichies,  &dure(res  des  doigts. 
ANNOTATION  S. 

Leyf  Paronychie  naift  auec fuetOes  au 
près  de  la  racine  rondes y& plus gran 
des  que  celles  du  TeploSy  mais  à  la  cyme  el- 
les font  moindreSydr  moult  femblables  à  cet 
les  du  T^eplos.  La  tige  Tfefljî  longue ,  m  fi 
grojfcjony  trouue  toutesfois  du  LatEl com- 
me on  fait  à  celle  du  Peplos.  Elle  naij}  h 
grans  foreîîs  fur  les  pierres^  &  fur  Us  trocs 
des  arbres  fecs.  Sa  vertu  efi  compofec  de 
parties  fubttUs,  defeichant  fans  mordaciti 
aucune. 

De  la  Chry  focoméjQue  les  Grecs ,  6c 
Latins  appcllent,Chryfocomc  :  les 
ItalienSjChryfocome. 


c  H  A  p. 


X  L  V. 


LA  Chryfocomc  croift  à  la  hau- 
teur de  douze  Doigts, le  haut 
fueillagedc laquelle  enferme  dcco- 
rimbcsjcftfcmblableàl'Hyfopc.Ellc 
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Chryfocùmé. 
ha Ja  racine  vclue,rubtile,rcmbbblci 
celle  de  rHcIleborc  noir,de  fiiueur  nô 
dcfpUifancc  au  gouA^dSc  alTcs  fcmbla-i 
bic  au  Souchcc ,  fauoir  cfl  ^  arre  aucc 
vne  certaine  douceur.  Elle  naifl  en 
lieux couuert5,&  pierreux.  Sa  racine 
cA  chaude,  &  aAridiue ,  conucnabk 
aux  inflammations  du  Foyc ,  &  du 
Poulmon.  Lon  la  prend  cui<fle  aucc 
caue  miellée  pour  prouoc^ucr  les  pur« 
gâtions  des  femmes. 

ANNOTATIONS. 

Ltyf  urayt  ChryfoconU  mtts  efi  iri'- 
(ognue ,  quoy  (jue  les  herbes  que  Ut, 
Herbiers  appellent yPvne  SaracenicaMt" 
tfja.l'aHtretPMlegittm  motM/um,  luy Jbyh 
fort  approchantes» 

Du  ChryTogononj^ueles  Grecs  nom 
ment  Chryfogonon  :  les  Latins, 
Chryfogonum^es  Italiens ,  Chry- 

'  fogono. 

CHAP.      XL  VI. 

CHryfogonon  eft  vne  plante  qui 
ha  force  icitons,  les  fucillcs  de  la 
quelle  font  fcmblabies  à  celle  du 
Chefnc,&lafleur  femblabic  à  celle 
du  Vcrbafcum  coronaire.  Elle  pro- 
duit la  racine  fcmbl.ibic  Àla  rauc,6e 
qpi  par  le  dedans  eft  fort  rouge, 5c 
noire  par  dchors.Ccftc  herbe broy ce, 


Quart  Lfore 

&  emplaftree  aucc  vînaîgrc,prouffîtc 
àlamorfurcdu  Ratarcigne. 
ANNOTATIONS. 

LE  Chryfogonon  inconnu  de  noftrg 
temps ,  ejïrefiruéy(^  caché  dans  It 
iardin  de  nature» 

De  PElichryfon  Que  les  Grecs  appel- 
lent, ElichryfonïïcsLatm$,EIiçhry 
fum:Ies  Italiens  Elichryfo. 

CHAP.  XLVII. 


Eluiiryfon.  i. 

L'tlichryfon  que  aucuns  ap-^ 
gcllent  ,  Chryfanthemon  :  les. 

autfcs^ 


De  Diofcori  Jc^ 


âUtr€5,Amarâthon,cluqucl  on  coron 

ne  les  ftatucs  des  dieux,  ha  la  tige  droi 
ûc,bUnchc,verdoyantc,&frrmc,rur 
laquelle  font  les  fueilles  cftroifkcs  fcm 
blablcs  à  l'Auronnc, toutes fepareej 
par  intcruallcs.Ellc  produit  la  lommi 
trdc  fon  fucjllage  rôde,de  coleur  d'or 
rcdui^^c  cnémouchette,cômcfifuf- 
fcnt  corimbes  Iccs  pendans.  La  racine 
cft  fubtile.ll  naiftcs  lieuxafpres.és  ri- 
ues  &  cours  de  torrens.Le  haut  de  fon 
fiieillagc  bcu  auecques  vin  profFite  i 
la  morfurc  des  ferpcns  aux  fciatiqucs, 
auxdin»llationsdcPvr:nc,&auxrom 
pus.ll  prouoquc  le  flux  mcftrual.Deu 
auec  vin  miellé  il  refoui  le  fang  prins 
dans  la  vcfcic,  5c  pareillement  dans  le 
ventre.  Beu  enmcfme(3ieun)dansvin 
blanc  trempé  d'cauc  au  poix  de  trois 
oboles,f  ngarde  le  catarre  qui  defcend 
furlatefte.  Lon  le  met  dansles  vefte- 
œcns,  à  fin  qu'il  les  garde  des  tignes. 
ANNOTATIONS. 

diuerfîté  des  nofps  attribues  parles 
herbiers  k  PEhchr)Jon ,  ha  frtil  que 
four  euiter  cojùjîon  ie  rfay  ch  ^ngé  jon  nom 
Grec  voyant  qtu  Us  vns  fappcUoyent^  Stt- 
chxi  Cttrmum.ics  autres.Cotula  maior:les 
Autres  yClutnefrfn  maius.Tant  ejlque  l'E- 
lichryjonvient  és  pris  maigrcf.par  Us  chaps 
^uijont  enf-tthe^parles  coftatix, aux  pays 
muigres.frrU fablon  pierreux  des  rmteret, 
auec  les  marques  corresfondantes  à  la  petn 
llurede  Du)fcortde,&  Umouchette  fembla 
ble  à  la  vulgaire  MiUefreiUe^ou  à  tHerba 
lulut.qm  ejt^EupMortum  de  Aïefiié.  Au 
frmtemps  manquais  les  autres  fleurs ,  on 
Je  jirt  des  jieurs  de  tEhchry(èn,  qm  fe  gar- 
dent jtuhes  parvn  long  ternps^cotne  lon  frit 
de  celUs  du  PaJfeMelours. 

Du  Chry  fanthemon.quc  les  Grecs  ap 
pclUnt  Chrylanthcmon,les  Laim» 
Chrylanthcmura:lcs  Italiens  Chry 
fanthcmo. 


c  H  A  P.     X  L  V  I  I  I. 


Chryjànihcrnon. 

LE  Chry  Tant  hcmon  cil  vne  hrr- 
bc  tendrc,qiii  ha  force  icttons  8c 
produit  fcs  tiges  lifîees,&  les  fu- 
eilles entaillées  menu.  Ses  fleurs  (ont 
fort  rclplcndifrantcs,d*vnc  colcur  qui 
deiaunc  vient  à  roufsir.  Lonmâgc  (es 
tiges,  comme  les  autres  herbes  des  iar 
dins.  Les  fleurs  broyées,  &c  incorpo- 
rées auec  Cire  refoudenr(ainfi  qu'il  Ce 
ditjlcs  apoftumcs  nommes  des  Grecs, 
Stratomata. 

A  NNOTATIONS. 

C^EJlvn  erreur  d  eHimerque  le  Buph 
thalmos  defcrtt  par  Dtof  onde  au  iroi 
zteme  liure ,  fiit  vne  mepne  plante  auec  le 
Chryjànthemon ,  dr  encores  dauoirtranf^ 
porte  d'vn  Chappitre  a  PaKtretatnJî que  is 
dis  ha  este frUl  en  la  'R^ue  fumage^  a  P en^ 
d>oid  de  P  Htpertcon  -.(îr  parctlitment  d* 
f  AfironyiS"  du  Baccharts.  m*  ha  frit 
rafer  entièrement  ce  qm  ha  eiié.idioujléen 
ce  Chjppitre,friuat  P opinion  du  Seigneur 
Matth.olt,  Afefme  qu*tt  ha  tronuêdH 
Chtyfinthc  mon  au  territoire  de  Mont  roy  r 
ch.'.lie.iude  la  trefm  tgntjique  utêde  Senes 
dit  tout  fêïnblable  À  tHijlotre  n^rmre par 
luydes  v:lUins  du  pays  le  mangent, càmc  oh 
Mange  les  iota  ,ksEl[marSf&  h  Chou* 


les  cicitricent  les  vlccrcs  vieux. 
De  r  Herbe  facrce,(]ue  les  G  rccs  appel 

lent,Icra  Botanc:  les  Lacins,&  Ica- 

liens^Herbafacra. 

c  H  A  p.  LU 


j68  Le  Quart  Liurc 

Et  (jMetontesfoîsiln'hafceutrouMerlevraj  Lon  croit  q  lesfueilles  incorporect 
BHphtalmosenaHCunluudetltalu.Enfm  auccgrcfTc  de  porc  Frcfche,ou  aucc 
le  Chr)finthcmonn'efi celle  effecede  7(^-  HuyllcRofat,&  puisemplaftrces,en- 
numulmy^uinaifi  és  près  nuec jùeiUes de  leuent  lesdoleursde  la  macrtcc.  Em- 
Ptrplt  &  fleurs  iaHnes,eftant  ajlés  dife-  plaftrees  auec  vinaigre ,  ellcsamonif- 
rent  ficelle,  ïcnt  le  malfain^lAntoine,&  arrcAent 

De  rAgcraton,Que  les  Grecs  appel-  les  vicercs  pourris  &  corroHfs.  Elles 
lcnt,Agcraton:Ies  Latins,  Agcratû  rcuniflentlesplaycs,  &  auec  Miel  el- 
les Italiens,  A  gerato. 

c  H  A  p.     X  L  I  x« 

L*Agcratoneftvnc  plante  qui  ha 
force  iettons  ,  haute  de  douze 
doigts,fimple,banc,moult  fcm- 
blableà  l'Origan. Il  ^pduit  vnecmou- 
chette,en  laquelle  font  les  fleurs  fcra- 
blables  à  boutôs  d'or,nioindres  q  cel 
les  de  PElichry  fon,&  n'ha  pour  autre 
chofe  tel  nom  d' Ageraton ,  finô  pour 
conferuer  long  temps  la  fleur  en  fa  co 
leur.  Sa  decodioneft  moult  chaude. 
L'herbe  appliquée  en  parfums,prouo 
que  Pvrine,  &  ramollit  les  dureûes  de 
la  matrice. 

ANNOTATIONS. 

L*^gerat9n  rtaifl  communément  par 
toute  l4Tufcane,aMecflteilies,&t$ges 
étOrifan,(juoy  que  fin  émouchette  fott  plei . 
ne  de  fleurs  menues  ^&  de  coleur  d^or.  Il  ha 
V€rtudedtgerery& derefiudrelegieremet 

les  inflammations.  JHtrhe  ficree* 

Delà  Veruainc,Que les  Grecs  appel-  T  *Hcrbefacree  nommée  Perifte- 
lent,Periftereon:les  Latins, Verbe-  |  ^rcon,produit  les brâcheites  hau 
naca,les  Italiens,Berbena,  Verrai-  tes  d'vnc  coudce,&  quelquefois 

nacola.  P^"s  grandcttcs,  &  <|uarrees,dans  Icf- 

c  H  A  p.      t.  quelles  font  les  fucilîcsdiuifecs  par  in- 

LA  Veruaine  naid  en  lieux  aqua-  tcrualles,femblables  h  celles  du  Chef- 
tiques.  Il  femble  que  les  Grecs  ne  moindres  toutcsfois,&  plus  e  Aroi 
luy  ontimposc  lenom  de  Péri-  dles  entaillées  aufsibicn  qu'elles, de 
ftereon,par  ce  que  les  Colombs  con-  coleur  vn  peu  bicue.La  racine  cfl  rcn- 
uerfent  volôtiers  és  lieux  ou  clic  naift,  dc,&  fubtilc.Les  fleurs  purpurines, 5c 
Ceft  vnc  plâte  haute  de  douze  doigts  fubtilcs.  Les  fucilles  beues  dans  vin  a- 
&  quelquefois  plus  grade,  les  fucilles  ucc  la  racine ,  &  pareillement  cmpUp 
de  laquelle  qui  luy  procèdent  de  la  ti-  ftrces,vallcnt  auxmorfures  des  fcrpcs, 
ge.font  cniaillccs,&  blâchaftres.  Lon  &  beues  au  poix  d'vne  drachme  dans 
irouue  fouucnt  cefte  herbe  auoir  vnc  vne  heminc  de  vin  vieux ,  auec  trois 
feule  tigo,  &  vne  feule  racine,  oboles  d^ËQCcnt,  par  l'cfpace  de  qua- 

raocc 


De  Diofcoride. 


rance  iours  côtinucis  h  jcun,ont  pui(l 
Tance  fur  la  iaunifTcEmplaflrecs  dlcs 
appjifent  le  apoAumes  vieux, les  in- 
flammations,&  mondifientlcsvlcercs 
ords.  La  dccodlion  déroute  la  plante 
gargarizec,  rôpc  les  croudrs  de  la  can 
ne  du  poulmdn ,  &  arrr  Ae  les  vlceres 
corrohfs  de  la  bouche.  LondicquVn 
elpâdant  de  (on  infullô  dans  les  Lieux 
ou  on  fait  des  bjnquets,ceux  qui  fonc 
du  fe(lin,y  font  plus  allègres. Lon  do- 
nc le  croiztcmc  ncud  de  fa  cigc,en  nô- 
brant  de  terre  en  fus ,  auec  les  fueilles 
qui  (ont  auprès ,  pour  la  Heure  tierce, 
éc  le  quatrième, pour  la  fieure  quarte. 

Lon  la  nomme  Herbe  facree ,  par  ce 
qu*on  la  met  moult  Ibuuct  en  ouura> 
ge  pour  les  purgations  des  lieux, & 
pour  l'y  pendre,  &  pour  la  porter  iur 
loy.. 

AN  NOTATIONS. 

ENtu  la  deux,  efpeces  de  f^entmrie  il 
ffy  ha  OHiri  différence, firun  tjue  /* 
ne  produit  Us  ngei  droiUes  auec  peu  des  fit'- 
iiUes.qut  efi  le  majîe:  &  tdutre  les  hd  ejpdr 
fis  vers  U  terre ,  &  plus  fietiiues  (jm  efi  U 
femelUy(^  oh  resie  eUesjm  du  tout  fembU 
Hef^Cr  n'efi  vray  que  U  y truMne  drotdt 
produife  la  fleur  uome ,  ny  U  Feruame fe^ 
me^  l'Herbe  nommée  des  ItuUtnty 
Cardoncclio.oM  Spclisctojà,  ^utejite  Séne- 
çon defirtt  par  Dwjcorsde  en  ce  Mefmt 
hure. 

DuCic^e<lcnïôtagnc,Que  IcsGrei» 
nomment,  AAragalos  :  lis  Latins 
AAragalus ,  les  Italuns,  AAragalo. 
'  c  H  A  P.     i  X  I. 

LE  cichedemôtagnecd  vneplâtc 
vn  peu  haute  de  tcrre,les  fueilles 
&  brâchettes  de  laquelle  fontjcmbla- 
bles  àceuxde  Cichcs.lljpduit  la  fleur 
purpurine,  &  petit,e,&  la  racine  ron- 
dcjgrandc  comme  celle  du  Refort,  a- 
ucc  d!auir.e$  racincucs  àrcntour,ftr- 
mcSfdures,  noires ,  &  entrclaflccs ,  en 
d}es.aicrmcs  comme.cotnc5,aiiridli- 


ucs  au  gouft.II  naift  en  lieux  venteux, 
couuerts,Ôc  ou  la  neige  repofe  par  vn 
longtemps.  Lon  en  trouuc  quantité 
en  Mcmphyvillcd'Arcadic.Laracinc 
beue  en  vin.reftreinil  le  fang.EUe  pro 
uoquefvrine.Lon  lapuluerizefeichc 
fur  les  vlceres  vieux.  Elle  reftreinil  le 
fang.  Mais  elle  eft  fi  durc,quc  malaife- 
mentonlapile. 

ANNOTATIONS. 

AStragalus  nomme  Ctche  de  monta» 
gne  pour fmdstude  non  pour  congé» 
renaijtés  montagnes  infignesdes  fimplet, 
'  toutes  les  marques  correi fondant  es  à  celles 
de  Dtofcoride ,  en  /taiteaux  montagnes  de 
la  vallée  ^nanie ,  &  celles  qui  jontfîtuees 
firla  conté  de  Corttte,&  vfe  lon  de  fes  raci 
nés  pour  jàsre  vriner.  Galien  toutrsjvis  les 
frit  aHri^tues.&vaUwreufement  deficca- 
tiues  les  ordonnant  k  boire  cuiilesen  vint 
pour  conjoltder  Itsvlceres  vteuxy&  rcflmn 
dre  les  flux  ducorps. 

De  L'Hyacinthe»  (^c  les  Grecs  appel 
Uni  Hyacinthes  :Jcs  Latins,  Hya- 
€intbus,lcs  Italiens  Hiacintbo. 

<:  H  A  F.    14  M. 


HiiXCtfithc  I.  eiject 


Le 
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Hyacinthi  x .  cfftu,         Hyacinthe  5.  tSfeet, 


Hyacinthe  4.  e^fiCi^ 


L'Hyacinthe  ha  les  fueillcs  de  Biil 
be,  &  Litige  haute  de  douze  do- 
jgts,h(rec,&  polie,&plus  fubti- 
Ic  que  le  petit  doigt ,  de  vcrde  colcur, 
le  haut  fueilUge  duquel ,  fc  courbant 
vers  U  terre,  cft  plei  n  de  fleurs  purpu- 
rines. Il  jpdu it  la  racine  en  forme  d'ol 
gnon  que  Ion  cftimeque  appliquée 
fur  la  panncttiere  des  enfans ,  engardc 
d*y  naiftre  les  poils.  Beuc  elle  reftreint 
le  corps. Elle  prouoquc  l'vrinc,&  ay- 
dcaux  morfures  des  Areigncs  nom- 
mees,PKalangia.  Lagrenc  pour  auoir 
vertu  plus  aftridliuc,  reftreint  les  flux 
ftomacaux,&  beuc  en  vin  mondilîe 
Perpandue  du  ficl,par  tout  le  corps. 

ANNOTATIONS. 

L^Hyacirtte  nommé  des  ancum ,  Oi- 
gnonJàuuage^ou  Otgno  de  boys  naijt 
par  Us  champs  f par  tontes  les  campa^ 
gnes  entre  les  bUds ,  auec  jùeilUs  &  racines 
d  Oignon ,  &  autres ptarques  à  luy  attri- 
buées par  Dfofi9ride, .// /UuriiÀ  ûjîndH 


moys  dt  Man& au  comencement  de  t  A- 
urtl^tjMad  les  vielle  t  tes  fleunfef.  Il  produit 
fa  fommiti depuis  le  milieu  de  la  tige  en  fus 
toute  fort  chargée  de  fleurs  purpurines-,  qui 
femeurijfans  7enclment  à  terre,  dures 
de  fus  afsês  long  temps ,  OMant  que  de  fleu- 
rir. ■  Les  Tufcans  t appellent ^  CipoUe  ca- 
nine ,  ou  yfaluattche.  V Hyacinthe  qu9 
les  poètes  en  leurs  frbles  defcriuent  eftrt 
naydu  fang  et Aiaxyoulon  trouue  enco" 
r es  des  lettres  de  fon  nom  cfcrites,  produit 
vne  fleur  rouge ,  femblable  au  Lis .  Ld 
racine  de  V Hyacinthe  e/?  feiclje  au  trù" 
tuéme  degré ,  (ir  froide  à  la  fin  du  Jèçond^ 
ou  au  commencement  du  tiers .  SonfluiEl 
efi  legierement  abfterfif^  afln^if^  Il 
defeiche  au  troizjémede^é,&  fe  trouut 
médiocre  entre  la  calidtte  &  Ut  frigidité. 


Du  Pauot  fauuage  que  les  Grec» 
appellent  Mccpn  Rhœas  :les 
Latins  Papaucr  çrraticun)»  . 
les  tralicus ,  Papauero  fjlua- 

.  cico. 

CHAP. 
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leur  dccoAion  fur  le  chef,  elles  induJ. 

fcnt  aifcmcntlefommcil. 

Du  PauotdoracftiqucQuclcsGrccs 
appel  lent,  Mccon  Hcmcrosiles  La- 
tins,Papaucr  fatiiium^lcs  Italiens, 
Papaucro  domcfl  ico. 

c  H   A  P.  LV. 


Pa$Mt  fatiMge, 

LE  Pauot  fauuagc,nôm6  Rhœaj, 
naift  en  la  primcucrc  par  les 
champs, aucc  fleur  qui  tombe  aufsi 
toftjdontil  haprinslc  nôdcs  Grecs. 
Ses  fueilles  font  fcmblablcs  à  la  Ro- 
quctte,ou  \  TOrigan ,  ou  à  la  Cicho- 
rec,ou  au  Thym ,  mais  plus  longues, 
entaillées,  &  rudes.  La  fleur  cftfem- 
blableà  l'Ancmonc  fauuage, rouge, 
&  quelquefois  blanche, &  auecvnc 
teftc  longuettfjplus  petite  toutcsfois 
que  ccUcdcP Anémone.  Lagrcnecft 
rou(îc,la  racine  eft  longue ,  blancha- 
ftrc ,  moins  groflc  que  le  petit  doigt, 
&  amerc  augouft.  Lon  donne  la  dc- 
cocflion  de  cinq,ou  fix de  fcs  teftesfai 
(Xe  en  trois  cyathes  de  vin ,  iufqucs  à 
laconfumptiondc lamoitic,à  boire 
pour  faire  dormir.Sa  grenc  beue  auec 
caue  miellée  à  la  mcfurc  d'vn  acetabul 
ramollit  legierement  le  corps.  Lon  le 
met  dans  les  petites  tartres ,  ou  tour 
teaiixquifefontdc  Miel,&  dansau- 
ircs.viandes douces, &  le  mange  lon 
pour  mefmecfFedt.  Les  fueilles  empla 
ftrces  enfembKrauec  leurs  teftes,amor 
tifTcnt  les  inflammatiôs,&  faifant  fo- 
zmLaiation  aucc  iccUes,  ou  cfpandam 


ES efpeces des  Pauots qui fe fcmét 
lagrcnedcccluy  qui  naiA  es  iar»^ 
dins  j  fc  met  dans  le  pain  pour  l'vfage 
des  homes  fains,&  en  vfe  lôoutrc  ce- 
la incorporé  auec  Miel  en  lieu  duSe«- 
fama.Lô  appelle cefluy  Thylacité,  la 
teftc  du  quel  cft  lôgue,&  pleine  d'vne- 
grenc  blanche.  Le  fauuage  ha  la  te  Ae 
plate     reflcrrec,la  grene  noire,  nom 
mee  Piihité,quoy  qu'il  en  y  ayt  aufsl- 
aucus  qui  le  nôment,Rhoeas,a  l'occa- 
flon  de  la  hqucur  qui  fort  hors  de  luy. 
Le  troir  iéme  plus  fauuage  de  toui,  & 
plus  valeureux  é$  médecines ,  cft  plus 
long  q  lesrufdi^s,&  hafesteftesplu5> 
longues.  Tous  ont  cômunemcnt  na> 
ture  d'infrigidcr ,  Se  par  cela  la  deco* 
6tiô  des  fueil]cs,&  des  teftcs,fai<5èe  en- 
caue  induit(s*en  fomctant)aifemét  le^ 
fommcil.  Lôboit  fi  dccodiô  pourfaf- 
re  dormir.  Lestcftcs  vuidcs  broyée»* 
auccgriottc  fcichc,6:emptaftres  aidé( 

A.  ij  au 
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au  feu  S.  Antoînc,8cparcillemct  aux 
inAjmmations.  Lon  les  pile  frefches, 
Se  fn  faïc  Ion  des  crochifques ,  ôc  les 
garde  Ion  fcichcs,  pour  en  vfer  au  b«- 
foing.  Ces  mefcnes  icftcs  fc  cuifent  en 
eau(,cancquela  moitiés'cn  confora- 
mj,&  y  mettant  par  après  du  M icl,l6 
les  cuit  tant  enfcraWc,  qu'il  s'en  face 
forme  d'elcftuairejiequelpar  après  cft 
vn  médicament  valeureux  pour  cn- 
leucr  Iesdoleurs,pourlatoux,&  pour 
le  catarre,qui  defcend  au  gozier ,  &  à 
la  canne  du  poulmon,&  pour  les  flux 
ftomacaux.  Mais  il  dcuient  plus  ver- 
tueux en  y  mettant  de  l' Acacia,  5c  du 
fuc de l'Hypociftis.Lon donne  lagrc 
ne  du  Pauot  noir  à  boire  au  ce  vin, 
pourlcs  fluxdu  corps ,&  menftrual. 
LonPempiaftrcaucceaue  contre  les 
longues  vcjlles  furies  temples ,  &  fur 
le  front.  L'Opion  qui  Ce  fait  de  ce  mef 
me  Pauot ,  infrigide  plus,  engroflc 
plus,&  deiïeiche  plus.  Prins  à  la  qui- 
titcdu  grain  d' vn  Orobc,  mitiguc  les 
doIeurs,mature,fait  dormir,  aide  à  la 
toux, &  aux  flux  (lomacaux.  Mais 
prinsen  plus  grande  quantité,  il  nuit: 
pour  autant  que  faiiant  deuenir  lé- 
thargiques ceux  qui  le  boiucnt,  il  les 
tue.  Incorporé  auec  Huy lie  Rofat,& 
en  faifant  vne  ondion ,  il  mitiguc  les 
doleurs  dclatefte.  Lôlc  difiillepour 
lesdolcurs  des  oreilles,  aucc Huyile 
d'Amandes,Myrrhe,&  Saffran.  In- 
corporé auec  le  raoyau  d'vn  Oeufro- 
fty ,  prou  Site  aux  inflammations  des 
yeux,auecvinaigrc  au  feu  S.  Antoine, 
&aux  pUycs,&  aux  podagres  aucc 
Lai6^dcfcmm6,&  Sanran.  Mis  dans 
le  fiegcen  forme  de  fuppoHtoire,  il 
prouoque  lefommeil.  LetresboncfV 
ceiuy  qui  e(l  efpés,  pefant,amer  au 
gouÂ,cndormant  au  flairer,  aiséà  rc- 
roudrcaueceaue,lifsé,blanc,  non  ru- 
de,nongrcnu,qui  en  le  coulant  ne  fe 
prend  comme  uit  la  Cire  :  qui  mis  au 
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Soleil  ne  fc  fond  point,qui  brutlé  ,  ne 
fait  vne  fumée  noirc:qui  amorty,  gar 
delà  vertu  de  Ton  odeur.  LonfalGfle 
l'Opion  en  y  meflanc  du  Glaucion,de 
la  Gomme,ou  du  fuc  de  laiclue  fauua 
ge.  Mais  la  fraude  fe  cognoid ,  par  ce 
que  celuy  qui  eû  côtrefai<Cb  auecGIau 
cion,  mis  en  eaue ,  la  teinâ  de  coleur 
de  Saffran.  Celuy  qui  eft  contrefai^l 
auec  fuc  de  Laiâue,hapeud*odcur« 
&  apparoiftafpre  à  l'oeil.  Celuy  qui 
eft  mcfléauec Gomme, cft reluyfanc, 
&  fe  romptaifemcnt.il  en  y  ha  aucûs 
qui  font  h  fols,&  fi  ignorans,qu'il2!c 
meflentauecdu  fcin.Lonlc  brulle  dis 
vn  vailTeau  de  terre  neuf,pour  les  me 
dccines  des  yeux ,  tant  qu'il  deuienne 
plus  t^dre ,  &  de  coleur  plus  roux. 
Diagoras  blafme  (fdon  que  le  récite 
£raft(lratus)l'vfagede  i'Opion  au  dcf 
fauts  desyeux.&  des  oreilles,cn  defca 
dant  que  Ion  ne  l'y  mette  dedans ,  di« 
fant  qu'il  débilite  la  veue,fait  longue- 
mét dormir.  Aquoyadioufte  André 
le  Médecin ,  quequi  s'çn  oindroit  Ici 
yeux  (ans  le  lophiftiqufr,iI  deuicn- 
droit  aurugle.  Mnefidcmeleloue  feu 
Icmentpourle  flairer, diiancquainfi 
il  edconuenable  pour  induire  lefom 
roeil ,  le  mcrprifant  par  après  en  tout 
autre  affaire.  Ce  qu'apparoift  eftrc 
faulx  par  rexpcricncc,quc  16  en  void, 
comme  clcrement  manifcftcntlesef- 
fe<fls  de  fes  vertus.Donc  vient  que  ce 
ne  fera  que  bien  fait  d'efcrirc  en  quel 
le  manière  le  tire  cefte  liqueur.  Il  eny 
ha  aucuns  qui  pilent  les  teftes  des  Fa 
uots,  &  les  Cueilles ,  &  puis  ilz  efprei- 
gnent  le  fuc  auec  le  prciroir,&  le  piict 
dans  le  morticr,&  en  font  des  crocbif 
ques  &  appellent  cela  Meconion» 
beaucoup  plus  valeureux  que  l*Opiô. 
Mais  la  manière  de  faire  I'Opion, cft 
telle.  Comme  la  rofce  cft  eiluite,ilcft 
bcfoingd'incifer  l'eftoille.qui  eft  par 
deii'us  cnlatcfte,ccllemct  toutes  fois 

que 
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qup  la  caific  nt  Coit  trop  profonde,  &  me  degréM  ejîé trouui par  le  mefme  amer 

puis  tailler  les  tcftcs  (Teulemcnt  en  an goM fi tenu  en  U  bouche ^éUTipoulIcrU 

Jafupcrricic^  en  pluficurs  lieux, par  langue.  Ce^fuidemonfire  nutmjèfïement 

droiél ,  ôc  par  traucrs ,  &  faire  par  a-  ^u'tly  ha  en  luyzme  caltdttèqui  n^efi  mg" 

près  yfsir  aucc  le  doigt  la  liqueur,  cjui  eliocre,& (jui  le  frit  encore  douantage  efii- 

en  rcfuc  dans  vne  conche ,  retournant  mertel^  feftqtfileftd'vni  odeur  aigue^cr 

non  longtemps  après  à  faire  le  mcf-  tresfirte^mMsceUaduiem  pour  authnt  que 

merpar  crque  continuellement  Thu-  pour  la  plus  partileft  Jhphiffujué  auecle 

mcur  s'y  trouue  congelée ,  &  ce  mcf-  Glauciony  cequiappert  en  ledeff'atfuntje- 

tnc  fe  doit  faire  le  iour  enfuiuant ,  ôc  longue  trejbien le dtfcnt  Dtofcortde.  Et 

doit  on  par  après  le  tout  piler  d.inivn  tjuivoudra  frire  le  vray  Afeconion^  (ÎT 

mortier,  &  en  faire  des  trochifqucs.  Opion  fmuant  l'ordonnance  de  Dtofcori^ 

l\c(i  bcfoing tontcffoi^  quâd  on  tail-  dcy  ilfira trejbien^ au prouffît  des pati" 

le  les  Pauots,fc  reculer  en  arrierr,à  fin  ens.   Lavrrtudetousles  Pauotseftd^in' 

que  la  liqueur,qui  en  fort,nc  s'appor-  frigider ,  le  hlanc  nommée  Thilacité ,  frit 

te  aucc  IcsvcAcmeiU*  dormir  médiocrement  ^   Mais  le  Pauot 

'  '  K^ceas  y  ref  oidtt  moult  plus  valeureufe- 

■AN  NOTATI  ON  S.  ment  ^(fr  par  ainfi  nul  ne  le  peut  manger 

ainji fui  fins  aucune  nuyfince ,  comme  or^ 

LEs  Pducts  fiuuages  ^i  fleuri f en t  fait  le  domeflujue  4ttec  MkI.  Donc4mfi 

de  coleur  rouge  yfe  voyent  en  ahon-  mfijtgè \[  frit  fort  dcrmtr ,  &  par  cela  au^ 

dancetn  tous  lieux  y  (^v félon  de fes  çumenmeitentvn  peuaueclespaftcs  y^ui 

fleurs  feiches  &  hroyeestn  poudre  pour  la  f  compofènt  autc  Mul,  &  auec  pauu 

dateur  de  lapotèinne  .,<jueUs  Grecs  nom^  Quant  a  la  venu     firme  de  préparer 

ment ,  Ponttca,  Diofcoride  en  nommant  les  autt'es^GaUen  en  defcritfirt  amplemet, 

U  Pauot  blanc  le  domefli^juc ,  il  entëd pour  (jr  n\flchol?  qui  appartienne  à  ce  traUlé, 

OMtTtnt  que  pour  la  plus  part  il fe  feme  dans  que  de  tratiler  plus  au  long  de  ces  cbofes. 
les  iardtns  ,fit  les  deux  autres  fruua^es  .pour 

tflre  plus  rudes  de  tige  y  ^efcorct& degré-  Du  Pauot  cornu,  Qjic  les  Grecs  ap- 

ntrXS^  four  autant  qu'on  les  feme  dehors  pdicnt,  Meconc<rautis:lcs  La- 

parles  thafrips  ^  comme  on  frit  les  bleds,  &  tins  CornicuJatum  Papauerclcs 

les  légumes.    Et  par  ainfi  tous  trois  font  Italiens,  Papauero  cor  nuto. 

ejpeces  dudomefltque.    Le  Pauot  blanc  c  h  a  p.     l  v  i. 

ejl  trefibondant  en  la  Tufcane,&  les  deux  tt    E  Pauot  cornu,  ha  Ces  fueilles 

ijpecesdu  noir  en  Lombardie  ^fir  es  mon-  I     blanchi'S,  &  velues ,  ft  mbîablcs 

mignesdeTrenteyOulonlesfemeengran'  au  Vcrbafcum  ,  dcntellces  par 

de  efledue  de  pays  entre  lesfiuesy  de  laquelle  cntourcôme  ccllcsdu  Pauotfauuage, 

grene  tlz.  en  fini  auelque  viande  y  auecpa-  &  ha  la  tige  entièrement  femblable  à 

jte  y  qt^tli.  appeÙcfrt ,  Pauarate,  dont  les  luy.  Il  jpduit  la  fleur  pafle,&  lé  frul^ 

'pitifms  en  mange  tmnt  qu'il  t.  foyeifaoulsy  petit,  retors  comme  vn  corner,  fc  no - 

-tirpourcela  toutesfiisilx-n^en  dormeiplut  blable  aux  cornets  du  Senegré,  dont 

^ue  de  couflume.    Ce  qui  ha  enhardy  le  il  ha  pr  in?  ion  nom,  au  dcd  âs  du  quel 

Seigneur  MatthioU  itvftr  du  latfl  tiré  y  cft  lâ  grene,  femblâblc  à  celle  des 

tticcux  P.ttiotSy  auec eaue  d'Orge^és  tref-  Paucts ,  petite ,  &c  noire .  Il  ha  la  ra- 

ardantes fleures,  oh  il  y  auoit  longues  vetl-  cine  \  la  fuperficic  de  la  terre,noirc,& 

Us.  V  Opion  tenu  de  tous  floiâ  an  quatrU'  grolîc.  U  naift  en  lieux  arpr«,&fi- 
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(le quand  cllecft  entièrement  meure, 
&  qu'elle  combe  ià  defeichecCefte  ra 
cine  prinfc  auec  caue  miellée  au  poix 
d'vn  acctabul  fait  Vomir,&  celle  pur^ 
gation  ayde  particulièrement  à  ceux 
qui  patiftcnt  le  mal  caduc. 

AN  NOTATIONS. 
E  Pnitot  cornu  mtifî  MyondMmmtni 
au  pays  maritime  de  Senesy  is  coirta 
nommées  en  leur  langue,  Groffetto^Orbe^ 
ttlioydr  Porte  Hercole^  &  principalement 
en  plufieurs  lieux  de  U  montagne  nommety 
Argenmto.  Ilnéùïlês  lieux  pierrettx  M" 
près  delà  mer.  LePauot  efcmnante^tn-^ 
cqgnupourle  tourd^huy.  LePattotcmm 
ha  vertu  inci/tuet  dr  abjierjtue. 
De  l'Hypecoon,Qu^c  les  Grecs  appel- 
lçnt,Wypecoon:lcs  Latins  Hype* 
coum:lcs  ItaIiens,Hypecoo. 
c  H  A  p.     L  V  I  I 


I. 


L'Hypecoot),  qu'aucuns  appel- 
pcllcnt,Hypopbeon,naift  entre 
tes  bleds,  Ôc  es  châps,aucc  fuetf- 


Tauot  cornu. 

lués  fur  ta  marine.  Ladecodliondela 
radnf  faide  en  caue  tant  que  la  moi- 
tié foit  confommcc,  aide fbeticj  aux 
fciatiques,  ôc  aux  dcffautsdu  foye,  & 
À  ccur  qui  vrincnt  matières  groifcs, 

afprcs  &  comme  toillc  d'araignes.  -     i  t 

lagrene  beucaupoix  d'vn  acctabul  1««  fcmblablesà  la  Rue,&:  branche* 
en  caue  miellée  purge  legieremcnt  le  (^^tiks.  Il  hala  mefme  vertu  delà 
corps.  Les  fleurs ,  ôc  les  fucillcs  em- 
plaftrec»  auec  Huy  Ile,  cnleuent  les  ef- 
carcs.Mifes  auec  Huyllc  dans  les  yeux 
du  beftiaUclariûent  les ncubles,  &  ta- 
ycsquiy  furuicnnci.  Aucuns  efmcus 
par  la  H  milicude  des  fucillcs,  cOinient 
que  le  Glaucion  Ce  face  de  ce  Pauot. 

Du  Pauot  cfcumant.  Que  les  Grecs       rroi:LKme  degré. 

appcllent,Mecon  Aphrodcs:lcsLa    Dulufqui.imc,  Quelcs  Grecs  appel- 


L 


liqueur  du  Pauot. 

ANNOTATIONS. 
Es  adrejfes  peur  remarquer  U  vraj 
Hypecoon  font  telles.  Il  croiSÏ  à  U 
hauteur  de  deui.e  doitgs^ou  vnpeu  plust 
auec  fteiliis  afsis  fernbUbles  à  U  Huejati- 
ge  tendre,  dr  *ij[ee ,  &  les  fleurs  iaunes,  & 
menues.  VHypecoon  ha  venu  d'mjhgtder 


tins,  Papauer  fpumeum:les  Itali- 
ens, Papaucro  fpumeo. 


c  H  A  p. 


L  V  I  r. 


E  Pauot  efcumât  qu'aucuns  ap 


Lt  i'au 
pellc't. 


lent,  Hyofcyamos:lcs  Latins  Hyo 
(cyamus:Ics  ltaIicns,Iufquiamo. 

c  H  A  P.      L  I  X. 

LE  lufquiâmc  cft  vnc  plante,  qui 
produit  les  tiges  groiTcs ,  &  les 
haute  de  douze  doigts,les  fueil-  fucillcs  larges,  longuettes ,  entaillées, 
les  fort  petites  fcmblablesà  l'herbe  noires,  &  velues.  Les  fucillcs  forteoc 
Lanaria,  ôc  auprès  d'icclles  fon  fruiik  par  ordre  àcoftcdc  la  tigcfcmblablcs 
blanc.  Sa  racine  cft  blanche,  ôc  toute  à  cellcsdcs  Grenades,fcrrecs  d'aucuns 
comme  vnc  efcumc.  Il  ha  la  racincà  cfcus,& pleines  de  grcne,commccel- 
âcur  de  terre.  La  grcnc  £c  recueille  Te-    les  du  Pauot.  Il  en  y  ha  de  crois  efpe- 

ces. 
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ces.  L'vnequiraitîagrcne  noircies    dolcurid'iceiix.  Lon  la  boit  au  poix 
fleurs  quaU  purpurines,  les  fueillcs  d'vnoboIc,auccgr«nedc  Pauot, 
fchiblablcsauSmilax,&:  les  vafesdela  eaue  miclice  pour  !c  flux  menftrua], 
grcne,durs ,  &  efpineux.  La  grenc  &  autres  flux  de  Tang.  II  aide  aux  po- 
de  Pautrecftrouirartrc,  comme  celles  dagrcs»  Broyé  aucc  vin  il  s'cmplafttc 
dcl'lrio  Jes  flcars  qui  deiaune  vicn-  pour!» enflures  des  cefticults , pour 
net  à  rour$ir,&  les  fueiUes,ôf  les  gouf  les  mammcllesqui  s'cnflentaprcs  P6- 
fes  font  plus  tcdres.Toutcs  deux  font  Fancement,&  le  mefle  Ion  aucc  les  au- 
dormir,&  induifcnt  frcncfic,&  par  très onguens qui  fc  font  pouroAerleS' 
cela  Ion  condamne  communément  doleurs.  Lon  mct  îes  fucilles  prouffi- 
kur  vfage.  Le  troizicmc  pour  «lire  le  cablement  aucc  tous  les  medicamens 
plus  doux  de  tous  cii  reccu  par  les  me  qui  roitiguent  les  doleiirs^  ainfi  feules 
dccins  pour  les  médecines.  Ccftuyeft  &  auec griotte  feiche.  Lonlcscmpla- 
cendre,  moulfu ,  &  gras ,  la  fleur  du-  Are  firefches  aucc  Yin ,  pour  mitiguer 
quel  eA  blanche      pareillement  1»  toute  forte  de  dolcurs.Trois, ou  qua- 
grcne.  H  naift  és-  lieux  maritimes ,  de  tre  fucilles  bcues  aucc  vin  gucnllcnr 
é$  ruines  des  cdiflccs ,  manquant  le-  les  fieurcs  qui  fc nomment ,  E pialc. 
quel  ou  peut  vfcr  de  ccluy ,  qui  pro-  Les  fueillcs  cuiâcsainiî  que  les  antre»^ 
duit  la  grenc  rou(Ic,par  ce  que  le  noir  herbes  de  iardin,  &  mangées  à  la  mc- 
cftrcprouuc,  comme  le  pire  de  tous,  fure  d*vn  3cctahur,font  dcucnir  let 
Lontirelc  fuc  de  la  grenc  tendre,  des  hômesà  dcmy  horsdu  fcns,cequ'tl- 
fucillcs ,  &  des  tiges,en  les  pilant ,  &  les  font  pareillcment.quad  on  les  met' 
en  les  cfpreignani ,  &  fcichant  par  a-  dans  les  cly  ilcres,  pour  les  vlccres  du 
près  le  lue  au  Soleil.  Son  vfage  dure  boyau  nommé  Colon.  La decoâion 
tout  vn  an,car  il  fccorrôpt  aifcroent.  des  racines  fai^  en  vinaigre,cft  bon- 
Lonvfe  auisidufuc  fcparemcnc  pile  ne('s'en  lauan^labouche)pourUsdo- 
aucc  cauc  chaude,  &  eiprein^  par  a-  leurs  des  dents. 
pre«,Doncqucs  ccAe  liqueur  eft  mcil  ANNOTATIONS. 
Icurc  quelcfuc  qui  s'en  cfpreindi  &,  T    E iHpjutame^âttlaufit,  Hanebane^, 
plus  valeurcufcpour  enleuer  les  do-  ejtenfes  ejpeces  afsés  ch^fiffabU par  ■ 
kurs.Lon  pile  l'herbe  frefche,  &  Pin-  Ui marques  <jMt  luy  attribue  'Dutjccrtde^ 
corpore  Ion  aucc  farine  de  trois  moys  totttesfmU  SeigneurMatthioUefcritjfé- 
Se  en  fait  Ion  des  trochifqucs ,  &  lej  uotr  jccH  trotmcr  tn  Itulte ,  que  celuy  (jui 
garde  Ion.  La  première  liqueur ,  fie  produit  la  pur  UMne,7mitcy  an  fecodltun 
celle  pareillement  qui  fe  tire  de  la  grc  par  DtofcoruUyquoy  que  le  blanc  nom  fufi 
ne  feichc,ic  mcllcntcômodemctaucc  plus  necejfaire -,  pour  ejlre  fêla»  lemefmes, 
les  collyre$,qui  en  dormant  ofte n t  les        Galien,trefcottftenabUés  tnedccineSy  & 
doJeurs.   ElUs  aydcnt  aux  catarres  pour infrtfider au  troiz.iéme degré. 
c^aut$,&ai^us,auxdolcursdesor<il  DcPHcrbcà  PucesjQucles Grecsap 
lesiJc^aiix deft^auts  des  lieux fecrcM des       pcllent  Pfyllion:le«  Latins  Pfyl- 
f«ramcs,Mcflccs  aticcfarinc.ou  auec       lium  :lcs  ltaliens,PfyUio. 
grioitc  fcichcappaifcnt  Icsinflamma  c  h  a  p.  tx. 
tiôns  des  y  eux,d«s  pieds ,  &  de  toute  T    'Herbe  aux  Puces  fiiit  les  fuciî- 
autrc  partie  du  corps.  Lagrcnefait  LrflcsfcrablablesàccUésdeCoïono 
toutes  ces  chofcs  ,& aydc  àla  toux»  pus,mais  velues,  Ccftvne  herbe  far- 
aux.cac.u:rcs,auxfluxdcsycvix,&;iux  mctcufc,fcmblableà  Foin,lcstigcs  de 

A    iiij  laqucl; 
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laquelle  lontliauces  de  douze  doigts. 
Sa  fo  m  mite  commet!  ce  au  milieu  de 
ratigc,&  ha  en  la  cymcdcux^ou  trois 
chapiteaux  courbes ,  au  dedans  dcf- 
quels  y  cCi  la  grene  noire,  dure,&  fem 
blablc  aux  Puces,doncellr  ha  tiré  Ton 
nom.  Ellenaifl  parlcschâps,&  lieux 
noncultiués.  Elle  ha  vertu  d*infrigi- 
dcv,demollifier  j&d'engrofTir.  Em- 
pladrce  elle  ayde  aux  doleurs  des  ioin 
élures ,  aux  apoflumes , qui  nailTcnc 
derrière  les  oreilles, aux  petites  apoHu 
mes  ,  aux  enRcurcs ,  aux  diilocations 
desos^  Lonlamecrurlatcftcpour  la 
doleurd*icclle,auecHuyllcRofat,ea- 
ue,ou  vinaigre.  Emplafîrccauec  vin- 
aigre, elle  médecine  les  rompures  in- 
tedinalcs  des  enfan$,dc  les  enRurcs  du 
nombril.  Lon  la  broyé  à  la  mcfure 
d'vnacetabul,  &  lamctlôcn  infufiô 
dans  vn  fefticr  dVauc  &  comme  l'ea- 
uc  vicntàs*erpcrsir,onenfait  vn  lini- 
ment -.pour  auuntquVllc  rafrefchic 
valcur<ufcmcnc  ,  ôc  mifc  danscaue 
chaude  I.i  refroidit.  C'cft  vnc  médeci- 
ne d'efficace  fingulicre  contre  le  mal 
S.  Antoine.  Lon  dit  que  la  portant 
vcrdc  dans  les  mai fons, elle n*y  bi fie 
engendrer  les  Puces.  Pjleeauecgrcfic 
elle  mondific  les  vlcercs  ords ,  Se  ma- 
lings.  LeAicaucc  Mtcl  aide  aux  vers 
des  orejl)cs,&  aux  Bux  d'icelles. 

ANNOTATIONS. 

LE  'Tfylion^ou  her  beaux  Puces  Je  lon 
^ue  le  dejcrtt  Mefué,efi  potfon ,  pour 
ejhe  ( Jilon  luy)  chaut  <y  fecau  quatrième 
degre.tJ^Mi  felan  (joUen fa. grene  efifroi 
de  au  fécond  degré ,  médiocre  pareillement 
en  tant  qti  il  touche  la  q  ualité  d  humetler, 
&  de  defeicher, 

DeMorelle  de  jardin,  que  les  Grecs 
appellent  Strychnos  ccpzos:  les 
Latins:Solanum  hortenfc,  les  Ica- 
liens  Solatro  horcolano. 


rt  Lforc 

CAP.  1X1, 

LA  Morellc  de  iardineft  vne  plî- 
tc  non  trop  grande,dond  on  vfe 
en  viandes,  auec  plufieurs  concauitét 
d'aiU  s,lesfueilles  de  laquelle  font  noi 
raOres ,  &  plus  grandes  que  celles  du 
Bafilic,&  plus  larges.  Elle  produit  le 
fruiCi  verd,  6c  rond,lcqucI  en  fe  meu- 
rinPantjdeuicnt  noir,ou  iaunr. Mangé 
en  viâdcs,  il  ne  nuit  point.  11  ha  verta 
de  rafrerchir,&  parccla  fes  fueillcs  en 
plaftrccsauec  flcursdegriocce  feichc 
aidcnt  au  mal  S.  Antoine,&  auxvlce- 
rcsrampans.  Broyées  ^  appliquées 
parclics  feules ,  elles  guerilTent  les  fi- 
llulcs  lachrymales,&  les  doleurs  de  b 
tefte.  E  Iles  prouffitent  aux  ardeurs  de 
reflomaCf&enfâifant  vn  emplaftre^ 
elles  refoudcnt  les  apoAumes,qui  vié 
nent  derrière  les  oreilles. Lefuc  nicflc 
aucc  H uylle  Rof.it,  Cerufc,&  Efcu- 
mc  d'argent  proufijtc au  mal  S.  An- 
toinc,6caux  vlccrcscorrofifs  :  Se  in- 
corporéaucc  pain, aux  fiftul«  lachry 
miles.  Lon  en  fait  aucc  vtilitc  vn  îini- 
mc  t  fur  la  tefte  des  cnfans  aucc  Huyl- 
le  Rofac,  pour  les  inflammations  dcf 
pannicuU  sdu  cerueau.  Lon  le  met  en 
lieux  d'Ocufs,&:  pareillement  d*cauc 
es  collyres ,  qui  fc  font  contre  les  de- 
fluxions  aiguës  des  yeux.  Diflillcdani 
les  oreiIles,iI en ofte  la dolcur. Appli- 
que par  defïbuz  auec  laine,il  rcftrcîék 
lefluxmcnflrual.  Le  fuc  mefléauec 
fiente iaune de  Gehne, qui  fc  tienne 
dans  la  cour  de  la  mairon,eflvn  (ïnga 
lier  remède  des  fiilules  lachry  maies. 

Ilyha  vne  autre  efpecc  de  Morel- 
Ie,que  les  vns  nominent,HaIjcacabof 
les  autres ,  Phyfalis  ,  qui  produit  le* 
fucilles  plus  larges  que  l'autre ,  les  ti- 
ges de  laquelle  paruenucs  àleurperfê 
tlion  decroiftrc  ,  s'cnclincnt  vers  la 
terre.  Ccdc  cy  produit  Ton  frui^ 
road«roux,&  lilsc,remblablc  k  grains 
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de  gî^ppc  i3c  riifin,  ferré  en  certaines    De  la  M  orelle  furieufe,  que  les  Grrct 


vefcicsrouffeSf  duquel  aucuns  vft-nc 
pour  m. ccre  dans  les  guirlandes.  En 
la  médecine  elle  lia  le  mefme  vrage,& 
la  me fmc  vertu  de  laMorelle  de  iardin 
excepte  qu'elle  ne  fc  mange  en  vian- 
des. Le  fTUiâ:bcu,aide  à  iaiauni(rc^& 
prouoque  Pvrinc.  Lon  efpreiniftde 
ces  deux  fortes  de  Morelle  vn  fuc ,  le- 
quel Ce  garde  fecà  l'ombre  pour  les 
chofes  fufdidles. 

De  la  Morelle  endormante,  Que  les 
Grecs  appellent,  Strychnos  Hy- 
pnotîcos:les  Latins  Solanum,  fom 
niferum;les  Italiens ,  Solatro  fom- 
nifero. 

CHAP.  Lxir. 

LA  Morelle  endormante  qu'au- 
cuns aufsi  appellent  »  Halicaca. 
eaboSf  croift  auec  pluûcurs  branches, 
efpeircSyfarmenteufes  malaifees  Arô- 
pre,&:  plernes  de  fueilles  gralTcs,  fcm- 
blablcs  à  celles  des  Coings.^a  fleur  eft 
fort  grande,&  rouge,&fon  fruiCt  dâs 
dcscfcolïes ,  decoleurdeSaffran.  Sa 
racine  efl  longue ,couuerte d*vneef- 
corcerougeaftre.  Elle  naiA  entre  les 
picrres,non  loing  de  la  mer.  L*efcor- 
ce  de  la  racine  beuc  en  vin, au  poixdV 
ne  drachme, ha  vertu  plusdouce  pour 
faire  dormir,que  n'ha  pasTOpion.Sa 
grene  prouoque  valeureufement  l' v- 
rine.  Lon  donne  douze  de  fesraiûns 
aux  hydropifics,  &  fi  plus  on  en  don- 
nc,il2  mettent  Thommcenfrenefie.  A 
quoy  on  remédie  en  donnant  i  boire, 
ocl'eaue  miellée  à  grand  quantitc.Lô 
met  le  fuc  dans  les  trochifques ,  &  dâs 
les  médecines  qui  faifans  dormir,  aile 
gcnt  IcsdoKurs.  Cuidten  vin,&  tenu 

f>ar  aprcs  en  la  bouche,  mitigue  lado 
eurdes  dents.  Le  fuc  de  la  racine  in- 
corpore auec  Mie],aidc  applique  aux 
fciblcifcs  de  la  vcuc. 


appellent  Strychnos  manicos  :fes 
Latins, Manicum  Solanum:les  Ita 
liens  Solatro  furiofo. 


CHAP. 


L  X  M  I. 


LA  Morelle  furieufc ,  ou  Mania^ 
que,  nommée  d'aucuns  Perfion, 
des  autres  Thryon,ha  les  fueilles  com 
me  celles  de  la  Rocquette,mais  vn  peu 
plus  grandes, &  voifines  à  celles  de 
P  Acanthu$,nomme  Pedcros.  Elle  pro 
duitdela  racine  en  fus  dix  ou  douze 
tiges  hautes  d*vn  pas.  En  la  fommitc 
ilyhavnetede  femblable  à  vne  OU- 
ue,  velue  comme  le  fruiâ  du  Plan,, 
mais  plus  grande,  &  plus  large.  Elle 
fait  fa  fleur  noire,  au  tôber  de  laquel- 
le il  naifl  vn  raifin  rond ,  &  noir,  qui 
contient  en  foy  dix  ou  douze  grains 
femblables  à  gtappe  de  lierre ,  &  ainiî 
tcndres,commc  ceux  du  raifin. Sa  ra- 
cine c[i  blanche,groire ,  concaue  ,  de 
longue  d'vnecoudee,£l]enaincs  mô 
tagnes,en  heux  venteux,  &  places  ou 
naiflent  les  plans.  La  racine  bcue  au 
poix  d'vne  drachme  auccvin,reprefea 
te  vainement  à  Tefprit  chofes  vérita- 
blement ioycufes:mais  en  doublant  le 
poix ,  il  fait  dcroourcr  les  hommes  en 
eAafe  par  refpace  de  trois  iours,&  en 
donnant  quatre  drachmes,  il  tue.  Le 
remède  cft  de  boire  grande  quantité 
d'eaue  miellee,&  puis  la  vomir. 
ANNOTATIONS. 

E2^re  les  quatre  ejpcces  de  la  AforelU 
nousn'enauons  véritablement  que  la 
deux  premières,  fatioir  eji  celU,qHi  ancten- 
nement  fe  femoit  dâs  les  tardtns  auec  les  ait 
très  herbes ,  &  qm  nasjtpour  Je  tcurd'huy 
d'elle  mefme  y  &  pareillement  parles  chaps 
(^,au  long  des  chemins:&  celle  qnife  nont' 
me^Halicacabon^des  yirabiques ,  tyilca- 
kengi.  Car  la  Morelle  endormante  y-dr  U 
Morelle Jurienfe  qttt  fe  montrent  pour  le 

A    V  iottr 
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iour^hity  par  les  Médecins ,  ne  s'accor-  laquelle  s^engUt et  quelque p-^tins  entafsh 

dentàNfcrtturede  Diofcortde.    Vher^  en  rai  fins  Jogs, rouges  &  atgrejis  au  gouft-^ 

be  nommée  des  Italiens ,  BelU  donna ,  des  de  la grejfeur  dts  Ctchesje  fucdu  quel  fert 

herbiers  Solanum  mains ,  n'efl  la  Aforel-  valeureufemet pour  refroidtr,&  defeicher 

le  endormante ,  ny  aufu  Pefpece  de  Aïan-  comme  le  mefme  Pha  experimeié,és  vlcertt 

degloire  que  Us  G recs  appellent, Madrago-  rnaltngs,&  rebelles  à  Uguenfon  &  pareil 

ra  iJiïorton.  Car  iaçoit  que  fonfruiâ  ma-  kment  es  inflammations  des  playes.  /lyka 

giabondance ,  caufevn  dormtr perpétuel,  vne autre ejpeceitHaluacabon, qui mn»^^ 

çomme  si  eflpar  expérience  aduenu  aux  en  fire  temps  couure  les  tourelles  Jes  tretUes.dr 

fans  qut  l'ont  maugé  efitmans  que  ce  fitf^  Ui  hayes  des  tardms.puretihment  les  fene- 

fent  roifms ,  amfi  que  le  fait  la  OHorelle  fh-es.cjr  les  logcttes  des  matfons.  Cefluy  cy 

endormante:mais  ne  produifam  la  'BelU  produit  les  fnctlles  logties ,  &  entaillées,  U 

donnaefco(fes,audtdisdefquellesenytroH  fleur  btanche  &  les  vefiies  pmklables  à 

u*  lagrene ,  qm  de  taune  vsent  à  roufsir,  f  Hal$cacahon,aH  dedans  defquelles  tJyha 

demonjhe  qt^ily  ha  grande  différence  en-  vnegrene  blanche ,  &  ronde,  ou  Ion  chêifu 

tre  t  herbe  BelL  donna ,  &  la  iJHorelle  d^vn  coflivnevraye  firme  de  coUur  noire ^ 

.  endormante ,  quoy  que  les  forces  en  foyent  voulant  à  fauanture  nature  donner  4  co- 

ftmbUbles.  Et  quant  à  la.  Mandegloire  gnoiflre  que  ceflegrene  vaut  aux  défauts 

Morion  elUfait  lesfueilles  femblables  kU  de  cœur-.en  mefme  que  Ion  tient  lagrene  de 

^ùvtdeglotre  blanche ,  longue  de  douz.e  tEchton.pour  refemblerà  la  tefie  des 

dotgts ,  &  fttuees  au  tour  de  U  racine ,  ce  pères ,  efîre  prou f stable  aux  ventm,& poi 

qui  démons  ire  qu'elle  n'ha  tige  aucune,  fons.  La  Stamonia  vulgaire  et  iardsnsejh 

Mnji que  n'ont  les  autres  deux  e^eces  de  e^ecede  Morell'.  Elle  produit  certains 

^andeglotre  :  &  les  fueslles  de  l'ixrbe  frudls  verds^ronds^concaues  vn peu  par  le 

'JBjelUdonnafont  femblables  à  celles  de  U  milteu,& eJpsneux^auecfitetUes  ami  retirée 

^orelle  commune ,  'afés  moins  longues  à  U  Morelle ,  auec  vn  odeur  JimbUbk  ii 

de  douz.e  dotgts, elles  ne  font  blanches  ny y»-  eeluy  de  PO  pion, 

tuées  à  Pentour  de  la  racine,  atns  furies  ti^  Du  Dorycnion.Que  les  Grecs 

ges  qu'elle  produit  en  grafulequautitê,lon-  lcnt,Dorycnion,lcs  Latins, Dory» 

gues  plus  de  deux  coudées ,  dures ,  &  rett-  cnium:lcs  ltaUcns,Doricnio. 

rantes  fur  U  boys.&paratnfiileftà  croirê  e  h  a  p.          l  x  1 1  r  r. 

^uePherbô  Bella donna foitvnt antre efbe  T    E  Dorycni6,quc  Crateuas  l'hcr 

€edeAiorelk  non  cognue  des  anciens,  fly  L  birrappclfc,Halicacabon,ou  Ca 

ha  vne  antre  ejpece  de  Morelle,  delaquel  lca,eft  vnc  plante  fcmblable  A  vn  Oli. 

le  le  Seigneur  MatthiolLcn ha trouuegri  uicrcjuinaiftdc  nouucau.  Il  naifi  es* 

de  quamttien  fus  le  territoire  de  Trente,  rochers  no  gucrcs  loîg  de  la  mcr,aucc 

U  tige  de  laquelle  eftfarmenteuft ,  longue  brâchcs  moindre$.d'vnccoiidce,&lc>- 

nuelquefou  de  quatre,  &  cinq  branches,  fueillcsde  la  colcur  de  celles  des  Oli-. 

blanc ,  malaisé  à  romore  ,ployable,&  non  uiers,mais  plus  menues ,  plus  fermes, 

tux  en  plufieurs  endroits  ou  natjfent  les  &  rudes  en  perfeciiô.  U  jpduit  la  fleur 

branchettes.  Il  s'entortille  volontiers  à  bliche,&  les  efcollcs  es  (ommircslcm 

fentour  des  plantes ,  &  des  hayes ,  comme  blabics  à  celles  dcsCices  efpeJTes  &  rô- 

fait  le  Vertcltmenon ,  il  produit  lesfueilles  dc$,au  dedAsderqucilcsil  y  ha  cinq.ou 

de  tJ^îorelle, mais  aucunement  plus  peti-  fixgrains  degrene,grandc  comme  les 

tes, plus folidet, plus lif[ees,0lusfermes,&  plus  petis  graïsde  l'Er,  poli$,ferro«s. 

flm  appoinllus.  Sa  jîeHreJi purpurine  de  &  de  diucrfes  coleurs  J.a  racine  croift» 
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itagroflcur  d'vn  cloigt,  &  lôgucur 
d'vnc  coudcc.  II  cft  .ipcrc  qu'il  cft  en- 
dormant mermcs  q  bcu  outre  mefure 
il  fait  dormir.  LagrcneCfcIôqucdi- 
fent  aucûs )  s'vfe  en  chofes  amatoires. 
ANNOTATIONS. 

VAlere  Corde  eftone  le  Dorycnion 
ejhre  celle  ejfece  <tyiUcacabcn  qne  cy 
iejfm  noutanons  dit  reprefenter en  [agre-- 
ne  lajèrmed'imcxttrde  thcme^ceqt^eftat 
taise  par  le  Seigneur  Afatthioli ,  efirit 
par  te  mefme  le  Dorycnion  ejhre  vne plante 
incognue^  tmeux  te  ne Jaurois  (onfetller  que 
de  futttre  fort  opinion. 

Delà  Mandragore  que  les  Grecs  ap- 
pellent Mandragoros:les  Latins  & 
Italiens,  Msndragora. 

C  M  A  p.      L  X  T. 


Mandragore. 

IL  en  y  ha  aucuns  qui  nomment  la 
Mandragore,  A  ntimale$,Mes  au- 
tres,Circfa,par  ce  qu'il  fcmblequela 
racine  proiiffite  aux  chofes  amatoi- 
res. lien  y  hadcux  efpeces,  fvne  eft 
noire,qui  retient  pour  la  femelle  nô- 
mee  Thridacias  ,  qui  fait  les  fucilles 
plus  e{lroidle$,&  moindres  que  celles 
de  la  Laiâue,de  defplaiOinte  odeur,& 
efpandues  parla  terre.  Ccftccy pro- 
duit Tes  fruidls  femblablcs  aux  Cor- 


37!> 

mes,pafles,  &  odoriferans,dans  \eC- 
quels  eft  lagrene  femblabic  à  celles 
des  Poires.  Ses  racines  font  grandes, 
defquelles  il  en  y  ha  tantolfl  deux,tan-> 
toft  trois  entrclaflccs  entre  elles,  noi- 
res par  dehors,  &  blanches  par^c  de» 
dans,recouuertes  de  groflc  efcorce  èc 
ccfteefpfecedc  Mâdragore  ne  produit 
aucune  tige.  Celle  de  la  féconde  efpe- 
cc,  qui  eft  blanche ,  eft  le  maflc,  nom- 
mé des  aucuns  Morion.  Ellefaitles 
fucilles  plus  grandes,  larges,  blanches 
&  li^^ee5  cômc  celles  de  la  Bctc,  &  fes 
pommes  deux  fois  plus  grandes  que 
celles dcl'autre,de coleur  qui  s'encli- 
ne  à  ccluy  du  Safrra,auec  vne  ie  ne  fay 
quelle  fort  aggreabJepefanteur  d'o- 
deur, defquelles  roangeans  quelquef^ 
fois  les  paftcurs  font  alfopis.  La  raci- 
ne eft  fcmblable  \  l'autre, mais  plus 
grande,  &  plus  blanche ,  &  priucede 
tiges  aufsi  bien  que  l'autre.  Le  fuc 
tire  de  Pefcorce  des  racines  frefches, 
pilces  premicrcmct,&pui$  ferrées  par 
vn  preftbir ,  lequel  feichc  au  Soleil ,  fc 
met  à  part  dans  vn  vaifTeau  de  terre. 
Lon  efpreinâ  en  mefme  le  fuc  des  pô- 
mes,mais  il  n'eft  pas  û  venteux.  Lon 
efcorchc  les  racines  &c  enfile  lon  les  ef- 
corces,&  les  pend  Ion  pour  en  vftr  au 
befoing.  Aucuns  cuilenc  les  racines 
en  vin, tant  que  la  troizicme  partie 
foit  côfommce,  &  puis  les  clarificnr, 
&les  mettent  à  part,  en  donnant  vn 
cyathc  àla  fois  es  longues vciIles,pour 
faire  dormir ,  &  es  doleurs ,  &  à  ceux 
pareillement  ou  il  eft  befoing  de  don- 
ner le  frUjOU  tailler  quelque  membre^ 
àtinqu'ilzne  fentent  ladoleur.  Le 
fuc  bcu  au  poix  de  deuxoboles  en  via 
micllé,purgc  parvomifIemcnt,com-. 
me  fait  l'Hellébore  la  colère  noire,& 
le  flegme.  Mais  à  la  vérité ,  û  on  en 
prcd  trop,il  eft  du  tout  mortifère.  Lô 
le  met  dans  les  médecines  des  yeux, 
&  en  celles  pareillement  qui  fe  font 

pour 
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pour  mitiguer  tes  dolcurs,  &dans  les 
pcflaires  mollificatifs.  Applique  par 
dcfTouzparluymclmc  au  poixdcdcux 
oboles,  il  tire  le  flux  menftrual,&  pa- 
reillement le  fruidk.  Mis  en  forme  de 
fuppofitoircauficge,  il  fait  dormir. 
Lon  dit  que  faifant  bouillir  la  racine 
auec  Yuroye  par  fix  heures  côtinuel- 
Ics,  fc  ramollit  de  telle  forte,  qu' aifc- 
mcntonypcut  empreindre  cequ*on 
voudra.  Les  fueilies  frcfches  s*em- 
plaftrcntconucnablcmct  auec  griot- 
te fcichc  aux  inflammations  des  yeux, 

6  aux  apoflumes  caufcs  par  vlccres, 
Elles  rcfoudcnt  toutes  durclTeSjapo- 
Aumes ,  fcrophules ,  &  autres  petites 
tumeurs.  Elles  enlcuent  les  marges 
des  cicatrices  fans  les  vlccres,  fi  on  les 
frotte  legieremct  par  Tefpace  de  cinq, 
ou  fix  iours.  Lon  conB<ft  1rs  fueilies 
en  fauraurc,  pour  toutes  ces  chofcs. 
Laracine  broyée ,  &  emplaftree  auec 
vinaigre  médecine  au  mal  Sainâ  An- 
toine :&  auec  Miel, ou  Huyileaux 
niorfures  des  fcrpcns .  Appliquée 
auec  eauc  elle  refout  les  fcrophules, 
ôc  petites  tumeurs  &  mitigue  auec 
griotte  fcichc  les  dolcurs  des  ioinilu- 
rcs.  Lon  fait  de  Pefcorce  de  la  raci- 
ne du  vin  fans  cuire  encefle  manière 
Lon  met  trois  mines  de  Ces  efcorces 
dans  vne  metreie  de  vin  doux ,  &  en 
donne  Ion  par  après  trois  cyathes  .\ 
ceox,  àqui  fcommc  iàilhaeflé  di^) 
il  eft  de  befoing  tailler  quelque  mem- 
bre fans  qu'ilr  en  fentcnt  do]cur,ou  y 
donner  le  feu ,  pour  autant  que  dor- 
xnans  profondement,  ilz  ne  fentcnt 
dolcur  aucune.  Les  pommes  flai- 
rées font  dormir  A'  parcillcmct  man- 
gées .  Ce  que  fait  le  fuc  qui  s*en  cf- 
prein^l.  Maisccuxquicn  vfenttrop 
largement, les  mangeant, &  les  flai- 
rant, deuicnncnt  muets.  La grcnc  des 
pommes  bcuc,  purge  la  marricc,&  ap 
pliquec,  par  dciiouz  auec  foulphrc 


vif,  rcftrein«a  les  flux  rougcsdes  fem- 
mes. Lon  taille  laracine  profondc- 
mctcn  plufieurs  lioux,&  ainfi  s^cn  di- 
Aille,  &  s'en  recueille  la  liqueur  dans 
vn  vafe  concauc ,  quoy  que  le  fuc  «yl 
plus  d'efficace  quen'haccftc  liqueun 
mais  il  fe  trouue  comme  le  demonftre 
l'expericce,  que  non  en  tous  lieux  cc- 
Ae  liqueur,degouttc  des  racines.  Lon 
dit  qu*on  trouue  vne  autre  Mandra- 
gore, nommée  Morion  ,qui  naiA  en 
lieux  ombrageux ,  autour  des  cauer- 
ncs ,  les  fueilies  de  laquelle  font  fcm- 
blables  h  celles  de  la  blanche,  quoy 
qu'elles  foyent  moindres,  longues  de 
douze  doigts ,  blanches ,  &  fituccs  au 
tour  de  laracine, laquelleeA  tendre, 
&  blanche,vn  peu  plus  lôgue  de  dou- 
ze doigts, &:  grofle  comme  vngros 
doigt  de  la  main.  Lon  dit  que  bcue  au 
poix  d'vncdragme,ou  mangée  auec 
griotte  feiche  dans  tourtres  failles 
louzbraife,ou  viandes  ,fait  deuenir 
l'homme  infenfc.  Lon  dit  que  celuy 
qui  la  mange  en  cefte  forte  ,dort  en 
mefme  forme  qu'il  tftoit  quand  il  la 
mangoir,*perdanttout  fentimentpar 
l'efpace  de  trois,  ou  quatre  heures. 
Les  médecins  en  vfent,  quand  il  cA  de 
befoing  de  taiIler,ou  de  donner  le  feu. 
Lon  dit  que  la  racine  cft  vn  antidote, 
beuc  auec  la  Morellc  nômec  furieufe. 

ANNOTATIONS. 

LEs  MATiàragorti  nnijfent  pdr  el- 
UJmefmesen  plufieurs  lieux  p^r  la 
montagnes  en  Imite ,  cr  princtpAlt- 
ment  en  la  Pomlie  en  la  môugne  de  Sawfl 
yinge^iient  les  herbiers  en  apportent  les  r4- 
cines  &  pommes.  Cefi  vne  jilàe  ik  defcoth" 
uerte  et  ejitmer  que  Us  ractnes  de  U  Métn^ 
dragorevterment  enferme  humaine ,  buM 
les  entmlle  lo6  en  telle  firme  par  vn  certam 
artifice  y  &  puis  les  replante  lon  auec gratns 
d'Orge  y  au  tour  des  Iteux  ou  lon  veut  que 
nasifent  us  racinettes,  qui fint  Us  ckeueux, 

Ubtir 
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U  hsrbti&  Us  autres  poils.  La  MidragO' 
re  Mvrum  efi  incognuc  de  noïhre  temps. 
NoHsauom  cy  dejfus  monfhè  ^nece  r^efi 
r herbe  nommée  TielU  donna  »  fuynant 
t opinion  du  Seigneur  Matthtoh  ce  h*efi 
pareillement  U  pUnte  tjueles  JtMunsap- 
peUem^Melanz,une^&  les  TufcMSt  Petra 
ciani.pUntenon  cognue  parles  anciens  au 
Eîenrs,  <jui  natfi  par  tout  en  Italie ,  comme 
font  lu  Melons ,  Us  Courges ,  &  fe  culttue 
en  tnefmenLtntere^    fe  mange  vulgaire 
ment  fritte  en  HuylUauecfel,  dr  '^Poyure^ 
commt  font  Us  champignos.  Et  à  tat  efi  ce 
de  textratll  des  efcrtts  dHermolaus  Bar 
harus.  Lovfedecesfrui^j,pourprouo<juer 
auxé^esvenmqueSyCe  qiitlz.  peuuèt  bien 
faire pourefîre  veteux^çy  durs  À  digérer. 
Et  pur  cela  en  V fan  t  trop  es  viandes  tlz.  en 
gendrent  humeurs  meUncoli^ues^opilatios 
chancres  Jepre^doleun  de  teHcytrifle^e^opi 
Utions  de  faye  ,&deU  rate ,  &  fontvne 
mefchante  coleur  en  toute  la  perfonne ,  & 
fleures  longues.  Lon  en  apporte  tvne  autre 
e^ce  en  ^ Italie, efchajfees  comme  les  Ponu 
mes  RofeSy&  fashes^-ifpis ,  de  coleur  pre^ 
mûrement  verdes,&  quand  elles  font  meu 
res  de  eoleur  dor  :  tjui  fe  mange  en  mefmes 
que  font  les  précédentes.  La  Mandragore 
efl  froide  au  troiUéme  degré.  Ses  pommes 
ont  vn  peu  de  chaUuryCr  vn  peu  d' humtdi 
té^qui  leur  caufe  vertu  pour  faire  dor?nir. 
Vefcorce  de  laracine  eft  trefualeureufe  no 
feulement  à  in frigider  ,  ains  aufstà  defei- 
cher.ty^ais  ce  qui  efl  dedans ,  efl  de  nulle 
valeur. 

De  L'AconitonTu«Icopard,quc  les 
Grecs  appellent  Aconiton  Parda- 
Iianches:les  Larins,  Aconiium  Par 
dalianchcs:  les  Italiens ,  Aconico 
Pardalianche. 

c   H   A    P.  L  X  V I. 

L'Aconiton  qu'aucuns  appellent 
Pardalianches, les  autres  Cam- 
moroHjlcs  autres  Thelyphonon,  les 
autres  Myo6lonon,  les  autres  Therio 
phonô  produit  trois«ou  quatre  ^cil- 


II 


V  yiconiton. 
les  fcmblablesicellede  Pain  de  Pour 
ceau,ou  de  Concombre ,  mais  moin- 
dres,&  vnpeu  velues.  La  tige  cA  hau- 
te de  douze  doigts,&ljracinec(l  fem 
blablc  à  la  queued'vn  Scorpion, mais 
refplendi(rantc,commcalabaftrc.Les 
Scorpions(Scl6  qu'on  dit)attouchcf 
de  ceHe  racinCydeuicnncnt  aHbpis  ^ 
e(lourdis:maistouchcs  par  npres^ucc 
celle  de  l' Hellébore,  fc  refentcnt  tout 
foudain.  Lon  la  met  dans  les  médeci- 
nes des  yeux,  qui  fc  font  pour  miti- 
guerles  doleurs.  Elleoccit  les  Pan- 
thcrcsjtuc les  Porcs ,  &  les  Loups ,  & 
tous  animaux  outrageux.  Il  y  na  vn 
autre  Aconiton,qu'aucuns  nommct» 
Cyno<îlonon,&  les  autres,  Lycoâo* 
non.Il  y  hatroiscfpecesdc  ccft  Aco- 
niton,de  l'vn  defquels  vfcnt  les  cha(^ 
reurs,&  les  mcdccinsont  tiré  les  deux 
autres  \  leur  vfage ,  entre  lefquels  le 
troizicme  nomme  Aconiton  I*onti- 
que ,  naid  abondammét  es  môtagnes 
de  lu  Aine  en  Italie.  Cefluy  eft  dmcrét 
du  premier,  pour  autât  qu'il  produit 
Icsfueilles  femblables  au  Plan  ^  mais 
plus cntaillees,plus longues, &  moule 
plus  noires.  Sa  tige  rcifcmbleà  celle 
de  laFeuchiere^olie,commevnctou 

cbe 
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chc  luucc  d'vnc  coiidee,&  quelque-  mais  qui  n'aifl dam efjfis , ai»fi mouît iipi 

fois  plus  grade.  Il  produit  en  aucunes  femblabU  de  t Herbe  Taris.Et  à  tant  ton 

lôgucttcs  efcoflcs,les  racines  font  noi-  /„  r„  chcfes  dcmonïîrent  U  dtuerfité  dt 

rcs,  fembUbIcs  aux  cirres  des  Squilles  ces  deux  plantes.  Auicenne  traitant  fepa^ 

marincs,defqucllcf  on  vfc  pour  pren-  rement  des  deux  fines  d'Aconiton ,  &  en 


L^^coniton  Ptntique  naifquafipar  ^„e  ret7,Jes  fiteiUes  non  trop  difsembUhta 
toutes  les  montaigms  d'palse  ,auec  ^  celles  de  la  grad  tyfrmoifejes  fieun  pur 
fueiUesplus  entaillées  queceUesdu  "Plan,  p,trints,quandelhsnefontouuertesfembU 
tige  de  Feuchiere^fieurs  iaunes^femb labiés  ,\  fgffe;  de  mars,&  quand eHes  font  on- 
de figure  à  celles  de  la  Gremimîke.ou  Ranîi  uertesfemblables  à  ceOes  de  POrtte ,  qu«y 
culus,mais  rnoult  plus  grades, nommé  vul-  cjifeUes  foyent  plus  grandes.les  tiges  héMtes 
gairement  LuparU  &  au  dejfusdtTren.  de  deux  coudccs,&  la  grene  pettte,& mi-  ■ 
tCyHerbadella  rolpe ,  par  ce  qitefes  raci-  re,renclofe  dans  petis  cornets, marques  dif 
nés  broyees,tuent  les  R enards  qu  i  la  mon.  fembtables  de  ti^^coniton.  Lon  ne  doit 
gent  auec  la  chair.  Vaconiton  de  la  pre-  jrj  boire  ny  manqer{dit  Galten  )  ttyfconi- 
miere  ejfece ,  qui  tue  les  Léopards  &  les  ton  Tardalianches, comme  chofe mortifère 
Pantem.hafiiiuentesfotscFlirecueillypar  tfefl  toutes fhis  bon  ouilfaut  putréfier  hors 
U  Seigneur  Matthtoliau  de  fus  de  Trete,  de  la  boucl}e,&  hors  du  fiege ,  k  quoy  faire 
ou  il  naifi  en  grande  abondàce,  &  de  celuy  ^n  met  en  ouurage  fcuUm^nt  la  racine.  Le 
en  vfent  aucuns  en  U  terre  de  Rome  &  au  j^ycoBonos  hatts  mefmesvertKsdet  autre. 
Royaume  de  Naples,qm  uefrnt  autre  art,  Cigu  e  Que  les  Grecs  appellent  • 
quede  tuer  les  loups,& en  vendent  fouuent  Conionries  Lafins,  &  les  Italiens 
tes  racines  ast  pont  S. îy^nge  à  qui  en  veut.  Cicuta.  c  h  a  P.  txvii. 
L^herbeT^'aris  produifant  vne  feule  tigty  mm  Mm 


)  eJ?'<om?ne  celle  du  grain,    bnîcluie,vcts  la  cy  mc,les  fueillcs  fem-r 


drcles  loups,  les  mrttat  auec  la  chair 
crue,  par  ce  que  inâgccs,cltcs  les  tuct. 
ANNOTATIONS. 


Ciguë, 

LA  Ctguc  produit  la  tige  noueu- 
fe,  comme  le  Fenojl,  grande,& 


blablcs;^ 
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WAHcsiccttesdc1aFcrulc,maisplus  chap.  txvitr. 

«ftroifkcs,dc<lcfplaifantc  odeur.  Les  TT  *lfeftvn  arbrçquicroift  alagrâ 

branches  produifcnt  à  leurs  fommités  |  ^dcur  du  Sapin ,  auquel  pareillc- 

d<:scmouchctte5,quiontle$flcursbla  *      ment  rcflemblcnt  fcs  fucilles.  Il 

Chartres.  Lagrene  cft  fcmblable  à  ccl-  ruift  en  ItaUc,&  en  France,au  pays  de 

le  dcT  A  ncthjtnais  plus  blanche,UTa-  Narbône.Lcs  oyfeaux  qui  fc  paiflcnç 

cineeft  concaue,  flc  vn  peu  profonde,  dcsfruiûsdc  Pif  qui  vient  en  Itahe, 

La  Ciguc  cft vn  venin  mortiferc,&  tue  dcuicnnent  noirs:& les  hommes  qui 

aucc  fa  frigidilcextreme,lc  remède  de  le  mangent,  encourent  flux  de  ventre, 

laquelle  cft  de  boire  du  vin  pur.  Lon  En  Narbonne  ileft  de  fi  grand  venin, 

dpreinft  le  fuc ,  en  pilant  les cy  mes  a-  que  fi  aucuns  y  dorment  deiïbuz ,  ou 

uantquclagrenefe  feichc,enfcmble  fcrcpofentàfon  ombre,il2cndcuicn 

le  haut  du  fueilhgc,et  l'efpefsit  lon  au  nent  malades,&quclcjuefois  qu'ilz  en 

Soleil ,  par  ce  qu'il  s'vfefec  en  moule  meurent.  A  tant  ay  ie  oien  voulu  efcri 

de  chofes  en  la  médecine.  Lonlemcc  receladcl'lf,à  fin  qu'on  s'en  garde, 

commodément  dans  les  collyres ,  qui  ANNOTATIONS, 

fcfont  pourilkgtr  l«  doUurs ,  il  a-  T  </f„aifi,mr,UsSapim,M,fr,rcm 

mort.tlcfcuSi,naAntoiBC.&  lesv  -  \^  tLl,Uii,cHxmai,n: ^IJn,  L. 

«rt.qm  vont  en  râpant.  L  herbcpi  -  ^„yf„„&p,„„,„-  /lJ,odu.,U  fiuiCl 

la  auec  le  haut  du  fuc.l  âge  &  empla  ^^^^''j,^  .        ^  fylçriU'. 

ftreeau  tour  des  teft.cuUs  ofteles  .ma  j„i  j«^.«yf.<^^„i,;  ,i.„^f„, 

l«  hommes  àluxute.Ma.s  ell  nu.t  au  i«„„,^r«î»-,7  ifia^-Z. 

membre  v,r,l  en  y  r.foudant  la  cha-  j^^Ç^J^ p,d,icr«. 

leur.M,fen.resmamrneIle,devfem-  ,„„,^„rgi.mJ.fil,d.,,^,„,ur,U 

mes aorcsauoir  rendu  leu  fruict.il en  i        r  .      r             ■    i^^  Y 

dcfciche  e  Lai<^:&  mifclurccl  esdes  .^/./  '      .•'^'^      ^  i 

^            I    ,   ,r       a            t  &  tables  quarreesypour y  mMigerdeffus. 

pucelles,ncIcslamccromrc.  Empla-  '         r     /      s  jj 

Arceau  tour  des  tcft iculcs  des  cnfans,  E)c  l' Apocy non ,  Que  les  Grecs  appel 

les  defcichc  ,  pour  engarder  y  venir  lcnt,Apocynon:lcs  Latins,  Apoci- 

nourrincment.LaplusvalcurcufcCi-  nura:les  Italiens,  A  pocino. 

gue  qui  foit  eft  celle  de  Candic,laMe-  chap.  ,  l  x  i  x. 

garcnfc,rAttique,&  celle  qui  naift  en  T   '  Apocy  non,ouChou  de  Chien, 

Cio,6ccnCilicie.     .  |    eftvnc  plante  qui  produitde  lon 

ANNOTATIONS.  gues  villes,  de  fach»:ufcodeur,tc 

Lyi  Ciguë  plitt  trefcognueytfefi  fida-  drcs,&:  ployabics  corn  me  font  les  fer- 

gertujètn  France  ^ny  en/talseycom-  mens  des  vignes ,  Se  raaiâifccs  à  rom- 

me  elle  ejléi  pays  mentionnés  pArP  Une  y  &  pr  c,  les  fuei  lies  duquel  rcOcmblentà 

Diofconde.  La  Ogfte  beHe(dtt  Galien)en  celles  du  Lierre ,  mais  plus  tendres,  6c 

gendreés  hommes,  vneeijecedefircenerie,  pliis  apoin(fleesà  lacyrac  ,dc  dcfplai- 

nommeedes  Grecs  Conwn.  CeqneCayveu  l-^nte  odeur,  &  aucunement  vjfqucu- 

par  expérience,  en  ceux  qui  ignorammem  ^cs,  5f  chargées  d 'vhe  colcur  iau  ne.  Il 

onttaigi  ces  racines  en  ItcH  de  Pailenades.  produit  certaines  efcoflcs  fembliblcs 

De l'U,qu< les  Grecs  appellent,  Smi-  aceilcsdcs  Feues, en  efpeccsd'cftuis, 

■    lax  :  les  Latins ,  Taxus ,  les  Iulicns,  longues  d*  vn  doigcau  dedâs  defqueU 

j>j -ido  les  cft  vne  g.rcnc  noire,  petitc,&  dure, 

ici 


$«4 

Les  fucillcs  incorporées  auecgrcflc, 
&aurc  paflef&en  faifancdcs  pains, 
ruent  les  chiens,  les  loups,les  renards, 
de  les  panthères ,  quâd  on  leur  en  don 
ne  à  mangcr,car  foudainleurscuy (Tes 
jtrcfoudent. 

AN  NOTATIONS. 

L*j4pocyrton  htrbe  pour  le  iourcthuy 
incogmte ,  efi  fort  chaude ,  nonfetche 
toutesfiis  pour  la  correff>ond.trtce,&pAr  ce- 
la empUflree,elle  efi  moult  maturattue. 
De  rOlcandre  ,Quc  les  Grecs  appel- 
Icrtt,  Nerion  :  les  Latins,Nenuin: 
les  Ualicns,0!t:andro. 

c  a  A  P.      L  X  X. 
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&  fcs  fueilles  font  vn  venin  raortffcre 
aux  mullcs  «  aux  chiens ,  aux  aines,  3e 
à  moult  d'autres  animaux  A  quatre 
pieds.  Elles  fonttoutcsf'ois  fort  falu- 
(aircs  aux  hommes  contre  les  roorfu- 
rcsdes  rerpés,quâd  on  les  boit  en  vin, 
&  de  tant  plus  quâdony  adioinâdc 
la  Rue.  Outre  cela  les  animaux  à  qua»*. 
tre  pieds  les  plus  dcbilrs,commc  lont 
les  Brebis,  &Ks  Chieures ,  meurent 
beuans  de  l*eaue,ou  les  fucillcs  dcl'O» 
leandre  auront  eAc  mifes  en  infudon. 
A  NNOTATIO  N  S. 


rO  leandre. 

L'Olcandre  qu'aucuns  appellent, 
R  hododapnne  :  les  antre$,R  ho- 
dodcndrô,  eft  vnc  plâte  très  vulgaire, 
les  fueilles  duquel  font  plus  longues 
quccellcs des  Amendicrs, & plusaf- 
prei.Safleur  refTcmbleauxRofes,  & 
le frui^ aux  Amandes,  &  à  Touuriril 
monftrc  vnc  6gurc  de  cornet, plein 
vne  certaine  Laine,rembUble  à  celle 
des  flocs  des  cfpines.ll  produit  laraci. 
ne  longiie,appoindlee,  retirante  fur  le 
boys,et  falee  au  gouA.Il  naifl  en  liçux 
defcouuerts  au  Solcil,rur  la.marjnc,et 
aulôgdcs  bocdsdcsriuicrtsjfcs  âeuu. 


IE  fituant  le  vulgaire /nxlsenaynom^ 
nié  ce  [impie  O  leandre  y  mefmes  qi^U 
nuiji  au  pays  d'Imité  en  grand  quâtiîé  m- 
tre  les  Afurtes.o;'  les  L,aMriers,/ùr  let  rum 
ges  du  Lac  de  Guarde  y  &  en  la  monmgm 
yfrgêraio Jitr  la  nurme  de  Senes,CeJt  vm 
plante  véritablement  platJinteyCr  agffrM" 
ble  ;i  la  veueyprincrpalement  quandeUt  eft 
bien  chargee.de  fcs  'R^es.Empbdhreefar 
dehors{dit  Galten)  elle  ha  vertu  dtgeîiuu: 
mats  la  prenant  pA'^^la  bouche.,  elle  ejl  mef- 
chante ,  dr  venimeujè  mn  feulement  aux 
hommes  /tins  aufst  au  beïital ,  ehofe  afsèi  di 
[cordante  deceqttc  dtjènt  DtcfioruUyfjT/ 
Pline, 

Des^Champignons,  Que  les  Grecs ap 
pellcnt  Mycetes;lcs  Latins,  Fungh. 
les  Italiens,Fonghi. 

c  H  A  p.     L  X  X  I. 

L£s  Champignons  font  de  deux 
ripcces;Sauoireft,  Bon$.\man- 
ger,6c  mortifères.  Il  y  ha  maintes  eau 
les  pourquoy  ilz  naitrenc  venimeux: 
c*eA  quâdilz  ionc  fouz  quelque  clou 
enrouillc,ou  quelques  draps  gaftés  âc 
pourri5,ou  qu'ilz  lont  au  prc$  de  quel 
que  cauerne  de  Serpens ,  ou  fur  les  ar- 
bres qui  produilVni  leurs  fruits  vcni 
meux«&  moitifercs.  Ccuxquilbnt 
ulsQnt.lurcux  voe  certaine  vifcoûtc 
roolliitc  ^  Ik.  foudain  q^u'ik  font  re- 
cueillis de  terre,  ilz  fe  pourrifscr,  &  fc 
iiclinl$cL«.Ccux  qui  ne  fontvcnioeux. 

loaÇ; 
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font  aggrcabics,  Se  focfs  en  viandes    vne certaine qtMlitèpHtrtJUnte. 

Du  Colchicon,  Quclcs  Grecs  appcl- 


lenr,CoIchicon:lcs  Latins, Colchi- 
cum:Ies  Italiens,  Colchico. 


c  H  A  p.     I  X  X  I  r. 


Colchicon  i. 


(^uoy  q  nungés  en  abôdancc  ilz  nui- 
lcnt,&  cftranglcnt,quâd  ilz  ne  fe  peu- 
uent  digérer,  &  engendrée  la  maladie 
qui  fc  nome  choiera.  A  quoy  Ion  re- 
mcdicen  bcuuâtdu  Nitrû,ou  de  Icxi 
auec  faumurc  dcQrcpec  auecvinaigre, 
ou  de  ladccodlion  delà  $arricte,ou 
d'Origan. En  mcAncs  la  fiente  du  coq 
amortie  leur  venin  ,bcue  auec  viriai- 
gre,ou  la  lefchanc  incorporée  auec 
grande  quantité  de  Miel.  Hz  nourrif- 
Icnt^mjjs  ilz  font  malaifcs  à  digérer, 
&  àccAe  caufe  ilz  fortcnc  pour  la  plus 
parc  entiers  par  dcnbuz,aucclcs  au- 
tres fupertluités  des  viandes. 
ANNOTATIONS. 

Lyl  Tufcane  fertile  en  chapignens  plus 
que  nulle  autre  région  d' Italie  y  ttent 
pour  Us  principaux  chapignoi ,  ceux  qu^on 
appelle  Prignoli ,  naijjans  tous  les  ans  aux 
premières  pluyes  et  Aursl ,  par  ce  que  ceux 
€y  jUtret  fort  honfontaggreahlesaugoujh, 
cSrfans  dager.  yipres  ceux  la Jint  ceux  qui 
fint  nomes  Porcinsypar  ceq  cuits  première" 
ment  en  eaue^dr  puis  jrix.yeflans  an para^ 
uant  enfhrines  y  font  moult  appettjjans  an 
gpufi.  Afats  les  muiftifans  cîr  mortels  font 
ceux  qui  en  fe  ropant  deuicnet  noirs  y  uerds, 
dr  violets.  Les  chaptgnons  qui  font  vrayt' 
Porcini.premieremcNt  falés,  puis  abfconjes 
dâs  le  fel  fcul  à  fculfe  màgêt  par  après  le  C4 
refineyC"  autres  lours  maigres  de  tout  l'an. 
Ceux  qui  vienne t  fur  les  arhreSyne  font  of- 
ferts aux  dangiers  de  ceux  qui  naijfent  fur 
la  terre,  Lonha  trouué  au  Royaume  de 
Naples  certaines  liHres  de  pierre  Je fquelLes 
fou  z.terrees^et  couuertes  vn  peu  de  terre  y  en 
y  iettant  par  après  dejfus  de  l'eaue  tiède  elles 
produtfnt  des  champignons  dans  quatre 
tours*  Ces  pierres  fe  gardent  à  RomCy  &  à 

Naplesdas  les  caucs  en  grade  diltgece  pour  Bnlbc  faiiun'gc  produit  fur  la  fin  de 
cemefmeefeB.  Lechapignonejtvnepla-  p  Autonne  fa  fleur  bKinchaflre , fcm- 
te froideyce  hum:dc  qmfau  qu\Ue  s'accoin  blable  au  Saffran ,  &  depuis  la  fleur, 
lledvne  faculté v{n:meufe,&mortiferey  les  fm-illes  fcmblables  au  Bulbe,  mais 
çeky  princtpallcmh  qui  haauec  foymejîee    plus  grades.  Sa  tige  eft  haute  d'vnc 

B  palme. 


Colchicon  t. 


LE  Colchicon, qu*aucuns  appel- 
lent, Ephemeron  ,&  les  autres, 


Le  Quart  Liure 


p.almî,  dans  laquelle  il  s'engendre  vne 
grcnc  rouge.  La  racine  en  Pcfcorcc  ex- 
térieure de  noire  ellevicnt  à  fc  roufsir, 
jnaisluy  oftanc  Pofcorcccllceft  blan- 
che,tcdre,dpucc,A:  pleine  d'humeur. 
Ccfte  Tienne  racine  bulbcufc  ha  au  mi 
lieu  vne  Fente,ou  naid  fa  flcur.II  naid 
cntrcfgrandeabondâcccn  Meiïcnie, 
&en  Colchy.  racine  mangce  tue 
en  eftranglantcôme  font  les  champi- 
gnôs,&  ncl'auôs  voulu  dcfcrire  pour 
autre  chofc,  fi  non  pour  aducrtir  que 
quelcû  ne  la  m.ïgeafle,ran$y  auoir  au- 
tre efgard  en  heu  d*vn  Bu!be:pour  au 
tant  que  par  fon  aggrcablc  faucur  il 
incite  merueificufement  les  ignorans 
à  fe  faire  manger.  A  cela  valict  les  mcf- 
mcs  remèdes  qui  fc  donnent  pour  les 
champignons  :  &  à  quoy  aide  aufsi  le 
laiil  de  vache  beu  ,  &  par  cela  ayant 
d'jccluy ,  il  n'cft  de  bcfoing  d'vl'cr  d'au 
très  remèdes. 

Du  Lis  fou,  Que  les  Grecsappellent, 
Ephcmcron :1es  Latins, Epheme- 
rumiles  Italiens,Gigliomatto. 

C  H  A  P.      L  X  X  1 1  I . 


Lis  fÔM. 

LE  Lis  fou,qu^aucuns  nomment 
Flambe  fauuage, produit  les  fucil 
les  de  Lis,  mais  plus  fubtiles.  La  tige 


cft  fcmblablc.lafleur  cft  blâche  8f  ame 
rc,lagrene  tendre.  Ilnaifbdans  Icsfo- 
refls,&  lieux  couuerts.La  racine  vaut 

f>our  la  douleur  des  dents,  s*cn  lauant 
abouche  auecladecoâion.  Il  ha  vne 
feule  racine ,  groffc  d'vn  doigt ,  lon- 
gue,aftri£liue,&  odoriférante.  Les 
fueilles  cui^les  en  vin  refoudent  les 
tumeurs,  &  les  petits  apoftumcs  qui 
ne  font  encores  meurs. 

ANNOTATIONS. 

LEs  homes  àoUes  qui  notis  ont  prece- 
diront  ta  éclercyqttc  le  Colchico^Si 
EphemerortsfOHraHtat  que  ftpeifin 
ejt /tmefchdte,qtielle  tue  Phcme  tjui  en  vfi 
dans  tenace  de  vingt  &  quatre  hemres^eji 
la  plante  dont  pargrad  ô"  pernicieux  abus 
aux  Officines  on  fe  fcrtpour  le  vray  Her- 
tnodaclylony  moult  dtffcret  de  celuj  duanel 
il  efi  Itfuhjlituiy^uoy  <juUl  luy  pnt  ferwU^ 
hle  en  aucune  chop.  Or  faut  il puoirque  li 
Colchtcon  fleurit  tyfutomney  d'vne  fleur 
pmblable  à  celle  du  Saffran.mais  1 1  ne  met 
Us fûetUes  dehors  iuf^ues  à  la  Primeucre^en 
tre  lef quelles  fins  plus  fleurir  ^  engendre  la 
grene  roujfajhe  y  en  cerîmnes  bourjês  gon- 
flées comme  noix  y     en  ce  temps  Le  racine 
tt\ft douce, comme  en  yjutomneyoins  plei- 
ne de laiélydr amere.  Quant k t Ephémè- 
re nomme  Flambe  fàuuags  il  naiH  abat" 
dammetit  es  prés  (-rfireflsdes  hautes  mon- 
tagnes de  la  vallée  yinaniey  c^"  les  habitant 
le  nomme  t  la  Giglio  mat  to, lequel  nom  nom 
MHonsfumyala  nomenclature  y     efh  com- 
posé de  facultés  meflteSyrepercu(fiues,(ir  re- 
filutiues  par  vent.   Or  n'efl  ctfle  plante 
l'herbe  nommée  vulgairemet,  LiUum  con- 
ualltum  y  celle  qui  produit  la  fleur  blanche 
quafien  forme  de  Balauflium,  odoriférant 
a  merueiUes ,  premièrement  par  ce  que  Us 
fueilles  ne  rejfemblent  à  celles  du  Lis,ny 
auJJJ  les  tiges ,  fubtiles  corne  filets.  En  après 
la  racine  efl capillaire  ,  dtutjêc  en  p'ufieurs 
partiesy  dr  nongroffe  ctvn  doigt  y  comme  eft 
celle  du  vray  Ephémère ,  qui  MMffi  de  fon 
cofle  n'efl  remarqué  à  fleur  odorifèrantCf 

telU 


De  Diofcoridc* 

teSe (jue Phak  L iUttm eonualliMm.  Qui 
monflre  afsés  la  différence  de  ces  deux  plan 
tes.  Ce  mt fine  Ephémère  fi  h»  Galienha 
U  racine  afïriiliMefde  bonne  ^  foefite 
odeHr.AfaisilU  faut  appliqner  en  fis  ope- 
rations  de  fi;  fitetllesytant  en  t augmenta- 
tion comme  en  t  extrémité  des  tHmenrs^icel 
les  fueilles  cuises  en  vin  blanc ,  asiant  que 
lefiiitles  tumeurs  fi  maturent. 
De  [à  Paricoire,  Qiic  les  Grcc$,&  La 

tins  nommenC,Hclxinc:lcs  Italics, 

Hdfinc. 

t  H   A    P.       L  X  X  I  I  I  I. 

LA  Paricoirc  naid  es  murailfeSj 
es  hayes,  ôc  es  mafurcs.  Elle  ha 
les  fueilles  fi  mblables  à  la  M  crcuriale 
mais  velues.  Les-  tiges  font  rougea- 
ftrcs,  au  tour  der«|uelles  il  y  ha  cer- 
tains comme  grains  rudcs,qui  volcn- 
tierss'accachct  auxrobbcs.Lcs  fuiiU 
Ics  ont  vertu  d'engrojsir,&  d'infrigi- 
der,quifait  cju'clle^gueritrcnt(empla 
ftrecij  le  feu  S.  A  ntouic,  les  bruliurcs 
dufcu,lc$aportiiini:>du  liegc,  les  pôj 
t^i  commencent  d'apparoir ,  les  tu- 
meurs ,&  les  inflammations.  Lcfuc 
incorporé  aucc  Cerufere  met  (auec 
vtiUtéjliir  lefeu  S.  Antoine  ,&  vlce« 
resqui  vont  en  rampant.  En  pareil  on 
l'applique  aux  podagres  auecfein  de 
bouc,ouauecceroermcligul\rin.  Là 
]egargarize,&Pemplaftre  Ion  pour 
les  infl  jmmations  de  U  canne  du  go- 
zier.  Uifiillc^das  les  oreiUes  auec  huyl 
le  I^pfatiil  en  tire  la  doleur. 
ANNOTATIONS. 

Lyl  Parttoire  herbe  trefiognue yha 
vne  vfrtH  abfierfiue ,  &  afînHtut 
éÊftuvne  certaine  humidité froidctte^ 
far  cela  eUe  guérit  fous  tes  fiegmons^comme 
tfafti,aMgmentâSy  M  éfions  en  leurpcrfi-* 
flion,prtncipalIement  les  chauts. 
Du  Mouron^Quc  lesGrecs,<$c  Latins 
appellent,  Allîn<:Ie6  luUcas,Ceo« 
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Afouron  grand. 


Mouron  petit, 
T  E  Mouron  qu'aucuns  nomment, 
-^Anthilionilcs  autr,fs  ,  Myoiota, 

f)Our  relTem blcr  fes  fueilles  aux  orcil- 
esdesracs  naïA  es  lieux  ombrageux: 
&  lieuxcouuests^dontilhacu  U-nom 
d'Alfinc.  Ceûc  plante  feroit  la  mcime 
que  la.Paritoire,  G  elle  n'eftoit  plus  pc 
tiic,&  n?euft  les  fueilles  plus  longues, 
nôvelucs>Pilceelle  refpire  i  l'odeur 
duCôcotnbre.  Uha  vertu  Je  rcArcfn 
diç,  &  d*infrigidcr.  LonJ'emplaftic 

D    ij  auec 
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auec  griotte  fcichc  pour  Icsln  flam- 
mations  des  yeux.  Son  fuc  didillé  das 
les  oreilles  >  en  tire  la  doleur  &  vaut  i 
toutes  les  chofés  que  la  Paricoirc. 
ANNOTATIONS. 

ILy  ha  pluJUitrs  ejpeces  de  Àiouron, 
quoj  <fH*il rCf  en  ayt  qu'une  récitée  par 
Dtofcoride.  Le  Mouron  efi  infrigidatif, 
(*r  humiicy  compoféd'vne  ejfence  atgueufe 
froide. i)m  fuit qi^il rafrcfchit fans  4- 
ftretndre^couenable  aux  apojlumes  cbauts 

aux  moyens  Erifypeles. 
De  la  Lentille  de  Marcfts, nommée 
des  Grecs.  Phac'oshoepi  tontcU 
matoniles  Latins,  Les  paluflris:lcs 
Italiens ,  la  Lente  de  i  Paludi. 

CHAP.  LXXVN 

LA  Lentille  des  mareAsfcrrouue 
dans  tes  eaues dormantes.  Ccft 
vne  mouirc  fcmbLbleilla  Lcntille,la 
vertu  de  laque  Ile  cft  d'infrigidcr.  A  ce 
fteoccafioncllc  sVmpIaArc  conucna 
blement  par  clic  fculcôf  aucc  griotte 
(cicherurlesapoAumes,3u  mal  S.  An 
toine,&  aux  pod.igres.  Outre  cela  el- 
le guérit  les  rompures  intcHinales  des 
cnfans.  ANNOTATIONS. 

Lty4  Lent  seule  naijfant  es  foffes  des  es 
ues  (jui  enuironnent  les  vsUes,  cha 
fieauxye/h  'frotde  &  humide  quafi  au  fé- 
cond degré. 

De  la  grand  Ioubarbe,Qil"t  1<^5  Grect 
appcllét,  Aizoon  Mega:Ics  Latins 
Sempcruiuum  magnum  :  Les  Ita- 
Iiens,Scmpreuiuo  magiore. 
CHAI».  Lxxvir. 


hubarbe  granit. 


L 


Touharhe  petite. 
forme  de  langues ,  les  plus  badès  dcC^ 
quelles  s'cftendcnt  vers  la  terre,  ÔC 
A  grand  loubarbc  ha  ainfi  eftc  celles  dedf  (Tus  {ccôformctcnfemblc, 
nommée,  pourauoirtoufiours  en  manière  d'vn  oeil.  Ilnaiftcsmon- 
les  fucillesvcrdcs.Ccftccy  pro-    tagnes,  entre  les  tuyiles,  Ion  le  plante 

aufsirurles  toidls  desmaifons.  Il  hx 
vertu  d*infrigider,&  reftrcindre.  Les 
fu cilles  raedecinctau  mal  S.  Antoine 
aux  vlceres  malîgs,rebellcsà  guerifon 
5c  râpans. Elles  nydenraux  inflamraa 
tiôs  des  yeux,3ux  brulluresdefeu,  & 
aux  podagrcs,foycnt  elles  appliquées 

par 


duit  fcs  tiges  hautes  d*  vne  coudée ,  Se 
quelque  fois  plus  grandc$,groflcs  co- 
rne le  gros  doigt  de  la  main,  gra/Tes, 
verdes,&  incifces.côme celles  du  Ti- 
thimalus  Characius.  Les fueilles font 
grafTcs.charnues,  longues  autant  que 
le  gros  doigt  de  la  main,cn  lacy  me  en 
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ty^tz.oon  grand. 


nyiixMft  petit. 


La  petite  loubarbe  naîA  éspicrres  ,és 
morailIcs,és  mafurcs.cs  ceintures  d«. 
rouraill<s,&:  é$  fcpulchres,ou  Je  Soleil 
ne  bat  point.  Elle  produit  grade  quâ-. 
tlté  de  brâches  qui  ferlent  d'vne  feule 
racine,  fubtilcs ,  toutes  pleines  de  pc- , 
titcs  Fue^ilcs^rôdcSy^raflcs,  &  appoin 
Ctcts.  Sa  tige  fore  du  milieu  haute  de 
douze  doigts,  en  la  fommité de  laquel 
le  elle  fait  vne  emouchcttc,aucc  ûeur^. 
petites, &  paflcs  de  colturs.  Sc3  fuciJ-, 
les  ont  les  mefm^  vertu»  du  fuTdidt.  . 

La  troizicmc  efpecc  de  loubarbe 
qu'aucuns  appcllét,  Pourpicriauua- 
gc,lcs  autres  TclepKionJcsautiies,  11- 
leccbre.produit  les  ftiejlUs  plusgraf- 
fes,  5c  plus  velues ,  fcniblablcs  à  celles 
du  Pourpier.  Il  Aaift  e  ntre  les  pierre». 
Il  ha  vertu  chaude,  aiguç,&  vlccrati- 
uc.  Emplafttçeaucçgriclli;,.cilc rcfout 

les  fcrofulcs.  >  ,  >k  i 

ANNOTATIONS. 

grid louiutrhc  rfl cofnuedcJouu 
La  petite  nomu  >  -  itJArf4,Iitf 
ha  prMffA,& grmitofiy  ej^  dwifiee»  dtux 
ijpeces:  Uvnt  dejqlUsprodmt  U  feurié^ 
ney& les  fleurs  plus  petites  ;&  plus  amafc- 
es  (jui  ejl  le  majU:&  l'autre  éjut  produit  les 
fiCtlUs  plus  logues.plHs  rares,  &  plus  graf- 
fis ,  cr  la.  fleur  bUncfje ,  qut  ejl  UJtmtlk. 
u4utMttsdif€rtiqMnHtiv[ons  dtla  traizjL 
me  t^ecc  enfiladeSyfquayqueU  Seignmr 
Matthiolidie^fauoirfeti  trouuiren  Italie 
hottit  ijui  loy  mQnflrajtla  lùubarbt  Jtni' 


—         [   ~ — -J....J,  --  -  .-  -  j 

par  elles  feules ,  foit  qu'on  les  y  appli-  blabUau  Pourpier fmuage.Ldgrandaâ^ 

que  aucc  griotte  feiche.Lonvfe  dufuc  petite  loubarbe  de fetchent  fegiertracrit^é' 

pour efpandre  proufFitablcmcnt  auec  •  aflrà^nent medtocremertt , dibiles  toutts- 

griotteIciche,ou aucchuylle  Rofat,  •  pttenCvtteé;fàulfed((esoperutior:s,par 

es  doleurs  delà  tefte.  Beu  il  vaut  aux  ct^uePeJfertceaigMeulèeflplus  aboridan{e 

niorfurcsdcsaraigncsqui  fcnômcnt,  en  elies^  que  nulle  autre.  Tautejl  que  let^r 

Phalangia,  h  la dyfentcrie,  &  aux  flux  vtrtuinjirtgtduuue tief^ ^le^'ocrcypour «f- 

ducorps.  Beu>énvinil  chalTcles  vers  ^frigtdertufquis'ktttroi         degré*  ,  -, 

longs  hors  du  corps .   Appliqué  par  Du  Nôbnide  Venus  ,Q^r  les  G  rets 

delTour  auec  lainc,itreftrcjn(Cl  les  flux  nomment.  Cotylédon:  les  Latins, 

<ic$  femmes.  Il  prouffitefs^en  olgnarj  Vmbilicus  Venctis  :  Les- Italiens, 

auxdeffauisdcsycux,  cauiesde  fang.  Oa>bilicodi  Venerc- 

B    uj  CHAP. 
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LB  N  ôbril  de  Venus  ha  le?  fucil- 
Ics  rondes  de  figure ,  fenoblables 
à  vn  acctabul ,  ôc  ainfi  concauc, 
qu*^i  peine  le  peut  Ion  dirccrncr,du  mi 
lieu  du  quel  naift  vne  tigette  courte, 
dSris  larjircUc  cft  la  grene.Sa  racine  cft 
ronde, comme vnc  Oliuc.  Lefuc  di- 
ftillc.ouoingtauecvlrt,  dcfcouure  les 
parties  génitales ,  qui  font  recouuer- 
t'cs  de  chair,&  aide  pareillcnfict  au  feu 
S-  Antoine,  au^  inflammations, aux. 
fcrofule? ,  &  aux  mules  es  talons.  11 
amortit  les  ardeurs  de  l'cilomac.  Les 
fueilles  mangées  aucc  la  racine  rom- 
pent les  pierres  ,  &  prouoquent  Pvri- 
fic.  Lonlcs  donne  auec  Miel,auxhy- 
AtJpiques.  Aucuns  vfcnt  de  l'herbe 
pour  chofês  amatoires. 
•  Il  y  ha  vne  autre  efpece  de  Nom- 
bril de  Venus,  qu'aucuns  appellent 
Cymbalionjcs  fueilles  du  quel  font 
graflcs,  &  fort  larges,  efpelFes  en  ma- 
iricre  de  langues,  &  au  près  delà  ra- 
cine elles  font  ferablablcs  i  l'entour 
d*vn  œiljComoK  il  fe  void  en  la  grand 
loubarbc.    EHei  font  aftridiucs  au 
gouft,cHes  produisct  vnc  tigette  fub- 
t«1e,dans  laquelle  font  les  fleurs  &  la 
grcnc  femblabk  i  l'Hypericon.  La 
racine  cft  plus  grande,  llvautitou- 
les  chofes,  à  quoy  eft  conuenablc  la 
'loubarbe. 

ANNOTATIONS. 
E  Nombril  dt  rernts  de  la  prtmicre 
'■-1     ejj^ectyndi^i  abondamment  es  vUtilts 
■         murailUs ,  &  nomme  Ion  fis  fkeilUs 
VHlgairement  en  Italie,  CuperttoHoUypoHr 
"  efirefmblubles  aux  cowtercles  de  terre  tfui 
pjvnt  pour  cotfurtr  les  pots  ^et  natfî  nonpH  - 
"  iement  fur  l«t  muraïUes ,  oins  anjji  fur  ks 
Pierres.  Le  Seigneur  Matthtoh  fut  veu 
'  Mtty  de  U  fcôde  efiece  au  tardinet  des fm- 
'  pies  de  Afefjtre /ultan  Marojhtca  médecin 
'  excellent  efi  Friolicite  d'yiujh-ithe.  Tant 
efi^ueia  CymbaUria^quiej^vnt  plante, 


pendante  des  murailles  e»  firme  Je  cheue* 
lure,auec tiges  ftbtiles,&  fitetlies  de  Lier- 
re j  appointées  en  plufteurs  lieux  pur  Penm 
tour.n^ejl  le  Nombrtlde  fenus^eJUmee 
pour  telle  peur  autant  qiu  Diofcoruie  ha 
efcrit^eju^ aucuns  nomment  Cymbaiion  celle 
jiconde  ef^ce,  &  <^ue  confirrnement  à  cela, 
on  r appelle  vulgairemet  Cimbalarta.  f^a- 
1ère  Corde  eflime  <juec'efiP  herbe  nommée ^ 
Crajfula  mau>r,<jui  ha  les  fùeiUes  grajfes^ 
châmeufis  ^fimbiables  à  celles  de  ia  gramâ 
Joubarbe ,  qui  je  flejlrijfent  en  hyuerauec 
leurs  tiges .  Ce  fera  le  meilleur  choifir  et 
fimple  au  plus  près  de  la  defcrtpt  iode  Dip^ 
fcoride.  Le  nombril  de  renus  eft  infrtgi- 
datifyrepercuttf^abflerpf^(è'refolutifypour 
efhre  composé  de  facultés  méfiées  ^d'vne  froi" 
dette  humide  t  (îr  ivne  certaine  non  aper- 
tenunt  afbifliue ,  auec  elle  d'vnt  autre 
legierement  amen,  Lon  croit  que  fis  fùeil-- 
les  mangées  feuuent  rompre  Us  pierres 
prouoquertvrine. 

De  rOrtic,  Que  les  Grecs  appellenr, 
Acalephe:les  Latins,  Vrtica:les  Ita- 
liens, Ortica. 

CHAP.  LXXIX. 


L 


Ortie  \.  efpece, 

'Ortie  eft  de  deux  c(^ec<i.  V  v- 
ncdcfquclles  produit  les  Fueilles 

plus 
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Ortie  z.ejftct. 
|>lus  fauuûg.cs>plu«  afpxcsjplus  larges, 
&  plu»  noircs,&  lagrcnc  comme  cel- 
le ck  Lin,mais  raoinare.L'autre  n'eft 
fiafpre,  &fak la  grcne  menue.  Lrs 
fucillcs  de  l' vnc ,  5i  <ic  Cautre  cmpla-. 
ftrecs  auec  fcUaidcC  aux^orfures  def 
chiens, guerjflent les  Gangrenés ,  les 
çhancrci^Ics  vlccres  ords ,  rebelles  K 
gucriron,&  raalaifcs  à  confolidcr  , 
parcillemct  les  membres  dénoués ,  les 
paiwjles  petites  tumeurs, les  apoftu- 
mcs  rompu$,&  ceux  qui  fe  nomment 
Parotides.  Appliquées  auec  cire,  el- 
les aidct  aux  dcôauts  de  la  rate.  Mifcs- 
broycesCauec  le  fuc)  dans  le  nez  ,y  rc- 
Ûreigncnt  le  flux  du  fang.  Pilees  auec 
Myrrhe  ,  &  appliquées  par  deflbuz 
prouoquentlcflux  mcftrual.Entou^ 
chant  auec  icellc  frçfches  la  Matrice 
Tclarchce,ellcs  la  retournent  en  fa  pla- 
ce. Lagrene  bcuciuec  vin  cuiâ;,eP.. 
meut  \  paillardifc.  Elle  ouurc  la  bou- 
che de  la  matf  ice.La  Icfehât  auec  Miel 
elle  aide  auxdeffautsdc  la  poiûrinc, 
atix  dolenrs  de  coftc,&:  aux  inflamma 
tions du  poulmon.  EHc purgola poi- 
ârinc.  Lon  la  met  auec  les  medica- 
mens  corrofifs.  Les  fueilles  cuises 
iuec  conches,mollificn^  le  corps,  pro 


uoquent  1*  vrine,  refoudent  les  vcnto- 
iîics.  Cuiaçsaucc  P;ifanc,ellcs  vaUct 
aux  dcffaqtsd-u  poulmon. Beuesi»uc,ç 
jdc  \)yrrhe,prpuoquentlcftux»cn- 
ftrual,  Lcfuc  g^rgarjzcrciout  ksin-^ 
'^njmations.dc  laiuette.. 
l^,-,ANNOTATliONS./  ,  ( 

Ortre  les  deux  ejpeccs  (t  Orties  def. 
crUeipar  Diçjcoride ,  an  trouue  lé^ 
trotx.téme  auec  petites  fuetUeSy&  tsges  cour 
ta ,  pliti  poignante  que  nulle  des  deux  aun 
treSynçt»nuedesjtMli4tu  Orticafaluatiou 
Les  fùeilles  &  frêne  de  COrtte  j^nt  moult 
dtgefliues.  Eues  ont  en  foy  aucune  partie 
venteufe,&  font  compofees  de  parties  fub'ti 
i^.  Elles fimt  abjterfiues  ,  &d  e/iccatiues^ 
pùu  màrdacitiaMOMe,. 

Dcl*Ortiepuante,Qucles  Grecs  8c 
Latins  appellent,  Galiopfis-.Ies  It* 
liens,  Ortica  foctida. 

c  H   A   p.  LXXX. 


L^rtie  puante» 

L'Ortie  puante  eftvne  plâtcenti^ 
ge,&  en  fueiHes  du  tout  fembla- 
ble  h  rOrtic,mais  (es  fueilles  fontplu» 
polies  ,&  broyées  refpirent  vnc  mal 
plaisâte  odeur. Elle jpduit  la  fleur puf 
purinc,e}t  iubtile.  Elle  naift  ioignant 
■  '      a    iiij  les 


i9t 

les  hayc$,és  coursées  mairons,&  tout 
le  long  des  chemins. Les  fucilles,  la  ti- 
gc,l.'igrenc,&  le  fuc  aufsircfoudcnt 
les  dnre{rcs,&  les  chancres:  &  gue rif- 
fcnc  les  fcrofule$,Ies  pans ,  &  les  apO'- 
ftu  mes  qui  viennent  derrière  les  orcil 
les.A  quoyfbtrelon  Icsemplaftrctie- 
dcs  (auec  vinaigre)  deux  fois  de  iour, 
&  en  fau  lofffbmcntation  auec  fa  dc- 
eoilton.  Outre  cela  Ion  les  met  prouf 
fîtabîcmerit  auec  fcl ,  fur  les  vlccres 
pourrîs,chancï'eux,&  corrofifs. 

ANNOTATIONS. 

nommé  ce  fimfU  Ortu  pu<tnte 
fùtHMt  le  VMig/ùrt  IuUen,mefmei  auf 
fifH'il  peut  moult  enU  mjimant.  L 'herbe 
mmmee  vulgairement  e/i  /fuite  ScrofrU- 
rUf  F£rrari.f^C*tfîrangol4t,<:^  -.Jl^iUemor 
hi4 ,  iiuoy  tfu^lUproÀuifc  U  fleur  fcmbU- 
hle  ivne  Hermine ,  ne pr0du  f.*>tt  toutes ' 
fin  les  fleurs  trop  fembUhlcs  i  l'ortie. ne  de 
jpUifaates  à  Podorer,  y'  ayant  vne  des  plus 
notables  parties  (fui  fou  en  elle,,  U  fienne 
moult  nouemfe  rucsne  sde  Uauelle  il  eftà 
penfery  que  'Dtofcoride  n^eujr  teu  fon  Inftoi 
re,ji  pur  U  Galiopjis  il  eufl  entendu  lu  Scro 
fkUria,  laqufUepourU  plus  purt  nMjl  au 
près  des  fajjes  des  eaites ,  &  fur  les  bords  des 
petites  rMieres,&  nopdrles^ourts^  au  près 
des  hayes ,  cr  au  long  des  chemins.  Dond 
vient  qu'il efl  euidemment  apert ,  que  U 
Galtopfis,çir  la  Sçroftiuria  font  deux  pla- 
tes différentes  de  htme  k  t  autre.  Aiassire 
lean  Rueldtt  (juela  Caltopjis  ejl  nommée 
des  officines,  ^gnpjlma ,  herbe  par ft  fa- 
cheufe  odeur  bonne  pour  les  efhanglemtns 
de  U  m.ttrice. 

Du  petit  Muguet,  QnèlcS  Grecs  ^& 
Latins  appellent ,  Gallion:  les  Ita- 
Iiens,Galli6. 

-»  .     <:   H''  A'  P.     IX  X  XI. 

L E  petit ^l'Jgucr  ha  eftcdcîGrecs 
nomme  Gallion,  pour  autant 
qu'on  le  met  en  lieu  du  caillé,p;)ur  fai 
rc  prendre  le  lai^l.  11  produit  U  tige 


Le  Quart  Liure 


tJ^Mguet  petit. 

droiîte.&les  fifeilles  fcmblables  A  la 
petite  Carence, &  lafleurcnl.ifom- 
mitc>aunc,erpc(re,fubtiîe,copicurc& 
odoriférante.  La  fleurs'cmpî.iftrefur 
les  brullures  du  feu  ,&  rcftreinû  Icj 
flux  de  fang.  Le  petit  Muguet  fc  met 
dans  les  ceroefmcs  qui  fe  font  auec 
huylIcRof3t,&  lesLuflc  par  après  au 
Solcit.tant  quMz  deuiennrnt  blancs, 
&  en  vfe  Ion  par  après  pour  les  ]a(Tè« 
tés.  La  racine  prouoquc  aux  aébef 
veneriques.  11  naift  es  lieux  o^aicfca- 

ANNOTATIONS. 

L E  Gallion,  ou  petit  eJ^uguereflJJ- 
Mifien  deux  ej^eces,  dot  Vvne produit 
la  fleur  iaune^  L'autre  la  produit  blanche, 
EUe  ha  vertu  dejîccatiue ,  &  aucunement 
aiguë.  Sa  fleur  vaut  aux  flux  de fmg' 

Du  Scnccon,Quc  les  Grecs  appellent 
Erigeron:Ies  l.atms ,  Scnccio  :  le« 
ltàliens,CardôncelIo. 

c  H   A   ^.     L  X  X  X  I  I.  ' 

LE  Séneçon  fait  la  tige  haute  dV.; 
ne  coudee,rougeanrc,  auec  fueil 
les  continuées,  &  entaillées ,  comme 
celles  de  la  Roquctte,mais  beaucoup 
moindres,  llproduitlcs  fleurs  lau- 

nés 


I 


I 


t 


Oc  Oiofcoride. 


35} 


CHAP.  tXXXTTT. 


Senecofi, 

t 

ii«  qui  fc<î  -flcurifTent  roudainement 
&  s*cn  volcnc  en  plume. Et  n'eft  le  Sé- 
neçon pour  autre  chofe  nômc,  Erige 
ron,  fmon  pour  autant  quVn  U  pri- 
meucrc  (es  fleurs  dcuienncnt  chenues 
côme  font  Us chcueux.Sa  racine  n'eft 
d'aucune  valeur.  Il  naift  la  plufpart 
es  raafures^&àl'ctour  tleschafteaux. 
Les  fucillcs,&  les  fleurs  ont  vertu 
d'infr igidcr,  &  par  Q<la  les  fueilles  cm 
plaftrces  au«c  vn  peu  de  vin ,  pu  par  el 
les  feules gucrincntlesi^flâ.macions 
des  teftiçules,ÔC  du  fiege, à  toutes  pla 
ycs  ,  comme  particulièrement  ^  celles 
des  nerfs.  Ce  mcfmc  fait  la  plume  des 
fleurs  cmplaftrec  par  elle  feule  aucc  vi 
naigrc,  Mais  beucs  quand  elles  font 
frefches.cllcs  cftranglcnt.  La  tige  tou 
te  cuite, 5d  bcue  auec  vin  cui<Sl,guerit 
Icsdolcurs  colériques  de  reHomac. 

ANNOTATIONS. 

LE  Sehecon  hafàCMltcs  mesUes,& pA- 
reilUfnent  refrigerâttHeSyC^vnpeu 
digefiiuts. 

Tu  Thaharon  ,  Qur  les  Grecs  nom- 
mcntjTha  i6tron:'es  Latins, Tha 
liilium.lcyitalKnSjlhalidkro. 


LE  Thali^lron  ha  les  fueilles  de 
Coriandre  ,  mais  aucunement 
plus  graHcsjla  tige  corne  de  Rac 
daps  laquelle  font  les  fueilles,  lefquel. 
les  broy  ces  ,  &  emplaftrces  font  cica- 
tricer  les  vlceres  anciens. 11  naift  pour 
la  pluspart  es  campagnes. 

ANNOTATIONS. 

V^lere  Corde  efcrit  U  Tlutliêhon 
Weftrt  f  herbe  nomrhee  ^rgetine^ 
aim  celle  (jue  les  Allemam  appellent,  Hey^ 
UbUtydontUi  pitAHts  en  Saxone  gueriffent 
detrefgrandespUyes  yfansVayde  d'aucus 
Medecms.  Il  naifi  es  lieux  chAmpeflret, 
es  présytfitine  font  fort  moettes./l  ejl  di' 
mséen  trou  ejpeces ,  ^uife  peauent  dtfcer" 
ner par  leurs  différences. 
De  la  Coranine,Qiie  les  Grecs  appel- 
lent,Bryon  Thalafsion:  les  latins, 
Marinusmufcus:lcsltaliés,Coral 
lina. 

CHAP.  txxxiiir. 

L A  Coralline  naift  dans  les  roc*, 
J  &  dans  les  efcailles  des  poifTons 
au  près  delà  mer,fubtilc,  chcuclue, 
fans  aucune  tige.  Elle  ha  valeurcufc 
vertu  de  rcftreindre,  &  rcfoudrc  les 
apoftumes ,  &  pareillement  les  poda- 
gres ,  ou  il  eft  de  bçfoing  de  rcftrein- 
dre. 

ANN  OTATIONS. 

I'^tAj  nomme  UMouffe  de  mer  la  C#- 
ralàne,(}uife  donne  pour  les  vers  des  en 
fansycfiat  dêcouuert  par  ceux  ijut  vont pef- 
cher  le  Coral.dont  la  Coralline  ha  prins  (on 
nom,ifi^ilz.  la  trouuet attachée  aux  roches» 
t-r  aux  efcailles ,  &  encores  à  fentour  des 
CoraMlXyainptptelamou^e  Rattache  aux 
cfcorcesydr  aux  branches  des  arbres,& efi 
ce  fie  cy  tenue  pour  la  meilleure.  Ce  fie  pro- 
pruté  <ju'eile  ha  de  tuer  Us  vers ,  rfha  efli 
cognue  des  anciens.  En  fomme  LtMoujfc 
marine  efi  compofce  d'vne  fub fiance  terre- 
^re.&AtçueufeJvne  &  P autre  f} oide. 


j^i  Lt  fait  asirlfltHt  aMgùujty  é"  empla- 
fireefurlcs  maladies  chaudes,  elkles  r4- 
frefchit ,  fè"    ittcrit,  \  ' 

•  Pu  Phucuymarin,Qu^t  les  Grecs  ap- 
-••"^allent  Phycosthalafsionrles  La- 
■'^^tins,PKucus  marinas  :ïcs  Italiens, 
"Phuco  marine. 


ANNOTATIONS. 


CHAS. 


1  X  X  X  V.. 


LE  Phucus  marin  efl  de  deux  e({)e 
ces.donc  rvn,<ft  largc:rautre,cft 
longuet, &rougifrant:&  le  treizième 
^ui  naifl  en  Candie ,  cA  blanc,  &  fort 
fleuri/rant,&  inco«rompu..Tousont 
vertu  infrigidatiue,non  fcglemét  aux 
.podagrcs,mais  aufsiaux  inflâmatiôi . 
.Ce  qu'iU  font  en  efficace ,  quand  on 
lesycmplaHredefFus.  MaisilcAbc- 
foing  d'en  vfer  qu'ilz  foycnt  frais, 
auant  <ju*ilz  fc  feichent.Nicandcr  ha 
ordonné  le  rouge  ,  pour  les  morfurcs 
desfcrpcns.  Aucuns  cAimencquc  ce 
PhucusJoitIcPhucus  dont  les  fem- 
mes fc  fardent  le  vifagc  pour  luy  don 
nercoleurine  rachans,quccduy  dont 
elles  vfeDt,  cft  Vnc  racins  de  ce  mcfmc 
nom. 

AN  NOTATIONS. 

LE  ThucMs  marin  chfeknoîire  teps 
incegnuc^ainfi  humide  tiré  de  la  mer 
(dtt  Galien)  defefche^dr  refroidit  oh  fecod 
trdreyCr  ha  aucunement  du  fur. 
Du  Potaraogeton,Que  les  Grecs ,  ic 
JLatins  appellent,  Potaraogctoo: 
les  Italiens,  Potamogeto. 

CHAP.  1XXXVI> 

LE  Potamogeto  produit  lesfueil 
les  fcmblablcs  Ala  Bete,mais  vc> 
lues,5c  vn  peuemincntesfurPcaue.il 
BcfroidLt,&:  cfpefsit.  Il  ifl.vtilc  pour 
lcdcmangcmcnt,&  atixvlccres  vieux 
ôc  corrotîfs.  Lon  luy  ha  impofc  le  nô 
de  Potamogeto  par  ce  qu'il  naifldis 
les  moicIUv^aucfe^  lieux  aigucux*^ 


Le  PQtétmogetort. 

L^0nv9idte  Potamogeto  nager attet 
fueilles  femblaMe$  à  la  lotte^ès  Uu9^ 
&  marefis  en  plu/ieurs  Iteux,  Il  re- 
fireinllyiy  refroidit  comme  fait  le  VolygO" 
nion,mais  fin  ejfence  efi  plus  grojfe,  que  tei 
le  du  PoUgottion, 

De  la  Militaire  de  riniere  ,  Que  le» 
Grecs  appellent,  Stratiotes  pota- 
mios.  Les  Lr^tins,  Stratiotes  Flu- 
uiactlis  ries  Italiens  jStratioteac* 
quaticc;S 

CHAP.      t  X  X  X  V  l  îi 

LA  Militaire  qui  naiA  dans  lesea* 
ue$,nage  fur  icelles,  &  y  vit  fans 
racines,  dont  eHc  ha  prins  fon  nom. 
Ceft  vne  herbe  fcmblable  h  la  loubar 
be,lî  elle  n'auoit  les  fucjllcs  plusgran 
des.  Ces  fueilles  rcfrcfchifsct,&  beues 
reftreignct  le  fang  qui  dégoutte  dot 
reins.  Elles  engardct  in  flâ mations  es 
playes,qui  menacct  d'apoAume.Lon 
les  empladrcaucc  vjnaigre  au  feu  S. 
Antoinc,&  parcillenictaux tumeurs. 
ANNOTATIONS. 

P Line  au  yS.chap.dn  i^Mure  efcrii 
que  la  Militaire  de  nuiere  naiji  feu 
lcmiienJig^tejéstnund*ituns  ^uefaitle- 


I 
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Nil  pmhlahùàU  Ituharbe.jôn  ijueUtX 
fiteHies  jont  plmgrâJts.  rtoHsfktt  pejer  ) 
4  h/ine  ratfin  qtitUt  ne  tutïl  en  tEnropt^ 

De  la  Millcfticille  militaire.  Que  lej 
Grecs  appcllcnt,Stranotcs  Chili  o*) 
phyllos.  Les  Latins,  Scratiotei,. 
Millefolium:lcs  Italiens,  Stratiotc 
Millcfoglio. 

CHAP.  tXXXVIÏI. 

LA  Millefucillc  militaire  eftvnc 
petite  plante ,  haute  d'vnc  pal- 
.  me,é5f  quelquefois  plus  gran- 
de, les  Cueilles  de  laquelle  rcflemblent 
aux  pennes  des  oyfeaux,  moult  cour- 
tes, &  entaillées  à  la  forlie.  Les  fueil- 
Ics  refTemblent  au  Comin  fauuagc, 
fpecialcmcnt  en  leur rudefTc, &  brc- 
uitc,&  toutesfois  elles  font  plus  cour 
tes:  rémouchettc  eft  plus  efpcffcjfic 
plus  pleine.Elie  produit  en  la  fommi- 
tcdclatigc  desfcftus  îubtils  defqucls 
fc  forme  l'cmouchcttc  co.mme  celle 
dcP  Aneth ,  côpofee  de  fleurs  petites, 
&  blanches. Elle  naift  par  les  champs 
afpres ,  fie  au  long  de»  chemins.  Elle 
eitcn  grand  vfage  aux  vlccrcs  vieux, 
&  aux  nouucaux ,  Ôc  aux  flux  de  lang, 
&  auxfîdulcs. 

ANNOTATIONS. 

ÏL  rfy  ha  nulle  doute  que  U  pUtt  nm-^ 
pue  vulgairement  MtUejùetlU ,  m  fitt 
U  Mtûefietlie  militaire  y  y  efians  toutes  Us 
marques  correjj^nâantes ,  &  non  U  Afii' 
UJùeilà  cy  dejfouz.  défaite  par  'Diofiondey 
comme  tlaperra  par  U  defcnptton  de  fin 
chapitre.  Et  quant  à  t  herbe  nommée  yîji- 
nmus  Daucusy  qu'aucuns  ejltment  efire  la 
MilUfiedle  mthtasreyC^efi  la  Pafienade  dt 
pré  de  Theophrafie ,  qut  ha  la  ractne  noire 
de  flueur^c^  d'odeur  de  Pajtenade. 

Du  Bouillon  j  Que  les  Grecs  appel, 
lent, Phlomos:ics  Latins, Verba- 
fcum:lcs  ltalicns,Vcrbafco. 


CHAP. 


Lxrxix. 


Bouillon 


Bouillon  1. 

LE  Bouiliôcften  fommcde  deux. 
cfpeces'.fauoireA ,  Bouillôblâc^t 
&  Bouillon  noir ,  en  quoy  il  s^entend. 
le  malle,  &  la  femelle.  Les  fueilles  de 
la  femelle  font  fcmblabicsà  celles  du 
Chou,btanches, moult  plus  velues^fic 
plus  larges.  La  tige  bllche,vn  peu  ve- 
lue,  haute  d'vne  coudée,  &  quelque- 
fois plus.  Les  fleurs  blanches,  ou  iaU" 
nés  pafles.  La  grcne  eft  ooirc,  &  la  ra« 
cine  longucjfure  au  goufljgrofle  d\n 

doigt 
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Bouillon  5. 


Bomllott  4. 

doigt.  Il  naidés  campaigncs.  Cc- 
luy  qui  fc  nomme  le  maflc  produit  les 
fucilics  longucttc5,<ftroiLics,&  blan- 
ches ,  &  U  tige  fubtilc.  Le  noir  feroit 
vcritabiemct  fcmblable  aubiânc,s'il 
n'auoit  les  Fiitillcs  plus  noires, &  plus 
larges.  Le  Bouillon  nomme  fanuage 
eroi(l  auec  fucilics  fcmblables  à  ccllet 
dclafaugc,auectigcs  hautes,  &  reti- 
rantes fur  le  boys ,  &  au  tour  d*icellci 
font  les  branches  femblable^  .\  celles 
du  Marrubiuai,&:  La  âcur  cft  iaunc  de 


la  rcfplendeurd'or.  II  y  hà  deux at|*  ' 
très  cfpcccs  de  Bouillons  velus,&  bas, 
qui  produifcnt  les  fueilles  rondes,  & 
outre  ceux  la:il  y  havne  autre  troizic- 
raccfpccc  nômcc  d'aucuns,  Lychni* 
lis:  &  des  autres,  Thryallis ,  qui  pro- 
duit au  plus  trois ,  ou  quatre  nicilles, 
ou  vn  peu  plus,rudcs,  groircs,&  graf- 
fcSjpropices  pour  bruller  dans  les  lam 
pes.  La  racine  des  deux  premiers  cft 
adridliuc,  &  à  ccAe  caufe  on  la  donne 
aqcc  vin,à  la  quantité  d'vn  de  quarré, 
es  flux  du  vcntrc.La  decodkion  d'icel- 
léaide  aux  rompus,  aux  fpamés,  aux 
brifcs,  à  la  toux  ancienne,  &  s*en  la- 
uant  la  bouche,clles  mitigucnt  les  do- 
Icurs  des  dents.  Le  Bouillon  qui  pro- 
duit la  fleur  d*or,teinâ  les  cheueux, 
&  mis  en  quelque  lieu  qu*on  voudra, 
il  en  attire  les  lignes.  La  dccodtiô  des 
fueilles  faifte  en  caue, proufiltc  auid 
tumeurs,  ai',x  inflammations  des 
yeux.  Il  eft  conuenable  auec  vin,  & 
aucc  M  ie^aux  vlccrcs,qui  en  rongeât 
pourriflcnt  les  membres, &:  auec  vinJ 
aigre, aux  playes.  Elles  medecinent 
aux  picqures  des  fcorpions.  Les  fueil- 
les du  Bouillon  fauuages'emplaftrcnt 
furies  brulhiresdufcùi  Londitque 
gardant  les  Figues  feiches  dans 
fueilles  de  la  femelle ,  elles  ne  pour- 
riflcnt point.     ..    .  . 

A  N  NOT'A'TI  O  . 

LEs  deux  prcmcres  ej^ecesdn  jBomiU 
Ion  AomeJ}tïjHe^&  celle  Au  fâtuutgt 
ejui  fait  les  jùcilles  de  Sduge ,  les  fe$(n 
(tort  AuecvH  peu  de  rou^e  au  imlieu  ^font 
connues  ivn  chacun.  Les  deux  herbes  mm 
meesy  fleurs  de  la  Prim(uere,ou,Herbtdt 
paralificy  en  leurs  fietUes,  qm  en  l*vne  font 
rondelles  :  &  en  l'autre ,  longues ,  ne  ref- 
femblent  en  aucune  mansere  au  /"erba- 
jcum  .-(^Jine  font  en  aucune  manière  ve~ 
lues^comme  les  ha  fhicl  Diofcoride^ains  oh 
contraire,  U^tes^^^  bien  créées.  Outre ceU 
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tins  appellcnc>  A  r£tion  :  les  Italiens 


c  H  A  P. 


X  C  I. 


Une  fe  tnuue  aue  Diofcoride,  ny  autre  des    fe  voidpar  7)ûfcoride, 
thcierii ,  âyt  faiSl  mention  des  fleurs  de  ces    De  l' Ardion,  Que  les  Grecs ,  &c  La- 
efjtecesdeliouillonfCeijmrfefloitÀtMteen  '  ""^       i^.i^-i.-— - 

t herbe  Paralyfs ,  par  ce  que  veritablenut 
M  la  denrott  Ituer  par  U  moyen  de  fa  fleur 
ior.  La  première  annonce  la  prmeuere. 
Quifutt  aue  ces  trois  ejpeces  de  Bouillon, ef 
crues  en  dernier  Iteu  par  Dtofconde ,  nous 
font  peur  le  iourd'huy  incoçnues  ^  mefmes 
(jHe  le  Seigneur  MatthioU  dit  ne  Us  auoir 
fceu  choiftrau  pays  d  jtalie.  Les  fueiUes 
du  Bouillon  ont  vertu  dtçefliue ,  deceluy 
princtpallement  qui  produit  les  fleurs  d'or. 
Les  fueilUs  de  toutes  les  ej^ces ,  ont  vertu 
deficcatiue ,  &  ahfterfiue. 

DerEthiopis,que  les  Grecs,  &  La- 
tins appellent,  Aethiopi$,lcs  Ita- 
lienSjEthiopidc. 


c   H    A  p. 


XC. 


VtyfrSîion. 


L'Ar(flion> qu'aucuns  nomment 
plus  tort,  t 


Ardluron ,  cft  fe  mbia- 


L*Ethiopis  produit  les  fueillcs 
fcmblablcsi  celles  du  Bouillon, 
moule  velucs,&  grod'es,  reduiûes  en 

terre  à  rondeur  fur  la  racine.  Sa  tige  blc  en  Tes  fueillcs  auBouillon,exccpté 

cft  quadrangulaire,rudc,remblable  à  qu*cllcs  font  plus  velues ,  &  plus  ron- 

cclledcla  Meli(îe,eHidcrArdion,dâs  des.  La  tige  cft  longue,&  tendre ,  fa 

laquelle  il  y  ha  moult  de  concauitcs  grcneeft  petite,  femblable  au  Com- 

d*ailcs.  Lagrenceft  i  la  groifeur  de  min.  La  racine  eft  blanche  ,tendre,fic 

celle  dcrEr,&  double  dans  vn  feul  douce.Cefte racine cuidcauec fa grc- 

cftuy.  Il  had'vnemefmc  motte  plu-  ne  (dans vin)  mitiguc  ladolcur  des 

(îcurs  racines,Iongue$,plcines,&  vif-  dents ,  tenant  la  decodkion  en  la  bou« 

queufcs  au  gouft ,  lefquellcs  en  fe  fei-  chc ,  aucc  laquelle  Ion  fomente  (auec 

chant  deuienncnt  noires ,  &  s*endur-  vtilitc)  les  bruHures  du  feu,&  les  mu- 

ciflcnt  comme  cornes.  Ilnaiftcngra-  les  au  talon.  Lon  boit  la  racine  en  vin 

de  abondance  en  Ida  montagne  de  pour  les  ^ciàtiques,&  pour  prouo- 

Troade,  &  en  Meflènic.  U  aide  aux  querl'vrine  retenue, 

cràchcmens  boueux ,  aux  Iciaciques,  ANNOTATIONS, 

auxdolcurs  dccoftc,  &  à  l'aipretéde  I    *  Herbe  nommée  y  Lappaminor.eflat 

lacânedu  poulmon,quand  on  boitla  j — p^tr  Popinion  des  homes  doiies  le  Xan 

decodlion  de  la  racine.  Cequ'»  lie  fait  thioycy  dejfouz.  defcnt,nepeHt  tjhe  U  Ar 

pareillement  compofie  en  eleûuairc  lUon  ,  Qui  ha  fa  grenc  compofee  de  par-* 

auec  M  iel.  '  ties  fubtiUst& par  cela  deficcatiue j  &  ab* 

ANNOTATIONS.  ^erfsue. 

L''Ethiopis efivne plante  à  nousinco-  Du  Glettcron,  Que  les  Grcc«  appel- 

gnue,mefmes quelle  naift  es  cofrees  lent, Ardion: les Kitin5,Perfonata: 

Utngtaines de nojhe habitation yainf  quUl  les  ltalicns,Lappola  maggiore. 

CH  A 


\9S 
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C  H   A  p. 


xcir. 


Du  Pcta(itcs,QucIrsGre«&  Latins 
appcJlcQt>Pcca(îccs:lcs  Itiiiés,  Pc« 
uUtc. 


£  H  ▲  p. 


X  c  1 1 1. 


L 


Le  GUtterort,. 

E  GIcttcron  produit  les  fueilfes 
plus  gr.îdes  que  l.i  Courge ,  plus 
Tclucs,nlus  noires ,  &  plus  gralfcs ,  & 
îa  tige  bhnchaftrc  quoyqut  quelque 
fojton  Ictrouue  (ans tige.  Sa  racine 
eft  noire  par  dehors,  &  blanche  par  le 
dedans.  Cefte  racine  beue  iiu  poix  dV 
ne  drachme  auec  Fines,  aide  à  ceux 
qui  crachent  Icrang,&  laboue.Pilee, 
fie  emplaftrce elle  mitiguc  les  dohfurs 
dvsligamens  des  ioindlures.Lon  em- 
plaftrc  les  fuciMes  auec  vtilité  fur  les 
vlcercs  anden». 

ANNOTATIONS. 

LE  GUttron (ji àigeHtf^dtfwcatif  y (X 
vn  p<i4  afîhSif.  Il  efi  afUs  apert  que 
t  herbe  nommée  des  Ii/Uienst  Speronelùt^  & 
^HspoHT  Uphis  partnAijtentre.les  LentU 
iesmonlt femblabU^  U petite  Gariee,t^tjt 
te  ù'leieron,<juoy  cft^ancuns  ahiji  Cefiimff. 
Il  y  hafum  le  G  ieieron  commn ,  vne  autre 
ejiece  de  Gleterortyrutijfant  es  bords  des  fof- 
fisyptas  ùge  ^fttns JUnr ,  er  fa^sgrene ,  Us 
fucilles  de  Lquelle ferment  en  lien,  de  chAr 
peoM  aux  métayers  on  battdursdeblé.  yiu 
Oins  abMjiuematt  U.prtrwent.p0itnlfW^y- 


Tetafites, 

LE  Petâfitcs  cft  vnctige  plus  gra- 
de d'vnc  coudée  ,  grolTe  ^*va 
doigt,  de  laquelle  naid  vne  fuciJIe 
moult  grâde,d  la.grandcur  d'vncKap 
pcau,aitachcc,àh  manière  d*vnchâ- 
pignon. Ccfte  fueiIJes'emplaftrc  auce 
efficace  /ur  ics  vlc<r<$  corroJifs  ,  qui 
mangent  lachairt&  quirooc  mAlaiiôs 
àccnfolider.. 

ANNOTATIONS; 

COnfiderêane  U  Petafîte.rfejt  leGUt 
teron  cy  aejfus  mentionné  par  mutf 
nom  fornmes  contrains  de  le  temrpCÊtrm^ 
cognu,. 

DeTEpipa^is,  que I^s  Grecs, &r  L»-. 
tins  appellent-,  EpipafUs:  ks  It^ 
liens,  £p»pa<5^ide. 

c  H    A    P*  XCItlR 

L'Epipadlis  nommée  des  autres 
Uclleborine,eft  vne  petite  herbe 
qui  ha  les  Fueiilcs  petites. Elle  c  ft  vtile 
aux.dctfauts  du  Foyc  j  &  cotre  les  vc- 

oÏASibcus,. 
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ANNOTATIÔNS.  fhireau(fichau^:mct  pleurer  les  yeux,  com 

L''Helleborimawft  noynmee  pour  ref-  me fi ^u(i  vne  trtfiiguefùmee.  Elle  ef^foln 

fcmbler  à  /'  Helithort  mir,  njifî(e'  iiue,cô^rtatiue,et  prtpjcratiue.  H  ejhde  bc' 

ton  P opinion  du  Seigneur  A4atthio-  (oing  di  fortifier  (on  opération^  en  >  mettant 

li^en  abondance  en  la  Contéde  Goriiie^par  auec  elledes  Myobalansy  du  Sene,  du 

et  que  la  il  1  naifl  vne  plante ,  qui  en  toute  tnefgue  de  laiSl  de  chieure.  Son  opération  fe 

fon  effigie  retire  fur  P  Hellebortré  y  qnoy  corrige  amc  Grenela  raifincuiEÎ  au  Soleil. 


qtiilfoit  difficile  dttn  iuger,  pour  la  brem-  Son  leperament  décline  au  chaut, J^ecialle- 
té  de  Phisloireque  Itty  donnent  les  anciens  met  en  (k  fuperficie.  Part*  amertume, &vn 
fimplisies.  peu  d'acuité  qui  efl  en  luy,  il  ejl  fubtiliatif 

De  Ia  FuractcrroQuc  les  Grecs  appel  penctratif  apéritif desopilationtyc^  folutif 
lent, Capnos:lc$  Latins,  Fumaria:  de lanatiire:& de laquahté  froideJlhaU 
les  Italiens, Fiimus  terrx.  jlipticité.V  aggregatio,&  la  vertu  cofirf^t- 

tiue.  Elle  lafche  legieremet  le  corps ^&  pur- 
ge la  colerCtO"  les  humeurs  aduflet  Hr  efleâ 
fà  venu  aux  veines, modifie  fe  ftng,et  le 
c larifie.E lie co forte  feftomacje fiye.et  tou- 
tes les p.trties intérieures,  ^fortifie les me- 
hres  ramollis  ,prouffite  aux  fieures  coleri» 
ques,(^  à  celles  qui  procèdent  d'opilatiorts. 
Du  Lotus  domcrtiqnc,  Qnc  les  Grecs 
.  appellent,  Lotos  hcmeros:  les  La- 
tins, Lotus  vrbanatlcs  Italiens, Lo- 
to domcftico. 

c  H  A  p.      X  c  V  T. 
E  Lotus clomcftique,qu*aucan« 
nomment,  Trèfle,  naift  es iar- 
dins.  Son  fuc  refoui  les  maillt!», 
les  neubics ,  le"f  tayes ,  cnfcmbic  toi  t 
autre  esblouiffVmcnt  des  yeiiî^. 
Du  Lotus  fauuai^r.  Oncles  Grecs  ap- 
pellent Lotos  agriof  :  les  Latins, 
Sy'ucftris  Lotustles  Italiens,  Loto, 
ûluatico.  \ 
•  '  •        c  H  A  p.      X  c  V  I  T. 

E  Lotus  riuuape,c]U^aucunsap- 


V 


L' 
pcjlct  le  petit  Trèfle, naift  trc(x- 
bondammcten  Lybic,aucctigc 


La  Fumcterre. 

LA  Fumcterre  cft  vne  herbe  bran 
chue,  ÔC  moult  tcdrc ,  fcmbUbIc 
aiT  Coriandre,  m.lis  fes  fiieilles  font 
plus  blanches  de  coleur  ccndrin,par' 
tout  en  grade  quâtité.La  fleur  cft  pur 
purine.  Le  fuc  cft  aigu ,  &  clarifie  la 
veuc,  mais  il  fait  larmoycr:qui  ha  cftc 

foccafion  de  ia  nommer  Capnos  en  hautedcdcux coudefs.&rquclqucfois 
Grec.  Oin<acauccgônic,ellccngarde  plus  grande, &  chargée  de  plufieurs 
de  rcnaiftrc  les  poils  qui  feront  tirés  ailes.  Les  fiicilks  font  femblablcs  A  cet 
des  paupières.  L'herbe  bcue  purge  en  les  du  Trèfle  des  prés,  &  la  grcne  fem- 
abondance  la  colère  par  l'vrine.  blabici  celles  du  Sencgrc.mais  moult 

ANNOTATIONS.         moindre,  médicinale  au  gouft.  II  ha 

LA  Fumcterre  ha  efiènom^e  Capnos  vertu  d'éch.iufler ,  ù'aftrcindre  Ic- 
tit  Grec,  pour  tn  clarifiant  la  vcue,    giercmcnt.  Oingt<Jucc  Miel,  il  purge 
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Le  LoiHs. 

les  taches, Vautres  d«.  fFauts  de  la  face 


yces  auec  les  doigt?,  refpirét  i  l'odeur 
de  Roquette,  6c  gouftccs  font  fcmbla 
bles  aux  Cichcs.Lcs  fucilles  ont  vertu 
d*infrigider .  Pilecs,&  emplaftrecf 
aucc  pain,ciics  rcloudcnt  les  tumeurs 
quicommencct.  La dccoclion  bcue, 
prouoquc  Pvrine.  Le  Trèfle  fc  fcmc 
auprès  des  ruches ,  à  fin  d'cftîmer  que . 
fon  aggreablc  faucur  attire,  &  entre- 
tienne les  mouches  à  miel. 

ANiNlOTATIONS. 

IE  fuinant  le  vulgaire  Italien ^ay  nom' 
mè  le  CytifuSy  Trèfle  de  chenal, mefmet 
que  tontes  les  marines  du  Cytifus^fe  trou- 
uent  en  U  fUme^qtu  les  I taiiens  uppellent^ 
Tnjiglio  CAuaUino^ainfi  nommé  J>Jir  ce  ejut 
{comme  dit  Pline)  il rajfajîe ^Ô"  engrené 


Lon  le  boit  broyé,  fcul,  ou  aucc  grcnc  gatUardement  les  cheuanx  HarAjfrers ,  en 

de  Mauue  proufFitablcracnt  en  vin»  JortequedegayetêdecaeHrilz.lMfstt tOr- 

ou  dansvin  cuicl  contre  les  doleurs  ge^pour  fepMfîre  tttcelie.   Les  fùeillesde 

de  la  vcfcie.  frefle  de  chcHAl  ont  pKifftnce  de  digérer^ 

ANNOTATIONS.  meflees  auec  vne  vertu  atgueufe,  &  font  de 

LE  Lotus  domejltijuen'ej}  autre  cljofe  medtocre  température  comme  la  Manne, 

que  l  herbe  (jtfabu finement  les  Offi-  Lot^j  d»  Egypte ,  Que  les  Grecs 

cincs  prennent  pour  le  vray  MeUlot.Qui  appcIIct,4.otos  Afgypfios:!cs  La- 


efl  la  SertuU  cap.tna.  Le  fauuage  qut  na$Jt 
en  fs grande  abondace  en  Lybie,  h^efipour 
leiourd'huj  recognu  parles  homes  docles, 
JLe  Lotus  domeftique  ejl médiocrement  di' 
gtjttfi  &  dejiccattf  er  pareilUmet  mediO' 
qetnent  chaut ^  cr  ftoid,  &  paramjî  tem- 


tins,  Lnrus  Aegyptia:les  Italiens, 
Lotod'Egitto. 

c  H  A  p.      X  c  I  X. 

O Vire  les  fufdidlsily  ha  cncores 
vn  Lotus  en  Egypte,  qui  naift 
es  champs  ou  la  riuicrcs'cft  dcbordeitf. 
pere.  Lagrcnedufiuuage  ejl  chaude  au  Çc  Lotus  produit  vne  tige  fcmblablc 
fécond  degré.&havn  peu  de  PahjUrftf,.  aux  feues, U  fleur  petitc,blanchc,fcre- 
Du  Trcîlc  dechcual.  Que  les  Grecs    blableau  Lis,  que  lon  dit  s'ouurirau. 

appellent, Cytifos:le$  Latins, Cyii-    Icuer  du  SoIcil,&à  (on  coucher  fe  fer- 
.  lui:l«:sI(alics,Trifogliocaualhno.    rcr,&  abfconfcr  auec  toute  la  tefte 
c  H  A  p.    xcvni.  fouzl'caue,dontparapresil  fort  de- 

LE  Trcflc  de  chcuji  cft  vne  plante  hors,  quand  le  SoIcjI  le  leuc.  Sa  leHe 
toute  blanche  comme  le  Kha-  eft  comme  celle  des  Pauots,mai$plus 
mnus,^V  produit  fcs  branches  hautes  grod'c,  au  dedans  de  laquelle  la  grcnc 
d'vnccoudce,&  qlquefoisplusgran-  y<ft  fcmblablc  .\ccliedu  Millet.  Les 
dcs.au  tour  dcfquclles  font  Icsfuollcs  Egyptiens  lafeichcnt,&en  font  des 
fcmbUbUs  àcc)!csdu  Senegrc,oudu  p^ins.  Ce  Lotus  ha  fa  racine  fcmbla- 
Lotus  Trcfle,mais  moindres,  &  aucc  blc à  vnepome de  Coing,qui  fe  man- 
ie dos  plus  cmincot  jÇc$  fucjllci  bro-    gt  en  viandcs,crue,&:  cuiile.La  m an- 

^  gcan? 


De  Diofcoridc»  401 

gcant  cui^c  elle  ha  la  mefmc  faueur  ,         c  h  a  P.  ci. 

quclcmoyaud'vnœuf.  T     A  Myrrhis  <ft  fcmblabic  en 

ANNOTATIONS.  JLfueiIlcs,&cniigcàla  Cigucja 

SErapton appelle cefie plate wdtferem-  racine  cft  longuette,  tendre ,&  ronde, 

frKnt  aucc  Us  deux  antres  e^eces  de  fœfucenviandes.Ccfte  racine  bcuc  en 

LotHSjCydeJJusdefcrites  Handacocayde  la  vin,  aide  aux  morfurcs  des  araignes, 

grene  du  quel  pilee  ^  ton  eJ^reinB  dehors  de  nommées  Phaiangia.  Elleprouoque 

thuylle ,  dont  tes  Arabes  vfem  es  doleurs  le  flux  menftrual,le  fruicl,  &  les  fecô- 

dts  toinBures  i  &  non  de  celles  du  Trejiey  dines,&rpurgelesfcmmcs,3presauoir 

comme aitcuni N fi Unent.  rcndulcur  fruiil.  Lonladônc  prouf- 

fitab!cmcnt,cui(fbc  (en  chaudcaux) 

Delà  Millcfneinedemarefts,que  les  auxtifiques.  Aucuns difcnt, que bc* 

Grecs  appellent,  Myriophyllon:lcs  uantdeux,ou  trois  t^is  par  iour  fa  ra- 

Latins ,  Millcfolium  :  les  Italiens,  cine  en  vin ,  elle  cfl  falutaire  en  pcAi- 

Miriophillo.  Icnce,  &  prcfcrue  d'iccllc  ccluy  qui  la 

c  H  A  p.       c.  boir. 

LAMillcfucillcdemareftscnvnc  ANNOTATIONS, 

tige  tcndre,&  feule,  procédante  1    A  Afjrrhù  ha  efténotnmee  Cicu- 

d'vnc  feule  racine.  Ellehafor-  taire  par  tes  herbiers  y  pour  rejfemhier 

ce  fueilles,  polies ,  femblables  h  celles  a  la  Cigue.forsqu^elie  efimoindre,  non 

du  Fenoil,dont  clic  ha  prinsfon  nom.  puante,  EUenaiflentre  Us  plantiers^  &  fi 

Latigccft  roulfartrcdecolcurchan-  fitut  biengarder  qu'en  lieu  d'icelU^onnc 

gcantc,&:  quafi  artificiellement  polie,  cbotfijfe  la  Ciguë  de  marefis ,  qui  efi  vne 

Ellenaift  csmarcfls.  Elle  cngardc  les  fjerbe mortifire.  Cefivn erreur  d^efiimer 

inflammations  qui  viennctés  playcs,  que  P Angélique  portant  les  fiieilles  de  U 

y  cftant  cmplaftrcc  auccvinaigre,tant  pafienadedomefitque.fitt  laAïyrrhis,  qui 

vcrde ,  comme  feichc.  Lon  la  donne  les  porte  de  Cigue.  Aujfjin'eflilvray  jèm- 

(aiicc  eaue  &  felj  .\  boire  à  ceux  qui  blabU  que  fi  Dtofiortdeeufiiugêla  Afyr- 

font  tombes  de  haut.  rhe^&  t  Angélique  pourmefines  plantesM 

AN  NOTATIONS.  n'eufipafieen  filencecefii$nfigne&  aro- 

Ï*  A  y  nommé  ce  fie  plante  MiUefietUe  de  manque  odeur  que  ha  ta  racine  de  f  A  tige- 
mare  fis  pour  autant  qu'elU  s'y  trouue  tique.  Quant  au  Cherephyllon,que  cy  def- 
de  nofîre  temps  mefine^  &  pour  remarquer  ^fits  nous  auons  demonfiré  efire  U  uingidi- 
U  différence  qui  efi  tntre  eUe,  &  U  Mil-  on,il  ne  peut  par  me  fines  efire  la  Aïyrrhts, 
lefiteiUe  vulgaire ,  qui  naifi  es  près ,  lieux  ainfi  qu'aucuns  l'efiiment. 
batuSy&txulongdescheminSy&noparUs  De  la  Camamine,  Que  les  Grecsap- 
marefisy  ^produit  tnntofi quatre ,  tantofi  pellcnt  Myagros:Ics  Latins,  Mya- 
cinq^tantofiftXytantofiplufieurs  tigespro^  grum:les  Italiens,Miagro. 
cédantes  jtvne  fiule  racine^  & fiteuUs  afiès  c  h  a  p.      c  1 1. 
dijfimblabUsdecelUsdufenatlychofsdi-  T    A  Camamine,  qu'aucuns  nora- 
fiordantes  à  la  petnllure ,  que  Diofcortde  JL-/  ment,  MeUmpyron,efl  vne  her- 
mttribueàUMilUfitetUedtmarefi.  be  farmenteufe,  haute  de  trois  pieds, 

aucc  fueilles  femblables  à  celles  de  la 

De  la  Myrrbis,  Que  les  Grec$,&  La-  Garence,pafles.  Sa  grenc  cft  huy  llcu- 

tins  appellct,  Myrrhis:  les  Italiens,  fc.fcmblablc  au  Senegrc.  Ccftc  grenc 

MkiniAc.  roftie,  prcmicrcracnt  bien  pillce  au 

C  feu. 
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feu,  &  en  oignant  par  après  \cs  tcr- 
gcttes.fftfn  vfagc  pour  faire  lumie- 
rccshmpcs.  Loneftime  quclagref- 
fc  de  la  gienc  peut  polir,  &  aplanir 
Ta  fprctè  des  peaux.  * 
ANNOTATIONS. 

I*  j4y  me  confirmant  k  l'oj>inion  de  mat» 
fire  /eun  Rnely  nomme  le  A{yagron, 
Cam.mine ,  toutesjhii  le  Seigneur  Mat- 
thioli  n'ofe  affermtrejue  le  My.igron  naijft 
en  ItttUe.  L'huy Ile  tirée  du  Mjagronyh/t 
vertu  de  rdmcllir. 

De  POnagra,Quelc$  Grec»,  Latins, 
&  Italiens  appcllcnt,Onagra. 
»      c  H  A  p.       c  I  I  T. 

L'Onagra,ou  l'Onothcra.ou  l'O- 
nuracft  vne  plante  moult  gran- 
dc,rcmblable  à  vn  arbre,  les  fueilles  de 
laquelle  font  fcmblables  \  celles  des 
Amandes, mais  plus  largcs.nondifsc- 
biables  de  celU-s  du  Lis.  La  fleur  cft 
-  grande  comme  les  Rofcs.  La  r.icinc 
eft  blanche,  longue, laquelle  com- 
me elle  cft  friche ,  elle  refpirc  l'odeur 
de  vin.  Ellenaift  es  montaigncs. 
L*eaue  ou  la  racine  aura  eftcmife  en 
infufiô,  donnée  h  boire  adoucit  l-i  fc- 
rocitcdctous  aninuux,Mcs  fait  ma- 
niables, 5^  domcftiques.  Emplallrce 
elle  adoucit  les  viccrc  s  malings,&  re- 
belles à  laguerifon. 

ANNOTATIONS. 

L*OnAgraqiioy<]tfelU  fiufibien  pro- 
pice  pourapprnmprief  btflts  outra- 
geups,& pourrnittguer  la  Jèrocitedes  che- 
naux y  &  d'autres  anm.tux  necejfatres ,  Ji 
tficecjtfeilene  Jetrouuedenojhe  temps. 
Du  Cirfion,  Qu^c  les  Grecs,  &  La- 
tins appcllcnt,CirGon:lcs  Italiens, 
Cirfio. 

c  H  A  p.    cm  u 
1    E  Cirfion,  eft  vne  lige  tendre, 
L  haute  de  deux  coudées,  triangu- 
laire. Elle  produit  certaines  fut  illct- 
tcs  par  le  bas  en  forme  de  RofeSjlîtue- 
CB  en  quelques  cantons  •  cfpincux  par 


Le  C'trfton. 

certains  intcrualles,mais  d'cfpincsqoi 
font  tendres .  U  produit  les  fuolles 
femblablcs  à  la  langue  de  b<  uf,  l^gic- 
rcmct  velucs,mais  plus  longues,bbn- 
chaftrcs,  &  cfpincufcs  es  extrémités. 
LafommitcdelitigeeftrôdeA'  clpi- 
ncufc,dâs  laquelle  il  y  ha  aucuns  bou- 
tons purpurins.qui  par  après  i'eo  vo^ 
lenicnpapillctt<:$.  Laracine(dit  An- 
dréj  oftc  les  doleurs  des  varices, lue 
fur  le  membre,  qui  deult. 

ANNOTATION  S. 

ILyha  trois  rai  font  ^ui ,  contre  fa  corn" 
mune  opinion  des  jimphiies ,  no$u  en- 
garde  de  crotre ,  (jue  le  Cirfion ,  &  U  Jitt- 
glojfe  foyent  vne  mefme  chojè.  La  premk^ 
re  pour  autant  tjue  nous  ne  voyons  (jtu  U 
£ugloJJ'{  produije  tige  triangulaire youti  Is 
jhit  ronde.  La  féconde  qu'eue  ne  ffroduit 
pjrlehaides  fteillettesen  Jimie  de  Rofes, 
ejjftntujès  par  inteyu.iUes  :a$ns  les  fnu  Ion- 
gues,(jr  toutes  d'vne  venue.  La  t)-oix.ième 
ne  s'en  volent  en  papiUottes,  ams  tombent 
ainfi  cntierer.  Lujfam  la  grene  eLtm  fes  e- 
fluts.  Et  par  celai!  fera  mieux  adutsê  dt 
dire  que  le  Ctrfon  eftvne plante  à  nous  m- 
co^nuCy  qu'affermer atnftaifement y  que  et 
pu  lu  Luglojfe  vulgaire  dti  Octanes. 

De 
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40Î 


thcne. 

C  H 


A  P. 


C  V. 


De  PE ftoille  A  thenoifc,  que  les  Grecs  Crée,  ejui luy  ha eHé  impdft , pour  tuislrt 
appeIlent,After  Atticos:lcs  Latins  plus abondument aupays d Athtnes^qi^ m 
Aiticus  ;  les  Iialiens ,  Stella  d*A-     tre  part,&  ha  eflc  nommt  Efîotlk  y  par  et 

^ue  fti  fleuri  qui  au  miUeu  ont  vne  certain 
ne  aiUade  iaune^font par  en  tour  enuiron" 
nées  de  certaines  fueilltt tes  purpunnes.effl 
gites  enfariné  et  ejiotlle.  Le  Seigneur  Mut 
thutU  la  dtt  effre  trefcognue.  &  naifîre  vâ 
lentiers  és places  batues,&  éi  terrotn^m  nt 
fe  labourent  point.  VEfloilIe  tAthenotfi 
ha  vne  certaine  (futilité  digefliut.compofce 
devenus meslees corne ejHa  Rofe,mMi  elli 
«V/?  asîri^tue. 

De  l'Hojiyron,  Qnelcs Grecs  appel- 
lent,Ifopyron:!»-*  Liiins ,  llopyrû 
Ks  Italiens, Ifopiro. 

c  H  A  P.  cvi. 

AVcuns  ont  nommé  rifopyr on, 
Plufiolc,.\roccafiondc  lafimi- 
liriidcpour  autant  qu'il  rftorft  fi  j 
fuiillcsjcfqucllcs  font  fw-mUibUs  à 
rAni$,ainû  que  font  les  PhalîoKs 
leurs  ville?. llproduit  i  la  fommiic  des 

L'EftoilIc  Athenoin:  efl  vnctigct  tiges aucûsfolnils chapiteaux, pleins 
te  retirante  fur  le  boys  qui  en  la  de  grcnc/emblablc  de  gouftà  celle  Ju 
fbamirc  ha  lafleur  purpurine,&  lau  Melanthion.  Lon  boit  fa grt ne  aucc 
nc,&entailfce  parentour,comrae  vn  eauc  miellée  pour  la  toux,&  autres 
chapiteau  (cmblabic  à  la  Camomille,  defifautsdela  poidtrinc,  &  pareillc- 
auec  fueilles  fcmblables  ï  vne  eftoil-  ment  elle  eft  conudnable  à  ceux  qui 
]e:maislesfuei11csqui  font  autour  de  font  trauaillcs  du  foye,  &  auxci  atbc 
la  tige  font  longucttcs,&  velues. Em-  mens  de  fang. 
plaftrcescllesaidcntàla  ferueurde  Te 

AN  NOTATIONS. 
flomac,aux  inflammationsdes  yeux,    T  */fopyronefivne  plante  pour  le  iourm 
êc  de  l'eine ,  &  au  forttr  du  boyau  du    -^d'huy  incognue  tant  que  quelqne  y^p- 
Cegc.  Lon  dit  que  beuât  la  partie  pur    poUo  la  nous  ayt  reueUe  par  U  Mligtnct 
purincdelaflcur  en  eaue,  il  aide  i  la  itvnbonfimplifle, 
fquinâcic.&auxenfansqui  patifTent    De  la  Violette  purpurine,  Que  les 

Grecs appcllct,Ion:Ies  Latins.  Vio 
la  purpurca:  les  Italiens,  Viola 
mainmola.     c  h  a  P.    r  v  1  f, 
A  Violette  purpurine  ha  lesfuei! 
_y  les  moindres  que  le  Licrretpl*  S 
fubtilcs,  Se  plus  noires ,  non  trop  diC- 
femblablcs  pourtant,  tllc  prouuic 
(syfy  rendu  le  nom  François  d*  ce  fîm-    du  milieu  de  la  racine  les  liges,  à  la 
pie  félon  t  interprétation  du  vocable    fommitc  dcfqucllcs  naillc  ni  les  fleuri  • 

C    jj  pur 


le  mal  caduc.  Mais  aux  inflammatiôs 
«le  l'einc  ,  il  eft  de  befoing  dcl'empla- 
ftrerfrcfohc.  Lafleur  fciche  cueillie 
parla  nv<vin  gauche  de  celuyquipa* 
titladoKur.&  liée  fur  l'eine,  elle  en 
cnleuc  ladoleur. 

A  N  NOTATIONS. 

'  » 


1 


I 


Le 


T^tolette  purpurine, 
>  purpurines,  qui  rcfpirent  d* vne  tref- 
focfuc  odeur.  Elle  naift  en  lieux  cou- 
ucrtSj&afprcs.  La  Violette  ha  vertu 
d'infrigider.  Lon  emplaftre  les  fueil- 
lcsparellefmcfmcs,5cfemblablement 
aucc  griotte  feiche  fur  les  eftomacs 
chauts,&fur  les  inflammations  des 
ycux,&  fur  le  fiege,quand  il  fort  hors 
du  boyau. 

ANNOTATIONS. 

LEs  violettes  purpurines  [ont  cognues^fjr 
en  ont  de  leur  e^ece  (jui  font  decoUur 
blanche f&  naijfent  en  lieux  frotds,($'  font 
fans  aucune  odeur  Jl y  ha  és  fueilles  des  ^io 
lettesvne  faculté  atgHeufe,& froidette  tjui 
furmonte ,  &  par  cela  emploi  Irees  par  elles 
feules  tou  auec  griotte  feiche  ^ellesmtttguent 
Us  flegmons  chauts. 

De  la  Cacalia,  Que  les  Grecs, Latins, 
&  Italiens  appcllcnt^Cacalia. 

c  H   A  p.         c  V  1  1 1. 

T  A  Cacalia,qui  fe  nomme  Leonti- 
'ca.produit  les  fueilles  gr.indcs ,  & 
blâchcs,  entre  Icfqucllcs  croift  du  mi 
lîeu  h  tigedroidle  &  blâche,  qui  pro 
duitla  fleur  fcmblablc  ru  Chcfneou: 
irohuier.ElIe  naift  é>'  môtaigncs.  La 
racine  mifc  en  infufion  dans  vin ,  aide 


QjiartLlute 


La  Cacalia, 
en  la  Iefchant,ou  en  la  mangeant  par- 
ellefeulci  latoiix,&àrafpretcdc  la 
canne  du  pou1mon,axnn  que  fait  la 
Tragacantha.  Lesgrenesquis'cngc- 
drent  depuis  le  lôberdcs  flcurs,pilees, 
&  incorporées aucccirc,&  appliqué- 
es A  la  face,  la  confcruent  fans  tides:& 
eftcndcnthpcau. 

ANNOTATIONS. 

PLine dit  ^ue  la  cacalia  efl  vnegreni 
femblable  aux  perles  menues^laqueU 
le  pend  de  la  plante  entre  grandes  futilUt 
dr  ^lielle fe  trouue  cjuaf  toufiours  és  mmt^ 
tagnes.EUe  ne  fe  trouue  toutefois  denofîre 
temps. 

Du  Naurau  fauuagc  ,  Que  les  Grecs 
ôc  Latinsappellcnt,  Bunion:Ies Ita 
liens,Nauonc  faluatico. 

c  H  A  p.  C  I  X. 

T  £  Naucau  fauuage  produit  la  tf« 
•^gc  triangulairc,hautf,gro(Tcd*vn 
doigcdans  laquelle  font  les  branches 
toutes  pleines  de  menues  fueilles ,  Se 
de  fleurs  menues.  Les  fueilles  qui  font 
au  prcs  de  la  racine,  font  fcmblables 
au  Pcriil, mais  moule  plus  fubtiles.âc 
femblables  A  celles  du  Coriandre.  Les 
fueillcsrcfemblctàcellcsdc  l'Ancth. 
Lk  grcnc  eft  odoriférante  ,  moindre 

que 
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que  celle  du  lufquûme.  EHe  prouo- 
oue  PninCjClIe  échiUflTcjeîle  tire  les 
iecondines.  Elkcft  vcIlcA  !arate,aux 
reins  ,&  à  la  vcfcie.  Lon  vfc  de  cc- 
Achcrbcfciche,&  vcrde, &lc  fuccf- 
prcinft  de  fes  tiges,de  fes  rueillcîj&  dé 
Tes  racines,  cfi  en  vfagejc  donnant 
aueceaue  miellée. 

Le  Pfeudobunion  naift  au  paysde 
Candie  i  la  hauteur  de  douze  doigts, 
auec  fueil!cs,&  tiges  fcmblables  au 
Naueau  ,defaueur  aiguë.  Quatre  de 
fes  branchettes  beues  en  eauc ,  aident 
aux  trcchees,  à  Pvrine  retenue,  &  aux 
doleurs  du  cofté.  Emplaftrces  aucc 
fcl ,  8c  auec  vin ,  &  appliquées  tiedes, 
refoudcnt  lesapoftumes. 

ANNOTATIONS. 
T  £ fùfMMHt  le  VHlgaire  Itaiien  ay  nomé  it 
■^Bunioa,  Naucm  fitMuage ,  c^rtlH'y  ha 
Jtdion  Francotfty  cjm  fott  plm  propre  pour 
le  dénoter.  Il  natjt  és  champt  non  culti- 
uit ,  &  princtpalUmtnt  en  lieux  froids, 
AfMiilrfejtdemerHetUes  Jt  le  PfendoifH- 
oion  ne  je  troutu  de  noftre  temps,  pour  efire 
( félon  qi^icy  le  recite  'Dtofcoruu  )  plantt 
plus  particulière  de  Candie ,  que  d autres 
régions.  Lagrene  du  Bunim  entre  dans  la 
thtnaque  et  ^ndromacbus  ,  &  par  cela 
J'iuje  le  dtfoit  merueilleux  contre  les  ve- 
nins.  Le  Bunton  échauffe  valeureufement. 

Du  Lierre  tcrreftre,  Qu^c  les  Grecs 
appellent,  ChamxcifTos  :  les  Latins, 
tcrreAris  Hcdcra:  les  Italiens ,  Hcdera 
ccrrcAre. 

c  H  A  P.  ex. 

LE  Lierre  terrcftrc  fait  fes  fudl- 
Ics  ferablablcs  au  Lierre^mais 
plus  iubtilcs,&  plus  lôguettcs.U  pro- 
duit cinq  ou  fix  tiges  longues  de  dou 
ze  doigts , qui s*cn  vont  rampans  par 
terre, toutes  pleines  de  fuçilles.  Sa 
fleur  cft  fcmblablc  à  la  Violette  blan- 
che^niais  rooindrejtrcfamcreau  gouft 
fa  racine  eft  fubtilc, blanche,  ôc  de 
UUÏlc  valeur.  Il  naifl  en  lieux  culti- 
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ucs.  Lon  donne  ?e$  Tuei/fes  à  boire 
C  auecvtilité)  au  poix  de  trois  obo- 
les dâs  trois  cyathes  d'eaue,par  Pefpa 
cède  trente, ou  quarante iours  con- 
tinuels h  ceux  qui  fQnt  -tourmîtés  des 
fciatiques.  BcuescnJa  mcfme  mJinic- 
re  par  l'efpace  de  fix,ou  fept  iours,de- 
liurentde  laiauniilc. 

ANNOTATIONS. 

POurchoifir  le  Lierre  terresire  il  ne 
faut  prendre  l'herbe  vulgairement 
atnfi  nommée^  ^Jf^fr'^  lesfueiUes  rondes, 
les  tiges ,  oins  plus  toflcordeilettes ,  longues 
de  tantofi  trois ,  tato/l  quatre  braffes  ejten  - 
dues  par  terre ,  auec  fcur  femblable  à  la 
Ktolette  purpurine,  quoy  qu'elle  foit  plus 
petite  ,  CT  par  atnfi  contrariant  à  la  cy 
dejfus  efcrite  peiné! ure  de  Diofcoride ,  il 
n'efi  à  croire  que  ce fut  le  vray  Lierre  ter- 
rcfire.  PUni'oMtfe  cela  adioufiequ^elJe  pro- 
duit des  efpiSy  corne  fait  le  gram^  &  quand 
elle  fleurit  y  elle  reffemble  du  tout  aux  f^iO' 
Ut  tes  blanches.  Ce  Lierre  terrefire  natft  tn 
France ,  qui  toutesfoii  ne  parotfi  au  Sei- 
gneur Alatthiolieftreceluyde  Diofcofiife, 
pour  autant  que  le  mefme  auteur  ne  fait 
mention  aucune  des  eJfiSy  qi^il  produit  :  CT 
qu'aujfi  iln'haveu  tufques  à  t heure  pre^ 
fente  en  ftaliey plante  aucuncy  qui  fedoiue 
tenir  pour  le  vray  Lierre  terrepre. 

De  laChamepeucé,  Que  les  Grecs^ 
Latins  appellent,  Chamapeuce:Ies 
Italiens  Chamepeuca. 

c  H  A  p.  CXI. 

LA  Chamcpcucc  eft  propice  aux 
doleurs  du  rable.  Oeft  vnc  her- 
be verdoyante  auecfucillcs,  &  bran- 
ches pliees>  &  fleurs  femblabics  aux 
Rofes. 

ANNOTATIONS. 

IL  ptrouuevne  plante  qui  ha  les  fietiles 
pmblabUs  au  Pex.z.e,  qui  rfha  toutcf- 
fiit  les  fleurs  pmblablesanx  Rofes.  La  Cha  • 
mepeuce  cft  qttaf  chaude  au  troix.icmi  de- 
gré, &  Jciihe  au  premier. 

C    îij  De 
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Delà  Bugloffc,  Que  les  Grecs  appel- 
lent, Buglo(ron:lcs  Latins,  Lingua 
bubuU'.les  Italiens, Buglo(ra. 

C  H  A  p.       ex  I  I. 


La  BHgîojfe. 


LA  BugtotTc  eft  (^blable  au  Bouil 
Ion,  &  produit  Ton  fuciliagecf- 
pandu  par  la  terre,  noir,  afpre, 
fcmblable  aux  langues  de  bcuf,  CeAc 
herbe  mi fc  dans  le  vin.donncallegref- 
fe,&  rcfiouy H'ance  à  rcfprit. 

ANNOTATIONS. 

Lu4  Buglojfede  Diofcoriie  efiPher- 
ht  vulgAircment  appellfe^  Borrache, 
Il  y  ha  vne  certaine  tjf-ece  de  Bh- 
gloJfe,<}Hi  noMuellcment  appcriee  d  He- 
^atgne,  (è plante  pour  le  t4>nrd'huy  dum  les 
iatdiHi^^^f^lt'^"ommee  Bnglo^a  dome- 
^ica,<jni  paroi  fi  plut  verttnblcmët  rejj'em- 
hler  a  la  Buglojfe  de  Du>fiondt  t^ne  m 
frut  la  Borrache.  Ces  deux  pUntes ,  cr  La 
Buglojj'e  des  officines  monjirent  pur  leur 
Jàuenr,  &gouJ}y  qu^  elles  (mt  de  rmfme  na- 
ture ,  mais  elles  jint  diuerjês  en  leurs  e- 
Ipeces.  La  Bugbjfe  efi  en  fin  tempera- 
meut  chaude,  CT  humide.  Cuitle  en  eaue 
miellée ,  elk  aide  à  la  toux  ,caujèe  de  Pa- 
J^-etè  du  gox^icr. 


rt  Li'urc 

De  la  Langue  de  Chic,  Queles  Grecs 
appcUeni,Cynogloff  on:lc$  Latins, 
Cynoglonuin:lcs  Italiens,  Lingua 
di  cane. 

c  H  A  p.       ex  I  1 1. 

LA  Langue  de  Chien  produit  (es 
fueillcs  femblables  au  Plantain, 
qui  produit  les  fueillcs  larges,  mais 
plus  eHroidlcs, plus  courtes, &  plus 
moufTues.  Elle  ne  taie  point  de  tige, 
&  cA  couchée  Air  la  tcrrr.  Elle  naift 
en  lieux  fablonneux.  Les  fucilles  in- 
corporées auec  vieux  fein  de  pour- 
ceau,  medecinent  aux  morfurcsdcs 
chiens,  àla  pcladr,  ^  aux  brulluresdc 
feu .  La  dccoûion  de  l'herbe  (l)euc 
auec  vinj  ramollit  le  corps. 

ANNOTATION  S. 

Lyi  Langue  de  Chien  de  Diefcoridf 
ptrouue  en  luux  maigres  fidflon 
neMx.  Celle  des  officines  porte  ttgt^iè' 
glettercnt  qui  Rattachent  aux  veftenensy 
après  le  defîeurir  purpurin ,  peut  efirt 
félon  Pltne)  la  Jêconde  ejpecede  Langue 
de  (hien^qui  porte  des  Gleterons^u  S.Ciu. 
du  25.  Lture.  Ce  tnefme  autheur  parlant 
pparement  de  la  Lycopfis  ,  à  PvMz,ième 
Chapitre  du  xj,  Lture  frit  afé s  apparoir 
tpee  la  Lycopfis  n'efi  la  Langue  de  chien 
des  Officines» 

De  la  Phytcuma ,  Que  les  Grecs ,  Bc 
Latins  appillent,  Thytcumazles 
Italiens, Phitcuma. 

c  H  A  P.       c  X  I  1 1 1. 

LA  Phythcuma  haies  fuciHesde 
la  Lanarij, mais  moindres.  Elle 
produit  btjge  pcrtuilce,&  en 
grande  abondance.  La  racine  eA  pe- 
tite,&  Aibtile  à  lafuperhciede  la  ter- 
re, (ju'aucuns  ontdi(ft  eftre  conuena- 
b!c  aux  chofcs  araatoires. 

AN  N  OTATIONS. 

LA  Phyteuma  propice  aux  fecrets 
d' Amour, ej}  en  parai  repruee  a$t 
parc  de  dame  Kenus, 

Du 


De  D/ofcor/df . 


Dii  Icontopodion,  Que  lcsGrecî,& 
Latin?  ,appr|Icnt  Leontopodion, 
ks  ltati(ns«Leoncopodio. 


c  H  A  p. 


ex  V. 


IE  LeontopoJion  eft  vnc  herbe 
longue  de  deux  doigt$,qin  pro- 
duit lesfucitles  eflroi(flc$,mai$tôi>u<s 
de  croi< ,  ou  quatre  doigts,vcl«es ,  & 
bourrues  iu  près  de  la  racine >  &  blan 
Chartres.  Il  produit  à  la  fommitéde  la 
tige  aucuns  chapiteaux  comme  per- 
tuifcsif  s  fleurs  noires, &  la  greneefi- 
ucloppee  d'vne  moiifïc  Tolidc .  Qui 
fait  que  malaifemcnt  on  la  cognoift. 
Il  ha  pctiteracme.  Lon  dit  que  ccHe 
herbe  portée  fur  foy,  ert  proiiflTitablc 
és  choies  am  noires ,  ÔC  qu'cllcrciout 
kspetisapoftumcs. 

ANNOTATIONS. 
T  E  Leontopoâion  efl  vnt  hrrhc  pottr  k 
^^iourd'hty  wco^nue^  &  abfconfee  mhx 
farts  de  Cufndo,&  n'tfhny  Phrrht  m»m 
vulgairement  s  StelUrùt^ny  la  Crwiatejes 
mar<jius  rty  effam  correjfondantcs. 
De  la  Bonifacic,  Que  les  Grecs  appel 
lent,Hippoglonron:les  Latins^Hip 
pogloirufn:les  Italiens,  Bonifacia. 

c   H    A    p.  C  X  V  1. 


4^7 

r  A  Bonifacic  ef^  vnè  plate  qu i  pro 
"^duit  lesfueilles  femblables  au  Mur 
tefauuage,&  le  haut  delà  ligcelpi- 
ncure,&  es  lommiiés  qui  Iques  lâguct 
tes  qui  foricntdes  fueilles.Lc  haut  de 
la  tige  mis  en  guiriddes  fur  la  teAe ,  en 
oHela  doleur.  Le  lue  &  la  racine  ic 
mettent  dans  les  implaftrcs. 

ANNOTATIONS. 

T  EsT ufcans  appellent  t HippoglffM^ 
BulingMay&'fejlle  Launtr  A* 
lexanârie  cy  JefoHz.  dejcrtt ,  pour  autant 
que  le  L  aimer  Alexandrin  ne  prodmtt  a» 
milieu  de  fesfuei Iles  vne autre fuetUetteef' 
pmeufe.ains  fcuicmët  znegrcne  rouge.  Z.4 
Boni  foc  te  ejl  vn  remède  Jingulier  pour  les 
deffauts  de  la  matrice.  En prenàt  vne  cuti 
leree  delà  poudre  de  fesfmetiles  ,oudefa  raci 
ne,elle  deliure  foudainement  des  prefoca» 
tiens  de  U  matrice.  Outre  celjfejt  vn  tref 
ttaleureux  remède  pour  les  rompures  qui  de 
Jcendent  en  U  bourfe  Mppliqnte  en  telle  or^ 
donnanceqi^ilappariiêt.  EUe  vaut  pareil 
Ument  pour  reUtfier  laparoUe  des  ligues. 

De  rOeil  de  chat,Que  les  Grecs  appel 
lent  Antirrhinonries  Latins,  Antir 
ihinum'.lcs  Italiens,  Antirrhinq. 


c  H  A  p. 


c  X  V  I  I. 


La  JBtnifacie. 


L*Oeil  de  chat  qu'aucuns  appellent 
Anarrhinô,  eA  vne  herbe  qui  pro 
dnit  la  tige  6c  les  fucilUs  Icmblables  X 
la  Morg«:ll»ne,&  la  flcur  purpurine, 
femblablc  \  violettes  blanches ,  mau 
moindres  :  ôc  par  cela  elle  fe  nomtne 
Lychnisfauuage.La  grenc  rcflembic 
au  nez  d'vnveau.Lon  dix  que  s'en  oi- 
gnant d'iccluy,3c  de  l'huyilc  de  Lis, 
Ce  d'huyllcdc  Throefne,l'hoaie  de- 
uicndraplus  apparent,  &  plusgra- 
tieux:&  que  porte  fur  loy,»lcft  con- 
traire aux  vcnins,&  aux  mcdicamcns 
tuiiûblcs. 

C    iiij  AN 


0 


4oS  Le  dpatt  Liprt 

ANNOTATIONS.  pK,s  grofTcs.  La  tige  f  ft  haute  a»vne 

arcy  t}He  l  Oeil  de  Chat  ajt  Ut  palmc,&  fc  diulfecn  fa  fommitc.  Ses 

fueiUespluigrandtiqHeUMor'^  fleurs  changent  (fclon  qu'on  dit)  de 

geltne.fieji  ce  qu'itt  [a  naijfaTue  il  ejlafsét  coleur  trois  fois  par  iour ,  &  dit  Ion 

fembUble.  Ertf(sfacHltéi$Jeftquafifem'  que  la  matinée  elles  font  bfâches,  fur 

fhUhU  4  tEfîotJie  iAthemifcy  mais  non  de  \ç  myiour  purpurines  ,  &  fur  b  force 

figrsnde  efficace.  rouges.  11  produit  la  racine  blanche, 

De  la  Catanance,Quc  les  Grecs ,  La-  ^  odoriferante.d:  ferucntc.au  gouft. 

tins  &  Italics,appellent  Catanâcc.  Ccftg  racinebeuc  au  poix  de  deux  dra 

.    CHAP.      c  XV III.  chmes(envin)Ufchc  pardeflbuz  les 

LA  Catananceeftdedeuxcfpeccs  humeurs aigueux,&prouoque pareil 

dcft^ucUesilenyha  vncquipro  IcmctTyrincLonla  oietdanslcs  me», 

duitlcsfueillesfcmblablesau  Coro-  dicamens  qui  fccompofcnt  pour  les 

Dopusrlongucs  &  la  racine  fubtile,  venins. 

jconjme  celle  du  lonc.  Elle  fait  lîx,  ou  ANNOTATIONS, 
fept  chapiteaux,  au  dedans defqucis 

<ft  la  grene  fcmblable  à  celle  des  Ers.  T    £  Tripolion  de  7)icfcoride,  quieftle 

Enfcfcich^t,  elle  fc  tourne  côtrc  ter  L  mefmeTurhithde  SerapionyCrd'j^ 

rc,&  fc  relire  en  foy  njcfmcycôme  font  Micenne,n'e(}  le  Turbithdot  vulgAirement 

les  ongles  d'vn  Milan  mort.  L'autre  on  vfe  es  off'icwes^qkoy  qh'tlfott  hlunc  y 

cft  aufsi  grande  cômcv ne  petite pom  folutif.  Cartlnefe  tronue  en  luy  edeur 4fo 

'^mCf  fa  racinccQ  fcmblabici  vnc  pcti-  m^ttque aucune^ny  acuiié an^onfier^MMS 

;te  Oliue.  Les  fucilles  en  lîgure  &  co-  feulement  Vf  pende goufi fAle^&  d'ajj'rer 

leorrcircmblent  à  celles  des  Olmes,  tè^  Et  parce  la»  peut  raifoapabUmentM 

.molles ,  enclinees  vers  terre,  &C  entail  re^que le  Trtpolton  fufdtH ne  Apporte  de 

lees.  Lon  dit  que  l' vnc  &  l'autre  vallct  noÙre  temps  en  l'Europe.  LeTttrbith  de 

aux  choies  amatoireSj  Se  que  ks  fera-  fJ^cfuéJemeiUeurqm [émette en  oHura» 

:inesde  TheH'alie  en  vfent.  gedetuflre  ternps^é' lemepnes  d'^^ituh 

ANNOTATIONS.  rsHs^eflUracwedePty^lypia,  Outre  cela 

Lt^ première  &  U  féconde  ejpece  de  le  Turhith  qni  Rapporte  de  la  môtAgne  S. 

la  Catanace ,  ne  fe  cognoijfent  de  no-  eyfnge.fort £rty&  plts  notrd'rfcorce ,  efi 

fhe  temps.  Et  n'eftla féconde  e^cej'hcr-  recuetlly  des  roftnesde  U  Thapjta,& d'v- 

be  nommée  la  btshrte^pxr  ce  qu'elle  fait  Us  ne  pbnte  qui  tette  du  LuSi ,  cr  produit  les 

fueilks  longues femblables  au  Lapatium,  fuetUes  de  Ptz.t^.  l-e  Tnpolion  eftaigu 

(ir  Us  racines  quelquefois  grojfes  comme  U  augoufh ,     chaut  enfin  tempérament  au 

bras  dvn  home,  retorfes  enfemble ,  &  non  troiz.téme  degré, 

cemme petites  Oltues.  De  1*  ABianton,  Que  les  Grecs  appel- 

Du  Tripolion,(;^c  les  Grecs, Latins  lent,  Adianton:les  Latins,  Adiantû 

appellent,  Tripohon: les  italiens,  les  Italiens, Adianto. 

TlIpollO.  CHAP.  cxx. 

CHAP.           ex  I  X.  "ir  'Adianton  ou  Te  Polytrichon, 

LE  Tnpolion  naift  fur  la  marine  1     produit  les  fucilles  peiite$,fem- 

non  dans  la  mer,  ny  moins  en  "^^blablesàccllesdu  Coriandre,& 

fec ,  mais  ou  proprement  cd  le  flux,  entaillées  par  entour.  Les  tigettes  dôt 

le  rcHux  des  ondes.  Ses  fueiUes  font  elles  naiflènt,font  noires ,  luifantcs, 

femblablesAcellcsdela  Gucfde,  i^ois  fubtilcs,&  hautes  d'vne  palme.  Sa  ra- 
cine 


De  Dlofcoride* 


AdiéUtton  noir. 


^âùmton  yianc. 
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fccondînej  ,&rc(\rcin{S^  les  crache- 
inens  de  fang.  Lon  cmplaftrc  l'hcrhc 
crue  fus  les  morfures  des  ferpens.  Elle 
faitrcnniftre  lescheucux  qui  fonccô' 
bés.E  lie  rcfout  les  fcrofules,*:  bourf- 
Uc  dan^  Icxi  ,elle  mondiHe  Irsrachcs 
de  peau  nïortequi  tombent  de  la  te- 
fte,&  les  vlceres  duchcf,qui  icttct or- 
dure. En  faifantvn  onguent  auec  La 
danû,Hyflbpe,huylIo  de  M  urtc,huyl 
le  de  Lis,&  vin^il  engarde  de  tomber 
lescheucux.  Ce  mcfmefait  la  deco- 
ftion  faiéke  en  lcxi,&  envin,^^:  y  mUfc 
eninfufion.  Elle  rend  les  coqs  les 
cailles  plus  hardys  au  combat,  la  mcf 
lant  auec  leur  viande.  Lon  la  plante 
pour cftrc vtilc  au  menu  bcflial, au- 
près de  leurs  parcs.  Ellenaiflcn  lieux 
ombMccux,5:  marefcagcnx.  dans  les 
murdfmes Jont  Peaoc  bouillonne  ,  Se 
parcillomenc  c$  caucrnes  des  fourccs. 

Du  THchomancs^Qjic  les  Grecs  ,  & 
Latins  appellent  Trichoqaanes: les 
Itâii^s  Tricomane. 

c  n  A  P.   c  X  X  r. 

LE  Trichomanesnaiftc<mefme$ 
lieux  ou  naift  l'Adianton,  fcm- 
blabk  à liFi-uchicre,mais  moult  plus 
pctit.^csfucillesfont  fcmblablrs  aux 
Lentilles, fubliles,  &  de  tous  coftcscô 
parties  par  ordre ,  Tvne  contre  l'autre 
dans  branchcttes  fubtiles,  f«res,&  rc 
fplendifrahtcs  de  coleur  brune. 
Lon  cOimc  qu'il  ha  la  mefmc  va- 


cinc  cft inutile.  Une  produit  nytigc  IcurdcfAdianton. 

nyfruicl,ny  fleur.  Ladeco^ion  de  ANNOTATIONS.  ' 

-l'herbe  bcue  aidcà  ceux  ,cjui  font  e-  ''  1  '  Heophraffefattdtux  ejfxces^^" 

.ftroicis  de  la  poi6krinc,&  ccux.qui  re  X  diunron.notr^cfr  bUnc.  Ltmir,  ejt 

fpircnt  mal  à  leur  ailc,aij|xdcfFauts  de  U  Chetuude  ^^ennsvCueldcs  OjJîcina^nO' 

-laratc,^la  launilfc.&à  Pvrinerete-  ménoirjàrocca/îtndefesti^ettu  ^^ui  re- 

.nuc.ElIcrôpi lcspicrre$,cllcrcftrcindl  fplend*^ent de Loleur noire.  LeblMtCyeft 


Je  ventre ,  éc  prouffite  aux  morfures 
des  fcrpcns.Lon  laboit  dans  vin  pour 
Iecatarrc,qui  dcfccnd  il'cflomac.El- 
leprouoque  le  flux  mcnftrual,<Scles 


celle  antre  ej^ece  de  plante ,  qui  naij}  auec 
leTnchonuncs, vulgairement  çfr  alufiue 
ment  nommé  par  Us  OJj^anesPoh  trichons 
fur  Us  murailles  vteilUSfÇj"  paret  Hement  és 

C    V  crot 


I 
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crttonsytircombei  humides  dt$  rÎMÏcret, 
4UKcfitcilUtverdeiobfcHris,attAtlUei  me 
nu ,  &  m/trijHetteei  par  dejfout.  dt colcur 
Mune,  auec  ttges  fubultt  ^nt  en  verd fe  (fU 
chinent  fermeSyC^  ployahles,(jH\tHcuns  ni- 
tnent y  f(MtacaprarMjes  Mitres ,  S^ixi/rs" 
gia.  toHiesfoisn*eJl  U  Saxifrage  cy 
dejfm  dejcrite  &  ^Hi  rejfemhle  ttEptthj 
mon.  L*  *yfdianton  efl  moye  entre  le  chjitt 
<^  le  froîd  y  ildefeuhe  touttsfius ,  il  refont  y 
dijieri.  LeTnchomancs  fe  femangouft 
mesle  de  faneur  oigne, dotue^dr  amere ,  & 
fur e  en  Ltracmt. 

De  f  A  Barda  ne ,  Que  les  Grecs  appel- 
lenr,  Xanthion:ks  Latins,  Lappa: 
les  Italiens  Lappola  minore. 


Le  QiiartLîurc 


C  H  A  1>. 


C  X  X  M. 


La  tardant, 

LA  Bardanc  naift  en  lieux  defcoo- 
uerts  au  SoIcil,&  gras,&  parcil- 
}emrntcs)acs,qui  (êfeichenteneftc. 
Sa  tige ,  qui  cft  requarrce  ,  &  graflè, 
croifbà  la  hauteur  dVne  coudée,  & 
d^icelle  procèdent  plufieurs  concaui- 
céfd*aiics.  Ses  fucilles  rcflVmblent  \ 
ccllcsdc  l' Arroche.cntailiccs,  d'odeur 
de  celles  de  CrcfTon  AUnois.  Son 
frui(îlcft  femblablc  \  grofTes  Ohues, 
rond«dc  erpiflcux,rcmblablc  auxpilu 


les  du  Plan,  lequel  touchant  aoxYe- 
ftemrns,$*v  atracHeau/si  roft.  l  onre 
cueille  ce  frut(St  aujnt  qn*]!  Ce  feichfj 
&  le  pile  Ion,  &  le  ferre  Ion  \  part  dâs 
vn  vajfTi  au  de  terre.  Il  fait  les  che- 
ueuxrnnx,  le  mettant  au  poixdVna- 
cctabuldjns  vn  mouIe,en  rauc  tiède, 
5c  en  après  fur  les  cheueux/rottcs  pre 
mirrrmeni auec  Nitrum.  Lesautrcs 
le  gardent,  pilé  en  vin.  Lagrene  s'cra 
plaHrcauec  rtilitéAir  les  apoAuraes. 

ANNOTATIONS. 

LtA  'Bardjmt  natft  par  tout  auif, 
grans  chemins  y  &  plus  (pecialement 
es Ucs.ifuand tlz  demeurent  ejfuye's. Sagrt 
ne  ha  vertu  de  digérer^ 

De  laCoqnio|c,Que  les  Grecs  nom- 
ment, A  egilops;lcs  Latins,Feiluca: 
les  Italiens, Squila. 

CHAP.  cxxm. 

LA  Coquiolceft  vneHerbettcqui 
ha  les  fticilK's  fcmMaMes  au 
Grain,aiaisplu$  tcdres.  Elle  produit 
à  la  cime  de  la  tiffle,  deux  ou  trois  gre 
nés  rouge,*  ,dcrquclles  forient  cettai* 
ses  barbes  femblables  h  chcueux. 
L*herbc  emplaftreeauec farine, aide 
auxfiftules  hchrymales.  Ellcrcfout 
les  durclFes.  Lôn  emplaflrc  fon  fuc 
auec farine,  &  le feiche Ion,  &  le  met 
Ion  \  part  pour  les  chofes  fufdidles. 

LMuoine  fauuage  eft  vne  herbe 
fcmblableilaCoquiole.  Elle  ha  ver- 
tu deiîccatiue.  Lonlacuit  danseaue 
auec  fa  racine,  iufques  à  la  confom* 
ptiôde  la  troiziémc  partie,&  la  coule 
ion,&  y  adioufle  Ion  vne  fois  autant 
de  M  ici,  &  retourne  Ion  \  la  cuire  tat 
qu*elleait  corps  dcM  ici  liqujdcdisic 
quel  y  baignant  vne  pièce  de  totllr,fic 
la  mettant  furie  nez, eft  vn  remède 
d*efFicace^our  la  puâtcur  des  vicerc» 
qui  y  naifTent.  Aurûs  y  adrouftcnidt 
TAlocs  pulueriîé.&envsct  parapre» 
en  la  mcfme  manière.  Cuiûc  en  vin 

auec 


De  Di'ofcoridc» 


taec  Rofcs  fcichcs,  ellcoflcla  puan- 
teur de  la  bouche. 

ANNOTATIONS^. 

ILeJhafsésécUrcypar  V effigie  &  vertus 
de  tAuoint  ^crdeU  Co^uiole,  que  ce 
jSrtt  deux  plantes  différentes.  Le  Grain^dr 
rOrge  aduenant  cjuelaue  malheureux  in- 
conuenienty p eouerttijent tvn  en  Turaye^ 
t autre  en  Coijuiole.  LaCoquioleha  ver- 
tu de  maturer.  Ce  aui  apparoifl  en  la  gou- 
rant ,par  ce  eju'eue  f  trouue  legierement 
aiguë.  Diofcoride  traitant  au  jècond  li- 
urtdes  Bleds f  LegtaneSyiè'  autres  Grains 
^fui  jêpmet.ha fiuT^la  dtclion  BromoSyCn- 
tendude  f  Auoinedomejlicfue-.mais  en  ce 
chapitre  traitlant  des  herbes ,  ^i  naijfent 
pare  lie fmefmes  es  campaignes ,  il  ^entend 
de  t  yfuûtne  (àuuage.  Elle  ha  les  mefmes 
vtrtust  que  la  domejlique. 

Du  Glaux,  Que  les  Grecs  »&"  La- 
tins appellent,  Glaux:Ic5  Italiens, 
Glauco. 

c  H  A  p.     ex  X  I  II  I. 

LE  Glanx  ha  Ic$  fMcillcs  fembla- 
blcsaux  Lentilles,  deffusverdcs, 
&  bhnches  par  IcdcflTouz.^  Il  pro- 
duit de  la  terre  cinq,  ou  fix  branchet- 
tes  fubtiles,  hautes  depuis  la  racinede 
douze  doigts. Les  fucilles  rcflèniblcnc. 
de  figure  à  celle  des  Violettes  blan- 
ches,moindres,&  purpurines.  Ilnaift 
au  près  de  la  mer.  Lonle  cuit  dam 
chaudcauxfaiils  de  farine  d'Orge  a- 
ucc  huyllc,  6c  fcl  pour  Faire  retourner 
le  laiâ  perdu. 

ANNOTATIONS. 

Herbe  nommée  en  vulgaire  Italien 
Galega ,  &  en  Tufcan ,  Lauaneft, 
naijfant  en  abondance  en  tout  lieu  humide t 
i!^  non  au  près  de  la  mer  feulemt  nt^f^ pro- 
duifint  branches  longues  quelquefiis  de 
deux  coudées  y  ne  fàijint  multiplier^  ou  en^ 
gendrer  le  ladl ,  n'efi  aucunement  corre- 
j^ondofitc  au  G  taux. 
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DclaPolygala,  Que  les  Grecs  appcN 
lent,  Polygalon  :  les  Laiins,Ô£  Ita- 
liens Polygala. 

c  H  A  p.  c  X  x 
T  A  Polygala  croift  À  la  hauteur 
'^-^dVnc  palme, aucc  fucilles  fembla- 
bles  aux  Lentilles,  aftriûiucsau  gou- 
fter.  Ccftc  herbe  beuc ,  fait  abonder 
lelaift. 

ANNOTATION  S. 

Diofcoride  &  Pline  efcriuans  fèm- 
mairement  de  la  PolygalayOnt  fkiEl 
que  maLufement  on  peut  déterminer  d  »- 
celU. 

Delà  Linaire,  Que  les  Grecs,  &  La- 
tins appellent,  Olyris  :  les  Italiens, 
Linaria. 

c  H  A  P.  ex  x  VI. 
T  A  Linaire  cft  vne  plante  noire, 
^qui  produit  Tes  branches  fubtiles,  , 
polyables,&  m.ilaifcesà  romprc,dans 
Icfquellesj!  yhatanioft  quatre, tan- 
toft  cinq.tantoftilx  fucilles, comme 
de  Lin, noires  au  commencement, 
&  depuis  changcanscoleur,fort  rou- 
ges. La  dccodlion  beue,  guérit  la 
iaunilTc. 

ANNOTATIONS. 

DE  fOfyris  nommée  Linasre  pour 
auoir  les  tiges  ^  &  pieiUes  moult  fem 
hlables  auLin,fe  font  medteament 
pour  poltrlevifdge.,  l'herbe  eft  amtre.  Sa 
vertu  efiapertiiue,&  defopiiattue,ct  ouure 
les  opilations  du  fôye. 

De  la  Smilax  afpre.Quc  les  Grecs  ap- 
pellent, Smilax  trachia:le$  Latins, 
Smilax  afpera:  les  Italiens  Rouo 
ceruino. 

CHAP.  CXXVII. 

r  A  Smilaxafprchalcsfueillcstcô- 
'^mccellcidu  PiTiclymcnô,& plu 
ficurs  menus  fcrmcns,  cfpincux.comc 
ccuxdela Ronce^oudu  Paliurus.ElIc 
fjuteen  rampant ,  Se  en  s*cntortillanC 
fur  les  arbres ,  depuis  le  bas  iufqucs  .\ 
la  haute  cy  me.  Elle  produit  quelques 

petites 
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petites  grappetces,  lerquclles  quand 
elles  font  meures,  deuiennét  fort  rou- 
ges, Se  font  Icgiercmcnt  mordantes 
augouft.  Ellenai(lcs  lieux  marefca- 
geux,&  afpres,auec  vnc  dure,&  gref- 
fe racine.  Les  fueilles>&  les  grains  des 
raitins ,  beues  auant ,  &  après  ferucnc 
d'antidote  contre  les  venins.  Lon  dit 
que  la  donnant  en  poudre  en  petite 
quantité  aux  enfans  nouuellemrnt 
nai2,ks  venins  ne  leurnuyfentiamais 
par  après.  Lon  les  met  en  pieces,&  les 
met  lon  dans  les  médecines,  qui  fc 
font  pour  chafTer  les  venins. 

De  la  SmilaxlifTecQue  les  Grecs  ap- 
pellent Smilax  lia-.Ies  Latins,  Smi- 
lax  Ixuis  :  les  Italiens ,  Vilucchio 
roaggiore. 

c  H  A  p.     C  X  X  V  I  I  I  . 

LA  Smilax  polie  ha  les  fucilles 
fcmblablcs  à  celles  du  Lierre, 
mais  plus  tendres, plus  UJTces,. 
6c  plus  fubtilcs.  Ses  fermcns  n*ont. 
point  d'efpines.  Ceftccy  s*entortiIlc 
aux  arbres,  comme  fait  rautrc  pre« 
micre.  Elle  ÙU  fon  fnnCi  noir,  petit 
&  fcmblablc  i  Lupins.ôc  tout  au  tour, 
dclacyme  grande  quantitcdc  fleurs 


La  StniLtx  lijfee, 
blanchcs,&  rondes.  Lonfaitdc  ceAe 
herbe  des  logcttes ,  des  arc&  voaftcs, 
&  des  pauillons  pour  l'eftc,pour  faire 
ombrage.  Les  fucilles  tombent  ^Au- 
tomne. Lon  dit  que  la  grene  beue  auec 
le  Dorycnion,dcft  à  dire  de  chacune 
trois  obolcs>fait  fongcr  cholèshorri- 
bles,&  efpouairablf  s. 

ANNOTATIONS. 

L^^J^Ï  Smilax  fi  trot4ue  en  fort  gran- 
de abondance  en  U  Tufcane  fur  Ut 
ordres  des  fore  fis,  (fr  laanffi  efi  nommée^ 
Hedcra  fpinofa.  La  Smilax  lijfee  natft pét* 
retUement  en  la  Tufcane ,  anec  toutes  les 
martfues  à  elle  afjtgnees  par  Diofcoride, 
Les  offtanes  P appellent  vulgairement yl'o" 
lulfilis.  Les fùetlles  de  Pa^p re  StrniUx  font 
legierement  aiguës,  par  atnfi  chaudes 
en  leur  vfige ,  &  en  leurs  facultés.  Les  ope 
rations  <îr  vertus  de  ta  Itjfee  yfont  pref  jues 
fitnblables. 

Du  Murte  fauuage.Que  les  Grecs  ap- 
pellent ,  Myrunc  agria  :  les  Latins, 
Sylucftris  Myrtus  ;  les  Italiens, 
Pongitopi. 

c  H  A  p.     c  X  X  1  X. 

LE  Murte  fauuagc  haies  fucilles 
sêblables  au  Muric.mais  pl'lac 
gc$,Ô:  appoin<iiees  à  l.i  cy  me  en 

forme. 
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forme  d*vnc  lance.  Le  frui<Sk  quand  il 
eft  meur.eft  rouge,&  rond,  éc  demeu 
re  attache  au  milieu  des  fueilles,  auec 
vn  noyau  dedans  dur  comme  vn  os. 
Les  branches  croilTentde  la  racine  à 
la  hauteur  dVnc  coudée,  ployables 
tout  ainfi  que  les  fermens,  malai- 
(ccs  à  rompre,&  fueillucs.  La  racine 
eft  fcmblable  i celle  du  Gramcn,fure, 
&  vn  peu  amere.  Les  fueilles  ôc  fcs 
fruidsbcuzcnvin  font  vriner,prouo 
quent  le  flux  menftrual ,  rompent  les 
pierres  de  lavefcie,&  aident  aux  diAil 
latiôs  de  l*vrine.EIlc8  gucriflcnt  la  do 
leur  de  la  teftc,&  la  launiflc.Il  naift  en 
lieux  afprcs  ,&  de  précipices.  La  de 
codiion  de  la  racine  beuecn  vin, fait 
les mefmes  cfFeds.Lon mange  fcsti- 
gcttes  quâd  elles  font  frefches ,  en  lieu 
d'Afpcrges,mais  elles  fontameres,ôc 
font  vrincr. 

ANNOTATIONS. 

LE  Afi*rte  eft  vne plante  eJpineHfe.  Il 
produit  oMCum  tett^ty  afsés  femblables 
aux  ^IpergesjnMS  pins grosyplm  conrts,a 
plus  velus:moult  amers  oti^ok (},mais  va- 
leureux pour  faire  vriner ,  &  pour  ouurir 
Ui  opptlations. 

Du  Laurier  d'Alexandrie,  Que* les 
Grecs  appellent,  Daphnc  Alcxan- 
dria:lcs  Latms,Laurus  Alexandri- 
na:lcs  ltalics,Lauro  Alcflandrino. 

C   H    A    P.  C  X  X  X. 

LE  Laurier  Alexandrin,  ou  Idée 
produit  les  fueilles  femblables 
au  Murtc  fawuagc  ,  mais  plus 
grandes,  plus  tendres,  &  plus  blan- 
ches.Il  fait  (a  grcnc  entre  le  milieu  des 
fueilles,rouge,  de  la  grandeur  d'vn  Ci 
chc.  Il  cfpand  les  branches  fur  la  ter- 
rCjlongucs  de  douze  doigt»,  &  quel- 
quefois plus  grandes.  II  ha  la  racine 
ferablablc  au  Murte  fauuagc  ,  mais 
plus  grandc,plus  tendre,&  odorifcrâ- 
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te.U  naift  par  les  montagnes. La  raci- 
ne beue  au  poix  de  flx  drachmes  dans 
vin  doux, tait  enftntcr  proptcment. 
Se  aide  auxdiftillatiôs  de  l'vrine,maif 
ellefait  vriner  fang. 

ANNOTATIONS. 

L Es  deux  chapitres  de  t  Htvpoglojfony 
Crdu  Laurier  t/1  le xan or w  paran- 
gonnês  enfemble,  montrent  afsés  la  diffère 
ce  de  ces  deux /impies ,  mefmes  <ji^tl  n^y  au 
voit  aucune  rat  fan  de  traicîer  d'vn  mefmt 
fimpU, par  deux  fi  prochains  chapitres.  Lt 
La$trur ^lexadrtn  ejl  euidement  chaut ^ 
aigu  augouft^&vn peu  amer. Beu  il prouê 
ijue  rvrtne,dr  le  flux  menfîrual. 
De  la  LaureolcQ^c  les  Grecs,^  La- 
tins appellent, Daphnoidcs:lcs  Ita- 
'  liens, Laureola. 

c  H   A    1'.       c  X  X  X  I. 

LA  Laurcolc  croift  à  la  hauteur 
d'vnc  coudcc,auec  branches  plo 
yables  &  maniables  :  en  toutes  fortes 
qu'on  vcut,fueilluc$  depuis  le  milieu 
iufquesàlacymc. 

L'efcorccqui  veftit  Ic$brâchcs,eft 
fort  vifqueufe.  Elle  produit  les  fueil- 
les de  Laurier,mais  plus  fubtile$,plu$ 
tcndreSj&malaifccs  àromprc,lcfqueI 
Ici  (augouftcr)  brullcnt  la  langue, 
&  pareillement  le  gozicr.  Elle  fait  le» 
fleurs  blanches  »&  les  fruiûs  noirs, 
quand  ilz  font  meurs.  Sa  racine  eft 
inutile.  Elle  naift  en  lieux  monta- 
gneux. Les  fueilles  tant  frcfchcs,com 
me  fcichcs  (bcucsj  lafchent  lacolcre, 
prouoquent  le  flux  menftrual, &  font 
vomir.  Mafchecs,clles  débilitent  la  te 
fte,  &  fonteftcrnUcr.  Quinze  de  ces 
fruiils  beus, purgent  le  corps. 
De  1.1  Laureolr  n)aflc,Quç  les  Grecsac 
Latins  appellent ,  C.hanixdaphnc: 
les  ltalicns,LaurcoU  mafchio.; 

CHAP.  CXXXII. 

LA  Laureolc  maflc  produit  les 
vcrgcttcs  hautes  d'vnc  coudée, 

qtii 


3tii  procèdent  dVnc  feule  brâchctie 
roi(ftc$,rubiilcs,&  hfTccs.  Elle  pro- 
duit les  fucillcs  fcmblables  àcellcs  des 
Lauricrs,mai<  plusliflTccs.Ôc  plus  ver 
des.  Elle  f!iit  la  grcne  ronde,fort  rou- 
ge ,  attachée  auec  les  fucillcs.  Les 
fufillcs  broyées  s'emplaftrcnt  fur 
latefte  pour  en  ofter  la  Jolcur.  El- 
les mitiguent  Pardcur  de  rcftomac,& 
lesboil Ton  auocvin.pour  ofter  lesdo 
leurs  des  boyaux.  Le  fuc  bcu  pareille- 
ment auec  vin,  prouoque  l' vrine  n  tc 
cuet&le  flux  menftrual.  Cela  mef- 
tne  il  fait,quand  il  e(i  mis  dans  les  pcf- 
faircs. 

ANNOTATIONS. 

LattrtoU  n.tijl  en  trefaranâeahÔ 
dartceparUs  montagnes  dtlAvMtee 
jinanie  auec  tontes  les  martjues,  cjui  en  ne 
ne  manquent  a  Lt  ptinilurt  de  Dtofcoride. 
%JMA%i  ceux  qtu  fi  hmet ,  que  U  Laureole 
pit  le  Afez.ereon  y  commettent  vn  erreur 
manifèffe,enaftt  le  Mex.ereon  U  Chame- 
lee  quecy  dejfouz,  defcnt  'Dtofcortdeyuinfi 
qu'il appMrotJb-afMrfonch.tptire.  La  Lau 
reolemaslequiejila  CtiMuedaphne  ejh  en 
JiisfuetUes  &  en  fit  grene  femblabie  à  U 
JLaureale  defcrite  au  premier lieu,fm  qu'el 
itne  fait  qtf  une  tige  y  autour  de  laquelle 
font  lesfucilies ,  en  manière  qu'en  la  cytne 
tliei fhnt  vne  émotuliette  ronde  y  ou  para- 
fret  on  void  la  grene  femblable  à  celle  de  U 
Laureole.  L  on  mange' dtt  Gaiien )  Usger~ 
mes  tendres  de  U  Chamedaphné ,  par  ce 
qu^enfes  vertus  etie  rejfemhleau  Laurier 
cy^lexjndrin,tout  atnf  que  U  LaureoU. 
De  r  Ellébore  blanc,  Qiic  les  Grecs 
appcllcnc.Ellcboros  lcfcos:Les  La 
tins,Veratrum;ilbum:les  Ualtens, 
Ellcboro  bianco. 

cmap.  CXXXIII. 

L 'Ellébore  blanc  fait  les  Fucil- 
lcs fcmblables  au  PUntain,  ou  .\ 
la  Bttc  fauuage  ,  mais  plus  courtes, 
noires,&:  fort  rouges.  Latigceftcon 
'cauc  haute  de  (j^uatrc  palmes^lai^ucUc 
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VEiUbore  blanc, 

fc  commenceantà  feicher ,  fedeueftit 
de  toutes  Tes  efcorccs.  U  ha  pluficurs 
r3cines,3c  fubtiles,  qui  naillcnt  d'vne 
tcfte longuette, &  petite, dont  elles 
fortcnt  côme  font  celles  des  Oignôs. 
II  naift  es  montagnes ,  &  lieux  afpres. 
Lon  doit  reçue,  liir  les  racines,  quand 
onmoi/fonncles  bleds.  Letrcsbôeft 
]eblanc,frangible,  charneux,  vn  peu 
eftendu,qui  ne  foit  appoin<îlc  comme 
font  les  ioncs,qui  en  le  rompant  face 
poudre,  &quiayt  la  moelle fubcile, 
qui  ne  foit  trop  aigu  au  gouA,  &  qui 
n'attire  tout  foudain  la  fahue  à  la  bou 
chc:  pour  autant  que  ccluy  qui  rfcft 
ainfifaift,cftrangle.  LeCyrcnaiquc 
eft  le  fingulii r.Ccluy  qui  naift  en  Ga- 
latie,&  en  CappaJoce  eft  le  plus  grâd 
le  plus  poudreux  &  le  plus  eftranglâr. 
L'BIkborc  purgepar  le  vomiiremcnt 
plufieursj&diucrfçs  humeurs.  Lon 
le  met  dans  les  collyres ,  qui  clarifient 
TesblouiHcment  des  yeux.  Applique 
pavdcirouz,il  tuclefruid  dans  la  ma- 
trice. Il  prouoque  le  flux  menftrual, 
&  fait  eucrnucr.    Incorporé  auec 
Mi<l,  &  griotte  fcichc ,  il  tue  les  rats. 
U  amoindrit  la  chair,  quand,  il  y  e(l 

cuit 
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cuit  auec  elle.  LonU  donne  par  luy 
fcul  àicun,&auccSiranc,ouauccfuc 
de  Piifane ,  ou  d'Halica ,  ou  de  len- 
tilles ,  ou  auecc.iuc  micUce,  ou  pulte, 
ou  aucc  quelque  autre  brouet  qu'on 
voudra.  Lonle  met  dans  le  pain,  & 
ainû  le  roftit  Ion .  La  'manière  de  le 
donner,  &  la  quantité  cft  traK^ccpar 
ceux,  qui  ont  traiûc  particulicremct 
de  fa  cure  médicinale, &principallc- 
ment  par  Philonid* s  Sicilien  de  lavil- 
led'EnnCjl'opinion  duquel  nouslui- 
uons  pour  leprefent.  Car  aufsi  bien 
fcroit  ce  vnc  chofe  trop  lôgue.dc  trai- 
Ctet  en  ccftuy noftre  œuure.  De  la  ma- 
tière mcdccinale,  delà  manière  com- 
me Ion  peut  mcdeciner,&:  guérir.  Au- 
cuns le  donnent  dans  le  brouet  fai^ 
de  pulte,  ou  auec  grande  quantitcdu 
fuc  d'Halica,  ou  bien  que  nous  faciôs 
premièrement  vn  peu  rcpaiftrclcpa- 
licnt,&  puis  que  foudaincment  nous 
luy  donnions  de  1"  Ellcbore,&  princi- 
pallement  à  ceux  qu'on  craint  qu'il 
ne  les  eftrangle,ou  qui  font  trop  dé- 
biles. Lon  le  donne  en^Hcurance  en 
ceftc  forte,  parce  qu'cftant  viande 
dans  l'cftomac,  ne  peut  fi  promptc- 
ment, ne li  furieufement  opérer.  En 
faifantdc  l' Ellébore  des  luppofitoi- 
rcs  auec  vinaigre,tl  fait  vomir.  « 

De  l'ElIebore  noir,Q^c  les  Grecs  ap- 
pellent Elleboros  melas.Ies  Latins, 
Vcratrum  nigrum:les  Italiens,  El- 
leboro  nero. 

CHAP.  CXXXIIII. 

L*Ellcbore  noir  fc  nomme  Mc- 
lampodiô,  parce  qu*onditquc 
Melampus  paftcur des cheuies, 
fut  le  prc  micr ,  qui  purgea ,  &  guérit 
auec  iceluy  les  filles  de  Prctus  ,deuc- 
nues  furii  ufcs.  Il  produit  les  fueillcs 
vcrdes,  fcmblablcs  i  celles  du  Plan, 
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mais  moindres,  &  quafi  femblaWeià 
celles  du  Spondilion  ,rudelies,plui 
noires&  moult  plus  cntaillees.Il  pro- 
duit la  tige  afpre ,  6c  des  fleurs, qui  de 
blanc  retirer  lur  le  pourpre,  cniallces 
en  forme  detaifms  &  ,  la  grcncfcm- 
blablcau  Cnicus  qui  fc  nomme  Scfa- 
moidesen  Anticyre,&  dontilz  vfcnt 
pour  les  purgatiorts.  L'Ellébore  noir 
ha  les  racines  fubtiles ,  &  noires  ,<iui 

procc 
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proccdct  iVncteftequaGfcmbî.ibîc  à  l'Aigle:  par  ce  que  c'cft  vn  au(»urede 
rOignonqiiicftcnviigc.lInaiftd.ins  dormir  A  celiiy  qui  tire  THcIlcborc, 
les  coftiiix*,  &  lieux  irprc$,&  fccs.  Le  quand  il  cft  vcu  de  l'Aigle.  Ileft  de  bc- 
plus  valeureux  cft  ccluy,  qui  s'appor-  foing  de  le  tirer  promptcméc  hors  de 
tedes pays fouzfcrin comme d*Anti-  terre, car  il  appefantit  latcfte  par  fa 
cyrc.oulc  noirnaift  le  plus  fingulier  vapeur.  A  ceftecâufcceux  quilcdoi- 
qui  foit.Lon  doit  choifir  ccluy  qui  cft  uent  tirer,  fe  préparer  m.ingcans^  pre- 
bicnch.innT,^  bien  pKin,  qui  h.i  peu  micrementde  l'Ail,  &  beuant du  vin, 
de  moelle,  aiqu  au  ponft ,  &  ferucnt,  ficainfiilz  le  tirent  par  après  en  affru- 
commc  cft  ccluy  d'Htlicon,de  Par-  rance.  Loniire  la  moelle  de  i'Ellcbo- 
nafc.a^  d'Etholie,  toutesfois  ccluy  rcnoir,commc  Ion  fait  du  blanc, 
d' Helicô  pafte  tous  les  autres  en  bon- 
té. L'ElIcborcnoir  pun^cl'eftomac,  ANNOTATIONS, 
lafche  h  colère,  &  le  .flegme,  donne 

ainfi  fouljOU  auec  Scâmonec,&  trois  -w-   Es  ElIehûres,hUnc&ffoir,font  tref- 

obolcs.ou  vncdr.ichme  de  fel.  Lon  le  |  jLognus  au  pttis  d'Itality  &  rfy  hn 

cuit  auec  Lctilles,&  auec  les  broucts  <]H^vm  tfjiece  dn  bldnc  :  &  trois  à$- 

qui  fc  prennent  pourpur^^cr.  Ilayde  nerps  esters  du  noir  ^  dont  fvne  produit  U 

au  mal  caduc  ,  aux  mélancoliques ,  à  feur purpurine,  Pautre laproduit  hlâcUy 

ceuxqui  perdent  leren$,auxdolcurs  P*tutre  qui  de  vrrdvient  ajè  tattfttr  y  tonta 

des  ioinilures ,  &  aux  paralitiques.  lefejuelles  ejf>eces  ainfi  qu'elles  différent  en 

Applique  par  dclTour  il  prouoque  le  fiemSy  le mcfmes anjfi  elles  demonjhent  en 

flux  menftrual.  Il  tue  le  fruidl.  Il  pur-  leursvertHs&oùer/itions.Car  les  deux  der 

gelfsfiftules,ymi5,&ylaifsc  par  trois  nieres  fim  peu  ^  aide,  &  peu  d^operattoM, 

jours  continuels,  &  puis  en  tiré  de-  mais  le  purpurin  efi  meruetlieufemêt  prwf 

hors.  E  n  pareil  il  fe  met  pour  la  fur-  fitable  pour  guérir  les  fleures  (jttartes ,  pour 

dite  dans  les  oreilles, &^  ne  Pcn  tire  lon  veMqtia^esvne  longue  préparation  jhilU 

dehors,  fi  non  deux ,  ou  trois  iours  a-  par  fyropSy  lon  le  prenne  en  mfujion  fhiilt 

près.    Oingt  auec  encent ,  &  cire,  &  Çelon  taduis  du  bon  çfr  expert  Afedccm, 

poix, &huyllcdc  Cèdre,  il  guérit  la  Lonvoid  au  moys  de  Métrs  toutes  les  ej^ 

rongne  :  &  auec  vinaigre ,  il  aide  aux  ces fifdiSies de  f  Hellébore  noir, fleurir tv-- 

taches  blanches , ou  noires  cmprein-  ne  auprès  de  l'autre  à  la  trefgrande  fire^ 

£tcs  dans  le  cuir,  i  lalepre,&  aux  feux  qu^on  paffe  pour  aller  de  Gontieà  Lubta" 

volages.Il  raitigucladoleur  des  dents  neviUe  de  Camiole.  Lesracines  de  ctluy 

s'en  lauât  la  bouche  auec  fa  decoiliô.  gui  fait  la  fleur  purpurine,  flmt  moult  plus 

Lon  le  meflc  auec  les  médecines  cor-  noires yplus charnues  dr plus  foltdesquecel^ 

roûucs.  Lon  le  mctfauec  v  tilitcjen  for  lesdesauireSy  qui/ont  plus  bleuesy  &  klan^ 

xncd'emplaftre,3Uec  farine  d' Orge, &  chaflres.  Laracinede  f  H  ellébore  mi flen' 

vin  fur  le  vctrc  des  hydropiques.  Pla-  tre  chair  &  cuir  dans  les  tnlomdes  homes, 

te  auprès  des  racines  des  vignes,  il  fait  les  preprue  firt  ajfeurement  de  UpcHe  en 

le  vin  purgatif.  Lon  ha  ccftc  eftime  temps  fliffefls.  Ces  mejmes  racines  mips  en 

qu'il  purge  les  maifons,cn  y  efpandàt  poudre, fintplusvaleureups  at^eninfiiflMt 

foh  infufion ,  &  à  ccftc  caufè  le  tirant  on  ne  ladoit  toutesfiit  donner,  flnon à eorpt 

hors  de  terrc,ilr  fc  tiennent  fur  pieds,  robufles & firts.  L'Ellébore  bLrtCyô' 

appellent  en  aide.  Se  prient  A  ppollo,  ha  vertu  abflerfluey&  chaude.  Tous  les 

&  £rcul.ipiuS)&  fuyent la prcfcncc de  dcuxpni chautiau  traixMme dt^.èi.  Lt 
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0cir  efi  verimytement  plus  chmt  augoufi, 
ijr  U  blanc  plus  amer. 

De  la  grande  Scfjmoide,  Que  les 
Grecs  appellent, Se  famoides  mega, 
les  Latins,  Scfamoides  magnum: 
Ws  Italiens,  Sefamoide  maggiore. 

CHAP.  cxxxv. 

EN  Anticyrcon  appelle  la  grande 
SefjmoidcElIcbore,par  ce  qu'on 
la  met  dans  les  purgations  auec  1*E1« 
Icborc  blanc. Elle e(i  (emblableau  Sé- 
neçon,  ou  ^  la  Rue.  Elle  produit  les 
fucillcs  longucsja  Beur  blanche,Ia  ra- 
cine fubtile,  &  de  nulle valcur.La  gre- 
necft  iVmblabIcau  Scfamc,amcrc  au 
goufi.  Elle  purge  Tcftomac.  Lon  la 
donne  pulucrifce  pourlafchcr  laco- 
lcre,^f  le  flcgme,autant  <^u'on  en  peut 
prendre  aucc  trois  doigts,  y  adiou- 
ftant  vn  obole  &  demy  d'Elleborc 
blanc,  &:  auec  eauc  miellce.  La  petite 
Sefamoide  produit  les  tigcitcs  lon- 
gues de  douze  doigts,  &  les  Fucjllcs 
fcmblables  auCoronopus,mais  moin 
drcs,&plus  velues.  Il  hacs  fommitcs 
aucuns  chapiteaux  de  Heurs  prefques 
purpurines,  mais  blanchaftres  vers  le 
milieu.  Lagrcnc  cft  fcmblable  à  celle 
du  Sefame,  rouge,  &amere.  Elle  fait 
]a  racine  fubtile.  Lagrene  beuc  à  la 
quantité  d'vn  petit  acctabulj  lafche  la 
colère,  &  le  flegme  par  delTouz.  Env> 
plaArec  auec  eaue  elle  refout  les  tu- 
meurs ,  U  les  pans.  ElU  naid  en  lieux 
dfprcs. 

ANNOTATIONS. 
T   £i  Sejamoidcs  ny  Pvne  ny  P autre  ne  fe 
''^MçnJtrentyCrne fetroMneritde  nojîre 
temps .  PartfHoy  on  les  tiendra  pour pUn- 
tes  tncognues. 

Du  Concombre  fauuage,Que  les 
grecs  appellent, Sicys  agrios: 
les  Latins, SylueûrisCucumer: 
les  Italiens,  Cocomero  falua- 
(ico. 


chak    cxxxv  I. 


Concombre  Çutua^e, 

T  E  Concombre  fauuagecft  difFc- 
'^rentdu  domcftiquc  ftuicmcnten 
^ui£t, lequel  il  produit  moult  plus 
petit, (cmblabic  aglandcs  longuettes. 
Les  fucillcs ,  &  les  fermçns  -font  fcm- 
blablcs  au  domcdique.  Il  produit  la 
racine  blanchaflre,  &  grande.  Il  nai(l 
en  pays  fablonncux  ,  &és  courts  des 
maifons.  Ile(^amer en  toute  laplan- 
te.  Le(ucdcsfueillrs  diAillcdans  les 
oreilles, en  attire  ladolcur.  Laracinc 
empladrce  auec  griotte  feichc  reloue 
toute  vieille  cnfleure.  Appliqué  auec 
refincde  Tcrbenthin, rompt  les  pe- 
tits apodumes.  Lon  la  met  dan^les 
cly{lercs,qui  le  font  pour  les  Iciati- 
ques.Cuiéledans  vinaigr«',&  empla- 
iîrccclle  refout  les  podagres.  Lon  la- 
ueauec  fa  dccodlion  les  dcts,  qui  dcul 
lent.   La  poudre  de  la  racm<  Itichc 
mondilîc  les  taches  blanches,  ou  noi- 
res empremdtes  dans  le  cuir  ,  la  ron- 
gne,lc  feu  volage,  &  ii(ouinc  en  la 
propre  coleur  lescicatiicts  noires,^ 
efface  les  taches  du  vif.ige.L<  lue  de 
racine  prins  i  la quanmé  d'vn  obole 
&  dciny,lukhc  la  tolère,  &  le  Hi  gme, 

D  &pria 
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6c  prîncipincmrnt  c«  hydropif^ues.  dcifus  coûte  la  liqueur  efprcinâe  «It- 
II  purge  l'crtoinac  fins  l'offcnfcr  aucu  quelle  comme  elle  cft  cffuycc ,  Ion  la 
nemcnt,  Lonmctvnc  liurcA:  demie  pile  dans  le  mortier,  en  la  mefmcma- 
de  fa  racine  dans  vnc  heminc  de  vin  de  nicre  qu'il  ha  cftc  di£l.  Aucuns  en  lieu 
Lybie,    en  donne  Ion  trois  cyathcs  d'eauc  douce,y  mettent  de  l'caue  de 
par  trois  iours  continuels,  tant  qu'on  mcr,fic  les  autres  en  la  dernière  exprcC 
voyc  rcfoudrc  la  tumeur  de  l'hydro-  fion,  y  mettent  de  l'cauc  miellée.  Le 
pide.  Lon  Tait  vn  médicament  de  Ion  meilleur  Elatcrion  qui  foit  eft  celuy 
frui6b(noraméElaterion)enccftcmâ  qui  eft  lifsCjlcgier  ,auec  \nf  certaine 
nicre.  Lon  prend  de  la  plante  ces  Con-  blancheur ,  vn  peu  humide ,  tr*  famer 
combrcs,  qui  comme  on  les  attou-  au  gouft.ôc  qui  approché  au  Iiimi- 
che  treflaillcnt,  &  dardent  le  fuc,  &  fc  gnon  d*  vnc  lampe ,  reftcin<îl  aifemêr. 
gardent  en  ceftc  forte  par  toute  vnc  Ccluy  qui  ha  coletir  de  Porreaii,  8c 
nuit ,  &  le  iour  enfumant  mettant  vn  n*eft  lifsc,trouMc  à  I'œil,dc  colciir  en- 
cnblc  afscs  rare  fur  vn  plat, &  y  ap-  tre  rOrobe,&  la  cendre, ^  pcfant, 
propriant  vn  couteau  auec  le  taillant  n'eft  pas  bon.    Il  en  y  ha  aucuns  qui 
en  fus.  Ion  prend  les  Concombres  pour  le  faire  bien  blinc  A:  lifscmeflcc 
auecics  dcuxmains  vnàvn,&lcstail-  derAmydum,auecI  fuc  des  Con- 
Ic  lon  par  la  moitié,  en  efprcignant  le  combrcs.  L'Elaterium  eft  vtile  pour 
fuc  par  le  crible  dans  le  plat  qui  cft  au  les  purgations ,  depuis  deux  ans  luf- 
detîouz.  Lon  cfprcindi  pareillement  qucAdix.  La  plus  grandequantitcde 
fa  carnolîté,  qui  s'attache  au  Crible,à  fon  vfageeft  d'vn  obole  par  fois,& 
fin  qu'elle  coule  plus  aifement.Lon  la  la  moindre  demy  obolc,iaçoit  qu'on 
lailFc  par  après  en  ceftc  forte  faire  vn  n'en  donc  aux  enfans  que  deux  araint 
peu  de  rclidcncc,&  puis  lon  la  met  feulement,  par  ce  qu'il  eft  dangereux 
dans  vn  autre  plat  qui  eft  h  au  prrs.  d'en  donner  plus  grande  quantité.  U 
Ce  faidl  lon  cfpand  vn  peu  d'«  aue  dou  purge  par  vomiflcment ,  &  pareille- 
ce  fus  ces  fragmtns,  qui  demeurent  ment  par  dedouz  lacolcre,&:  le  fle- 
dans  le  crible ,  &  les  efprcindk  lon  de  grae.  Ceft  vnc  tresbonne  purgation. 
nouueau,&  puis  on  les  iette.  En  après  pour  ceuxqui  font  cftroicis  de  U  poti 
on  mcflecefte  lique  ur  aucc  l'autre  dâs  élrine.    Si  Ion  veut  qu'il  purge  par 
vn  m  -fmc  vaifllau ,  ôc  la  porte  lon  au  delfouz.qu'on  y  adiouftc  double  poix 
folcilcouucited'vnctoilkjéc  comme  de  fel,  &  autant  de  Stibium  qu'il  foit 
clic  ha  la  refidcncCjlon  en  feparc  toute  afsés  à  luy  dôner  coleur,  &  en  fait  loa 
l'eaucquicft  pofee  d«:lfu$,&  l'cfcume  des  piluKs  auec  cauc  de  la  grandeur 
aufsi.  Ccqui  fcfaittanidefois,qu'eI-  d'vn  Er,&  les  donne  lon,  fur  lefqutl- 
le  fe  puntîc  de  l'eau  c  ÔcU  marc  &  fons  les  il  conuient  boire  vn  cyathe  d'eauc 
demeure  cfTuyé,  lequel  fcmct  para-  ticdc.  Mais  pour  prouoqucr  le  vomiPi 
près  dans  vn  mortier  ,&  le  pilc  lon  &  fement,  lon  ledcftrcmpe  aueceauc  & 
en  fait  lon  des  trochif^ues.  il  en  y  ha  auec  vne  penne  on  le  met  dans  le  go- 
aucuns  qui  pour  difcichcr  prompte-  zicr  outre  les  racines  de  la  langue. 
mcncrEljteriôdc  l'humeur  aigueux.  Mais  pour  ceuxqui  vomifTi  nt  malai- 
cfpandent  delà  cendre  eriblc^  par  la  femttjonlcdiflout .mec Huyllcvicil- 
terre,& fontau  milieu  vne  folle  dans  le,ouauccongucntd'Ircos,&  Ies»n- 
]ac|uelle  ilz  mettent  vnc  loillc  .\  trois  garde  lon  de  dormir.  Lon  U  donne  i 
doubles,  &  en  après  ilz  y  cfpandent  ceuxqui  fe  purgent  trop,  le  leur  fai- 

fant 
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fant  eontînucllcmct  boire  en  vin  mcf  taillées,  8c  Cet  tigci  droi^kes ,  tendres, 

IcauccHuyllc,  parce  que  lesfaiQnt  &  noires.  Elle  produit  les  fleurs  fem- 

ainû  vomir,Ia  purgation  celTe.  Mais  blables  à  celles  de  la  Guefdc ,  &c  les  cC 

quand  il  Fait  trop  vomir,le  remède  eft  cofTes  verdes,  comme  font  celles  des 

de  donner  de  l'cauc  frcfchc ,  griotte  Ciches,audedâsdefquclles  ily  havn 

fciche,vinaigre  trempé  d'eaue ,  pom-  noyau  triangulaire,rudc,  qui  de  noir 

mes,  &  toutes  autres  chofcs  quire-  vient  àrouf$ir,blancpar!cdedans,& 

ftreigncnt,&  fortifient  l'eftomac.  TE  aigu  au  gouft.  Dix ,  ou  quinze  grains 

laterionprouoquc  Icflux  menftrual.  defagrcnebeus  en cauc  miellée,  pur- 

Mis  en  peffaireSjil  tue  le  tTUi(5l  dans  le  gcnt  par  vomilTcment  les  grolfes  hu- 

vcntrc  de  la  merc.  Tiré  en  fus  par  le  meurs ,  mais  ceux  qui  les  prennct  doi 

nezauecLai<ft,  il  proufFiteilaiaunif  uent  continuellement  fcpourmencr. 

fe ,  &  guérit  les  doleurs  anciens  de  la  II  eft  toutesfois  de  befomg  auec  pru- 

tche.  dencc  cftre  attentif,.!  leur  donner  cô- 

ANNOTATIONS.  tinucllement  h  boire  d'cauc  miellée: 

L^Eliterion  ejt  fart  amer ,  non  fart  car  il  y  ha  dangier  au'ilr  n'cftrangict 
ckuif.crparcelail  efidtgetîtf.  Le  Se  qu'ilznc  bruUct  le  gozicr.L'Hcrbc 
fmdesr/uines^&desfateilUs^qttoyijM^ilayt  auxpoux broyec,&  oingteparapre» 
fimhlabk  vertu  à^EUterio.Jin'eJhl  pour  auec  Huylle,v.iut  auxpoux,aux  demi 
tant  fi  valeureux.  tyWats  la  racine  haver  gemés  &:  à  la  rogne.  Machec ,  elle  fait 
fumoult  fembUblcj  car  elle  ejlabflerfiuey  cracher  fort  grade  qualité  de  flegme. 
éli^efiiue  &  remollit iue ,&  finefcorce  ejt  Se  lauât  la  bouche  auec  fa  dccodliô.el 
plus  defccaiiue.  Icaydeaux  doleursdes  dct$&  reftrci*a 
De  l'Herbe  aux  poux,  que  les  Grecs,  lefluxdes  genciucs.  Incorporée  auec 
&  Latins  appellent ,  Staphis  agria:  Miel  elle  guérit  les  vlcercs  de  la  bou- 
les Italiens  Staphufaria.  che  ,  qui  iettent  ordure.  Lon  la  met 
CHAP.    cxxxvii.  dans  les  eraplaftresaduftifs. 

ANNOTATIONS. 

L*Âferhe  aux  poux  efi  vne  plante  afiés 
commune,  &  cognue  de  tous.  EQeefi 
trefaigue ,  en  forte  qu'elle  purge  valeurtu- 
fement  le flegme  de  la  teiky& efiabilerfi* 
ue.mais  eUe  eji  vlcerattue, 
DclaThapfie,  que  les  G  rocs,  Latins, 
&  Italiens ,  appcllcm,Thapûa. 

CHAP.  CXXXVIIT. 

LA  Thapfie ,  ha  ainfi  cftc  nomee, 
pour  premièrement  auoir  edc 
trouucedansl'lflc  deThapfus. 
Elle  eft  de  nature,&  d'cfptce  fembla- 


L 


VHerbe  aux  poux  ble  àUFcrule,maisellpha  laiigcfub 

»Herbe  aux  poux  ha  les  fucillcs    rile,&  les  fueilles  scblables  au  1  enoil. 


1  »tl  Ufc  aux   IJVU*  111»  IVJ  »*•»•."—   

fcmblabUs  à  la  Labrufquc  ,cn-    Elle  jpduit  en  la  fommiiedc  chafquc 

D    ij  bran 
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branchcttc  vnecraouchcttc  fcmbla- 
h\c  à  l'Ancth  ,  Us  flcuvs  de  laquelle 
fontiaunc».  La grcnecft celle mcfmc 
de  la  Fcrulc,largc  «  mais  vn  peu  moin- 
dre.La  racine  cA  noire  par  le  dehors, 
&  blanche  par  le  dedans ,  longue,  ai- 
guë ,  &  vcftue  d'vnc  grofle  cfcorce. 
Lon  en  cire  la  liqueur  en  cède  manie 
re.Lonfaic  vnc  folTc  tout  au  cour 
incife  lon  Tefcorcetou  lon  caue  la  raci 
neenrond,&  lacouure  lon.àBn  que 
la  liqueur  foie  plus  pure.  Maisilell 
de  befoing  le  iourenfuiuanc  cirer  de- 
hors celle  qui  s'y  fera  cfpellîe.  Oucrc 
celalon  pilc  la  racine  dans  vn  morcier 
&cncrprcin<fklonlelucpar  vn  prcf- 
foir ,  &  le  mec  lon  au  Soleil  dans  vn 
gros  vairtcau  déterre  cui^le.  Aucuns 
y  pilent  aufsi  les  fueilles  par  cnfemble 
mais  la  liqueur  cù.  par  après  peu  va- 
leureufe.  Il  y  ha  encre  l'vnefic  l'autre 
ccAc  differencc:d'aucâc  que  celle  qui 
dinille,ou  cù.  cirée  de  la  racinc,haplus 
ForCcodeur ,  &rc  maincienc  plushu- 
midc:&  celle  qui  s'erprein(5l  des  fueil« 
Ics.fe  fcichc ,  ôc  Ce  gafte  de  vermine. 
Ccluy  qui  la  recueiIle,doic  e Are  aduer 
ly,dc  ne  fc  tenir  la  face  vers  le  vcnc,ou 
dechoilîr  vn  beau  iour  fans  vcnC,  par 
ce  que  la  face  s'enfle  grandcmenc  par 
l'acuité  de  l'efpric,  &  les  ampoulles 
viennent  en  cous  les  lieux, ou  les  mem 
breslonc  nuds.  Ec  à  ceAc  occaHon 
ceux  qui  rccueillcnC  la  liqueur  ont  a- 
cou(himé,de  s'oindre  tous  les  mcbres 
nuds  auec  vn  ccroefmc  liquide,  ôc  a- 
ftridkif ,  &  ainli  préparés  s'y  on  vont. 
L'efcofce  de  la  racine ,  &r  la  liqueur 
ont  vertu  de  purger.  Cefte  liqueur 
beueen  eauc  miclice  ,  purge  lacolcre 
parvomiiremcnc,&par  dclFouz-Lon 
donne  quatre  oboles  de  la  racine  auec 
trois  oboles  de  grcne  d'Ancch:mais 
du  fuc  on  en  donne  fculemcnc  crois 
obolcs:&  de  la  liqueur  ladlce  vn  obo- 
le leuicmcnc:  pour  aucanc  que  c'eil 
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chofc  dangercufc ,  d*en  prendre  plus 
grande  quantité.  Ceux  qui  fonc  fer- 
rés de  la  poidrine,  Ce  purgcnc  prouffï 
tablemcncauecla  Thapfie,ceux  qui 
rcfpircnt  malaifement,&  la  donne  lô 
pour  les  dolcurs  ancicnes  du  coftc,& 
dans  les  viandes  quelques  qu'elles 
foycnt,à  ceux  qui  font  malailés  i  vo- 
rair.La  racine.^  la  liqueur  ont  vertu 
de  retirer  du  profond  a  la  cy  me,  mais 
plus  grande  que  toutes  autres  cbofes 
qui  font  la  mefme  operatiô»  6c  pareil 
Icmcnt  de  changer,*:  rclafcher  les  po 
re$,&  côduitsdcla  peau.  A  cefte  cau- 
fe  le  fuc  oîngt,&  la  racine  frefctic  fro« 
tee,font  valeureufcment  renaiftrc  les 
cheucux  tombés  par  la  pelade.  La  ra- 
cine, Se  le  fuc  auec  égale  portion  de 
Cire,&  d'Encct,enIeuétles  mcurtrif 
feures ,  &  le  fang  mort  fouz  la  peau: 
mais  on  ne  les  y  lailTedeirus  plus  de 
deux  heures,  &  par  après  on  eftuuc  la 
place  aueccauc  marine  chaudc.Lcfuc 
cfFaee  les  taches  du  vifagc ,  y  mis  dcf- 
fusaucc  Miclcnmodedelinimcnt.il 
guérit  les  lèpres.  Il  refout  1rs  petite* 
cumeurs,s*en  oignant  auec  foulphrc. 
Lon  en  fait  vn  liniment  vtilc  es  vieux 
deffauts  du  poulmon,  du  coftc  des 
pieds,&  des  ioinikurcs.  Il  vaut  pour 
recouurir  de  prépuce  la  telle  du  mera 
bre  gcnitaU  ceux  qui  naturellement, 
6c  non  par  circoncifion  Pouc  couuer 
te,  par  ce  qu'il  s'y  engendre  au  cour 
vnc  tumeur,  laquelle  mollifiee  par  a- 
pres  auec  greflTcs ,  refait  puiflainmt  nc 
ladcperduedu  chappellct. 

ANNOTATIONS. 

Thupjte  tfi  pour  le  ionrd'htty  aftê 
cognnt  tn  paltty  cr  tMifl  en  grande 
iihoncUnce  non  feulement  en  Ut  PoMiUe,oit 
nMjJent  les  autres  fcrules ,  ams  aufst  fnrU 
marine  de  Senes.t^  Padoue ,  &  à  ï^emfe 
lon  la  ptHt  aifement  votre»  plujieHrstéor- 
dsnsjnoHlt  jtmbUble  À  U  F  truie.  Les  her- 
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burs  qui  vont  &  viennent  tous  les  ans  en  U 
PoMtlU^efcorchent  les  racines  de  UThapfie, 
f!r  vendent  par  après  les  efcorces  en  Iuh  de 
T ftrbtthjefjuelles  fèpeuuent  mettre  en  oh- 
wrage  en  ajfettranceyou  U  Thapfie  efl  ton- 
Mcnable,  La  Thapfie  eft  aiguë ,  &  valeu- 
renfèment  chaude ,  &  auec  cela  elie  ha  de 
Phumtditéf  &  par  cela  elle  tirevalenreufi' 
ment  dn  profindà  la  fimmiti ,  en  digérant 
cetjiielle  attire.  Ce  que  toutesjèis  elle  frit 
par  vn  certain  ternps  pour  efire  pleine  de 
grande  humidtté ,  qui  ejlla  cou  fi  quUlte  fi 
corroinpt  prompterrtent. 
Du  Gencft,que  les  Grecs  appellent, 

Sparcion,!es  Lacins,Spartmm,les 

Italiens,  Gcncftra. 

CHAP.  CXXXIX. 


Genefi. 

LE  Gcneft  eft  vnc  plante ,  qui  pro- 
duit Icsvergcs  longues,&  fermes, 
fans  aucunes  fueillcs,malaifccs  i  rom- 
pre, auec  Icfquclles  Ion  lie  les  vignes, 
U  produit  la  grcnc  femblablc  aux  Len 
tillcs,das  cfcoïTcs  fcmblables  au  Pha- 
fcoUs.  11  produit  la  fleur  iaune ,  fem- 
blablc aux  Violettes  blanches.  Lagrc 
ne,&  parcillcmct  les  fleurs  prinfes  au 
poix  de  cinq  oboies  das  caue  miellée, 
font  vomir  fans  aucun  dangjer,côrae 
fait  PElIcborc.  La  grcnc  feule  purge 
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par  dcflbuz.  Le  fuc  çfpreinâ  des  bran 
ches  premirremét  déftrcpecs  en  eaue, 
puis  pilecSjbeuà  la  quantité d'vncya> 
the  \  ieun,  aide  aux  fciatiqucs ,  &  à  la 
fquinancie.  Aucuns  les  dcflrempcnt 
plus  volcntiers dans  eaue  marine, & 
en  font  par  après  dcclyftcrcs  es  fcia- 
tiqucs, car  il  tire  hors  des  boyaux  les 
raclures  fanglantcs. 

ANNOTATIONS. 

LE  fiic  de  lagrene  cr  verge  t  tes  du  Gè- 
ne fi  ^  ont  vertu  attratl me.  Le  Genefi 
nutt  à  PefiomuCj& au  coeur :mais  on  en  ofie 
Pinconuenient  le  méfiant  auec  Afielrofit, 
dr  pareillement  auec  Rofes,  &  auec  Aia'\ 
fiic.Lon  doit  donner  fsgrene  auec  eaue,& 
Mtel  rofiit.  Outre  cela  Ion  le  corrige  auee 
u4nis.grenede  FenoUtdr  de  TDaucus.  L4 
fieur  ne  fiufiient  qu'vn  peu  de  deco^lton^ 
mais  lagrene  afUs  plus.  Elles  fint  de  moult 
belles  opérations ,  defcrites  fingneufiment 
par  Me  fui. 

DuSilybon,qucles  Grecs  appellent, 
Silybon,lcs  Latins,  Silybum,les  Ita- 
liens,Silybo. 

CHAP.        c  X  L. 

LE  Silyboncftvncplâteefpineu- 
fe,  large,  qui  produit  les  fucillcs 
fcmblables  au  Chameleô  blanc. 
Cefte  pLitc  fe  mange  en  viandes  quâd 
elle  eft  frcche ,  c\iih.e  auec  fcl,  &  auec 
Huylle.Lc  fuc  de  la  racine  beu  au  poix 
d'vncdr.ichmc,  fait  vomir. 

ANNOTATIONS. 

LE  Siljbon  herbe  filon  Pline,peculiere 
du  pays  de  Ctlicie^et  de  Phenice^n'efi 
pour  letourcthuy  cognuedes  homes  dotles. 
Du  Bcn,quclcs  Grecs  appellent, 
Balanos  Myrepflcéilcs  Latins 
Glans  vnguentaria:les  ltalicnS| 
Ghianda  vngucntaria. 

CHAP.      c  X  L  I, 

LE  Ben  eft  vn  fruiil  d'vn  arbre 
femblablc  au  Tamaric, grande 
commcvnc  Auclanc,la  lubllan- 
cc  de  laquelle  pilcc,  rend  vnc  humeur 

D   il)  coin 


4 11.  XcQiia 

comme foni les  Amendes  âracrcs,de 
laquelle  nousvfcns  en  lieu  d'Huylle 
pour  les  ongucns  précieux.  Il  naift 
en  Eihiopie,cn  Egyptc,en  Arabie,  & 
en  Pctra  chafteau  voifin  de  la  ludcc. 
Lon  loue  ccluy  qui  eft  plein  ,  frais, 
blancA  qui  fc  nettoyé  aifcment.  Cc- 
luy qui  cft  tclbeu  au  poixd'vne  dra- 
chme, amoindrit  la  rate.  Lon  l'era- 
pbftre  aucc farine  d'Yuroye,&cauc 
micUecrurlcspod.ipres.Cui^len  vin- 
aigre, &  y  adiouftât  du  Nitron,ilcn- 
Icuc  les  cicatrices, le  mal  S.  Main,  la 
Morpbec,&  la  lèpre  :  &  auec  vrinc  les 
Lentilles,  les  taches  de  vcroIle,lcs  bub 
besduvifagr,& autres  deffauts  delà 
peau.  Ilfait  vomir,  &  prins  aucc cauc 
micUcc ,  il  hfchc  le  corps .  Il  cft  con- 
traire &  nuit  àPcflomac.  L*Huylk 
qui sVn  cfprcindl  dehors ,  bc uc  lafche 
le  corps.  Son  cfcorcc  cArcinft  dauan- 
tagc.La  liqueur  qui  fc  tire  de  ce  fruid^ 
pilé, s'adioinft dans  les  medicamens 
abfterfifç,  qui  font  vtilcs  aux  dcman- 
gemens,&  aux  rudelTcs  de  la  peau. 

ANNOTATIONS. 

CE  Simple  dont  pttrleicy  Diofcoride^ 
natfl  en  firt  grande  abondance  /tu 
faysd'HeJI'Mgrteyé'  t»  trouiie  lon  autour- 
tt  htjyàjèrct  chez,  les  parfiimeun  nommé 
par  eux  Ben.  Cejï  vnjriticl  quajldu  tout 
fmblahle  au  PiHaàa ,  d'efcorce  blanche^ 
mats  afséf  plut  fragile,  le  noyau  du  (juel  efl 
moult  pUtn^grai,  cr  huilleux,  dont  on  tire 
cefie  huylle  de  Ben  ejui  ne  (è  rancit  iamais^ 
m  ne  datsent  vieille ,  pnpe  par  cefle  occa- 
jton  par  les  parfitmeurs  pour  deflremper 
leurs  odeurs  Je  A'fufch, le  Ztbetjes  Am- 
hrtSy&les  autres  leurs  miflures  odor ta- 
rantes :  ajfeurés  iju^ elles  ppeuutnt  garder 
parvn  longtemps  ,jàm  craindre  qu'elles  R 
ranctjfent.  La  chair  du  Ben  ejt  chaude^ 
atwy  <jut  les  parties  qui  rejlent  après  q'^cl- 
îts fini  efpreiniles  joyent  terreflres^durcs  et 
miteres  tn  celle  qualité  ^uiplm  y  domine t 


auec  laquelle  on  y  Çent  vn  peu  de  PaflrUlif.  • 
Et  par  cela  elles  pojfedent  en  mifme  vne 
vertu  abfierfiue ,  inafîue ,  contratiiue  ^  & 
conptpatiue.  IJefcorce  re^reintl  valeureu^ 
pment,  cr  p^tr  cela  on  en  peut  vfer^  ou  il  ejt 
de  bcjotng de  refiremdre grandement.  Les 
Myrobalans  incognusdes  Grecss&  diuisés 
en  cinq  diuerjès  ejfeces ,  font  dijferens  de  ce 
frnill.  Pareillement  les  Beenyblanc^&  noir 
pnt  entièrement  diuers  du  Ben ,  dr  ceU 
Pefcrts  à  fin  que  perfônne  ne  s*y  abup^çjr  les 
efiimevr.emefme  plante. 

Du  Narci(rus,quclcs  Grecs  appelict, 
Narciffbs-.les  Latins  Narcifla$,lf$ 
Italiens  N.irciflb. 

C  M  A  P.       C  X  L  1 1. 


Ndrcijfus  i.e^eces. 

'  A  Vcuns  appellent  le  Narciflas, 
jf\  Lirion ,  amfi  qu'on  fait  le  Lis. 
Il  produit  les  fucillcs  (emblablcs  au 
Porreau,fubtilc$, moult  moindres,^ 
plus  rftroiéU-s.  La  ti^e  cft  concaue,& 
fjnsfueillcs  ,quicroift  plus  hautcdc 
douze  doigts.  Elle  fait  la  fleur  blan- 
che, &  lau  ne  par  dedans,  quoy  qu'en 

'  aucuns  ellcs*y  trouuc  purpurine.  Sa 
racine  eft  en  forme  d'Oignon,  ronde, 
&  blanche  par  le  dedans.  Lagrcnecft 
fcrrcc, comédons  vn  cartilage*  noicr» 

& 


L 


Nxrctjfus  iame. 

&  longue.  Le  plus  vertueux  quifoit 
c*cftceluyqui  naift  dans  les  monui- 
gnes,&  qui  afpirc  d*vne  fœfuc  odeur. 
Tous  les  autres  ont  odeur  ou  de  Por- 
reau,oud*hcrbe,La  racine  cuiCke,tât 
mangce,  que  bcuc,fait  vomir.  Elle  ai- 


de aux  brullurcs  du  feu,  y  appliquée 
dtiTusauec  vnpcu  de  Miel.  Mifcfur 
les  nerfs  tailles,  elle  les  confolidc.  E  m- 
plaftree  auec  Micl,el!c  aide  aux  dislo- 
cations des  Chcuilles  des  piedî,&  aux 
doleurs  anciennes  des  ioin^Çlurcs.  A- 
uec  vinaigrCjSc  grene  d'Oriie,elIe  en- 
Icue  les  uches  du  vifage  ,  &  les  mor- 
phecs.AufcOrobe,&MiclclIc  purge 
le  marc  des  viccres.  Elle  rompt  les  apo 
ftumcs ,  malaifcsà  maturer.  Empla- 
flrec  auec  farine  d'Yuroye,  &  Miel, 
clk  attire  dehors  toute  choie  qui  fc 
£che  dans  le  corps. 

ANNOTATIONS. 

PLine  en  defcrttiant  deux  ejptcesde 
NamfsuSyt  zn  -i jlcurs  purpurines, 
bmtre  à  fienr  verde ,  deuoye  :  en  tant  que 
Viofioruleefirifi^He  le  Narafins  fait  U 
fienr  blanche^aHec  vn  peu  de  iaune.  Mais 
4  la  vérité  il  y  ha  dtuerfes  ejpeces  de  l^r- 
cifsHSt&  auec  fleurs  dcdiucrfis  coleHrs,L4 
raçine  dit  T^rcifius  ejr  Ji  depccatiHe^ 
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qifelU  confonde  les  grands  vlceres^dr  plu- 
y  es  profondes  lufques  aux  nerfs  maifiraulsi 
Il  y  ha  outre  cela  de  ^abflerfîfy  qt  de  tat^ 
tratlif. 

DcL'Hippopha»,  que  les  Grecs,  & 
Latinrappcllcnt  Hippophaxs  :  les  ♦ 
Italiens,  Hippophac. 

c  H  A  p.  ex  L  riT, 

'Hippophax  auec  lequel  les  mai 
Hrcs  qui  parent  les  draps ,  poliC* 
fent  les  vefte mens, naift  en  lieux  fablô 
neux,&  danslamarine.Ceft  vne pla- 
te farmcntcufe,efpcfre,&  large.  Les 
fueilles  de  laquelle  font  plus  longues 
que  celles  des  Oliuiers,&  parcillemct 
plus  tendres.  Entre  lefquclles  lortent 
les  blancheaftrcs  efpinc5,fcichcs,con- 
tournces en anglets,&  diftantes  l*vnc 
de  l'autre  d'vne  certaine  quaniitéU'ef 
pacc.  Elle  produitfcs  fleurs  enraifins 
fcmblablesauxraiiinsde  Lierre,quoy 
qu'ilr  foycnt  moindres,tcdrc$,blâcs, 
&  rouges  en  partie.  La racineeft  tou- 
te grolFc de  Lai<ft,  matérielle ,  tendre, 
&  amerc  au  gouft:  de  laquelle  on  tire 
le  fuc,côme  ae  la  Thapfie,  lequel  ainfi 
par  luy  feul  ,ou  empaftc  auec  farine 
d'Orobe,forcichc,  &  fc  ferre  à  p-iit 
pour  l'vfagcdela  médecine.  Le  lue 
pur  prins  au  poix  dVn  cbole,lafche  le 
flcgrac,la colère,  &  les  humeurs  ai- 
gueux.  Mais  de  ccluy  qui  s*empaftc  a- 
uec  farine  d'Orobe,  on  en  donne  qua 
trc  oboles  auec  eauc  miellee.Lon  lei- 
che  l'herbe,  &  la  racine ,  &  Icsbroye 
Ion  en  poudre ,  &  les  donne  Ion  dans 
vnc  deraye  hcminc  d'eaueuiiellec. 
Lon  tire  lefuc  de  la  racjne,&  de  Thcr- 
be,  comme  de  la  Thapfie,  &  laquanti 
te  qui  de  luy  fc  donne  pour  purger, 
cft  vnc  drachme. 


De  L'Hîppophefton,que  les  Grecs 
appellent  HippophcUoiulcsLa 
tins  Hippophcîlum,!cs  Uahcns 
Hippophcitoi^  ' 

D    iiij  CHA 
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c  H  A  p.      C  X  t  1 1  r  T. 
T  *Hippophefton,qu*aucun5  nom 
•^^ment  Hippophax,naift  és  mcf- 
mcs  lieux  ou  naift  I*Hippophaa:,&cft 

f)arcillcmcnt  cfpccc  d'cfpinc  pour  po 
irlcs  vcftcmens.  Ccftvne  herbe  qui 
rampe  par  Terre,  fans  tiges,  &  fans 
fleur.  Elle  ha  les  fucilles  petites,  &  ef- 
pineufe5,&  des  chapiteaux  vuides. 
Ses  racines  font  tendres  ,&  grofles. 
Lon  recueille  le  fuc  en  pilant  cnfcm- 
blc  les  fueilics.les  chapiteaux,  Se  les  ra 
cines,lcqucl  on  efpreinit  par  aprcs,& 
Icfeichelon.Londonncccfuc  (ou  il 
cftdc  befoing)  auec  cauc  miellée  au 
poix  de  trois  oboles,  pour  lafcher  le 
flegme  ,&  les  humeurs  aigucux,  la- 
quelle purgation  conuient  particulic 
rementau  mal  caduc,aux  deffauts  des 
nerfs, &  aux  aftmatiques. 

ANNOTATIONS. 

L'Hippophaes,&  VHippopheflofmt 
plantes  incognues  de  nojtrc  tonpiyÇfr 
rte  Us  troMue  lon  par  V Europe. 

Du  Cherua,queles  Grecs  ^jppcllent 
Cici,le$  Latins  R  icinus ,  les  Italiés 
Girafole. 

c  H   A    p.  C  X  L  V. 


Cherua. 


LE  Cherua,quclcsGrec$  appeîlcc 
aufsi  Croton,  haainfi  eflé  nômé 
pour rcffembler  de  grene,à  rn  ani- 
mant nommé  Ricinusen  Latin. C'cft 
vne  plâtc  qui  croil^  à  la  hauteur  d*  vn 

f>etit  arbre  de  Figuier ,  les  fucilles  de 
aquelle  font  femblabU  s  à  celles  da 
Plan, mais  plus  grandes, plus  liirees,& 
plus  noires.  Elle  produit  les  tiges ,  & 
pareillement  les  branches  concauccf 
par  dedans  comme  font  les  cannes. 
La  grene  cft  en  grappes  en  forme  de 
raifins.mais  afpres,laquellc  quand  eU 
lefedefpouillc  de  fon  efcorce,ellecft 
femblablc  à  celuy  animant  quifcnô- 
meR  icinus.  De  celle  grene  on  en  lire 
de  rHuyIIe,qui  k.  nomme,  H  uylle  de 
Cherua.  CeAc  H  uylle  cftorde  pour 
envferen  viandes  ,quoy  qu'elle  foie 
vtile  pour  les  lampes,  &  pour  les  em- 
plâtres.Trente  grains  de  fa  grene  bié 
mûdifîee  &  bien  pilee,beus ,  purgent 
par  Iebaslacolere,&  les  humeurs  ai- 
gueux.  Ilzfont vomir.Maisàla  véri- 
té c*cA  yne  médecine  facbeufe,  &  en- 
nuycufe,par ce  qu'elle  fubuenit  gran 
dément  rcAomac  La  grene  pilcc,& 
appliquée enleuc  les  taches  du  vi/âge, 
&  les  marques  de  la  vcrole.Lc  fueilles 
broyées  auec  griotte  (eiche,mitigucC 
les  inflammations  des  yeux,&  pareil, 
lementles  tumeurs.  Elles  refoudenc 
les  tumeurs  des  mammelles  qui  fc  eau 
fent  après  Icfruiâ.  Emplaflreesauec 
vinaigre,  elles  amortiflent  le  feu  S. 
Antoine. 

ANNOTATIONS. 

LE  cherua ,  ou  Catapucia  maior ,  ha 
eflé  nommé  Ctct  des  Grecs ,  Ricp- 
nus  dts  Latins,  pour  du  tout  reffem» 
blerde  rreney  à  R  icinus  (fut  efi  vn  dntmat 
fttmachfux ,  dr  vilain ,  temy  plein  dt 
fang  noir ,  ^ue  Us  Jtalih  appellent, Zecca, 
ijue  fouuent  lon  votd fur  les  dos  des  chiens, 
des  cheuoMXfdes  baufs^des  cheures ,  &  ait-' 

trts 
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tmâÎMerfesheHes»  Lagrenedu  Cherud, 
^gey&  moniifie  p4rmefmey&digert. 
Ce  (jne  font  pareillement  lesfueilUs^ais  el 
Us  ne  font  (ivaleureufes,  OHuylle  qui  iV- 
fprttnt}  de  U  grene.efl  plus  chaude^é"  par 
cela  elle  dtgere  pbts  valeureufemem. 
De  tous  les  Tithymalcs,quc  les  Grecs 

&  Latins  appellent,Tithymali  :  les 

Italiens,Tithymali. 

CHAP.  CXLVI. 

LEs  Tithymalesfontdefcpt  efpc 
ces,  dcrquels  le  mafle  ha  nom 


TithymMlii.  i  ,e^e. 


Ttthypulis  1, 


4*5 


Tithymalis.  3. 


Characias,nommc  encore  nar  aucufsj 
Amygdaloidcs.  La  femelle  cft  nom- 
mée Myrtites,  ôc  autrement  Caryitcf 
&  Myrdnites.  Le  treizième  ha  nom 
Paralius,qu*outre  cela  on  nomme  Ti 
thymalides.Lc  quatrième,  Hcliofco- 
pius.  Le  cinquième,  Cyparifsias.  Le 
fixicmc  Dcndroidcs.Lefepticmc  Pla- 
typhillos.Les  tiges  du  Tiihymalle  nô 
inc,Characia$  ,croincnti  la  hauteur 
de  plus  d*  vne  coudee^rouges .  &  plci- 
ncsd'vnc  liqueur  ladlcc ,  &  aiguc ,  les 
fueillcs dtfquelles  font  autour  dcsbrî 
ches,fcmb!ab!csi  celles dc% Oliuiers, 
mais  edroiékcitSc  plus  longues.  Sa  ra 
cinc  eii  groflc,&  retire  fur  le  boys,  Sc 
en  la  fom mité  des  tiges  il  y  havnefall 
lie  pareille  à  celles  des  lonc$,fouz  la- 
quelle il  y  ha  quelques  cauiics,ft  mbla 
blesauxvaiflcaux  des  baings  dans  Ici 
quelles  eft  côtcnue  la  grene.ïlnaift  dâi 
les  môtagnes ,  &  dans  les  lieux  afprei 
Le  fuc  de  ccTithy  maie  purgclc  corps. 
Prinsau  poix  de  deux  obolci  auec  vin 
aigre  trempe  d'cauc ,  lafchc  la  colère,' 

D    V  ôc 
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le  flegme.  Bcu  auec  eaue  micllcc ,  il  doigts ,  Ôc  aux  pctîsantracs",  aux  vl- 

fait  vomir.    Lon  en  recueille  la  li-  cercs  corrofirs,aux  Gangrencs,CJf  aux 

qucurau temps  de  vcndcngesencc-  fiftulcs.  La grcncfc recueille  L'Au- 

fte  manière.    Lon  prend  les  hran-  tomnc      Te  friche  au  Soleil  ,& puis 

chcs  par  cnfcmble,&  les  taille  lon ,  &  fc  pile ,  &  Te  ferre  à  partjmifc  en  infu- 

Ics  laifTe  lon  en  les  pliant,  écouler  le  fion  danseauc  chaude ,  en  lieu  net. 

laiit  d'elles  mcfmesdansvn  vailTcau.  En  mefme  lon  garde  Icsfueillcs  fci- 

Quoy  qu*aucuns  empaftent  auec  ches.  Le$fueil!es,& femblablemcnt 

cefte  licjueur la  farine d'Orobcs,& en  lagrcne,  bcusau  poixd'vnacctabul, 

fait  lon  des  trochifques  A  lagrandeur  fontlcmefmecffcdquc  fait  le  Laiù. 

d*vnOrobe.  Les  autres  font  diftiiler  Aucuns  les  contifcnt  pour  les  gar- 

fon  laiildans  figues  feiches ,  en  met-  der  vn  long  temps  auec  Lai^,  for- 

tant  pour  chafque  figue  trois  ,  ou  mage  gratte  ,&  Lepidion.  La  raci- 

quatre  gouttes,  &  le  garder  par  après  ne  beue  au  poix  d*vne  drachme  en  ea- 

f)Ourenvfcraubefoing.  Dauantagc  ue  miclice,  purge  par  dcffouz.  Lon 
on  le  ferre  aufsi  tout  fcul ,  pilé  pre-  lauc  la  bouche  prouffitablemct  auec 
mierement  dans  le  mortier,&  puis  fa dcco(fiionfai<îJe en vina!gre,quand 
formé  en  trochifques.  Mais  il  faut  les  dents  dcullent.  La  femelle  qui  fc 
cflrc  aduerty, que  quand  on  recueil-  nomme  Myrfinitcs,ou  Caryitcs,cft 
le  fon  laid,  il  n'eft  de  befoing  de  fc  fcmblablc  dénature  h  la  L auréole, 
tçnir  contre  le  vent  ,  nyfe  toucher  Elle  ha  les  fucilles  de  Murie,mài$ 
les  yeux  auec  les  mains.  Outre  cela  plus  grandes ,  fermes      en  la  cymc 
ajantquelc  recueillir,il  cft  neceilai-  appoinilces,  &  picquantcs.  Elle  ha 
re  de  s'oindre  auec  greffe  ou  auec  les  branchcj  dés  la  racine  en  fus 
huyllemefleeauec  vin,la  face,lecol  hautes      dbuse  doigts.  Elle  pro- 
Se  les  tcfticulcs.    Il  enafpntle  go-  duit  fonfru6b  icmblabicaux  Noix, 
zicr,  &:  la  canncdu  gozier.  Parquoy  deux  fois  par  an  ,  lequel  eft  mor- 
il  cCi  neceifaire  de  le  recouurir  auec  dant  au  gouA.   Elle  naiA  en  lieux 
Cire,  ou  auec  Miel  cuift,  quand  on  afprcs.  Le  fuc  ,  la  racine  ,& la  grê- 
le veut  donner  en  pilules  parlabou-  ne,  &  Icsfueilles  font  en  leurs  vertus 
chc.  Ceft  afsés  de  prendre  pour  vnc  femblables  au  fufdidl ,  excepté  que 
purgation  deux  ,  ou  trois  figues.  ceftuy  cy  eft  moins  valeureux  pour 
Le  laidl  frais  oingt  auec  Huyile  au  faire  vomir.  L'autre  cfpcce  nommé. 
Soleil  furies  cheucux,  les  tire  dehors,  Paralius,qu*aucûs  appeIlêt,Tithyma 
les  faifant  renaift.re  roux,&  fubtils.  lides,ou  Pauot,  naiil  fur  la  marine  a- 
Mais  finablement  il  les  fait  toui  uccbrâchesrougcaflrcs,hauiesdexij. 
tomber.  Mis  dans  la  concauité  des  doigts ,  &  y  en  y  ha  cinq ,  ou  lîx  :  qui 
dents  ,  iî  en  tire  la  doleur.  Mais  if  cnfcmble  fortentd'vncracinc,dâs  Icf 
cft  de  befoing  de  tresbien  prcmu-  quelles  font  les  fucilles  ferablables  i 
nir  les  dents  auec  Cire,  à  fin  qu'en  celles  du  Lin,enroi(5lcs,  petites  &  lô- 
fortant  dehors  ,  il  n'vlcerc  la  lan-  gues.  Il  produit  en  la  cymc  vnchapi- 
guc  ,  &  le  gorier.  Oinet  il  guérit  teau  rond, au  dedans  duquel  eft  la 
les  fcur  volages, 6:  les  formies,  &  grene  fcmblablc  A  L'Orobc.  Ilfaitla 
çnleuc  les  verrues,  les  porreaux,  6c  fleur  blanche.  Toute  la  plante  auec 
les  Thyms.  Il  vaut  aux  pellicules  qui  la  racine,  eft  pleine  de  Lai(ft.  Lon  le 
fc  fucilJcttcnt  au  près  des  onjj'cs  de*  garde  pour  le  mcfmc  v£age,quc  les  iuf 
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6iàs.  LcTithymalc  nômmé^HcIio- 
fcopius ,  HaIcs  fucillcs  fcmblablcsau 
Pourpier ,  mais  plus  fubrilcs ,  &  plus 
rondes.  Il  ha c.inioA quatre, tantoft 
cinq  branches  rouges,  qui  fortcncde 
la  rac!ne,àla  hauteur  de  douze  doigts, 
fubtilcs,  &  fort  pleines  de  Lai<fb  .  Il 
halateftcfemblablc  à  L'Aneth.dans 
laquelle  y  cft  cncloïô  la  grenc, com- 
me dans  aucuns  chapiteaux.  Il  e(l 
nomme,  Heliofcopius ,  pour  tour- 
ner l'eminencede  Ton  fucillage  aucc 
leSoIeil.  Il  naift  autour  des  chafte- 
aux  ,  Se  principalement  es  ruines  en- 
tre les  brifurcs  de  chaux.  Lenic,& 
lagrene  fc  cueillent  comme  on  fait  es 
autres,  &  ha  les  mefmes  vertus,  quoy 
qu'elles  ne  foycnt  fi  valeureufes.  Ce- 
luy  qui  cft  nomme  Cyparifsias,  pro- 
duit la  tige  haute  de  douze  doigts,  & 
quelquesfois  plus  grande,  rougeaftre, 
de  laquelle  foricnt  les  fueilics  fem- 
blables  h  celtes  du  Pezze,  mais  plus 
tendres,  &  plus  fubtiles.  Il  relTemble 
proprement  au  Pezz.c  qui  naift  de 
nouueau,dontiI  ha  ptlns^e  nom.  Il 
cft  fort  abondant  en  miù.  Il  ha  les 
mcfmcs  vertus  que  les  fufdi^ls.Outrc 
les  prccrdenSjil  y  ha  le  Tithymalc 
Dendroidcs,qui  naift  entre  les  rocs. 
Ceftuy  cy  ha  la  cyme  large,  fueil- 
luc,auec  laquelle  clic  fait  vnc  grand 
ombre.  Ilcftpleindc  L^iùyôc  fcs 
tige*  font  rouges, &  fes  fucilles  fem' 
blablesà  cellcsdu  Murtefubtil.  Son 
fîruiikcft  femblabic  àccluy  du  Cha-» 
raci.u .  Lon  le  garde  à  la  mcfme  ma- 
nière, &  ha  les  mcfmrs  vertus  dcg  au- 
tres. Le  Tithymalc  Platyphyllos 
cft  fcmbhble  au  Bouillon  ,  la  racine 
duquel, le  Laift,&  les  fucilles  purgent 
par  dcfTôuz  les  humeurs  aigueux. 
Ce  Tithymalc  le  pilant,  6c  le  mettant 
dansl'caue,  lue  le  poifton.  Ce  que 
font  pareillement  toutes  les  autres  c- 
fpcccs  fufdidcs. 


ANNOTATION  S. 

TOa'/  ain/î que  7)iûfcori<ie  ha  ctm- 
mcntydr  par  bon  ordre  tfcrit  des  Ti- 
thynules ,  en  mefme  les  Arabes  en  ont  fi 
confifcment  efcrit.qH'ilz,  ont  ofté  toccafon 
de  Us  vouloir  ftiure ,  &j  adwujler fiy.  Le 
Ttthymale  CharaciM,c^  le  Myjhntesne 
fe  chotft([c>ii  de  noHre  temps  es  pays  illu- 
ftrespour  produire,  et  frire  mon jtre  des  Jîm 
pies.  LeTtthymale  Paraltusy  oumartn^ 
natfien  trefgrande  abondance  fur  lama" 
rine  de  Senes,ftr  la  montagne  Argentziio, 
&  par  tout  le  refte  du  pays.  Lon  P appelle 
vulgairemet  en  la  Tufiane,  Herba  mora, 
lon  prend  fes  racines  fitfches,  &  les  met  lon 
ferrées  dans  des  fies.    A  cela  mefmt  on  fi 
fert  yde  la  racine  de  celuy,  qui  pourauoir  les 
freilles  larges  efi  nommé  Platyphyllos  y  & 
despefcheurs  TufcanSyTottumaglicabon" 
dant  pareillement  es  ffdill es  marines  Se- 
noifes.  L^Ehofcoptits  Je  trouue  en  tous  lieux, 
aucc  toutes  les  marques  à  luy  attribuées  p(,r 
Dtofcmde.  Le  C)partJias,efiPherbct.om 
Mee,E/ùla  minor.  Le  Dendroides  fe  trou- 
uede  nojlre  temps  mefme  entre  les  roches. 
Tous  les  Tiihirnales  font  abondant  en  acui" 
téyen  chaleur, en  amertume.  La  liqueur 
eftlaplMS  put  fan  te  partie  qu'ilzayenf.cr 
lefruiil.dr  lesfitetUes  tienne t  le  fécond  lieu, 
La  racine  participe  de  telle  frculté  y  mais 
non  poi  également.  L  eur  Lasâ  ejl  chaut 
au  quatrième  degré. 

De  la  grande  Efule  que  les  Grecs  &: 
Latins  appellent  Pityula:lc$  Itali- 
cns^Efula  maggiore. 

CHAP.  CXtVIT. 

LA  grande  F.  fuie  quoy  qu'aucnns 
Tannombrent  entre  les  efpeces 
du  Tithymalc ,  fi  cft  elle  différente  du 
Tithymalc  Cyparifsias.  Ccftc  plante 
produit  la  tige  plus  haute  d'vne  cou- 
dée,  noueufe,  aucc  fucilles  de  Pczze, 
appoindlees ,  Se  fiibiiîts .  li  fait  la 
fleur  blanche,  quafi  comme  purpuri- 
ne. La  grcnc  cft  large,  femblabic  aux 

Lcn 
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Lentilles.  La  racine cft  grofTcjblan- 
chc,&  pleine  de  fuc.  Cefte  plante  fc 
trouue  moultgrandeen  aucuns  lieux. 
La  racine  donnée  en  eaue  miellée  au 
poix  de  dcuxdrachmesjlafche  le  corps 
pard«.ilbu2.  Il  fufFit  prendre  vnc  dra- 
chme de  la  grcnc.  Lon  donne  vnc 
cuillerée  du  fuc  incorpore  auec  fari- 
ne,&  en  fait  londes  pilules. Lon don- 
netrois  drachmes  des  fueillcs. 
ANNOTATIONS. 

LEs  herbiers  tjui  viennent  du  mont 
SatnSl  y^ngeyApportent  Us  racines  de 
lé  grande  Efùleen  lieu  d'vn  Turbith^ainji 
comme  ilz.  fintauec  celles  de  U  Tapjte, 
CeHe plante  (dit  Afejùé)  eftjèrt  maligne ^ 
&  f^ffl  l^^  doiles,ç^  ex- 

pers  Afedecins  la  refijcnt,  CT  Jî  quelquefois 
onenvjèy  lon  la  donne  feulement  aux  ru^ 
vaux  y  &  rohuflesperfonnes.  Lon  t  appelle j 
T wbtth  du  mon:  de  Saintl  Ange. 

De  la  petite  Catapucic,Que  IcsGrccs, 
&  Latins ,  appellent ,  Lathyris  :  les 
Italiens  Catapucia  minore. 

CKAP.  CXLVIII. 


CatapMcie  petite. 

AVcuns  mettent  la  petite  Cata- 
pucie  entre  les  cfpeces  des  Ti- 
thymalcs  mcfmcqu'onrappcUeaufsi 


irt  Liurc 

Tithyroale.  Elle  produit  la  tige  hau- 
te d'vne  coudée,  &  grofTc  d'vn  doigt, 
&vuide,enla  fommitc  de  laquelle  y 
font  les  concauiccs  des  ailes,  &  fur  la 
tige  les  fueillcs  longucs,&  femblabicf 
à  celles  des  Amcndiers,  mais  pluslar- 
ges&  plus  liiïees.Mais  celles  qui  naif> 
fent  es  cymes  des  branches  font  moin 
drts,{ëmblablcs  à  leur  forme i  PA- 
riftologic ,  ou  \  celuy  L ierrc ,  qui  fait 
les  fueillcs  longuettes.  Elle  produit 
fon  frui(fl  àlacime  des  branchettes, 
diuiscen  trois  rcceptacIes,rond>  cora 
me  celuy  des  Capprcs,dans  lefquelz 
font  les  grains  diuiscs  par  membranes 
qui  les  feparent  l'vn  de  Pautrc,  ronds, 
plus  grans  que  les  Orobes.  Ces  grains 
quand  ilz  font  nettoyés,  f«  blanchif- 
fent;  &  font  doux  au  gou().  La  raci- 
ne eftfubtilc,&  de  nulle  valeur.  Ccft 
vnc  plante  toute  pleine  de  lai£l,  com- 
me cft  le  Tithymale  Six,  ou  fept  de 
fes  grains  prinsen  pilules,  ou  mangés 
auec  figues,ou  auec  Dattes  purgent  le 
corps.  MaisilcU  de  befoing  de  boire 
par  après  Y<  ue  frefche.  llz  pur- 
gent la  colère ,  &  le  flegme,  &  les  hu- 
meurs aigueux.  Sonlaiifl  deflrempé 
auec  celuy  du  Tithymale,  fait  le  mef- 
me  effe<l^.  Lon  cuit  les  fueillcs  auec  les 
Gelines,  &  auec  autres  herbes  pour  le 
inefme. 

ANNOTATIONS. 

T  j4  petite  Catapucie  ejlvne  plante  tref 
^^cognue ,  cfr purge  par  haut ,  0- parle 
boijmais  elle  nuit  à  ïejtomac. 

De  L'Efule  ronde,  que  les  Grecs  ap' 

{)cllcnt,  Pcplo$:les  Latins«  Peplus: 
es  Itahcns,  E  fula  ritonda. 

CH  A  p.        C  X  L  I  X. 

L'E  fuie  rondcjcft  vne  plante  tou- 
te pleine  de  lai£b,  qui  produit  fes 
fueillcs  petites  comme  celles  de  la 

Rut 
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Rue,mais  vn  peu  plus  larges.  Il  ha  la 
faillie  de  fa  tige  ronde.quafi  de  la  lar- 
geur de  douze  doigts,toutccfpanduc 
par  terre.  Elle  ha  la  grcncfou2  les  fucil 
les  ,  moindre  que  celle  du  Pauot 
blanc  .  Elle  ha  moule  de  vertus. 
Elle  produit  vne  feule  racine  de  nulle 
valeur  de  laquelle  elle  croift.  E  Ile  naift 
entre  les  vignes, &  dans  les  iardins.  Lô 
la  cueille  au  tempsde  moifrons,&  la 
feiche  Ion. U'orabrc  en  la  remuant  cô 
tinuellcment.Sa  grenepilee,&  arrou 
fecd'eauc  bouillantc,fe  ferre,  &  fe  gar 
de  à  part.  Elle  lafche  la  colere,&  le  fle- 
gme beuc  au  poixd'vn  acetabul  dans 
vn  cyathcd'caue  miellée  Efpidue  fur 
viandes, elle  trouble  l'cftomac.  Lon 
la  confia  en  faumure. 

Du  Peplis,que  les  Grecs  &  Latins  ap 
pcllcnt,  Peplis  :  les  Itahens  Pepilo. 

C   H    A    P.  CL. 

LE  Peplis  qu'aucuns  appellent, 
Pourpier  fauuagc,, naift  fur  lâ 
marine,ruei]Ieu,&  plein  dî^uc  blanc. 
Uha  les  fucilles  fcmbLiblcsftu  l'our- 
pierdomeftiquc,rôdes,&  rouges  par 
defTouz.  Il  halagrenefouzlesfurif- 
les  ronde,com  me  celle  de  TE  fuie  ron- 
dc/erucnteaugouft.  Il  produit  vne 
feule  racine  fubtile ,  de  nulle  valeur. 
Lon  le  cueillCjlon  le  ferrejon  ledône, 
Se  le  garde  lon  en  fel ,  comme  I'  Efulc 
rondcjôc  ha  les  mefmes  vertus. 

ANNOTATIONS. 

L^EfnU  ronde ,  tjtafici  abondante  en 
tous  lÙHX.  Le  Peplu  n'élis  vulgaire- 
ment cognH.  Toutes  deux  ont  ftu  comme  let 
Ttthymales^ais  non  fivtile.  Lagrene  dn 
TepUs  efi  vt$le,&  vent  eu  fe. 

De  la  Chamefycé  Qiieles  Grecs, & 
Latins , appellent  Chamcfy ce:  les 
UalicnSjChamcfycc. 


c  M  A  P.  CL I. 


chamefycé, 

LA  Chamcfycc,que  aucuns  appel 
lent,  Sycc ,  produit  les  branches 
longues  de  quatre  doigts,rondes,plei 
nés  de  fuc ,  &  efpandues  par  terre.Ses 
fueilles  font  fcmbLibles  à  celles  des 
Lentilles,petitcs,&  fubiiles. Elles  xcC 
fcmblcnt  i  celles  de  PEfule  rondc,qui 
ncfc  Icuedc  terre.  Elle  fait  la  grcnc 
fouzles  fueilles  ronde,  comme  il  fe 
voitàl'Elule ronde. Elle  ne  faitncti- 
gc,ny  fleur.  Elle  ha  la  racine  fubtile, 
&  de  nulle  valeur.  .Ses  branches  bro- 
yées en  vin,&  appliquées  par  deflbuz 
en  pcflaires  mitiguent  les  doleurs  de 
la  matrice.  EmplaArees  elles  oAct  les 
tumeurs  ,  &  toutes  efpeccs  de  Por- 
reaux.  Mangces  cuiâcs  en  viandes, 
lakhcnt  le  ventre.  Ce  que  fait  pareil- 
lement le  fuc ,  lequel  aide  (empLft  ré) 
aux  picqures  des  fcorpions.  Oingt 
auec  micl,il  proufiTite  aux  csblouiflc- 
mcsfoiblclTcSjaux  cataraûcs  fîcfchcs, 
aux  neubUs  ,  &  cicatrices  des  yeux. 
Elle  nuift  en  li«u;cords,Ôc  pierreux. 

AN 
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ANNOTATIONS.  plus  on  doit  confolidcr  les  autres  par 


Ch/tmefycé  vient  en  fart  grande 
abondance  par  toute  tjtalie,  &  prin 
(ipalemcm  par  les  chamûs  non  cultiués^par 
les  vignes ,  de  tant  femblable  de  figure  de 
fueiUesà  VEfule  rondeiijue  fans  commet, 
tre  erreur  Ion  la  pourrott  appeller  la  petite 
Efule  ronde.  Elle  ha  ensemble  vertu  aiguës 
ç^absierfiiu. 

De  la  Scammonec,qucIc$  Grecs  de  La 
tins,appcllcnt  Scatnmonia:lc$  Ita- 
licnSjScammonca. 

C   H   A   P.  CL  II. 

LA  Scammonee  produit  J'vnc  ra 
cinc  force  branches,  longues  de 
trois  coudées, gralfcs  Scvn  peu  grof- 
fes.  Elle  ha  les  fucillcs  velucs.fcmbla. 
bles  au  CylTampcloSjOU  au  Lierre, 
mais  plus  tendres, &  irianguIaircs.Sa 
fleur  cft  blanche ,  ronde ,  &  cncaucc 
en  forme  d'vn  panier,dc  forte  odeur. 
Elle  ha  la  racine  longue ,  grolFc  dVne 
coudee,blâche,dedcfplaifantc  odeur, 
&  pleine  d'humcur.Le  fuc  s'en  tire  en 
ceftc  manierc.Lô  taille  la  tefte  de  la  ra 
cine,  ôc  la  cauc  lô  auec  vn  couteau  en 
forme  d'vne  voufte,  ou  rcfuant  pnr  a- 
pres l'humeur  y  diftillCjlaqucUe on  ti 
rc  par  après  de  hors  auec  vneconchc. 
Les  autres  y  font  vnc  folTci  rétour,Ia 
formât  en  manière  de  voufte,&  y  met 
tat  à  Pctour  des  fueilles  de  Noyer,fur 
Icfqucllcs  tôbe  par  après  la  liqueur,  la 
quelleilr  recueillent  quâd  ellccft  fci- 
che.  Lô  loue  pour  la  meilleure  la  Icgie 
re,la  luifanir,la  rare  ,de  coleur  de 
coledc  Taureau,retirant  furie  cham- 
pignon, &  portuifec  en  forme  d'efpô- 
gc,&  fubtiiemcnt  vencufc,côfnceft 
celle  qui  s'apporte  de  My  fie ,  contrce 
de  l'AficOrcft  cequ'ilnefuffift  prcn 
dreefgard  pour  cognoiftre  la  bonne, 
que  la  baignant  auec  la  langue  elle  de 
uiennc  blanche  (pour  autant  que  cel 
U  qui  fefait  en  ceftc  forte  eft  ulfîficc 
auccbi^tdc  Thiihymalcj  ainstrop 


tics  fufdiikes ,  &  veoir  qu'elle  ne  foit 
trop  aiguë  au  gouft,  pour  autant  que 
cela  cft  fignc  ,  qu'elle  eft  adultérée 
auec  le  Tithy  male.Lon  rcprouue  ce- 
luy  qui  s'apporte  de  Suric,&  de  ludce 
pour  eftre  pefant,&:  meflé  auec  farine 
d'Er,&auccTithymale.  Lcfucbeu 
au  poix  d'vne  drachme,  ou  quatre  o- 
bolcs  auec  cauc  purc,ou  caue  Miellée 
purge  par  dclTouz  la  colcre ,  le  fle- 
gme. Ccft  afsés  pour  lafcher  le  corps, 
que  d'en  prendre  deux  oboles  auec  Si 
fame,ou  vnc  autre grenc.  Lonen  dô- 
ne  pour  purger  en  abondance  trois 
oboles  de  fa  liqueur,aucc  deux  de  T  El 
leborcblanc,&  vne  drachme  d'Aloé. 

Lon  faitvn  fcl  foIutif,cn  mettant 
vingt  drachmes  de  liqueur  de  Scam- 
monee ,  dans  fîx  cyathes  de  fcl,  lequel 
fc  donne  félonies  forces  de  l'homme, 
&parainfionen  donne  pour  la  plus 
grande  quantité  trois  cuillerecs,pottr 
la  moycnn^  deux,&  pour  la  moindre 
vne.Laraîrfncbeueau  poix  d'vne  dra 
chme,oU(^c  deux,auec  leschofes  fufdi 
ôes,purge  le  corps.  Il  en  y  ha  aucuns 
qui  boiuent  la  dccoâion  de  la  racine. 
Cuiile  en  vinaigre,  &  en  faifant  vn 
emplaftrc  auec  farine  d' Orge  elle  aide 
aux  fciatiques.  Le  fuc  applique  \  la 
nature  auec  laine,  tue  le  fruidl  dans  la 
matrice.  Emplaftrcaucc  MicUilrc- 
foutles  pctitsapoftumcs.Sadcco«5liô 
fâi€tc  en  vinaigrc,chaire  hors  la  leprc 
en  s'en  oignant.  Lon  le  dilTout  en 
Huyllc  Rofat,&  vinaigre  &  le  met  lô 
fur  le  chefpour  les  ancien  nés  doleurs 
d'iceluy.  ANNOTATIONS. 

LOndoit  choifir  la  Scammonee  en  mef 
me  ^ue  la  qualifie  Diofconde ,  no 
felola  do^trtne  des  officinesqui  approuuoiet 
pour  bone  celle ,  qui  e fiant  basanée  auecU 
Ungue^rtfue  fatidain  le  Lai£î,<jMi  eficeieif 
*I>tofc»ride  prend  pour  la  chetiue.fophifit' 
tjueeauecTitfr/male.Etét  cela  londcuroit 

met 
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mtttretOHte  diligtrtcet»fihU,fH>nraHtnnt  pilules  aucc  deut  parties  d*  Enccnt,&: 
atu  U  Scammonee,  eftU  baft,  &  le finde-  cauc  midlec ,  lafchent  la  colcrc ,  &  le 
mm  de  tons  Us  tUcîtMtra  foluttfi,  ^uifint  flegme.  Car  en  ccftc  forte  cllci  ne  fc 
envfige  entre  les  médecines  pour  les  tnfir-  dcffont  dans  r<ftomac,  ain$  fortcnt 
wutésde  noz.  COI ps^&Py  mettant  fklfju*  par  dcflouz  toutes  entières  ,cômf  on 
fy  commettent  pArmefmet  ttijîms  erreurs,  les  ha  prins.  Les  fiicillcs  broyées  aucc 
LdpLtnte qui  apporte  U  Scammonee natH  Miel,  purgent  les  vlccres  ords,  &  qui 
tn  U  fouille,  JiU  montagne  de  S.  j4nge.  font  en  crouftcs. 
Catien  ne  fkit  aucune  mention  de  ce  /impk  DelaThymelec,quclesGrec$,«:  La- 
éiLuresdes  fzuuhêsdcsjimples.  Mefuéde^  tins, appellent,  Thymclca:lcslta- 
fcrit  treJ}roprtment  fès  cmtj  nuyfincesscor' 
reHiom ,  &  vertus,  que  tous  bons  médecins 
ne  doiuent  ignorer,  dr  par  cela  pour  les  in- 
conueniens  les  empiriques  (èdotuent  à  tant 
déporter  de  t  ordonnance  de  ce  fimple.fàns 
U  bonaduts  d'vn  prudent  &  fiuant  Me- 
dectn  .  pour  ejirc  au  une  des  médecines  fit" 
rieufes. 

Delà  Chamclee, que  les  Grecs  &  La- 
tins, appellent  Chamelca:lcs  Ita- 
liens Chamelca. 

C  H  A  P.       C  L  I  1 1. 


liens  Thymcica. 

c  H  A  p.      C  L  1 1 1  r. 


Chamelee. 

LA  Chamcicc,  plante  farmentcu- 
ic,  fait  fcs  branches  hautes  de 
douze  doigts,  les  fucjllcs  fcmblables  à 
rOhuier,  mais  plus  fubtiles,  cfpcffcs, 
&:  amcres  jlcfquclles  gouftccs  mor- 
dent la  langue,  &  efcorchent  la  canne 
du  gozicr.  Lc&  f  ucilles  conformées  en 


Thymeke. 

LA  Thimclee  cft  la  plante,  dont 
on  ficucillc  ce  qu*on  nomme, 
Gianum  Gnidium,ou  Coccon.  Les 
Euboiques  l'appellent  Etohon,&  les 
aucuns ,  Linon ,  par  ce  <jue  la  plante 
rcflcmbic  au  Lin  cuttiuc.  Elle  pro» 
duit  grande  quantité  de  tiges,  belles, 
fubtiles ,  hautes  de  trois  pieds  aucc 
fucilles  plus  crtroi<5tes  que  la  Chame- 
lee, Se  plus  gra(î'es,vifqucufes,&  gom 
meufc$,quand  elles  K  mafchcnt .  tllc 
fait  la  fleur  blanche,  le  frui(k  eft  rond, 
fcmblabic  au  Murtc,  verdoyant  au 
commencement, &  rougiflant  ainfi 
qu'il  dcuicnt  mcur.  La  membrane  i,ui 
couurc  le  fruidt  eft  durc,noirc  par  lic- 
hors,  &  blanche  par  k  dedans.  V  n  gt 

dCiCS 


de  fes  g'-ains  întcricurs  bcus  prouo- 
qu?nt  pardcfTouz  la  coUtt  &c  le  fleg- 
tar,S<.  los  humeurs  aigueux.  Mais  en 
vcritcilzbriill(.nt  !eg07icr,&  par  cela 
Ion  les  doit  dôner  auec  farine,oii  auec 
griotte  fcichcjOU  auec  grain  de  rai- 
fins,ou  bien  virées  dâs  Miel  cuit.  Lon 
oingt  auec  la  grene  broyée  auec  Ni- 
iron,&  vinaigre,ceuxqui  font  malai- 
fcs  à  fuer.  Les  fueillcs  de  celles  qui  par- 
ticulicremcnt  fe nomme  Cncoron,fe 
doiuenc  recueillir  au  temps  de  moif- 
fon<,&  Ce  feicher  à  lombre,  &  puis  les 
ferrer  i  part.  Ileft  befoing  pour  les 
donner  les  piler.  Se  les  feparer  de  leurs 
nerucurcs.  Bcues  au  poixd'vnaceta- 
bul  auec  vin  trempe  d'cauc,  purgent 
les  humeurs  aigueux.  Elles  purgent 
moyennement  mangées  auec  Lentil- 
les cuidles,  &  mcflees  auec  herbages 
broyés.  Lon  en  fait  des  trochifqucs, 
cnfaifant  premièrement  de  la  farine, 
&  puis  Pincorporant  auec  laigrcft. 
Ceft  vnc  herbe  nuyûblc  à  Peftomac. 
Appliquée  par  delTouz  ,  elle  tue  le 
fnu£i.    Elle  naift  es  montagnes  fit 
lieux  afpres.  Ceuxquieftimentque  le 
frui^ldclaChamclee.cftce  qu'on  ap- 
pelle, Granum  Gnidium,  fe  mettent 
en  erreur  par  vne  certaine  ûmilitudc 
des  fueillcs. 

ANNOTATIONS. 

ÏE  rfay  en  ces  deux  plantes  fntuy  Us  nos 
des  herbiers,  pour  ^incertitude  &  con^ 
Jkfion  (juf  efl  entre  eux^trouHMt  metlitHr 
les  Approprier  de  noms  aux  lanjrues  no  cot" 
ropMes^tjue  donner occajton  de fhillir  à  ceux 
^us  voudroyent  s'abupr  À  Ctnjlabilité  de 
leurs  nomencUtures.  Tant  ejl  qu^ elles  ope^ 
rent  vMeureufement ,  &  auec  trejgrande 
firie^&  par  cela  fn  tnfês  parperfonnes  de- 
biles^tUes  les  tnent  (ouueni ,  leur  efcorchunt 
les  entrailles ,  &  leur  ouurant  les  bombes 
des  veines,  A  cefie  caup  les  Arabes  les  ap- 
pellent herbes  qui  fi  •//  demourer  Us  Jèmmes 


Le  Quart  Lfurè 

vefùesj  dr  Lyornde  terre.  Toutes  ces  deux 
pûmes  naiftnt  en  firt grande  abondanct 
es  montagnes  de  la  vallée  dînante  de  la  iu^ 
rtfdtlUon  de  Trente^dr  produifint  tvne^T 
PautrevnfmifïijuafiseblableaH  Afurtty 
mais  celuydela  Thymelee  ejl  vn  peuplm 
longuet ,  plus  de^ firme  Oituaire.  Cet 
fmtllsau  commencement  de  Uurnaijfanct 
fint  verds,  fi  meurt jj'ans  tlz.  deuiennêt  roU' 
geStdr  finablement  noirs,  Lon  ne  doit  vfir 
de  ces  /impies ,  s'tli.  ne  fint  bien  corrigés. 
Galifn  les  loue  pour  mondtJUr  Us  vlcerei 
ords  auec  AiteL 


Du  Sureau  &  de  L*Hieble ,  que  lef 
Grecs  appellent,  Ade,  &  Cha- 
mxaâe:les  Latins Sambucus«& 
£bulus:Ies  Italiens  Sambucoi 
&  Ebulo. 


C  H  A  P. 


C  L  V. 


Sureau, 

LE  Sureau  ha  deux  cfpeces,def- 
quclles  il  en  y  ha  vne  croifsanc 
en  arbre,  qui  efpand  fesbrâches 
fcmblables  aux  cannes ,  rondes ,  con- 
caucs,blâchanrc$,&  hautes. Ses  fueil- 
les  reffcmblent  .\  celles  des  Noix,& 
fortent  tantod  trois  cantod  quatre  au 
tour  des  branches  leparecs  par  inter- 
ualles,  de  forte  odeur,  &  entaillées 

oieail 
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menu  par  toute  la  circonférence.  Il  y  ftrees  aucc  ffin  de    Taureau ,  ou  de 

ha  es  fommitcs  des  branches  ,&  au-  bouc,cIles  aident  aux  podagres. 

trcs ficnncs petites tigcttcs,dcs cmou-  AN  NOTATIONS. 

chcttes  rondcs,chargccs  de  fleurs  bla-  "Tr   *Eauede fleur  ^ie  Sureau,  appli/juee 

chcs  t  dcfqucUcs  nailTcnt  des  grains  I    fur  le  f  ont  ^mittgue  Udoteurdela 

fcmblablesàceuxdu  Terbenthin,qui  '      tefieycaufee  par  vapeurs  chaudes.  Le 

de  noir  retirent  fur  la  coleur  du  pour-  fucde  fefcorcede  la  racine  fxit  valeureu- 

prcjcn  forme  de  raifin, pleine  d*vnfuc  fèment  dormir ^(îr  purge  Peaue  des  hydro^ 

copicuxj&c  vineux.  Le  Sureau  de  l'au-  piques.  Ce  (juefhtt  pareillement  le  fucde  U 

tre  efpcce  <jue  nous  appelions,  Hiebic  racine  de  V  HtebUylecjuel  outre  cela  purge 

Se  les  Grecs  Chama:a«fte ,  eft  moult  les  grades  humeurs^abfconpes  dans  les  lom- 

plus  petit  &  mieux  méritant  eftrc  mis  Elures.  En fomme  le  Sureau,  &  VHieble 

entre  les  cfpcccs  des  herbes.  L'Hicble  ont  vne  vertu  dtficcatiue^(îr  conglutinati'^ 

produit  la  tige  quadr.igulaire,  &  no-  ue^uec  ejuelque peude  Udigefliue. 

ucufe.lesfueilles  de  l'A  mendier,  mais  „  -                    \  , 

,    ,           j  r     II    r   .    .  DuPicnocomon-quelcs  Grecs ap- 

p  us  oneuesjdeiquellcslortcntcom-  n    .  n                 i    i  . 

i     .     o          »  ,,            I      j  pcllcnt,  Picnocomon  :  les  Latins, 

parties  par  intcruallcs,  crénelées,  de  ,    ...      „.  ^ 

t        ,^     -  j                    .J.  Picnocomura, les  Italiens, Picno- 
Forte  odeur  &  découpées  par  entour, 

t         -  -  -  como. 


Elle  hal'cmouchettcfcmblablc  àcel-  hkv  clvi 

le  du  Sureau,  &  pareillement  la  fleur,  r.  r»-      "  i    i  r..-n— 

l  t  r  r-ii  L   1  .  T   E  Picnocomon  ha  les  Fucilles 

&  le  fruidb.    El  e  ha  longue  racine,  1     r    ut  li    i  i  r> 

X-        i       -r        1    j         !      I    femblablcs  a  la  Roquette,  mais 

crofled'vndoigt.Toutes  les  deux  ont  JU/  ,  j     «  .  ii 

6        ..        .    .  ^^plusaiËues,  rudes,  &crones.  Il 

vne  mcfme  vertu.  Elles  dcfeichent,  ,    ,   f       ^      ,  j      .      n  u 

,       ^  ,    I   ^  ..  halatieequarree,!aflcur  du  Bail  ic,Ia 
&  lafchcnt  par  e  corps  es  humeurs  Y  i»      l  -  »  i  • 

.           cl    r    .  .fruu-AHA^  ercne  du  Marrubiu,& la  racine  noi- 
aieueux.  Elles  font  nuyfiblcs  àPclto-  o         -        j  r    i  i  li  i 
aigutu*        «  I  '    /  .„       _  re,oupaflc,ronde,femb  ablcàvnepe- 
mac.  Loncuidllcurstueillcs  comme  .*     V         J.  J      .  !. 

„    ,  ,1         ..  iru  titc  pomme,  d'odeur  de  terre.  Lon  le 

celles  des  autres  herbes,  pour  lafchcr  ,.'       .  , 

,     ,      o  1  il  r   ►  trouuc  en  lieux  pierreux .  La  ercnc 

Iacolere,6c  le  flegme. Ce  que  font  pa-  ,  •   i.  *   i     i      r  r 

,7     '   ,      f.    „     »  .Vj  beucaupoixd'vnc  drachmc,faltfon- 

TelUcme^tleu^stleettesculCtcs,quad  X.  r     r      -    l-i    o  kl.^ 

^  .     s  2  ger  chofes  efpouatab  es  &  hornblesi 

«lies  font  tendres.  La>racinecuidtc  en  »     ,.         ^  /un-. 

o  J  .    J        ,  Appliquée auec griotce  Icichc, elle re« 

vin,& donnée  en  viandes  :aydc  aux  r^^\         a  rn»-k««^.. 

;  r\t    A,       a-,  ui  fout  es  apollumes.  El  c  tire  hors  du 

hvdropiqucs.ElIeeltprouftitableaux  ,   C  „  r  . 

uyuiwj.il  ^  J      1  corps  les  fagettcs,  &  toutes  fortes  de 

morfurcs  des  Yiperes,  quand  on  la      .  ^       /-°u'  j  .        t -,  <:..»mi,. 

"        ,       t-     ^    ■      r:    •>  cr  '  picquans  fiches  dedans.  LesruciHes 

boiten  a  mefme  manière.  En  s'allcat  *    \  n         r  .  .    ,i.,  b,i.. 

-  ,  1     I     /r  J  I  emplaltrees  rcfoudcnt les  pans, «les 

cnfadecotk>on,les  dureflesdelama-        ^        a  t  --u-..--.. 

*  .  "  w  ,  pctis  apoftumes.  La  racine  beuc  au 
triccferamolUllcnt.lesopilationssy  *   .   .S      j  u-~.  

.,,  ,       ^  poix  de  deux  drachmes  en  caue,  miel- 

ouurent,&  pareillement  tous  les  AU-  ,^    i  ,  i   •  u  ^r, 

^  ]  ir^  .  •  .  ^  Ice,  lalche  le  corps  ,  en  challant  la  co- 
tres,fes  dcftauts  s'y  corrigent.  Ce  que  ,    *  .,î 

font  aufsiles  grains  du  fruia  quand     ^^^^  NNOTATIONS. 

on  les  boit  auec  vin.  E mplaftres  fur  ^  cfl  vne  herbe^  four 

les  cheueux.ilz  les  font  noirs.  Les  rueil      1  i  r  ^ 

.         ,  .  I     auiourd'hwinMUUiet  a  remarquer, 

les  tendres  emplaltrees  auec  griotte      1  >  ,  .  ^  .  i  l 

*  ,  t  ,  .  fl  ^.  cr  inconnue  ^  tant  que  quelque  bon 
feichc  mitigwcnt  les  inflammations,     _    ,  ^       /  /    ^  ^ 

„     ,       ^  1     II       J  r     B  fimpltHe nous  lamette en  lumière. 

&  aident  aux  brullurcs  du  feu,  &  aux  J  r 

morfures  des  chiens.  Elles  confoli-      Del' Apiosquc  les  Grecs  Latins  & 
dent  les  vlcercs  caucrncux,&  empla-         Italie ns,appcllent  Apios. 

^  E  CHAP. 
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t:  «  A  p.     c  t  V 1 1.  lespnt  roH^eaJhes,&  tendent  fur  le  îmc 

tiHtesgrojJesde  L^hlénc.  Ldracinetft 
4  U  firme  ttvne  Poire^  bUnche par  le  de-- 
dam ,  &  noire  par  le  dehors.  'DiofcoriJt 
nous  monfhe  apés  U  danger  qt^iljhakU 
manger. 

De  la  Coloquinte,  que  les  Grecs ,  & 
Latins  appellent  Colocynthis:lcs 
Italiens  Colocinthida. 


CH  A  p. 


c  L  V  II I. 


Vi^pioi. 

L*Apio$  produit  trois ,  ou  quatre 
tiges  fcmblabics  à  Ioncs,rouges, 
fubtiles  &  vn  peu  hautes  de  terre.  Ses 
fueilles  font  kmblables  \  celles  de  la 
Rue,mais  pluslongucs,^pluscftroi- 
£lesde  colcur  moult  verdes.  Il  fait  la 
grene  petite  ,&  la  racine  fcmblabici 
U Aphrodillc.A  la  forme  d'vne  Poire, 
mais  plus  ronde,  &  pleine  d'humeur, 
blanche  par  le  dedans, & noire  parle 
dehors. Sa  partie  fupcrieure  cha(îc  par 
vomirtcmcnt  la  colère  &  le  flegme,  & 
l'inférieure  purge  par  le  tentre.Prinfc 
tQUte  enfcmble,fait  l' vn,  &  l'autre  ef- 
fedl.  Si  Ion  veut  tirer  le  fuc ,  Ion  pile  la 
racine  &  la  met  Ion  dans  vn  plat  de  ter 
rc  plein  d'eauc,&la  mcfle  Ion  bien  cn- 
fcmble,&  recueille  Ion  par  après  la  li- 
queur qui  y  nage,  auecvne  penne,  &: 
la  fcichc  Ion.  Ceftc  liqueur  au  poix 
d'vn  obole  &  demy,purgc  parvomif. 
fement,  &  pareillement  par  le  ventre. 
ANNOTATIONS. 

L*ApiOi  naifl  en  Italie  anec  jùetUei  pe- 
tttei,moult  (èmhUbles  àccUesde  tHy 
pericon,  quand  elles  naijfent  à  laprimeue- 
re.iHAts  vn  peu  plus  verdes ,  auec  vne  ligne 
blanche iqut  les  JèndparUmilteM,  Lesti' 


Coloquinte. 

LA  Coloquinte  produit  les  fueil- 
les cntaillces,femblables  au  Con- 
combre (auuage,  qui  vont  rampant 
par  terre.  Le  frui  A  eft  rond,àvne  plot 
te  moyenne,  &  trefamere,  qui  fc  doit 
recueillir  quand  elle  commence  \  Ct 
ble(mir.  Sa  moelle  prinfeàla  quanti<» 
té  de  quatre  oboles ,  &  en  faifanc  des 
pilules  auec  Myrrhe,  Miel  cuit,  caue 
miellée,  &  N  itron,  lafchc  le  ventre. 
Lon  pile  fcs  plottes  feichcs,  &  les  met 
on  (auec  vtilitc)  dans  les  clyfteres  que 
Ion  fait  pour  les  paralitique$,&  pour 
Icsdoleursdes  fciatiqucs,  &  pour  les 
doleursdu  boyau  nommé  Colon,par 
ce  qu'en  icelles  il  lafche  la  colère,  le 
flegme,  les  raclures  des  boyaux,  & 
quelqucfoi*  iufqucsau  fang.  Appli- 
quées 


i 
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quecs  par  dc/Touar  elles  tuent  le  fruidl 
dans  le  vencre.  Elle  oAe  la  douleur  des 
dents ,  fi  en  prenant  vn  de  Ces  fruidls, 
on  l'y  tire  la  moelle  ,  &  par  après  Ion 
Tcduife  auec  croyc ,  ÔC  qu'on  le  mette 
dans  du  vinaigre  pour  faire  bouillir 
au  feu,  &  qu'en  après  on  laue  la  bou- 
che auec  iceluy.  En  cuyiant  dans  ce 
fruiifl  de  Teauc  miellce,ou  du  vin  cuit 
6c  les  lainiint  par  après  refroidir  à  Pzr 
audc('couuert«enlc  beuant ,  il  purge 
par  dclTouzles  groITes  humeurs,&  ra 
dures  du  corps.  La  Coloquinte  cSi 
grandement  ennemye  de  l'eftomac. 
Mifedansruppofitoires,  elle  lâche  le 
corps.  Lon  frotte  prouffitablemcnt 
les  fciatiqucs  auec  le  Aie  delà  Colo- 
quinte verde. 

ANNOTATIONS. 

Le/Y  Coloquinte  ej}^  veritAbUment  4- 
mereaugoH^ymais  les  opérations  de 
tamertumeyijiielU  huy  ne  peut  en  U  beuit 
les  euidemment  de  monfïrer ,  au  moyen  de 
fa  valenreufevertH  purgat  tue  ypour  Mutant 
que  toujîoMrs  elle  firt  hors  du  corps  y  auant 
que  Us  humeurs  quelle  purge. 

De  TEpithymc  que  les  Grecs  appel- 
lent Epithymon  :les  Latins*  Epy- 
thymum: les  Italiens,  Epithymo. 

C    K   A    P.       C  L  I X. 

L'Epiihymc  eftla  fleur  qui  vient 
dans  le  Thym,qui  eft  le  plus  dur, 
&  femblablc  à  la  Sarriette.  Il  produit 
quelques  chapiteaux  fubtils,  &  Ic- 
gicrs,  dans  lefquels  font  quelques  pe- 
tites queues,  cômcchcucux.  Il  purge 
(beuauec  Micl)par  defTouz  le  flcg- 
ine,&  la  mclancholie,  Ilayde  particu 
bercmct  aux  mclancholiques ,  &c  aux 
venteux, leur  en  donnant  vn  acetabul 
ou  pour  le  mc^ns  quatre  drachmes, 
auec  Miel,rel,&  vnpcudcvinaigre.il 
naifl  en  abondance  en  Cappadocc, 
^  ca  i^amphylie. 
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ANNOTATIONS. 

L^Eptthyme  afsés  éclercy  ejlre  vne  cer- 
taine fleur  natjfant  dans  le  Thyn^i^ 
le  mefme  que  Dtofcortde  de  fcrit  en  ce  chap, 
ha  U  mejme  vertu  du  Thym ,  mais  il  efl 
plus  valeureux  en  toutes  chofesJldefeichty 
dr  échauffe  au  quatrième  degré. 
Du  Turbith  blanc ,  que  Us  Grecs  ap- 
pcllct»Alypon:les  Latms  Alypum, 
les  Italiens  Alypo. 

CHAP.  c  L  X  . 

E  Turbith  blanc  e(l  vne  herbe 


L 


farmcnieufc ,  &  rougeaftre,  qui 
produit  les  branches  rubtiles,&  les 
fueilles,  menues.  Sa  fleur  eft  tendre, 
legicre,&  abodante,  la  racine  fubtile, 
&  femblablc  i  celle  des  Betes,  pleine 
d'vne  humeur  aiguë.  Il  ba  la  gvenc 
femblablc  à  L'Epithymc.  Unaiftfur 
la  marine ,  8c  principalement  en  tref- 
grande  abondance  en  Lybie  ,  quoy 
que  il  en  noiilc  à  force  en  d'autres 
lieux.  La  grenc  beuc  h  la  pareille  me- 
fure  qu'on  fait  PEpithyme,  auec  vin 
aigre,  &  auec  fel, purge  la  mélancolie 
mais  il  vlcere  legicrcment  les  partie» 
intérieures. 

ANNOTATIONS. 

IE  fuiu*tnt  ['opinion  d'tyf^luaritisinfi' 
gneauneurGreCyMy  nomé  tyflyponjOU 
l'tyflypia{car  Tout  a Eginete  nomme  ain 
fi  ce  fimple)Turbith  blanc,  ^uffiikcy^ 
deJjMs  nousauons  dt^,que  félon  le  mefme  U 
'Tttyufa  efl  t autre  Turbith.  Tant  qiion 
apporte  pour  le  tourt^huy  que  la  racim 
de  celle  plante ,  e  fions  par  cela  t  herbe  ^c^» 
U  grenc  k  nous  mcognues» 
De  l'£mpetron,Que  les  Grecsappel- 
lcnt«E  mpctron  :  les  Latins ,  Caki- 
fraga,les  Italicns.Empetro. 

CHAP.  CLXU 

'Empetronqu-aucuns  nommée 
Phacoides,naift  és  montagnes^ 
Se  fur  le  pays  de  la  marine  ^auec  vne; 
faueur  falee.     Mais  ii  fe  trouue  de  t 
tant  plus  amer  ,  d'auact  plus  qu'il. 

E  ij  fc 
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f(f  trouuccn  terre loîngtaine  âc  mer. 
L'E  mpctrô  beu  aucc  brouct,ou  aucc 
c.iue  micllcc,purge  la  colcre,lc  flegme 
&  les  humeurs  aigueux. 

ANNOTATIONS. 

N*.E fiant  fEmpetron  defcrit  en  ces 
partiesyil  nous  efi  dtffiçfle  de  inger^ 
Jtelleefllamejme  (jnele  Fenotl marin, tjue 
Us  Italiens  appellentyHerba  dtS.  Tietroy 
ou  la  Saxifrage ^ont  cy  dejfm  ha  ejlé  fat^i 
mention. 

De  la  Vigne  fau u âge ,  Que  les  Grecs, 
appellent,  Ampelos  agria  :  les  La- 
tins, Vitis  filueftri$:lcs  Italics,  Vite 
faluacica. 


C   H     A  p. 


cLxir. 


ue,&  beue  en  deux  cyatlies  de  vin,trc 
péeneaue  marine,  purge  Thumidité 
ducorps,&  àcefteoccafionon  la  dô- 
neaux  hydropicjues.  Sa  grappe  en- 
leuc  les  deffjuts,&  les  taches  de  la 
peau  de  la  fâce,&de  tousautres  lieux. 
Lon  confit  fcs  rermcnsauecf<rl,qu£d 
ilz  font  tendres ,  &  les  garde  lon  pour 
manger  en  viandes. 

AN  NOTATIONS. 
T  EsgrapPettes  de  la  f  eigne  fautuge  ont 
*^  vertu  avïlerfiMe.  Les  cymes  des  extrC' 
mités  de  fes  bourions  font  cjueltjuc  peuajhr 
Btfs^  &  par  cela  on  les  garde  en  la  fou- 
mure. 

De  la  Bryonie ,  Que  les  Grecs  appel- 
lent,  Ampelos  Itfce  :  les  Latins, 
Vitis  alba  :  les  Italiens,  Zucca fal^ 
uatica. 

CHAP.  cixiir. 


t'oigne  fatmage . 

LA  Vigne  fauuagc  produit  des  fêr 
mens  longs,  comme  ceux  de  la 
Vigncafpres.retirans  fur  la  nature  de 
boys  aucc  refcorcc  tdute  plrfnt  dr 
f<mts.  Ses  fuei/Ies  font  feniblabics  à 
celles  delà  Morellcdes  iardinsmais 
plus  longues,^  plus  Lirgcs.  Ellcpro- 
duit  vnc  fleur  mouOue ,  &  capillaire, 
&le  frm<fl  femblablc  à  vnc  petite 
grappcicquel  quand  ilcft  mcur,il  de 
uient  rouge.  L«  forme  de  fes  grains, 
cft  rpnde.La  racine  bouillie  danilVa- 


La  Bryonte. 
I  A  Bryonie  eft  femblablc  en  fer- 
*-^mês  en  fueilles,&  en  villes  \  U  Vi- 
gnedomeftique  maistoutes  ces  par- 
ties font  plus  velues.  Elle embratle a- 
uecfes  villes  toutes  les  plates  qui  naif 
fentai/pres.  Elle  produit  le  fruiô  en 
forme  de  rainn,&  rouge ,  auec  lequel 
on  pele  les  cuirs. Ses  afpcrgcs  qui  for- 
tcnt  tcdres  fur  le  prcmicrgermer,cui- 

<acs 
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4b  es  en  viandes ,  îafchent  le  ventre  ANNOTATIONS, 
prouoqucnt  l'vrine.    Les  fucillesjc  1    On  haaccoHfiumé ^dit  Calienyde 
fruidl,&:  la  racine  ontvnc  vertu  aiguë,  JL»  W4»gfr  communemem  à  U  primc- 
&  à  ccftc  caufe  Ion  les  met  prouffita-  um.Us  premiers  germes  de  ia  Brj»mt^ar 
blem^nt  aucc  vignaiçrc ,  &  auec  fel,  ce  que  c'eftvne  vumde  ^p-i^tue ,  &  ag- 
furies  vlceres nommes  Chironics,&  greuhle  à  tefiomac.  Elles  ont  vne vertu 
en  ceux  qui  feconuertifTenten  Gan-  aJhtSiue ,  accompagnée  de  Pâmer  ^&  dt 
grenes  ,qui  font  corrofifs ,  &  en  ceux  taigu.  La ractne havertu abjierpHey  de 
des  ïambes  qui  s'opiniaftrent  contre  ficcatiHe,&  moyennement  chaude. 
laguerifon.&ccuxquifontords.  La  De  la  Bryonic  noire,.Quclc$  Grccf 
racineaucc  Er,oucroyedc  Chio,&  appellent, AmpelosmclinaiIesLa- 
Senegrc  mondihc  le  corps ,  &c  fan  ti-  tins ,  Yitis  nigra  :  les  Italiens,  Ta- 
rer lapeau.  Elle enleue  les  taches  du  maro. 
vifage,  &  de  la  verollcjcs  lentilles,  &  c  h  a  p.  clxiiii. 
les  cicatrices  noires.  Ce  qu'elle  fait  pa  T    A  Bryonic  noire  ha  les  fueille» 
reillement  cuiûc en  huylle,tant  qu'cl-  L/  fcmblables  au  Lierre ,  mais  plus 
ledeuicneliquidc.Elleoneles  mcur-  grandes,  fcmblables quafi  à  celles  du 
tri(rurcs,&  les  pellicules  qui  fueillct-  Smilax,&  en  mefmes  les  tiges  ont  pa- 
tent autour  des  ongles  des  doigts.  reilleûmilitudc.  Il  embra(le  les  arbres 
Emplaflree  auec  vin  elle  refout  les  in-  auec  fes  villes.  Elle  fait  fcs^  fruiCts  en 
flammations,&rompt  Icsapoftumes.  grappes,qui  aucunementfont  verdes, 
Lon  la  met  commodément  dans  les  &  depuis  qu'elles  commcncct  à  meu- 
medecines  corrofiucs.  Broyec,&:  em-  rir,cllcs  dcuicnnent  noires.  La  racine 
ptadree  elle  tire  les  os  rompus.  Lon  la  cA  noire  par  dehors  &iaune  par  de- 
donnepar  tout  vn  an  tous  les  ioursà  dans.  Lesfermens  tendres,  qui  vien- 
boirc  au  poix  d'vne  drachme,  à  ceux,  nent  dehors  furie  premier  bourion- 
quipatilTcntlcmalcaduc.LonlaiJon  nemcnt,fe  mangent  comme  les  autres 
ne  en  pareille  manière  à  ceux  qui  font  herbages.   Elles  prouoqucnt  le  flux 
cflourdis,&auxauettineux.  Beueau  menftrual,  elles  font  vriner, elles  a" 
poix  de  deux  drachmes ,  elle  aide  aux  moin  drifTcnt  la  rate ,  elles  aident  aux 
morfurcs  desviperes.Elle  tue  le  frui^  auertineux  au  mal  caduc,&  aux  para- 
dans  le  corps.  Elle  trouble  quelque-  liciques.  La  racine  ha  la  mefme  vertu 
fois  l'efprit.  Appliquée  par  deflbuz  à  que  celle  de  l'autre  Bryonie,  mais  elle 
la  nature  des  femmes ,  prouoque  les  n'cA  de  fi  grande  efficace. Lon  empla- 
fecondines,&  femblablemctlcfruiû.  ftre  fes  fueillcs  aucc  vin  aux  vlceres 
Bcuc,  elle  prouoque  l'vrine.  Loncn  du  col  des  animaux,  qui  vont  fouz  le 
hic  vn  elcâuaire  aucc  Mit  I,  pour  de-  ioug ,  &  les  met  Ion  pareillement  fur 
dans  y  faire  aflcoir  les  femmes ,  pour  les  diflocations» 
leur»  deffauts,  parce  qu'elle  purge  la  ANNOTATIONS, 
matrice  »  mais  elle  fait  auortcr.  Lon  T    Es  germes  delà  Bryonie  noire  fintà 
cfpreindl  le  fuc  de  la  racine  à  la  prime-  JL-^  la  prtmeuere ,  (juand  premièrement 
ucre,!equcl  beu  auec  eauc  miellcc,laf-  elles  commencent  à  poindre  hors  de  terre» 
che  le  tiegmc.    La  grenc  s'oingt  en  fimbUbles  en  leureffigu aux  ^lperges,& 
efficace  pour  la  rongne  Se  pour  la  le-  les  mange  lon  en  la  mefme  manière  cuiclt 
prc.  Le  lue  beu  auec  fourmcnt  cuidV,  envi^tndes^tjuoyqH  tlz.vefoyentjîaggrea" 
£ait  abondance  de  lai^l.  bits  augoujt^  comme  (ont  les  AJferges,  Lu 

£    iij  phmti 


Italiens  Fclcc. 

C  H  A  p. 
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fUntetjue  les  Tufcans  appellent  y  Fîmlbay  &  fans  grcnc,  à  la  longueur  d'vnc  cou 
U féconde  ejfece.de la  Clematisjejcnte  dcc,entaillccs  comme  vnc aile  dcfplo- 
parDufcortdeaucônuncementdeceifM-  ycc, d'odeur  vn  peu  forte.  Elle  ha  la 
tricme  Uure  trefiigue,&  vlcerdtiue^é'non  racine  entre  terre  &  tcrrc,noirc,5c  Ion 
U  BryenU  pemm  p*r  Diofcoride  en  ce  guette  ,dc  laquelle  fortcnt  plufieuri 
frefènt  chapitre.  germes  :  au  gouft  aucunement  aftri- 

Dc  la  Fcuchicrc»  Que  les  Grecs  ap-    diuc.  Elle  naift  dans  les  montagnes, 
pellent,  Pteris,les  Latins  Filixjcs    &cc%  lieux  pierreux.  La  racine  bcue 

au  poix  de  quatre  drachmes  aucc  cauc 
c  L  X  V .       .        micUcc,  chaflc  les  vers  larges  hors  du 
corps.  Ce  qu'elle  fait  plus  valeureu. 
femrnt ,  la  donnant  auec  quatre  obo- 
les de  Scâmoncr,ou  d'ElIcbore  noir. 
Mais  il  ell  de  befoing  que  ceux  qui  la 
prennent  en  ceftc  forte  mangent  pre- 
mièrement de  l'Ail.  Ellediminue  la 
grandeur  delà  rate.  La  racine  bcue* 
&  cmplaflree  auec  gre(rc,aide  aux  pla 
yesdci  fayettesde  Kofeau.  Cequifc 
prouue^  pour  autât  que  toute  la  Feu» 
chierc  périra,  qui  feraénuirônec  d*  va 
plantier  de  cannes  :  de  par  mefmes  au 
contraire,  les  Cannes  meurent,  cein- 
tes par  entour  de  Feuchicre.  La  Feu- 
chicrc  femelle  ha  les  fucillcs  de  la  Feu- 
chicre manc,qui  toutesfois  ne  procè- 
dent d' vnc  feule  queue,  mais  de  plu- 
(îrurs,  plus  hautes,  &  farmcnteuics. 
Elle  haplutieurs,&  longues  racines, 
retorfes,  qui  de  noir  viennent  i  rouf» 
fir,  quoy  qu'il  en  y  ayt  qui  foyent 
rouges.  Ces  racines  mangées  cnele- 
âuaire  composé  auec  raiel,chaifenc 
les  vers  larges  hors  du  corps  :  &  beues 
envinau/poix  de  trois  drachmes  ,  en 
dechafTent  les  vers  ronds.  Mangées 
par  leî  femmes,  les  font  deuenir  fteri- 
les,&font  auorterles  femmes  groP* 
fcs  qui  palFent  dciTus .  Lon  les  met 
(auec  vtilitéj  broyées  en  farine  Air  fef 
vlceres  humides  malaisés  à  conioli* 
der.  Elles  prouffitcnt  aux  maladies 
ducol  desanimaux, qui  fe  mettent  au 
toug.  Lon  mange  les  fueilles  fref<ihes 
A  Feuchicre  produit  les  fueillcs    (c\xiQic%)  ainlt  comme  elles  fortcnt, 
d*vac  queue  fani  tige  (ans  flcursy   auec  les  autres  hcfbages  ,  pour  ra- 
mollir 


Feuchicre  majle. 


L 


Feuchicre  jèmelie. 
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mollir  le  corpi. 

ANNOTATIONS. 

LeyffeHchieremasIe  &  femelle  pt^- 
tes  trefcognua  font  amerts,& "vn  peu 
M^hrtHiMet ,  deficcatim  féUtt  mordacitî 
étucune. 

Du  Polypode ,  Que  les  Grecs  appel- 
lent, PoIypodium:les  Latins ,  Fili- 
€ula:lcs  Italiens,  Polypodio. 

c  H.  A  P.        c  L  X  V  t; 

T  E  Polyçode  naift  es  pierres  mouf 
-^fues  A'  es  vieux  troncs  des  arbres, 
&  principalement  en  ceux  des  Chcf- 
nesjhaut  de  douze  doigts/cmblableà 
la  Fcuchicr<  ,.vn  peu  velue ,  mais  non 
entaillée  Ci  menu.  Il  produit  la  racine 
vcluc,pltinc  de  certains  crins  crcfpus 
fcmbiables  à  ceux  qui  viennent  dans 
Il  Poupe ,  groffc  cômc  le  petit  doigt 
de  tâ  main,dc  colcurverdc  par  dcdàs, 
augouft  vn  peudoucc,&  anre.  Il  ha" 
vertu  de  purger.  Lon  le  cuit  pour  laf- 
clicr  le  ventre  aucc  gclincs,ou auec 
poifsô$,ouauecBcics,ouaucc  Mau 
uc.  Laàrinedela  fcichc  (beuc  auec 
eauc  raiclicc)  hche  la  colère ,  &  le  fle- 
gme. Eraplahrcc  elle  vaut  (auec  effi- 
cace)auxioini^urcsdenpuccs,&  aux 
fentes  qui  naifTcnt  entre  les  doigti. 

ANNOTATIONS. 

ILy  ha  ienx  fortes  de  Tolypode.  Vtm 
ejt  ctluy  dont  icy  traicle  Diofcoride,^- 
fvfueldes  Offtcines.  Vautre  produit  les 
futtUes  moult  fcmlrla^es  auCeterach,mais 
plus  longues, plus  verdis,  &  plus  entaillées, 
la  racine  fewbUblek  l"* autre ,  tans  en 
forme  &  faueur^  comme  en  coleur.  L  e  Po- 
lypode par  mcfntesdotix ,  arre  defeicht 
fans  mordaciié  aucunei 

De  la  Feuchiercdc  ChefricO^ie  les 
Grecs, &  Latins  appeHct>t,  Dryo- 
pteris  :  les  Italiens  ,  Ptlce  di 
Qutrcia.  *'  I 


c  H  A  P.  C  t  X  T I  r. 

T  A  FeuchieredeChcfncnaiftcntre 
-^Ics  mouiTcsdcsvieuxCbcfncSjfcin 
blableàla  Feuchicre,maisauecfucil 
les  moult  mois  entaillées.  Ses  racines 
font  cntrclalfces  entre  cllefmefrocs  ve 
lues,  fures  au  gouA  auec  vn  peu  de 
douceur.  Cefte  herbe  broyée  auec  fcs 
racines,&  oingte,fait  lôberles  poils. 
Lon  Toingt  premièrement,  tant  qu'el 
le  face  fuer.-on  clTuit  en  après  U  Aicur, 
dcccUfiiCt  loneny  empIaArc  de  re- 
chef dtkifrefche.  ANNOTAT. 

LAFeiêchkrt  de  Chefne  commune  À 
toutes  lesforeHs  m  naiji  le  Clfefne,re 
pre fente  augtujl  vnt  (jualtté  mesleefauoir 
efl  douce, aiguë  ^&  a9nert,&  fure  enfara^ 
cine.  Elle  ha  vertu  incijiue. 
Du  Saffran  Sarrafin,  que  les  Grecs  ap 
pellent,Cnicos:lcs  Latins,  Cnicus: 
les  Italics,  Zaffarano  Saracincfco. 

c   H    A    p.  CLXVIII. 


Séiffran  Sarrazàrt, 

LE  Saffran  SarraGn  prdouit  les 
fueilles  longuettes,dentelces  par 
entourafprcs&cfpineufcsjlatigchau 
ted'vnpic&  dcmyenlafommitcdcla 
quelle  il  y  ha  vn  grâd  chapiteau  côme 
vnc  groflc  Oliue.  Il  fait  la  fleur  de 
Saffran,lAgrencblanchc,ac  quelquc- 

E     iiij  fois 
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foi$rouge,longuc,6f  requcrric.  La 
fleur  eft  en  vfagc  es  viâdes.  La  liqueur 
qui  s'efprcindb  de  la  grene  pilce ,  beue 
auecbrouec  de  geline ,  ou  auec  eauc 
inicllcc,purge  le  corps,  mais  elle  nuit 
Al*eftomac.  Lon  fait  des  tourtes  fouz 
labraife  pour  lafchcr  le  ventre,mcflât 
fa  liqueur  auec  Amandes  ,  Nitron, 
A<its,&  MielcuidXon  lesdiuifepar 
après  en  quatre  parties ,  chacune  â  4a 
grandeur  d'vne  Noix  ,  derquclles  il 
{u£fi(l  en  manger  deux  ou  trois  auanc 
le  fouper.  La  manière  de  les  faire  cft 
en  ccite  forte.  L  on  prend  vn  feftier  de 
fa  grene  blanche ,  d'A  mandes  emon- 
dees,3c  cfpluchees  trois  cyathes,d' A- 
nis  vnfeftierjd'cfcumedc  Nicrôvne 
drachme,&  trente  figues  feiches.  La 
liqueur  delà  grene  fait  prédrelelai6b 
&  le  rend  plus  foiutif. 

A>fNOTATIONS. 

LOnrfvfeduSaffran  Sarrajinjînon 
delà  grene  y  pour  purger  :  mais  en 
vfant  par  dehors ,  il  ejt  chaut  au  troizJémt 
degré. 

De  la  Mercuriale,  Que  les  Grecsappd 
lent  Linozoftis:ie5  Latins, Mercu- 
rïalis:les  ItalienSyMercorelIa. 

CHAP.  CLXIX. 


AJercutMii  MasU. 


Quart  Lfurc 


Mercuriale  femelle. 


LA  Mercuriale  ha  les  Fueitles  du 
Bafilic  ,  fcmblables  h  celles  de 
PHclxine,  mais  moindres.  Ses  tigcf 
ont  doubles  neuds ,  Se  plufîeurs  con- 
cauités  d'ailes.  La  femelle  cft  trcsferti 
le,  d*vnc  grene  faille  en  forme  de  rai- 
fin:  maisTa  grene  du  maflc  pend  entre 
lesfueilles,petite,&  ronde,  comaïc 
deux  tefticules  attaches  ensemble. 
C'cft  vne  plate  haute  de  douze  doigts 
ou  plusgrande.  Lon mange fvnc  & 
Pautre  entre  les  autres  herbages,  pour 
lafcher  le  ventre.  Sa  deco«Slion  faiâe 
en  eaue ,  &  bcue ,  lafche  la  colère ,  6c 
les  humeurs  aigueux.  Lon  croit  que 
les  fueilles  de  lafcmcllc  beucs,  ou  mi- 
fes  dans  la  n^iture  depuis  les  purga» 
tionsmenftruelles,  font  engro/I'ir  de 
fîllc:&  celles  du  maile,  d'vn  enfant 
ma/le. 

ANNOTATIONS. 

T' Ous  vfent  de  la  tJ^ercuriale feule- 
-  ment  ùour  les purgations.  Toutesfiis 
les  aucum(dtt  Galien)la  voulans  expertmt 
ter  aux  empUJlrei ,  l'ont  trouuee  dtgefituc 
enfesfacultez.. 

De  la  Mercuriale  baftardc.  Que  les 

Grecs, 


De 

Grecs  &  Latînf  appellent ,  Cyno- 
crambc'.lcs  Italiens,  MercorcUa  ba- 
fiarda. 

C  N  A  p.     CLX  X. 


McnurUle  bafiarde, 

T  A  Mercuriale  baAarde  Fait  vne  ti- 
"^^gette  haute  de  vingt  &  quatre 
doigts,  tendrc&  blachaftre.Lesfueil 
les  font  (coiblablcs  à  Ailles  de  la  Mer- 
curialc,ou  du  Licrre,ô,^blrnchcaftrcs 
par  interuallcs.Lagrer  !e(l  auprès  des 
fucillcs,  pecite,&  ronde.  Lesfucillcs 
beues  auec  la  tige  jlafchcnt  le  ventre. 
Cuifles  comme  les  autres  herbages, 
lafchcnt  la  colere,Ie  flegme,  &  les  hu- 
meurs aigueux. 

ANNOTATIONS. 

f*ex/7  nommé  ce JimplefntHont  U  vul- 
gaire Italien ,  qui  Iny  e fi  tins  conuena- 
y  le  y  que  le  nom  de  t  yIrrochefauHage  yCe 
qt^eUe  ne  peut  eîîre ,  mefmes  que  Ptyfrro- 
che  fauuage  croifi quelque fots  à  la  hauteur 
de  deux  coudees,&nonde  deux  palmes. 

De  PHerbc  aux  porreaux,  Que  les 
Grecs appcIlcnt,Heliotropion  me 
garlcs  Latins, Hcliotropium  ma- 
gnu:  les  Italiens ,  Hcrba  de  i  porri. 


Diôfcoride. 

c  H  A  p.      c  t  X  X  r. 

L'Herbe  aux  porreaux  produit  la 
fleur  femblable  à  la  queue  d'vn 
fcorpion,  dou  vient  qu'elle  ha  cftc  nô 
mce,Scorpiurus,5c  pour  autant  qu'cl 
îe  tourne  fcs  fueilles  auec  le  Soleil,Hc 
liotropion.  Elle  haies  fueilles  de  Ba- 
filic,mais  plus  velues,  plus  blaches,& 
plus  grandes.  Elle  produit  en  fus  de 
les  racines ,  trois ,  quatre ,  &  fouucnt 
cinq  tiges  auec  plufîeurs  concauités 
d'ailes ,  es  (bmmités  defquelles  il  y  ha 
de  fleurs  blanches,ou  roufraftrcs,qui 
fe  plient  en  m:miere  de  queue  de  fcor- 
pion. Sa  racine  eft  fubtile,  &  inutile. 
Elle  naift  en  lieux  afpres.  La  dcco- 
dion  d'vn  manipule  de  l'herbe  faille 
en  l'eauc,  beuc ,  purge  par  le  ventre 
la  colère  &  le  flegme.  Beue,&  empla- 
ftree,ellc  vaut  aux  picqurcs  des  fcor- 
pions.  Lon  la  lie  fur  la  femme,  pour 
l'empefchcr  de  conceuoir.  Lon  dit 
qu'en  donnant  vne  heure  auant  le 
commencement  de  la  fieure, quatre 
grains  de  fa  grene  h  boire  auec  vin,  ilz 
delturent  de  la  fieure  quarte ,  &c  trois 
de  la  tierce.  Lagreneemplaftrecdc- 
feiche  les  formies  verrucalcs,  &  pcn- 
dantes,les  thyras,&  les  fiftules  lachry 
maies ,  &  vlcereufcs.  Lon  emplaftrc 
les  fueilles  (auec  vtilitcj  aux  ardeurs 
de  tefte  des  enfans ,  aux  podagres ,  Se 
aux  diflocationsdcs  ioindlurcs.  Elles 
prouoquent  le  flux  mcnftrual ,  &  ap- 
pliquées par  dcflbuz  (broyée»)  elles  • 
Font  enfanter.  Le  petit  Heliotropion 
naift  es  marefts ,  Se  auprès  des  lacs ,  a- 
uec  fueilles  fcmblablcs  à  celles  du  fuf- 
di(Cl,mais  plus  rondes.  Outre  cela  il 
produit  la  grene  ronde, comme  ces 
verrues  pendantes,  qui  fe  nomment, 
Acrochordones. L'hcrbebeue  auec  fa 
grene,  Nitron,Hyflbpe,Nafuort,& 
eauejchalTc  hors  du  corps  les  vers, 
tant  les  larges  ,  comme  les  ronds. 

E    V  Em 
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44 «I  Le  Quart  Llurc  Je  Diofconde» 

E mpUftrce  auec  fc!,cllc  oftc  celles  ver     ttffeSl  ddnùrâhU  qtftlfuitjh  ch/vum/ir 


rues  qui  fc  nômcnt,  Acrochordones. 

LaScorpioidc  cft  vnchcrbcttc,qMi 
produit  peu  de  fuciilc$,  Ugrene  de  la- 
quelle cft  (emblable  aux  queues  des 
Scorpiôs.  Ccftc  herbe  cmplaftrec  fur 
les  picqurcs  des  fcorpions,  çû  vcrita- 
blement  vn  rcmcdc  hngulicr» 

ANNOTATIONS. 

LE  grAftâ.  HtUêtrapion  eji  nmnic 
Herbe  aux  fxnreAHx ,  pér  ce  qu'en 
frottât  les  porreMtx^il  les  chajfe  valeureufe, 
Hunt.JlejlMl  aufityMerbeà  daaçrCtfmr 


vlceres  chancreux.  L  e  petit  Helfiropion 
fe  trouue  es  lacsy  &  marejls  à  ijut  le  fattbi* 
choifîr félon, U  peinBurfide  T)iofcoride, 
Tant  efi^He  Uj^rand  Heliotropton  r^efl  U 
SoHcy  vulgaire ,  ijui produit  U  grem  vn 
peu  retorfeyfemhlâkkauxquemesdn  Scor^ 
pions,&  non  la  fieur,  ce  ^ue  requiert  Di#- 
fiertde au  rrand  Heliotrêpion,  Le  Soucy 
pourrait  tjTre  la  Setrpicidey  hellène  prtdui 
foit grande  quantité  de  fueilleSj(^  hngmsz 
la  ou  U  Scorpioidc  en  ha  peuy  çfr  cturtes. 
La  Scorpioide  échauffe  au  troisième  de- 
gréx0'  defàcbe  au  féconde 

LE 
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LE  CINC^VIEM  ELI 

VRE  DE  P  EDA  CI  ON  DIO^ 

s  COR/DE  D'uiNAZARBE^ 
De  la  matière  Médicinale. 

Le  Proefme. 

\*^Ttrai6lé(montref^andanty  ^rtx)és quatre  liurescj de/fus 
"^^cfcrits,  des  Odoramens.  des  Onguens.des  Huylles,  des  sXrbreSy 
'  pareillement  de  leurs  larmes ,  de  leurs  fruiâs  :  outre 
cela  des  Animaux,  des  Miels ,  du  LaiSl.  des  Greffes,  des  Bleds, 
■  des  herbes  des  iardins,  (ir  de  toutes  fortes  de  Racines,  des  Herbes, 
des  StKS ,  cSt*  des  Grenes .  Mats  maintenant  à  ce  Cinquième  liwre  fin  de  tout 
l'outtrage.  nous  paierons  des  Vins.  des  chofcs  Métalliques,  Et  à  cède  occa- 
Jion  nous  commencerons  premièrement  nofWe  traicïé  de  la  Vi^e, 


De  la  Vigne  portant  'Jn,  Q^c  les 
Grecs  appellent^  At^pclos  œno 
phoros-Jcs  LatinSjVitis  vinifc* 
ra:lcs  Italiens,  Vite  vinifera. 

C  H  A  p.  I. 


ftgne portant  km* 


LEs  fucilics  des  Vignes  &  pareil- 
lemcDC  les  tendons  broyés ,  rai- 
tiguent,  emplaftrcesytes  dolcurs 
de  la  tefte  :  &  auec  griotte  fdche  les 
inflammations  ,  &  ardeurs  dePefto;- 
maCjàouoy aydent  pareillement  les 
fueilies  kulcs,  ebofcs  froides,  6c  aftri- 
diues.  Sonfuc  beuaydc  àladyfen- 
terie,aux  crachemens  de  rang,aux  efto 
macs  débiles,  &  aux  ap pet is  corrom- 
pus des  femmes  groflis.  Ce  que  font 
pareillement  Us  tcndons,mis en  infu- 
Uon  dans caue ,  &  bcus .  La  liqueur 
des  Vignes,  qui  fe  trouue  cfpcfsicen 
manière  de  gomme  dans  le  tronc, 
beue  auec  vin ,  chafTe  les  pierres  hors 
du  corps.  E  mplaftree  elle  guérit  les 
feux  volages,  le  mal  S.  Main,  &  la  lè- 
pre. Mais  il  eft  befoing  de  frotter  pre- 
mièrement la  place  auec  Nitrû.Oing- 
te  auec huyllc,  elle faic  fouuentcsfbis 

(om 
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tomber  îcs  poiIs:&ctîa  trop  plus  fait 
rhumcur  c|ui  rorcdesrcrmens,auand 
on  les  brullc  vcrds  :  auec  laquelle  Ion 
arrache  aufsi  en  s*cn  oignant,  celles  e- 
fpeces  deporreaux  quifc  nomment, 
Fourmis.  La  cendre  des  rermens,&  du 
■  marc  des  raifîns,mçdecinc,cmplaftrc 
auec  vinaigre,  les  cminences  &  rides 
du  (Icgc&auxthyns.  Elle  aideaux 
membres  dénoues ,  &  aux  morfures 
des  vipères.  Lon  en  fait  cnipladre  aux 
inflammations  de  la  rate  auec  huylle 
Rofat,Ruc,&  vinaigre.  La  Labruf- 
que  eft  de  deux  efpeces,defquclles  il  en 
y  ha  vnc  qui  ne  meurit  pomt  fa  grap- 
pe, ains  b  produit  iufques  au  fleurir, 
&  cefte  cy  eft  appelle  E  nanthc:l'autre 
fc  meurit  auec  petis  grains ,  deuenant 
noire,  &c  aftrifliue.  Les  fueilles,  les  ti- 
gcs,&  les  claueaux  ont  les  mcfmes  ver 
tusdes  Vignes domeftiques. 

De  la  Grappe  de  raifîn,Que  les  Grecs 
appellct,  Staphylc:les  Latins,  Vua; 
les  Italiens,  Vua. 


C  M  A  p. 


I  I. 


T  A  Grappe  de  raidn  rrefche  trou- 
^blc  le  corps,  &  gonfle  l'cftomac. 
Xa  moins  nuylîble  eft  celle,qui  depuis 
qu'elle  eft  cueillie  ,  ha  demeuré  quel- 
que temps  pendue,  par  ce  qu'en  ccftc 
cy  le  trop  d^humcur  eft  defta  dcfeiché» 
&'parcela  ellccft  vtilc  àPcftomac  & 
au3^  malades,  &  Fait  appétit  déman- 
ger» Celle  qui  fe  garde  dans  le  tnarc  de 
raifins ,  &  dans  vafcs  de  lerrc^eft  veri- 
.tablement  aggreablc  à  la  bouche,  & 

Î>areillcmct  à  l'eftomac.  Elle  reftreinil 
c  ventre ,  mais  elle  nuit  à  la  vcfcie,  8c 
i^lateftc.  Elle  vaut  au  crachement  de 
fang.  Ce  que  fait  femblablcment  cel- 
]e,qui  Ce  garde  dis  le  mouft.  Celle  qui 
Çe  conH<â  auec  Vin  cuiâ  au  feu ,  ou 
Vin  prclTurc  de  raifins  cuisis  au  So- 
•kxl»cft  plus  nuyùblc  i  l'eftomac.  Celle 
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qui  premièrement  Ce  cut<flau  Soleil, 
&  puis  regarde  dans  cauc  de  pluye,e(l 
moinsv'ineufe,eft  falutaireaux  fleures 
longues, ardantcs,&  qui  caufentvne 
fort  grande  foif.  Les  pépins  gardez 
s*cmplaftrent  ('auec  vtihtc^  auec  fel, 
aux  inflammationsdes  mammelles,& 
à  ^urs  durcflcs,  caufees  par  trop  gran 
de  abondance  de  laidl .  Lon  donne 
prouffitablemcnt  leur  dcco<tlion  en 
clyfteresà  ladyfcnterie,auxflux  fto* 
machaux,  &encorcsà  ceux  des  fêm« 
mes:en  quoy  elle  eft  en  vfage  pour  fai- 
redes  baingsà  s'afleoir  dedans.  Les 
noyaux  des  grains  ont  vertu  aftriâi- 
ue.  Hz  font  vtilesi  l'eftomac.  Lon  en 
efpand  la  poudre  des  pépins  brullcs 
fur  le  corps  pour  îa  dyfentetieen  for- 
me de  griotte feiche,&  pareillement 
pour  les  flux&  débilités  dePcftomac» 
LeRaifinfeichéau  Soleil  blanc,efl 
plus  aftridif,  que  le  noir.  Leur  chair 
aidcf  mangce^À  la  t  oux,au  gozicr>aux 
reins,  &  à  la  ^  ;fcie.  Lon  la  mange  iU 
dyfentede  t  ir  elle  feule  auec  les  pé- 
pins, &cuLèe  en  La  paisle  auec  Miely 
auec  farine  de  Milct,d'Orge,&  Oeufs. 
Eftant  par  elle  iciile,  &  nuchec  auec 
Poyure,  vaut  pour  purger  la  teftc  de 
flegme.  Emplaftree  auec  farine  dcFe* 
ues,ou  du  Cumin,  elle  mitiguc  les  in* 
flammations  des  tefticulcs.  Broyée 
fans  Pépins, ôc emplaftree  auec  Rue, 
cllegucntles  vlccresdont  il  en  fort  li- 
queur comme  de  Miel,  aux  petis  an« 
tracs,&;  auxvîceres  corroflfs  des  ioin- 
^urcs,  &.  pareilleract  aux  gangrenés. 
Lon  les  emplaftrc  conucnablement 
fur  les  podagres  auec  fuc  d'Opopa- 
nax.  Mifcfur  les  ongles  mobiles, les 
fait  tomber  en  peu  de  temps. 


ANNOTATIONS. 


L 


Onfkitîes  feignes  set  ter  fit  Grappes 
)f<mi  Pepms^ndÀt  les  Marcottes  e» 


ituttceUe  partit, qmfc  doitenfcueliren  tet 
re,  en  nrartt  û  moelle  auec  artifice ,  & 
fnis  les  reioigrtAnt ,  &  liant  bien  eHroUU- 
mh  enfemble  auec  efcorce  JtO  mie, oh  et  ah 
tre  ligature, on  les  mette  par  après  dans  ter 
ri.  La  grappe  de  raifin  douce  plus  chaude 
que  les  autres  fait  foif, gonfle  resiomac,en- 
ffref[e^&  lafche  le  ventre.  La  grappe  arre 
reiîreiniî  ^nourrit  peu^c^  fe  digère  malaife 
ment.  Lon  ne  doit  v fer  de  la  fure^poureflre 
ennemie  de  PeJ^omac.  Le  raifin  de  tat  tjtfil 
efi plus  pulpeux^d'autant  eflil plus  louable 
principalement  quand  il  fe  recueille  bien 
meurde  la  feigne.  Celuy  pareillement  qui 
pend  bien  meury&  bien  aoux^n'efl fi  ven- 
teux comme  les  autres  efmeut  conucna- 
blement  le  corps. 

Les  Rains  feichês  au  Soleil  fe  doiuent 
ordonner  pour  lafcher  le  ventre  ,  comman- 
dant  au  patient  de  cracher  Us  pépins ,  & 
principalemet  celuy  qui  fe  nome  Zibtt  Da 
ma fquin, pour  autant  que  la  commune  qui 
n^ha  prefques  que  lefcorce  &  les  pépins^ 
ri'efl  qste  pour  reflretndre  le  corps ,  &  pour 
fortifier  Pefîomac.  Et  fi  bien  en  veut  auoir 
vn  raifin  commun  qui  ttdoucijJtJe  corps  Jo 


doit  cercher  de  celuy  qui  naiftfu^^pc^  tns^ 
quife  trouue  en  afsés  grande  quâ.uté  en  1 ta 
lie.  Il  ne  faut  toutesfois prendre  pour  cela 
vn  raifin  fur  ou  arre, car  ceux  qui  font  tels» 
aneCy&  fans  pepins^font  plus  froids-.re" 
flretgnent  le  corpSy&  donnent  peu  de  nour 
rijfement. 

DfI*Enanthc,QucIes  Grecs,  &  La- 
'  tins  appclIcnr,Ocnanthc:Ics  Icalics 
Enanthc. 

C  H  A  p.  Il  T. 

LOn  nomme  ^anthéle  frui^l de 
la  Labrufqucquand  elle  fleurie. 
Lon  le  garde  dans  vn  vailTeau  de  terre 
qui  n'cft  poifé.Lon  IecuciIIc,&  lefei- 
chc  Ion  \  Pombrc ,  le  mettant  premic 
rement  fou2vn  linge.  Le  trefchoify 
eft  celuy  de  Suric,dcCilicic,&  de  Plie 
nicic.  11  ha  vertu  aftridliuc,  &  par 
cela  bcu  il  cft  vtile  i  rcftomac,&à  pro 
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uoquer  l'vrinc.ll  rcflrein<5l  les  flux  du 
corps, &  Irscrachcmés  dcfang.Em- 
plalUc  (ce  il  vaut  contre  l'aigreur,  Se 
les  dcfapetisdcrcftomac.  Lon  le  mec 
en  ouurage  tant  feccommc  frais  auec 
vinaigre,  &  huylc  Rofàt  fur  le  front 
pour  les  douleurs  de  la  teftc.  Lon  l'ern 
plaftrc  pour  engarde r  les  inflamati- 
onsdesplayes  frt  fchcs,  &  des  fiftulei 
lachrymales.qui  font  fur  le  commen- 
cement, &  pareillement  il  guérit  bro 
yc  auec  miel ,  myrrhe ,  &  Saffran^^ 
huyilc  Rofat  les  viccres  de  la  bouche, 
&c  les  corrofifs  des  mcbrcs  génitaux. 
Lon  le  met  dans  Ic5  peflaires  pour  rc- 
ftrcindrelefangdu  flux  mtnftrnal.  ■ 
Apoliquéaucc  vin  ,  &  griorrc  rdche 
de  fleur  de  farine,  il  aide  aux  larme$ 
des  yeux,&  aux  ardeurs  de  l'cftomac. 
La  cendre  de  T  E  nanthc  brullcc  entre 
deux  tez  de  terre  fur  charbons  ardâs, 
s' vfc  es  médecines  des  yeux.  A  uecmiel 
il  guérit  les  viceres  qui  viennent  à  la 
racine  des  ongles  ,  &  pareillement  la 
chair  qui  croift  auprès  des  ongles , 
par  mcfmcs  Icsgcnciucs  rongées  ,  &c 
fanglantcs. 

Du  Vernift,Q£cIc$  Grecs  appellent, 
Omphacionrles  Latins ,  Ompha- 
cium-.les  ItaliensyAgreAo. 
c  H  A  p. 


II  f  r. 


LE  Vcrniftcft  lefucjcueilly  delà' 
Vigne  Thafic,  ou  A  mince  furc. 
Lon  l'cfpreinil  auantic  naidrc  de  la 
canicule,&:  met  on  le  fuc  dans  vn  vaif 
fcaude bronze, rouge , couuert  auec 
vn  drap  de  Lin  au  Soleil, tant  qu'il  s'y 
cfpcr$jHc,ennicflant  celuy  qui  fcfei- 
che  plus  prôptement  au  tour  du  vaif. 
reau,auec  celuy  du  milieu. La  nuyt  on 
le  retire  au  couuert ,  &  ne  le  laiflc  loq 
aucunement  de  hors  \  rair,par  ce  que 
la  rofec  qui  tombe  la  nuyt,  ne  le  laiflc 
cfpcfsir.  Le  trcfchoi(y  eft  le  roux  «le 
frcflc,  celuy  qui  cft  fort  aftriûif,  & 
picquant  augouft.  Ilcnyhaaucuns 

(^ui 
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qui  l'efpcfsiflcnt ,  le  cuifântau  feu. 
Mcfléauec  Miel,ou  aucc  vin  cuid ,  il 
aidci  î'afpretcdugozier,  dcstonGl- 
Ics ,  de  la  luette, aux  vlceres  de  la  bou- 
che, &  aux  humidités  desgenciues, 
&  aux  oreilles  qui  icttent  du  marc. 
Parcillcmctauec  vinaigre  il  vaut  aux 
fiftule$,aux  vieux  vlceres,  ôcauxcor- 
rofift.  Lon  le  met  danslcs  clyAeres 
qui  fe  font  pour  la  dyfenteric,fi:  pour 
les  flux  des  lieux  naturels  des  femmes. 
Ceftvnc  médecine  conucnablc  ^  la 
clarté,&  afprcté  des  yeux,&  aux  cor- 
rofions  d'iccux.  Lon  le  boit  pour  les 
crachemcns  frais  du  fang,quoy  qu'ilz 
procèdent  de  quelque  particule  rom- 
pue, en  vfant  toutes  fois  en  peu  de 
quantité, &  foribien  trempe d'eauc, 
pour  autant  qu'il  brullctrop. 


De  la  Nature  du  Vin, Que  les  Grecs 
appcllcnt,Poiotcs  ton  ccnon,lcs 
Latins,  Vini  natura:les  Italiens, 
Lanaturadclvino* 


C  R   A  P. 


LE  Vin  vieux  nuit  aux  nerfs,  & 
h.  tous  autres  fentimcs,!!  eft  tou 
tesfois  plus  fouef  au  gouft.  A 
ccfte  occafion  ceux  qui  ont  quelque 
deffaut  c5  parties  intérieures ,  s'en  dol 
uent  garder.  Hz  peuuent  toutesfois  en 
vfcr  en  fanté  fans  nuyfance ,  pourueu 
qu'ilz  en  prcnnentvn  peu  par  chafquc 
fois&qu'»lzl«trempct  bien  d*eaue. 
Le  vin  nouueau  gonfle,  fc  digère  mal 
aifcmcntjfait  fonger  fonges  horri- 
bles, &  prouoquc  rvrine.Le  Vin  qui 
cOà  my  aage,ne  fait  ne  Tvnny  l'autre 
inconuenient,&  parcelail  cft com- 
munément en  vfagc  pour  le  viure  des 
iâins,&  des  maladcs.Lc  Vin  blac  fub- 
lil  «ft  vtile  à Tcftomac ,  ôc  fe  diftribut 
aifcmct  paries  membres.  Le  Vin  noir 


Le  Cinquième  Liure 

eA  gros,&  fe  digère  plus  mabifement 
il  nourrit  la  chair,  &  fait  eny urer.  Le 
Vin  vermeil  moyen  de  colcur  entre  le 
blanc ,  &  le  noir ,  ha  pareillement  Cet 
forces  moyennes  entre  les  deux.  Le 
Vin  blanc  c(l  loué  fur  tous  tant  en 
fantécommecn  maladie.  Outre  cela 
il  y  ha  des  Vins  diflPerens  en  coleur, 
&au{si  en  faneur.  Le  Vin  doux  eft 
gros  en  fes  parties,  &  par  cela  il  fc  re- 
font malaifemcnt  dans  le  corps  ,  il 
enfle  l'eftomac ,  il  trouble  le  corps,  Se 
les  parties  intérieures.  Ce  mefmc  fait 
le  moufl,  mais  il  cnyure  moins.  Il 
eft  trcsbon  pour  les  reins ,  Se  pour  la 
vefcie.  Le  Vin  arre  paflc  plus  toft 
par  la  vefcie,  mais  il  fait  douloir  la  te- 
He ,  &  il  cnyure.  Le  Vin  fur  cf^  trcf- 
conuenable  pour  faire  digérer.  Il  rc- 
ftreinû  le  ventre,  &  tous  les  autres 
flux,&efl  moins  ^uocatifd'vrine.Lc 
Vin  mol  nuit  moins  aux  nerfs.  Celuy 
qui  fc  fait  aueccaue  marine, cfl  con- 
traire Ai'eflomac,faitauoir  foif,nuic 
aux  ncrfs,lafchc le  ventre,&  efl  nuifi- 
ble  Accun  quide  maladie  viennent  à 
conualeicence.Le  vin  cui^  qui  Ce  faic 
de  rainnixui(Sls  premièrement  au  Se. 
leil  fur  les  hcrfes,  ou  fcichcs  fur  la  Vi- 
gne mcfme,furnomméCretique,ou 
Pramnié,ou  Protrope:  ôc  aulli  la  Sa> 
pc  quifc  fait  de  mouA  cuit  au  feu,nô« 
mee  des  Grecs,  Sirion,&  Hcpfema» 
eflans  de  Vin ,  &  de  raifîn  noir  »  font 
gros  ySc  nourrifsct  moult  le  corps,  Le 
blanc  eA  plus  fubtil ,  ôc  le  moyen  de 
coleur,eA  fcmblablemcnt  de  valeur 
moycnc entre l'vne,& l'autre.  Tous 
font  aAriâifs  ,  ilz  viuifïcnt  lespoulx» 
Bcus  auec  huylle,&  puis  vomis  ila 
font  conucnables  aux  venins  corro- 
fifs.  Hz  font  valeureux  contre  la  Ci- 
guë, contre  l'Opion,  contrôle  Toxi- 
con,contrc  le  Pharicô ,  contre  le  laià. 
prins  dis  rcAomac,&  côtre  les  dema- 
gemcm,rongemcS4&  vlccrca  dcsieint 
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&  de  lavefcic.llx  enflent  toutcsfois,&  aromatique,  &  plus  pctit,&  par  ainfî 
nuircntàPcftomac.  Le  noir  vaut  par-  il  trompe  fouucntcsfoisccluy  qui  en 
twulicrcmct  contre  les  fluxduventre,  boit  en  abondance,    llcoyure  lon- 
parceq  le  blanc  mollifie  le  corps  plus  guemcnt,& fait  dormir.  Lcvinqui 
que  tous  les  autres.  Le  Vin  qui  fe  fait  naift  en  Iftric  eft  femblable  au  Parc- 
auec  plaftrc  nuit  aux  ncrfs,appefantit  ty  pian ,  mais  il  prouoque  plus  valcu- 
la  tefte,  enflambc,  &  nuit  i  la  vefcic,  rcufemcnt  Tyrine.    Le  Vin  de  Chio 
mais  ilcft  plus  valeureux  que  tous  les  eft  le  plus  délicat  de  tous  les  vins  fuf- 
aurrcs  contre  Us  v  nins.    Les  Vins  di^ls,&  propre  à  boire.    Il  nourrit 
qui  Ce  font  auec  Poix,  &  auec  Refîne  conuenablcmcnt ,  ôc  enyurc  moins. 
ccliaufTcnt,  iJc  digèrent,  raaisilz  nui-  Il rcftreinûles flux,&  eft  moult  con- 
fcntaux  crachemens  de  fang.  Ceux  uenable  aux  medicamens  des  yeux, 
qui  poureftrc  méfiés  auec  Vin  cuiSt  Le  Vin  de  Lcsbo  s'efpand  prompte- 
a«  feu  Je  nomment,  Aparachytcs,  ment  par  tous  les  membres,  il  eft  plus 
rcmpliflent  la tcfti:,fonc  enyurcr,Ôc  legier queccluy dcChiOj&conuena- 
tranfpircnt  malaifemcnt,  &  offcnfent  bleaucorps.  Le  Vin  d'Ephefenom- 
Peftomac.  Entre  tous  les  Vinsd'Ita-  me  Phygelitcs,cft  femblable  au  vin  de 
lie  le  Falernc  tient  le  premier  Iieu,par  Lesbo.    LcVin  Afiatiquedu  mont 
ce  qu'il  fe  digère  aifement  quand  il  TmoIe,nômc  Mefogite,fait  douloir 
eft  vieux.    Ilviuific  le  poulx,il  rc-  la  tefte,  &  nuit  aux  nerfs.   Le  Vin  de 
Areioi!^  le  corps,  il  aide  à  Teftomac,  Coo,&  le  Clazomenien  pour  cftrc 
mais  il  nuit  à  la  vcfcic,&  pareillement  meflcs  auec  caue  marine,  fe  corrom- 
à  ceux  qui  font  débiles  de  la  vcue ,  6c  pcnt  aifement.  Il  engendrent  ventofi- 
n*cn  faut  vfer  trop  frequentecnent.  tes,  ilz  troublent  le  ventre ,  &  nuifenc 
Les  Vms  Albansfont  pli  >  gros  que  auxnerfi.Tout  vin  (en  parlant  en  ge- 
ccux  de  Falernc,  ilz  font  loux,  ilz  ncraljpur,&  fans  tare  ôcnaturellcmct 
enflent  Teftomac ,  ilz  ramv^llifTcnt  le  arre.rcchauffe,  fe  digère  facilemét,ai- 
corps ,  ilz  n'aident  pas  beaucoup  à  la  de  à  l'eftomac.prouoque  l'vrine.nour 
ciigeftion,&  font  moins  nuiiibles  aux  rift  les  fieures/ait  dormir,&fait  bône 
Acrfs.Quandilzdeuiennent  vieux,ilz  coleur.    Bcu  en  abondance  il  aide  à 
Ce  font  arres  en  faueur.  Le  Vin  Cecu-  ceux,qui  aurôt  beu  de  la  Ciguë,  de  la 
bc  eft  doux.  Se  plus  gros  que  l' Alban.  Coriandre ,  du  Pharicon,  de  rixia,de 
Il  nourrit  le  corps,  &  fait  bonne  co-  I'Opion,du  Litharge,de^lf,de^Aco- 
lcur:maisilfedigercmalaifcment.  Le  niton,  &:des  Champignons  malfai- 
Vin  Surrentin  eft  moult  arrc,&  par  fans  ,  &  pareillement  aux  morfurcs 
cela  ilreftrcindt  lesfluxdc  Peftomac,  des  ferpens  ,&aux  picqures  de  tous 
&  du  corps,  Se  cftant  petit,  il  nuit  autres  animaux,  qui  tuent  eninfrigi- 
inoins  h  la  tcftc.    Q^iand  il  fe  fait  dantlefang,&quifubucrtiflent  l'e- 
vieux,ildcuicnt  plusfoucf&plusa-  ftomac  A  vomiflcraent.  Ilvautaux 
miableà  l'eftomac.  Les  Vins  Adrian,  vieilles  vcntofitcs, aux rongemens,& 
&Mamcrtin  naizen  Sicile, font  pa-  eftenduesdcs  particsprecordialcs,àla 
feillcraent  gros  en  leur  fubftance,&  rcfolution  de  Teftomac,  Se  aux  flux 
vn  peu  aftridkifs  ,  ilz  font  aufsi  toft  duvctrc,&  dcsentrailles.il  aide  A  ceux 
vieux,  &  poureftrc  pctis,ilz  nuifent  qui  s'afToiblifl'ent  &:  feconfumment 
moins  aux  nerfs.  Le  Paretypian,qui  par  trop  fue^,  Se  principallcmcnt  le 
l'apporte  de  la  mer  Adriatique, eft  blanc,vicux,&aromatiq.Lc  Vin  qui 
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s'cnurillifTint  dcuicnt  doux  cft  veri- 
tablcmenr  vtilc  aux  reins, &  Alavc- 
fcif ,  ôc  le  met  prouffitablcment  aucc 
laine  furgc  fur  les  playes,  &c  fur  les  in- 
flammations, &  en  fait  Ion  commo- 
dément des  laucures  fur  les  viccres 
malings  ords  corro(îfs,&  causés  de 
fluxd'humeurs.  Les  Vins  blancs  arres 
font  moult  plus  côucnables  pour  Tv- 
fage  des  fains.que  ne  font  les  Vins  mcf 
lez  auec  eaue  marine.  Entre  ces  vins 
les  plus  finguliers  font  ceux  qui  s*en- 
fuiucnt.  Le  VinFalcrne,  LeVinSur- 
rentin,  leCccube,  Signine,  &  moult 
d'autres  de  la  Câpaigne,&lc  Parcty- 
pian  du  gouffre  Adriatique,  &  le  Si- 
cilien nommé  Mamcrtin.  Deccuxde 
la  Grèce  le  plus  excellent  eft  celuy  de 
ChiOjde  Lcsbo,  &  le  Phygelite  qui 
naift  au  près  d'Ephefe.  Les  Vins  qui 
en  leurs  fubftances  font  gros  &  noirs 
de  coleur,font  moult  malaisés  à  digé- 
rer,engendrent  ventofitcs ,  augmen- 
tent le  corps.  Les  Vins  fubtils,&arres, 
ai Jent à  l'eftomac ,  mais  ilz  n'cngrof- 
filTent  ainfi  le  corps.  Les  Vins  vieux, 
&  fubtiisprouoquent  plus  valcureu- 
fcment  rvrinc,  mais  i\z  font  doteur  de 
icfte,&beuscn  abondance  ilznuiicnt 
aux  nerfs .  Les  Vins  de  demy  aage, 
fauoir  eft  de  fcpt  années,  font  vérita- 
blement tresfains  à  boire.  Lon  doit 
confidcrer  la  quantité  requife  pour 
boire ,  félon  l*aage ,  félon  le  temps  de 
Tannée,  félon  la  couftume ,  &  félon  la 
qualitéda  Vin.  C*eft  vne  tresbonnc 
ordonnance,  qu*on  ne  doit  combatre 
auec  la  foif.  Ccft  vne  chofe  trclTalu- 
tâirc  de  baigner  la  viande  aucc  vn  peu 
devin.  Toutes  yurongncricsnuifent, 
mais  moult  plus  la  continue, par  ce 
qu'il  eft  neceflairc  que  les  nerfs  conti- 
nuellement afsiegés  ferclafchct.  Boi- 
re trop  c'cft  toulîours  le  commence- 
ment des  maladies  aiguës.  Il  eft  tou- 
tesFois  vulc  de  boice  quelquefois  plus 
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que  le  deuoir  par  queIqucsiours,quâd 
premièrement  on  na  beu  de  Peaue  par 
quelque  temps,  pour  autant  qu'il  tire 
aux  fommités,  Ôc  qu'il  ouurc  les  con- 
duits, par  lefquelz  il  purge  par  apre^. 
inuifiblcmctles  fuperfluités  dcsfcns:. 
mais  il  eft  de  bcfoing  que  puis  après 
on  boiue  de  l'cauc,pour  autant  qu'eU. 
le  eft  le  remède  de  cefte  yurongncric- 
qui  ha  eftcfaiiSe  pour  lanté.  Le  vin 
nommé,  Omphacites,fe  fait  particu- 
lièrement en  Lesbo  de  railin  verd, 
cueilly  vn  peu  auant  la  maturité,  & 
defciché  au  Soleil  par  trois,  ou  quatre 
iours,tant  qu'il  deuicnnc  ride.  Le  Vin 
qui  fe  tire  de  ce  raifin,fe  met  par  après 
dans  des  bottes,  6c  le  laifle  lon  au  So- 
leil. Ce  vin  ha  vertu  aftridiue.  Il  aide- 
auvomiffcmct  des  eftomacs  rel.ifchcs, 
aux  dolcurs  des  ft.incs,à  l'appétit  cor- 
rompu desfemme s  grolfes,  &  aux  cru 
dites. Et  croit  lon  que  beu  ileft  moule 
vtileen  la  pcftilcnce .  Ces  vins  ne  (c, 
peuuent  bcure  finon  après  plufieurf 
années.  Ifc  Vin  que  les  Grecs  nom- 
ment ,-De;q:eria,  c'eft  à  dire ,  Vin  fe- 
cond,&les  Latins  Lora  (c'eft  ccauc 
nous  difons,  Vin  de  dcfpcnfc)  fe  fait 
en  cefte  forte.  Lon  prend  trois  mcfu-- 
res  d*eauc ,  &  les  met  lon  fur  la  mere 
dont  on  aura  tiré  trente  mefurcs  de 
Vin,  ôc  méfiant  bien  tout  cela  enfêm- 
ble  on  la  foulle ,  ôc  le  Vin  qui  s'en  tire 
fccuitiufquesàla  confomption  delà 
treizième  partie,  &  met  loo  par  après 
pour  chafque  conce  du  Vin  ûjfdiât 
deux  fcftiers  de  fel,  Ôc  ainli  aptes  Iç, 
printemps  il  fctranfmue  en  d'huttes. 
vaitTeaux.  Il  fe  boit  l'année  mcfme,par 
cequ'il  perdaufsi  toft  fa  bonté.  Lon 
donne  ce  V^in  aux  malades,à  qui  on  ne 
peut  donner  feurcment  d'autre  Vin, 
eftani contraints  de  fatilTaire  à  leurs 


dcfirs,  &  h  ceux  pareiHcmét  qui  vien- 
nent Âconualifccnce.  Lon  fait  outre 
cela  du  Vin  quifcnômc,  Inipuifiant, 
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femblabic  de  force  au  C\iCâi£k.  Pour- 
quoy  faire  Ion  prend  égale  portion  de 
moud, &  d'cauc,& les  fait  Ion  ainfi 
bouillir  lentement  au  feu,  tant  quefe 
confommc  toute  la  mcfurc  de  l'eaue, 
&  comme  le  tout  eft  froid ,  on  le  met 
dans  vne  botte  empoifee.  Aucuns 
prennent  égale  portion  d*eaue  mari- 
ne, d'eauc  de  pluye  ,  de  Miel,  ÔC  de 
Mouft,&  mettent  tout  cnfcmbiccn 
vaiiïVaux  au  Soleil  par  l'cfpace  de  qua 
rante  iours,  6c  vfe  Ion  de  toutes  ces 
chofes  la  mcfmc  année.  Le  Vin  qui  fe 
fait  de  coleur  bien  noir  du  Raifin  de 
Labrufque  ,  eft  véritablement  vtile 
pour  la  vertu  aftriéliue,  qu'elle  pofl'c- 
de,  aux fluxdu  corps, &  pareillement 
de  Tcflcmac,  &:  en  tous  autres  cas,ou 
de  bcfoingdc  niptiqucr,&  re»^ 
fireindre. 

Du  Vin  Mclitite,  que  les  Grecs  ap- 
pellent, Ocnos  Melititcs:  les  La- 
lins,  Vinura  Mdititcs:  Des  Itali- 
ens, Vino  Mclitite. 

c  If  A  VI. 

LE  Vin  nommé  Melititefe  donne 
ès  fieures  longues,  qui  débilitent 
r eft o mac ,  par  ce  qu'il  cfmeut  legiere- 
ment  Iccorps,  il  prouoque  l*vrinc,il 
modifie  l'eftomac,  il  aide  aux  doleurs . 
des  ioint^ures  aux  inHrmitcs  des  reins 
aux  foibled'es  de  la  lefte ,  &  aux  fem- 
mes qui  particulièrement  boiuent  de 
l'eauc.  Il  eft  odoriférant, &  nourrit 
le  corps.  11  eft  différent  du  Vin  miellé, 
qui  fefait  de  Vin  vieux  arre,meflc 
auecvnpeudc  Micl,par  ce  que  le  Mc- 
litite fe  fait  ea  menant  vn  congé  de 
Miel,  &vn  cyathc  de  fel,dan$  cinq 
congés  de  vinarre.  Ce  vin  fc  doit  fai- 
re  en  vailTeau  de  grande  capacitc,à  fin 
qu'il  ayt  efpacc  pour  y  bouillir  large- 
ment. Lonycfpanddeftiisdufclpcu 
àpca  cantqii'il  bouille,  &  comme  il 
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aura  finy  de  bouillir  ,jon  le  tranfmuc 
en  d'autres  vaifTeaux. 

Du  Vin  miellé.  Que  les  Grecs  appel- 
lent, Oenomeli:  les  Latins,  Mul- 
fum  :  les  Italiens,  Vino  mulTo. 

CHAP.  VII. 

CEIuv  Vin  miellé  eft  tenu  pour  le 
meilleur  entre  les  autres, qui  fe 
fait  de  Vin  vieux,  &  de  bon  Miel,par 
ce  que  celuy  qui  eft  ainfi  faidl ,  engen- 
dre moins  de  vcntofités,  &  deuienc 
pluspromptcmcnt  bon  pour  en  vfer. 
Le  vieux  nourrit  le  corps.  Ccluy  qui 
eft  de  demy  aagc  mollifie  le  corps, 
prouoque  l'vrine.  Beu  après  le  paft,il 
RUit:&dcuant,  ilfaoulc:maisvn  peu 
après  il  prouoque  l'appetir.  Lotrfaic 
le  vin  miellé  de  deux  metretes  de  vin, 
&  vne  de  Miel.  Il  en  y  ha  d'aucuns 
autres  qui ,  \  fin  qu'il  fe  puifte  plus 
promptemcnt  boire,  font  cuire  le  vin 
aucc  Miel,  &  puis  ilz  l'cmbottent.  II 
en  y  ha  d'aucuns  autres ,  qui  pour  a- 
uoir  ,moycn  d'en  vfer  plus  toft ,  met- 
tent auec  fixfeftirrs  de  mouft  quand 
il  bouille  en  la  venden^e ,  vn  feftier  de 
Mieh&  quand  il  ha  hnyde  bouillir. 
Ion  le  ferre  dans  les  bottes,  &  aindil 
demeure  doux. 

De  r  E  auc  miellée,  Que  les  Grecs  ap- 
pellent ,  Melicraton  :  les  Latins, . 
Aqua  mulfailes  Italiens,  Acqua. 
mclata.. 

CHAP.      v  1 1  r. 

L'Eauc  miellée  ha  les  mefmes  for- 
ces du  Vin  miellé.  Oeft  la  cou- 
ftumc  de  la  donner  h  boire,  cuii^e, 
quand  nous  voulons  cfmouuoir  le 
corps, ou  faire vorair^  comme  nous 
f.iifonsJa  donnâtaucc  huylleâccux, 
qui  ont  prins  du  venin,&  pareilicmct 
nous  la  donnons  (cuitte)  aux  homes 
naturellemcntdebiles,&  qui  font  de 
pcudcpoulx.Lon  la  donne  a  ceux  qui 
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ontUtonrauxdcffautsdupoulmon,  L'Eauc  marine  cft  chaude  ,&  algac. 

ilfi  ceux  qui  fcconfommcnc  par  trop  Elle  nuit  à  Pcftomac,cllc  trouble  le 

fuer.Ccllc qui fc tient  preparce,&  rai-  corps ,  clic  purge  le  flegme  .  Appli- 

fcipart,nommeeHydromcI,cft aufsi  quec  chaude  es  baings  clic  attire, & 

valeurcufe  deray  temps  ,  comme  fi  rcfout.    Elle  aide  aux  deffauts  des 

fcuft  le  vin  nommé,  Impuiflant,  ou  nerfg,  aux  mules  és  talons,  auanttou- 

Vin  de  defpcnfc,  &  par  cela  il  aide  aux  tcsfois  qu'elles  foycnt  vlccrccs.Lon  la 

inflammations  d'aucuns  mcbres,plu5  met  dans  les  emplâtres  qui  Ce  font  de 

qucnefaitle  Vindcdcfpencc.Lonre-  farine  d'Orge.  Outre  cela  Ion  lamct 

prouue  celle  qui  eft  vieillc,pour  ceux,  aucc  vtilitc  dans  les  emplaftres  refo- 

qui  font  cnflambés,  Se  rcftreindls  de  lutifs,dc  la  tiède  on  en  fait  des  baings, 

corps, quoy  qu'elle  foit  conuenable  pour rcftreindre  les  purgations.  Elle 

pour  les  pafsions  de  l'eftomac,au  def-  vaut  aux  trenchccs,y  appliquée  chau- 

appétit  de  la  viande,  iSt  à  ceux  qui  fu-  de,aumalS.  Main,  aux  dcmangc- 

cntpartrop.  Lon  lafait  en  mettant  mens, aux gratclles,auxlcndes,& aux 

aucc  deux  mcfurcs  d'cauc  de  pluye  mammellcs, qui  trop  s*empliflcntdc 

vieille ,  vne  mefure  de  Micl,&  puis  la  laift  après  l'enfantement  :  fomentée, 

laiHant  au  Soleil.  Il  en  y  ha  aucuns  elle  enlcuc  les  meurtriHurcs.  Elle  e(i 

qui  la  font  auec  eauedc  fontaine,&  la  véritablement  falutaire  pour  les  pic- 

cuifent  tant  que  la  troiziémc  partie  qures  venimcufes ,  6c  fpeciallemcnt 

fott  confommee ,  &  aind  ilz  la  ferrent  des  fcorpions ,  des  Araignes ,  nom- 

à  part.  Aucuns  appellent  Hydromel,  mecs  Phalangia,&  des  Afpics,qui  in- 

Tcancqui  fe  fait,  &:fe  garde  après  en  duifent  tremblemcf,&:  froidure  dans 

auoir  lauc  les  bornais. Ccfte  cy  fe  boit  les  membres.  Et  cela  mcfmc  elle  fait, 

en  plus  grande  quantité.  Aucuns  la  H  on  entre  dans  elle  chaude.  Elle  aide 

cuifent ,  mais  elle  nuit  aux  paticns,  en  faifant  des  baings ,  A  ceux,  qui  par 

pour  cAre fort  meflce  de  la  qualité  de  longue  maladie  s'enflent  en  tout  lo 

cire.  corps ,  &  pareillement  aux  nerfs. 

De  l'Eauc,  Que  les  Grecs  appellent,  ''Y'''           bouillante  rcccuc, 

Hydor  :  Ics'Latins,  Aqua  :  les  Ita-  f^o^ft^tf       hydropiques ,  aux  do- 

liens  Acqua.  Icursdclateftc  ,&auxfurditcs  dcso- 

'      *    '  reilles.  L'caue  marine  pure  qui  n'ha 

c  H  A  p.    IX.  en  foy  aucunement  d'eauedouce/cr- 

C'Eftvnechofevcritablemctmal-  recàpartjaiffcaucc  IctcmpsfamaJi- 

aifce ,  que  de  déterminer  (  en  ge-  gniic.  Il  en  y  ha  aucuns  qui  premicre- 

neralj  de  l't auc ,  pour  les  propriétés  ment  la  cuifcnt ,  Se  puis  ia  mettent  i 

des  lieux,  pour  leurs  particulières  na-  part  pour  l.i  garder.  Lon  la  donne  ain- 

tures,  &  pour  les  difpofîtions  de  Tair,  fi  feule  pour  purger  les  corps,ou  aucc 

moult  d'.iutrcs  chofcs.    Touief-  vinaigre  aigiicux, ou  aucc  Vin, ou 

foislatrcsbonnc  eft  celle  qui  eft  dou-  aucc  Miel.  Mais  après  l'opération  lon 

ce,  fans  tare,  &  qui  ne  participe  d'au-  doit  donner  du  brouct  de  Gehnes,ou 

tre  quahté  ,  &  celle  qui  ne  demeure  de  Poiflons,  pour  refréner  l'acuité  de 

vn  long  temps  dans  les  parties  pre-  famordaciié. 

cordiales,  qui  defcend  aiieroent ,  lans  Du  Thalallbmcli ,  Q^e  les  Grecs , 6c 

doleur,  qui  n'entendre  vcntoUtcs,  6c  Latins  appellent  ï  halallomcli,  les 

qui  ne  fe  putréfie  dans  le  corps.  Italiens  Thalallomclc. 

CHAP. 
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CE  qui  s'appelle  Thala/Tomcli 
purge  valcurcufcment.  Il  Ce  fait 
d'égale  partie  d'cauc  marine, d'caue 
de  pluye,&  de  Micl ,  &  en  après  tou- 
tes ces  chofcs  coulées  par  vn couloir, 
&  niifes  au  Soleil  dans  vn  vailTcau 
poifcésiours caniculaires,  llenyha 
d^aucuns  autres  qui  le  font  auec  deux 
parties d*eauc  marine  cuidlc, 6c  vnc 
de  Miel, &  le  ficrrct  dans  Ton  vailFcau, 
fifcefte  cy  cft  plus  aggreable  pour  pur 
gcr,que  l'Eaucjfic  plus  Icg^icr. 

Du  Vinaigrc,QucIes  Grccsappellct, 
Oxos:les  Latins,  Accium:  les  Ita« 
licns,Accio. 

c  H  A  p.  XI. 

LE  Vinaigre  refroidit  &aftrein^- 
Il  aide  à  Pe(lomac,il  fait  appeti^» 
llreArein^lesflux  du  rang,dequel' 
que  partie  du  corps  qu'ô  voudra, beu 
&  s'y  tenant  afsis  dedans.  Cuit  en  viâ 
lies  il  vaut  aux  flux  du  ventre ,  ôc  mis 
fur  les  playes  langlâtes ,  il  y  reftreinik 
le  fang.  A  ppliquc  auec  laine  furgCjOU 
auec  efponge,il  guérit  lesinflâmatiôs. 
Il  retourne  le  boyau ,  qui  fort  dehors 

Î>ar  le  ùcgfjSc  pareillement  es  femmes 
a  matrice  difloquee.  Il  rcArcinâ  le 
flux  des  genciucs,  &  le  fang  qui  en 
ibrt  dehors.II  vaut  aux  vlceres  qui  s'a 
cheminent  en  paiflfant  la  chaiF,au  mal 
S.  Antoine,  aux  vIccfcs  corrofifs ,  à  la 
]eprc,aux  gratellcs,^  l'cxcroi(Iànce  de 
la  chair  auprès  des  ongies,&  principa 
kment  quand  il  fc  met  auec  aucune 
chofc  appropriée  au  mal.  Il  airrene,en 
faifant  continuellement  vn  bainglcs 
vlceres, qui  mangent,&  quirongenc, 
&  vont  en  rampant.  Enfaifant  vne 
fomentation  chaude  auec  foulphre  il 
aide  aux  podagres-  Emplaftré  auec 
Miel,il  rcfout  les  mcurtriircurcs.Lon 
U-mciaucchuyllc  Rofat^dc  laine  fur- 
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ge,ou  auec  crponges,  pour  les  arêcurs 
fur  la  teflc.  La  vapeur  du  Vinaigre 
bouilly  aide  aux  hydropiques,à  ].t  fur 
ditc^&auxfouHcmcnsde^  oreilles,  & 
diAilic  dedans,il  tue  les  vers  qui  s'y  en 
gendrent.Lebaingdu  Vinaigre  ticde 
refout  les  pans ,  ou  y  appliqucdeilus 
auec  vnc  cfpongc.  llappaifcledcroan 
gcmcnt.  Echauffé,  &  en  faifant  vn 
baing  il  aide  aux  ntorfures  des  ani- 
maux venimeux ,  qui  tuent  auec  leur 
frigidité.  Froid, il  vautcnla mcfme 
manière, àccHx  qui  donnent  le  ve- 
nin chaut.  Beu  chaut,&:  vomy,il  vaut 
contre  tous  venins,&  principallemct 
contre  l'Opion,la  Ciguc,lc  fang  prins 
dans  rcftomac,le$  Champignons  mai 
faifans,Ielai<5^  prins>l'Ixta,&  l'If,auec 
fel.Bcu  il  fait  cneoir  du  gosier  les  Sag 
Tues  beues.  Il  appaife  la  toux  ancien- 
ne, mais  il  irrite  la  nouueJIc.  Lonic 
boit  auec  vtilitéchaut  pour  lacom- 
prefsiondefcHomac  aAhmatique. 
Gargarizéil  empefcheles  inflamma- 
tions du  gozier,&  eO  conucnable  à  la 
fquinancie,  &  àfa  cheute  de  la  luette, 
&le  tict  Ion  chaut  €B  la  bouche  ponr 
la  doleur  des  dents. 

Du  Vinaigre  Miellé,  Que  les  Grecs 
appeIlent,Oximeli:les  Latins,  Ace- 
tum  Mulfumilcs  Italiens,  A ceto 
melato. 

c   H    A   p.  XII. 

LE  Vinaigre  miellé  ic  prépare  en  • 
ceAe  forte.Lon  prcd  cinq  hemi- 
nés  de  Vinaigre,  vnc  îiure  de  fel  com- . 
mun,dix  hemines  de  Miel,&  cinq 
fcftiers  d'eaue,&fait  Ion  bouillir  tout 
cela  enfemblc  iufques  à  dix  bouil- 
lons, f>c  comme  il  eÂ  froid.  Ion  le  met 
dans  Tes  vaifl'eaux.  Lon  croit  que 
beu,  il  purge  les  groifes  humeurs, 
ôc  qu'il  aide  aux  fciatiques  ,au  mal 
caduc,&:  aux  doleursdes  ioindures. 
Il  e(l  prouâitable  à  la  morfurc  de 

F    ij  celle. 
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ccUc  forte  de  Vipère  ,  qui  fe  nomme  aux  vctoGtcs.Ellc  purge  îesliumcurf 

Sepsjà  rOpion,&  parcillemct  à  PIxia  groflcs,&  noires.  On  la  faifoit  c  n  cc- 

&  le  gargarizc  Ion  auec  vtilitc  à  la  ftc  manière.  Lonprcd  vnacctabuldc 

Squinancic.  Thym  broyé,  vnc  fois  autant  de  Sel, 

de  Rue ,  de  Pouliot ,  de  griotte  fcichc 

De  la  Saumure  vinaîgreufc ,  Que  les  de  chacû  vn  peu,&  met  Ion  le  tout  en 

Grecs  appel!ct,OxaIme:les  Latins,  femble  dis  vn  vaifTcau,  &  leur  met  16 

Acida  muria  :  les  Italiens,SaIamo-  par  après  dclTus  trois  fcAicrs  dVauc, 

nia  acctofa.  &  trois  cyathcs  de  vinaigre ,  puis  on 

couure  le  vaifTcau  aucc  vne  toillc ,  ÔC 

c  H  A  P.         XIII.  Icmetlonauferain. 

Du  Vinaigre  de  Squille,  Que  les 

LA  Saumure  vînaigreufe  vaut,en  Grecs  appcUct,  Scilkticô  cxos: 

faifant  laucment ,  contre  les  vl-  ks Latins,ScillinuBi  acetuin:lcs 

cercs  qui  vont  en  paifTant,  &  qui  font  Italiens,  Act  to  Scilhno. 

corroiifs,&  pareillement  aux  vicercs  chai».  xv. 

pourris ,  aux  morfurcs  des  chiens ,  &  TE  Vinaigre  de  Squillc  fc  fait  rn  ce 

aux  picqures  des  animaux  venimeux,  "^fle  forte:Lon  prcd  vne  Squillc  bic 

Ellereftreîdileflux  de  fangcaulcpar  blanche,&  bien  nctte,&  la  taille  Ion, 

incifjon,qui  fc  fait  pour  tirer  les  picr-  &  l'enfile  Ion  en  vn  hict  en  pièces  à  co 

rcs  de  la  vefcie,en  laicttant  foudainc-  ftc  l'vn  de  rautre,iât  qu'elles  ne  fc  tou 

ment  chaude  dans  la  playe.EIlc  remet  chct  point,&  ainlî  les  fait  Ion  feicher 

le  boyau  du  fiege  ,  qui  fort  dehors.  .\  l'ôbre  par  quarâtc  iours  continuels 

Lon  en  fait  des  clyfteres  à  la  dyfcnte-  defquelles  pièces  feicbecs  Ion  en  prcd 

ric,quâd  les  boyaux  font  vicercs  d'vl-  par  après  vneliurc,&  les  met  lon  en  in 

cercs  corrofifs.Maisileft  befoingquc  fufion  dans  douze  feftiers  de  bon  vi- 

foudain  aprcs  on  face  vn  cliftcre  de  naigre.  En  après  on  fcire  tresbien  les 

Ui(k.  Gargarizctou  beu,iltucles  fang  vaincaux,&  le  met  lon  parfcpt  iours 

fucs  qui  (enbeuant)  s*attachent  au  continuels  au  SoleiI,dcpuisce  tcps  on 

goder.  Elle  mondifie  la  farfarelle ,  &  en  tire  hors  laSquillc,&:  prcmieremét 

les  vicercs  du  chcf,qui  icttcnt  ordure,  lon  l'cfprcinék  auec  les  mains,  &  cela 

ANNOTATIONS.  fai£l  on  la  iette  dehors.  En  après  lon 

ANcicnmment  on  faifoit  USéumure  clarifie  le  vinaigrc,&  \c  ferre  lô  à  part. 

vindiffreufe  de  Vinaigre  ,dr  defel:  Il  en  y  ha  aucuns  qui  lefont  en  mettâc 

oHdef^iftMgr^y&dcfrMmHre^naisdcfJO'  vnc  liure  de  Squillefeulemctdans  lîx 

Jhc temps Pvfiige en eft perdu.  feftiers  de  Vinaigre.Lcs  autres  prcn- 

1  -TL          11/-»!^  net  la  S  quille  bic  nette  fans  la  fcichcr 

De  la  Thymoxalmé,Que  IcsGrccs,  ^     o  i            .  i 

,         o  I  I-           Il      -r-,  autrement, &  a  mettent  auec  pareil 

Latins,&  Italiens  appellent,  Thy-  .    .               ,  ,   n\  rj 

,                            »  V  poix  de  Vinaigre  la  laiilans  ainUde- 

moxalmc.  ),  .          ,,  ,       ^  r  ^  r 

ftrcpcr  par  relpace  delix  moys.ht  vc 

Le  H  A  p.          xriri.  ritablemétce  Vinaigre  eft  Je  plus  va- 

A  Thymoxalmc  cftoit  en  vfagc  leureux  qui foit  pour  taillcr,&fubti- 

aux  ancicnsj&  rndonnoit  lôaux  lier  les  grofTes  humeur  s.  Le  Vinaigre 

débiles  de  l'cftomac,trois  ,ou  qu^irre  de  Squillc dcftichc  l'humiditcfupcr- 

cyathcSjtrempee  d'eaue  chaudc,&  pa  fluc  des  genciues  pourries ,  &  fortifie 

rcillcmct  es  palliôs  dcsioinâurcs,  &  &  atfcrmit  les  dcts  qui  brillent,  il  oftc 

les 
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les  pourritures  de  la  bouchcj&r  la  for- 
te fcnteur  de  Taleine.  Beuil  confoli- 
de,  &  endurcit  la  canne  du  gozicr.  II 
fait  bonne  voix,  clere,^  refonantc. 
Lon  le  donne  aux  débilités  de  l'cfto- 
niac,.!i  ceux  c]ui  malaircmcnt  digèrent 
la  viande,  aux  mélancoliques ,  au  mal 
caduc,àl'auertin,  àccux  qui  perdent 
rcntendement,  aux  pierres  qui  croif- 
fent  en  la  vefcic.  Il  aydeauxeftrâgle- 
mens  de  la  matrice,  à  h  furcroifsance 
de  larate,  ôc  aux  fciatiques.  Il  regail- 
lardit  les  débiles,  il  fortifie  le  corps, & 
fait  bonne colcur.  Ilfubiiliela  veuc. 
Diftillc  dâs  les  oreilles,  il  aide  à  la  fur- 
diié.  En  Comme  ileA  bon  h  toutes 
chofcs .  Mais  non  pourtant  on  n'en 
doit  vftr  es  vlccrcsdes  parties  intéri- 
eures ,  ny  es  dolcurs  de  la  ti  rte ,  ny  es 
parsions&  dcffaucsdes  nerfs.  Lon  le 
boit  \  ieun  tous  les  iours ,  &  au  com- 
nicnccmét  on  en  prend  i  peu  de  quan 
titc>mats  non  pourtant  on  croift  tous 
les  iours  peu  à  peu ,  tant  qu'à  la  fin  on 
en  boiucvn  cyathe  pour  chafque  fois, 
quoy  qu^il  en  y  ayt  aucuns  qui  en  don 
nent  deux  cyathcsàla  fois,&  quel- 
que fois  dauantage. 

Du  Vin  de  Squille,  Que  les  Grecs  ap- 
pellent Scilleticos  inos:les  Latins, 
Scillinumvinum,le5  Italiens,  Vino 
Scillino. 

C  H  A  p.  XVI. 

LE  Vin  de  Squille  fe  fait  en  cefte 
manière.  Lon  prend  la  Squille 
taillée, comme  nous  auons  monftré 
cydcflus,&  feichecau  Soleil,  puis  on 
la  pile,  de  récache  lon  fubtilement. 
Lon  prend  par  après  vnc  liure  de  cefte 
Squille, &  la  lie  lon  dans  vnc  toille  ra- 
re,  &  la  fubmergc  lon  dans  vingt  fc- 
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peut  vfer  de  la  Squille  frefche,en  dou- 
blant le  poix,  &  la  taillant  comme  on 
taille  les  raues ,  mais  il  eft  befoing  la 
tenir  au  Soleil  par  quarante  iours,  & 
l'y  laiffcr  enuieillir .  Dauantage  Ion 
faitainfien  cefte  manière.  Lon  prend 
trois liures de  Squille  tainee,&bjen 
nette ,  &  la  met  lon  en  jnfufion  dans 
vne  metrete  Italique  de  bon  mouft, 
&  la  laiftc  lon  ainfi  dcftrcmpcr  dans 
vn  vaiflcau  fort  bien  bouché  parfix 
moyscontinueisjdepuis  lequel  temps 
il  fc  clarifie ,  &  fe  ferre  à  part.  II  eft 
vtile  à  la  crudité,&  à  la  corruption  de 
la  vi.indc,& pareillement  au  vomif- 
fement  de  la  viande,  &  au  flegme  af- 
femblcdans  l*eftomac,  &  dans  les  bo- 
yaux. Il  aide  aux  deffautsde  Iarate,d 
la  mauuaifedifpofition  du  corps, aux 
hydropiqucs,à  laiauninc,àladifficul 
te  d'vriner,aux  dolcurs  des  boyaux, 
aux  vcntofitcs ,  aux  paralitiqucs ,  au 
long  durer  de  la  froidure,  &  du  trem- 
blement qui  précède  les  Heures, aux 
tournoycmcns  detcfte,  &au  fpamc 
des  nerfs. 11  prouoquc  le  flux  mcftru- 
al,&  ne  nuit  aucunement  aux  nerfs. 
11  eft  de  tant  meilleur,  d'autant  qu'il 
s'enuierllit  dauantage.  Par  cela  on 
fedoit  garder  d'en  vfer  en  fieures,  ny 
quand  les  parties  intérieures  feront 
vlccrces. 

Des  Vins,  qui  fe  miftionnent  auec 
caue  marine,  Qu^e les  Grecs  ap- 
pellent,Thalattij  ini-.Ies  Latins, 
Marina vina:  les  Italiens,  Vini, 
che  fi  mifturano  con  acqua  ma- 
rina. 


c  H  A  p. 


X  V  I  I. 


L On  fait  des  Vins  qui  fe  miftion- 
nent auec  eaue  marine,  en  diuer 
fes  manières  :  pour  autant  qu'il 
fticrs  dt  mouft,bon,&  frais,&l'.iyant  en  y  ha  aucuns  qui  mettent  Tcauc  ma- 
laillc  ainfi  demeurer  par  trois  moys  rincfoudain ,  que  les  raifins  font  ven- 
continuclsjlonletranfmueen  vnau-  dengcs.  Aucuns  font  premièrement 
Ue  vaiflcau,&  le  ferre  lon  bien.  Lon    cuire  au  Soleil  le  raifin  furdesclaycs, 

F    iij  & 
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fcpuistefprcigncntjymcttansdcdas  lonlefuc,duqu«lon  en  met  dîxfcfH" 

dePcauc falcc. Aucuns dcftrcmpcnt le  crsauccvn  fcfticrdc  Micl,&  ainfi  le 

raifin ,  prcmicrctncnt  cuit  au  Soleil  ferre  Ion.    Ce  Vincft  aftriftif^  ilaidc 

dans  bottes  aucc  eauc  falce ,  &  puis  le  à  Tcftomac,  i  la  dyfcnterie,.\  ceux  qui 

foullcnt ,  &  en  cfpreigncnt  le  Vin  :  &  font  tr^iuaillcs  du  foyc ,  aux  maladies 

ccftuy  deuicntdoux.  Ceux  qui  entre  des  reins,  &  àladifficultc  dcTyrinc. 

ces  cfpeccs  font  arrcs ,  fc  donnent  es  Le  Mclomeli,  qui  aufsi  s'appelle  Cy- 

ficurcs,quadon  n'en  trouucde  meil-  donomelifcfaitcnceftcroanicre.Lon 

leurs.  Ilzlarchcntleventre,ilzaydenl  emonde  premièrement  les  Pomme» 

à  ceux  quicrachctlemarc,  &  aux  Ai-  deCoingdelcurgrene,  &  les  met  Ion 

ptiaues  de  corps.  Ceux  qui  fe  font  de  en  autant  de  quantité  de  Micl,qu*elles 

raihns  Aminccsfontdouloirlatcfte,  s*y  peulTent  entièrement  fubmcrger. 

nuifent  à  l'cftomac,&  cngcndrct  vcn-  H  dcuient  bon  après  vn  an ,  &  fait  le 

tofités.  Mais  à  fin  que  ceux  qui  font  ft-mblablc  quele  Vin  miellé,  fie  vaut 

tresftudieux  deceftart»cn  ayent  vnc  autant,  que  la  fufdidkccompoGtion. 
copicufc  hiftoire  ,  alTcurcmcnt  nous 

ne  reputcrons  eftre  chofc  inutile,  leur  De  I'Hydromelon,Qucles  Grecs  ap- 

enfeigncr  Icsdiucrfescôpofitions  des  pcllent  Hydromelon:  les  Latins, 

Vins,non  pour  autant  quelcurvfagc  Hydromclum:lc$  Italiens,  Hidro- 

foit  fréquent,  Hc  ncccflaire,  ains  pour  melo. 

demonftrcr  n'auoir  laine,cc  qui  cft  c  H  a  p  xix 

requis  pour  telle  doilrine.  Il  en  y  ha  j  «Hydromelon  fe  fait  de  deux  mt- 

aucunsqu.  fefontauecmomsdefati-  Lfu/„aVaue  cuiûe,  tenueau  So- 

gue,  &  defpence,  qu.  font  en  vfagc  iourscaniculaires,&  d'vnc  par- 

quotidien , comme  lont  ceux , qui  fe  j«  k4  i  _  i-  r  aj   n  j 

À      j                 .  /-        ,  'r.  tiedc  MeIomcli,fai6tdc  Pommcsdc 

font  des  Pommes  de  Coin;»,dc  Poy-  u^u  n^.r^. 

*  c  f        «ir    rLi»j  t-oing,«  na  la  mcime  vertu, 

réside  Sihques,&de  fruittsdc  Murte.  ^ 

y       .  De  rOmphacomeli,  Que  les  Grec» 
Du  V.n  de  Pommes  de  Coing,  que  ^  Omphac^ïïieli  :  les  La- 
cs Grecs  appcllct,Cydoniics  inos:  ^  .^^  Omphacomelites  :  les  Italiens, 

Ir      y  M  '  ?7?T'"  Omphacomclc. 

VinodclleMcIaCotogne.  * 


c  H  A  P.        x  V  I  I  I. 


c  H  A  P.  XX. 


LE  Vm  de  Pommes  de  Coing  au-  tt   *Omphacomeli  fc  fait  en  ceftc 

trcracnt  nommé,  Melitcs,  ha  ac-  1    force.    Lon  prend  le  raifin  qui 

couftumc d*cflrefaidl en  ctftc  manie-  "^^n'cft  pas  racur,  &  le  laifTc  lon 

rc.  Lon  raillf  les  Pommcsdc  Coing  par  trois  iours  au  Soleil  ,5c  en  après 

cnpicces,ainllqu'onrailIcles  Raucs,  on  enefprcinét  lefuc dehors,  &  met 

&  en  tire  Ion  dehors  la  grcnc  ,  lon  les  lon  aucc  lef  trois  parties  de  luy  ,  vne 

met  en  infufionau  poixde  douze  h-  feuledetrcsbon  Miclefcumé,&tranf- 

ures  dâs  vne  metrete  de  mouA,  &  par  mué  par  après  en  autres  vaiffeaux,  on 

trente  iours  continuels  lon  lesy  laiffe  je  met  au  Soleil.  Ilha  vertu  de  rcper- 

dcftremper,  en  après  le  vin  fe  clarifie,  cutcr,&:  d'infrigider.   II  aide  aux  e- 

&  le  met  lon  A  part.  Lon  le  fait  en  vnc  llomacs  relâchés ,  &  aux  flux  Aoma- 

autre  manicrccncefte  forte.  Lon  pile  chaux.    Lon  n^cn  vfe  finon  depuis, 

les  Pommes  de  Cojng,&  en  cfprcin^  que  l'aneApallé. 

Du 
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Du  Vin  ApiiCjQuc  les  Grecs  appel- 
lent^ Apiccs  inos:les  Latins,  Apites 
Vinuni:les  Italiens,  Vino  Apijce. 

c   H    A    p.  XXI. 

LE  Vin  Apitc  fc  fait  de  Poires, 
comme  fcfaitceluy de  Pommes 
de  Coing,mais  il  n^eA  be(oing,que  les 
Poires  foyeni  trop  meures.  Lon  en 
compofe  pareillement  des  NeHes,dcs 
Cormes, &  de  Siliques.Tous  cesVins 
font  furs,&  aftriilifs.  II2  font  vtiles  i 
Peftomac,&  reftrcignent  tous  les  flux 
des  parties  intérieures. 

Du  Vin  del'Enanthc,  Que  les  Grecs 
appellent,  Inanthinos: les  Latins, 
Oenanthinum  ;  les  Italiens, Enan- 
thino. 

c    R    A    p.  XXII. 

LE  Vin  de  PEnanlhc  fc  fait  de  la 
Vigne  fauuagc .  Lon  prend  les 
fleurs  de  la  Labrufque  feiches  au  poix 
dcdeuxliureSjôc  les  met  lonpartrctc 
iournccsen  infufion  dans  vn  cadcde 
inouft,&  puis  lon  le  coule,  &  le  ferre 
lon  à  part.  Ilaide  aux  eftomacs  débi- 
les ,  aux  defappctis  de  la  viande ,  aux 
flux  (lomachaux,&auxdi(cteriques. 

DuVin  de  Pommes  dcGrcnades,Quc 
les  Grecs  appellct,  Rhetes  inos,  les 
Latins,  Vmum  c  Punicis  malis,  les 
Italiens,Vino  de  Melagrani. 

c   H    A    P.         XX  III. 

LE  Vin  qui  fc  nomme  Rhetes ,  fe 
fait  de  Pômcs  de  Grenades  meu- 
res, qui  font  fins  noyaux, en  efprci- 
gnantlcfucdcs  Pépins, &  lescuifant, 
cane  que  la  troizicmr  partie foitcon- 
fommec ,  &  le  ferrant  dans  vaifTcaux. 
U  eft  valeureux  cotre  les  flux  des  par- 
ties intérieures, &: contre  les  fîcufes, 
^ui  coaimenccnc  aucc  flux  de  ventre. 
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II  eft  prouffîtabic  \  reflomac,iI  rew 
ftreinét  le  corps,&  prouoquc  Tyrinc. 

Du  VindeRofes,Quc  les  Grecs  ap- 
pellent Rhodites  inos: les  Latins, 
Rhodites  Vinum:les  Italiens  Vino 
Rofado. 

c  H  A  p.       X  X  1 1 1  r. 

LE  Vin  de  Rofcs  fe  fait  en  cefle 
forte.  Lon  préd  vnc  liure  de  Ro- 
fes feiches ,  bien  pilces,  liées  dans  vnc 
toille ,  &  les  fubmcrge  Ion  dans  huit 
fcftiers  de  mouft,&  depuis  trois  mois 
il  fe  clarifie,  &  fc  tranfmue  &  fe  ferre.  • 
Ce  Vin  beu  après  la  viande,  il  fortifie 
ladigcftion-.  Lon  le  boit  aucc  vtilitc 
contre  les  doleurs  de  rcftomacouil 
n*y  ha  point  de  ficure,il  vaut  contre 
rhumcdilation  du  ventre ,  &  à  la  dy« 
fentcrie.Lc  Vin  nomme  Rhodomcii, 
fe  fait  de  fuc  de  Rofcs ,  &:  de  Miel,  & 
eft  vn  medicamct  véritablement  con- 
uenabic  pour  adoucir  l'afprcté  du 
gozier. 

Du  Vin  qui  fc  fait  du  frui«îl  dcM  urte. 
Que  les  Grecs  appellent,  Myrtitcs 
Inos  :  les  Latins ,  Myrtitcs  vinura: 
les  Italiens  ,  Vino  chc  fî  fa  dclle 
Bacchedel  Mirto. 

c   H    A    p.  XXV. 

LE  Vin  qui  fe  tire  du  Vin  du  Mur 
te ,  fe  fait  en  ceftc  manière.  Lon 
prend  les  fruits  du  M  urte,  noirs,  & 
fort  bien  meurs,  &  les  pile  lon,  ^ 
en  tire  lon  le  vin  par  vn  prcffoir,  &  le 
ferre  lon  \  part.  Il  en  y  ha  aucuns 
qui  fcichent  le  frui^  du  Murte  au 
Solei'>,&'  puis  le  pilent  en  poudre, 
de  laquelle  ilz  en  prennent  quatre 
feftirrs,  &  les  mettent  en  infufîon 
dans  trois  hcmincs  d'eau  e,  &  vne  fois 
autant  de  Vin  vieux,  &arrc,&ainfî 
par  après  ilz  Pefpreignct,  &  le  ferrent 
à  part.  Ilaftreinil  valeureufêment,il 
eft  vtilc  à  l*eftomac,il  aide  aux  flux 
ftomachaux^&;  aux  Aux  du  ventre. 

F    iiij  U 


Il  cft  prouffitablc  auxvlccrcs  des  par- 
ties inccrieurcs  ,  &  aux  flux  des  tcm- 
mcs.  Il  fait  les  chcueux  noirs. 


Le  Cinquième  Liurc 

Du  Vin  de  Palme,  Que  les  Grecs  ap- 
pcllenC,Phoenicices  ino$:lcs  Latins 
Pâlmcum  vinum:lcs  Italiens^Vino 
dci  Datcoli. 


Du  Vin  de  Murte,Quc  les  Grecs  ap- 
pellent Myrfinites  inos,l<s  Latins, 
Myrfinites  vinum:lcs  Italiens  Vi- 
no  Mirteo. 

C  H  A  p.  XXVI. 

LE  Vin  de  Mu  rte  fe  fait  en  ceftc 
forte.  Lon  prend  les  brâchcs  du 
Murte  noirauec  les  fueilles,&  auec 
les  truiû$,&  les  pile  lon,&  de  tout 
cela  on  en  met  au  poix  de  dix  hemi- 
ncs  à  bouillir  en  trois  côges  de  mou 
tant  que  la  troizicme  partie  ibit  con- 
fom  tnce,oubic  la  moitié.  L  on  le  coule 
arapre5,&le  ferrelonàpart.  Il  vaut 
lafarfarcllc,aux  vlccres  quiiettcnt 
ordure, aux  forties  des  bubbes,aux 
genciues,auxtonlîlle$&  aux  oreilles 
quididillent  du  marc.  Outre  cclail 
engarde  de  fuer. 

Du  Vin  de  Lentifquc ,  &  de  Terben- 
thinjQuelcsGrecs  appellent  Schi- 
Dinos  ka:  Terminthinos  Inos:Ics 
Latins  Lentifcinum  ÔL  Terebin- 
thinum  vinum:lesItalics,Vinodcl 
Lentifco,  6c  dcl  Tcrcbintho. 

c   H    A    p.         XX  VII. 

LE  Vin  de  Lentifquc  fe  prépare  en 
la  mcfmc  manière  que  le  Vin  de 
Murte:& pareillement  le  vin  deTcr- 
bcnthin,&  pour  ce  faire  on  doit  ch6i 
ûrks  branches  deidiCts  arbres  char- 
gées de  fruidts.Tous  deux  ont  mcfme 
vertu .  Hz  font  aflriâifs ,  &  floma» 
chaux.  Hz  proufiitent  aux  flux  des 
parties  intérieures ,  de  la  vefcie ,  &  de 
rcftomac,&  fcmblablement  du  fang. 
Hz  confolidcnt ,  en  faifant  d'iceux  vn 
laucmcnt,  tous  les  vlceres  caufés  par 
flux.  Ens'aiFcanc  dedans,  ilzvallcnt 
aux  flux  de  la  mitrice,  ôc  du  ficge. 


c  H  A  P. 


X  X  VI  I  I. 


LE  Vin  de  Palme ,  ou  de  Dattes  Ce 
fait  en  ccdi:  forte.  Lon  prend  les 
Dattes  les  plus  vulgaires  bien  meures 
&  les  met  lon  dans  vne  tinc,quiayele 
fond  pcrtui(c,&que  ce  pertuis  foit 
ferré  auec  vne  canne  empoifee,  Se  que 
le  pertuis  de  la  canne  foit  ferre  auec 
Lin  y  &  qu'on  y  adiouûe  deflus  qua- 
rante fefliers  de  Dattes,  trois  congés 
d'eaue,&:  ne  le  voulant  trop  doux 
qu'on  en  y  mette  cinq ,  3c  le  lailTer 
ainfi  par  dix  iours ,  &  le  vnzicme  que 
on  tire  le  vin  hors  de  la  cannelle ,  ôc 
qu'on  laiflTc  venir  dehors  le  vin  gros, 
&doux,&  qu'on  le  racttcàpart.  Ce 
Vin  cft  fouet-  augouft.mais  il  nuit  i 
la  tcfte.  Il  aide  (  pour  cftre  adridif; 
aux  flux,aux  dillolucions,  &  aux  Hux 
de  l'iftoniac,  Ôc  aux  crachcmcns  de 
fang.  Aucuns  remettent  par  après  fur 
les  Dattes  de  l'autre  eaue.tSc  puisea 
efprcignent  le  Vin ,  en  réitérant  ainû 
trois,quatrc,  ôc  cinq  fois  :  mais  ilz  ne 
paflent  ce  nombre ,  pour  autant  que 
celuy  qui  palTe  la  cinquième  iofuiîon» 
deuient  vinaigre. 

Du  Vin  faidl  de  Figues  fcichcs,Quc 
les  Grecs  appellent,  Catorchites 
inos  :  les  Latins,  Catorchites  vinû: 
les  Italiens  ,  Vino  fatto  de  fichi 
fecchi. 


c  H  A  p. 


XXIX. 


L On  fait  le  Vin  de  Figues  feiches 
enCypre,ainlî  qu'on  fait  ci  luy 
de  Dattes, excepté  que  furlesFiguci 
on  met  l'eauc  qui  ay  t  deftrépc  le  marc 
frefchemcntprcfTuré.  Doncqueson 
prend  les  Figues  feiches  noires, nom- 
mées Chchdoines,  ou  Phéniciennes 

Ipccia 


fpf  daîcniellcs  noîrcj,&rc  deftrcpcnc 
aind  cjue  nous  auons  dlâ,&  dix  ioiirs 
pa(Tcs  Oh  en  lire  dehors!.!  Iiqueur,&:lc 
me fmc  fait  Ion  pour  la  fccôdc&' pour 
1.1  troiziéme  fois  auec  eaue^ou  toutef- 
fois  le  marc  ayt  demeure  dedans ,  & 
puis  entremettant  vn  certain  efpace 
dctempSf  on  fait  le  quatrième, mais 
on  retire  drhors  celuy  qui  retire  fur 
le  vinaigre. Ce  Vin  cft  fubtil,il  engen- 
dre vctofitésjil  nuit  \  Pcftomac,  il  fait 
venir  defappctitde  m.âger.Toutesfoi$ 
il  lafche  le  verre,  &  prouoqucl'vrine. 
llprouoque  le  flux  mendrual, ilfait 
abondance  de  laiél^il  engendre  chetif 
fang,&  fait  venir  la  ladrerie  cômc  fait 
le  breuage  nommé  Zythos.  Il  en  y  ha 
aucuns  qui  en  fix  amphores  y  mettct 
dix  fefticTS  de  fel.  Les  a«itrcs  y  mettct 
vne amphore  de  faumuft^àfîn  qu*il 
ncfe  corrompe  fi  airement,&  penfcnt 
que  fai£ben  cefte  forte  il  lafche  le  ven- 
tre. Les  autres  mettent  premièrement 
vne  couche  de  Fenoil,&  de  Thym,  & 
puis  vne  couche  de  Rigues ,  &:  ainfi 
font  couche  fur  coucne  titnt  que  îc 
vaiflcau  foit  plein.  Pl'esononfaiten 
celle  mefme  manière  des  Figues  des 
Sycomores,maisil  fecouertitenfort 
vinaigre,parce  qu*en  eux  il  n*y  hat.îc 
de  puiflfance,  que  leur  liqueur  puiiïe 
garder  trop  long  temps  fa  douceur. 

Du  Rcfiac,  Que  les  Grecs  appellent, 
Rhetinicesinos:les  Latins, Relî- 
natum  vinum:lcs  Italiens, Vino 
Kefinato. 

C   H   A    P.  XXX. 

LE  Rcfincfe fait cômuncmct par 
les  populaires.  On  en  ha  abon- 
damment en  Gabtie,par  ce  qu'en  ce- 
luy pays  les  froidures  n'y  lailfentma- 
turer  le  raifin ,  &  au  moyen  de  cela  le 
Vin  y  dcuicnt  aifemct  Vinaigrc,fi  de- 
dan?  on  n'y  met  de  la  Refine  de  Pin. 
Pour  faire  ce  Vin  on  pile  U  Rcfinc 


De  D  î ofcoridl  c.  ^  «  y 

auecPefcorccde  fon  arbre,^;.'  met  Ion 
pour  chacune  amphorede  Vindcmy 
frfiicrde  Refine.  Aucuns  le  coulent 
depuis  qu'il  ha  bouilly&  ainfiilzfc- 
parent  la  Rcfinc  du  Vin.  Lesautres 
la  laifTent  dedans.  Ces  Vins  deuenans 
vieux.s'adoucifTent.Tousfontdoleur 
detcftcj&caufent  Pauertin.  llzaidét 
touccsfois  l'cftomac  à  la  digeflion. 
Hz  prouoquent  l'vrine,  ilz  aident  aux 
catarres ,  &  à  la  toux  &  pareillement 
aux  flux  flomachaux, aux  bydropi- 
quesji  la  dyfenterie,aux  flux  des  fem- 
mes. Lon  les  met  d.îs  les  viceres  pour- 
ris. De  ces  Vins  ceux  qui  noircificnt, 
font  plus  aftrii^ifs,  que  les  blancs. 


Du  Vin  de  Pines ,  Que  les  Grecs  ap- 
pellent Strobilites  inosrics  Latins, 
5trobilites  Vinum:les  Italiens,  Vi- 
no  délie  Pinc. 


c  H   A  P. 


XXXI. 


LE  Vin  de  Pines  fefait,enprenât 
les  Pines  entières  auec  leurs  ef- 
corces ,  &  en  les  pilant ,  &  en  les  dc- 
flrempant  dâs  le  mouft.Cevin  fait  les 
mefmcseffe€bs,quelc  Refinc.  Outre 
cela  fi  quelcun  cuit  les  Pines  dans  le 
{noufl,il  fera  vne  médecine  conuena- 
bleii  ceux  qui  font  thifiques. 

Du  Vinfai<adeCcdre,Gcneure,Cy- 
près ,  Laurier,  Pin, &  Sapin,  Que 
les  Grecs  appeIlct,Inos,  Cedrinos» 
Arcentinos,Cyparifsinos,Daphni  ^ 
nos,  Pityinosrles  Latins,  Vinum 
Cedrinum,  lunipcrinum,  Cyprcf- 
finum,Laurinum,  Pineum,  Abie- 
gnum:les  Italiens,Vinidel  Cedro, 
dcl  GineprOjdelCipreflb, Lauro, 
del  Pino,deII'Abcto. 


c  H  A  p. 


XXXII. 


L On  fait  pareillcmét  des  Vins  de 
Cedre,dcGcneurè,de  Cy  presjde 
Laurier,  de  Pin ,  &  de  Sappin .  Lon 
F    V  prend 


prend  les  branches  de  ces  arbres  tail- 
lées de  frais,au  tcmpsqu'ils  produisct 
les  Frui«5ls,&  ainfi  frais  Ion  les  met 
fuer  au  Soleil > dans  vnbaing,ou  au 
feu,  &  met  Ion  pourchafque  congé 
de  Vin,  vnc  liure  de  ccftc  leur  hu- 
mcur,&  deux  mois  après  Ion  les  tranf 
mue  en  d'autres  vaincaux,&  les  laifle 
Ion  auant  que  les  tr<inrmuer,par  quel- 
que temps  au  Soleil.  Orfaut  il  eftre 
aducrty,qucles  Vinscompofésaucc 
les  autres  chofcSjfe  doiuent  toufiours 
emplir  iufques  à  la  fommitc  car  les 
vailTeaux  n'cftans  pleins, les  Vins  y 
deuiennenten  aigreur.  Outre  cela  il 
faut  fauoir,  que  tous  les  Vins  médi- 
cinaux ne  font  aucunemét  conuena- 
blcs  iPvfage  des  homes  fains.  Tous 
ces  Vins  échauffent,  prouoquent  Pv- 
xine,&  rcAreigncnt.  Toutesfois  le 
Vin  Laurin  çchaufFe  plus  valeureufc- 
ment.  Outre  cela  on  fait  du  Vin  auec 
kfruidl  du  grand  Cèdre,  en  mettant 
de  Tes  fruidls  pilés  vne  demie  liure 
pour  chafque  congé  de  mou  A. 

Lcm  le  doit  par  après  tenir  au  So- 
leil par  rcfpacede  quarante  iours,& 
puis  le  couler  &  le  tralmuer  en  d'au- 
tres vaid'caux.  Lon  fait  en  mefmes  du 
Vin  des  fruits  de  Geneure,  comme 
fc  fait  le  Vin  de  Cedre,&  ha  celle  mcf- 
nic  vertu.  Lon  fait  de  la  Cedric ,  li- 
queur propre  qui  diftillc  du  Cèdre, 
le  Vin  nommé Cedritc, en  ceftc  ma- 
nière. Lonlaucla  Ccdrie, première- 
ment auec  eauedouce,&puis  on  de- 
ftrempc  chafque  amphore  auec  vn 
cyathc,&  l'cmpht  lon  par  après  de 
mouft.  Ce  Vin  ha  vertu  d'échauffer, 
&  de  fubtilier.il  c(l  vtile  à  la  toux  an- 
cienne ,  pour  vcu  toutesfojs  qu'il  n'y 
ayt  point  de  fîeurc ,  aux  doK  urs  de  la 
poidrine,&  du  coftc,aux  dolcurs  des 
boyaux ,  aux  vlccrcs  des  parties  inté- 
rieures, au  crachcmens  boueux, au 
prefocacions  de  la  matrice,&  aux  hy- 


Lc  Cinquicnic  Liure 


dropiques.  Il  vaut  aux  vers  du  corpy, 
&  ^  la  froidure  quivient  auant  les  he- 
ures. 11  prouffite  aux  morfures  des 
animaux  venimeux.  Il  tue  les  ferp^ns, 
&  médecine  les  doleurs  des  oreilles» 
quand  on  l'y  diflille  dedans. 

DuVin  empoifcjQue  lesGrecs  appcl- 
lentjPifsites  inos:lcs  Latins,  Picc- 
tum  Vinum.les  Italiens,  Vino  im- 
pcciato.  ' 


c  H  A  P. 


XXXIII. 


LE  Vin  Empoifcfefait  de  mouft, 
&  de  Poix  liquide.  Mais  il  eft 
befoing  premier  laucr  tant  la  Poix 
auccfaumure, ou  auec  eaue  marine, 
qu'elle deuicnnc  blanche, &  que  l'ca- 
uc  falee  en  faille  dehors  claire,  &  cela 
faid1,la  lauer  encore  auec  eaue  douce. 
Lon  mec  par  après  vne  once,  ou  deux 
de  ccftePoix das  huit  côges de  mouft, 
&  comme  il  ha  affés  bouilly ,  &  fai^k 
farefîdencc,lfnletranfmue  en  d'au- 
tres vai/Tiaux  '  Ce  Vin  échauffe,  il  di- 
gere,ilmûdifir.&  eû.ibftcrfif.  Uayde 
auxdoleurs  de  la  poiârin<',du  ventre 
du  foycjdc  la  rate,  &  de  la  matrice, 
pourueu  qu'il  n'y  ayt  point  de  fîeure. 
11  vaut  aux  catarres  vicux,aux  vlceres 
profonds,  à  la  toux,  à  la  comprefsion 
de  la  poidlrine,  à  la  digcftiô  affoiblie, 
aux  vcntofîtés,^  aux  diflocations 
des  ioinâures,  principallement  ap- 
pliquée auec  laine  furgc. 

Du  Vin  d*  Aluy  ne.  Que  les. Grecs  ap- 
pellent i\b(jnthiccs  iaos:les  Latins* 
Vinu^  Ablînil>ites:lcs  Italics, Vi- 
no d'AITcozo. 


c   R   A  p. 


x  x  x  1 1 1  r. 


LE  Vin  d'Aluyne  fe  fait  en  plu- 
fîcurs  manières.  Aucuns  donc- 
ques  mettent  en  qiuûcc  huit  fef^icrs 

d'à» 


/ 


De  Di'olcoridc, 


d'amphores  Italicnncsjvnc  liurcd' A- 
luyncdc  Pont,  &lc  cuifcnt  tant  que 
la  treizième  partie  foit  confommce, 
&cn  après  on  y  met  de  noiiucnu  en 
infulîon  fixfcfticrsde  Vinaigre ,&  dc- 
mye  liurc  d'Alnync,&  le  meflc  Ion  di- 
ligemment par  enfitmble,  &  le  ferre 
Ion  À  part  dans  vn  vxiffcivi,Sc  comme 
ilcft  bien  repofc,Ionlctranfmue,&: 
le  coule  Ion  dans  d'autres  vai fléaux. 
Les  autres  prennent  vne  liurc  d'Aluy- 
nc  pilce,  l'cnucloppent  dans  vne  toil- 
le  clcre,&  le  mettent  en  infuiîon  dans 
vncadedc  Moud  par  deux  moyscô- 
tinuels.  Les  autres  prennent  trois,  ou 
Quatre  onces  d'AIuyne,du  Nard  de 
Surie,du  Cinnamomc,dc!a  CalTe.du 
Squinanthum,de  Calamus  odoratus, 
d'cfcorce  de  Palmier,  de  chacun  deux 
onces,  &  pile  Ion  le  tout,&  le  met  Ion 
dans  vne  mctrcte  de  mouA,  en  ferrant 
fort  bien  le  vaifleau,&  le  laiflant  ainil 
iufqucs  àdcux,ou  trois  moys,&en 
après  Ion  lepaflc,&le  tranfmue  Ion 
en  d'autres  vaifleaux/^^  le  garde  Ion 
pour  en  vfer.  Lesaut»;s  i^cttentcn 
intufion  dans  vn  Cade  ce  mouft  qua- 
torze drachmes  de  Spica  Ccltica,& 
quarante  d*AIuyne,lc  tout  lié  dans 
vne  toille,&  les  quarinte  iours  pades, 
Ion  le  coule ,  Se  le  tranfmue  Ion.  Les 
autres  mettent  en  fix  feftiersdeniouft 
vne  liurc  d' Aluyne ,  Se  deux  onces  de 
Refine  de  Pinfcc,&dix  iours  paflcs, 
oncoule,&  ferre  Ion  le  Vin.  Ce  Vin 
eft  vtilo  àl'cftomac,il  prouoque  IV- 
rinc,il  haAc  la  dieeAion.  Il  aide  à  ceux 
qui  font  trauaillcsdu  foye,à  la  iau- 
nitfe  ,&  aux  reins.  Ilengarde  Icdef- 
appétit,  &  reiettement  des  viandes. 
Il  proufTitc  aux  edomacs  dcbiles,  aux 
vieilles  vcntofités,  qui  enflent  les  par' 
tics  precordialcs,  aux  vers  du  corps, 
&  à  prouoquerle  flux  menftrual  re- 
tenu .  Bcu  en  abondance,  &  vomy, 
il  aydc  A  ceux  qui  auront  beu  le  ve- 


nin, nommé,  Ixia. 


Du  Vin  d'Hyflbpc,  Que  les  Grecs 
appellent,  HylTopitcs  inostlcs 
Latins, Hyflbpitcs  Vinum:Ie$ 
Italiens,  Vino  d'Hyflbpo. 

CHAP.  XXXV* 

ENtre  tous  les  autresVinslon  loue 
ccluy  qui  fe  fait  de  l'Hyflbpe  de 
Cihcic.  Lon  le  fait  en  mefmcs  que  cc- 
luy de  l'Aluyne,  pour  autant  qu'on 
prend  vne  liuredes  fucilles  d'Hyflb- 
pe  pilecs ,  &  les  met  Ion  dans  vne  am- 
phore de  mouft,  liées  en  vne  pièce  de 
Lin  auec  aucunes  petites  pierres,  à  fin 
que  le  faifceau  de  Phcrbe  rendu  pe- 
fant,  s'en  aille  au  fond.  Lon  coule  par 
après  le  Vin  les  quarante  iours  paflcs, 
&  les  tranfmue  Ion  en  d'autres  vaif- 
feaux.  Il  vaut  contre  les  infirmités 
de  la  poidlrine ,  du  cofté,  &  du  poul- 
mon,  ôcklâ  toux  ancienne,^  A  la  cô- 
prefsion  de  la  poitrine.  Ilprouo- 
que  Pvrine.  Il  aide  aux  trenchees,  à 
la  froidure,  &  aux  tremblemens  qui 
viennent  au  commencement  des  he- 
ures circulaires.  Il  pfouoquclc  flux 
rocnArual. 

Des  Vins  fai^lsdc  diucrlcs  plâtes,Que 
les  Grecs  appellent,  Iniex  pikillon 
phyton  pepij  mcni:les  Latins, Vina 
ex  diuerfis  plantis  fada:lcs  Italiens, 
Vini  fattidadiucrlc  piante. 

CHAP.        XXXV I. 

LE  Vin  de  la  Germandrce  fe  fait 
ferablabK  ment  comme  ccluy  de 
l'Hyflbpe.  Il  échauffe ,  il  refont ,  & 
aydc  aux  fpamcs,à  la  iauni(re,aux  vcn 
tolîtés  de  l.t  matrice, auxcAomacs  qui 
font  tardifs  A  digérer,  &  aux  cômcn- 
ccmcnsdcl'hydropifie.Senuicillihâc, 
il  deuicnt  meilleur.  Ccluy  delà  Sic- 
chas  fc  compofc  en  la  mclmc  maniè- 
re ,  en  mcccaot  touccsfoxs  vne  hure 

de 
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de  Stcchas  dans  fix  congés  de  mouft.  gucmenc  chcuaucher.  L«  Vin  de 
Il  dilTouc  les  grortcs  humeurs^les  vcn- 
tofîtcs  du  coftc,  les  dolcurs  de  nerfs,& 
les  deffaucs  caufcs  par  la  gelée.  Lonle 
donne  auec  vtilitéau  mal  caduc  aucc 
Pyrcthrum ,  ôc  Sagapenum .  Outre 
cela  Ion  fait  pour  toutes  ces  maladies 
'du  Vinaigre  de  la  Stechas,  enfaifant 
deftrempcr  l*herbe  dedans»  comme  il 
hacftcdidl,ôchalcs  mcfmcsvertus  du 
Vin.  Pour  faire  le  Vin  de  la  Betoine, 
Ion  prtd  Pherbe  pleine  de  grcne  meu* 
re,  auec  fcs  branches,au  poix  d'vne  li- 
ure*&  la  met  on  en  infufion  dans  deux 
contes  de  Vin ,  &  le  change  Ion  de 
vairtcau  aprcs  le  fcptiémc  mois.  Il 
vaut,  tout  ai  nfi  cincKi  ntïcfmc  plante, 
contre  moult  de  deffauts  des  parties 
intérieures.  Et  parlant  en  gcncral,il 
faut  fauoir,  que  tous  Vins  artificiels 
acquièrent  les  vertus  dcschofcs  ,qui 
s'y  mettent  dcdan$,5c  à  ceftc  occafion 
il  ne  fera  malaifcà ceux, qui  fauront 
la  nature  des  chofes  qui  s'y  mettent, 
de  cognoiflre  par  après  la  vertu  des 
Vins,  defquels  toutesfois  on  doit  vfer 
quand  il  n'y  ha  point  de  ficure.  Ou- 
tre cela  on  fait  de  la  Betoine  du  Vin- 
aigre ,  véritablement  vtile  ï  toutes  les 
chofes  fufdiilcs.  Le  Vin  de  Trago- 
rigan  fc  fait,  en  mettant  en  infudon 
quatre  drachmes  de  Tragorigan, 
lices  dans  vne  toille  clerc, dans  quatre 
feftiersdc  mouft,&  le  changeant  de 
vai/Tcau  aprcs  l'cfpacedc  trois  moys. 
Il  aide  aux  trenchccs ,  aux  fpamcs,aux 
rompus,  &  aux  doleurs  de  cofté,àla 
comprcfsiondc  l'aleine,& aux  cfto- 
macs,  qui  digèrent  malaifcment  la  vi. 
ande.  Lonfait  duVindc  Naucaux, 
en  mettant  d'iceux  piles  deux  drach- 
mes en  quatre  fcftiers  de  mouft ,  &  le 
reftc  fc  .fait,  comme  il  haeftc  dtû  cy 
dciïus.  Il  aide  aux  cftom.ics  débi- 
les, &  .\  ceux  qui  font  lallcs  pour  trop 
longuement  combaire,  ou  pour  ion- 


Diptam  fecompofc,en  mettant  d'i- 
celuy  quatre  drachmes  en  infufion, 
dans  huit  feAicrsde  mouA.    Il  vaut 
aux  defappetis ,  degou  AemenSi&  vo- 
miiTemens  de  l'eAomac.    Il  prouo- 
que  le  flux  menArual,&  les  purga- 
lions  retenues  depuis  l'enfantement. 
Lonfait  le  Vin  de  Marrube,  en  pre- 
nant huit  feAiersdcfes  fucillcs  bro- 
yées bien  meures ,  Se  les  mettant  en 
infufion  dans  vne  mettrctedemouO, 
en  faifant  par  après ,  comme  il  ha  efté 
di^  es  autres.    Il  aide  aux  defifauts 
delapoiilrine, &à  tous  maux,àqui 
prouftite  le  Marrube.  Pour  faire  le 
Vin  de  Thym,  Ion  prend  cent  onces 
de  Thym  pile, 5c  lacé.    Lon  lie  le 
Thym  dans  vne  toiIle,&  le  met  lon  en 
infufion  dansvnc  amphore  de  moud. 
Il  vaut  à  la  débilité  de  la  vertu  digefti- 
uc  ,audegouftement,  &  reicttcment 
de  viandesjà  la  dyfenterie,aux  dolcurs 
des  nerfs ,  &  des  parties  precordiales. 
à  la  froidure  dt  rhyucr,&aux  mor- 
fures  des  ani  (îaux  venimeux,  aprcs 
lefqucls  les  dirps  fc  refroidiffcnt ,  ôc 
qui  pourrilTentle  licude  leur  morfu- 
re.    Ce  mefmc  fait  le  Vin  de  la  Sar- 
riette, &:c(l  fcmblablc  en  ces  vertus 
àceluy  duThym.  .  Lon  fait  aufsilc 
Vin  Origanite,  de  l'Origan  Hcra- 
cleotique,à  la  mefme  maniere,&  ver- 
tus, que  celuy  du  Thym.  Outre 
cela  lon  hit  des  Vins  du  Calamenr, 
du  Pouliot,&de  PAuronnc  en  la 
mefme  manière  que  (e  fait  celuy  du 
Thym.  Ilzaydent  aux  eftomacs  de- 
biles,  aux  dcgouftemens  ,&  rciettc<« 
mens  de  la, viande  ,  &  à  la  iaunifie, 
pour  autant  qu'ilz  prouoquent  l'v- 
rine.    Lon  en  fait  pareillement  de 
l'Herbe  aux punaifcs,de  Vin  d'effi- 
cace finguiierc  plus  que  nui-  autre 
contre  les  venins,  &  animaux  veni- 
meux. 

Du 
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Du  vin  AromAtiquCjQuelcs  Grecs 
•   apcllcnt ,  Aromatites  inos:lcs  La- 

tins,Vinum  Aromaticcs:Ics  Icalict 

Vino  Aromaticc. 

CHAP.  XXXVII. 

LE  Vin  Aromatique  fcfaitcnce- 
ftc  forte.  Lon  prend  de  la  Palme, 
de  r  Afpalathusydu  lonc  odoriférant, 
de  la  Spica  Celtica,  de  chacun  quatre 
feAiers,&  les  ayant  réduit  en  poudre, 
lonlesempaAeaucc  Vin  cui£l,&en 
faitlôdegroHes  malles,  &  les  met  on 
en  douze  feAicrsdc  moud  arre^^  fer- 
re lô  bic  le  vare,&  le  laiflc  lon  repofer 
en  ccfte  forte  iufques  à  quaratciours, 
&  Payant  purge  de  la  lie,Ion  le  ferre  Â 
P  art.  Dauantage  Ion  le  fait  en  vne  au- 
tre majiiereen  cefte  forte. 

Lon  prend  vne  once  du  lonc  odo- 
rifêrât,rept  drachmes  des  racines  delà 
Valcr  icne,  deux  drachmes  de  Coftus, 
ûx  drachmes  du  Nard de  Surie,vne 
once  de  CalTe,  quatre  drachmes  de 
Safrran,cinq  drachmes^*  Amomum, 
quatre  drachmes  d'Afaron^Ion  pile 
cela  tout  enfcmble ,  &  I^  he  lon  dans 
vne  toill6,&  iubmcrge  lon  letout  das 
vn  Cadc  de  mouft  ,  6c  aprcs  que  le 
moud  aura  finy  de  bouillir,lon  le  trâf 
mueen  vnautrevaitreau.  Il  vaut  aux 
doleurs  de  la  poi6lrine,du  coflé,&:  du 
poulraon,&  à  la  difficulté  de  V  vrine, 
d  la  froidure  qui  vient  au  commence- 
ment des  Heures ,  à  la  retction  du  Bux 
menftrual,&  à  ceux  qui  chcuauchcnt 
par  pays  froids.  Il  fuotilie  la  groHcur 
du  ficgmc,il  fait  bonne  colcur  il  pro- 
yoquc  le  fommeil,&  finit  les  doleurs. 
Il  aide  aux  Maulxdcs  reins,  &  de  Ja 
vcfcic. 

Les  Vins  faiâs  de diuers  (impies  odo 
riferans ,  Que  les  Grecs  appellent, 
Ini  ex  pikiUo  naromatodon:  1rs 
Latins,Vinacxdiucrlîs  odoramen- 
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lis  fadla:les  Italiens ,  Vîni  fatti  di 
diuerfl  odoramcnti. 

CHAP.  XXXVIIT. 

LOn  fait  vn  Vin  pour  la  toux, 
pour  les  catarres,pour  les  crudi- 
tés, pour  les  ventofîtés ,  6c  humidités 
de  Peftomac.  Pour  ce  faire  lon  prend 
deux  drachmes  de  Myrrhe  ,  vne  de 
Poyure  blanc,  fîx  de  Flambe ,  6c  trois 
d'Anis.  Toutes  ces  chofesfe  pilent 
par  en{emble,&  les  met  lon  par  après 
dans  vne  tuille,  &  lesfubmcrge  lon 
dans  fix  fcftiers  de  Vin.  Lon  coule  par 
après  le  Vin  les  trois  moys  palfcs ,  6c 
le  ferre  Ion  dâs  vn  autre  vaiffeau.  Lon 
le  dône  aprcs  vn  peu  de  pourmenoir, 
ainfîpuràlamcfure  d'vncyathe.  Le 
Vinnommc  Neâaritéfecompofedc 
la  racine  d'Helenium,ou  Inulacam- 

f)ana,en  prenantde  ccfte  racine  fciche 
epoix  de  cinq  drachmes,  &  la  liant 
en  toille,&  la  fubmergeant  en  fix  con 
gcs  de  mouft,  &  la  tranfmuant  les  fix 
moyspafsés.  Il  vaut  auxdeffauts  de 
reftomac,&  de  la  poi^lrine,  6c  prouo 
qucrvrinc.  Dauâtagc  lon  fait  du  Vin 
du  Nard  de  Suric,fic  pareillement  du 
Nard  Celtique,  &  du  Malabathrum 
en  cefte  manière.  Lon  prend  de  cha- 
cun fix  onces ,  &  les  met  lon  en  infu« 
fion  dans  deux  congés  de  mouft,&  le 
coule  lon  après  les  deux  moys  :  &  en 
donne  lon  à  boire  vn  cyathe,  auec 
trois  d*caue.Ce  Vin  eft  valeureux  aux 
maux  des  reins,  aux  deffauts  du  foye, 
à  la  iauniffe ,  6c  àdifFiculté  de  Pvrine. 
Il  aide  aux  eftomacs  de  biles,&  \  ceux 
qui  ont  mauuaife  colcur.  Il  en  y  ha 
d'aucuns  autres  qui  le  font,en  mettât 
dans  vne  amphore  de  mouft  vne  once 
ou  deux  de  racines  d*  Acorus  :  6c  trois 
du  Nard  Celtique.  Le  Vin  nomme 
Afarité,  fe  fait  de  r  herbe  Afaron,en 
mettant  trois  onces  d^icellc  dans 

douze 
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douze  icAicrs  de  mouften  h  manière 
fufdiile.  Ce  Vin  prouoque  l'vrine, 
&  aide  aux  hydropiques ,  X  ceux  qui 
font  crauailics  du  foye,à  la  iauniïrc,& 
aux  fciatiques .  Lon  fait  du  Vin  du 
Nard  fauuage  en  ceHe  forte.  Lon 
prend  des  racines  frefches  du  Nard 
fauuage  huic  onces,  mais  premicrc- 
xnenton  pile  la  racine,  &  la  face  Ion, 
&  la  met  lon  en  infulîon  dâs  vn  congé 
de  mou  A ,  Se  le  laiffe  lon  aind  repofer 
par refpacede deux  raoys.  Ilcftvtile 
a  ceux  qui  font  trauaillcs  du  foye,  à  la 
difficulté  de  rvrinc,aux  ventoùccs,& 
aux  eHomacs  débiles. 

Des  Vins  fai£l$  de  diucrfcs  fortes  de 
herbes,  Que  les  Grecs  n6ment,Ini 
expikillon  botanon:lcs  Latins, 
Vina  ex  diuerfis  herbis.les  Italiens, 
Vini  fattidi  diucrfc  forti  d'herbe. 


Le  Clnqulcmc  Liurc 
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XXXIX.. 


LE  Vin  de  Daucus  fe  fait  en  ce(le 
manière. Lon  prcd  fix  drachmes 
des  racines  de  Daucus  bien  pilees , 
&  les  met  lon  dans  vne  amphore  de 
mouA ,  &  les  change  lon  de  vaidéau 
comme  on  ha  faiA  es  autres.  Il  aide 
auxdolcurs  delà  poitrine, des  par- 
lies  precordiales, &  de  la  matrice. 
Il  prouoque  le  flux  mcnflrual,  ilfaic 
router,  &  prouoque  Tvrine.  Il  aide  à 
latoux,  aux  rompus ,  &  aux  fpamcs. 
Pour  faire  du  Saluiat,lon  prend  vne 
once  de  fauge,&  la  met  Ion  en  in- 
fuûon  dans  vne  amphore  de  mouft. 
II  vaut  aux  deffauis  des  reins, de  la 
vefcie,&  du  coftc.  11  prouffitc  aux 
crachemés  de  fang,à  la  toux.auxrom 
pus,  aux  ipamcs ,  &  à  la  rétention  du 
flux  menltrual.  Le  vin  nommé  l'a- 
nacce  fc  fait  en  ccftc  forte. 

Lon  met  vne  once  de  Panaces  dans 
Ta c6ge  de  m^iull»  &  puis  oi\lc  chan« 


ge  de  vailTeau.  Il  proufifite  aux  rom- 
pus ,  aux  fpamés,  aux  brifures,  &:  à  la 
comprcfsiô  de  la  poiârinc.Il  amoin« 
drit  la  rate,  il  efl  valeureux  aux  do- 
leurs  des  boyaux,  &  aux  fciatiques. 
11  fortifie  la  digc(lion,il  prouoque 
le  flux  menAruaI,&  pareillement  le 
frui6l,&:  aide  aux  hydropiques, ôc 
aux  morfures  des  fcrpcns.  Lon  fait 
en  pareille  manière  du  Vindc  TAco» 
rus,  Se  de  la  Racine  douce ,  mais  il  c(l 
befoing  de  mettre  de  chacune  huic 
onces  dans  fix  congés  de  mouA ,  Bc 
les  laiflcr  ainfi  dcftrcmpcr  par  trois 
moys,&puis  le  tranfmuer  en  d*autres 
vaitfraux.  llzaidentaux  doleurs  de 
la  poifbrine,&  du  coAé,&  prouo- 
quent  l'vrine .   Lon  fait  du  Vin  de 
Perfil,en  prenant  nœuf  onces  de  fa 
grenc  meure,  6c  frcfche ,  pilec ,  Se  fa- 
cee,&  h  liant  daiK  vne  toiilc,  &  la 
mettant  dans  vne  amphore  de  mouft. 
11  prouoque  l^appetit ,  il  aide  aux 
eftomacs  débiles,  &  à  la  difiTiculté 
d'vriner  ,  Se  «^iffout  les  venioiîtés. 
Lon  fait^en^  ia  mefmc  manière  des 
Vins  de  FenoU,d' Anech ,  &  de  Pcr- 
fil,  Se  ont  la  mefme  venu.  Lon  faic 
vn  Vin  de  Fleur  de  fel  moult  plus  va- 
leureux pour  purger, que  n'eft  le  vin 
miAionnc  auec  caue  marine.  Il  nuit 
au  gozier,àla  vefcie,aux  reins,  &  à 
reftomac,&  p.ir  cela  il  n'aide  nycn 
fanté,ny  en  maladie.  Lon  fait  du  Vin 
pour  faire  auorter  les  fem mes  en  ceftc 
manière. Lon  plante  ioignaot  des  Vi- 
gnes ri:llebore,ou  la  Scammonec, 
ou  bien  1«  Cocombrc  fauuage,  par 
ce  que  les  Vignes  tirent  A  foy  toute 
leur  vertu.    Le  Vin  de  ces  vignes 
tue  le  fruié^, duquel  trempe  d'eaue- 
lon  donne  à  ieun  aprrs  le  vomif- 
femcot,la  meAire  de  buit-cyathes. 
Pour  faire  le  Vin  de  laThymcIec,  lon 
prend  trcce  drachmes  de  l'es  branches 
sniQC  fcs  fuciUcs j &  aucc  le  fcui(^, ic 

la. 
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les  met  Ion  en  infufion  en  trois  con-  quelques  iournees  après  on  le  pafTo, 

gcs  de  mouft,&  les  cuit  Ion  à  petit  &envfclon.  Lon  en  donne  pour  Ij- 

fcu,  tant  que  la  treizième  partie  s'y  fcher  le  corps  vn  cyathe  anec  caue, 

confomme ,  &:  puis  on  le  coule ,  &  le  ibudain  après  qu'on  cfl  forty  du  bain, 

met  lon  à  part.  11  purge  J'aquofitc ,  6c  ayant  vomy  après  le  fouper .  Outre 

amoindrit  la  rate.  Lon  fait  du  Vin  de  cela  on  le  fait  en  vne  autre  manière  en 

la  Chamelce,  la  prenant  fquand  clic  ccftc  forte.  Lon  prend  vingt  drach- 

fleurit ,  en  la  pilant,  &  en  la  criblant)  mes  d'Ellcbore,  douze  onces  de  Sou- 

au  poix  de  dix  drachmes ,  &  la  met-  chct ,  treize  onces  de  la  Spica  de  Su- 

tant  dans  vn  congé  de  mouft  par  Te-  rie,  lon  pile  le  tout,  &  le  face  lon,&  le 

fpace  de  deux  moys,&:  puis  tranf-  lielon  dansvnetoilIc,&lemetloncn 

muant  le  Vin  en  d'autres  vaifleaux.  11  infufion  dans  qu.^torzc  fefliers  de  Vin 

cft  valeureux  aux  hydropifies,  iceux  par  refpace  de  quarante  iours ,  lon 

qui  font  trauaillcs  du  foy  e ,  aux  laffc-  coule  par  après  le  vin,&:  en  donne  lon 

tes,  &  aux  femmes  qui  ne  fe  purgent  demye  once  par  fois  à  boire .  Lon 

après  l'enfantcmct.  Le  Vin  de  la  Cha-  fait  cncores  autremct:lon  prend  dou- 

mepytis  fe  fait  en  la  mefnje  manière,  zc  feftiers  d'eauc  marine ,  &  fix  liures 

&  ha  les  mefmes  vertus, &prouoque  d'Ellcbore  blanc,  &  met  lon  le  tout 

Tviine.  Pour  faire  le  Vin  de  la  Man-  par  quarante  iours  dans  vne  ampho- 

dragore  Ion  prend  fix  onces  de  l'ef-  rc  de  mouft, puis  on  le  coule, fie  en 

corce  de  fa  racine,  taillées  première-  vfc  lon.    La  quatrième  manière  de 

ment  ôc  enfilées  en  vn  filet,  &  mifes  le  faire  eft  en  ccfte  forte.  Lon  prend 

dans  vn  cadc  dcVin,&  les  laifl'ant  iuf-^  douze  drachmes  d'Ellébore,  &  qua- 

ques  à  trois  moys,&puis  tranfpofant  tre  d' Aphronitrum,  &  les  met  Ion  en 

le  Vmen  d'autres  vailfeaux.  Pourde-  infufion  en  douze  feftiers  de  mouft 

my  breuage,on  en  donrc  vn  dcmy  par  l'clpacedc  quinze  iours.  Lon  le 

feftier:  mais  cftant  meflc*'uec  Vin  coule  par  après,  &  en  vfe  lon  les  fix 

cuit,  lon  en  boit  vne  fois  ai'  .int.  Lon  moys  finis.    Ce  Vin  tue  le  fruiét,  Sc 

dit  qu'en  mettant  vn  feftier  dans  vn  fait  auorter.  La  cinquième  manière 

congé  de  Vin,  &  en  lebcuant,ilfait  de  le  faire  cft  telle.  Lon  prend  du  rai- 

paraprcs  dormir:enbcuantvn  cya-  fin  cuit  au  Soleil  fur  les  clayes,  &  le 

thcaucc  vn  feftier  de  Vin ,  il  tue  :  bcu  met  lon  dans  vne  metrete  de  mouft 

moyennemct,ilnclai[refentirlcsdo-  (^&  que  la  metrete  tiennedouze  con- 

leurs.  11  engrofsit  les  catarrcs  fubiils  gcsj&  y  adioufte  Ion  vingt  drachmes 

tint  flaircjcommc  bcu  :  &  cela  racfmc  de  plaftre,  &  le  laiffe  lon  ainfi  rcpofer 

il  fait  mis  dans  les  clyfteres.  Dauanta-  par  deux  iours ,  &  puis  on  y  met  en 

gc  on  fait  vn  Vjn(pour  auortcrjd'El-  intufion  trente  drachmes  d'Ellébore 

kborcjcnccftc  manière.  Lon  prend  noir, &  vne  fois  autant  de  Ionc,3c 

vn  congc  de  mouft  miftionne  aucc  Calamus  odoriférant ,  deux  feftiers 

caue  marine,  &  y  met  lon  dedans  en  &  quatre  onces  des  fruids  du  Gc- 

infufiondouzc  drachmes  d'Ellcbore  ncuricr,de  Myrrhe,  &  de  Saffran, de 

noir  broyé,  ôc  lie  dédis  vne  toillc  net-  chacun  vne  drachme.    Lon  met  le 

te,& comme  il  hacommenccàbouil-  tout  dans  vne  toilic,  &  le  pend  Ion 

lir  l'ayant  premièrement  moult  bien  dans  le  mouft  par  quarante  iours ,  6c 

rompu ,  lon  le  racflc  auec  quatorze,  puis  on  le  coule.  Lon  le  trcpc  d'eauc, 

OU  quinze  congés  d'eaue  mAiinc,ôc  &  en  donne  ion  pour  chafque  fois 

deux. 
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deux,  ou  trois  fcfticrs.  CcVinpur-  vnc  autre  Cadmic  nommée  Placo- 
gc  tes  femmes  après  l'enfantement,  &  des,  c'eft  à  dire ,  à  croufte  efpcflc ,  qui 
après  auoir  auortc.  Il  fait  enfantcr.ôc  ha  certaines  taches  fur  foy,  com  me  ra 
aide  aux  cftranglemcnsde  la  matrice,  yes,  &  à  ccfte  occafion  nommée  Zo- 
Le  Vin  de  la  Scammoncc  fc  fait  en  ce-  nitc.  Il  en  y  ha  d'vne  autre  forte,nom- 
ftc  forte.  Lon  prend  des  racines  de  la  mec  Oftracitc,  fubtile,  &  noire  pour 
Scammoncc  arrachée  de  terreau  tcp$  la  plus  grand  partie ,  mais  celle  qui  ha 
de  moiflbns  le  poix  de  cinq ,  ou  fix  forme  de  tai2,cft  toute  chargée  de  ter- 
drachmes,^  les  met  lon  lices  dans  vnc  re.  Lon  reprouue  la  blanche.  Lei 
toille  en  vn  congé  de  mouft  par  trente  CadmicsBotryitcs,6c  Onychites  font 
iours.    Ce  Vin  purge  le  corps,  &  la-  vtiles  pour  les  medicamens  des  yeux; 
fchc  la  colcre,  &  le  flegme.  &  toutes  les  autres  pour  mettre  dans 
ANNOTATIONS.  Icsemplaftres,  &  dans  les  poudres  qui 
r^Enc  fera  mal  admrcUcux, qui  fc  font  pour  cicatnccr.  L:»Cadmie 
fuJm  Ordonnance  de  D^ofJde^  q"»  ^'^PP^J"     Cypre,eft  vt.lc  a  tou 
j  rj-  j  i^r  c  tes  ces  chofcsrmajs  celles  qui  s'appor- 

fijhUf,,  dcUvc^M  rmd,sf.  .lU  d^  d'H.fpaigne  font  vc.itabkmcnt  «- 

SenefoHttf.crproHffimitaUmeLwcoUey  uiâit»  51».* 

.    J     ■'   ri         j       I   r     j..  prouuab  es.  La  Cadmie  ha  vertu  de 

6  AUX  empefchemem  de  tons  les  Uns  :  du  i'' w""»»^'"  *- 

^    J   ry'^  I  J  a- rcftrcindre,d'incarncrlesvlcercspro- 

fin  de  Tamaricpour  les  deftants  de  la  >  .  jV- 

Il  rr  J  /        ^  fondsjdcmondiher  emarc,dcdc^^cl- 
r4^^■(^i«/^«<w*  G«^>'«t,P<>«'^<"''M/<i-  wuv*J>Mv  I   .  r, 

7  y A7.«/,,  chcr,dcfcrrcr,d'oftcrlaçhair  fuper- 
dtesdeNaples,  ^^^^^^  cicatriccr,  de  confolidcr  les 

De  toutes  les  pierres  Mctalliqucf  ,&  vlcetes,malaifes  à  reunir.  L^Cadmic 

-1     >  s'cncendrc  du  bronze  aidant  dans  les 

f>rcmicremcnt  delà  Ladmie.Uuc  r    ^    r     r      /i^         o,  ^>-—, 

'  .  n   •    -  j:;.  fournaifes/  le  coltoyans,  &  s*^atta- 

es  Grecs  expriment,  Pcn  pandos  «yu^u-u».»  /  i     *    .    ,  . 

1  thu  metallfku .  kx  proton  pcri  f""'"  «fi"""",-,'"  P""'"  '» 

Caami«:l«Utms,L,alli«o-  fourna.(.,  &  pareil  emcnt  aux  vou- 

mnia,6c  primum  Cadmiades  Uali-  "'f ;  I-«  Verges  qu.  Us  forgerons  ap. 

'    '      ,  14  .  M  u  ncl  cnt  en  GrcCvAccludcs,  font  fort 

ens,  Dituttc  e  pictrc  MctalUche,,  i  ^        ,  r       .  1 

«  J  M  n  j  grandes  ,& faidcs  de  fer,  cntrclaflce» 

&  primadc  aCadmia.  i,i-"u   ,  .„ /r 

es  fommircs,  &  bien  trcilliHces  en 

C  K  A  p.      X  t.  vouftc  à  fin  que  les  cftinccllcs  qlii  fc 

ENtre  toutes  les  efpeccs  de  la  Cad-  leucnc  du  brome  en  haut ,  s'y  appu- 

mic,  celle  de  Cyprecft  véritable-  ycnt  deirus,&  s'y  retiennct .  Donc- 

ment  la  plus  fingulicre»  nommée  pro-  qucs  ces  cftinccllcs  s*attachans  lon- 

prement  Botryitis ,  ferrée,  moyenne-  gucracnt  l' vnc  fur  Pauirr,  font  h  la  fin 

ment  pcfante,  Se  prochaine  à  h  legic-  vn  corps,&  ainfi  de  luy  s'en  fait  qucl- 

rctc,ar3incufc  d'afpeft,  dccoleurde  qucfois  vnc  A  ulc  cfpccc, quelquefois 

Spodlum^Scquirompuccft  cendreu-  deux,  &  quelquefois  toutcslcs  cfpe- 

fe,  &  retirant  fur  brouille.  CcUcqui  ces.  LaCadmiefc  faitenC)'pre,enla 

par  dehors  cft  de  colcur  pcrfc,  &  de-  montagne  fitucc  aû  dcûui  la  ville  de 

dans  plus  blichc,  Ce  mblaolc  à  la  pier-  Soly ,  en  brullant  celle  pierre  qui  fc 

re  Onychites,  comme  font  celles  qui  nomme  Pyrite,  en  laquelle  lon  rrou- 

fc  tircntdcs  vieilles  caues  des  métaux,  ucencorcs  des  minières  qui  tiennent 

tumllc  ftcond  lieu  en  bonté.-  Il  y  ha  vcncs  de  Chalcity,dc  Mify,dt  Sory  ,dc 


t)cDi. 

Mclantene,dc  Ccriilc,dc  Chryfocol- 
la,  de  r  Encre  à  cordonnicr,&  du  Di- 
phrygc.  Il  en  y  ha  qui  difcnt  que  la 
Cadmic  fc  trouuc  dans  les  caucs  des 
pierres,  dcccus  par  la  grande  fimilitu- 
dc  d'aucunes  picrrcSjCommcfont  cel- 
les quifc  trouuent  auprès  de  Cumes, 
dis  Icfquelles  toutcsfois  il  ne  s'y  irou- 
ue  aucune  vertu  delà  Cadmie.  Mais 
on  les  cognoift  pour  autant  que  ces 
pierres  font  trop  moins  pcfantes  que 
n'eft  la  Cadmie,&  en  les  mafchant,cl- 
Ics ne laidcnt  au  gouft  aucune eftran- 
gcfaueur.  Outre  cela  en  mâchant  ce- 
5c  pierre ,  elle  offenfe  les  dents  :  mais 
la  Cadmie  en  obeiflant,  ne  fait  aucu- 
ne refiftance.  Outre  cela  Ion  les  peut 
cognoiftre  par  vnc  autre  manierc:par 
ce  que  la  Cadmie  moulue  en  poudre, 
6c  cmpaftcc  aucc  vinaigre, &  fcichec 
par  après  au  Soleil ,  fc  lie  par  enfcm- 
ole.Cc  que  ne  fait  aucunement  la  pier 
re.  Dauantage  la  pierre  puluerifce,& 
mifc  furie  feu ,  faute  ça,  &  li,&  fait 
vne  fumée  femblable  au  feu: mais  la 
Cadmie  demeure  folidc,& lance  par 
dehors  vne  fuye  endiuersdifcours  de 
litres ,  de  coleur  rouge ,  ou  de  coleur 
de  bronze.  Outre  celala  pierre  mifc 
dans  le  feu,  &  laiflce  par  après  refroi- 
dir, change  véritablement  de  coleur, 
&  dcuient  moult  plus  legierc:mais  la 
Cadmie  ne  varie  point  de  fa  première 
coleur  ,ri  on  ne  la  cuit  par  pludeurs 
iournecs.  Lon  fait  la  Cadmie  dans  les 
fornaifes  d'argent  plus  blanche,  6c 
moins  pcfante  :  mais  en  ces  vertus  elle 
li'efti  comparer  à  Cl  lie,  qui  fe  fait  de 
bronze.  Lonbrullela  Cadmiefuf- 
diâe  en  la  couurant  de  charbons,tant 
qu'on  la  voye reluire, &  faire d es  ve- 
fcies,  comme  Vefcume  de  fer,  &  alors 
onrefteindk  dans  Vin  Amineejauoir 
cft  celle,  qui  fe  prépare  pour  les  em- 

{)la(lrcs:mais  celle  qui  fe  prépare  pour 
es  mcdicamens  du  mal  S.Main,s'a- 
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mortit  dansvinaigre.  Aucuns  la  prcn. 
ncnt  ainfi  brullcc ,  &  la  broycnt  dans 
le  vin ,  ôc  puis  la  rebrullent  dans  vn 
vailleau  cru  de  terre,  tant  qu'elle  dc- 
uienne  comme  la  pierre  ponce  :ôc  la 
broyant  deVcchefauec  Vin,  la  brul- 
lent  la  troizicmc  fois, tant  qu'elle  fc 
face  du  tout  cendre,  qui  n'ayt  enfoy 
afpretc  aucune,  &c  en  vfelon  par  après 
en  lieu  de  fpodion.  Cela  faidl  lon  la 
lauc  broyée  dans  le  mortier, en  iet- 
tant  l'eaue  dehors,  tant  que  toute  l'im 
mondice  s'y  confommc.  On  fait  par 
après  des  trochifqucs ,  &  les  fcire  lon 
à  part.. 

ANNOTATIONS. 

ILy  ha  la  Cadmie  fkiElc de  Nature^ 
telle  que  iadis  latrouna  Galien  es  ww- 
nteres  des  métaux  y  dans  les  montaigneSy  ^ 
bords  des  eaues^  eJUmee  de  fin  temps  la  plus 
vertneufi de  tontes  les  autres  CadmieSycho" 
fi  approHueepar  fis  amjs^  à  qui  il  en  fit  U 
prefint.  Ily  na  Cadmie  artificielle  tresdo' 
Bernent  &  clerement  efcrite  par  Diofio' 
ride  qui  pour  Utourd'huy  fitrouueês  mi- 
nières d'tyiUemaigney  ^  es  fimatfis  oh  lon 
findU  bronze.  La  pierre  par  les  anciens 
nommée  PyriteSyefiappeUee  par  les  Offci' 
nés  Lapis  calaminaris,  LaTutie  t/^f- 
xandrine,  qui  efi  en  vfige  pour  la  vrayt 
TutiCyT^efiautrechofi  que  Ut/raye  Cad- 
mit  de  fente  par  DiofcondcjCt  par  Galien. 

De  la  Pompholyx,&:  du  Spodium, 
Que  lesGrecs  appellent,Pompho- 
lyx kar  Spodion:les  Latins, Pom*. 
pholix,&  Spodium :les  Italiens, 
Pompholige,&  Spodio. 

C  H  A  p.        X  L  I. 

LA  Pompholyx  eft  différente  du 
Spodiû  feulement  d'efpccc:pour 
autant  que  le  Spodium  eA  noiraAre, 
&  plein  de  feftus,  de  poils,  &  de  terre, 

G  6c 
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&  cft  quâfi  comme  vne  certaine  fu-  qui  fait,que  montant  en  rumcclapat- 

perfluitc  cfpanduc  de  la  voutc  des  rie  fiihiilc,& legicrc,  clic  s'en  vole  en 

tburnaifcs.ou  fc  coulclavcnedc  Tac-  haut  au  plancher,  s' attaclrant  à  luy,à 

rain:maisla  Pompholyx  cft  gralTc,  la  voûte  delà  foiirnaifc^à  la  fournaife, 

blanche ,  &  fi  legierc  qu'elle  s'en  peut  Si  aux  murailles.  Ccfte  matière  com- 

aifcmcnt  voler  parl'xr.    Il  y  ha  deux  menccant  à  faire  corps,  clic  rcflVmbIc 

efpcces  dcceftc  Pompholyx:defquel-  aux  vefcicsqui  fcprodutscten  l'cauc, 

les  il  en  y  ha  vne  qui  s*cnclincàlaco-  mais  par  aprcs  croilFant  moule  plus 

leur  de  rxr,gra(rcttc:l' autre  fortblan  la  matière  cllcdcuient  femblablcaux 

che,5«:  fort  legierc.  Lonfaitla  Pom.  flocsdclainc.  Les  parties  les  plus  pc- 

pholix  blanche  ,  toutes  les  foys  que  fantcs,  en  rccheant  au  bas,  retournent 

les  ouuriers  de  faire  le  bronze.la  vou-  les  vncs  fur  la  fournaife ,  &  les  autres 

lans  faire  excellente,  cfpandcnt  fur  la  fur  lepaucdcla  mailbn.  Oreftcrque 

minière  fondue  vne  grande  quantité  ccfte  matière  eft  pire  que  celle  ,  qui  cft 

de  Cadmic  broyée -.pour  autant  que  fubtile,tant  par  ce  qu'elle  cft  tcrrcftrc, 

toutes  les  menues  eftinccllcs,  qui  s'en  comme  pour  autant  qu'en  la  recucil- 

volcnten  hautjS'efpeGilTenten  Pom-  lant,  elle  rapporte  auecfoy  vne  gran- 

pholyx.  Outre  cela  Ion  fait  la  Pom-  dcquantitc  d'immondice.  Ilcnyha 

pholyx ,  non  feulement  de  la  minière  aucune  qui  pcnfent ,  qu'en  ceftc  ma- 

de  bronze,  &:  induftric  des  ouuriers,  niere  feulement  on  peut  faire  le  Spo- 

maisaufsi  delà  Cadmic,  qu'on  con-  dion  fufdi(fk,du  quel  le  plus  louable 

traint  l'euaporer  à  forccde  fouflcts.  eftccluy,  qui  s'apporte  de  Cypre:  qui 

La  manière  de  la  faire  eft  en  ccfte  for-  mis  en  vinaigre ,  refpire  à  l'odeur  de 

le.  Lon  fait  la  fournaife  dans  vne  mai-  bronze,dc  coleur  fcmblablc  à  la  Poix, 

ron,quiroit.\  double  eftage,  en  la  vou  &  d'odeur  de  fangc,&:  qui  mis(quand 

le  de  laquelle  il  y  ayt  vn  moyen  per-  il  n'eft  fophiftiquc  ^furies  charbons 

tuis  à  la  cy mCjC'cft  h  dirc,vers  le  plan-  ardans ,  y  bouille  dclîus ,  en  dcuenant 

chicr  :  la  muraille  de  la  maifon ,  ou  eft  de  coleur  d'xr.  Doncques  ilfjuteftre 

appuyée  la  fornaife  ,foit  tant  pertui-  aduerty  A  toutes  les  marques  prcce- 

rce,qucla  canne  des  fouflcts  y  puifTc  dentés  :  pour  autant  qu'aucuns  la  cô« 

entrer  :  outre  cela  qu'elle  ayt  vn  petit  trcfontaucc  colle  de  taureau,ou  auee 

huylfct  fai£l  pour  l'entrer ,  &  pour  le  poulmô  de  brebis  ,ou  aurc  poulmon 

fortirdcl'ouuricr,5cqu'\cc  mur  il  y  marin,  ou  aucc  Figues  primcrougcs 

ayt  vne  maifonnettc  conioirdle,  ou  fauuages,&  autres chofes  fcmblablcs. 
foycnt  les  foufilcts,/^  «luy  qui  les       Mais  la  tromperie  fc  co^noift  ai- 

menc.  Lon  allume  par  après  les  char-  fem<  nr,  pour  autant  qu'en  hiifantl'c- 

bonsdans  la  fournaiIe,CSt  comme ilzy  fprruue,  ne  s'y  trouuc*  nulK-  des cho- 

fontallumcî,l'ouurier  y  efpanJdcll'us  fes  fufdnflcs.  Lon  laue  la  Pompho- 

delà  Cadmic  broyée  iubtilement,  le  lyx  communemmt  en  ccfte  (orte. 

tenant  dibout  A  ta  partie  infcheure,^^  Lon  la  lieclfuyec,  ou  arroufec  auec 

ce  mcfnf  ofticc  fait  fon  fcruitiurja  eaue  dans  vne  toiilent'ttc,  vn  peu  cle- 

iettant  à  bas  dans  le  feu  par  aucuns  rc^dclîmn  lon  dans  vn  plat,  ou  de- 

îrcux  ouucrts  pardelliisen  la  voûte,  dans  ily  ayt  de  l'cauc  de  pluyc,&rac- 

&  ainfi  fait  l'ouuricr  en  y  adiouftant  ne  lon  laduTtetoilIccnla  gayjntça&: 

du  charbon, tant  que  toute  la  Cadmic  là  par  l'eauc,cequi  fait  que  lapai  tic 

qu'ilzy  mettent  foitconfommce.  Ce  la  plus  limonnculc,&aicillcu(c  s'ea 

(oic 
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rortdchors,&  h  pIusgro/Tc  baifsicre 
demeure  dans  la  toille.  Lon  laiflc  par 
après  faire  la  rclî  Jccc,&  puis  on  cou- 
le Teauc^f  la  Pompholyxenfemblc 
par  le  couloir.  Cela  ùiCk ,  Ion  la  nicc 
de  rechef  en  infufion  dansvne  autre 
caue,&  la  méfie  lon,t5c  ramené  lon  de 
nouueau  le  tout  cnfemble,&:  on  le  rc- 
coute  lêmblablemcnt,  &  fait  lon  tant 
de  fois  en  ceftc  forte,  réitérant  Tinfu- 
ilon  y  ôc  le  coulement ,  tant  qu'on  n'y 
retrouueplus  aucune  refidcccfablon 
ncufe.  Lon  coule  par  après  finable- 
ment  l'eauc  feulc,&fcichc  Ion  la  Pom 
pholjx,  &  la  garde  lon  en  ccdc  forte. 
Les  autres  en  prenant  la  Pompholyx 
fciche  >  la  deÔ*ont  aucc  les  mains  dans 
cauc,tâtqu'clIcfoitbicnliquidc,com 
me  trft  le  Micl,&:  puis  en  mettant  vnc 
toille  fur  la  bouche  Juvaiireau,ou  ùz 
la  veullent  couler ,  licc  vn  peu  lâche  la 
coulent,  &  à Hn  qu'elle  palFc  plus  le- 
gicremcnt,yadiou  Act  fur  la  toille  vnc 
grande  quantité  d'caue>en  remuant  la 
ccndrc,&:  ainli  ilz  recueilict  par  après 
toute  la  partie  ekumcufc  couke,qui 
nage  dcllus  dans  le  vaiHcau ,  aucc  vnc 
conchette)&:  la  ferrent  dâs  vn  vaiflèau 
de  terre  neuf.  M  ais  ilz  recueilict  celle 
qui  fait  reddencc  peu  à  peu  d.îs  vn  au- 
tre vailTeau^en  lai  liant  toutofoi&cellc 
partie fablonncufe  du  fond.  Puisdc 
nouueau  ilzlailfent  faire  refidëce  aux 
parties  fablôneufes,  Se  les  coulent  dâs 
vn  autre  vailTeau,  ôc  cela  ilz  font  tant 
de  fois,  qu'il  s'ytrouuc  feulement  la 
pure  cendre^fans  y  auoir  aucunement 
dufablon.  lien  y  ha  d'autres  qui  la 
mettent  en  infufion  ainllintierc  peu 
à  peu  dans  reaue,&:e(l<mâs  que  les  pe- 
tites pierres ,  &  le  fablon  par  leur  pc- 
fantcur  s'en  aillent  au  fond, ^  que  la 
paille,  &:  les  poils  pour  leur  legicretc 
s'arrdlentà  la  partie  dedeffus,  fepa- 
i:i:nt  feulemct  la  pactic  du  milieu,^  la 
iacuei}t  dansvnmorcicr,&  puis  ilz  la 
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laucnt,  comme  lon  fait  delà  Cadmie. 
Dauantage  lon  lauc  la  Pompholyx 
aucc  vin  de  Chio ,  trempe  aucc  caue 
marine,en  la  manière  que  nous  auons 
cydelFus  diâ,&  ainfi  clic  dcuient  plus 
aftridliuc,quc  n'cft  celle  qui  fc  lauc 
aucc  caue.  La  Pompholyx  ha  vertu 
d'aftreindrc,  d'infrigidcr,  d*emplir, 
de  mondiHcr ,  de  cicatricer ,  &  de  de- 
fcicher  vn  peu.  Et  eftannombrec  en- 
tre les  mcdicamcns  qui  font  douce- 
ment venir  la  croufte.  Mais  en  vou- 
lant brullcr  le  Spodion,lonlc  broyc 
premièrement  en  diligcce,&  puis  lon 
î'emplaflre  auec  eaue,&  en  fait  lon 
des  trochifqucsjefquds  mis  dans  vn 
vai/Tcaudc  terrencur  (ur  les  charbons 
ardans,fe  tournent  continuellement, 
tant  qu'en  feichâtfifzdeuienncnt  rou 
ges.  Outre  cclail  faut  entendre  que  le 
Spodionfefaitaufsi  d'Or,&d' Argct, 
&de  Plomb.  Apres  toutcsfois  le  Cy- 
pricn,celuy  qui  eft  faidl  de  Plomb  cft 
tenu  pour  le  plus  excellent  de  tous  les 
autres. 

Pour  autant  que  fouuct  il  aduicnc, 
que  manquant  le  Spodium ,  il  c(i  ne- 
celfairc  de  monArer,qui  font  Ips  cho- 
Ccs  qu'ôn  irouueauoir  fcmblablcvcr- 
tu  Se  comme  lon  peut  vfcr  des  Anti- 
rpodcs,en  lieu  de  Spodium ,  &  côme 
ilz  fc  doiuent  préparer .  Lon  prend 
donquesles  fueilles  des  Murtcs,aucc 
leurs  fleurs,  &  fruiils  non  meurs,  & 
met  lon  le  tout  dans  vn  vailFeau  de 
terre  cru,  &:  le  lutc  lon  deilus  !c  cou- 
ucrcle,quifoitpar  toutpcnuifc  me- 
nu, &  le  met  lonainiipar  après  dans 
la  fournaife ,  tant  que  le  vaidcau  s'y 
cuife.  £n  après  on  tire  la  cendre  par 
dehors, &  la  met  lon  dans  vn  autre 
vailFeau  cru  toutcsfois,  &  comme  il 
fera  cuit. on  en  tirera  la.  cendre, &  la 
lauera  lon, de  en  vfera  loo.Ccta  mclmc 
on  fait  descymes  les  plus  teodrcsdcs 
OhuicTs  fauuages,lion  en  peut  auoir, 
Gv  ij,;,  iînon. 
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linon  ,aucc  celles  des  domcftiqucs,  c  m  a  p.       x  i  i  r. 
Auec  leurs  flcurs,ou  auec  Pommes  de 

Coing  ercartellees,&  emondces  de  la  JE  meilleur  Aerain  brullc  cft  cc- 

grenc,  ou  auec  Galles,  ou  auec  drap-  i  ..luy  qui  eft  rouge,  &  qui  en  le 

peaux  de coillcdefcivcSjOU  auec Meu-  broyant  rclTcmble  au  CinaDre,par 

rcs  verdcs  blanches,  feichecs  premic-  ce  que  le  noir  cft  brullc,  plus  qu'il  ne 

rcmcnt  au  Solcil,ou  auec  Terbcnthin  luy  feroit  de  befoing.  Lon  le  fait  de 

ou  auec  LentifquCi'ou  auec  fleur  de  doux  de  vaifTcaux  de  mer,  rompus, 

L  abrufque,ou  auec  les  tendres  fucil-  &  arrangés  dans  vn  vaiflcau  de  terre 

les  des  Ronces,  ou  auec  le  haut  du  cru, y  efpandant  dcflus  couche  fur 

fueillage  duBouiXjOu  auec  IcPrcu-  couche  pareil  poix  de  foulphre,  & 

docyperus.  Il  en  y  ha  aucuns  qui  le  dcfcl.  Lon  mec  par  après  le  vaifTeau 

font  en  la  mcfme  manière  auec  ruciU  bien  couuert ,  &  bien  ferre  auec  Luc: 

les  de  Figuier  feichecs  premièrement  fàiCi  de  croye ,  dans  la  fornaifc,  &  l'y 

au  Soleiljles  autres  auec  colle  de  tau^  laifTc  lon  dedans ,  tant  que  le  vaifleau 

reau,  &  les  autres  auec  laine  furge,  &  foit  cui£t.  Il  en  y  ha  aucuns  qui  en 

rude ,  baignée  de  Poix ,  ou  de  Miel,  lieu  de  Soulphrc ,  &  de  fcl  y  mettent 

Toutes  Icfquelles  chofes  s'vfent,  &  de  l'Alun.  Les  autres  fans  Soul^hre, 

s'approuucnt  en  licudu  Spodion.  Se  fans  fel  le  brullent  par  pluiieurs 

iours.  Les  autres  oignans  les  doux 

ANNOTATIONS.  auec  Alun  froilTablc  ,  vinaigre  ,  & 

Soulphrc  lesbrullent  par  apresdans 

aVoyquelestyfrahci  drceuxqui  vn  vaiflcau  de  terre  cru.  Les  autres 

maintiennent  Unrfe^e appellent  les  brullent  dans  vn  vaiflcau  d'Ac- 

la  Porn^hohxyThutieydontonhavjepar  ram^baignans  premicremct  les  doux 

le  paffeyC^encores  vfe  lon  pour  le  tourdhuy  de  vinaigre ,  en  réitérant  ainfl  deux, 

fin'eflelU  oHtrechofe yqueUCadmiede-  &  trois  fois,  &  les  ferrant  à  part. 

fcrite par7)iofcoride  yawji qtitlapert par  Entre  tous  ceux  cy  ccluy  qui  fc  brui- 

le  parangonnement  faiEl  eticelU  auec  let  le  en  Mcmphy  ville  d'Egypte  tient 

efcrifsdumefmeaMSÎeur.  La  Pompholyx  le  premier  licu,&  le  fécond  depuis 

Uuee  eftvn  médicament  pl$ts  valeureux  luy  cft  le  Cyprien.    11  aftrcin(i,il 

que  nul  autre  de  ceux  qui  defetchent  fans  dcfeichc,  il  répercute,  il  fubiilie,  il 

mordacité  aucune  tdr  par  cela  elle  eficon^  attire,  &  mondifïc,  &  cicatrice  Icj 

Menableauxvlceresckwcreux,:^tomvl-  vlcercs.  Uprouffitc  auxdcftautsdcs 

ceresmalings.  j^uifait qu'on Umet dans  yeux  ,  il  confommc  les  fuperfluitcs 

lescoUyreSyquifepreparèt  pour  les  fiux  des  de  lâchait.  Ilarrefte  les  vlccrescor» 

ytuxy     en  ceux  qui  curent  les  bubbes  (fr  rofifs.  Beu  auec  caue  miellée ,  i!  fait 

pujlulesquinaijfent.  Outre  cela  (^ejtme-  vomir,  ou  en  le  Icfchant  auec  Miel, 

dtcamenttrejpArfatH auxvlceresdesmem  ou  emplaftrc  par  dehors.    Lon  le 

bresgenitaux^é'duftegeypourdefeicher  lauc  comme  la  Cadmic  ,  en  chan- 

fans  morducitê  aucune,  géant  l'caue  quatre  fois  le  iour ,  tanc 

qu'on  n'y  voye  aucunement  de  rcw 
De  P Aerain  brullc  que  les  Grecs ap-  iplcrtdeur.  L'cfcumc,ou  excremenj 
pcllcnt Kecafmenoschalcosrles La  de  rAcrain,laucc  en  la  mdme  ma- 
tins, Aesvftum:  les  Italicn$,Ramc  nicre,ha  les  mcfmes  vertus,  quoy 
abbrufciato.  qu'elles  foycnt  moins  valcureufes. 

Anno 
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ANNOTATIONS. 

L^yicrain  brulUdes  officines  p<Ht  efhn 
iugéde  peu  de  valenr^poureffrencir, 
àaMtnnt  qu^il  ha  eu  trop  peu  de fiu^  dr  non 
ainjîrouqe  j  comme  Dtofcortdc  le  requiert 
.aufingmter.  Ldfkuie  fe powra  réparer» 
fi  au  lieu  des  doux  des  naues  {qui  pour  le 
iourd'huy  voureflre  plus  durables  ,fefint 
de  fir)  en  le  fait  de  quelque  vieux  bronze. 
V  Aerain  bruUe'ha  de  faiffu  é"  de  fajfri' 
flif.mais  lauêCej}  vn  trejbon  médicament 
pourcicatriccr  les  vlceres  en  chair  molie^& 
cela  mefme  il  fait  auam  qu'ejlre  laut  en 
f  hoir  dure. 

Delà  Fleur  d'Aerain,Quc  les  Grecs 
appellent,  Anthos  chalcu: les  La- 
lins,  Fios  Acris:les  Italiens,  Fiore 
dclraine.. 

C  H  A  P.  X  I:  I  r  I. 
T^A  Fleur  d*Acrain  <ju*aucuns  des 
"^^ancicns  ont  nomme, la  Limeure 
des  doux  vieux,  cft  parfaire  en  bon- 
té, celle  qui  fc  broyé  aifcmcnt,  rouge, 
en  h  pilant,  &  de  forme  cômc  gr^qs 
de  Millet,  vn  peu  rerplcndiflante,a- 
ftriifliuc,  &  qui  ne  foit  meflcc  aucc  li- 
mcnre  d'Aerain ,  aucc  laquelle  ellcfe 
falûfie.  Mais  cela  fecognoift  aifcmér, 
quand  «n  la  mordant  auec  les  dents, 
la  limeure  fe  dilate.  Elle  fc  Fait  dans  les 
fourn^ifes, quand  l'Acrain  fondu  fc 
coule  par  les  canaux  k  cela  appropriés 
dans'  fon  réceptacle  :  d'autant  que  les 
miniAres  préparés  pour  tel  artifice, 
voulans  le  purger  de  l'immondice,  & 
autres  fuperfluitcs,y  icttcnt  foudain 
deflusdc  l'eauecUrc,  pour  amortir  la 
chaleur,  en  manière  que  par  le  repcn- 
tioefpersirtcment  laflrurfufdiôlefort 
foudainemeni  par  dehors.  EUecfta- 
ilri(fUue,&  oftc  toutes  les  luperflui- 
tés  de  la  diair.  Elleenleuc  les  eshlouif- 
fcmcns  des  yeux,  mais  elle  picqutva- 
Icurcufcment.  Donnée  par  la  bou- 
che au  poix  de  quatre  oboles,ellc  pur- 
lc5  grolTcs  bu  meurs,  clic  rcfout ,  & 


ronge  les  carnofitcsdu  nez,  &du  fic- 
ge.  Apphquceauec  vin, elle  reprime 
les  forties  des  bubbes .  La  blanche 
broyer,  de  fouflec auec  vne  canne  dis 
les  oreilles,  vaut  aux  furdités  ancien- 
nes. La  poudre  emplaftree  auec  Miel» 
&  appliquée,  répercute  les  flux  de  la 
luette,  &  des  tonfilles. 

ANNOTATIONS. 

P Ourle  iourd'huy  onvfepour  la  plus 
part  aux  officines  de  la  Rouille  d'Ae^ 
rain,  en  lieu  de  fleur  d'Aerain ,  quifhit  ou 
qtiondeuroit  recueillir  la  fleur  étAerain, 
félon  tordûtmance  de  Diofcoride  ^  ou  bien 
fnirefuiuant  la  fubtile  &  diuineinuemion 
du  Seigneur  Afatthioli ,  après  auoir 
iettéPraue  fur  le  bronzée  frcfehement  fcn- 
duyy  tenir  de ffui  vnepallede  frr,  laquelle  U 
fiimee  pafee^  on  troune  eouuerte  de  grains 
fin  menus,  rouges^decoleuretAerainauec 
vn  peu  de  refflendeur.  Ce  qui  fè  fait  pour 
aufnnt  que  la  vapeur  tirant  à  fby  en  haut 
la  fbts  fubtile  partie  du  mctnl,elle  s'y  côge- 
le  pour  la  frigidité  de  Pàren  menus  grains, 
qui  cheans  en  bas,  tombent  fur  pale  de  fer. 
La  fleur  ^Aerain  efl  plus  fiibtile  en  fon 
effence.querfefl  CAerain  bruUê.ny  tE~ 
fcaïUe  d'Aerain ,  &  par  cela  elle  efl  plus 
conuenable  aux  collyres ,  qui  de  luy  fè  font 
pourvaltureufement  mondifîerl'aJ^etedH 
ceil  des  yeux. 

De  l'Efcaillc  d'Acr-iin,  que  les  Grecs 
appeIlent,Lepis  chalcus:les  Latins, 
Squamma  Aeris. 

c  H  A  p.       x  L  1 1  1 1. 

L'Efcaillc  d'Aerain  battue  des 
doux  des  Forges  de  Cyprc,eft  la 
meilleure,  qui  eft  groifc,  &  fe 
nomme  Helitc  ,  c'cftàdire,  clouif  rc. 
Mais  celle  qui  fc  batdc  l' Aerain  vil,5^ 
vulgaire: ou  du  blanc, efl  véritable- 
ment reprouuable,  pour  edrc  fubtile, 
&  de  peu  de  valeur.  Lonloucla  grof- 
fc,&  la  rou(re,&:  celle  principalement 
qui  baignée  dans  vin  aigre,  deuicnt 

G    iij      xouil . 
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rouiU«c.  EUc  ha  vertu  <î*aftrcindrc,dc  L'Efcaillc  d*Acicrcft  de  mcttne  vcr- 
fnbtilicr,  de  réprimer,  &  tic  ronger.  tu,qucccllcdc  VAcrain.  Lonlalaue 
Elle  arrcftc  les  vlcercs  qui  mangent  la  en  la  mefmc  manière ,  Se  la  ferre  Ion. 
chair.  Elle confolidcles  vlceres.  Bcuc  Mais  pour  lafchcr  le  corps  ,  clic  cft 
aucccaue  miclUccUc  purge  l'eaucdu  moins  valcurcufc. 
corps,  &  à  cette  caufc  aucuns  la  don- 
nent enl'cmpaftant  auccfarine,  &  en  ANNOTATIONS, 
faifantdes pilules. Lonlamctdans les  y  7^-/,^^,,,  efbeces , ^ Efcailks  ^yit- 
medicamcns  qui  fe  counoofcnt  pour  J[            Fcr.&d^^cicr.  VEfcmlU 
les  deffauts  des  yeux.   El  e  cnlcuc  la  ^ ^.rairt  rrommce  Helité efi  plus  vattu^ 
rudellc des paulpicres,& dcfcichc  les  reufc, pour ejirc de  fubj^arcc plus  CnhiU, 
flux  quiyafluent.  Lonla  lauecncc-  './^tcsUsaHtrcLouraHoircnpr^qucl. 
ftc  manière.    Lon  met  dcmye  hure  '    .^rtU  de  U  rouille.    Celle  du  Fer  efi 
d' Efcaillc  bien  fciche  &  nettoyée  das  'aM,^,^  ^  celle  de  P^cier  tcjl plus 
vn mortier  dcterrc,&  ymet  on  par  ^                     vtiles,& valeureufes, 
aprcsdcrtusdc  l'eaucclere.lon remue  l^^^ic/resreh%sàUguenfon.& mal- 
tout  cela  cniemb  leauec  la  main  .\  hn  d,^ner,plus  cj^  n\fi  celle  de  Cny- 
qucioutc  1  Efcailles'en  aille  aufond,  J,yce&dehrcnJcof,romme,&Uq^' 
&       on  la  première  eaue,& retour-  .  ,^  ^^^^^^  ^  .  tonm  tHelilL  Touta 
nelonàlalaucr  auec  vnem.ned  eauc  'r^.^rt  mordJmes.  Put  frit  que  Ucon^ 
de  pluye ,  &c  frotte  lon  1  Efca.lle  au  W^^^^          efferuTn  efi  trop  fubnlc, 
mortier  a  mam  ouuertc  qua(i  com-  -'^ .^^  .  . 
me  la  voulant  purger,  &  comme  lon  '  * 
fent  qu'elle  commence  à  fe  rudeyer,  ^^^j        .  ^^^^^^^^  ^  j„ 

lon  luy  lettedeflus  peu  ipeu.  lufquc  Grecs  appellent,  Ioncxifton:l« 

à  fix  mmcs  d'eauc ,  &  a.nl.  la  fro.llc  ^a^-^,           ^^ç^^^ .  j„  i^^j.. 

Ion  yaleurcufemcnt.  Ion  rcdu.t  ivn  cns:Verdcramc. 
coftc de  mortier,  ou  pareillement  on 

la  brife.Ccla  faid.lon  coule  toute  l'hu  c  h  a  P.       x  t  v. 

mcurcfprinsdansvnvaiffcaudebrô-  "|*    E  Vcrddegrisraclablc  fcfa/reh 

ze  rouge  :  par  ce  que  ceft  humeur  eft  |  ^ccfte  forte  :  lon  met  du  trcsfort 

comme  la  fleur  de  TEfcaille  mefme,  "^*^vinaigre dans  vn  baril,  ou  en  vn 

trcf  valeureufe  en  fcs  vertus ,  &  ayant  autre  vaiflcau  femblable  &  le  couure 

moult  d'efficace  pour  les  médecines  lon ,  lon  rcnuerle  par  dell'us  vn  vaif- 

des  yeux  :  5:  au  contraire ,  ce  qui  refte  feau  de  bronic  voutc,&  s'il  n'cft  vou- 

n'ha  ny  puiirancc,ny  efficace.  Lon  té,  qu'il  foit plan, &  le  ferre  lon  tout 

la  coule  tant  qu'on  n'y  fente  plus  au-  autour  qu'il  ne  prenne  air  par  aucune 

cuneviico(itc,& couure  lon  par  aprcs  partie,  &  le  laiflc  lon  ainfi  par  dix 

celle  qui  cl\  coulée  auec  vne  toille,  Se  iours  continucls,&  puis  on  le  defcou- 

la  lailfc  lon  ainfî  repofer  par  deux  urc,&  racle  lon  la  rouille,  oui  s'eft 

iours.   Lon  cfcoulc  par  après  l'eauc  trouuce  attachée  à  ce  couucrcic.  Loo 

tout  doucement ,  Se  feiche  Ion  cela  en  fait  encore  en  autre  manière  en  cc- 

quicftaufond,&lcfcrrelondansvnc  ftefortc.  Lon  prcd dcslamettesd* Ae- 

boittellctte.    llcny  haaucunsquila  r.im, &  les  pend  Ion  dans  vn  vaiflVau 

lauont  comme  la  Cadmie,&  la  ferrent  devin  aigre.pouiueu  toutcsfois  qu'eU 

en  racfiuc  forte.  les  ne  ic  couchcAC  1  ôc  dix  iours  pafTcs 

on 
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on  les  racle.  Outre  cela  Ion  met  dans    quVn  l'eftendanc  fur  rnc  IaQie,ou  fur 
vn  marc  de  raifin ,  oui  ne  foit  frais,    vn  vailTcau  de  terre ,  &  la  mettant  à 
ains  qui  commence  a  tirer  furie  vin-    brullcr  fur  la  cendre  chaude,  ou  lur 
aigre, vnc  lame ,  ou  plus  d' Acrain ,  &    charbons  ardans,  elle  changera  de  co- 
les  tire  Ion  par  après  dehors,  &  les  ra-    lcur,&  dcuiendra  rouge  toute  celle 
clelon.  Lon  en  fait  pareillcmcntdcs    partie,  ou  fera  incorporée  l'Encre  à 
limeurcs  d' Acrain,ôc  fcmblabicmcnc    cordonnier ,  par  ce  que  de  fa  nature  il 
decelles lames  entre lefquellcs on  bac    deuient  rouge ,  quand  onlebrulle. 
Por.quifefaitcnfucilieSjCnlesarrou-       Le  Verd  de  gris  nommé  Scolecia 
fant  de  vinaigre,&  les  virant  trois,ou    cft  dedcux  efpcccs;fauoir  eft,  l'vn  mi- 
quatrc  fois,  les  laififant  tant  qu'elles    neral,l*autre  artificiel,  lequel  fe  fait  en 
facent  rouille.  Lon  dit  que  le  Verd    cefteforte:lon  met  dans  vn  mortier 
de  gris  s'engendre  naturellement  en    de  Cuyuredc  Cypre  vncdcmic  hemi- 
Cypre ,  dans  les  caues  des  métaux,  fur    ne  de  vinaigre  blanc  fort,  &  le  remue 
certaines  pierres  qui  tiennct  aucune-    lon  tant  à  l'entour  auecvn  pilon  de 
ment  de  la  minière  de  bronze, dcf-    Cuyurc,quc  le  vinaigre  s*efpefsifre 
quelles  il  fleurit  par  dehors :&  que    comme vnlinimcnt,&: lors  onyad- 
parcillcmcnt  il  diftillc  de  certaine  ca-    ioindl  vnc  drachme  d' Alun  rôd ,  auec 
uerne  ,  au  temps  de  la  chaleur  des    tout  autant  de  ici  mineral,tranfpa-^ 
jours  caniculaires.  Mais  lon  dit  que    rent,tresblanc,  marin,'foIide,ouauee 
Ja  première  eft  en  pcti  de  quantité,  &:    pareil  poix  de  Nitrum  ,  &  ainfi  lon 
tresbonnc  :  &  que  celle  de  la  caucrne    broyé  le  tout  au  Soleil  au  plus  chaut 
cft  en  grande  abondance,64  de  bonne    temps  qui  foit,quâd  la  Canicule  rend 
coleur ,  mais  moult  pire ,  pour  eftrc    vnc  chaleur  extrême ,  tant  qu'il  ver- 
toute  pleine  de  pierres.  Le  Verd  de    doye  de  coleur  de  Verd  de  gris^&qu'il 
gris  fe  falfific  en  piuHeurs  manières:    foit  diCb  bien  efpés ,  &  gros ,  Se  alors 
pour  autant  que  les^aucuns  y  incor-    s'en  conforment  des  peiis  vers  fera* 
porent  dedans  de  la  pierre  Ponce,  les    bl.ibles  aux  Rodiaques,&  les  ferre 
autres  du  Marbre,  les  autres  del'En-    lonàpirt.  Il  deuient  moult  plus  cffi. 
crc  à  cordonnier,  mais  on  y  cognoift    cace,&  acquiert  trop  meilleure  co- 
la pierre  Ponce,oulc  Marbre,  en  bai-    leur,  en  mettant  dans  le  mortier  deux 
enantle  gros  doigt  delà  main  fene-    parties d'vrinevieillc,auecvne de  vin- 
ltre,&  frottant  doucement  le  Verd  de    aigre  ,& faifant  le  rcfte  commcilha 
gris  auec  iccluy  &  en  tenant  la  pièce    eftc  didl  cy  delTus.  11  en  y  ha'aucuns 
entière  A  l'autre  main ,  par  ce  que  fai-    qui  prennent  le  Verd  de  gris  raclé,  le- 
fânt  en  ceftc  forte,  le  Verd  de  gris  fe    quel  en  le  faifant  n'cft  venu  à  bonne 
deffait  tout.  Mais  le  Marbre  &  la  pier    fin,&  Tcmpartant  auec  gommc,le  ven 
r«Ponce,non feiilemctrcftent entiers    dent côformc en formes,mais  ccftuy 
£buz  le  doigt  fans  fe  dcffaircains  bai-    eft  Teprouué>  comme  vicieux.  Outre 
gnant  bien  le  doigt,  6c  les  frottant,    cela  les  orfcures  font  vn  Verd  de  gris 
deuiennent  blanches.  Outre  cela  le    pour  foulder  rOr,auec  l'vrine  d'vn 
Verd  de  gris  fans  tare,mis  fouz  la  dct,    enfant  vierge,  démenée  pareillement 
obéit  à  la  morfure ,  fans  y  fentir  ru-    dans  vn  mortier  de  Cuy  ure  de  Cypre 
dene,nyafpretc  aucune.  Celle  qui  eft    auec  le  pilon  en  la  melme  manicre. 
ibphiftiquee  auec  E  ncre  A  cordônier.    Tous  les  Verd  de  gris  cy  dcllus  eftri  ts, 
ftcognoift  auec  le  feu, pour  autant,  font  en  leurs  vertus  corrcfpondans 

G.  iiij  au 


Le  Cinquic 

tu  Cuyiire  bruIIc,quoy  qu*ilz  foyent 
plus  valeureux  en  leurs  opérations. 
Et  par  MnCi  il  faut  entendre,  que  le 
meilleur  Vcrd  de  gris  qui  fe  trouuc 
cft  le  mineral,nômc  Scolecia,&  après 
ceftc  la  le  Vcrd  de  gris  raclé ,  &c  après 
le  raclé  ccluy  qui  fe  fait  par  artifice, 
quoyquecefte  cyfoit  trefmordantc. 
Se  moult  plus  aftri<Sliue .  Le  Verddc 
gris  dc$orfcurcs,cft  corrcfpondant  au 
Verd  de  griî  raclé.  Tous  Vcrd  de  gris 
font  aftriclifs,fubtiliatifs,&:chauts. 
Hz  cnlcucnt  les  cicatrices  des  yeux,ilz 
font  pleurer ,  ilz  arreftenl  les  viccres, 
qui  mangent  la  ch .tir.  Hz  cngardenc 
'    les  inflammations  es  vlcercs:Àc  incor- 
porés aucc  Huyllc,&  aucc circ,ilz  ci- 
catricent  Icsvlcercs.Cuidks  aucc  Miel 
&  appliqués  ilz  oftcnt  les  cals,&  mon 
dificnt  les  vlceres  ords.  Incorporés 
auec  Armonjac,&:  appliqués  en  for- 
me de  collyre ,  ilr  conlumcnt  les  cal- 
lofiicsdcshftules.  Hz  font  vtiles  aux 
enflures  des  gcnciues.  Oingts  auec 
M  ici, ilz  fubtilientvaleurcufement  les 
paupieresrmais  ileftde  befoingdelcs 
fomenter  fubit  aprcs.auec  vnc  elpôge 
abreuec  d'eaue  chaude.  Incorporés 
aucc  refinc  deTerbenthin  ,y  adiou- 
ftant  du  Cuyure,&  du  Niirum,ib 
dcchaflVnt  Se  defcichct  la  Icpre.Tous 
les  Verd  de  gris  fe  brullcnt  broyé$,& 
mis  dans  vne  poile  de  terre  fur  trcfar- 
danscharbons,cn  Icsmeflâttoufiours 
tant  qu'ilz  fc  changent  en  coleurdc 
cendre,  Se  comme  ilz  font  froids.  Ion 
les  mcti  part  pour  leur  vfagc.  il  en  y 
ha  aucuns  qui  les  brullcnt  dans  vne 
olle  de  terre  crue,  comme  il  ha  efté 
diil,  maistoutcsfois  ilz  ncdeuiennêt 
toujours  de  mel'mccolcur. 

ANNOTATIONS. 

LE    trdde  grii  minerai  de  Cypre,ne 
iofporte  de  nofin  têps  en  l'Europe^ 
&  ff.tr  Mfi/i  niÂn^HMtt  lemeiÙtHrf  Un  ^j: 


me  Liure 

du  moytn  qui  fi  fait  Mtec  vinaigre, &  émet 
mATcderaifim  y  pour  antant  que  h  f^erd 
de  gris  Scolecid ,  «Vj?  encore  ores  en  vfige. 
Ceux  font  en  grand  erreur  qui  penfent  q$u 
lel'^erddegrtsjoitla  fleur  d'y^eram. 

Delà  Rouille  de  Fer,  Que  les  Grecs 
appellent,  lonc  Sidcru:lcs  Latins, 
Rubigo  Ferri,les  Italics,  Ruggine 
dcl  Ferro. 

C  H   A  P.        X  i  V  r, 

LA  Rouille  de  Fer  cft  aftriaiut. 
Appliqueeellercflreindlles  flux 
des  femmes,  &  bcue,  elle  ne  laifle  en- 
grofsir.  En  faifantvn  hnimentauec 
vinaigre,  clic  médecine  le  mal  S.  An- 
toine, &  les  ampoulles.  Elle  cft  trefi 
vtile  à  la  rudefTc  des  paupières, aux 
paronychies ,  &  .\  la  chair  fuperfîue 
qui  croift  auprès  des  ongles, Elle  aide 
aux  apcflumes  du  fiege ,  elle  affermir 
les  cenciucs,clle  mitigue  les  podagres 
&  uit  renaiflre  les  chcucux.  Le  vin  ou 
l'caucou  le  Fer  ardant  aura eflcamor 
ty,lcs  bcuant,aydcnt  aux  flux  ftoma- 
chaux,.\  la  dyfenterie,  aux  drffauts  de 
la  ratc,aux  pafsions  coleriqucs,&  aux 
eflomacs  di/folus. 

L'efcumcdu  Fer,qu*aucuns  appeU 
lent,Scoria,ha  les  roefmes  vertus  que 
la  Rouille  de  Fer ,  mais  non  pourtant 
elle  n'eft  fi  valeurcufe.  Beue  aucc  vin- 
aigre micUéelIc  aidcàccux  quiaurôt 
beude  TAconitum. 

AN  NOTATIONS. 

L^EfcMtne  de  Fer^efl  médicament  plus 
deficcatif,  que  nulU des  autres  efcu^ 
mes.  Galten  U  broyoyt  trejfuhttUrnët  dans 
vn  tresfirt  vinaigre,puis  la  cujfiit^et  asn(i 
en  vjott  peur  médicament  trefuAleureux 
pourdtfcicher  les  oretlies ,  qm  par  im  long 
temps  ont  uttéU  marc. 
Du  Plomb  laué, Que  IcsGrecs  appel- 
lent, Peplymenos  molibdos  :  les 
Latins,  Plombum  elotum  :  les  Ita- 
liens, Piombo  lauato. 

Chap. 


De  Di'ofconcfe. 


C  H  A  p.        X  l  V I  r. 

LE  Plomb  fc  bue  en  ccfte  forte. 
Lon  met  de  l'eaue  dans  vn  mor- 
tier de  Plôb,&auecvn  pilon  du  mef- 
raePIomb.lon  mené  tant  au  tour,que 
Peauedeuienne  noire, &s'cngrorsi(rc 
en  Formedc  limon ,  &dcuiennebou- 
eu^c,&qu'on  la  pafTe  par  aprcs  par 
vne  toille  de  Lin ,  y  adiouft.ît  par  dcf- 
fus  tant  d*caue ,  qu'elle  puiffc  finir  de 
paflcr  touteU  matière  refolue,  Se  cela 
mcfme  lon  fera  tât  de  fois,  tant  qu'on 
enayc  àfuffjfance.  Et  cômc  elle  aura 
fait  rcfidcnce,  lon  efcoulc  dehors  la 
première  eauc,&y  en  adioufte  lon  de 
nouuelle,ôf  la  lauc  lon  comme  on  fait 
la  Cadmie ,  tant  qu'il  ne  rcftc  aucune 
noirceur  dans  l'eaue, &:  puis  en  fait 
Ion  des  trochifques ,  &  les  ferre  lon  à 

f>art.  lien  y  ha  aucuns  qui  prennent 
a  limcure  de  Plomb, &  la  broycnt 
dans  vn  mortier  de  pierre  auecvn  pi- 
lon de  pierre ,  ou  la  frottent  auec  la 
main,  la  méfiant  dis  l'eaue  peu  A  peu, 
tant  qu'elle  deuicnc  noire,  &  comme 

f>ar  après  elle  ha  fait  refidcce  au  fond , 
on  efcoulc  Peaue,  en  forme  lon  des 
trochifques  :  pour  autant  que  broyée 
en  extremitéjil  dcuient  femblable  à  la 
Cerufe.  Les  autres  mettent  auec  la 
Limeurede  Plomb  vn  peu  de  Plom- 
bagine,en  affcurâtqucle  Plomb  ainfi 
lauc,  eft  moult  plus  valeureux.  Elle 
eft  en  fes  vertus  refrigcratiue,aftri(5li- 
uc,replctiuc, mollitîcatiue.  Et  par 
csla.ellc  remplit  les  concauités  desvl- 
ccres.Elle  rci^reinft  Icsflux  des  genci- 
ueSj&abbaiffc  la  chair  fupcrfluccsvl- 
ceres.  Elle arrcfte  le  fang.  Auec  Huille 
Rofacelle  ayde  auxviceres  apoftumcs 
&  hemorrhoidcs  du  ficgc,&:  pareille- 
ment aux  vlceresqui  font  m  a  lai  fés  de 
confolidiT.  En  gênerai  elle  ha  toute 
la  vertu  du  Spodion ,  excepte  qu'elle 
n'induit  point  les  crouftes.  Le  Plomb 
fans  tare  frotte  aide  aux  playcs  du 
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Scorpion,  6.:  du  Dragon  marin. 
Du  Plomb  bruilc ,  que  les  Grecs  ap- 

[)ellent,  Molybdos  Kc  Kafmenos: 
es  Latins, Plumbum  vftû ,  les  Ita- 
liens Piombo  abrufciato. 


c   H    A  P. 


X  t  V 1 1  r. 


LE  Plomb fe brulle en ccftc forte. 
Lon  prcd  le  Plomb  redui^l  fub- 
tilcmcnten  lamines, & l'arrengc lon 
dans  vn  vaiflcau  de  terre  ncuf,&  pul- 
ucrizc  lon  du  foulphre  par  delfus, 
tant  que  le  vafefoit  plein.  Lon  le  mec 
par  après  au  feu ,  &  comme  le  plomb 
eft  bien  enflambc,lon  le  mcflc  auec 
vne  vergette  de  fer,  tant  que  le  tout  Ce 
conuertifle  en  cendre,&  au'il  ne  rcftc 
aucune  partie  qui  ne  foitorullee.  Et 
alors  Ion  le  tire  dehors ,  en  fe  ferrant 
fort  bien  le  nez ,  pour  autant  que  fa 
vapeur  nuit  beaucoup.  Lon  le  fait 
outre  cela  en  y  mettant  dans  le  vaif- 
fêau  de  la  limeure  de  Plomb  auec  du 
Soulphre,  &enlebrullant.  Il  en  y  ha 
d'aucuns  autres  qui  merrent  les  lami- 
nes de  Plomb  dâs  vn  vaiffeau  déterre 
crujcomme  il  ha  cftcdi^l ,  &  lutant  le 
couuercle,  qui  aye  vn  petit  d'xr  ,& 
ainfi  le  brullent  dans  le  feu,  ou  dans  la 
fournaife.  Aucûs  en  lieu  de  Soulphre, 
y  mettent  de  la  Cerufe,  ou  de  TOrge. 
Les  autres  prennent  fciilcmct  les  Gm- 
ples  lames,  &:  les  brullent  ainfi  for  vti 
feu trefardantjcn  les  mcfl.int  conti- 
nuellement auec  vcrgcites  de  ftr,tanc 
qu'elles  deuicnnent  en  cendre.  Mais 
cefte  manière  eft  la  plus  difticile,&: 
qui  la  bruHant  longuement ,  dcuienc 
de coleur comme  Efcumc  d'Argent, 
toutcsfois  il  me  plaift  plus, delà  brul- 
ler  en  la  première  manière.  Lonlaue 
le  Plomb  brtillc,  comme  laCadinie, 
&  le  ferre  lon  à  part.  Il  haies  melmes 
vertus  que  le  Plomb  laué ,  mais  à  Ja 
vcritc  ileftdctroppluspuiflant.  . 

G    V  L'c 


Cinquième  JJurc 

Uefcumc  de  Plomb  cft  fingulicrc,    n'hacnfoy  ny  tm«,ny  ordure  auca- 


quind  clic  cft  cfpencjmalaifee  i  rom- 
prc,qiurc(rcmb!cà!aCcrufc,quin'ha 
enfoy  aucune  partie  de  Plomb, qui 
de colcur s'approche  au  iaunc,&cn 
fa  rcfplcndcur  refTcrablc  au  voirre. 
Elle  haies  mcfmcs  vertus  du  Plomb 
brullc,  mais  elle  eft  vcritablemc-t  plus 
aftridiue.Lon  la  laue  dans  le  mortier, 
.  en  y  efpandant  de  Teaue  dclfus ,  3c  en 
la  coulant  par  après  dehors,  comme 
elle  dcuicnt  roulFc ,  &  cela  fe  fait  tant 
de  fois,  que  toute  l'Efcumc  s'ycon- 
fume.  Et  quand  Teaue  aura  (àiCi  rcfi- 
dcncejon  Tefcoule  Icgiercmcnt, & 
en  fait  Ion  des  irochifqucs . 

Uy  havne  Pierre  nommée  Plum- 
bicre,pour  eftrc  fcmhlablc  au  Plomb. 
Elle  ha  la  mefmc  vertu  de  l'cfcume  de 
Plomb  ,5c  la  lauc  Ion  en  la  mcfme 
manière. 

ANN  OTATIONS. 

^TIomhAgine  (fui  toujiours  refit 

 AH  fond  du  VMjfeaHyijMand  le  Plomb 

fi  coule,»"  efi  autre  chofe ,  que  Plomb  cjui  fi 
tommenu  ti  calciner  ^  (à"  aifement  fi  pour- 
rait réduire  en  Plomb  pur ,  atnfi  qu'tl fizit 
auec  U  Litharge  :  maii  celle  efiume ,  qutfi 
crache  par  dehonen  coulât  la  majfe,ejpejllct 
dureje  colcur  roujfafire,  &  lutfwte  corne 
voirre,  dont  on  voiddefi)rt gras  monceaux 
au  dehors  des  fitrges  d'tyfUematgne.  Ls 
.plus  part  des  fimpUfies  tunnttque  la  pierre 
Plombteret  efi  lu  mefiru  vent  de  Plomb, 

Pc  r  A  niimoincquc  les  Grecs  appel- 
lent,Stimmi  :  les  Latins,  Stjbium, 
les  Italiens, A  ntimonio. 


L 


C   H.  A  P* 


X  Ll  X. 


L»  Antimoine  le  plus  fmgulicrcft 
k  trcfrefplcdiirant.  Se  qui  cftin- 
celle  ainfi  qu' vne  Nitedulc ,  &  qui  en 
krompât  apjparoift  cxouAeux,&  qui 


ne ,  &  qui  cft  frangible.  Les  aucuns 
appellent  ceft  Icy Scibi,les  autres  Pla- 
tyopbtalmon.Ilhavcrtud'aftreindre 
de  ferrer  les  conduits, d'infrigidcr, 
àt  côfumcr  rexcroi^Tance  de  la  c hair> 
de  cicatricer  les  vlceres,  &  de  mondi- 
ficrles  vlceres,  &  les  immundicesdea 
yeux.Il  rcftreinâ  le  fang,qui  procède 
des  pannicules  du  cerueau,&  en  gê- 
nerai il  ha  les  mcfmes  vertus  que  le 
Plomb  brullc.Mais  particulièrement 
il  ne  lailfe  enleuer  les  vefcies  aux  brul- 
lurcs  du  feu, en  faifant  vn  linimcnt 
aucc  grclfe  feiche:  &  confolide  aucc 
cire,&:vn  peu  de  Cerufe  les  vefcies 
qui  dclià  ont  faid  croufte.Lon  le  bru! 
le, en  luy  faifant  vne  couuerture  de 
pafte  de  farine  à  l'entour,  &c  la  metrac 
par  après  fouz  les  charbons,  tant  que 
Ja  couuerture  prenne  forme  de  char- 
bon. Lon  le  tire  ainfi  cnflambc,&  l'e- 
fteinâ  lon  en  laiâ  de  femme,  qulayt 
enfante  vn  madcjOU  dans  vin  vieux. 
Lon  le  Èrrulle  encore  eny  meitâtdef- 
fus  des  cbaKoons ,  &  le  fouHant ,  tant 
que  du  tout  il  foit  en  feu,  mais  quand 
onle  brullc  trop  longuement, ildc« 
nient  Plomb.  Lon  le  laue  comme  la 
Cadmie,&: comme l'Aerain.  Ileny 
ha  aucuns  qui  le  lauct  comme  l'cfcu- 
me  de  Plomb. 

ANNOTATIONS. 

ILyha  masleetfemelUen  t  Antimoine, 
La femelle  efi  la  plus  efiimee.par  ce  que 
le  masle  efi  plus  ficplus  rude^moins  pefant, 
Cr  moins  esImcelUnt ,  ^lus  JàbJonneuw 
jIu  contraire  la fenulU  efisnccUt,  eft  fia»- 
gsbUf&fi  rompt  en  longues  fentes^  ^  non 
en pteccs  rondesycomme  fitit  le  masle. 

Delà  Plombagine  ,  que  les  Grecs  ap- 
pcllentMolyfdcna:lcs  LatinsPlonx 
bago:lcs  Icaiicos  :  Plombagine. 

Cha^^t. 
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é  H  A  p.         t.  c  H  A  p.     .  li. 

LA  fingulicrcPlobaginceft  celle  'Excrément  de  l'Argent  nomme 

qui  refTcmblc  à  la  Lithargciau-  I^Hclcifma,  ou  Encaumarhala 
ncdecolcur,  vnpcu  refplcndif-     -^^^mermc  vertudcla  Plombagine: 

&  par  Cela  Ion  le  met  dans  les  empla- 
ftres  noirs, &  pareillement  es  medica- 


I  peu  refj 

fantc,  qui  en  la  broyant  dcuicnt  rouf- 
fe,&:quicuidccn  Huyilc  dcuicnt  de 
coleur  de  Foye .  Au  contraire  celle 
qui  eftde coleur del'xrjOU de  Plomb, 
cftdc  peu  de  valeur.  Elle  s*cngendre 
d*Or,  &  d'Argent,  lleny  ha  pareille- 
ment de  la  minérale, qui  fc  trouueà 
Sebaftie,&:.\  Coryce,  de  laquelle  Ion 
loue  celle  qui  n'eft  pierrculc ,  &  n'ha 
en  foy  autres-  fuperfluitcs,ainseft  re- 
fplendiïfantc,  5c  iaune.  Elle  ha  les 
mefmes  vertus  que  la  Litharge,&  la 
Scorie  de  Plomb.ôc  la  brullclon,&:  la 
lauc  Ion  en  la  mefmc  manière.  Lon 
la  met  aucc  vtiliic  dans  les  emplaftrcs 
rcmollitifs ,  qui  n'ont  point  du  mor- 
.  dant.  Ellceft  incarnatiuc ,  5c  cicatri- 
ciue.  M.iis  elle  n'eft  conucnablc  és  mc- 
«iicamens  côglutinatifs ,  &  abfterûfs. 

ANNOTATIONS. 

Lyi  Plombagine  arujîcielle  i^engen^ 
àre  àai  Us  pumaifs^oH  fjOndtCr^ 
Ù Argent  t  pour  autant  (jue  ne  te- 
ftans  telles  minières  tant  de  Plornh  natu- 
reUeTnent  ejH^llewr  fi^fï  peur  fbndre ,  o» 
leuradioincUHVtnede  VUmhyOU  Plomb 
pur, duquel  calciné  quafi  comme  d^vne  Li- 
tharge ,  si  en  rejte  toufiturs  beaucoup  au 
find  dela  Jpumaip.  Et  par  ainfi  la  Plom^ 
bagtne  n'efi  autrechop  y^ue  la  Lit  barge 
ramajfee  depuis  le  couler  des  minuret^com^ 
mevn  Ittl  en  la fiurnaip.  La  Plombagine 
minérale,  n'efi autre  chp  que  la  vene,  qui 
tient  Pu4rgent,&  te  Plomb  par  cnfemble. 

Dcl'Excrcmcntdel'Argent,quc 
les  Grecs  appellent  Scoriaar- 
girujes  Latins,  Recrcmcn- 
.  tum  Argcntirlcs  Italiens, 
Loppa. 


mens  cicatrizatifz,  pour  eftre  a{tii- 
«if,  &  attradlif. 

ANNOTATIONS. 
^Excrément  de  Pçyfrgent  rejfcmblc 


L 


proprement  à  vn  epnail  artificiel, 
fiiicl  de  verre  y  (j  en  trottne  lon  de 
diuerps  coleurs.  Ce  qus  fumient  pion  que 
la  minière  de  ttÂrgtnty  qut  p  coule-,  tient 
auprès  de  tt/irgent  autres  dtucrs  métaux, 
Toutesfiis  pour  la  plus  part  il  efl  noir ,  auec 
aucunes  belles  veines  day^'z.uryô'  de  verd, 
quoy  qu'on  en  trouue  de  tout  ^ utré ,  ^ 
de  tout  verd ,  lutlant  véritablement  ^  (tm- 
me  tepnoil. 

Du  LithargCjOU  Efcume  d'Argent, 
Que  les  Grecs  appellent,  Lithar- 
gyros:Ics  Latins, Spuma  Argenti:, 
les  Italiens,  Lithargirio,  ou  Spiu^* 
mad'Argcnto. 

c  H  A  p.     t  II. 

LE  Litharge,c'c{i  \  dirc,l'Efcumc 
de  l'Argent,  s'engendre  d'vnfa- 
blon,  nommé  fablon  plombier,  que 
lon  fait  bruller  dâs  les  rournaires,tanc 
qu'il  deuienne  bien  roux,  &enHam- 
bc:l'auircfefait  d'Argeni,&:  le  tiers  fc 
fait  de  Plomb.  Leplus  choify  cft  ce- 
luy  qu'on  apporte  d'Athcncs:lcfecôU 
en  bonté  cft  l'Elpaignol:  &  aptes  cc- 
ftuy,ccluyqui  fc  fait  en  Dicearchie, 
c'cft  à  dire,à  Puzzolijà  Daic,cn  Cam- 
paigne,&en  Sicilc:6i:  h  meilleure  par- 
tic  de  ccluy  de  CCS  lieux  fc  fait  de  lames 
de  Plomb  mifcs  dans  le  feu.  Ccluy 
qui  cftdc  coleur  iaunc  &  qui  rcfplcn- 
dit:fenômc  Litbarge  d'Or,  &  ceftuy 
cft  le  meilleur  de  tous.  Ccluy  qui  fc 
fait  en  Sicile  fc  noaimc  à  raifon  de  fa 
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blancheur,  Litliargc  d'Argent  :  &ce- 
luy  qui  Ce  fait  d'Argent:  fc  nomme 
Caburite.  La  vertu  du  Lithargceft 
de  rcftrcindrc,  roollificr,  remplir  lc5 
caucrnoiîtez,  abbaiHer  la  chair  fuper* 
flue  :cicatricer  :  infrigider  &  ferrer. 
Lon  brulle  le  Liihargc:  en  le  rom- 
pant rn  pièces  comm«  Noix:&cnlc 
mettant  dcfTus charbons  ardans,&cn 
le  fouflant  :  tant  qu'il  s'allume  bien:& 
par  après  lonenleue  les  immondices 
qui  font  Al'cniour,  &  ainfi  le  garde 
Ion.  Les  autres  TcfVeignent ,  quand 
il  eft  embrafS  par  trois  fois  en  vinai- 
gre, ou  bien  dans  vin,  &  le  rcbrullcnt 
par  après  encore,  &  font  comme  il  eft 
diCt  cydcfrus,&  le  ferrent.  Lon  le 
lauc  comme  la  Cadmir.  Lon  fait  le 
Lithargc  blanc  en  ccOc  forte.  Lon 
prend  du  Litharge,quiie  nomme,Li- 
thargc  d'Argent,  &  manquât  ccftuy, 
lon  prend  de  l'autre, &  le  partit  lon 
en  pièces  comme  feues,  tant  qu'il  en  y 
ayt.\lamcfured'vnmuys  Attique,&r 
met  lon  dansvn  vaiiTeau  de  terre  neuf, 
auec  vne  fois  autant  de  mefure  de 
Grain  blanc-.âi  lon  lie  à  part  vnc  poi- 
gnée d'Orge  dans  vne  toille  blanche, 
&  rare.  &:  la  met  lon  dedans  attachée 
par  Icdchors  fauecvn  lienjau  man- 
che du  vaiHeau,  lequel  plein  d'eaue 
lon  laiflTe  cuire,  tant  que  TOrgc  fe  def- 
face,  puis  lon  icttc  le  tout  dans  vn 
vaid'cau,  qui  ayt  la  bouche  large.  A  in- 
filon en  tire  dehors  tout  le  Grain,  8c 

{)uis  lon  y  met  dedans  de  l'eau,  &  laue 
on  le  Litharge  en  le  frottant  fort  bien 
auec  la  main .  Lon  le  feiche  para- 
pres,  6c  le  broyc  lon  dans  vn  mortier 
Thcbaiquc,  en  y  mettant  dcHus  de 
l'eauc  chaude,taDr  qu'en  s'ouurant  du 
toutil  fcdcfface.  En  après  lon  cou- 
lcl*caue,&le  broyé  lonainfi  tout  le 
iour,  &  le  foir  lon  y  ieitc  de/Tus  de 
l'caue  chaude ,  &  le  laifTe  lon  rcpofcr. 
Le  matin  loa  coule:  ceftc  caue,  &  y 
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met  lon  deffus  le  Litharge,  d'autre 
eaue:&  ainfi  lon  la  coule  trois  fois  par 
iouTjôc  ha  lon  acouftomc  de  faire  cela 
parfept  iours  continuels.  Lon  yad- 
ioinû  par  après  pour  chafque  mine 
de  Litharge  cinq  drachmes  de  fcl  mi- 
nerai, &  y  met  lon  ddFiis  de  l'eaue 
chaude.  Si  le  broyé  lon  trois  fois  par 
iour,&  le  coule  lon  toufiours,eny 
adiouftantvne  nouuelle  eaue,&  com- 
me il  eft  bien  blanc,  lon  y  met  dclTus 
de  l'eaue  chaude,&  tant  de  fois  le  laue 
lon  qu'on  en  ofte  entièrement  tout 
ce  qui  peut  refTentir  au  fcl.  -  Fina- 
blcment  lon  le  fechei  la  chaleur,  d'vn 
trefardant  Soleil, tant  que  toute  l'hu- 
meur en  foit  defeichee  par  dehors, 
&  le  ferre  lon  i  part.  Mais  ne  le  vou- 
lant point  faire  en  cette  forte  ,  lon 
prend  vne  mine  de  Litharge  d'Ar- 
gent ,  &  le  broyé  lon  auec  trois  fois 
autant  pefant  de  fcl  de  minière,  &  le 
met  lon  dans  vn  pot  neuf  auec  tout 
autant  d'eaue,  qu'elle  aille  au  delTus, 
&  le  raefle  lon  chafque  iour  le  foir, 
&  le  matin,  ôc  y  met  on  de  rechef  def- 
fus  de  rcaue,i:n  n'efcoulant  touï^- 
fois  defoî  mais  Teauc  que  première- 
ment on  y  ax^ra  mife,  &  cela  fc  fait 
par  trente  iours  continuels:  pour  au- 
tant que  filon  ncmouuoitle  Lithar- 
ge, il  s'engrofsiroit,  Ôc  s*endurciroit 
côme  vn  taiz.  Cela  faiâ,lon  en  efcou- 
le  dehors  legierement  la  fauroure,puis 
lon  broyc  le  Litharge  dans  vn  mor- 
tier Thebaique ,  &  le  met  lon  par  a- 
prcs  dans  vn  vailfcau  de  terre ,  oude- 
dans  il  y  ayt  de  l'eaue ,  &  le  me  flc  lon 
diligemment  auec  les  mains ,  tant  que 
lon  en  tire  dchors,tout  ce  qui  peut  ref 
fentiraufcl.  Lon  prend  cela  fai£b,tou- 
te  la  partie  blanche ,  qui  s'y  retrouue, 
&la  met  lon  dans  vn  autre  vaiftcau,. 
&  en  f.iifant  finablcment  des  trochif- 
ques,  lonlcfenrcdans  vne  buiTolc  de 
Plomb.Il  en  y  ha  d'aucuns  autr/s,qus 
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le  diuifent  «n  pièces  comme  fcacs ,  6c 
l'ayant  mis  dansvn  eftomac  de  porc 
cru» le  cuifent  puis  dans  Tcaue^tant 
que  l'eftomac  fc  defFace,&  le  tirant 
<n  après  dehors ,  le  broyent  auec  pa- 
reil poix  de  fcl ,  &  le  lauent ,  comme 
il  ha  cHé  di  A  cy  defTus-  Aucuns  au- 
tres broyent  au  Soleil  vneliure  de  fel, 
&vnedc  Lithargc,  en luy  changeant 
continuellement  l'eaucjtant  qu*il  de- 
uicnnc  blanc.  LonleFaitainhen  vne 
autre  manière.  Pren  du  Litharge 
d'Argent  autât  qu*il te  femblcra bon, 
&enuclopclc  premieremct  dans  lai- 
ne blanche ,  &c  mets  le  dans  vn  vaif. 
fcau de  terre  noeuf  auec  eaae,&vne 
poignée  de  feues,  qui  ne  foyent  point 
vieilles,  bien  nettes ,  &  fay  le  cuire  au 
feu, &  comme  tu  verras  que  les  feues 
fc  crcueront ,  5c  que  la  laine  deuien- 
dra  noire, lire  le  Litharge  dehors, 
&mcts  y  d'autre  laine àl'entour,  & 
cuis  le  vnc  autre  fois,  en  y  mettant 
toutesfois  toufiours  vn  cyathc  d'ea- 
ue,  &  la  pareille  quantité  de  feues,  en 
faifant  tout ,  comme  il  ha  eftc  6i6t  cy 
dertusjiufqucsà  latro'zicmc  fois,  ôc 
fînablement  tant  que  la  laine  ne  dc- 
uicnneplus  noire.  Apres  cela,  mets 
le  dans  vn  mortier,  &  y  adioins  par 
chafques  ocîlantcs  drachmes  Attiques 
de  Litharge  vnc  liure  de  fel  minerai, 
&  pile,  monde ,  &  broyé  bien  le  tout 
enfemble  :  puis  laifïc  repofer  aucune- 
ment &  y  adioins  quarante  fept  dra- 
chmcs ,  du  tresblanc  Nitron  ,  lauc 
auec  caue,&  broyé  le  de  nouueau, 
tant  que  tu  verrai  qtfil  foit  bic  blanc; 
mets  le  par  après  dansvn  autre  vaif- 
fcati  plus  large  de  bouche,  &  ietie 
luy  dcflus  (d'en  haut  )  largement  de 
rcaue,&  comme  il  aura  faidl  refi- 
dcnce,  efcoule  en  l'caue  dehors,  &  en 
y  remets  de  frcfche,cn  meslant  bien 
le  tout  auec  les  mains, flclaifTe  de  nou- 
ueau faire  rcfidcncc  :  &  Tefcoule.  Si 
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réitéreras  ccl;i  tant  de  fois ,  que  P  eauc 
à  la  parfin  en  vienne  dehors  pure,dou 
ce,&  fajis  aucunement  reflcntir  au 
fel.  Pour  la  dernière  fois  tu  le  coule- 
ras fort  bellement  6c  le  mettras  dans 
vn  vaifTeau  es  iours  caniculaires  au 
Soleil  par  quarante  iours  continuels» 
6c  comme  il  fera  fec,tu  le  ferrera», 
&envferas.  D'autant  qu'il  eftapert, 
qu'ainfi  lauc  il  cft  moult  propice 
pour  les  médecines  des  yeux,  &  pa- 
reillement pour  ofler  les  taches  ordei 
des  cicatrices ,  les  rides ,  mcurtrifTeu- 
res,& taches  duvifage. 

ANNOTATIONS. 

LE  Litharge , ^ui pour  le  iottrethuy 
eft  en  vfagejèfait  és  lieux  oh  fê  r^af" 
fine  t argent yde pnr  Tlombyredmt  en  cefiê 
fitrmepour  U grand  cuifon,  &  pour  la  va^ 
peur  aes  autres  métaux  qui  fi  mes  lent  autc 
luy, en  le  r* affinant.  Lon  en  fitit  de  coloré 
comme  Ory& pareillement  de  moins  coloré 
quafi comme  eyfrgent ,  (^partant  Pvnfi 
nomme  Litharge ttOr ,  Vautre  Lithargt 
^<i/frgent ,  non  que  fvn foit  PEfcumedt 
rOr,et  l'autre  PEfcume  de  l'^rget,  félon 
que  Pefitmcnt  les  apoticaires^ains  tt  autant 
que  fir^y^rgcnt  qui  fe  t'affine  ha  auec  foy 
vne grande  quâtité  de  mixtion  deBronz^^ 
le  Litharge  deuièt  plus  rouge, pour  autant 
que  les  vapeurs  qui  Je  leuent  du  'Bronx.Cy^ 
deperijfent  en  ce  luy  Tlomb  le  font  bien 
colore  en  coleur  d'Or,  mais  s'il  s'y  trou  ut 
peUyOU  rien  de  £roz.e,  le  Litharge  en  refie 
blanc ,  &  fans  coleur  aucune  qut  roujfijfe» 
Et  par  cela  le  Litharge  rfefi  autre  chofe 
que  le  Plomb  mesUpour  la  plus  grand  par» 
tie  auec  Bromx,&  quelquefois  auec  <iyf ra- 
gent ^ufft  pour  le  peu  de  diligence  des  r'af- 
jineurs.  Le  Litharge  defeiche ,  atnfiqut 
font  tous  les  autres  medicamens  metaltcx., 
comp»fe^.des  pierreSy&des  terretytoutesfbis 
plus  modérément  que  nul  des  autres:  pour 
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autant  efu'il  n'cckiujfe^nt  rtfroiAit  muni-' 
fc(tcmci.  lyftha  vu  peu  dncrtu  abjicrfuty 
^conftrUliHi^ejUnt  tnaim  valeureux  que 
UsmeÀtcamh  tncarMtifz.^qui  fonivn  peu 
abjlerjîfx,,  é"  moins pHtjjUnt  ejut  ceux  qui. 
rejheignent  &  repcuffcnt.  Tant  qiitlefi 
fnedicamtnt  vtiU  pour  Us grAtturei  &  ré' 
çhiiujfures  des  cuyjj'es .pour  ejhe  legiere- 
ment  purtùipant  de  tvne ,  &  de  f  autre 
vertu  t.t  ditlcy  CT  d«  moyenne  valeur  entre 
les  métaux. 

De  la  Ccrufc,quc  les  Grecs  appellent, 
Pfimmithion:les  Latins,  Cerufa: 
les  Italiens,  Cerufa. 


C   H    A  P. 


LUI. 


LA  Cerufc  fc  fait  en  cefte  forte: 
Ion  metdu  trcsfort  vinaigre  dis 
vncolie,quiaytla  boiuhc  large, ou 
dansvn  pouncau  de  terre  corpulent 
de  forme,  &  delUis  A  U  bouche  du 
vailfeaulony  met  vnepjeccdcrofcau 
tiflu  en  forme  de  natte,  5:  fur  iccluy 
Ion  afsicd  vnc  lamine  de  Plomb,  &  le 
comirclon  dclfusauec  couu<rtes,en 
forte  que  le  vinaigre  ne  rcfpire,&: 
n'cuaporc  point:  &  comme  la  lame 
«ddilîoute,  Se  tombée  m  bas ,  Ion  en 
tfcoulc  dehors  tout  le  clair  du  vin  ai- 
grcjôc  met  Ion  la  partie  groflc,&irou 
blc  dans  vn  autre  vaifleau.ôc  lafeichc 
Ion  au  Soleil, &  puis  on  la bioye  auec 
vne  meule  à  bras,ou  auec  vn  autre  in- 
ûrumcnt,  &  la  patlc  Ion  par  le  crible: 
&c  par  après  Ion  prend  cela  qui  reftc 
du  dur,  &  le  retourne  Ion  aufsi  à  la 
meule ,  &  le  paflc  Ion  pareillement  au 
crible:&  cela  fc  fait  iufqucs  \  trois,ou 
quatre  fois .  La  meilleure  de  toutes 
eft  celle,  qui  fe  crible  la  première  fois, 
&  ccftc  fe  doit  mettre  dans  les  medi- 
camens,qui  fc  compofcnt  pour  les 
yeux.  La  féconde  en  bonté  p.ireil- 
Icment  celle  qui  eft  criblée  pour  la  fé- 
conde fois, éc ai nfk font  de  main  cq 


main  toutes  les  autret.II  en  y  ha  d*au-« 
très,  qui  agencent  au  millieu  du  vaif- 
feau  quelques  bagucttts  de  boys, en 
forte  qu'elles  ne  touchent  point  le 
vinaigre,  &  leur  font  defTus  vne  cou- 
che de  Plomb:aprcscclailzcouurent 
le  vaiiTeau ,  &  l'ayant  lutc  à  Pentour, 
ilzle  lailTent  ainfi  repofcrrpuis  en  le 
dcfcouurant  les  dix  iours  pa(rez,ilz 
le  regardent,  &  fi  la  matière  efl  re- 
foute, ilz  font  de  cela, comme  ilefl 
diâ  cy  de^Tus.  Quand  Ion  en  veut 
faire  des  trochifques ,  Ion  l'emplaftrc 
auec  fort  vinaigre, &  en  forme  Ion 
des  trochifques, &  les  feiclie  Ion  au 
SoIcii:mais  telle  operatiôfc  doit  faire 
au  temps  d'cdc:  pour  autant  qu'ainû 
elle  fefjit  blanche,  &d'cËricace.  Lon 
en  fait  aufsi  en  yuer,cn  menât  lesvaiA 
feauxfur  les  fours, ou lur  les  baings, 
pu  fur  les  fournaifos ,  pour  autât  que 
la  chaleur ,  qui  en  faut  dehors ,  fait  le 
mcfmc  effeddu  Soleil.  La trefchoifie 
Cerufc  eft  celle  qui  fe  fait  dans  Rho- 
des, dans  Corinthe,&:  dansLacedc- 
monic:la  fccôdc  en  bonté ,  eft  celle  de 
Pozzoli.  Lon  brullclaCeru^ccnccfte 
raode.LonmetlaCcriife  broyée  dans 
vnvaifl\a.u  de  terre  ncuf,& principa- 
lement Attique,&la  pofe  lon  fur  chai 
bons  ardâs:&  la  mesle  lon  continuel^ 
lemctjtant  qu'il  s'en  face  cendre,  cela 
faiû  lon  la  tire  dehors,  &:  la  lailî'c  lon 
rcfroidirj&cnvfelon.  Lon  la  brullc 
auûi  en  vnc  autre  manière.  Lon  la 
met  broycc  kir  charbons  ardans  en 
vailTt  aux  de  terre  ncufz ,  &  la  remue 
loncontinucUement  auec  vnc  verge 
deFcruIc,tant  qu'elle  prenne  coleur 
de  Sandaracha,&  la  tire  lon  par  après 
dchQrs,&la  garde  lon  pour  en  vfcr  ou 
ilferadcbeioing.  Aucuns  nomment 
cefte  Cerufc  ainfi  préparée  Sandice. 
La  Ccruic  fc  lauc  en  la  mel'me  maniè- 
re que  ie  lauc  la  Cadmic.  Savertue(l 
d!intrigider,ferrcr,  molUficr,rcmpIir» 
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&fubtiîtcr.  Elle  refout  legicremét  les 
fuperfluitei  delà  chair.  Ellctftcica- 
trizatiuc.  Celle  qui  fcfait  en  trochif- 
<jucs,fc  met  dâs  les  ccroermc5,&  em- 
plaftrcs.que  nous  appelions,  Lcni- 
tifz.  Prinfc  par  la  bouche  eft  chofc 
mortcIlc:pour  autant  qu'elle  eftmal- 
fairantc,  &  venimeufe. 

A  NNOTATIONS. 

Lji  Cerufe<fHoy  qu\lU  fait  dt fonte  en 
^  fi^'f  '^f"  ^-'g^t  i/îefice  (jH^lU  ne fe 
troHue  ne  digne  au  gonfla  ne  mordate:7nait 
douce  et  refrtgeranne,  diffcmbUble  en  tou- 
tes fes  faculiez.  à  U  Rouille ,  ^uoy  (fue  ce  fie 
cy  Je  face  aujfi  en  vinjtigre ,  y  dtffoudant  le 
Bronzée.  Delà  CerufebruUeeienfrttU 
Sandicey  médicament  plus  fubttl  ijue  la 
Cerufe,  mais  no  excalfr.tlifpourcela.Tant 
efi^neU  Sandice,  cr  leA/iniondes  offici- 
nes font  vne  mep/u  chofe. 

Du  Borras.ou  Colle  d'or  ,  que  les 
•  Grecs  &  Latins  appcIIcntjChryfo- 
colla:lcs  ItaliensjUorrace. 
c  H  A  p.      l  I  I  I  T. 

LA  trefchoilîc  Ccilcd'oreft  celle 
d'Arménie,  de  colcui  cnticrc- 
mcnt  de  Porrcau.'La  féconde  en 
bonté cfl la  Maccdoniquc,  &:  la  troi- 
licnicIaCypriottc.  Entre  toutes  Ion 
loue  dauantage  celle,  qu  i  cft  plus  lince 
re,  &rfprouuc  Ion  c<  Ile  quuft  mef- 
Iccaucctcfrc, ou  aucc  pierres.  Lon  la 
laue  en  ceftc  forte  ;  lon  la  broyé ,  6c  la 
met  Ion  dans  vn  mortier,  &  y  met  lon 
dcdiis  de  l'caue,  fi  la  frotte  lon  à  main 
ouucrte  par  le  morttcr,&la  coule  lon, 
tant  qu'elle  face  rcndencc:lon  met  par 
après  dcilus  d'autre  eaur,  &  la  rcbro- 
ye  lon  de  nouueau ,  fie  la  coule  lon  :  6c 
ainlilc  fait  lon  tant  de  fois,  qu'on  la 
voye  eftre  pure ,  6c  fmcerc  :  lon  la  fei- 
cht  par  après  au  SoIeit,&  la  ferre  lon 
pour  s'en  (eruir  aubcfoing.  Mais  la 
voubnt  bruller,lon la  broyc  autant 
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poîllès  fur  les  chirbons,  &  en  fait  Ion 
par  après,  comme  nous  auons  fai<5b 
apparoir  cydcfTus  des  autres  cholcî. 
La  Colle  d'or  mondiiîe  les  cicatrices: 
clic  réprime  les  fuperfluitf  2  de  la  chair: 
clic  altrcind ,  mondific .  cchaufl'e ,  6c 
ronge  Icgicrcment,  en  remarquant 
toutcsfois  la  chair.  La  Colle  d»or  cft 
de  ces  mcdicamens,  qui  font  vomir, 
6c  quiontpuiflancc  de  tuer. 

ANNOTATIONS. 

L-^  Colle  d'or,  ou  Tourras  cfi  'vne 
(]ueur^  <jut  je  troune  dans  Us  cauet 
des  minières ,  UtjutUe  refùe  par  de- 
hors,  par  les  veines  de  POr,  en  s'eJJ'effipnt 
le  limon  Dar  lu  f  oidure  de  Pyuer,  tant  (jiiil 
fe  fiice  dur ,  comme  U  Pierre  ponce.    L  4 
pluslouublc  ejl  celkiqui  fetroMue  dans  les 
catus  de  Bronzx,  &  épres  cefle  la  celle  qui 
fe  trouHe  dam  les  canes  de  PJirgent.  Lon 
en  trottue  encore  en  celles  de  Plomb ,  moins 
bonne  toutesfcis  que  celle, qui  fe  trouuedans 
les  cauts  dePOr.  Outre  cela  lon  enfuit  ar- 
ttficielUmet  en  toutes  cescaursdes  métaux, 
en  baignant  ïegieremcnt  la  veine  (attec 
eaucjtout  tyuer^  laquelle  fe  fichant  par 
aores  tn  luin ,  é"  en  luillet ,  dément  Colle 
^oryU^c fiant  autre  chfe  que  veine  putre" 
fiee.     I.a  naturelle  efi  différente  de  Paw 
trepour  efirc  trvpplus  dure  y  &  touiesfiis 
elle  fe  contrefijit  attec  la  teinture  de  celle 
herbe  y  que  vous  nommons  la  /aune  .par  ce 
que  U  Colle  d  or  s'emboit  de  coleur,  com-* 
me  fitit  le  Lm,  &  en  pareil  que  la  lame. 
Pour  le  tomd'huylon  trouue  peu  de  HoT" 
rof  fmcere ,  quiayt  celle  colcur  tùnfi  vcrd 
ebfcur  qu'il  efi  requis,  pour  autat  que  pour 
la  plus  grad  partie  il  retire  fur  le  notr^  et  eri 
troMue  lon  quantité  d'artificiel ^JkiH  dPA" 
lun  de  Roche,  çjrdefel  Armoniac  p.tr  fit  ce 
dejiu,etcefiuy  eftccluy.qui fe  nomme Bor- 
ras  reftticl.  Le  pUiszcrd  qui  fi  trouuc  dds  les. 
minières  à- caues  des  métaux  d'Allemai" 


qu'il ïcmbic  bon ,  6c  la  met  lon  dans    ^ne^eficelny^  qutfe  troHue dinUsveinesdê. 

Bronx.e: 
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Bronz,e:U  mireflceluy ,  qui  fi  tireencel- 
h  (U  Vlomb  :  &  le  blanc ,  en  cellts  i^Ar- 
gent ,  procédant  U  coleur  de  la  minière  on 
elie  fc  recueille.  Lonentrouut  trop  pins  de 
tomrefititiy  qne  de  naturel,  Len  lotte  celuy 
qui  iaumt  plus  de  tous  les  autres  pour  l'ar- 
tifice de  tOr^quo)  tju'on  loue  dauanmge 
le  verden  tufige  des  medtcamens.Lon  fiiit 
de  BorrM  artificiel  de  l'vrine  des  enfrnst 
menée  longuement  au  Soleil  dans  vn  mor- 
tier  de  Bronz.e,  auec  vn  pilon  de  mefincy 
tant  (jtfelle  ^ej^ejftjfe.  Cefie  médecine  efi 
trepitile  auxvlcerès  malings  rebelles, 
tant  par  elle  fiule  que  mé  fiée  auec  autres  me 
dicamens.Mais  iltefixut  (àuoir  aue  de  tant 
plus  elle  defiiche,et  mord  moins  de  la  Chry- 
ficoUe  metnliitjue^tt autant  plus  elle  t outre- 
fajfe  de  fiibtsUti  Mats  fi  tu  brulles  la 
ChryficoUe  tu  la firat  moult  plus  fubttle. 

De  la  pierre  d'Arménie, Que  les 
Grecs  appellent,  Armenios  Li- 
thosrles  Latins,  Lapis  Armc- 
nius:lcs  Italiens,  la  Pictra  Ar- 
menia. 

C  H  A  P.        L  V. 

LOn  loue  dauantagc  celle  pierre 
d'Arménie,  qui  cft  liflee ,  &  qui 
ha  en  foy  aucunement  de  la  co- 
Icur  cclefte,  &  qui  ne  fe  charge  de  picr 
res,&cft  aifecà  froilfcr.  Ceftc  cyha 
Icsmefmcs  vertus  de  la  Chrifocolle, 
&  non  pourtant  elle  eft  moins  valcu- 
rcufc en  fes  vertus.  Elle  eft  tenue  en- 
tre les  chofcsqui  ont  feulement  leur 
vfagcen  la  médecine  pour  nourrir  les 
poils  des  paupières. 

ANNOTATIONS. 

LA  pierre  ^ytrmen'ie  fi  trouue  en  AU 
lemaigne  dans  les  minières  <t<sArgetj 
dont  fi  fiiit  la  coleur  que  proprement  nous 
ttommom,rerd  At.ur.  Cefie  pierre  ^Ar- 
ménie ha  vertu  de  purger  les  humeurs  mé- 
lancoliques ^  en  pareille  vertu  que  V Ellébo- 
re blanc,  fiint  aucun  dangter ,  ny  inconue- 
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nientytant  parvomijfement^  que  parle  ven 
tre  y  au  quel  vfiige  quand  Ion  veut  telles 
humeurs  purger  feuÛement  par  dejfimz.  Ion 
la  doit  préparer  &  laiter  diligemment  iuf- 
qnes  à  cinquante  fois ,  dr  la  corriger  fort 
bien»  La  do  fi  pour  chafque  fins  trois  you  qiut 
tre  firupuleSfplus,  &  moins,  filon  U  ftrce^ 
çîr  débilité  de  la  complet  ion  des  patiensy 
félon  la  quantité  de  la  maffedes  hunuurSy 
qui  fe  doutent  purger.  Telle  vertu  rfha  efi» 
cognue  de  Dtofcortde  ,  ne  de  Galien  ne  de 
Paul  ttEginete^ains  ha  e(le  defiomterte^e* 
expérimentée  pa  TraUsen  autheur  Grec 
trefionfommé ,  &  tresfidele ,  &  deferite  au 
Z2.  chapitre  de  fin  premier  liure.  Selon 
Galien  elle  ha  vertu  abfierfiue  yauec  vnt 
cerminey&  vne  treslegiere  afiriHitte. 

De  La  Pierre  Lazuli  que  les  Grecs  ap- 

f)ellentCyano$:  Les  Latins,Cccru- 
eus ,  les  Italiens ,  Lapis  Lazuli. 
c  H  A  p.  L  V  I. 

LA  Pierre  Lazuli  naift  en  Ct- 
pre  dans  les  caues  des  minières 
de  Bronze  :  &  toutesfois  Ion  en  fait 
en  plus  granddâbondancedu  fabloo: 
qui  fe  trôuue  fur  les  riuagcs ,  dans 
certaines  cauctncs  faiûes  par  la  mer 
à  mode  de  fpelonques ,  laquelle  eft  te- 
nue pour  la  meilleure.  La  trcfchoh- 
fic  eft  celle  qui  eft  plus  chargée  deco- 
leur.  Lonlabrullecommele  Chal- 
citi,&  la  laue  Ion  ainfi  que  la  Cad  mie. 
Elle  ha  vcrtude  reprimer  ,&  de  ron- 
ger aucunement,  Elle  engendre  les 
crouftcs,&  eft  vlceratiue. 

ANNOTATIONS. 

LEst/frabes  louent  U  Pierre  Laz^uli 
pour  la  meilleure,  qui  ha  en  foy  quel- 
ques efitnceUes  etOr^tir  font  en  vfr 
ge  comme  la  Pierre  d'aArmenicpour  pur» 
ger  les  humeurs  melacoliqueSy  pour  ctgnoi- 
firePaffinité  que  ces  pierres  ont  Pvne  auec 
VautrCy  en  tant  qu'on  les  trouue  és  caues  des 
métaux f  qui  de  nofire  temps fini  en  tAUe- 

ruaigncy 
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mMtffte,  Pvne  dupres  de  Vautre  t^eciaU" 
ment  en  celles  des  minières  de  tyirgent^dr 
du  Bronzée ,  tenant  en  elles  ^Heltfue  partie 
dePOr.  TantefiqnepOHrlaftfdi^ever' 
tu  purgatine  Ion  doit  prendre  celle  qni  re- 
Iplendit  (tefitncelles  dOr^  parce  que  celuy 
dont  (èfoumtfjent  les  apoticjuaires ,  CT*  ceux 
quifintles  yixjirsen  yiUemaigne^n'ejtde 
beaucoup p  valeureux.  Pareillement 
x,ur nomme  <^  Outremer ,  cjui  je  fittt  de  la 
vraye  Pierre  Lai.uli de mtmere  d'Or,  ejl 
fingulierement  prise,  pour  excéder  en  bon- 
té, &  en  coleur  tous  les  Az.urs  du  monde. 
Selon  Galien  elle  efi  aiguë ,  dr  ha  vertu 
purgatiue^  &  dige(hu«yplus  valeureujè 
que  le  Cinabre, &  ha auffioMCunemcnt  de 
taslrtatf. 

De  PIndc.Quc  les  Grecs  appellent  In- 
dices Lhicos,  les  Latins^  [ndicum: 
les  Icaliciis,Indico. 

C  H  A  p.        t  VI  I. 

L*Inde  eft  de  deux  efpeces.  L'vn 
qui  naift  naturcllemenc  en  In- 
die,en  forcatdehors  de  certaines  can- 
nés  en  forme  d'cfcumc  :  l*autrefe  fait 
dans  les  teinilurcrics,&  ceftuy  eft  vnc 
cfcumc  purpurine  ,  qui  nage  par  le 
dciïiis  des  chaudiercs.Iaquclle  les ou- 
ariers  prennent.  Se  la  fcichcnt.  Lon 
tient  pour  le  meilleur  celuy  «qui  rcf- 
femblc  h.  P  A2ur,&:qui  eft  lifsc^Arplein 
de  fuc.  L'Inde  eft  tenu  entre  les  méde- 
cines, qui  aftrcigncnt  legierement,& 
qui  rompent  les  inflammations,&  les 
tumeurs.  Ilmondific  les  vlcercs,  &y 
abbaifl'c  la  chair  fuperflue. 

ANNOTAT  IONS. 

L^/ndcydont  les  peintresvpnt  plus  com- 
munément ,  eficeluy  fiulement  qui  je 
frit  dans  les  teinclurtries ,  de  Guefde ,  dont 
lon  teint  les  draps  de  laine.  L  t  naturel  dont 
efcrit  'Dioporidfy  ne  Je  trouue  en  aucit  IteUy 
fie  auffi  celuy  qm  du  temps  de  Pline  fi  fri- 
fitt  de  tefcume  de  Pourpre,  pour  contre fri' 
re  le  naturel ,  chofi moult  différente  du  no- 
firCf  qui  fi fait  de  Guefile. 


Dcl'OchrCjQuelcs  Grecs,  Latins  de 
Italiens  appcIlent,Ochra. 
c  H  A  p.      L  V  !  r  I . 

L*Ochrc  la  trcfchoi  (îc  eft  celle,  qui 
eft  fort  legicre,  &  du  tout  iaune, 
bien  colorée,  non  picrrcufë,  aifec  à 
rompre.  Se  qui  foit  Atrique.  Lon 
brulle,  &  laue  Ion ccftecy,  comme  la 
Cadmic.  Elle  ha  vertu  aftridtiuc,cor- 
rofîue.  Elle  refout  les  apoftumes,Je5 
frôcles,elle  abbaiffc  la  chair  qui  croift 
trop.  Elle  remplit  auecccrocfme  les 
viceres profonds,  rompt  les  tuffcs 
qui  s'engendrent  dans  les  ioincflures. 
ANNOTATION  S. 

L^Ochre  de  nofhe  temps,  ef^ant  celle 
terre  iaune  dont  vfint  les  peintres,  ne 
s^ apporte  plus  etu4thenes,  pour  autant  que 
dés  le  temps  de  f^ttruue  fin  vfàge  efloit  per- 
du en  Italie, &  efl  terre  teinlle  de  iaune  des 
vapeurs  des  minières  de  Plomb ^dans  les  ca- 
ues  duquel  lon  la  trouue. 

Du  Cinabre,  que  les  Grecs, &  Latins 
appellent ,  Cinnabaris  :  les  Italiens 
Cinabro. 

c  H  A  p.       I  IX. 

TOusceuxquicuidct,queIe  Ci- 
nabre &  le  Minion,  font  vnc 
racfme  chofe,s'abufcnt grandement. 
Pour  autant  que  le  Minion  fefait  en 
Hefpaigned'vne  certaine  pierre  mcf. 
Ice  auec  vn  fablon  argentin,  autreméc 
lon ncle  cognojft  pas.  Lonenfaitdc 
coleur  tresflori (Tante ,  &  trefardantc 
dans  les  fournaifcs  :  mais  dans  les  mi- 
nières il  iettc  vne  vapeur  véritable- 
ment eftouffante.  Se  par  cela  ceux  qui 
le  manient,  fe  couurent  la  face  auec  ve 
fcics,  à  fin  qu'ilz  le  puiiTent  veoir ,  & 
qu*au  refpirer  ilz  n'attirent  à  foy  de 
cefte  maligne  vapeur  qui  eft  enluy. 
Les  peintres  en  vfent  pour  les  treftum 
ptueufes  décorations  des  parures  des 
murailles.  Mais  le  Cinabre  s'apporte 
d'Afrique,  &  eft  en  n  haut  pris,  &  en 

H  appor 


4SI»  Le  Cmc(uicme  Lîiirc 

apporte  Ion  fi  peu,  qu*3i  peine  les  pein  efiapportee  ity^fri^ueenpeu  de^udntitc\ 

très  en  peuuct  auoir  à  fuffifance  pour  elle  ejren  vfigeaux  peiriHm  pour  omhrd» 

ombrager  leurs  peintures  auecdiucr-  ger^&ponr  trajfer  de  rouge  clair^eUe  fe 

fes  lignes.  Il  cft  charge  de  coleur  pro-  vendcherpourfirarité.crenfesvertmejl 

fonde  :&  par  cela  aucuns  ont  cftimé  jrmhlableà  Lxpterre  Hématite  toin fi (jw 

que  ce  fuO  lemefmc  Sang  de  Dragon,  ^expérience  le  démon jhrey& comme  pareil'- 

Le  Cinabre  ha  la  mefmr  vertu  de  la  lement  l'afferme  T>tofcoriÀecesie  •li(}tuur 

pierre  nommée  Hcmatite,&  eft  con-  eflafiés  plus  ajhiâiue  :&  par  cela  les  mo^ 

ucnable  es  médecines  des  yeux,&tou-  demes  medecim  en  vfem  pour  les  fiux  dei 

tesfois  c*eft  en  plus  d'efficace, pour  au-  femmes^  &  dtfentertejues  &  paretUancnt 

tant  qu'il  cft  plus  aftri£lif.  Incorporé  pourUs  crjchemcnsy&JÏMxdeJàngyauec 

aucc  cerocfroe,  il  guérit  les  brullurcs  trop  plus  grand  eucnement.    Celuy  qui 

du  fcu,&  les  puftuUcs.  s'apportait  en  pains ,  fe  contrefrifiit  iddis 

éUtec  fing  de  "Bouc ,  ptU  lentement  de  cer- 

ANNOTATIONS.  tmn  artifice ,  &  cormes  feiches  :  puis  man-^ 

quant  celuy  Ion  la  contrefiiifl  auec  Garan- 

ALaveritiily  havnefèrt  grade  dif-  Boltarmcni,  T^efimc, Colle  de  Draganty 

firence  entre  le  Cinabre e fer it  par  (^autres  mefiinges     Le  Cinabre  deno' 

Diofcoride,  &  celuy  qui  pour  le  prefent  efi  fire  temps  efi  minerai ,  &  artificiel.  Le 

en  vfàge  es  boutiques  des  apotiquaires ,  &  minerai  félon  que  le  recite  auoir  veu  le  Sei- 

Mix  peintres.  Carie  Cinabre  de  Diofco-  gneur  f^André  Mattlnolt  ^  fe  tire  de  terre 

nde  n'efl  ( quoy  qu'ainfi  Payent  efcrtt  gens  dans  les  caues  d  Argent  vif  y  en  vn  lieUy 

de  firt  grand  érudition  Pline,  &  Soim)  le  quife  nomme  Hidria^en  certaines  montoL" 

fàng  du  Dragon  occis  par  U grande pefan-  gnes  loingtnmes  Vfie  tournée  de  Gorice,  en 

teurde  VElefiinty  qui  luy  tombe  dejfusycn  allant  vers  la  Camiole.  Ce  Cinabre  efi  vne 

fi  méfiant  enfimble  le  fimg  de  Pvn  &  de  pierre  rouge  non  trop  dure  mais  fort  pefin^ 

t  autre  animant,  ains  vne  gomme  d'vn  ar-  tey  &  quelquefois  pleine  d  Argent  vif, que 

bre  d  Afrique ,  de  coleur  naturalifiime  de  par  luy  mefme fans  autre  aideyil  en  degou- 

vray fàng ,  tranfparent ,craué  a romprcy  te  dcljorsy  commepar  apresil s^en  tire  tout 

nommé  au  iourd'huy  vulgairement  Sang  auec  r  artifice  du  feu.    V  Artificiel  fè 

de  Dragon  en  larmes  y  à  la  différence  de  (e-  fhit  et  Argent  vt}^&  de  Soulpbre  par  voye 

lMyfophifïiquéy&denullevaleur,quis^ap'  de  fublunationMH  feu .   Ce  que  opère  par 

porte  en  pains.  Et  à  bon  drottl  le  peut  Ion  elle  mefme  nature  en  celuy  ,  qui  fe  tire  de 

nommer  en  larmes  -peur  autant  que  ceffuy  U  minière .    Nul  doncques  de  ces  deux 

efi  vne  larme  gommcufi,  ^  liquide  (jelon  Cinabres ,  pour  efire  véritablement  venin 

que  le  recite  tAltogi  Cadamofio  au  qua-  mortifère  fvfe  pour  le  donner  par  U  bo$i» 

trième  chappitre  dé  fi  nuuigation  en  tAf-  che  :ains  feulement  fe  met  dans  les  medi" 

fiique)  et  vn  arbre  /^Afrique ,  lequel  pour  camens  extérieurs ,  comme  es  parfums  qui 

en  auoir  plus  grande  abondance ,  les  habi-  fi  fimt  pour  le  mal  de  Naplesy  &  en  au^ 

tam  aggraffent  auec  certains  fèrremens  en  cuns  ongucns.  /Ifitut  notericy,  que fuiuant 

Cefcorcey  é"  en  ayant  par  après  recuetUy  la  ce  que  défont  'Dtofcortde  le  Ahnton  eftrt 

liqueur  la  eut  fini  dans  chaudières  aufeu^oi  d'aucuns  appelle  Cmabre ,  que  celuy  Aïi" 

ie  nomment  y  Smtgde  Dragon.  Ce  qui  en  nion.efile  Cinabre  minerai,  dofit  cy  deffut 

fait  raifonnablement  conieÙurery  que  ce  fie  nous  auos  parlé,  mefme  qi^au  chapitre  en" 

gomme  efi  le  Cinabre  de  Diofionde ,  pour  fuiuàt  il  dit  PArget  vif  e  fire  faiEi  du  Mi-» 

autat  en  premier  lieu  que  telle  liqueur  nous  nion.Et  par  ce  quePUne  efcrit  du  Aimions 
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lo» peut  aîftment  veoir ,  ^i^ anciennement  pofe'de  nature  de  fubïîance  vifqueufi,  cr 

le  Mtnion  (è  trouuoit  minerai, & artificiel:  fubti/e,  anec  vne.  trop  grande  fupcrabon^ 

quoy  qu'en  nojlre  temps  $1  s'en  trouue  fort  dance  d'humidttê,&  de  frigidité  en (èmb  le  y 

peu  dn  vray  minerai,  pourauiat  que  celuy  çfr  matière  apte  pour  fi  conuerttr  tn  tous 

qui  efl  en  comun  vfàge  y  pour  la  plus  grand  mctaux,(j-prtnctpalement  auec  ceux,auec 

partit  fè  fuit  de  Plomb, et  de  Cerufe  bruUee.  Ufqutls  plus  /<)/?,    plui  volontairement  il 

Ce  qui  eftU  Sandiu  defihte  par  Galun,  Caccompoigne-.par  ee  que(quo)  que  les  yll* 

ffr  par  'Dmfcortde  au  propre  chapitre  de  la  çhemiÛes  dtent  )  il  s'vmtplus  aifemêt  auec 

Çerufe:&ce  mifnu^jl  le  Aimton  dont  en-  l'Orné"  auec  lyîrgent,qifauec  tout  autre 

tend  Serapfon.  métal.  Tous  les  m<taHX,qui  femetiët  dam 

De  l'Argent  vif,  Que  les  Grecs ,  ap-  ti^Argentviffe  tiennent  a  galle ^  excepté 

pelknt ,  Hydrargyros  :  les  Latins,  tOr,lequel  foudain  tombe  au  fond,  parce 

Argentumviuum:les  italiens,  Ar-  qu' il embrajfe  plus  de  tous  les  autres.  Lon 

genr  vit'  fut  de  forgent  vif,  celuy  qu*on  appelle 

c  H  A  p.        L  X.  yîrgentfoudeidrlesautres argent fublimi 

L'Argent  vif,fc  fait  du  Minion,  tn  le  mettant  auec fel  Armoniacjasvatf- 
IcqueJ  abulîucment  fc  nômc  Ci-  féaux fhiils  propices  à  cefl affaire,  &  en  le 
nabre.  La  manière  de  le  faire  eft  en  fublimant  fur  les  fourneaux.  Cesluyainfi 
ccfte  lorte:lon  met  dan»  vn  plat  de  ter  fkiÛ  eflcorroftf,  &  vlceranfcoan  lemef- 
rc  vne  conche  de  fcr,dan«  laquelle  lon  me  feu, par  cela  aucuns  le  nontruet^  Feu 
met  le  M  inion,  &  par  aprcs  lon  cou-  mort  infernal     tn  le  mangeant, il  e^  a  la 
ure  tout  le  vafc  auec  vn  calice  lutc  vente  veninmorttfere, pour  autant  qu'en 
auec  Argile:puis  ayant  allumé  du  feu  f  attachât  à  Peflomac^lle  roge^cr  le  fond. 
par  deiïbuzjlon  rafe  la  fuye  qui  s'atta- 
che au  calice ,  laquelle  comme  elle  cft  De  la  Rubrique  de  Sinope ,  que  les 
froide ,  elle  s'efpefsit  en  Argent  vif.  _  Grecs  appellent  Miitos  Sinopice: 
Lonentrouucaufsidanslesminitre»  les  Latins, Rubrica  Sinopica:lc$ 
Oufe  tire  L'argent,  entallc  en  gouic,  ltalicns,RubricaSinopica. 
qui  pendent  des  VoUcs  dcfdiâcs  mi- 
nières.Lon  le  garde  dans  vailTcaux  de  c  H  A  P.        IX  I. 
voirre,dc plomb, d'Eftain>oud'Ar-  Elle  Rubrique  de  Sinope  eftla 
gent ,  pour  autant  qu'il  y  mange ,  &  v»-/plus  choifie,IaquelIe  eft  pefanre, . 
Mit  fondre  toute  autre  matière.  Bcu,  cfpeflc,decoleurdeFoyc,fansmeflin 
il  eft  mortifère  :  par  ce  qu'il  r  ôpt  auec  ge  des  pierres ,  colorée  par  tout  d'e- 
û  pefanteur  les  parties  inférieures,  gale  coIeur:&  celle.,  laquelle  quand' 
Le  remède  c'eft  de  boire  après  luy  vne  lon  la  met  dans  l'eaue ,  elle  fc  dclfaK^ 
grande  quÔtitcdc  lai<^ ,  &le  reuomir  en  fort  grande  abondance .  Lon  en< 
à  la  H  n,ou  du  vin  auec  A  blînce,ou  de-  tire  en  Cappadoee  en  certaines  fpclon 
codlion  de  Perlll ,  ou  grcne  d'Ormi-  ques,  &  la  porte  lon  par  après  quand 
non,ou  HylFopc  bcuauec  vin.  La  Li-  elle  eft  bic  purgec'àla  Cité  de  Sinope, 
lueure  de  l'Or  bcuc  en  vincft(en  ccla^  dans  laquelle  lon  la  vend,  dont  eft  ve- 
vn  remède  admirable.  nu  qu'cUchacftcappcUec  Sinopiquc. 

AN  NOTATION  S.  Elle  ha  vertu  de  dcleichcr,dclerrer,& 

T    *^rgentviftrcfiognu minerai efivn  dcreftreindre.  Et  AcefteoccalîonJon 

I  r  c<^^pi fîuxible,  &  liquidt,c6me celuy  la  met  dans  les  cmplaftres  des  playcs, . 

de tcauCiOucc  vne  luifànte  blÀcheur,com'  ôi  duas  les  trochifques  dcûccati^s» 
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&aftri£lifs.  Beuc  dans  vnO«uf,ou 
mifc  en  infufion  dans  clyftcrc$,eUc 
rcftreind  le  corps.  Lon  ladonnc  aufsi 
à  ceux  qui  font  pafsionnez  du  Foye. 

ANNOTATIONS. 


mais  qnHl'j  ha  toutesfôis entre  URuhriqui 
(jr  la  terre  moult  de  différence.  Ltshom' 
mes  fauans  n^ofent  bonnemït  ajfeurer^  que 
celUyqui  eff  appeUee  Terre  rouge ^foit  U  Ru 
brique  de  Charpentier  des  anciens. 


T  j4  Rubrique  Sinopique  félon  P  opinion 
*^des  hommes  docles ,  &  pAr  efpectal  du 
Seigneur  Matthtolt  rfefi  autre  chofeque 
le  vulgaire ,  c^*  le  plus  vil  'BoUarmeniyie 
parle  de  ceUty^qui  f  apporte  en  patns  quar- 
rez., lequel naijldans  les  eaues  des  minières 
defery&  principalement  en  Hebbe  Islede 
U  mer  Tufcane,par  ce  que  cejluy  ejl  peftnt 
ejpésfde  coleurde  Foye ,  er  mis  dans  Pe.tue 
il s*y  deffoitl  oifemety&ce  mefme  ha  vertu 
de  déficher ,  de  ferrer ,  &  d'ajheindre. 
Mefme  la  Sinopique  félon  Pltne  ejl  de  trois 
cj^eces ,  dont  tvne  efl  rouge ,  l'autre  moins 
rougey&  la  tierce  moyenne  entre  ces  deux. 
LefqutUes  diuerjitès  de  coleur  fe  voyent 
manifrjlement  dans  le  Bolutrmem  comun: 
par  ce  qu'on  en  void  afjes  de  fort  rouge ,  de 
moins  rouge,c-r  de  rouge  mort. 

De  la  Rubrique  dcCharpcntift,  que 
les  Grecs  appellent  :  Miltos  te<5to- 
nicc,  les  Latins ,  Rubrica  Fabrilis: 
les  Italiens,  Rubrica  Fabrilc. 


C   H   A  p. 


LX  II. 


LA  Rubrique  de  Charpentier  cft 
en  toutes  Tes  opérations  moins 
bonne  que  la  Sinopique.  La  tresbon^ 
neeft  celle, qui  s*apporte  d'Egypte, 
&  de  Chartage ,  dans  laquelle  lon  ne 
trouue  aucunes  pierres,  &  qui  eftai- 
fecà  rompre.  Lon  en  fait  aufsi  dans 
Mbcric  occidentale  en  brullant  l'O- 
chrerpourautâtqu^ainfi  elle  deuient 
Rubrique. 

ANNOTATIONS. 

G Alun  dit  que  la  T^ubrique  de  Char 
pentier  naijl  en  tfsle  de  LemnoSy 
nommée  pour  le  lourd'huy  Stalimene ,  ou 
natjlpareilîemeîit lavraye  terre  Lemaie: 


De  laTcrrcLemnic,ou de  Stalimene, 
quelesGrecs  appcllct  :  Lemnia  Ge: 
les  Latins,  Terra  Lemnia: les  Ita« 
lienSjTerradi  Stalimene. 

c   M    A    p.       L  X  I  1 1. 

LA  Terre  de  Stalimene, laquelle 
naifl  dans  vne  cauerneufc  fpe- 
lonquc, s'apporte  de  l' Islede  Lcmne 
(didtc  Stalimene )d'vne  place  mare- 
fcageufc:  pour  autant  qu'illcc  lon  fait 
l'cte^liondc  la  bonne, &  ta  mcfle  lon 
par  après  auec  fang  deCheure,&ainû 
îcshabitansen  font  des  trochi/qucs, 
6c  les  Icellent  auec  vne  image  de  chc- 
ure.  Bcueauec  vin, elle  vaut  autant 
que  tout  autre  antidote  contre  les  ve- 
nins mortitert  s.  Pnnfc  au  p^rauant, 
qu'on  mange  le  venin, le  fait  vomir 
par  dchorsal  aide  contre  les  picqurcs 
&morfures  de  tous  animans  veni- 
meux. Lon  le  met  dans  les  antidotes. 
Aucuns  en  vient  es  lacritices.  Outre 
celaelle  cù.  vtilc  k la  difentene. 
ANNOTATIONS. 

Ltyi  terre  feellee  qui  s' apporte  en  nojhe 
temps  pour  la  plus  chotjie,  empretntle 
du  Jeel  Turquefque,n?ej}  la  vraye^  &  Jim- 
pie  Terre  Lemnie  :  pour  autant  { comme  si 
Je  void  par  t  histoire  rectteedeGalien)que 
U  terre  Lemnte  ej}  moult  rouge y&  la  terre 
feellee  de  noshe  tcps  ejide  coleur  incarnat. 
Ce  qui  mmjhe  tnanifefîernent  quelle  ejl 
contrefaire  auec  vne  autre  terre.^jti  fktt 
que  les  hommes  fanons  de  noHre  temps  Jonf 
en  opinion ,  que  U  terre  Lemnte  pure,  & 
Jincere  n'efi  autre  chofe  que  le  BoUarmeni, 
que  les  apotiquatres  nomment,  Oruntaly 
pour  ejhre  chofe  certaine  que  cejluy  ne  fap^ 
porte£tsyfrmenie^oulevrayy&  lefincerc 
£oluss*yre  trouue /uns  de  f  Islede  Lemnos, 

{nomme 
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(nommée  en  noïîre  temps  Stnlimene  )  de 
celle  mefme  mon tngne ,  dont  jkit  mention 
Galien.  Afefme^ue  lemrfme  Galiendity 
le  vray  Boliarmeni  luy  auoirefie'  apporté 
itvne  terre  tP  Arménie i  confinant  la  Cap~ 
padocie^moHlt  dejtccatify&  de  pajle  colenr^ 
nommé  de  celuy^  qni  le  luy  donnoit ,  pierre t 
Cr  non  terre.  Et  que  ceflny  fi  deffatfoit  ai- 
jèment ,  tout  ne  pins  ne  moins  que  fhtt  la 
chaux  f  tout  ainfi  qi^en  la  chaux  Ion  ne 
trouue  aucune  partiejablonneup,  en  pareil 
ilh'enaMcit  re  trouue  en  ce  luy  Boliarmeni. 
CequtfnitjiymanifijlejqueleBolHS  Ar^ 
menus  e^  autre  cf/ojc  ^qsieceluy  qui  Rap- 
porte foui.  l'ombre  d'iceluy.  ^ la  vérité 
pour  en  defcouurir  la  mef(hanceté,ceux  qui 
en  Stalimenefènt  telle  marchandtjêy  fichas 
que  le  vray  Botus  ne  s'apporte  d'Arménie, 
pour  frire  dvne  mefme  chojè  deux  diuers 
gaings,  vendent  la  Terre  de  Staltmene pu- 
re en  pièces  fins  autre  Jean  pour  le  Bolus 
^Arménie  y  en  donnant  à  entendre,  qiâtlz. 
t'apportent  et  Alexandrie  :  &  cejle  mefme 
mejlee  d'autre  terre  y  pour  t'y  altérer  la  co- 
leurjdonnent  pellee^pour  faire  à  croire,  que 
t^ejl  celle, laquelle,  iufques  au  temps  de  Ga" 
lien, Je  felloit  auec  vn  emprain£î  de  Diane. 

Du  Vitriol,  Que  les  Grecs  appel- 
lent, Chalcanthon  :les  Latins, 
Atramcntum  futoriumiles  Ita- 
liens, Vcirioio. 

C  H  A  p.       L  X  I  iir. 

LE  Vitriol  cft  en  gênerai  vn  corps 
fculjtcndrtj&cfpefTy  :  mais  en 
cfpecc  ilcft  de  trois  fortes  :L*vn 
fauoircfl ,  qui  fc  congelé  en  certaines 
caucrnes  d'humeurs,  qui  y  coulcntcn 
s'y  efgouttant  :  &  par  cela  nommcdc 
ceux ,  qui  en  Cypre  font  les  métaux, 
Vitrjol  dcftillatic.  Pctcefion  le nom- 
nic  Pinarion,&  les  autres  Dcflillatic. 
Le  f«:cond  naift  fimplcment  dans  les 
fpclonqucs,  lequel  par  après  change 
en  certaines  fo^Tcs  cauccs  en  terre,  il 
s'ycfpefsit  dedan5:&:  ccftuyeft  nom- 


mé proprement , Vitriol  cfpefsy.  Le 
troizicmcfe  nomme  Vitriol  cuidl,  & 
ccftuyha  accouftumc  de  fe  faire  cnHc 
fpaigne  :  mais  inuti!e,&  de  peu  de  va- 
leur. La  manière  de  le  faire  efl  ainfi: 
Ceux  qui  le  font ,  le  mettent  en  infu- 
fion  en  caue ,  &  le  cuifent ,  &  puis  le 
mettent  en  certaines ciftcrncs,  ou  l*y 
laiftât  par  l'cfpacc  de  quelques  iours, 
il  s'y  congèle  feparementen  diuerfcs 
fortes,  femblables  à  dc2,  lefqucis  fc 
congèlent  par  enfcmbic  en  forme  de 
raiQns.  Lon  eftime  pour  le  meilleur 
celuy ,  qui  cft  bleu,  pefant,  bien  con- 
geléjtranfparrntjCom  me  cft  ccluy  qui 
cft  nomme  Dcftillatic,  &  des  autres 
Lonchoton.  Le  fécond  en  bonté  cft 
le  coTigclé.  Le  cuiù.  cft  certes  plus 
apte  de  tous  les  autres  \  faire  teinêlu- 
rcs,  &  noirccures;  comme  l'expcri- 
ment  en  demonftre  qu'il  cft  moinsva- 
leureux  en  médecines  II  cft  aftri<5kif, 
calefailif,  &  viccratif.  Bcu  au  poix 
d\  nc  drachme  ,  ou  englouty  auec 
Micl,ilchafle  hors  du  corps  les  vers 
larges.  II  prouoqueà  vomir.Bcu  auec 
eaue,il  aide  àccux,qui  auroicnt  man- 
gé les  Champignons  malfaifans.  La 
laine  baignée  en  celuy,  qui  défia  eft 
di(routcneaue,mifc  fuslcner,puri 
gc  la  tefte.  Lon  le  brulle  comme  nouf 
dirons  cy  defibuz,  quand  nous  parle- 
rons du  Chalciti. 

ANNOTATIONS. 

ILy  ha  deux  Jortes  de  fttriol,  Vvt» 
friEl  dénature  nommé Coupperop, trop 
plus  firtié"  Vautre  fritl par  art.  Ceftuy  e\\ 
moins  f)rt,(fr  plus firt, filon  les  minieres;& 
les  lieux ,  ou  tl  naifl .  Mais  à  la  vérité  lon 
tient  que  le  fttrtol  Romain  (quoy  quhlfèit 
plus  amorty  decoleur)  efi  plus  valeureux 
entre  toutes  les  ejpeces  de  t artificiel.  Apres 
cejîuy,  le  Cipriotte  tient  le  ficond  lieu.pour 
autant  que  celuy  d'Allemaigne ,  quoy  qui 

H    iij  pour 
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four  tftre  de  fort  belle  coUur  bleue ,  tl  a^t    cilefafliue ,  Se  vlceratiu^ .    Il  mon. 


plus  it  apparence  a  PœU,ce  mn  peur  mm  en 
toute  fort  opération  oh  fiit  pour  faire  cane 
forte ,  ou  pour  Lt  teinllure  des  draps ,  ilfe 
trouue  ejrre  fenfiblemêt  de  beaucoup  moins 
valeureux.  Mais  partant  il  frut  puoir^ 
que  le  fiiriol  ejt  vne  fuhfiance  minérale^ 
qui  ha  fin  grande  fmihtude  auec  celle  de 
Pj^lun  .  //  efi  mordant  au  goufi ,  ajj>ret 
fungttify  &  aftriiïif.  Et  partant  tlparoisl 
à  plu/leurs,  qt^il  contient  en  [oy  propriété 
du  Soulphre ,  du  Fer^^  du  Bronz.e ,  ope- 
ration  et  y^lunj  acuité  de  Salmtrony&  fie- 
cité  de  Sel.  Nofîre  Kttriolen  s^enuieiUif- 
fint  tl  deuient  Chalciti ,  mais  dtjfout  en 
eaue»  &  fe  recongelant ,  il  retourne  en  Fi- 
triol.  jQjtand  à  la  Coupperofe ,  ejpece  de 
'^ritriol  ^ejut  fe  fait  natureUement  parluy 
mefme,  elle fe  retrouue  fouuent  congelée  fur 
les  montaignes  de  la  minière  duntriolyCom 
me  vne  e force  Crifiallinc.  Et  ne  faut  qu'au 
cun  s'emerueilk ,  que  pour  eflre  le  fltriol 
tnoult  corrofifydr vlceratify  Diofcoridele 
loueydonné  par  la  bouche,  pour  Us  vers  lar- 
ges du  corps  y  &  aux  venins  des  Poteirons 
malfkifàns  pour  autant  que  pareillement  il 
efl  en  vjage  de  noflre  temps  pour  tels ,  çfr 
plus  grands  effeEls.  L 'huyUe  trefaigue^qui 
senttre  par  (alembic ,  &  pareillement  U 
Coupera  fe  préparée^  c'efl  a  dire  y  dijfoute  en 
eaue  Tipfe,  coulée,  &  ref^efie par  trois  ou 
quatre  fois fert  contre  la  pefle^  pourfhsre 
vomir  tous  venins  mortifères. 

Du  Chalciti , Qiic  lc$  Grecs, &  La- 
tins appellent ,  Chalcitis  :  Les  Ita- 
liens, Chalcici 


c  H  A  P. 


L  X  V. 


LOn  loue  dauaniage  ccluy  Chal- 
clti,!c(jucleft  firmblablcau  Brô- 
ze ,  aise  à  rompre,  non  pierreux, 
non  vieux ,  &  ccluy  en  lequel  Jifcou- 
ccnt  aucunes  longues  rc(p!cndif- 
fantcs  veines.  Il  ha  vertu  abftcrfiuc. 


diBc  celles  chofcs ,  qui  font  attachées 
aux  yeux,  &  \  leurs  anglcts.  E  n  gê- 
nerai le  Chalciti  eil  annombrc  entre 
celles  chofes ,  qui  mangent  legicrc- 
mcnt:  Il  eil  valeureux  au  feu  internai, 
&  aux  vlccrcs  qui  vont  en  rampant. 
Méfié  auec  iuft  de  porrcau,il  reAreinâ 
le  flux  du  fangdu  nci,  &  delà  matri- 
ce. Pulucrizc  il  arrede  les  dcifautf 
des  genciues.lcs  vlccres  qui  paifTenc 
la  chair,  &  les  deffauts  du  gozier. 
Brullé,  &:  broyé  auec  Miel  il  eft  véri- 
tablement moult  plusvtilc  es  méde- 
cines des  yeux.  11  amoindrit  les  callo- 
fitcz,&  les  rudclTes  des  paupières.  Mis 
dans  les  fîftules  enformedccollyrc,iI 
les  guérit.  Lonfaitdu  Chalciti  ccluy 
médicament,  qui  fe  nomme  Pfbri- 
con.en  prenant  deux  parties  de  luy, 
&  vne  de  Cadmie,&:  en  les  broyant 
par  après, &  en  les  empaftant  auec  vin 
aigre:mais  il  eft  bcfoing  par  après  met 
tre  le  tout  dans  vn  vaiiTcaudc  terre, 
&  lecouurir  j&lefouzterrerdansvn 
fumier  es  iours  caniculiers  par  qua- 
rante iours  continuels:  par  ce  qu*cn 
celle  forte  il  deuient  plus  aigu.  Ccluy 
qui  eAainfi  faidha  les  meCmcs  ver- 
tus du  Chalciti.  Les  autres  prennent 
autant  de  rvn,quede  l'autre, &  les 
broyent,  &  les  empaftent  auec  vin,& 
puis  font  le  mcfme.  Le  Chalciti  (c 
brulle  dans  vn  vailfeaude  terre  neuf, 
en  le  mettant  defTus  charbons  trefar- 
dans.  La  manicrc  de  le  brullcr  pour 
les  chofcs  plus  humides.eft  à  tant  qu*il 
ayt  finy  de  bouillir  ,&  qu*il  foit  par- 
faitement fec  :  &  pour  toutes  les  au- 
tres chofes,  tant  qu'il  fc  change  en  co- 
leur  florilîimte, ou  qu'il dcuiennc  de 
colcurdcfang.oudc  Minion.  Alors 
Ion  le  doit  fubit  oftcr  du  feu,&fou- 
flcraucc  Icvcniles  immondices,  &  le 
ferrer  à  part.  Outre  cela  lonlel>rullc 
fus  charboiis  ardâs  aiic£  fouilc-cs,  tant 

qu'il 
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<iu*il  douicnnc  paflf ,  ouilans  vn  vaif- 
icau  de  terre  mis  fur  charbons  cmbra 
fcz,ôc  en  le  mcflant  fouuct,  t^int  (ju*il 
fc  brullc,&:  change  colcur. 

Du  Mifi,Que  les  Grccs,&  Latirrs  ap- 
pelle ne,  Mify.les  Italiens,  Mjfi. 

C  H  A  P.         L  X  V  r. 

LOn  doit  choifîr  ceiuy  Mifi ,  qui 
naift  enCyprc,qirj  rcflemblcà 
l'Or,qui  cft  dur,&  qui  en  le  rompant 
eftinccUe  de  coleur  d'Or,&  refplcndit 
en  manière  d'vne  eftoillc .  Il  ha  les 
mefracs  vertus  du  Chalciti,&  le  brul- 
le  Ion  en  mcfme  manière,  excepté  que 
de  luy  Ion  n'en  fait  point  de  Pforicô. 
Il  ell  difForCt  en  fon  cfpêcc  félon  qu'il 
c(lplus,&moinsbon.Ccluy,qiiiDai{l 
en  Egiptc,eft  le mcilIeurdctous,pour 
eftrc  moult  pIusvaleurçux,quoy  qu'il 
foie  moins  valeureux  que  le  {ufdidl 
pour  les  medccincsi  des  yeux. 

De  la  Mvlanterie,  Que  les  Grecs,La- 
tins,^^  Itahens  appellent, Melan- 
teria. 

c  H  A  p.  txviî. 

LA  Miclànterie  «A  de  deux  cfpc- 
ces:l' vne  fauoir  eft,  oui  fc  côgelç 
comme  fait  le  Ici ,  dâs  les  ooiichcs  des 
caucsdu  Bronze  j&  l'autre  co  lafu> 
perficie  de  de/Tus  defdiAcs  caucs ,  la- 
quelle eft  vcritablcmct  terrf  ftrc.  Lon 
en  troque  auAi  enCilicie,&  en  cer- 
taines autres  régions  de  celle, .qui  fc 
tire  minérale  de  la  propre  terre.  La 
rae*licurc  eft  ce!Ie,qui  retire  àla  coleur 
de  Soulphre,hnec,durc,  égale,  6c  qui 
touchée  ouec  eauc,  foudain  dcuient 
noire.  E  11c  ha  la  œc  ftnc  vertu  vlccr a- 
tiuc,quc  ha  IcMifi.. 

Du  Sori,Quc  les  Grecs,&  Latins  ap- 
pellent Sory:lcs  ItalicnSjSori, , 
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AVcuns  ont  failly  en  cftimant, 
ChicleSori  foit  la  Mtlanicrie: 
pour  autant  que  leSori  eft  de  fa  mcf- 
me nature^mais  nédifrcrablable  tou- 
tcsfoisdfc  celle  de  la  Mclanieric.  Le 
Sorihaplus  facheufe  odeur^  auec  la- 
quelle il  efmeut  la  naufèe.  Lon  en 
rrouueaufsien  Egypte,&  en  aucunes 
autres  régions, comme  en  Lybie,cn 
Hcfpaigne,3cen  Cipre.  L'Egipticn 
tient  la  principautc,&  principalemêc 
ccluy  ,qui  en  fe  rompant  cft  (  au  de- 
dans) noir ,  fpongicux  ,  gralTct,  aftri- 
(ftif,  &  qui  flairé,  &  bcu  rcfpirc  d'vne 
facheufe  odeur,  &  qui  pour  cela  fait 
agiter  l'cftomac.  Celuyjqui  en  fe  ropi 
pant,  n'eft  (i  rcfplcndillant ,  comme 
le  MiHjil  cft  i  ctoire.qu'il  eft  ^cde  pçu, 
de  valeurj^cd'vn'autrccfpecc.llha  les. 
mefmes  vertus  des  fufJidls  Si  fc  bjulîc 
femblablemenr.  Mis  dans  les  conca- 
uitez  des  dcnrs  gaftecs ,  il  cn  cnlcue  la 
dorcur,ôi:arrtft<:  cellcs,qui  font  bran 
fiantes.  DifTout  aucc  vin,&  en  faifant 
des  cFyfteres  ,il  guérit  les  fciatiques. 
Lon  l'oingt  aucc  eaue  fur  les  marges 
de  la  vcrolle,  pour  les  amortir-  Lon  le 
met  dans  les  mcdicamens,qui  font 
cheueux  noirs.Quaû  toutes  ces  cho-^ 
fes,&  pareillemciTcsauwes<]m  n'ont 
cftc.  bc^illecs,  font  plus  valeurcufes 
que  les  brullees ,  excepte  le  Sel ,  la  Lie 
de  vin, le  Nitron,]aCbaux,  &  (cm. 
blablcs,  lefquellescrues  font  plus  debi 
les,  &  brulke^trop  plus  valeureufes. 

ANNOTATIONS. 

LESeignturAUtthhlidk^ts  Chul- 
cin ,  Altfi ,  Cfc  Sori,ne  apporter  dê 
mfiri  tvnps  tn  Italie ,  c!r  quoy  (jtien  plU" 
fteun  tmjitaes^ou  fe  tire  le  Bronz.e  en  W/- 
lemaigney  ilayt /mcI  tattie  diligence  paffi^ 
bu  pour  les  ranarqntTy  ce  nort  pourtant 
oncqnes  n'en  peut  ctjoifir  aucunes  traces  di 
ceux,  Mais  de  la  MtlantcrieilenhavtM 
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quantité, &  dans  Uihoucheideientrets,&    froidcquc  nousauonsdia  cy  dffTus, 


paretlUment  dâs  Us  voujles  de  dejfus ,  quty 
qif  elle  ne  [oit  en  conJiderAtion  de  ceux  qui 
tirent  ki  métaux .  Tant  ejl  que  le  Altji 
ri'ejl  le  P^nnolRomain-.pour  autant  qu^ou- 
tre  qu'tln'ejt  fernbUble  en  coleura  l'Or  y 
&ne  iette  par  dehors{en  le  ro7npant)ej}in- 
celles  d'Ory  ains  de  ferre^qui fait  que âefi 
vne  chofe  manifesîe  que  le  Mtfi  ejtvn  mt' 
fierais  qui  naijlde  luymefme  dans  les  en- 
traslies  de  U  terre^  &  non  chofe  artificielle'. 
Cfrauffi  que  félon  la  fentence  deGahen  le 
Chalciti  fe  tramforme  en  Mifi ,  &  non  le 
çj^ifi  en  Chaktti.  Et  par  tant  fachans 
^  parla  fentence  de  G  alun,  &  par  fexpe 
rience^Q^e  le  f^itriol  'K^main^c^ pareil' 
lement  de  quelque  autre  région  qu'on  vou- 
dra,fè  couertit\en  s'enuieilhjfant jen  Chai- 
citi^nous  ne  pourrios  en  façon  quelque  qi^el 
U  foit  ajfeurery  que  le  rttrtol  Romain  peut 
ejtre  le  Mifi/tim plus  to^pourrott  Ion  dire 
qif  il  tient  de  U  nature  du  Sori,  par  ce  que 
(félon  Galien  )  tout  ainfi  que  le  Chalcttt  fi 
transforme  en  Afifi  pareillement  le  Sort  fi 
conucrtit  enChalcitiyfilon  qiitlen  ejlapert 
par  thifîoire  que  de  ces  minéraux  recite 
Galien. 

Du  Diphrig«,Quc  lc5  Gr<cs,&:  La- 
tins appellent ,  Diphryges  :  les  Ita- 
liens, Diphrige. 

C   H   A    p.  L  X  I  X. 

LE  Diphrigcseft  de  trois  efpcccs. 
L'vneft  mincral,Iequel  s'engen- 
dre feulement  en  Ciprc.Lon  le  tire  en 
lieufangeuxd'vne  certaine  fpclaque. 
Comme  il  efltirc,lon  lefeiche,au  So- 
leil, &  par  aprec  Ion  y  met  .\  Tcntour 
de5rermés,&  Icbrulle  lon:&  partant 
Ion  le  nomme  Diphrige$,c'eft  à  dire, 
brullépar  deux  fois,  pour  cftre  pre- 
mièrement Icichc  au  Soleil,  Se  puis 
cuiél  fort  bien  par  fer  mens.  L'autre 
cil  vne  Lie,  du  Marc  du  trcfparfaiét 
Bronze, &  le  rctrouue  Ion  dcllouz, 
depuis  luy  auoir  icttc  dell'us  de  Pcaue 


en  parlant  de  la  Fleur  de  Bronze ,  at- 
tache au  fond  delà  fornaife,  quâd  Ion 
en  tire  lo  Bron3:e,&  celuy  eft  adriélif 
cômc  le  Bronze,&ha  le  mcfmcgouft. 
Le  troiziéme  fe  fait  en  ceftc  forte. 
Lon  prend  la  pierre  nommée  Pyrites, 
&  la  brullc  lon  par  plu  (leurs  iours 
dans  la  fournaife,  comme  lon  fait  la 
Chaux,  &  côme  elle  eft  deuenue  bien 
rouge, lon  la  tire  dehors, de  la  ferre 
lon.il  en  y  ha  aucuns  qui  difent  le  Di- 
phryges fe  faire  feulement  delavcino 
du  Bronze,  quand  deda  (âit\c  fciche 
fus  les  aires,  lon  le  tranfportc  dans  les 
folfes,  &  Py  brulle  Ion  :  par  ce  qu'oc- 
cupant alors  tout  le  circuit  de  la  foffe, 
il  s'y  rctrouue  par  apres,qu'on  en  tire 
par  dehors  la  pierre  de  la  veine.  Le 
meilleur  eft  ccluy  ,qui  ha  faucur  de 
Bronze,&  de  Verd  de  Bronze, &  qu^ 
aftreindk ,  &  defeichc  valeurcufemcnt 
la  ligue,  ôc  celuy,  qui  n^eft  mcflé  au:e 
Ochre  brullce,  par  ce  que  ceftc  cy  fc 
rend  quand  elle  eft  ar(c,pour  Diphri- 
ges.  Le  Diphrigcs  ha  vertu  aftri«^iue, 
il  mondiâe  valeureufemct,tl  nettoyé, 
ildefeiche,&côfumelesfuperâuircz. 
Il  con(o!idc  les  vlceres,qui  vont  en 
rampant,  &  pareillement  les  malins. 
Incorporé  auec  Refmc  dcTcr  bcnthia 
ou  auec  cire,il  rcfout  les  apoftumes, 

ANNOTATIONS. 

LE  Diphriges  qui  natfi  conu  vn  msTC 
fouz.  le  Bronz.e  fondu  dans  les  ftr^ 
nasfes  y  fi  recueille  dans  les  fitMnes  de  'Per- 
x,ewf  au  dejfus  du  pais  de  Trente ^dr  en  pht 
fieurt  lieux  d'tyfl/ematgne,apres  M$mrrt- 
cueilly  la  fieur  du  mefme  Brom^e ,  ainfi 
qu'en  donne  tefmoignjge  auoir  effé  faitl 
par  luymefme  le  Seigneur  Afatthtoli ,  e» 
adtou fiant  douant  âge ,  de  celtty^  qui 
fe  tire  fangeux  de  celle  Jpelonque  de  Cyprr. 
&  celuy  ^qui  fi  fait  de  U  AIarchefite:&  ce- 
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Uty  pareillement  qui  fe  fait  de  la  veine  de 
£romj ,  quand  pour  taddomefîtquer  Ion 
U  recutt  dans  les  fojfts^  il  n'en  ha  tufques  à 
prefent  fceu  retrouuer^aujfiqut  Vieeux  Ga 
lien  ifen  fMt  aucune  mention.  1 1  dtt  bten, 
j^e  celuy  qut  fe  jhit  du  marc  de  Bronz.e 
participe  tnoj/ennement  de  tasirulif,c-r  de 
Paigu,  dr  par  cela  ejhe  médicament  vtiltf 
ts  vlceres  rebeUeSjdr  maltns. 

De  l*Orpimcnt,Quc  les  Grecs  appel- 
lent, Arff  nicon  :  les  Latins ,  Auri- 
pigmcntumilcs  Italic5,Orpimcto. 

C   H    A    p.  L  X  X. 

L'Orpiment  s*cngcndrc  dans  les 
mefmcs  minières,  ou  s'engendre 
la  Sandaracha.  Le  tresbô  eA  celuyqut 
e(l  en  crouAc,qui  refplendit  de  colcur 
d'Or» qui  n'cfl point  mcfléauccqucs 
autres  matières, ^^qui  ne  fend  volon- 
tiers en  cfcai]Ies:commc  ell  celuy  qui 
naift  en  MificdcrHellcfpont.  Dccc- 
(luy  il  en  y  ha  deux  cfpeces  :  L'vn  eft 
celuy, dont  nous  auons  dcfîa  diâ: 
L'autre  cft  de  forme  d^  Glande,paflc, 
&dc  coleur  femblableà  la  Sandara- 
cha,& en  forme  de  morte.  CcAuy 
s'apporte  de  Pont ,  &  de  Capadoce, 
&  tient  le  fécond  heu  en  bonté.  Lon 
brullc  FOrpiment,  en  mettant  vn  tais 
nouueau  fus  charbons  ardans^en  le 
méfiant  concinuellcmcnt  tant, qu'il 
s'enflambc,  échange  coleur  puis 
comme  il  cft  froid.  Ion  Icbroyc  ,&  le 
ferre  Ion  à  part.L'Orpiment  ha  vertu 
aftri(5liue,&corroGue.  Appliqué  il 
brulle,&  fait  venir  cfcarcauec  buflb- 
lcscommcdcfcu,&  violécc.  Ilrcfout 
les  excroilTances  de  la  chair,  &  fait 
tomber  les  cheucux. 

De  la  Sandaracha , Que  les  Grecs ap- 
pellcnt,Sandaraché:lcs  Latins,  & 
Italiens  «  Sandaracha. 


►ride.  -\Zy 

C  H    A    p.        l  X  X  T. 

CEIIe  Sandaracha  fe  loue  dauan- 
tage,  qui  cft  fort  rouge,pure,ai- 
feci  i  omprc,de  colcur  de  Cinabre,& 
qui  refpire d'odcurfachcux du  Soul- 
phrc.  Elle  ha  les  mefmes  venus  de 
l'Orpiment ,  &  la  brulle  lon  pareille- 
ment en  ccfte  forte.  Incorporée  aucc 
Refine  elle  rcplit  de  chcueux  les  lieux 
chauues,&  meflec  auec  Poix,fait  tom 
ber  les  ongles  rudes.  Oingtc  auec 
huyif, clic  aide  aux  pouilleux  rmcfiee 
auec grelfc, elle rcfout les  petits apo- 
ftumes.  Elle  aide, incorporée  auec 
huyic  Rofat.aux  vlceres  du  nez  &  dr 
la  bouche,  &  à  la  naiflance  dcsam- 
poulies, &  aux  apoftumes  du  firge. 
Lon  la  donne  auec  vin  miellé^  ceux, 
qui  en  touftant  crachent  IcmarcLon 
en  fait  fomentation  auec Rcfine,  &: 
en  prend  lon  la  fumce  par  vnc  canne, 
à  la  toux  ancienne.E n  lalcfchmt  auec 
Micl,elle  rcclercit  la  voix,&  la  donne 
lon  en  pilulcsà  ceux ,  qui  ne  peuuent 
que  malaifcment  rcfpircr. 

ANNOTATIONS. 

L ^Orpiment  et  la  Sadaracha  font  mi- 
neroMx^vne  me/me  vertu ,  c^*  na^ 
turCyCir  rtj  ha  autre  differece  en  eux,finon 
tvn  plus  effre  cuiEl^  l'autre  moins.  Ce  qui 
fait  auffi, ,  qu^en  leurs  facultés  Cvn  efi plus 
fubttique  Pautre,  Et  par  tant  nous  dirons^ 
j^e  le  Sandaracha  n*eJ}Mttreifjofe,  que 
t  Orpiment  Jequel  kt  eu  dam  les  intérieu- 
res parties  de  la  terre  plus  de  cutfon ,  dr  de 
coleuKpour  autant  que  POrptment  ctnSl 
fus  charbons  ardans ,  dans  vnvaijfcau  de 
terre ,  ou  de  verre ,  deutent  fort  rouge , 
flamboyant ,  comme  tfi  vnttabUmcnt  la 
Sandaracha  fattle  de  la  nature, cr  de  tant 
plus,  d'autant  qu^tl  ha  receu  plus  de  cha- 
leur par  artifice ,  que  n' ha  la  Sandarachji 
naturellement.  Mats  il  faut  eflreaduerty^ 
Que  cefie  Sandaracha  y  n' efi  la  vulgaire 
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SanJarachA ,  nonmee  vulgairement ,  Le 
rernj  des  efcriuMns  par  ce  que  cefie  cy  ejt 
la  propre  gomme  du  Gerteurter,(^  non  ma 
Itère  mineraUy  nommée  des  Latins  imita- 
teurs des  yîrahes^Sandarncha,  pour  auiât 
que  Ion  nomme  telle  gomme  en  ^rahity 
SandaxAX.  Les  anciens  ont aujfi nommé 
Sandarachaydr  Sandtx  celU,quifefait  de 
Cerufe  bruUee^tt autant  qu  elle  efi pareille- 
ment dz  fort  rouge  colcur ,  cr  cejie  cy  ri^ejl 
autre  chofe  que  le  Mmion  de  Serajnony  ô" 
la  plus  grand  partie  de  celuy  qui  fe  vend 
dans  Us  apoticaires .  Dauojitage  il  faut 
fauoir  q^eCArfenic  Crtsialhn,  &  bUnCy 
ne  fefait  et  Orpimet  par fublimationyOinfi 
que  lepenfent  aucUs ,  ains  il  naijl  ainfi  par 
hymefrae  dans  les  me  fines  Ctiues ,  ou  natfl 
t  Orpiment y&  la  Sandaracha  :  mais  bnn 
leReagal  fe  fnit  par  fubltmativn  d'égale 
partie  d' i>,'4rf  nie  y  o-  d' Orpiment  meslês 
enfernble.  L'Orpiment  ha  vertu  de  brul- 
ler,&  dt  caHteriz.tr ,  tant  le  brulU  comme 
le  cru  :  mats  il  efi  bien  vray^  que  le  bruÙer, 
U  fait  plus  fubttl.  La  Sandaracha  ha  ver^ 
tu  de  bruUer ,  comme  celuy  ^  It^ifi  nomme 
uirfenic.  Et  par  cela  Ion  ta  met  auec  les  cho 
ftSyqui  ont  vertu  de  digérer yCr  de  nettoyer. 

DcPAlun  ,Quel«s  Gr«cs  appellent, 
Sty  pteria  :  les  Latins,  Alumen  ;  les 
ItalicnsjAlumr. 


c  H  A  p. 


aVafi  toutes  Iffserpeccs^dc  P  A-» 
lun  fe  trouuent  en  Egypce,&: 
en  Tes  minières.  L*a]un<]ui  fe  nomme 
fToiirable,eAc}iuri  la  fleur  de  TAlun 
fbrméen  mottc.IU'engcndreaiifsien 
certains  autres  lieux,  cômecn  Mcla, 
en  Macedomcycn  Lipari,en  Sardei- 
gnc,cn  Hicrapoly  de  Phrij»ie,en  Afri 
^ue,cn  Armeni«,&en  moult^l'autres. 
régions,  comme  pareillement  s'y  en» 
gendre  la  Rubrique.  A  la  vcriicplu- 
iieuis  font.fes  cipccss^  mais-pqur  IW-»- 
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fagc  de  la  médecine  Ion  en  loue  (èule* 
ment  trois  efpeces ,  fauoir  cft  le  froif- 
fable,Ie  rond,6:  le  liquidc.Ie  tresbon 
eft  lefroilTable,  &  principalicment  le 
frais ,  le  fort  blanc ,  aflridi if  au  gouft, 
fort  au  fl.i!rcr,non  pierreux, non  ferré 
en  taffes  en  forme  de  Tnoites,ou  de  la- 
mettes ,  mais  qui  fc  diuifc  par ccrtarn 
ordre,côme  en  certain?  chcucuxcom 
me  eft  celuy,  qui  fc  nomme  Trichitc, 
c'cft  djre,capillaire,&  qui  eft  nay  en 
Egypte.  Lontrouuevne  pierre  fem- 
blaWc  A  ceftuy ,  mais  Ion  la  cognoift 
en  lagouftant,  pour  autant  qu'elle  ne 
fe  trouuc  aucunement  aftrifliue.Loa 
m^fprife  entre  les  efpeces  du  rond  ce- 
luy,qui  ha  eftc faift  auec lamarnrmaiK 
Ion  le  cognoift  en  la  figure.  Et  par  tât 
Ion  doit  choilîr  celuy  >  qu+eft  rond  de 
fa  nature, plein  de  vcfctes , voifin  de 
coleur  au  blanc,&r  qui  eft  plus  valeu»- 
reufcment  aftticbif ,  ôc  outre  cela  ayt 
aucunement  du  paflc  auec  vne  cci^ 
taine  greffe,  fans fablon  ,ai(eà rom- 
pre. Se  qui  foit  nay  en  Egypte ,  ou-ea 
l'Ifkde  Melo.  Entre  TAlnn  liquide 
Ion  loue  dau3l*agc  celuy,  qui  eft  clair, 
de  colcur  de  laidl ,  égal ,  plein  de  fuc, 
fans  pierres  ,  fie  qui  refpirc  aucune- 
ment de  chaleur  de  feu .  Tous  ont 
vertu  d*cchauftVr,de  reftrtindrc,& 
de  nettoyer  celles  chofes>qui  rendent 
obfcures  les  prunelles  des  yeux.  Ht. 
refoudent  les  carnofjlés  des  paupie- 
res,&  toutes  autres  excroilfances.  Le 
froiflable  tiï  plus  d'efficace  que  le 
rond.  Lon  brulle,&  roftic  Ion  les 
A  luns,  cô  me  le  Calchiti.  ilz  arrcftenc 
les  vlccres  pounis  :  jlr  empcfeheni  les 
flux  de  fing  :  ilz  defcicheni  lev  humi- 
di^csdcs  gcnciues.  Mcflés  auec  vin- 
aigre, Se  Miel  ,i)2  r'atfermifl'er^  les 
dents  branftantes.  Auec  Miel  ilz 
aident  aux  vlccres  de  la  bouche,  & 
auccfttc  de-  Poligone  à  la  naiffancc 
des  puftulcs ,  6c  aux  flux  des  oreilles.. 

CuiiU* 
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Cui^  aucc  Miel ,  ou  aiicc  fucilU s  de  f w Py^lun  de roche^ ^uanion lettre^  ^ejl 

ChoUjilzaidcnt  àlarongnc:&  arrou-  liquide  ^     ne  fe  fetcbe  au  Soleil  par  après 

fez  aucc  cane,  il?,  aydcntaju  dcmangc-  l'ejié.         vérité  tAluyiàe  roche  ne 

nirnt,auxrudc(T'cs  dcsonglc9,auxptc-  faitde  terre  liquide  ^aim  d'vne  trefdurej 
rigics ,  &  aux  mulcs  aux  talons .  Ilz  très  forte  pierre^  de  laquelle  il  s'entrottue 
valent  appliques  AUCC  lie  de  vinaigre,  de  celât  qtti  tend  au  rouge  ^  moult  plus  dure 
&aucc  pareil  poix  de  Galle  brullcc,  dcfutesyf  j4lHn  de  laquelle  rou(jit  plus  de 
aux  vlccrcs,  qui  manger,  &  auec  deux  tous , ^  <r/f  plus  aigu ,  cr  plus  valeureux 
parties  de  Tel,  à  ceux  qui  rongent  en  des  autres:^  de  celle  quiefl  notablement 
rampant.  Lon  en  fait  vn  lenitif  fus  le  blanche ,  laquelle  efi  plus  aijee  à  rompre, 
chef  auec  Orobc,6c  Poix,  pour  mon-  &plus  tendre , de  laquelle  fe  fait  vn  y^lun 
difier  la  farfarellc  :  &  emplaftrcs  aucc  blanc ,  tranjyarent  comme  vn  Cryjlal, 
«auc,  ilz  aident  pour  tuer  les  lcndcs,&:  afsés  moins  aigu  que  le  fufddl.  Et  partant 
les  poulz ,  &  pour  guérir  les  brullures  ceftuy  ejt  plus  en  vfàge  peur  les  teintures 
du  feu.  Lon  en  fait  vn  lenitif  pour  des  foyes  ^&  des  draps  fins  ^  que  n'ejl  t^au'^ 
ofter  la  puanteur  des  ai/Telles,  &:  des  tre.  Dauantage  Pline  dit ,  Q^fAlun 
aiguës,  &  pareillement  pour  y  refou-  liquide  ej^ ^rt  clevy  dr  decoleur  de  laiEi, 
drc  les  apoftu  mes.  Celuy,  qui  s'ap-  qtàil fe  tire  liquide ,  &  qu'il fe  fciche  feïlè 
porte  de  Melo,  mis  dans  la  bouche  de  au  Soleil  ^  &  que  le  trejhon  mis  dans  le  iufi 
la  matrice  de  la  femmc.auant  qu'auoir  de  Grenades^  joudain y  deuient  noir:  ce  qui 
fa  compagnie,  ne  la  laiHe  engrofsir.  ne  fe  void  en  aucune  manière  en  t^lunde 
Il  fait  enfanter.  Lon  le  met  fus  les  gcn-  roche ,  lequel  plus  rejfemble  à  Glace  pure, 
ciues  cngrofiies ,  fus  la  luette ,  &  fus     &  au  Oisial,  qu'au  laiEi.  il  fi  fait  êtvne 

les  amygdales,  &:  en  fait  lonvn  Uni-  pierre  fiirt  dure  non  de  terre  liquide  :  il 
tifauec  Miel  fuslcsdcffautsdc  labou  ne  deuient  en  aucune  manière  noir  ^  quand 
che,  des  oreilles ,  &  pareillement  des  lon  le  met  dans  le  fac  de  Grenades yams plus 
membres  génitaux,  f  luifànt^pluscler ^plus transparent ,0" plus 

criilalUn.  V  jilun  rond  des  anciens  quoy 
qu'aucuns  tefltment  ejîre  celuy,  qui  fènom 

ANNOTATIONS.  me  Zuccherm  ,  lequel  fe  fait  i^lun  de 

roche  cru,  de  glaire  doeuf,  &  Jteaue  Rofè, 

ILy  ha  en  noffre  temps  fax  ef^eces  iA-  non  obftant  pour  n  efire  ÏAlun  de  rocfje 
luns,  qui  font  communément  en  vfàge,  en  cofuUraiton  des  anciens,  ie  ne  penfè  point 
Sauoir  rjî,  A lun  de  roche,  A lun  de  plume,  qu'on  dotut  donner  foy  à  telle  opinion,  oins 
ty^lua  de  lté.  Alun  Latin, ^lun  efcatlU,  plus  tofl  croire ,  qu'on  ne  tapporte  de  no^ 
tXlun  Zuccherm ,  entre  lefquels  lon  ne  fire  temps .  L  Alun  duquel  nous  vfons 
peut  par  vrayes  conieflures  afeurer,  qu'il  y  pour  clarifier  le  verre  es  farnaifes ,  fe  fait 
en ayt  autre,  quvn  de  ceux.dont  fait  men-  de  la  cendre  d vne herbe ,  que  les  Tufcant 
tion  Dtofconde,  fiuotreJl,le  frotjfable,  le-  appellent  Soda ,  &  nassi  en  grand  abon- 
^uelveritabUmentefl celuy, que  nous  nom-  dance  es  lieux  maritima  de  Siene  ,& 
monsey^lunde  Plume  :  pour  autant  qu'en  fembLtblement  fus  te  Lio  ,  vn  peu  hors 
cefiuyfe  cognoiffent  eflre  verttablemet  tou  •  de  rentfe.  T)e  cefte  herbe fefait  le fel  Al- 
lés les  marques,  que  Diofiortde  donne  a  fon  chah  y  ainfi  nomme  pour  autant  que  les 
tAlun  frotjfable.  Et  tant  efl  que  celuy,  que  Arabes  appellent  cefie  herbe.  Chah.  L'A- 
mus  nommons  iAlun  de  roche  ne  peut  eflre  lun  de  lté  fe  fuit ,  en  brullant  la  lie  de  vin 
^.Ainn  II  jmdedeDiofconde.  pour  autant  premier  feishee  en  pains  au  Soleil,  tant 
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qu'elie  dcuicnne  blanche.  Celty  ^ui  fi  nom- 
me Alnn  tfcaillêfi  fnit,  itvne  certntne  fir- 
te  de  pierre  efcailitHfe,  &  tranff'arhe  fem- 
blable  au  TalcOy  <jtfon  nomine  en  Tufcan, 
OH  Ion  en  troutte  à  jirceparles  champs,  S  pce 
chio  d'afino ,  en  brHlLmt  ladite  pierre  au 
jeUfOU  fus  Lofnines  de  fer  embrafees. 

Du  Soulphrc,  Que  les  Grecs  ap- 
pellent, Thcion:lcs  Latins,  Sul- 
phur:!cs  Italiens,  Solfo. 


Le  CmquicmclLfni'c 


aux  goutteux.  En  prenant  fa  puante 
fumée  auecvnc  canne  dedans  Itrs  oreil- 
les, il  y  guérit  la  furdiic.  Sa  fumée  rc- 
ueillc  les  léthargiques.  Il  re(lrein6^ 
les  flux  de  fang,  de  quelque  partie  du 
corps  qu'on  voudra.  Emplaftrcaucc 
Mie!>&auecvin,il  médecine  aux (roif- 
femens  des  oreilles. 


c  H  A  P. 


L  X  X  II  I. 


ANNOTATIONS. 

T  On  troMueen  Italie  dn  SoulphrCy  tant 
^"^vif,  e'efi  à  dire  creenaturelUment  fin 
artifice  de  fitt ,  comme  on  frit  es  fimaifes 
par  art  en  firt grande  abondance, ç^r  de  di- 
uerfes  coleurs,  pour  autant  que  Ion  en  trou- 
ue  du  verd,  du  iaune^  de  mejlé.  Le  vif 
fe  tire  des  minières  me  fines  de  ce  luy ,  qui  fè 
frit  par  art  cuiêly  cù"  créé  ainfi  en  pièces  de 
la  nature ,  lequel  en  fe  rompant ^  re^lendtt 
dedans  comme  verre  iaune,  ouhUu  obfcur. 
Le  Soulphre  ^engendre  d^vn^fubftanct 
terrefircy  onSlueufe,  pusjfamment  chaude^ 
moult  rejfemblant  à  t  élément  du  feu^pour 
la  calidttét  &  ficcitéqut  efien  luy  ,  par  et 
que  joudain  qu'il  s  y  approche  ytl  s'y  aUMmt: 
dr  aUumé  tlne  s'efiein^ ,  tant  que  du  tout 
fiit  conjomnnefin  on^uofité.  Afats  qucy 
que  fil  nature  fi  demonfireeftre  valeureu- 
fewent  chaude,&  jeichcyCe  non  pourtant  ce 
f^efi  vne  fitbfiance  fi  pure, qu^  elle  puijfe  de- 
meurer par  ellemefme,çtr  que  pour  prendre 
firme  il  rie  fi  befiirtg  Jbauoir  fa  partie  d'hit- 
midttê  comme  il  eff requis  en  tout  me  fie.  Ce 
que  demôfire  la fienne  treJfoudainCyee  tt  et- 
6c  auccyinaigrc  il  guérit  les  pLiyes  fai-  frcilefinte  .  pour autant  que  »romptement 
élcsdu  dragon,  flc  fcorpion  marin.  tlfifindaufeu.enquiytlrejjemble  venta 
Frottcaucc  Nitron,il  mitiguelcdc-  blemet aux metnux^e^ant nommé fimena 
mangcmcnt  de  tout  le  corps.  Efpars  mafculinejcîr  le  premier  ayant  de  la  naturt 
fus  le  front  à  la  racfurc  d'vnc  cuillerée,  éscompofitions  des  métaux.  Tout  Soulphre 
ou  beu  dans  vn  oeuf,  il  aide  à  l'cl'pan-  (félon  Galten')  ha  vertu attra[liue,ll efien 
due  du  fiel,  Il  aide  à  l'oppilation  du  fis  temperamens  chaut,  en  tejfencefui' 
coulatoirc,  ôc  au  catarrc.  E  fpars  par  ri7f ,  en  forte  qu*il  refifie  aux  morfiires  de 
la  pcrfonne,il  l'cng.irdcdc(ucr.  Em-  moult  i animaux  venimeux,  Lamaniert 
plaftrc  aucc  cauC|&  Nitran,il  aide    ^  en  vfer  Refile  mettre  broyé  fur  la  picqure 

autfi 


LE  tresbon  Soulphrc  cft  ccluy, 
qui  pour  n'auoir  cxpr rimenié  le 
feu.  Ce  nomme  Soulphrc  vif,  & 
de  ccftuy  ccluy,  qui  refplcndit  com- 
me vne  luciole,luifant,&  fans  miftion 
de  pierres.  De  ccftuy  après  qu'il  ha 
expérimente  le  feu ,  le  tresbon  eft  le 
verd,  &  bien  gras.  Il  en  naift  en  abon- 
dance en  Mclo,  &  en  Lipari.  Le  fuf- 
di<5l  Soulphre  échauffe  ,  refout,  & 
mcurit  fubitcment.  Prinsen vnœuf, 
ou  en  prenant  la  fumec,  il  aide  à  la 
toux, au  ferrement  de  Paleinc,&au 
marc,  qui  en  toulTant  fc  crache  de  la 
poidlrinc.  La  puanteur  du  bruller, 
chalTc  le  fruidl  hors  du  ventre.  Meflé 
auec  Refinc  de  Tcrbenthin  iloftcU 
fcabie ,  les  fcur  volagr s ,  &  les  ongles 
fcabreux  :  mais  à  la  fcabie  il  eft  d'effi- 
cace auec  vinaigre.  Il  guérit  les  Albo- 
ra$,&les  Morphces.  AuecRcfineil 
médecine  aux  piçqurcs  des  fcqrpions. 


De  DîofcorîcI( 


éùnji  Jèc,  OM  hcorpori  âhk  faliue ,  ou  bien 
empaflé  auec  vrtne ,  ou  en  vftr  anec  httylle 
vieille ^auec  Miel^  &  auec  Refme  de  Ter- 
benthm.  Le  Sottlphre  meslé  auec  Reftne 
deTerbenthw  guérit  U  rongne,  la  fcabiCy 
Cr  les  feux.  voUges^emondity  ^  nettoyant 
pms  répercuter  en  dedans. 


4P3 


Delà  Picrrcponce, Que îcs Grecs  ap- 
pcllcnt,C»frcris:lcs  Latins,  Pumex: 
les  Italiens,  Pomice. 

c   «    A    P.  IXXIIII. 

LOn  loue  dauantagc  celle  Pierrc- 
ponce,cjuicft  fort  legiere,  fpon- 
gieufc,  crcailleufc,&  nonfiblôncufe, 
&  facile  à  broyer.  Lonlabrulicenla 
couurant  fouz  fortardans  charbons, 
&  comme  elle  fort  bien  embrafee, 
Ion  la  tire  dehors ,  &  l'amortit  Ion  en 
vin  aromatique.  Lon  l'embrafc  enco- 
re de  nouueau ,  &  Pamortit  lon  :  mais 
h  troiziémc  fois,qu*on  TembrafCjlon 
la  tire  d«hors,&  la  lalHe  Ion  refroidir 
par  ellcmcrmc ,  &  la  garde  lon  pour 
envfer.  Sa  vertu  eft  de  reflreindre,& 
de  purger  les  genciues. 

Elle  purge,cn  échauffant  celles  cho- 
fe$,qui  olfufqucnt  lés  prunelles  des 
yeux.  Elle  remplit  les  vlccres,  &  les 
cicatrices.  Elle  refout  les  excroiffan- 
ces  de  la  chair.  Sa  poudre  eft  en  vfagc 
pour  nettoyer  les  dcts.  Elle  engendre 
efcarc,  &  cbarbe  les  cheucux.  Thco- 
phraftc dit, qu'en  mettant  vnc  pièce 
de  Picrreponcc  dans  vnc  botte  devin, 
foudain  il  ceffe  d'y  bouillir. 
ANNOTATIONS. 

Ltyf  Pierreponceefi pierre  bruUee^d' 
iettee  hors  des  vaporeufes  flambes  de 
U  mont  oigne  Ethna^dr  pareillement  de 
fefuui^  montagne  en  Campagne ,  lequel 
^  brutla  tout  du  temps  de  Pline  de  feu  engen» 
drc  naturellement  par  la  grande  quantité 
des  vapeurs  fulphurees:aufft  en  ces  noz.  teps 
peu  d'années  pajfees  tlha  fatSlles  mefmes 
effc^ls  ^au€C  vn  fort  grand  dommage  des 


terres  circouoiftnes^&pétr  ejpecialde  Put.- 
x.uoli.  La  'Pierreponce  eft  abfterfîue ,  eSr 
bruUee  ha  aucunement  de  taigu^S"  fe  met 
dans  les  medieamens  cauftt<jues,&defic-' 
catifsy  dr  en  ceux, qtti guéri jfent  lesgenci* 
ues  relâchées ,  &  pleines  d'humeurs ,  tout 
ainfique  la  Smirn, 

Du  Sel,  Que  les  Grecs  appellent,  A  Is: 
les  Latins,Sal:les  Italiens  Sale, 
c  H  A   p.         L  X  X  V. 

LE  meilleur  Sel  entre  toutes  Cet 
efpeccs  eft  le  minerai  ,&  corn* 
munement  entre  iceux  ccluy ,  qui  eft 
blanc,&  fans  pierres,  luifant,cfpcs,& 
également  allcmblc. 

Lon  loue  particulieremét  T  Ammo^ 
niac,  c*eftàdirc,le  fablonnier,  pour- 
veu  qu'il  fc  puifTe  aifcment  fondre  en 
pièces  droites.  Entre  les  efpeces  du 
marin  lon  doit  choifîr  le  blanc,l'cgaly 
èc  Pefpés.  Le  trefchoify  fc  fait  en  Cy- 
pre,en  M  égare,  en  Sicile,  &  en  Libie. 
Mais  entre  toutes  les  efpeces  de  ceux 
i\  di(5h,  lon  loue  dauantagc  celuydes 
lacs ,  quoy  que  le  plus  valeureux  foit 
celuy,qui  s'apportede  Phrigie,nômé 
Tapec,  ou  Tritec,  ou  Gantée.  Le  Sel 
communément  eft  moult  vtile.  lire-* 
ftrein£^,il  nettoyé,  il  purge,  il  refout, 
ilabbaiifctil  fubtilie,&  induit  efcarc. 
Mais  ily  bacefte  différence  entre  les 
Sels, D'autant  quervn,cft  plus  valeu- 
reux que  l'autre.  Outre  cela  le  Sel  gar 
de  de  la  pourriture.  Lon  le  met  dans 
les  medicamens  qui  guerilTent  la  ron- 
gne , abbaifTent  les  fuperfluitcs, qui 
croilTent  es  yeux,  &  confomme  les 
ongiettes,&  toutes  autres  excroiffan- 
ccsdc  kchair.  Lon  met  le  Sel  dans  les 
clyfteres.  En  fJifanton(5liôauechuy'> 
le,ll  refout  les  lailetés.  U  aide  aux  en- 
fteures  des  hydropiques.  Mis  dans 
(achcts,  &  en  faifant  fomentations,  il 
mitiguc  les  dolcurs.  Oingt  auec  huy- 
lc,&  vinaigre  auprès  dufcu,tant  qu'il 

prouo 
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prouoque  la  Tueur,  il  .idoucitlesde- 
inangcracns,&  pareillement  les  fcur 
volagcs,la  rcabic,&  la  rongnc.  Oingt 
aucc  Miel,huy!c,  &  vinaigrc.il  alJcgc 
la  fquinancie.Rody  aucc  Miel,ilguc 
rit  les  vlccrcs  de  la  bouche ,  la  luette, 
Se  les  amygdalcs:&:  rofty  auec  Polcn- 
tc,  Icsgcnciues  opprelFees  de  catarre, 
&  les  vlccrcs  corr ofifs.  A  uec  grc  ne  de 
lin  il  prouffite  aux  picqures  des  fcor- 
pions:aucc  Origan, Micl,&  Hiirope, 
aux  morfurcs  des  Tcrpcns  :  auec  Poix, 
çuReltnedeCedricr,ou  Micl,âcà  la 
morfure  de  la  CeraQc:aucc  Miel,& 
vinaigre  à  la  morfure  de  la  Scolopen- 
dre: auec  fcin  de  veau,  aux  picqures 
des  guefpes ,  Se  des  frellons ,  aux  pu- 
fiules  blanches  duchcF,auxtbins,& 
aux brurche$:&  auccrcfin  conii(flau 
Solci!,ou  greffe  de  porc,  ou  M  ici  aux 
frondes.  Il  meurit  aucc rOrigâ,&  le- 
uain  les  tumeurs  des  tediculcs.  Broyé, 
&  mis  dans  vne  toille  de  lin ,  &  puis 
mis  en  infuHon  dans  vinaigrc>il  aidc^ 
la  morfure  du  Cocodrile  ,.pourueu 
toutcsfois  que  le  lieu  premier  ayt  cAé 
cArcin<ft  auec  bandes.  Il  vaut  aux 
morfurcs  des  bcdes  fauuagcs.  Il  oAc 
aucc  Miel  les  meurtrilî'eures  du  vifa- 
ge.  Lon  le  boit  auec  vinaigre  miellé 
contre  l'Opion,& contre  les  Cham- 
pignons malfaifansi&l'emplaftrc  loa 
lus  les  ioin<îlure$  difloquces,  aucc  fa- 
hne,«&  auec  Miel.  Appliqucauechuy 
le  fus  les  bruUures  de  feu ,  il  n'y  laiifc 
cnlcuer  les  vefcies .  Lon  le  met  au(si 
fus  les  podagres,  Se  le  diftillc  lon  aucc 
vinaigre  pourlesdolcurs  des  oreilles. 
Ilarrefte , applique  aucc  vinaigre,  oa 
aucc  Hillopc,  le  feu  (acre,  &  les  vlcc- 
rcs qui  vont  en  rampât.  Lon  le  brullc 
dans  vn  vaiflcau  de  terre  couucrt  en 
toute  diligence,. \  fin  qu'il  ne  faute 
dehors, &  l'cnfeuelit  lon  en  charbons, 
tant  qu'en  s'cmbrafant  il  dcuitnc  fort 
ffougc*Aucum.ciiucIoppct  le  minerai 


me  Liure 

dans  la  parte  ,&  renfcuelifTcm  âins 
charbonsjtât  que  la  crouflc  foii  bruU 
lec.  Le  Sel  commun  ha  accoutumé 
de  fc  bruller  en  ce  Ac  forte.  Lon  le  laue 
vnc  fois  auec  eaue,&  comme  il  cft 
feiché,  lon  le  met  dans  vn  pot  de  terre 
bien  couucrt,  8c  luy  ayanx  mis  du  feu 
par  dedbuz,  lon  le  meflejtant  qu'il  ne 
face  plus  de  bruit. 

L'Efcumc  de  Sel  eft  vnc  fupcrfloiic 
de  la  mer  cfcurneufe,quifc  trouuc  en. 
trc  les  pierres-  ÈJlc  ha  les  mcfoics  ver- 
tus du  ScL 

De  la  Saumure»  Que  tes  Grecs  appel- 
lent, Almeiks  Latins,  Muriailes 
ItaliensjSalamaoia. 


C  U  A  p. 


L  X  X  V  U. 


LA  Saumure  fait  les  mcfracs  cf-. 
feds  du  Sel, elle  eû  abaerGuc. 
Lon  en  fait  des  clyftercs  en  ladifentc 
rie,Qjjoyque  l'vlccrc  rôpe  les  boyauxj, 
&c  parcillcmctés  fciatiques  antiques^ 
Il  vaut  autant  pour  IcsfomcnrationSi 
comme  Pcaue  marine. 

De  la  Fleur  de  Sel ,  Que  les  Grecs  ap- 
pellent Alos<mthos:Ics  Latins,FIo» 
Salisilcs  Italiens,  FiordclSalc. 


c   »    A  P» 


1  X  XV  I  r. 


LA  Fleur  de  Sel  s\ippone  d'Egy- 
pte delà  riuitrc  du  Nil,  &  nage 
parcillementfus  ccrtams  marefcagcs. 
Lon  doit  choiiîr.ccUc  qui  iauoii  corn 
me  Saffran,d'odeur  fachcufe,commc 
cft  celle  du  Garo ,  Se  quelquefois  plus 
pcfantc,&quieft  plus  mordante  au 
gouft,  aucc  vnc  certaine  lente  craflTc. 
Lon  mefprilc  la  falûlîec  aucc  terre 
rouge,  &  fcmblablcmct  la  grumeufc. 
L'cnticrefc  refout  fculcmêtauec  huy- 
Ie,&:  lac6trefai(5lc,baignce  aucc  cauc, 
pcrdlacolcur.  Elle  cA  vcncablcment 


De  Di 

d'cfTicacc  auxvlccrcs  malins  ,corro- 
fifs,  &  rampans  des  membres  géni- 
taux, &  aux  oreille*,  dont  en  fort  vnc 
matière  purulente.  Elle  ofte  les  taches 
des  cicatrices, les  cicatrices  des  yeux, 
&  leurs  foiblelîes.  Lon  la  met  dans 
les  eroplanres,&  dans  les  ongucspour 
leur  donner  colcur,  comme  il  le  tait 
au  Rofat.  Elleprouoquc  la  fueur. 
Bcuc  dans  le  vin,ou  en  eaue,cl!c  trou- 
ble le  ventre,  &tait  maU  l'eftomac. 
Lon  la  met  dans  les  mcdicamcns  des 
lafretcs,&dans  lcslcxifs,qui  fc  font 
pour  faire  blonds  les  cbcueux.  En  gê- 
nerai elle  eft  feruente ,  &  aiguë,  com- 
mele  Sd. 

ANNOTATIONS. 

LE  Stï  efi  dtuerfifié  pdr  nature  ^& 
par  colcnr.  Pour  autant  qu'on  en 
troMue  du  inann  ,  &  du  tnmcral 
quajitn  toute  ( Europe.  La  plus ^râd  par- 
ttc  d Italie,  de  la  France^  &  de  ÎHej^ai^ 
gne  fi fert  du  marin ,  &  du  mtneral,  toute 
tAUemaigneyCr  t  Hongrie.  Il  en  y  hade  ce 
mefme  dans  caues  en  Calabre:^  ou  lon  trou- 
ue  du  Sel  gemme  en  firt  grades  pteus^auffi 
tran^arenti  comme  efi  le  Crtiial.pour  au" 
tant  que  le  Sel  gemme  n'esî  autre  choje  que 
le  Set  mtneral.  Lon  en  voiden  Italie  de 
celuy^qui  s  engendre  dans  les  lacs.  Le  Sel 
tyfmmoniac  fi  trouue  en  La  région  Cire- 
naiqut^atnfi  nomme  pour  efire  trouuèfiuz. 
les  fiblons  ftmblable  a  t  Alun  de  Tlume. 
Il  fi  tire  en  longues  ptecesy  non  tranjjiaren- 
tes ,  j»al  aggreable  au  goufi ,  mass  vule  es 
médecines.  Ccsîuy  en  noHre  temps  ne  s  ap- 
porte vray ,  mass  fiphisliqui  en  certains 
pains  moult  noirs  par  dehors ,  four  la  plus 
part  d <sy4ilemaigne  ,  quoy  qu'aucuns  efii- 
ment ,  qutl  fefiice  dvnne  de  chameaux, 
ejj>ejfie  par  artijke^ee  le  nomment  les  Apo- 
tuaires ,  cr  les  ^Ichtmtïies  Sel  ^rmo- 
vtac  en  corrompant  le  propre  vocable.  L e 
Sel  ludots  ne  fi  autre  chofe^quele  Succre 
Candi)  lequel  tadisfi  trouuoti  enindte  co- 
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gelé  par  luymefinesfîir  les  cannes  y  quipro- 
dmfent  le  Succre, au  lieu  du  quel  nom  vfins 
de  celuy  qui  fefittt  par  artifice.  Toutesfiis 
le  pays  d'Inde  n'efi  dcfiitui  du  Sel  com- 
mun. Le  Salnitro ,  dont  fe  fint  les  eauet 
firtesy& les  poudres  des  bombardes^efi  tref" 
cognu.  UEfcuTue  de  Sel  fe  recueille  entre 
les  efcueils  au  long  du  nuage  de  la  mer^ 
pour  autant  que  quand  la  mer  croifî  par 
tempeficyfin  eaue  joute  par  le  fitrieux  bat- 
tre des  ondes  fits  les  efcueils ,  ou  demeurant 
par  après  en  aucunes  concauuês  dueux,ellâ 
s'y  ej^effit  en  Sel  parla  Rofie^qui  tombe 
deffusla  nuit.  Or  efi  ce  qu'on  ne  peut  bon  - 
nement  conitElurer,que  peut  efire  la  Fleur 
du  Selypour  n'efire  apporté  de  nofire  temps. 
Selon  Galten  la  jùbnance  du  Sel  minerai^ 
efi  plus  efpeffet&  plus  ferrée.  Et  partant 
il  efi  en  fin  efire  plus  afiriElify  &  plus  gros 
en  fis  parties.  Le  Sel  bruUéyJùbttliépar  le 
bruller ,  ne  peut  par  me  fines  retirer ,  CT  re-^ 
fireindre  la fitbfiâce  filide,come fait  le  cru» 

Du  Nitro,  Que  les  Grecs  appellent, 
Nitron:les  Lacins,Nitrum:Ics  Ita- 
liens, Nitro. 

CHAP.  LXXVIII. 

LOn  prepofc  i  tous  les  autres  ce- 
luy Nitro.qui  eft  legier,  de  co- 
lcur de  Rofc5,ou  blanc,&  fpon- 
gieux,coromc  eft  celuy,  qui  s'apporte 
de  Bune.  Il  tire  en  dehors  Icshumcurs, 
qui  font  au  profond. 

La  très  bonne  efcumedc  Nitro  eft 
la  très  Icgierc,  en  forme  de  mottes, 
aifcei^  tompre,&  de  colcur  quafî  de 
pourpre,ou  efcumeufe ,  &c  mordante, 
comme  eft  celle  qui  s'apporte  de  Phi- 
ladelphie de  Lidie.  La  fccôdc  en  bon- 
té eft  cclle,qui  fc  conduit  d'Egypte,& 
celle  qui  najften  Magncficdc  Carie. 
LeNitrOj&I'Efcumcdc  Nitro  ha  les 
racfmes  vertus  du  Scl,&  les  brulle  lon 
en  mcfmc  manière.   Le  Nitro  beu 

broyé 


broyé  auccComin  en  cauc  micllcc,ou 
«n  vin  cui(5l  ,ou  aucc  autrcj  chofcs, 
qui  pcuucnt  rcfouldrc  les  vcntoGtés, 
comme  cft  la  Rue ,  &  T  Ancih ,  enlcuc 
les  douleurs  des  boyaux.  Loncnfait 
vnlenitifcs  fieurcs  périodiques  auâc 
Icparoxifmc.  Lonic  metdanslescm- 
plaftres  attraftifs,  refolutifs.extenua- 
tifs,  &  en  ceux  qui  gncriffent  la  fca- 
bie.  Diftillcdans  les  oreilles  aueceauc 
chaude,  ou  aucc  vin ,  il  vaut  aux  ven* 
tofitcsji  en  attirer  le  pus ,  &  aux  fifle- 
mensd'icelles:&ydiftillé  auec  vinai- 
gre,les  mondifie  de  leurs  ordures.  Ap 
pliquéauccgrefred*3rne,ou  de  porc  il 
médecine  aux  morfures  des  chiens. 
Meflc  aucc  Refîne  de  Terbenthin,  il 
ouure  les  frondes  :  &  emplaftrc  auec 
figues  à  fhidropifie.  A  uec  Miel  il  aide 
à  clarifier  la  veue:&  beu  auec  vinaigre 
trempe  d*eaue,  au  venin  des  Champi- 
gnons malfaifans:  &  auec  caue,:^  la 
morfure  des  Bupreftidcs:&  auec  Ben- 
ioin  >  à  ceux  qui  auroyent  beu  le  fang 
de  taureau.  Lon  l'emplaftrefauec  vti- 
litcj  .1  ceux  qui  ne  fcncent  point  la  vi- 
andc,&.iuxdenoucs,&.\lafinde  cel- 
Je  cfpecc  de  fp-ime,  qui  fait  plier  la  te- 
fte  vers  les  cfpaulcs.  Lonlemcfle  auec 
pain ,  &  le  donne  lon  A  manger  pour 
la  paralifiede  la  langue.  Aucuns  brul- 
Icnt  les  chofes  fufdi^lcs  dans  vn  taiz 
nouueau  mis  fus  les  charbons  ardans 
tant  qu'elles  s'embrafcnt. 

ANNOTATIONS. 

T  E  Nitro,&  pareillement  fin  Efcumcy 
■*^^ui  ont  efieenjhrt^and  vfàgt  aux  an 
dtm  es  médicament, à  la  vérité  Hz.  ne  Rap- 
portent ^(jr  ne  fe  cognotffentennojhe  temps ^ 
Cr  partnnt  c'eft  apertermnt  fàilly  a  ceux, 
ejuife penfent.ejHe  te  SelNitro,ilont  lonvft 
pour  fes  poudres  des  bombardes ^et  pour  fai- 
re les  eaux  forts-,  pour  départir  for  de  l*  ar- 
gent (oit  tevray  Nitro ,  dont  Theophraflcy 
DiofcortdeiGAlien, Pline, et  autres  anciens. 
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fcripteurs  ont  efcrit  »  ainfiqsril  efi  rtotoiri 
par  les  récits  (jKili.  enjènt.  Or  il  faut  bten 
fe  garder  d'uferen  médecines  de  Salnitr» 
au  lieu  du  Nttroy  quoy  cju^aucuns  le  con^ 
feillent  ajftx,  inconjîdcrment. 

De  la  Lie,  Que  les  Grecs  appellent» 
Tryxiles  Latins,  F«x:lc$  Italiens, 
Feccia. 


c  H  A  p. 


I  X  X  I  X. 


LOn  doit  choiiîr  pour  la  meilleu- 
re celle  Lie  qui  fe  fait  de  vin  Ita- 
lien vieux,&  finon  de  ccflHy,d'vn  au- 
tTe,quiluy  foitfemblablc.  La  Lie  de 
vinaigre  cft  véritablement  moult  plus 
aiguë  en  fes  forces.  Lon  la  feiche  prc- 
mier,&:  puis  Ion  la  brulle,  comme  Ion 
brullel'Alcionio.  Aucuns  en  y  ha  qui 
la  brullcnt  dans  vn  tais  neuf  fur  vn 
grand  feu  tant  qu'elle  s'embrafe.  Les 
autres  en  fouzterrent  vne  mairefour 
vifs  charbôs,  &  font  le  mefme ouura- 
gc.  L*experiment  de  la  cognoiftre, 
quand  ellecft  parfaitement  brulice, 
e(l,quand  &n  la  void  dcuenir  blanche» 
oudccoleurfc*îblabIei  Ia:r,&quiîa 
touchât  auec  la  langue»  paroift  ciu^clr 
le  brulle.  Lon  garde  le  mefme  ordre  i 
bruUer  celle  de  vinaigre.  Elle  ha  la  ver 
tu  fort  caudicatiue ,  &  abncrHuC)  a* 
ftri6i:iue,granderactcorrofiue»&  de- 
fîccatiue  des  vlceresrmais  il  en  faut 
vferquandcUe  cft  frcfche^pour  autat 
qu*elles^cuanouit  fubiremcnt  :  &  par 
tant  il  la  faut  garder  en  Heu  lêrréyOU 
bien  en  quelque  vai/H-au  bien  cou- 
uert.  Lon  la  laue  comme  la  Tutîe, 
Celle,  qui  n*cft  pas  bruHcc ,  rcfout  par 
clic  mefme,  &  parcillemct  aucc  Mur- 
te  les  tunKurs,rcftrein(5tenfbrmede 
lenitif  îesfluxdc  Pcftomac,  &  pareil- 
lement du  corps.  Mife  fus  la  pane- 
tierc>ou  fus.  la  nature,  rcftreinâ  les 
flux  des  femmes.  Elle  refout  les  pans, 
qui  ne  font  vltercs,  &  les  boITcttes. 

Loa 


De  Diofcoridc. 


Lon  ^cmpIaftrc  aurc vinaigre  furies 
mammellcs  cngrofsies  par  trop  gran- 
de abondance  dehi^.Brullce,&  com 
pofeeaucc  RtrfinCj  clic oOe  les  ongles 
fcabreux.  Mcnceaiicc  huyledc  Len- 
lifqucj&oingtcfus  latcfte  par  tou- 
te vne  nuit.  Fait  dcuenirles  chcucux 
roux.  Lon  la  mec  fiance^  dans  les  mc- 
dicamcns  des  yeux,  comme  le  Spo- 
dio ,  &  en  enleuc  les  cicatrices,  &  les 
tenebrolitcs. 

A  N  N  O  T  A  T  IO  N  S. 

Lj4  Lu  devin  ^quti^attaclje  tiHX  bot" 
ta ,  nommée  dei  Italtens ,  GreppoU, 
&  Tartnro  ha  en  foy  vn  tu  fobêtiuey  &  par 
ceU  aucum  la  pnnnent  en  poudre  de  poul' 
ie,  auec  vn  pende  A  /alite ,  &  de  SucrCt 
quand  ilx,  p  veulent  legtertmcni  purger. 
Mtp  dans  les  infùjions  de  Stné  elle  aug- 
mente moult  leurs  opérations. 

Delà  Chaux  viue, Que  les  Grecs  ap- 
pellent, Afuccos  :  les  Latins  ,'Calx 
viua:lcs  Ita]iens«Calcina  viua. 

CHAP.  LXXX. 

LA  Chauxviuc  fc  fait  en  ceftc  ma- 
nière: Lon  met  fus  le  ftulcs  c- 
l'caillcsdc  Buccines  de  mer, ou 
bien  Ion  les  met  par  toute  vnc  nuit 
dans  vn  trefardât  fourneau ,  &  le  iour 
cnfuiuât qu'elles  referont  faidlesforc 
blanches,  lon  les  en  tire  dehors:autre- 
tnent  lon  les  brullcvne  autre  fois,tant 
qu'elles  deuicnncnt  fort  blanches  :  & 
ainlî  les  ayant  premier  plongées  dans 
eauc froide,  Ibn  les  met  dans  vnvaif- 
feau  de  terre  neuf,  &  couurc  lon  fort 
bicnlcvaillcju  auecvn  drap,&lclaiire 
lonen  celle  forte  par  toute  vne  nuit, 
&  G  la  matinée  fublcqucntc  lon  trou- 
ue  qu'elles  foyent  allées  en  Chaux,lon 
la  (erre.  Lon  la  fait  aufsLdcs  pierres, 
qui  fe  trouucnt  és  riuages  des  nuic- 
res  dans  le  feu.  Lon  la  faitaufsi  du 
^Uis  vile,  &  plus  vulgaire  marbre, 
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cefle  précède  toutes  les  autres.  Toute 
Chaux  efl  communemcttrcs  feruen- 
te, mordante,  cauAique,  &  produdi- 
ue  d'cfcare.  Mcflee  auec  aucunes  au« 
1res  chofcs  comme  greffe,  &  huyle, 
elle  ha  vertu  de  roaturer ,  de  refoudrc, 
&dc  cicatrizrr.  Celle  cft  plu&d'etfi. 
cace,qui  e(l  frefchcj&qui  n'hacRé 
baignée  auec  eaue. 

ANNOTATIONS. 

LA  Chaux  y  dont  communément  nous 
vjons ,  efi  trefcognue  d'vn  chacun^ 
quoyqu  onen  face  paritculiertmcnt. 
dedtuerfcschojèsyCÔmt  d\fiaillesde  Pour- 
pres, de  Buccines, d'Efcargots^d'  Hujtrest 
&  de  coquilles  d^o:ujz.,pour diutrpsoperd-' 
tiens.  La  commune,  qui  jè  jhit  de  pierres 
dans  les  fiurnasfs,eUe  vaut  moult yejletntit 
premieryce  puis  par  plufiturs  fois  louée  auec 
eauefrejchc, & finablcmet  auec  eaue  Kofe^ 
pour  mettre  dans  les  onguent ,  qui  défit" 
chent  les  vlceres  malins  y  fins  mordre.  Et 
far  tant  lon  vfe  de  P  onguent  de  Chaux  es 
vlceres  des  parties  generatiues ,  princi" 
paiement  de  NapleSyÇ^ren  autres  qui  foyent 
pareillement  malins. 

Du  Plaftrc,  Qiicics  Grecs  appcljcnr, 
Gypfos  Jes  Latins,  Gypium :Ic$ 
Itahens,Ge(ro. 

CHAP.  LXXXI. 

LE  Plaftre  ha  vertu  de  reftreindre, 
de  ferrer,&  de  réprimer  la  fueur, 
&  pareillement  lesHux  dciang:mais 
beu,il  tue  en  edranglant. 

ANNOTATIONS. 

LE Plafire  filon  Calien havertu  de- 
ficcatiue,  cr  emplafiique,  cr  partant 
lon  le  mejledans  les  médecines  dtficcatiues^ 
qui  rejheignent  le fàng.  L  e  mejme  lebat- 
gnoitauec  vne  glaire  d'auf,  es  wjirmitez. 
desyeuxyyadioujlat  de  la fille  far  me, qu'on 
trouue  dans  Us  parons  des  moulins,  &  t  in- 
corporait on  auec  poils  Menus  de  lieure.  Le 
Plajhe  bruUéeft  moult  plus  jubitl,  cr  de-, 
fitche plusvaUureufimètyWais  tin  ha  nulU 
vertu  ewplafiujue.  Outre  cela  il  eft  repcr- 

l  cufif. 
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tujîfy  priftcipâlement  baigne  mhcc  câm^  & 
vinaigre. 

De  la  Cendre  des  farmens,  Que  les 
Grecs  appellent,  Tcphra  cleraaiice: 
les  Latins,  Sarmcntorum  cinis  :  les 
Italiens,  Ccnerc  de  i  Sarmcnti. 

CHAP.  LXXXII' 

LA  Cendre  des  farmens  ha  vertu 
de  bruller  :  mais  en  faifant  vn  li- 
niment  auec  grcfTc,  ou  auec  huyllc, 
clic  aide  aux  rompurcs ,  Se  nodofitez 
des  nerfz,&  aux  froilfurcs  des  ioin- 
dures.  Appliquée  auec  Niiro,&: 
vinaigre  abbaiflelcs  excroiffanccsdc 
lachair  des  bourfes.ou  font  contenus 
les  tefticulcs.  Emplaftrcc  auecvinai- 
grc,cllc  aide  aux morfures des  fer pens, 
éc  des  chiens.  Lon  la  met  dans  les  me- 
dtcamens  cauQiques ,  qui  induifcnt 
cfcarc.  Lon  en  tait  vn  bon  Icxi  pour 
ceux,  qui  tombct  d'enhaut,  &  le  boit 
lon  contre  les  Poteirons  malfaifans 
auec  vinaigrc,fel,&  Miel. 

ANNOTATIONS. 

EN  ce  fie  Cendre  de  farmem  U  neptut 
entedre  U  fèkle  cendre  des  farmens  de 
rigneyOÎm  de  tous  iettons  de  qutl<jue  arbre 
qt^on  voudra.  Ce  fie  cendre  efirefiriiluUy 
pire  t  abfier/iue,felon  quUfi  U  qualité  de 
r  arbre,  dont  elU  efi  tirée. 


Dcl'Efcumcde  mer.  Que  les  Grecs 
appellent ,  Alcyonioa  :  les  Latins, 
Alcionium :  les  Italiens,  Spuma 
maris. 

CHAP.  LxxxriT. 

C'Eft  vnc  chofc  claire  qu'il  y  ha 
cinqefpcccs  d' F.  feu  me  de  mer. 
Dont  Tvne  etl  cfpcfrc ,  fpongicufc ,  de 
mauuaircodcur,pcfante,&  Knt.mt  au 
poi(ron:&  de  ccftc  lon  en  trouue  à  For 
et,  fus  les  riuages  de  la  mer.  La  fc- 
condecd  fcmblablc  aux  onglettesdes 
yeux,  ou  i  Tclpongc,  caue, legicrc, 
d'odeur  femUIabIcà  celle  JcT^lgue. 
Latroizicme  hdlaformcd'vn  vcrmi« 


ccau,  de  colcur  plus  purpurinc,qtfaa 
cuns  nomment  Milcficnne.  La  qua- 
trième rcfscble  à  la  lai  ne  furge,  moult 
vuide ,  &  legiere.  La  cinquième  ha 
forme  de  Potciron,fans  odeur,afpre, 
par  dedans  quafi  comme  la  Pierre  pon 
cejlifTee  par  dehors.  Ci  aiguë,  laquelle 
naiften  fortgrand'abondâceen  Pro- 
pontide,  auprès  de  l'iflede  Besbico, 
nommée  par  fon  propre  vocable  des 
habitans, Efcumede  mer.  Lrsdeux 
premières  font  en  vfage  pour  les  Icxis 
des  femmes,  6c  pour  les  lentilles, pour 
les fcuz  volages, pour  la  fcabic,pour 
les  alboras  éc  morphees ,  pour  les  ta- 
ches noires,&  autres  maculaturcs  du 
vifagc ,  &  de  tout  le  corps.  La  trei- 
zième eft  bône  pour  ceux,qui  ne  peu- 
uent,finon  mal  aifcment  vriner, ou 
qui  raiïcmblentdela  grauellc  dans  la 
vefcie.  Elle  vaut  outre  cela  aux  def- 
fauts  des  reins ,  à  rhidropiHe ,  &  à  la 
rate  :  mais  brullee,  &  cmpUAree  auec 
vin,ellc  fait  renaidre  les  cheueux.  La 
dernière  eft  bonne  pour  blanchir  les 
dents.  Lon  la  met  aufsi  è$  autres  lexis, 
6c  dépilatoire  mcflee auec  Tel.  Si  au- 
cun veut  bruller  TEfcumc  de  mer, 
qu'il  mette  enfemblcaucc  fcldans  vn 
vaiffcau  de  terre  cru ,  &  luy  ayant  (er- 
ré la  bouche  auec  lut ,  lon  la  met  dans 
le  fourneau  ,en  la  tirant  dehors  com- 
me le  vaifleau  fera  cuit,  &  ainG  la  met 
lon  A  part. 

ANNOTATIONS. 

LO»  n'apporte  pour  le  iourethuy  de 
PEfcume  de  mer  Jînon  deux  e^eces 
fiuosrefi ,  la  prefnirre ,  &  U  dernière.  5e- 
lon  Gahen,  toutes  Efcumes  de  mer  mondt" 
fient ,  &  digèrent .  Les  deux  premières 
jènt  la  peau  relui fmte ,  mais  la  ci/iquiè- 
me  ne  peut  fitirelapeau  net  te^  pour  autant 
qu'elle  fejcorche^pour  pénétrer  tropaupTê» 
find^dc  MOfntre  qu'ellcvlccrela  chair. 
Celle  qui  fMefie'mtfiaM  trosuéme  lieu,efi 

U  plus 
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if  plus  fubtile  de  toutes,  drpourtât  elle  gué- 
rit hrullee,&  en fhiftnt  Umtif^uecvsnja 
peUde.  La  quainime  ejl  dt  [crnbUblever- 
tUy  mats  non  toutes/ois  fivaleureufe. 

Dcl'Adarcé,QuclcsGrecs,&  Latins 

appellent ,  Adarces  :  les  Italiens, 

Adarcc. 

chap.  txxxriir. 

L' Adarcc  naift  tn  Cappadocic. 
Elleeftàla  vérité  comme  vncfa- 
liue  congelée  qui  fc  trciiuc  en  lieux 
humides,  &  marcfcagcux ,  quand  ilz 
(t  feichcnt, attachée  aux. cannes, & 
aux  eftcullcs ,  Se  fcftus ,  fcmblabic  de 
coleurila  fleur  delà  pierre  nommcc 
Aficôc  en  toutes  fcs  parties  fcmbla- 
bic A  la  molle,&  vui  Je  Elcume  de  mer 
en  forte  qu'elle  paroift  c ftr e  T  E  feu  me 
deraerdc  marerts.  Lonenvfcpour 
ofter  lafcabie,Ics  Ientille$,lesfcuz  vo- 
lages, ôc  les  autres  taches  de  la  peau  de 
la  face, ^  autres  chofes  femblablcs. 
En  fommc  elle  ha  vertu  aiguc,elle  tire 
les  humiditez  du  profond  A  la  fuperfi- 
cic,&  aide  auxfciatiqucs. 

AN  NOTATIONS. 

L*  jidarcéne  fe  trouue  en  "Julie,  fi  nous 
éduujtons  foy  sut  Seigneur  Afathtolty 
tjuoj  ijue  ralere  Corde  U  prcne  pour  le  ftm 
fie  que  Us  ftdiiem  âppeliit  Palla  rmtrtna. 

Des  Efponges,  Que  les  Grecs  appel- 
lent, Spongx-.Us  Latins,  Spongix: 
les  ItalienSjSpugne. 


C   H   A'  P* 


l-X  X  X  V.. 


AVcuM  nomnaent  maflcs  celles 
Efpong-cs,qui  font  fubtilcment 
periuifccj,cfpcrtes,entrc  lefqudleslon 
nomme  les  plus  dures  Tragi:&  les  fc- 
niclles,cellcs  qui  de  forme,  &  de  figu- 
re font  contraires  aux  précédentes. 
Lon  brullc  les  E  fponges,  en  la  mcfmc 
manière,  qu'on  fait  l'Efcuraedc  mer. 
Ixi  frcfchcs,qui  n'ont  point  de  cralTc 
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fo  n  t  vti  les  pou  r  les  play  es  ;  c  lies  refou- 
dcntlcscnHcurcs.  Mi(<s  cninfufion 
danseaucjou  dans  vinaigre  trempe 
d'cauccllcs  confolidc  t  les  pKiyes  frcf- 
chcs:cllcs  gueriflcnt  pareillemct  auec 
Miel  cuidk,le$  vlccrcs  vieux  cauer- 
neux.  Les  vieilles  font  inutiles.  Les 
feiches  raifes  lices  aucc  fil  en  forme 
d'efprouucttc,  dilatent  les  bouches 
desvlccr<s  fcrrez,&  callcux.Lcs  neuf- 
ues  fi.icljcs,&  vuidfs,y  mifcsdcdans, 
gucrilFcnl  Us  vlcercs  vieux,ccux,qvu 
icttcni  bourbe,ou  les  caucrncux  coft- 
rofifz.  Elles  rcprimct  les  flux  de  fang. 
La  cendre  des  brullee$(auccvinajgre^ 
prouffitc  aux  offufcations  des  yeux, 
caufecs  par  licciic  d'humeurs,  &  ou  il 
cik  de  befoing  d'abflcrger,&  de  repri- 
mer. Il  cft  à  la  venté  plus  vtile  de  lauer 
la  ccilre  pour  les  médecines  des  yeux. 
La  cendre  de  toutes  les  brullecsaurc 
poix,reprime  les  flux  de  fang.Lonfait 
dcuenir  blanches  celles  qui  font  fort 
molles,  en  y  elpandanl  deflus  l' E fcu- 
mc  de  Sel,  qui  fe  trouue  attachée  aux 
pierres,  &  puis  en  les  baignant,  les 
metiâtreflcauSolcil,enfailant  qu'el- 
les regardent  auec  la  partie  cauec  en 
fus,&  embas  aucc  celle, de  laquelle 
elles  auront  efVc  taillées.  Mais  fi  lon 
les  met  l'cflé  au  temps  de  ferain  à  la 
Lunc,en  y  cfpandant  dcflbs  P  Efcume 
de  Sel, ou  eaue  marine, dcuicnncnt 
fore  blanches. 

ANNOTATIONS. 

LEs  pierres ,  qui  fe  trouuent  dans  les 
ejponges ,  ont  vertu  de  rompre ,  mMÎs 
non  pourtant  elles  ne  font  fi  vaUureufeSj 
qi^  elles  puisent  rompre  Us  pierres  en  Ja  t/*- 
ftte,mais  eues  rompent  bten  cellês  pierres^ 
qui  fontes  reins.  Lon  dtjfout  ces  purres, 
Cr  leur  fuc  efi  comme  laitl.  Ce  qui  demon^ 
fire^qt^elles  ont  vertu  dt  fubtilier  font 
(chauffer^quife fente  manififientent,  . 

1 .  ij        Du  i 
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Du  Coral ,  8c  de  l'Antipathc ,  que  les  partant  les  Medtcins  envfcnt ,  ouUeftde 

Grecs appcllent,Corallion,& An-  bcfoingâcplminfrigtÀcr.  ^jMndlontire 

lipathes  :  les  Latins  Corallium ,  &  /«  CoralsdeteaM<,tlx.  font  tons  moujfcMXy 

Antipathcs  :  les  Italiens,  CoralliO|  ^  rf  en  voit  Ion  atuttn  qui  foit  rouge  imaif 

^  Antipathe.  venons  par  après  aux  mains  des  oMuricrs, 

c  H  A  P.       L  X  X  X  V  I .  ilz.Us  polijfent  artifictellement  fus  U  tonr, 

LE  Coral ,  qn*  aucuns  nomment  on  par  force  de  lime  ^cr  puis  les  hjfentauec 

Arbre  de  picrrc,eft  vcritablcrocC  U  Smertglto,  &  les  hntnijfentaHec  la pou^ 

vnc  plante  marine,  qui  s*endurcic,  dre deTripolo, pour lenr donner luslre, 

quand  on  la  tire  duprofôddc  la  mer,  Les  coraU  ont  vertu  occulte  contre  T E- 

de  l'xr,qui  l'enuironnc.  Lon  en  crou-  pHentie,  tlz, conferuent  les  matfons de fm- 

uecn  abondâccau  promontoire  Pa-  dreyCr  rejheignent  le flHxmen(lrMAl.  Hz. 

chtno.auprcs de  Sarragoulc.  Le trcf-  valUntaux  corrofions des genctues&aux 

bon  cft  le  rougc,de  colcur  d' Aniheri-  vlcercs  d:  U  boHche,k  la  dtfenterte^  flux 

co,ou  de  Sandicc  bien  colorec,fragilc  ^  jpermey  é'aux  fiux  blancs  des  femmes. 

égale  en  toute  fa  partie,  &  qui  ay  t  en-  ^yfuicenne  les  annombre  entre  Us  medeci" 

femblc  odeur  de  moulTc ,  &  d'algue,  nés  cordiales, pour  engendrer icjet&gran^ 

fort  branchu,&  farmenteux,  comme  degayetêdecaur. 
le  Cinnamome.Lon  condamne  celuy 

quicnfecongelantjdeuientdurcora-  Delà  Pierre Phrigie, Que  les  Grecs 

me  pierre,qui  eft  fcabreux.cauerneux  appcllcnt,LiihosPhrygios:lc$  La- 

&  vuidc.  Le  Coral  eft  Icgiercment  rc-  tins ,  Lapis  Phrygius  :  les  Italiens, 

ftriiSkif,  &  refrigeratif  :  il  abbaiiïe  les  Picira  Phrigia. 
cxcroifTances  de  la  chair:il  nettoyé  les 

cicatricesdesycuxùl  remplit  les  vice-  chap.  lxxxvii» 
res  profons,&  lescicatrize.  U  eft  de 

finguliere  efficace  au  crachement  de  T    A  Pierre  Phrigie,d6t  vfcnt  pour 

fang.llproutfitcàquinepeutvriner:  L/ teindre  les  tein^^uriers  en  Phri- 

&  beu  auec  eaue  il  amoindrit  la  rate.  gic,dôt  cllehaprinslecognom,naiû 

Celuy  quifc  nomme  Antipathe, eft  cnCapadocie.Latiefchoifieeft lapa- 

aufsi  tenu  pour  Coral ,  différent  feu-  fle.mcdiocrcmcnt  pefantc  ,  non  trop 

lemcnt  d'elpece.  Ceftuy  eft  noir  ,&  ferrée  enfcmble,auec  aucunes  lignes 

croirt  en  forme  d'arbre  plus  branchu.  blanches,  comme  la  Cadmic.  Ccftc 

U  ha  les  mefmcs  vertus  du  Coral.  pierre  fe  brulle  infufee  premier  dans 

ANNOTATIONS.  vin,&  puis  coui.ertc  aucc  vifz 

charbons,en  fouriant  continuellcmct 

LEs  Corals  font  trefcognu^^  &  tref-  auec  fouflets,  tant  qu'elle  change  co- 

abondansen  Italie  y  pour  autant  que  leur,&  deuienne  blanche.  Lon  la  tire 

lon  en  pefche  en  diuers  lieux  de  lamer  TiT'  paraprrs  dehors, ôc  Tcft^inâ:  Ion  au 

rheney&  (j^y  ^ue  DioJloruUne facemen  mcfme  vin ,  &  fait  lon  ainfi  par  trois 

tionyijuedes  rouges,  &  des  nom  ^fi  ejl  ce  fois.  Maisilfautfctenir  adMcrty,  que 

eju^ilsen  trouue  ,tuffi  ésmers  de  lEutvpe  en  lAbrullantcllcncs'cmcnuire,&  oc 

de  fort  blancs  y  mats  non  pM/tpefanSyne  fi  s'en  aille  en  fuye.  Lacruc ,  &  pareiU 

ferrez,  dedans ,  comme  font  les  rouges,  ains  lement  la  brulice  ont  vertu  rcliri(Cliue 

plus  fj)ongitux,&  plus  legiers.  ilz.  font  &  monditicatiuc:ellc induit  aucune- 

reputex.  trop  plus  froids  que  les  rouges ,  &  ment  rcfcarc  :  aucc  cire  elle  médecin» 

,  le» 
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les  brullures  du  feu.  Lon  ]a  lauc  corn-  ANNOTATIONS, 

me  la  Cad  m  ic.  T    Ei  Pierres  Phrigt$,  &  ^ftcn^i'a^^^ 

I  -  portent  de  rtojlre  temps, &  à  cejte  eau 

D<  la  Pierre  A  fie,  Que  les  Grecs  ap-  je  nous  nom  déporterons  À  tant  d'en  efmrê 

pcllent,  Afios  lithos:Ics  Latins  A-  daMontage, 
îius  lapis:les  Italiens, Pktr a.  A  fia. 

CHAP.      txxxviii.  Delà  Marqucfite,Qucle$  Grecs  ap- 

On  doit  choifir  celle  pierre  A  fie,  pellcnt.  Pyrites  lithos:  les  Latins, 

qui  cfl de  coleur  de  Picrrepon-  Pyritcs:les  Italicn$,Marchcfita. 
ce,Ugicrc,cn  forme  de  Potiron, 

aifce  à  rompre,  qui  ayt  aucunes  vei-  chap.  lxxxix. 
nés  profondes,  &  iauncsdccolcur.  Sa 

fleur  eft  vnc  matière, rcfcntant  au  fcl,  TT    A  Marqucfite  eft  vne  efpccc  de 

iaunaftrc , laquelle  fe tient  aitachcci  |  ^veincdcBronzc.Londoitchoi« 

lafommitcdela  pierre  y  côgelccfub-  •■^^rjrccllc,quicftremblablcauBrô 

tilcmct,dc  colcur  en  aucunes  blanche,  z  e,  &  qui  facilement  cftinccllc,quand 

&  en  aucunes  de  Pierrepocc  qui  tend  on  la  frappe.  Lon  la  brulle  en  cette  ma 

au  iaune ,  laquelle  mifcfur  la  langue  nicre.  Lon  la  met  premier  en  infufion 

mord  aucunement.  La  pierre ,  &  la  dans  Miel,  &  la  met  lon  par  après  fut 

fleur  ont  vertu  aftri6kiuc,&  aucune-  vn  petit  feu  de  charbons  ,&  la  foufle 

ment  corroGue.  MeflcesauecPoixli-  lon  tant  auecrouflçts,qu'clle  dcuien- 

quidcou  auec  Refinc  de  Tcrbcnthin,  ne  rouge.  Aucuns  autres  luy  mettent 

elles  refoudcnt  les  apoftumcttes.  La  i  Tentour  du  Miel  en  grand  abondan- 

fleur  cft  cftiracc  plus  valeureufe.  Ou-  ce,  la  mettant  defl'usvne  bonne  quan- 

trecelala  fleur  (ciche  guérit  les  vice-  titc  de  charbons  embrafcz,&  comme 

res  vieux,  &:quifont  difficiles  à  cica-  ellccommence  àdcuenir  rouge,ilzla 

trizer.  Elle  abbaiflc  les  furcroiflan-  tirent  dehors,  &  en  ayant  foufléla  cen 

ces  de  la  chair:ellc  mondific  auec  Miel  drc ,  &  remis  de  rechef  en  infulion  de 

les  vicercs  malins,quironticmblables  Miel,  larcbrullcnt  vne  autrefois,  tant 

\  Potirons  :  elle  rem  plit  les  concaui-  qu'cflant  également  feichc ,  elle  fc  face 

tes  des  vicercs ,  &  auec  Miel  elle  les  aifce  à  rompre  :  pour  autant  que  fou- 

mondifie,&aucc  cire  elle  arreftc  les  ucntcsfois  il  tfy  ha  que  la  première 

corrofités.  Loncnfait  auec  farine  de  partie  de  dehors  qui  le  brulle:  lon  la 

Feues  emplaftres  fus  les  podagres ,  &  ierre  ainfi  feichc,  &  brullee.  Quand 

rcmplaflrc  lon  fus  la  rate  auec  vinai-  il  cft  de  bcfoing  d'en  auoir  de  lauce, 

gre,ècchauxviue.Enlc{chant  la  fleur  lon  la  doit  laucr  comme  la  Cadmie. 

auec  MieUelleaide  aux  thifiques.  La  vertu  tant  de  la  crue,  comme  delà 

En  faifant  de  la  pierre  Aûe  cauee  vne  brullce,eft  d'échauffer,  d'cmonder,de 

tinnettc ,  Se  y  tenant  les  piez  dedans,  nettoyer  les  chofes  qui  oftufqucnt  les 

elle  aide  aux  goutteux..  Lon  en  fait  yeux,  &de  mcurir  lcsdurcnes,&  de 

auIsL  poudre  vtile  pour  diminuer  la  refoudre  celles  qui  feront  meures, 

chair ,  laquelle  frottée  fus  le  corps  au  Incorporée  auec  Poix,ellc  abbaiflc  les 

baing,commeilfefaitaueclc  Nitro:  fuperfluitcz  de  la  chair,  mais  cllccn- 

Ëlteûihtiliclcsgroflcurs,&lescarno  gendre  vnecertainechalcur ,  &  com- 

(Llcs  du  corps.  La  pierre,  &  la  fleur  fe  prefsion.  Aucuns  nomment  la  Mar- 

lAocntcomme  la  Cadmic..  quefitc  ainfi  brullee  Diphrigics.) 
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ANNOTATIONS. 

LOn  trouuedeU  MarqHtfttt  en  tou- 
tes Us  mmUrcs  des  métaux  dt  diuer- 
Jès (ortesi  mais  ponr  le  plus  de  coleur^ 
ijui  tend  à  Tflr,  CT  paredUment  k  t argent ^ 
Cf  ^engendre  pour  U  plus  grand  partie  des 
vapeurs  indigejtesdes  métaux  :  cr  partant 
on  la  trouue  es  fttperficies  des  montagnes, 
qui  contiennent  les  ?ninieres  de  Srom.e,& 
d' Argent.  Peu  de jS«  en  trouue  Un  qui  ayt 
en  foy  aucune  bonne  partie  de  met  al.  Et  à 
cefiecaupen  Allemagne  ili.  Ltiettent  hors 
les  CMcs  pour  choje  inutiUy  quoy  qu'il  s'en 
trouue  de  celle, qtu  contienne  en  foyvne  par- 
tie  de  Brvm.e,vne partie  d'Or^a  vne par- 
tie d^  Argent, 

De  la  pierre  Hématite,  Que  les  Grecs, 
&  Latins  appellent,  Harniatitcsiles 
Italiens,  Pictra  Hématite, 
c  H  A  p.      X  c. 

CEllccftla  tresbonne  pierre  He- 
m.itite,qui  cftaifec  irompre,dc 
coleurabfolumcnt  de  fang,  ou  noire, 
dure,naturellement  égale,  qui  ne  foie 
mcflcc  auec  aucune  immôdice,  &qui 
n'ayt  aucUn  difcours  de  lignes.  Elle 
cft  rcftri(5kiue,lc3icrcment  calcfj<fliuc, 
ôc  exccnujtiuc.  Elle  mondifîe  auec 
Miel  les  cicatrices  ,&  les  rudcficsdcs 
yeux:8c  auec  hi£t  humain  les  lippitu- 
des ,  les  rompures ,  &  le  fang ,  qui  fc 
diffond  dans  les  yeux.  Lonlaboitdâs 
vin  pour  l'vrinc  retenue, ^ pour  les 
Huxdes  femmcs,&  auecfuc  dcGrcna- 
dc  aux  crachemcs  de  fang.  Lon  en  Fait 
de  petites  queues,  pour  lés  collyres 
des  yeux.  Lon  l.i  brulle  cômela  Phri- 
gieifans  vin  toutcsfois.  La  manière, 
éc  la  fin  de  la  brullercft, qu'elle  face 
ampoullcs ,  &:  qu'elle  dcuienne  Icgie- 
re.  Il  en  y  ha  aucuns  qui  fallîficnt  la 
pierre  Hématite  en  cefle  manière.  Hz 
prennent  vne  pièce  ronde,  &  fcrrce  de 
celle  pierre,  qui  fc  nomme  Schiftc, 
comme  font  ces  pièces, qui  (c  nom- 
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ment  racines  de  celle  pîerre,&  la  met- 
tent dans  vn  vailTeau  de  terre,  &  atnit 
la  fouzterrent  dans  cendres  chaudes, 
&  l'y  ayant  laiiTc  par  vn  peu  d'efpacc 
de  temps,la  tirent  par  après  dehors, fic 
l'expérimentent  en  cefte  forte,  fi  Pa- 
yant frottée  fus  la  pierre  de  la  queue, 
elle  rend  coleur  d'Hématite,  &  fi  elle 
rend  telle  colcur,ilz  la  ferrent, &  G 
non,i1zla  recouurent  de  nouueauen 
la  cendre,  &  en  après  ilz  retournent 
à  l'cfprouuer  derechef  par  plufieurs 
foi$;pour  autant  qu'en  la  laiflant  trop 
dans  cendreelle  change  decoleur,& 
fc  fond.  La  falfifiec  le  cognoift  pre- 
mièrement aux  fentcs:par  ce  qu'elle  fe 
fend  iuftement  p.ir  droi(fles  veinet. 
Mais  l'Hemaiite  ne  les  ha  pas  ainfi. 
Lon  la  cognoift  outre  cela  à  la  coleur, 
laquelle  elle  ha  contrefaidle ,  fleurif» 
fante,  &  clere, &  l'Hcmatite  profon- 
de ,  &  pleine ,  femblable  au  Cinabre. 
Lon  la  trouue  en  la  Rubrique  Sino- 
piquc,&lafâitIonaufsi  de  Calamité 
longuement  cuitte.Elle  naifl  naturel- 
lement en  Egypte  auec  les  métaux. 
ANNOTATIONS. 

LA  pierre  Hématite  nommeevuigM-^ 
rement  y  Lapis^efi  trefcognue  de  tous. 
Et  efiautant  fioide,  comme  afirtEliuey  Se 
lon  Galsen  lon  en  peut  vjcr  d'elle  feule  aux 
rudejfes  des  cesls.  Mais  quand  elles fînt  fri» 
[les  rudes  auec  in flammatun,  lon  f  incorpo- 
re auec  glaire  daufyCU  auec  decoElionde 
Senegréy  &  ainfi  n'y  efiant  inflammation^ 
lon  la  peut  appliquer  auec  eaue,  Broyeê 
fubtilementy  elleauUatomviceres. 

Delà  Pierre  fendue.  Que  les  Grecs 
app<llent,Schiftos  lithosilcsLa- 
tins,  Schiftus  lapisiles  Italiens, 
Pietra  Sfcfla. 

c  H  A  p.      X c I. 
A  Pierre  fendue  naift  en  Iberie 

 d'Hcfpaigne .    Lon  eftime  da- 

uantagc  celle  qui  ha  colcur  de  Saffran, 
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qui  cft  aiTcc  à  rom  prc,  &  qui  de  fa  na-  Âefcend d'aucunes  montaignes ,  laquelle  rte 

turc  fe  fend  aifcment,fcmblablc  d'en-  déuie  aucunemet  de  celle  qu'en  efcrtt  Dto. 

tafleurc ,  &  de  veines ,  Icfqucllcs  elle  fcorule,  pour  autant  qtioutre  s'allumer 

haen  manière  de  peignes, au  fel  Ar-  promptement au  feUy& àPodeur ,qu'ellt 


moniac.  Elle  haies  mcfmes  vertus  de 
la  pierre  Hématite,  mais  moinsvaleu 
rcufcs  en  toutes  chofcs.  Lauceauec 
laidl  humain ,  elle  remplit  les  cauer- 
nolitcz,&:  vaut  grandement  aux" rom 


rend  de  bitume, elle  efiveritablemët  noire 
croufieufe^malfai^e j  &  tegiere,  Lmtn 
trouue  fart  grande  quantité  en  Flandres^ 
ou  pour  cherté  de  boys  lon  la  bruUc  conti" 
nueUement  dis  les  rnaifons.  Calten  dit  qtfil 


pures, &  aux  carnofiter,  qui  pendent  appUquoit  cefie  pierre  pour  les  tumeurs  art' 
dans  les  yeux ,  aux  grolTeurs  des  pau-    ciennesdes  genoux  malatfez,  degHtrir,en 


pieres,  &  aux  grappes  d'icellcs. 
ANNOTATIONS. 

Lt^  Pierre  fendue  ne  fe  trouue  de  no- 
fire  ternpsymais  ejlant  dt  vertu  fcm- 
hUble  à  PEmatite ,  lon  peut  aifement  vJèr 
de  t  Hématite  en  fon  lieu. 

De  la  Pierre  Gagate, Que  les  Grecs 
appellent ,  Gag  itcs  lithos  :  les  La- 
tins Gagates:les  Italiens,  Pictra 
Gagate. 

c  n  A  p;       X  c  I  T.. 


CEllc  Pierre  Gagate  eft  plusap- 
prouuce,q 


la  meslant  tontesfois  auec  ceux  medicames, 
qui  ont  faculté  à  tels  accidens  .  pour  autant 
qu'à  fon  iugement  U  compagnie  de  cefit 
pierre  augmentoit  fort  leur  vertu. 

De  plu  ficurs  autres  pierres.  Qucles 
Grecs  appellent  Polloi  alloi  lithoi: 
les  Latins  Plurcs  alij  lapidt$,lcs  Ita 
licns:Molte  alie,petrc. 

c  H  A  P.       X  C  r  I  r. 
J    A  pierre  nommée Thracie,n3ift 


&afpire  odeur  d 


    en  vn  certain  flcuue  de  Scythie, 

u7s'allumep[usto}i,  qui fc  nomme  Pont.  Ellehales  racf- 
dc  Bitume.  Le  plus    mes  vertus  delà  Gagate.  Lon  dit  que 


fouuent  elle  ett  noire  malFaide,  mifc  dans  l'eaue,  elle  s'allume,  &s'e- 
crourteuie,  &  moult  Icgicre,  Elle  ha  aucchuylc, comme  fait  le  Bi- 


vcrtu  de  ramollir,  &  de  refoudre.  En 
faifant  d'elle  fon^entation ,  elle  dcf- 
.couurelc  mal  caduc:el]e  aide  aux  fuF- 
focations  de  la  matrice:elle  Fait  enfuir 
auec  fon  mal  odeur  les  ferpens.Lon  la 
met  dans  les  medicamens  des  poda- 
gtes,&  des  laffc  tez.  Elle  ha  accou Au- 
médc  naiftrccn  Cilicie  vn  peu  loing 
de  la  bouche  d*vn  fleuue ,  qui  entre  en 
la  mer  «auprès  d'vnchaiicau  nommé 


tumc.  ^ 

La  trcsbonnc  Calamité  eft  celle, . 
qui  lire  aifement  IcFcr  ,dccoleur  qui 
s'enchne  i  la  coleur  du  ciel,cfpcflV,  Se 
non  trop  pcfante.  Lon  ladonnc  pour 
purger  les  grolfes  humeurs, au  poix 
de  trois  oboles  auec  eaue  micllcc.  A  u- 
cuns  en  y  ha  qui  la  vendent  brullce  en 
lieu  d' Hématite. 

La  Pierre  Arabique  eft  fcmblabic 


Plagiopoly.  Le  lieu, &  le  Heuucfe    àl'Iuoirc tacheté.  Broycc,&empla- 


nomme  Gagas,  en  la  bouche  du  quel 
fe  trouuent  ces  pierres. 

ANNOTATIONS. 

Ltyf  Pierre  nommée  C  agate  fe  trouue 
en  abondance  en  Allemaigne  en  la 
Conté  deÇTirolo  non  fart  loing  ^/J^ruchy 
ncnce  de  fcaue  ivne  certaine  rimere,  qui 


flrccclle  defeichc  IcsHemorrhoidcs. 
Sa  cendre  eft  trcsbônc  pour  i'cn  Frot- 
ter les  dents. 

La  PierrcGaladkitecft  nômcc  pour 
autant  qu'elle  refuc  vnc  Hqucur  icm- 
blablc  au  laidl,quoy  qu'elle  foit  de 
coleur  de  cendre  &  douce  au  gouft.^ 

iiij  Loa 
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Lon  IVmpliftrc  aucc  vtilitc  aux  flux,    manifcftc  qualitc.Dcffaiûc  à  la  qùan- 


&  aux  vlccrcs  Jcs  yeux  :  mais  il  eft  de 
befoing,rayât  premier  broyeern  l*ca 
uc,lâ  ferrer  dâs  vnc  boette  de  plomb, 
pour  le  rcfpeib  d*vne  certaine  vifco- 
fitc,  qui  s'attache  à  elle. 

La  Pierre  Mclitite  eft  en  toutes  Ces 
parties  fcmblablc  àla  Galadite,exce- 
pté  qu'elle  produit  fa  fucur  plus  dou- 
ce. Elle  ha  les  mefmcs  vertus  de  Ja  Ca- 
lamité. 

La  Pierre  nommée  Morochtho, 
qu'aucuns  autres  nomment  Galaxia, 
&  Lcucographida ,  naift  en  Egypte, 
&cnvfe  Ion  es  boutiques  des  toillcs 
pour  faire  blancs  les  vcftcmens,  pour 
eftrc  tendre, &  fe  dcfFairc  aifemcnt. 
Ellccft  aftri(aiuc:&  partant  elle  eft 
vtile  aux  flux  ftomachaux^&  pour  les 
dolcurs  de  la  vefcie.  Elle  aide  tant  ap- 
pliquée, cômc  beuc  aux  flux  des  fcm- 
xnes:lon  la  mctdas  les  collircs  liquides 
qui  fc  font  pour  les  ycuxrpour  autant 
qu'elle  y  rompt  les  concauitcz,&  ar« 
reftele  flux  des  larmes.  Incorporée 
auec  cire,ellc  cicatriic  les  vlccrcs,qui 
font  és  parties  plus  tendres  du  corps. 

L'Alabaftre  nommé  Onix,  bruilc 
encendre,&  incorporé  auec  Poix,ou 
auec  Refinc  refout  les  durcflcs.  Auec 
cire  il  mitigue  les  doleurs  de  i'cfto- 
mac,&  abbaiflelesgenciues. 

La  Pierre  nommée Thijtc  s'engen- 
dre en  Ethiopie,de  colcurvcrdoyantc 
femblabte  au  Diafpre  :  mais  non  ob- 
ftant  quand  on  la  baigne.elle  rend  vnc 
liqueur  comme  lai(5t .  Elle  mord  va- 
icureufement,  clic  modifie  Icschofcs, 
qui  ofFufqucnt  la  veuc. 

La  Pierre  ludaique  naift  en  ludce, 
de  figure  femblable  à  vne  glâdc,blan- 
che,belle,figuree  auec  ccrtaincslignes 
diftantes  Tvnc  de  l'autre  également, 
comme  fi  elles  fuflcnt  faites  auec  in- 
duftriedu  tour.  Quand  elle  fc  deffait 
dans  Teaue ,  elle  ne  rcprcfcnte  aucune 


titcd' vn  Cichc  fus  vnc  qucue,^  beuc 
auec  trois  ciathes  d*eaue  chaude,peuc 
prouoquer  1*  vrine  retenue,&  rompre 
les  pierres  de  la  vefcie. 

L'Amianto  naift  enCipre,fembla- 
blc  \  PAlun  de  Plume.  Lon  en  fait 
pourcftre  aifc  à  ployer ,  toillcs  pour 
Faire  fpcdlacle  aux  gens:  pour  autant 
que  mifes  dans  le  feu  elles  s'allument, 
&  font  flambe,&  non  pourtant  pour 
cela  ne  fe  bruUent  en  aucune  partie, 
mais  en  deuicnncnt  plus  refplcndif- 
fantes. 

LcSapphire  beueft  cftimé,aid<ri 
lamorfuredesfcorpions.  Lon  le  boit 
aufsi  pour  confolider  les  vlccres  des 
parties  intérieures .  Elle  reprime  les 
excroiflances , les  grainf,&  puftulcs 
des  yeux,&:vnit  leurs  tuniques  quand 
elles  font  rompues. 

La  Pierre  Mcmphite  fe  trouue  en 
Egypte  auprès  de  Memphy, grande 
comme  petits  ialez,  grallcs,  &  de  di- 
uerfes  colcurs.  Lon  dit  que,broyee, 
ou  emplaftreefus  les  mcbrcs,  que  lon 
veutoufcicrjOU  bruller,les  clourdit 
fansperil,en  manière  qu'ilzncfcncct 
doleuraucune. 

La  Pierre  Selenitc ,  qu'aucuns  ap- 
pellent AphrofelenOjCftainfi  nômee, 
pour  autant  qu'on  la  trouue  pleine  la 
nuyt au  croifsât  delà  Lune.  Elle  naift 
en  Arabie ,  blanche ,  tranfparcntc,  & 
legiere.Lon  donne  fesfragmês  à  boi- 
re pour  le  mal  caduc.  Les  femmes  la 
portent  au  col  pour  les  forceleries. 
Lon  cftime  que  pendue  aux  arbres, 
elle  augmente  leur  rapport. 

A  la  venté  les  pierres  qui  fe  nom- 
ment Diafprcs  font  diuerles:pour  au- 
tant qu'aucunes  rclfcmblcnt  h.  TEf- 
meraude  :  les  autres  au  Criftal,  de  co- 
leur  femblable  au  flegme:  les  autres 
font  fcmblablesà  l'xr,  nômees  xrecs: 
les  autres  comme  parfumées  de  la  fu- 
mée» 


ince,& partant  nommées  cnfumccs: 
Les  aucunes  font  diuifces  de  lignes 
blanches, &  rcrplcndifTantcs,  nômces 
Afsyricnncs  :  Les  autres  fcmblables  A 
la  Tcrbenthinc,nommeesTcrbenthi- 
zoncs,  &  les  autres  relFemblent  de 
colcur  X  celle  Pierre, qui  Ce  nomme 
Callaida.  Londicque  toutes  vallenc 
pour  les  forceleries,  &  que  pendues  h 
laparticde  dehors  descuifles,auan- 
centlafortie  dufruidl. 
.  Quand  Ion  remue  la  Pierre  de  l'Ai- 
gle, elle  lonnecôme  fi  ellefuft  pleine, 

euft  dedans  foy  vne  autre  picrrC: 
Lice  au  bras  feneflre  des  femmes  grof- 
fts,elle  fait  retenir  le  fruidl  en  la  lubri 
cité,&  relaxation  de  la  matrice  :  mais 
quand  il  eft  temps  d'enfanter  Ion  la 
doit  oAer  du  bras,&  la  lier  à  la  cuifFc, 
à  fin  que  la  femme  rende  fon  Uuiù. 
fans  dolcur.  Ceflc  pierre  manifcfte  les 
ladres, fi  on  leur  donne  cachée  dans  le 
pain:pour  auiât  que  le  ladre  ne  pour- 
racnglouttir  la  bouchée  machce.Ou- 
tre  cela  les  ladres  ne  peuuent  englout 
tir  aucune  chofc  ,  qui  foit  cui^e  en  fa 
compagnie.  Incorporée  broyée  auec 
cire ,  ou  auec  huyle  de  Throefne,  ou 
autre ,  qui  foit  chaude  ,  aide  grande- 
ment au  mal  caduc. 

La  Pierre  Serpentine  eft  de  deux 
cfpcces.  Dont  il  en  y  ha  aucunes  pc- 
fantes ,  ôc  noires  :  les  aucunes  autres 
font  de  coleur  de  cendre,mais  tacbet- 
tccs  de  certains  points  :  les  autres 
font  diuifees  d'aucunes  lignes  blan- 
ches. Toutes  pendues  au  col,  aident 
h  ladoleur  de  la  tefte,  &  aux  moi  fures 
des  ferpcns.Lon  dit  que  celles  qui  ont 
les  lignis  blanches  aident  aux  li  thar^ 
giques,&  auxdolcurs  dclatcfte. 

Lontrouue dans  les  Efpongesdcs 
picrresjlefquellcs  beues  auec  vin,rom 
pcnt  les  pierres  de  la  vefcie. 

LaColle,auec  laquelle  s'encollent 
les  pierres,  fc  fait  de  celle  de  taureau, 
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&de  marbre,Ôf  delà  pierre  nommée 
Pario.  Cefle  cy  mife  fus  les  paup  ères 

auec  vne  efprouuette  cmbrafee,yiaf- 
feoitles  chcucux. 

La  Pierre  Oftracitc  refTembleàvn 
taiz.  Elle  eft  croufteufc,&  lamineufe. 
Les  femmes  envfcnten  lieu  dePier- 
reponce,pour  tirer  dehors  les  poils. 
Beueau  poix  d'vne  drachme  auec  vin, 
reftrein(il  le  flux  mcnftrual.Beue  qua- 
tre iours  après  les  Durgations,au  poix 
d'vn  ficilique,elle  t.Jgardc  les  femmes 
d*engrofsir.  Appliquée  auec  Miel,ellc 
mitiguc  les  inflammations  des  mam- 
mciic5,&  arrcftc  les  viccres  corrofife. 

LeSmeriglio  auec  lequel  les  lapi- 
daires polilfent  les  bagues,  eft  vtilc 
pourronger,&  pour  bruller.ll  aidcl 
i'humiditédcs  genciues,& eft  recom- 
mande pour  s'en  frotter  les  dents. 

Le  Sablon  des  riuagcs  de  la  mer 
cchaufi^édu  Solcil,dcfciche  la  tumeur 
de  l'hidropifie ,  quand  Ion  y  enfcuelit 
dedans  les  patiens  iufques  A  lateftr. 
Lon  l'éehaufteen  lieu  de  Miel,  ou  de 
fel,  pour  faire  les  fomentations  defic- 
catiucs. 

La  matière  qui  fc  mange  auec  le 
fer,  qui  feconfume  de  la  pierre  nom- 
mée Naxie,  fait  appliquée,  renaiftre 
les  chcueux  tombez  pour  la  pelade: 
elle  ne  laifl'c  croiftre  les  mamelles  des 
pucclles.  Beue  auec  vinaigre,  elle  di- 
minue la  rate,&  aide  au  mal  caduc. 

La  Pierre  nommée  Géode, aftrj- 
£liue,  &  dcficcatiue,  refout  les  matiè- 
res qui  offufquct  la  veue.  Emplaftree 
auec eaue, clic  amortit  Icsinflamma- 
tionsdcs  tefticules,&  des  mamelles. 
ANNOTATIONS. 


Le/Y  Pierre  Thraciene  fe  mon/heen 
noïire  temps,  dr  partant  il n\n  con- 
nient  dire  dauantage. 

La  Calamité  f^Hi  par  propriété  particu- 
lière attire  le  fer,  efi  cognue  de  tous,  &  lon 
lotte  doHontage  celle ,  qui  P attire  plus  tofi. 

1    V  uiucHns 
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^Mcum  en  fahufant  font  en  opinion  (fr  de  grandes ,  &  de  petites, 
^ne  P tAlab.isîre  foit  celU  pierre  blanche^ 


veintufe ,  dont  Ion  frit  en  nofire  temps  ah 
tour  vnc grande  quantité ^  fortes  de  vafs 
ne  Cadntfans  que  f  yiluhajhe  efi  vne  pier- 
re blanche,  non  tranfparente^  &  fort  atpe, 
it  rompre,dr  qui  en  fe  cuifvtt  deutent  PU- 
fire.  9^tuuns(felon  Galien)donnent  l'A^ 
iabajire  à  boire  és  pajfions  de  tefiomac. 

La^P terre /ndaïque  ej^  cognuedetous 
Us  iyfpoticaires .  Elle  efi  en  vfige  pour 
rompre  les  pierres  de  reins ,  ou  félon  Galien 
elle  ha  efficace non  pour  rompre  la  pier- 
re de  la  vefcie  ,ainftquele  mefnu  tha  ex  - 
perimenti. 

V  Amianto  Rapporte  encore  de  nojlre 
Umps  de  Ctpre  femblable  à  f^hw  de  Plu 
me /nais  non  fi  blanc,  fl  efl  veineux  comme 
bois.  Il  refifie  félon  GaUen  à  tous  enchan- 
temens&  maUJi:es,dr  principallement  de 
ceux  qui  font  magiciens. 

PLne  dit  les  Saphires  rejpledir  de poincls 
d'or:maisen  ceux  qui  font  au  iourd'huyen 
vfagejon  n'y  difcerne  autre  chofe ,  que  co- 
leuraz.uré  transparent.  Lan  les  met  pour 
leiourdhuy  dans  les  médecines  cordiales, 
dans  les  refiauratifs ,  cr  dans  les  précieux 
eletluaires  qui  fe  compofent  pour  lapeïie, 
pour  les  venins ,  &  pour  viuifier  le  coeur^ 
ainfiqueles  Efmeraudes,Rubis,Granates, 

Jacinthes.  Ion  doit  fur  la  pierre  de 
Porphyre  faire  réduire  en  poudre  impal- 
pable t&  par  mefmes  les  Coralsy&  les  Per- 
les ,  &  non  les  broyer  dam  vn  mortier  de 
hrûnz.eyOu  de  fer,  pour  le  dager  qui  en  peut 
refortiraux  poures  patient. 

Les  Diajpres  font  de  diiterfes  coleurs: 
ptmr  autant  que  les  aucuns  font  blancs  ta- 
chetés de  rouge , les.tuircs  tous  rouges ,  les 
autres  verds, tachetés  de  fang^cr  les  autres 
'  dediuerfcs  coleurs ,  ainfi  que  clucunpeut 
vtoir  chés  les  L  apidaireSy  Selon  Galien  le 
Di.jCj^revcrd  conforte  la  bouche  de  l'cfto' 
mac^yitpphqué^  ou  pendu  dejfus. 

/wi  Pitrrc de  r  jitgle  r/? vulgairement 
(ûgnuCyQ  en  tj-outu  Ion  de  dsucrjès  coleua, 


La  Pierre  que  vulgairement  nous  nom~ 
mons  Serpentine, fort  dure, quaji  comme  le 
Porphire,  n'efl  ne  noire ,  ne  bl^che  :  mais 
toute  verde  objcure ,  &  tachettee  de  verd 
clair.  Ce  qui  fait  entendre^quê  La  Serpen- 
tine des  anciens ,  efl"  moult  différente  de  U 
nojhe. 

Galien  dit  ces  pierres  rompre  les  pierres^ 
^ui  font  aux  reins  O"  non  celles  qui  Jônt  en 
lavefcie:&  celles  qui  s^ apportent  d'yfrgee 
de  Cappadoce,fe  re foudre  en  liqueur  de  co- 
leurdelat^l.  Partant  qu'il  e/tmantfèfit 
qu'elles  ont  vertu  de  fubtilier  fans  échauf- 
fer trop  euuUmmeHt. 

De  toutes  les  Terres. 


C   H    A  P. 
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TOutc  Terre ,  qui  fc  prend  pour 
l'vragc  de  la  médecine ,  h^vcrtii 
premièrement  de  rafrcrchir,&  de  fer- 
xer,^  de  clorre  les  conduits:mais  non 
obftantl'vne  efl  différente  de  l'autre 
d'efpece  :  pour  autant  que  ioinûes 
aucc aucunes  chofcsl'vne  eft  conuc- 
nable  a  ceftc  chorc,&  l'autre  à  l'autre. 

La  Terre  Erctric  eft  de  deux  crpc- 
ee$  :  l'vne  cft  grandement  blanche ,  ^ 
l'autre  de  colcur  de  cendre.  Latref- 
bonne  cft  celle ,  qui  ha  coleur  de  cen- 
dre»qui  eft  fort  tendre ,& celle, qui 
frottée  fus  le  brôze,  y  laide  dcfl'us  vne 
ligne  de  coleur  de  Violettes.  Lonla 
laue  cômc  la  Cerufc ,  ou  bien  en  ccfte 
manière.  Lon  la  broyé  par  fc>y,ou 
aucc  caue:lon  la  laiiTc  par  après  rcpo- 
fcr,&  cômc  clic  ha  faift  rcfidcncc,  Jon 
en  cfcoule  foudain  l'eaue  dehors, &  la 
icichc  lon  au  Soleil:  lon  la  rebroye,d: 
la  lauc  londenouue.iu  en  eaueleiour 
afin  que  la  nuit  elle  face  rcndrncr,  & 
la  matinée  lon  récoule  de  bône  heure: 
finablcmcnt  l'ayant  broyée  au  Soleil 
Cpourueu  qu'il  fc  peut  faire) lon  la 
comparée  catxochifqucs.Moisn  lon 
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dcfirc  d'en  vfcr  brullcc ,  Ion  mec  fcs 
trochifques  ,  formes  premièrement 
comme  Cichcs,  dans  vn  vaiffeau  de 
terre  pcrtuifé,  &puis  luy  nyant  pre- 
mier bien  fcrrcla  bouche , Ion  le  met 
fus  charbons  fort  embraies, &  les  fou- 
fle  Ion  continuellement  auec  fouflets, 
&  comme  la  cendre  fe  conuertit  en 
edincclles,  ou  qu'elle  deuict  de  coleur 
d'xr,  Ion  tire  dehors  les  trochifques, 
&  les  ferre  Ion  à  part.  Elle  ha  vertu  de 
rcftreindrc,dc  Icgiercmcnt  infrigidrr, 
&  de  mollificr:  clic  remplit  Icsconca- 
iiités  des  vlccrcs ,  ôc  confolide  les  pla- 
yer frcfches.  La  meilleure  Terre 
Samie  eft  celle,  qui  eft  blanche ,  legic- 
re,  qui  touchée  aucc  la  langue  s'y  at- 
tache comme  colle,  tendre,  pUine  de 
ruc,&aifce  à  rompre,  comme  eft  ccl- 
le,qu'aucuns  nomment  collyre.  11  en 
y  ha  dcdcuxcfpeces  :dc  l'vnenousen 
auonsdcfi.\diâ:!a  féconde  fc  nomme 
After,bquel!e  eft  croufteufc,&:  fer- 
rée, comme  vne  pierre.  Lonlabrul- 
le,  &  laue  Ion  comme  r£retric»àla« 
quelle  ellceft  fembUble  en  fes  vertus. 

Elle  icftrcincft  les  crach^Thicns  de 
fangilon  la  donne  auec  les  dcurs  d'vne 
Grenade  fauuageaux  femmes  pour  le 
flux  mcnftrual.  Emplaftrec  auec 
huyle  Rofat,  &  caue ,  elle  amortit  les 
inflammations  des  tefticules,  &  des 
mammclle$:ellcengarde  lafueur.Bcue 
auec  eaue  elle  aide  à  la  morfure  des 
ferpcns ,  &  à  tous  venins  qu'on  aura 
beu.  La  Pierre  Samie  fc  trouue  dans 
laierrc  Samie.  Les  orfeurescn  vfcnt 
pour  polir  l'or  i  fin  que  mieux  il  re- 
iplendilfe.  Lachoifieeft  celle,quieft 
plus  blanche, &  plus  dure.  Elle  ha 
vertu  reftriâiue,&infrigidatiue.  Dcuc 
elle  vaut  aux  cftomacs  débiles  :  elle  c- 
lourdit  les  fens  :  mais  elle  eft  de  (îngu- 
lierc  cfl^icace  auec  laidl  poqr  les  flux, 
&  vlce'^es  des  yeux.  Loneftimc,quc 
liée  fur  le  corps  d'vnc  fcmme,  cllcla 
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fait  promptcment  enfanter ,  &  con- 
feruc  la  conception  es  femmes. 

La  choifie  terre  Chie  eft  la  blanche, 
qui  tend  A  coleur  de  cendre,  fcmbla- 
ble  à  la  Samie.  Doncqucs  elle  eft 
croufteufe,  &  blanche,mais  difl?eren- 
tc  de  forme.  Elle  ha  Icsmefmcs  ver- 
tus de  la  Samie  :  elle  eftend  la  peau  de 
la  face ,  elle  en  ofte  les  rides ,  êc  la  fait 
refplendiflante,  &  fait  bonne  coleur, 
en  la  face,  &:  en  tout  le  corps.  Lonen 
vfe  es  baings  pour  nettoyer  en  lieu  du 
Nitro.  LaSelinufe  haie  mefmcef- 
fc£i ,  &  loue  Ion  dauantage  celle ,  qui 
refplendit,  qui  eft  blanche,aifee  \  rom 
prc,  &  qui  fe  diflbut  foudain ,  quand 
on  la  baigne. 

La  Terre  Cimolieeftde  deuxefpe- 
ces,  fauoir  eft  rvne,qui  eft  blanche, 
&rautre,  qui  tend  au  purpurin.  La 
trcsbonne  eft  celle,qui  naturcllemenc 
eft  grafTcjôc  qui  fe  fent  froide  A  la  tou- 
cher. L'vne,  Se  l'autre  broyée  &  def- 
faiâc  dans  vinaigre ,  refout  les  apo- 
ftumes,  qui  naiflent  derrière  les  oreil- 
les, ôc  autres  petites  tumeurs.  Eau* 
plaftrees  foudain  ftjsics  brullures  du 
feu,  n'y  lallFcntenlcuer  les  vcfcieszrc- 
fcudcnt  lesdurelfcs  des  tefticules, & 
les  apoftumes  de  tout  le  corpsrlon  les 
mctfuslefeufacrc.  EnfommePvnc, 
6c  Tautrceft  moult  recommandée  es 
médecines ,  pourueu  que  ce  foicdcla 
vrayc ,  ôc  non  de  la  fallifiee. 

La  Terre  nommée  Pnigitccft  qua* 
fi  femblableen  coleur  à  l'£retrie,mais 
fes  mottes  font  plus  grandes  :  touchée 
auec  la  main,  elle  rafrcfchir,&  la  tou- 
chant auec  la  Iangue,elle  eft  fi  vifqucu- 
fe,qu*en  pcndât  el!e  s'y  attache  deflus. 
\  Les  Taies  des  fornaifcs  longuement 
brullcs  caufent  Tefcare  aux  vlceres,  & 
partant  ilz  medecinent  les  puftules, 
&  le  demangement.  Hz  aydcnt  aux 
goutteuX)  ôc  incorporés  en  ccrocfme, 
refoudeot  les  fcrofulcs. 

La 
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La  Terre  de  fournaifcs,qui  pour  cftrc 
roftic  dcuicnt  rouge,  ha  les  mefme$ 
vertus ,  que  ont  les  taits. 

La  Terre  McUc  imite  en  coleurdc 
cendre  PErctrie ,  clic  eft  rude  à  la  tou- 
cher. Froirtce  au  ce  les  doigts,  elle  fon- 
nc  comme  la  Pierreponce  raclée.  Elle 
ha  vertu  alumincufc,  mais  plus  remi- 
fc.  Ce  qui  aifenîcnt  fe  comprend  à  la 
gôufter.  Elle  dcfcichc  aucunement  la 
langue,cllc  purihe  le  corps,&  fait  bon 
ne  colcur  ,elle  fubtilie  les  poils ,  &  a- 
roortit  les  morphces,&  les  lèpres.  Les 
peintres  cnvfent  poUr  faire  durer  plus 
longuement  la  viuacité  des  coleurs: 
Ion  la  met  auec  efficace  dans  les  em- 
plaftresverds.  De  toute  la  Terre  Mé- 
fie, &  vniuerfellcment  de  toute  autre 
Terre  Ion  doit  choifir  la  frefche,la  ten 
ire ,  non  picrreufe ,  aifee  à  rompre,Ôc 
qui  aifement  fe  refout  cnTeaue. 

La  Terre  A  mpelite,qu*aucuns  nom- 
ment Pharmacite,  naift  en  Seleucie  de 
Suric.  Lon  loue  premièrement  la  noi- 
re.femblable  à  longs  charbons  de  Pef- 
fe,  vn  peu  lamincufe,&  également  re- 
fpîcndifrante,  &  qui  broyee,&  meflec 
auec  huyle,fe  desfait  aifement.  La  b'an 
che,&  pareillement  la  cendnne,  qui 
ne  fe  dcffbnt  point,  ne  font  pas  bon- 
nes. Elle  ha  vertu  de  refoudrc,&  d'in- 
fi-igider .  Lon  en  vfc  pour  parer  les 
ceils,&  pour  teindre  les  chcueux.Lon 
en  vfe  pour  vn  enduit  desvignes  auanc 
qu'elles  icttent  les  yeux:  pour  autant 
qu'elle  tu<;  tous  les  petits  vers  qui  y 
nailTent. 
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DclaSuye  des  Peintre». 

C  H  A  P.         X  C  T. 

LA  Suye,dont  vfcnt  les  Peintrcj> 
ha  accouftumc  d'cftre  recueillie 
des  fournaifesdes  verres: par  ce  qu'à 
ccfte  cy  lon  donne  le  premier  lieu. Elle 
ha  vertu  valcurcufc  dercftrcindre,& 
de  ronger.  Incorporée  auec  cerocfmc 
Rofat,elle  confolidclcs  rompures. 

De  l'Encre  à  efcrirc 

c  H  A  p.      X  c  v  I. 

L* Encre  auec  laquelle  nous  cfcri- 
uons,fe  recueille  de  la  fuye  amaf 
fec  de  la  fumée  de  la  Teda  :  Lon  met 
en  chafque  liure  de  gomme,  trois  on- 
ces de  fuye  de  Teda.  Lon  la  faitaufsi 
de  la  fuye  des  Refincs,&  de  la  fuye  des 
Peintres  diûe  cy  dcfl'us.  Lon  prend 
donc  vnc  mine  de  fuyc,v  ne  liure  &c  de 
mie  de  gomme,  de  colle  de  uureau, 
d'Encre  de  cordonnier,de  chacun  vnc 
once  6c  demie.  Lon  la  metconuenar 
blemcntdans  les  medicamens  corro- 
fifs,&  entait  lon  auec  vtilitc  vn  Icni- 
tif  gros  auec  cauc  aux  brullures  du 
feu:  mais  il  n'eft  dcbefoing  defcnle- 
uer ,  fi  premier  la  cicatrice  n'y  eft  fai- 
6kc:pour  autant  que  par  après,  a uVllc 
ha  confolidc  rvlccre,il  s'en  tombe  par 
luyraefme.  Et  à  tant  eft  ce  mon  tref- 
cher  amy  Arec,tout  cela,que  i'ay  efti- 
mc  fuff'ire  pour  la  longueur  de  ceft 
ouurage ,  &  pour  l*abondancc  de  la 
inatiere,&  des  remèdes  médicinaux.. 


La  Fin  du  Cinefuiime,     dernier  Liure  de  T^eddciork 
Diojcoride  d^nazarbe^  2)e  la. 
Sifatiere  médicinale^ 


LE  SIXIEME  LIVRE 

DE  PEDACION  DlOSCORlDE 

jy^ANAZARBE,    ^rQ^rEL  EST 
trotâcdcs  Venins  mortifères,  comme  Ion  s'en 
peut  défendre,  comme 
yn  chacun  fe  peut 
garantir  d'eux, 
« 

Le  Proefme. 


E  cy  dcCCvLs  aux  au- 
tres liurcs  ay  crai(S^c, 
raontrcfchcramyA- 
rcc,dcs  Simples  Aro- 
maciquc5,desHuylcs 
des  OnguenSjdcs  Ar- 
bres,&  parcillcmentde  leurs  Fruiiks, 
Rcfines,  &  Gômcs:des  Animaux,du 
Micl.du  Lai<a,des  GrelTes,  des  Bledz, 
des  Herbes  des  iardins,&des  Campai 
gnes:dc5  Racines,  des  Sucs,  des  Vins, 
éi  des  Minéraux:  mais  déformais  en  ce 
dernier  liurc  de  tout  rouurage,ie  trai 
ûeray  les  facultcs,&lcsvcrtu$  de  ceux 
inedicamcs,qui  ont  pouuoir  d'aydcr, 
&  pareillement  de  nuirc.Et  partit  en 
laiflTant  toute  prolixitc,icdiray  prom 
ptema  conception  en  telle  O'aticrc. 
Dôci]ucs  ce  traidlc  fera  diuiréen  deux 
parties, fjuoircft  en  cellc,qui  enfcigne 
A  obuicr  que  les  Venins  n'endomma- 
gent en  les  prenant ,  ou  que  ceux ,  qui 
clandeftinemct  fc  dôncnt,ne  nuifent 
en  faifant  perdre  leur  malignité, & 
pouuoir:&  en  cellc,qui  enfcigne  i  fc- 
courirà  ceux,quidefia  en  fententla 
nuifance«nous  dirons  premier  de  la 


manière d*y  obuicr,!âqueIIc(ainfrqae 
l'efliment  aucuns  de  nos  maieurs)eft 
véritablement  trefdifFicilc  àobferucr, 
pour  autant  que  ceux  qui  empoifon- 
nentles  autres  clandedinement,  font 
en  telle  forte  cauts,&  fubtils  ,  qu'ilz 
abufent  tout  trcfcxperç  iugement. 
Ceux  cy  dcfpouiUent  les  Venins  4c 
leur  amertume,cn  les  mcflât  aucc  cho 
fes douces, &  incorporant  ceux  qui 

f>uent,  auec  chofes  odoriférantes,  ou 
es  accompagnant  auec  ceux  mcdic^- 
mens,qu*on  haaccouAumcdcdôncr 
pour  confcruer  la  fanté ,  &  principal- 
lemcnt  es  maladies, fauoir  e(l,auec 
Abfince,Tragorigan,Hiffbpe,  Thim 
Flambe,Origan,  Auronne,  Caftorco, 
&  aucc  tout  autre  medicamct,qui  ayc 
Faculté  de  purger.  Outre  ccla,ilz  mé- 
fient ces  Venins  auec  les  liqueurs  qui 
fc  boiuctrfauoir  cft  auec  vins  quiaycc 
afpre  faucur,brouets  vfucls.caue  miel 
lcc,&:  mouft.  Hz  les  c.ichct  aufsi  dans 
les  fucs  jdansbrouct  efpelfy  des  Len- 
tilles,dans  Polente ,  6c  en  autre  chofc, 
qui  s'vfent  en  viandes  quotidiennes. 
Et  partât  ccuxqui  fc  ticnoJt  en  craiii' 

tcd'c 
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icd'cAre  t-mpoifonncz.quMz regar- 
dent de  Ci' Ile?  viandcj,qui  Ce  rniftion- 
ncnt,  &rccompofcntdcplu{icurs  flc 
diucrs  airai(onncmcns:&  pareillcmct 
de  toutes  ccllc$,qui  ont  fort  apparcn- 
te$,&  fort  gaillardes  faucurs  :  comme 
font  ks  douces, &:  faiccs,  ^  les  aigres. 
Etfin*cft  de  befoingàceux  la,quoy 
qu'ilz  ayent  grâd  foif,  boire  en  grand 
abondance,  ne  fclon, que Pappelit  les 
tranfportc:&  s'ilz  font  affamez, ne 
manger  gIouttemcnt:mais  gou(}er,& 
confiderer  bien  tout  ce  qu'ilz  mangct 
&  boiucnt.Lon  doiten  tcllescraintes 
boire  auant  le  repas  de  l'eaue  frcfche: 
pourautât  que  l'appeiit  amoriy,maI- 
aifement  les  autres  qualitez  font  em- 
brafees,&  digérées  de  l'cftomac.  Ou- 
tre cela,lon  peut  es  maladies  aifement 
refufcr  les  medecincs,&  les  brcuages, 
que  fouzcouuerture  de  donner  falut, 
donnent  les  ribauds.&mefchansem- 
poifonneurs:par  ce  que  Its  patiens  ne 
dbiuent  faire  casjfi  bien  ilz  font  taxez 
d'inobeifrance:&  ccftc  cycft  la  raifon, 
lacautclle,&"  la  manière  de  fc  garantir 
des  abus,&  tromperiesdetelscmpoi- 
fonneurs.Mais  ilrefteAdire  vneautrc 
plus  grande,  &  plus  efficace  cauiellc: 
fauoireft,queceux,<}ui  retiennent  en 
continuel  foupçon ,  fc  préparent ,  en 
mangeant  au  parauant  de  celles  cho- 
fes,U  faaiitcdcfquclles  eft  de  débiliter 
Bc  de  dcftruirc  la  malignitc,&:la  puif- 
fanccdcs  Vtnins.  Ccque  font  les  Fi- 
gues feiches  mangées  auec  Noix,&- 
pareillemct  les  Ciirons,ou  la  grene  de 
Naueauxjprinfe  auec  vin,au  poix  d'v 
ne  drachme,(5(:  fcmblablemct  les  fueil  • 
les  de  la  Calamithe,ou  la  Terre  fecllee, . 
nom  mee  Lcmnie,  en  prenant  lé  pareil^ 
poix  auec  vin .  Outre  ccla,les  fueilles 
de  la  Rue  y  vallct  beaucoupjmangees 
cnfcmblc  auec  vnc  Noix, deux  figues 
fcichcs,&vn  grain  de  fel.  Doncques 
ces  chofcs,  pi'infcs  aiiparauâtj  cngjir- 


dcnt  la  nuifancc  de  tout  Vcnîn.  A  cela 
aufsifont  vn  trefpuifrant  remède  les 
Antidotes  beus  auec  vin, entre  les- 
quels eft  le  grand  Miiridat,  8c  pareil- 
lement ces  autres  Antidotes  qui.  fc 
compofent  de  Stinches,&  de  fang. 
Quelquefois  refî fient  h  la  malignité 
des  Venins  aucunes  proprescomplc- 
xions  d'hom mes rengez à  vne  certai- 
ne manière, &  ainfi  tempérés ,  auec 
vne  certaine  qualité  de  viande ,  ôc  de 
boire  :&  pareillement  auec  vne  cer- 
taine abondance  de  vin,  que  du  tout 
ilz  dcuiennentcôcrairesaux  Venins: 
pourautnnt  qu'ilz  rompent  la  force 
du  Venin  iX  mangc>pour  fc  retrou- 
uer  les  veines  pleines, &  les  conduits 
du  nourridcment  defia  prins:cequi- 
empefche,queles  Venins  ne  peuuent 
par  voye  dit  digeftion  pénétrer  par 
les  membres  du  corps .    Mais  pour 
autant  qu^en  voyages  aduiennent  au- 
cuns cas  à  l*improuiftc,fans  qtt*au- 
cun  empoifonneur  s'en  entremette, 
il  me  femblc,  qu'il  eft  necefl'aire  d*cn- 
fcigner,  comme  Ion  y  peut  obuier, 
EcpartaiïT  icéiSf  qu'en  voyages  Ion 
doit  faire  cuifiner  les  viandes,  6c  pré- 
parer le  manger  ,  &  pareillement  Je 
Doirc  dehors  à  l'xr  :  &  fî  à  Paueniure, 
pour  quelque  empefchemcnt  Ion  ne 
peut  faire  cela,  que  toutes  ces  chofe» 
fc  facent  au  dedans  delà  maifonjca 
prenant  fort  bien  garde  au  plancher 
de  deffus  :  pour  autant  que  plufîeurs 
fois  tombent  de  du  plancher, &  du 
toiâ  aucuns  ar^imaux  venimeux  i  lei^ 
quels  quoy  qu'ilz  foyent  petit*, fi 
eft  ce  qu'ilz  peuuent  relfortir  en  fort 
grand  dommage  :  comme  font  ces 
AraigneSjqui  fc  nomment  Phalan- 
gi,  Stellions,  &■  autres  efpeces  defer- 
pens.    Il  eft  aufsi , de  befoing.d'cn 
fort  grande  diligence  ,  reucoir  les 
vaiffeaux, dont  fc  tire  le  vin: pour 
autant  que  les  ferpcns  ,  en  fentanc 
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fodcur , lequel  leur  cft  moult  aegrca-  s'il  aducnoit  /au*  aucuns  de  ceux  q-ii 

blc,y  courent  aifcmcnt:&  ainU  quel-  auroyent  prins  le  Venin,  parla  rr.ali- 

quefois  en  beuant ,  y  routent  dedans  gnitc  d'iccluy ,  perdifTcnt  le  parlcr,ou 

le  venin, &  quelquefois  aufsis*yno-  que  ilz  vinllcnt  à  frcneficr  comme 

ycntien'donnant  la  mort  par  après  i  yurongncs,  ou  qu'ilz  ne  vouluflTent 

ceux  qui  boiucnt  de  tel  vin.  roanifefler  la  forte  du  Venin  ia  prins, 

l'ay  trouuc  bon  de  dire  tout  cecy  pour  n'en  eftre  deliurez ,  Ion  doit  a- 

pour  aduertir  les  cautes ,  &  prudentes  lors  en  tel  cas  recourir  A  ceux  cora- 

perfonnes ,  i  fin  qu'ilz  fâchent ,  que  muns  remèdes ,  les  facultez  di  fquels 

cafucllement ,  &  ians  mal  engin  au-  font  de  rcfifter  à  tous  Venins ,  qui  fc 

cun,  les  hommes  font  fubicts  aux  ne-  prennent  dedans  par  la  bouche  :  entre 

rils  des  Venins.    Outre  cela,  iHaut  Icfquels  il  n'en  y  ha  point  de  meilleur, 

aufsi  fauoir,  qu'aduenant  que  quel-  ne  plus  efficace  ,  que  procurer  auec 

cun  euft  prins  le  Venin  pariuymef-  toute  diligence  de  chaffcr  dehors  le 

roe,  ou  qu'abfconfement  luy  fut  don-  Venin  par  le  plus  prochain  lieu  ,  a- 

nc  des  autres,  il  eft  véritablement  de  uant  que  la  malignité  s'attache,  & 

bcfoingdcluy  (êcourir  aucommen-  croifTc  dans  le  corps, 

cernent  :  pour  autant  qu'en  demou-  Et  partant  il  eftneceiïairc  de  con- 

rant  à  attendre  tous  les  fignes  du  Ve-  traincfre  les  enuenimés  ivom jr,cn  leur 

nin  dcfiA  prins  Ion  n'y  peut  par  après  donnant  h  boire  hpyle  chaude  pure, 

remédier  :qui  plus  eft  Ion  y  remédie  ou  meflee  auec  caue  :  &  fi  par  fortu- 

malaifcment,  quand  par  négligence  ne  le  pays  ne  produit  huylc.  Ion  doit 

Ion  le  laiffe  opérer  le  moins  du  mon-  en  lieu  d'elle,  donner  du  Beurre  auec 

de  :  &  partant,fi  les  cmpoifonnez  ma-  eauc  chaude ,  ou  auec  decoilion  de 

nifeftoycnt  de  quelle  forte  eft  le  Vc-  grene  de  Lin,  ou  de  Trago ,  ou  d'Or- 

nin ,  ou  bien  qu'on  le  peut  fauoir  des  tie ,  ou  de  Senegrc ,  ou  d'Halica:pour 

afsiftans.  Ion  pourroit  aifement  en  tel  autant  que  ces  chofes  ont  non  fcuk- 

cas  courir  aux  remèdes  ^appropriez,  ment  faculté  de  faire  vomir,pour  leur 

ôc  remettre  les  paticnsenla  première  mollifier  l'eftomac  ,  &  faire  grande 

habitation  de  leur  naturel.  Et  par  ce-  naufee  ,  ains  aufsi  pour  purger  par 

la  ic  ne  confens  en  aucune  manière  à  dcflbuz  :  &  en  amortilTant  l'acuité  du 

ccux,qui  s'opiniaftrct  en  difant,qu'en  Venin ,  d'engardcr  qu'il  ne  ronge,  & 

vain  fc  font  les  remèdes, qui  s'y  ap-  n'vlcerc  les  membres  intérieurs. 

f)liqucnt:  pour  autant  que  files  ma-  Ce  qui  fc  peut  aifement  cognoi- 
adics  ,  defquellcs  les  occafions  font  ftrc  par  manifrftc  argument  :&  par- 
abfconfees  dans  les  corps ,  fe  guerif-  tant  donné  que  foit  aucun  qui  vcuil- 
foycnt  auec  les  médecines,  pourquoy  le  viccrcr  vn  membre  ou  auec  Chaux 
eft  ce  donc  que  ceux  Venins  extc-  viue,ou  auec  Lie,  ou  auec  Cantha- 
rieurs,  qui  Je  donnent,  &  fe  prennent,  rides ,  ou  auec  quelque  autre  qu'on 
ne  doiuent  eftre  curables?  A  lave-  voudra  aigu  médicament,  en  oi- 
nte de  toutes  les  maladies,  qui  ad-  gnant  premier  le  lieu  auec  huyîc, 
uicnncnt  es  corps,  partie  font  cura-  c'eft  chofe  certaine  ,  que  ce  lieu  ne 
bles ,  &  partie  incurables ,  fclon  le  s'vlcercra  point ,  ne  moins  fe  peu- 
cours  des  caufc  s  dont  elles  procèdent,  ucnt  moult  (errer  >  n'infrigidtr  ceux 
6c  félonies  précédentes  difpofitions,  corps, qui  premier  font  oingts  auec 
&  propres  qualitcz  des  corps:  mais  huylc.  Outre  cela  il  faut  fauoir,  que 
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le  vomi(Tement  non  feulement  aide  tel  cas  toutes  celles  médecines  ,  quJ 
en  ce  cas  pour  tirer  hors  le  Venin,  &  communément  on  vertu,  &  proprie- 
Ics  mcfchantcs  humeurs,  mais  pour  te  d'y  aider,  fauoir  eft  la  Terre  Le- 
autant  aufsi  quil  manifeftc  quelque-  mnie,  l'Agaric,  l'Auronne,  Tlrion,  'a 
fois  aucc  l'odeur,  ôc  auec  la  coleur,  racine  du  Chardon  à  cent  tcAcs,la 
auec  les  grumes  efpefsics  cnremblc,fif  grene  delà  Paftenadc,&-  delà  Cala- 
auec  autres  fignes  quel  eft  le  Venin  ià  minthe ,  la  Spica  Celtiqua ,  le  Cafto- 
prins  :  pour  autant  que  POpio  feco-  reo,la  mouclle  de  la  Fcrule  vcrde,la 
gnoift  a  l'odeur,  &  pareillement  .\  l'a-  fleur  du  Nerio,  Icfuc  du  Marrubio, 
mcrtume:la  Cerufc,& le  PlaOrcila  le  Lafcrpitio, le  Sagapeno,le  fuc  de 
coleur:le  Venin  du  Lieurc  marin ,  61  Peucedano,  ou  de  la  Panacea ,  la  raci- 
dcs  Grcnoilles rouges, à  l'odeur  for-  ne  nommée  Magudari,  PAriftologie 
ic,&  fcmblablcmcnt  à  la  qualité  du  longue,  la  grene  delà  Rue  fauuage, 
vomiflcm«nt:lc  laicl ,  aux  grumes,  &  &  les  fucillcs  de  la  Bctoinct  &  doit 
pareillemct  le  fang frais, qui  fc  prend  Ion  toutesceschofcsdonncr  aucc  vin 
dans  l»cftomac:cn  manière  que  par  au  poix  d'vne  drachme  i  la  fois.  A 
telle  cognoirtance  Ion  peut  par  après  cela  aulsiaidc  la  dccoftiondu  Pou- 
xccourir  aux  remèdes  particuliers  de  liot,le  Sefeli,&  pareillement  la  Poix 
chafque  Venin.  Finablcmcnt  Ion  met  liquide  engloutie.    En  ccft  endroit 
auec  rhuylc ,  qui  fc  donne  pour  faire  aufsi  font  valeureux  les  Antidotes, 
vomir  la  decottion  delà  Mauue,ou  defquelz  nous  dirons  à  la  fin  de  celi- 
du  GlauciOjOU  greffe  d'Oye,  ou  brou  urc .     Doncqucs  ainfi  eft  l'ordre ,  Se 
ctdelachairgraire,oubicn  lexifai(5l  la  manière  de  remédier  cômuncmcnt 
auec  cendre  de  bois.  Doncques  le  vo-  aux  Venins.  Lon  peut  par  après  pour 
xniircment  diligemment  procurc>àfin  les  accidens  accouftumés  de  venir  a- 
que  aucune  partie  du  Venin  ne  jtftc  près  la  prinfe  des  Venins,  vfcr  tout 
dans  le  corps  il  eft  befoing  pareille-  iours  des  remèdes  communs:  pour 
ment  euacuer  par  dvflbuz  auec  cliftc-  autant  qu'il«Jy  ha  moult  de  Venins, 
les  aigus  cela ,  qui  defià  fc  peut  eftrc  qui  auec  leur  maligpitc  induifcni  es 
attaché  aux  boyaux.  Aquoyaidclc  corps  confcmblablcs  accidens.  D'où 
Nitro  puluerizc  ,  &  beu  auec  eauc  vient  que  les  remèdes  vfitez,  &  com- 
micllec>  le  vin  vieux  beu  en  grand  a-  munsprouffiientà  plufieurs..  Ala  ve- 
bondancc,les  brouetsdes  Gclines,le$  rite  diucrfcs  font  les  efpecesdes  Ve- 
poilfons  gras  ,  les  chairs  gralTes  des  nins:mais  non  obftant  les  communes 
vieur  animans,  &  généralement  tou-  difpoûtions ,  qui  s'en  enfument ,  ne 
les  celles  chofesqui  fi:  préparent  auec  font  pas  en  grand  nombre:  pour  au- 
grande  quantité  de  gre(rc,& de  Bcur-  tant  q^ucc'eft  vnc  chofe  iropofsiblc, 
re:pour  autant  Ccommeil  ha^eftcdiA  que  tous  les  accidens,  qui  couftumie- 
cy  dclTus)  que  ces  chofcs  lafchent  le  reracnc  font  occurrcns  es  Venins,  fo- 
corps,rclafchcnt  l'eftomac,  incitent  ycnt  conlêcutifs  après  chafque  Vc- 
puillammçntle  vomiftcment,  amor-  nin.  Ccque,fiainfieftoit,iIfcroit 
liifcnt  l'acuité  des  Venins,  &  en  fer  véritablement  fupcrflu ,  que  les  au-- 
rant  les  voycs,  &  les  conduits  intc-  thcurs  parlafl'ent  particuLicremeni  de 
rieurs  cngardent ,  que  leurs  forces  ne  tout  Venin ,  &  des  propres  remcdR, 
fc  peuucnt  cfpandrc  fi  promptemcnt  qui  leur  font  conucnablcs.  Donc- 
pat  les  membres.  Lon  donne  auffica  q^ucs  malaifcmcnt  fetrouueravn  feul 
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Venin,  qui  caufc  enfemblc  exccfsiucs 
dolcurs  d'cftoroac  ,  des  boyauxj  du 
foye,  des  reins ,  &  de  la  vcfcic  :  qui  in- 
duife  fanglor,  rongement ,  frinbn ,  6c 
frigidité  de  tout  le  corps  :  qui  oftc  la 
parollc,  face  fpamc,  occulte  le  batte- 
ment du  pouls, empefchc  le  rcfpirer, 
clourdiffe  l'entendement,  caufeauer- 
linjobfcurcirtc  laveue,  corrompe  le 
fentimcnt, induife  foif,  face  flux  de 
fing, allume  la  ficure,  retienne  Tvri- 
ne, excite  doleurs  des  boyaux,  cfmcu- 
ue  la  naufcc ,  &  le  continuel  vomiffe- 
mcnt,  rougilfc,  icrnifTe,  empaflifl'c: 
face  frcncfic,  dormir,&  enfemblc  ron 
fier -.perdre  les  forces,  &  caufc  fina- 
blemcnt  moult  d^autrcs  accidens  :  & 
par  ainlîtoqtesccs  chofcs  réduites  en 
accidcns  généraux  ,dcmonftrenteftre 
peu  de  nombre,  &  aufsi  communes 
celles  qui  couAumicrcment  aduien- 
ncnt  eh  cela.    Et  partant  ce  n'eft  pas 
chofeaifcc  decognoiftrc  parchafquc 
deschofes  fufdiftcs  quclcftlc  Venin 
iiprins:pour  autant  que  le  ronge- 
ment^qui  fc  fem  en  la  langue,  &  en 
Peflomac  :  les  inflammations  du  ven- 
tre ,  de  la  vefcie ,  &  des  reins  :  le  non 
pouuotcvriner,ouvrinerdu  fang,ce 
que  quelquefois  enlreuient  :  le  fcn- 
tir  embrasé  en  diucrfcs  parties  du 
corps ,  aduient  non  feulement  h  ceux, 
qui  ont  béates  Cantaridcs ,  ains  aufsi 
i^qui  aura  bcu  les  chenilles  des  Pins, 
les  Buprcnes,&  la  Salamandre.  Pa- 
reillement non  feulement  dorment, 
&enfcmble  ronflent,  dcuienncnt  ter- 
nis, parefl'cuXjélourdis,  &  froids, fcn- 
lent  vn  demangemct  en  tout  le  corps, 
&  perdent  lcsfentimcnsccux,quiont 
prinspar  la  bouche TOpio, ains  aufsi 
ceux,  qui  ont  prms  la  Mandragore, 
&la  Cigue^  Ainli  non  feulement  fait 
follaArer,  &  dire  des  chofcs  hors  de 
propos  le  lufquiame  ,  mais  aufsi  le 
iroxico>  P  Aconito,  &  pareillement  le. 


Miel  qui  naift  en  Heracicc  de  Ponr. 
Non  feuKmêt  s'eftranglcnt  ceux,  qui 
ont  mangé  les  Champignons  malfai- 
fans,  ains  3ufsi  ceux ,  qui  mangent  le 
fangdc  Taureau  j  le  laidl  prins,  ^A- 
conito,IaCerufe, le  Plafire.  Etpar- 
tant  ie  dy  que  c'eft  vne  chofe aflcs  dif- 
ficile de  retTouuer  le  propre  figne,qui 
demonftrc  aflcurement  quel  ell  le  Ve- 
nin principallcmctpour  s'engen- 
drer aufsi  tebaccidens-communcmct 
dans  les  corps, qui  par  intrinfeques 
occaGons,  &  humeurs  tombct  és  ma- 
ladies. Doncques  en  ceux ,  qui  tuenC 
promptemct,  ileft  de  befoing  de  fou- 
dain  cognoidrc  leur  nuifancc  par  \(S 
fignes,  comme  ores  nous  enlèigne- 
rons  :  mais  en  ceux ,  qui  fc  conuertif- 
fent  en  longues  maladies ,  quoy  que 
par  fignes  Ion  ne  cognoifle  quel  eft  le 
Venin, ce  non  pourtant  pouTTelace 
n'cA  chofe  malaifeedc  guérir  les  acci- 
dcns,  qui  s'en  cnfuiuent-.pour  autant 
qu'en  perdant  les  Venins  leur  opéra- 
tion prefentanee  &  mefchante,&  la 
permutant  en  longues  maladies  ,  fe 
guerificnt  par  après  auec  communs 
rcmcdcs  que  requièrent  les  maladies 
ià  caufees,  pour  n'yreftcr  aucune  fa- 
culté venimeufe.  Et  ainfi  APaccidct, 
ui  s'en  enfuit,  eft  long,  il  fe  termine 
nablement  en  quelque  infirmité  Ion 
gue,  laquelle  fe  guérit  par  après  aife- 
ment  auec  propres  medicamens. 

Donqucs  ceftes  font  lescaufes,lef> 
quelles  communemct  aident  aux  Ve- 
nins. A  quoy  nous  adiotifterons  en- 
core les  particuliers,  ôc  propres  remè- 
des, en  expofant  premier  vne  par  vne 
celles  chofes,  qui  en  chafque  ordre 
ont  puifTance,  malfaifante,&  mor-^ 
telle.  Et  à  fin  que  les  trefdiligcns  Mé- 
decins puiflcnt  cautement  obfcruer 
tout  cela,  qui  fe  requiert  pour  le  fa- 
lut,il  ne  me  grcucra  d'enleigncr  cel-- 
les  chofcs,  lefquellcs ,  quoy  qu'elles 
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foycnc  Jinnombrccs  entre  les  cfpcccs 
des  Venins  >  elles  (ont  coutcsfois  en 
quelque  vfage  en  la  médecine:  pour 
autant  que  le  peu  de  confideration  en* 
gendre  fouuentesFois  de  trefgricfs  ac- 
cidens,  &  pareillement  le  long  vfage 
defcmblables  medicamens  caufe  plu- 
iîeurs  Fois  la  mort.  £t  partant  il  Faut 
fauoir  en  premier  lieu  >  que  les  Ani- 
maux venimeux, &  moi tiFeres, Font 
ceux  cy,  les  Cantarides ,  les  BupreHes, 
la  Salamandre,  les  Chenilles  de  Pin, 
le  Lieurc marin, la  Rubctc,  les  Gre- 
nouilles muettes  des  mardis ,  &  les 
Sangfuesengloutticsviucs.  Les  Grc- 
nes  vcnimeuFes  Font ,  celles  du  luF- 

2uiame,du  Coriandre,  delà  Ciguë, 
u  Gith,  &  du  Pûllio.  Les  Liqueurs 
mortiFeresFont  TOpio,  l'Opocarpa- 
fo,  le  Fuc  de  la  TapFie,celuy  de  la  Man- 
dragore, &  TElatcrio.  Entre  les  Ra- 
cines celles  du  Chameleon,l'Aconi- 
to,  la  Thapûe,  TElicbore,  l'Ixie, 
l'Agaric  noir,  &c  l'Ephemcre  Colchi- 
que. Entre  les  Arbrcs,&  autres  Plan- 
tes Font  venimeuFcs  riF,nommcd'au' 
cuns  Grecs  Smilax, des  autres  Ti- 
thimalos,dcs  Latins, Taxus, la  Mo- 
rellc  maniaque, nommée  pareillement 
Doricnio ,  l'herbe  de  Sardcigne  an- 
nombrce  entre  les  eFpeces  des  Grc- 
nouillecs,lc  Pauot cornu, le  Phari- 
co,  le  Toxico,  la  Rue  Fauuage^dc  les 
Champignons.  Il  en  y  ha  aucuns, 
qui  Fe  tirent  des  Animaux,  iàuoircft, 
le  Fang  de  Taureau  Frais,Ie  Lai^  prins, 
&Ie  Miel  qui  kfiit  en  Heraclce  de 
Pont.  Entre  les  Minéraux  le  pja- 
ftre,  la  CeruFc,  la  Chaux,  l'Orpiment, 
les  deux  Sandaraques,lc  Litharge, 
l'Adarcé,  le  Plomb,  l'Argent  viF.  En- 
tre les  Liqueurs  vFucls«  8c  domc/li- 
ques  Font  Venin  Je  Vin  bcu  depuis 
le  bai ng  en  grand  abondance,  &lans 
mcFurc,  le  Vin  cmû ,  &  pareillement 
l'Eaue. 


Le  Sixième  Uurc 

Des  Canuridef. 


c  H  A  p.     t . 

A La  vcritc  Fort  grans  accidens 
apparoiiTent  en  ceux ,  à  qui  ont 
eAc  données  en  viandes  les  Cantari- 
des,  pourautant  que  lonFent  ronger 
toutes  les  parties  interieurcs,qui  (ont 
depuis  la  bouche  iuFques  à  la  veFcic: 
&  pour  autant  que  leur  aleine  fenti 
la  Poix,  ou  à  la  Cedric:ilz  Fouffrenc 
inflammations  es  parties  precordia- 
les  de  la  partie  dcxcre,ilz  vrincnta- 
ucc  dolcur ,  malaiFement:  &  pluGeurs 
Fois  auec  l'vrine  Fort  pareillement  le 
Fang .  Les  raclures  des  boyaux  Tor- 
rent par  dclTouZyCommc  il  entreuienc 
àladiFcnterie  :  en  manière ,  que  quel- 
queFois  ilz  Fc  paFment,  6c  Font  en  gra- 
de anxictc,&:  à  la  fin  dcuienncntauer- 
tincux,  &  en  Folliant  Fortenthors  du 
fcns.  Enquoyil  cCi  de  beFoing,a- 
uant  que  tels  accidens  s'augmentent, 
les  Faire  vomir,  en  leur  donnât  à  boi- 
re de  Thuylc,  ou  quelque  autre  choFe 
qu'on  voudra  des  li  di<^cs  :  &  Fubit, 
qu'ilz  ont  vomy  quantité,  il  cii  necef- 
Faire  de  Faire  des  cli(lercs  auec  brouet 
eFpefly  d'Hahca ,  ou  de  Ris ,  ou  de 
Trago,  auec  Ptilane  ,ou  auec  dcco- 
diondc  Mauue,oude  grcnedc  Lin, 
ou  de  Scnegrc,ou  des  racines  d'Al- 
thcc,  nommée  des  Latins  HibiFco. 
Apres  cela  Ion  leur  doit  donner  à  boi- 
rcdu  Nitro,enFembIeauec  cauemiel 
Iec,i  fin  que  celles  parties  qui  encores 
fcroient  attachées  à  l'cftomac,  &:  aux 
boy  aux,s'cn  deftachêt,  &  s'en  dcFccn- 
dent  au  bas:mais  ù  par  Fortune,en  Foi- 
Fant  en  ccfte  Forte,  elles  ne  s'arra- 
chent, alors  Ion  doit  vFer  de  cliftere*, 
h\ds  auec  Nitro,&  eaue  miellee,tant 
qu'elles  Fe  tirent  dehors ,  &  par  aprc* 
donner  à  boire  des  Pinoches ,  ou  de 
la  greoc  de  Citrons ,  pilez  cnFemble 

auec 
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aucc  vincuid,ouauecIai<5l,ouaucc    tcsbeur  aupoixde  quatre  drachme* 
caue  miclkc,  ou  aucc  grclïc  d'Oye    aucc eauc micllcc. 
fondue  aucc  vin  cuiâ:aprc$  cela  il 

de  befoingd'emplaftrcr  les  parties  qui  Des  Chenilles  des  Pin*, 

fouffrcnc  inHammation  auec  Farine 

d'Orge,  cuittc  aucc  vin  cui^l,&  auec  c  h  a  p.      i  r. 

Miel.  Mais  non  pourtant  il  cA  àTa- 

uoir^que  tels  emplaftrcsnuifcnt,quâd  C  Oudain  que  Ion  ha  beu  les  CheJ 
lonlcsadminiArcau  commccemeni:  k3nill<sdcs  Pinsils^enfuit  vnegrâd 
pour  autant  qu'en  excitant  la  chaleur  doleur  en  la  bouche ,  Se  au  palais.  La 
ilzfonc  retenir  le  Venin  deOa  prins,    langue s'cnflambe,&s'engrorsitgran 

&conrequemmct  pad'er  és  membres  dément,  &  le  font  dolcurs  trefaigues 

principaux ,  quoy  que  par  après ,  par  dans  re{lom4C,&  dans  les  boyaux:cn 

iuccefsion  de  temps,  ilz  aident ,  pour  manière,  qu'il  paroid  Ce  Tentir  ronger 

leur  mitiguer ,  &  adoucir  les  Fort  Fa-  toutes  les  parties  intérieures  :  toutes 

cheufes  doleurs  de  tels  accidens.  Lon  les  parties  du  corps  brullcnt  de  cha- 

doit,  outre  cela,  oindre  tout  le  corps  lcur,&  Fent  lonvne  anxiété  intolera- 

auec  quelque  huyle ,  qui  échauffe ,  &  ble.  A  quoy  vallct  tous  ceux  remède» 

puis  mettre  les  paticns  dans  le  baing  qui  conuiennét  auxCantarides  :  mais 

à  Fc  lauer,à  tin  qu'en  s'ouurant  les  po-  ion  doit  en  cela  vFer  particulicremenc 

res,en  Forte  dehors  par  ceAevoye  tout  de  l'huylc ,  qui  Fe  Fait  de  pommes  de 

cela  auFsi,  qui  de  nuiFibleftifl  attaché  Coing,en  lieu  du  commun, 
aux  prochaines  parties  du  corps,&ne 

doit  lon  lainTer  en  tel  cas  de  tenter  tou  Des  Bupreftes. 

teForted'euacuation:àfinquc  lanui<      -       c  h  a  p.      i  1 1. 

fance«  ne  Fe  confirme,  &  ne  FeHabilie  T  £  gouddeceuxqui  ontprinslet 
point.Q^c  les  patiens  mangent  chair  Buprclles,eft  Fort  inFeitéd'vnc 

de  gclhnesjde  chcurcux,&  de  gorrcts  faueur  puante,FemblabIe  au  Nitro:& 

tendres  &  gras,cui«5è$  toutesFois  auec  Fe  Font  dans  l'eftomac ,  ôc  dâs  le  corps 

grcne  de  Lin:  pour  autant  qu'ainfi  non  Feulement  treFgriéucs  dolcurs, 

{>reparez  non  feulement  ilz  luFchcnt  ains  auFsiFe  gonflent  lespaticns-.cQm« 

ecorps,ains  ilz  amortiffent^d:  en-  me  il  cntrcuient  aux  hidropiques^ 

gcolsiffent  merueilleufement  l'acuité  LapcrFonnedeuicten  toutes  Fes par* 

du  Vcnin:&  boiuent  en  grand  abon-  tics  humide ,  ôc  Tvriae  Fe  retient  dans 

dancedu  vindoux.L'EFcorcedc  r£n  lavcFcic.    A  quoy  lon  Fecourt  auec 

cent,  &  la  terre  Samie ,  nômee  Stella  K  s  mclmcs  remèdes ,  qui  Fc  donnent 

prinfes  parla  bouche  aide  entclcas:  és  Canuridcs.  Outre  cela, les cua- 

cn  prenant  de  chacune  quatre  dra-  cuationsfaidkesaueclevomiflemenc». 

chmes  auec  vin  cuiâ.Le  Poulieulpul  fc  les  chileres,y  font  iecourabics, 

uerizé,6cbru  aueceaucy  aide  aulsi,  les  Figues  Fcichcs,ou  le  vin  de  leur 

&  pareillemci  l*huyleRolat,&l'huy  décoction  :  mais  le  pallant  le  dan- 

le  d*lreos ,  beues  auec  ladecoâionde  gicr,moultlontapprupriablcsàccla,. 

laRue,&aueclcs.brâchettes  tendres  les  Dattes,  qui  s'apportent  de  The- 

des  vignes,  pilees,&  beues  auec  vm  bcs, mangez  ainliUmples  ,oubroy« 

cui£l:mais  plus  que  toute  autre  choFe  ez  &c  bcuz  auec  vin  cui^t,ou  aucc 

àccU  font  ircFualeureux  les  i\ntido-  lai^.  Apres  cela  y  aident  les  Poires  de 
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quelque  forte  qu'on  voudra,mangccs 
en  viandcs:&  pareillement  le  laiiSl  hu^ 
main  bcu. 

De  la  Salamandre. 

c  H  A  p.       1  I  I  t. 

A Près  que  Ion  ha  bcu  laSalaman- 
dre,U  langue  s*cnflambe  fort, 
rcntendcmentcft  crapcfché,&  lapa- 
rollc:vienncnt  tremblemct,  triftcflcs, 
frayeurs,  &  foiblelTcs  grandes  :  outre 
ccU,aacunes  partiesdu  corps  deuien- 
ncnt  ternies ,  Icfqucllcs ,  reftant  le  vc- 
nin,finablcmttfcpourrin'cnt,&  tom 
bent  en  terre.  Acelaaidcnt  les  mcf' 
mes  rcmcdes,  qui  ont  cfté  didls  aux 
Cantarides,iaçoit  que  particulière- 
ment foit  en  cela  conucnable,  5cap- 

f)ropric remède  la  Refine  du  Pin  ,  ou 
e  Galb3no,compofc  auec  Miel  en 
forme  d'ele(îluaire:&  pareillement  les 
Pinochcs  broyées, &  beues  aucc  la 
deco(î:iion  de  riuc:&  les  fueilles  de 
rOrtie,cuittes  auec  Lis,  &  auec  huy- 
le.  Aufsiy  aident  les  œufs  de  la  Tor- 
tue de  mer,&  pareillement  de  la  Tor- 
tuedeterre,&  ladecoiliondcs  Gre- 
nouiIles,aueclefquelles  foicntcuittes 
par  enfemble  les  racines  du  Chardon 
accntCcUcs. 

De  l' Ephémère, 

c   H   A   p.  V. 

CEux  qui  ont  mangé,  ou  beu  PE- 
phcmere,nommc  d'aucuns  Col- 
chique,ou  Bulbe  fauuage ,  Tentent  vn 
demangcmcnt  en  toute  laperfonnc, 
comme  fcntent  ceux  qui  font  poindls 
de  POrticjOU  qui  fe  font  frotter  auec 
la  Squille.  llzfentcnt,outrcccla,fort 
grand  rongcmcnt  dans  les  parties  in- 
térieures, &  grande  pefanteur  auec 
extrême  dolcur  dans  l'cAomac.  Apres 
cclacroin'antic  mal,  naiflcnt  flux  de 
ventre  auec fang,  &  raclures  des  boy- 
aux. A  quoy  Ion  fccourt  auec  vomif- 
(cmcns,dc  auec  chnere$,commcilha 


eAcdi£len  la  cure  de  la  Salamandre. 
Mais  auant  que  le  Venin  fc  faififfe  du 
corps,  il  ed  de  bcfoing  de  donner  à 
boire  aux  patiens,  la  decoâion  des 
fueilles  de  Chcfnc,desGlans  ou  des  cC- 
corces  de  Grenades  mal  meures,  lleft 
bonaufsidc  donner  à  boire  du  Uiâ, 
ou  premier  le  Sarpoullet  y  ayt  cAc 
cuit:&:  pareillement  yeft  prouffitablc 
le  fuc  de  l'herbe  nommée  Sanguinale, 
ou  des  iettons  tendres  des  vignes ,  ou 
des  cymes  dfs  Ronces,  ou  de  la  mou- 
ellc  frefche  de  la  Fcrule ,  ou  du  M  urte 
bcu  auec  vin.  A  ufsi  y  font  conucna- 
bles  les  infufions  faidles  dans  l'cauc 
des  fruidksdu  Murte,broye2  premier, 
Se  puis  y  macerrz  dedans.  Ce  que  ope 
•  re  pareillement  la  féconde,  &  fubtile 
efcorce  des  ChaAaignes,  beuc  crue 
auec  quelque  qu'on  voudra  des  fucs 
predi£ls,&  l'Origan  beu  aueclcxi. 

De  tant  en  ce  cas  c(l  approprie  ï 
boire  le  hiCi  d'jfnefle,  ou  de  vache,& 
pareillemct  pour  le  tenir  en  la  bouche 
qu'ayant  abondâce  de  ceftuy.il  ne  fait 
de  bcfoing  cerchcr  autres  remèdes. 

De  la  MoreJIc  furicufé. 

c  H    A    p.  VI. 

A Près  auoir  bcu  le  Doricnio,nô- 
mé  d'aucuns  Morelle  furicufc, 
eft  reprefentc  ioudain  au  gouA  vne 
faucur  de  laidl  :  après  cela  s'enfuiucnc 
continuels  fanglots,^  humidité  de  la 
languc^crachemcns  de  fang,&  difpo- 
lliion  de  corps  aucc  raclures  deboy- 
aux,commc  il  ha  accouAumcd*ad- 
ucnirenladiftrntcrie.  A  quoy,auanC 
qu'cnireuicnne  aucune  de  ces  chofes, 
y  aident  les  remèdes  prcdiiflz  fauoir 
eA,vomiflemcns,&  chftcres,&:  toute 
autre  chofcla  puiflance  de  laquelle 
cAdcchaflcr  hors  du  corps  le  venin. 
Outre  celj^  font  particulièrement  fe- 
courabicscntcicas  l'Eauc  miellée,  le 
Lai^l  de  Chcure,  TAblince,  le  Via 

doux» 
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douXfbeu  ticdcauec  AnH,lcs  Amen- 
des amrres,  les  poit^lrincs  desgcllines 
cuiâcs,&  mangréî,& toutes  les  c- 
fpcccj  des  Conches  tant  crucJ,comm< 
cuiiles.  Les  Efcrcuices  aufsi  y  font 
conucnablcs, &Ics  locufles  marines, 
pareillement  leurs  br  oucts  beuz. 

Pcl'Aconito. 


C*H  A  P. 


VII. 


Soudain  que  Ion  ha  beu  PAconi- 
to,lon  fent  en  la  langue  vne  faueiir 
douce,auec  quelque  peu  de  l'aftridliF, 
te  mec  fucccfsion  de  tentîps  par  après, 
quand  les  paticns  fe  veulent  Icueren 
pie7,Icur  caufc  auertin , larmes ,  pc- 
fanicur  en  la  poidlrine,  &  es  parties 
precordialesj&fait  tirer  vne  infinité 
de  pets.  A  quoy  cftnecefTaire  de  ti- 
rer le  veninhors  du  corps  aucc  vomif. 
femens,  &  clifteresraprcs  cela  il  f  ft  fa- 
lutaire  donner  ^  boire  aucc  vin  d'Ab- 
fince,d*Origan,la  R  ue,lc  Marrubion, 
ladeco^ion  d'AbfinceJa  Joubarbe, 
TAuronneJa  Chamellee,  &  le  Cha- 
mepitio.  Pareillement  y  aident  la  li- 
queurdu  Baufmc,  beueau  poix  d' vne 
«irachme  auec  vin, ou  aurclai^^en- 
femblc  auec  pareil  poix  de  Caftoreo, 
de  Poyure,&deRue.  Lon  y  don- 
ne, outre  cela,  le  caillé  d*vn  chcureau, 
d'vn  lieurc ,  &  d*vn  Cerf,  &  pareille- 
ment l'EfcumedeFer.  Lon  y  don- 
ne auec  vtilitéi  boire  te  vin ,  dans  le- 
quel foit  efteinft  le  Fer,rArgent  5c 
l'Or  embrafez  :  le  lexi  de  vin,  le  brouet 
confommédes  geline<&  pareillement 
celuy  des  chairs  graiïrs  de  bœufs,  beu 
auec  vin.  Lon  dit  aufsi  que  particu. 
licrement  Tlue  mufquec  y  cA  moult 
conuenable. 

Du  MiclHeracleotiquc. 
c  H.  A  p.       V  I  I  î. 

LOn  trouuecnHeracleede  Pont, 
ou  naiO  grande  abondance  d'A- 
OUiico^yn  certain  Miel  lequel  mangé, .  y  eux ,  &  engendre  fi  frcqucns  aucr- 

K    H),       tins, , 


on  beu, ne  fait  moindres  accidens  que 
fait  t'Aconito,  &  partant  toutes  cel- 
les chofes ,  qui  prouffiierit  i  P vn,  val- 
lent  parcillemét  i  l'autrerce  non  pour 
tant  en  cela  m  treiheur*ux  remède  eft 
de  donner  continuellement  à  boircl« 
vin  miellé autc  fueillcs  de  R  ue. 

Du  Coriandre. 

;  ç  H^A  ».  IX. 

T;  F  Coriandre  ne  fe  peut  t;acher 
_^  papl*odeur  moult  aigu,  qu*y  pof 
fcde.  Sicommedoncques  ileft  beu, 
il  enroue  la  voix,  il  fait  fortir  hors  de 
rentcndement, Redire  moult  vaines, 
&  domeftiques  parollcs ,  comme  font 
les  yurongnes,  en  jnduifant,outre  ce- 
la, en  tout  le  corps  l'odeur  aiguë  qu'il 
polTcde  luy  mrfmc.  A  ouoy  lon  fe- 
court,ayant  premier  faift  lesvomifle- 
mens, auec  THuylIe  d*Ireo$,commc  il 
haeftc  di(!ï  aux  autres,  &  en  donnant 
à  boire  aux  patiens  le  vin  pur,ou  auec 
Abfince. Pareillement  y  aide  PHuylIc 
beue,&  aufsi  les  ocufsycuidls  dedans, 
ouuerts,&  beuz  par  après  liquéfiez 
auec  la  fau mure.  Aufsi  y  cftant  côue- 
nablela  faumurepure,brouetsdc  Ge- 
]incs,&des  Oye%  bienfalces,  &  feœ- 
blablcœenc  le  vin  cuiCt  beu  auec  lexi. 

bu  Pfillio. 

c  H   A    P. .        X  . 

LE  Pfillio  beu, refroidit  tout  le 
corps, en  induifant  vne  certaine 
pare  [fe  ,  foiblcffe  ,  &  triftefl'c, 
qu'il  pacoiri ,  que  les  efprits ,  &  la  vi- 
gueur fe  refoudent  tous  en  fumce.  A 
quoy  lon  fecourt  aucc  les  mefmcs  re-  - 
mcdesdu  Coriandre. 

De  la  Ciguc. 
c  H  A  r.  XI. 
A  Ciguë  mangée,  ou  beue.offuC. 
que  de  tant  la  vertu  viHuc  des  . 
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tinsqucMtc  n'y  laiffe  difccracr  aucupc         ,  Pc  l' Herbe  de  Sardeignc: 
chofe.  Elle  induit  après  ccla,ranglots, 
troublemcnt  d'cfprit,  folie,&  frjgidi- 
tc  grade  es  parties  extrêmes  du  corps. 


..  ,     C  M  A  P.      xini.  ^ 

L'Hcibcde  Sardcignpeftannom- 
brçentrc  les  efpcccs  des  Grenoll-. 


&  finablemcnt  en  cûrcignant  l'alcine  lecs.  Donc  cefte  cy,  mangée ,  fait  lor- 
&foufletcnlacannedupouImon,lef  tir  hors  du fens ,& engendre vn  cer- 
paticns  meurent  cftrâglcz,  &  fpamea.  tain  fparae  es  Icurcs,  en  forte  quM  pa- 
lEt  partant  au  commencement  (com-  roift  véritablement  que  ceux  qui  la 
me  il  ha  eftc  diû  aux  autresjlon  le  doit  mangent,  rient  toufiours.  Dont  entre 
tirer  hors  du  corps  auec  voraiflemcf ,  le  vulgaire  cft  nay  ccftuy  malheureux 
&  par  après  auec  cliflcrc$,à  fin  aufsi  proucrbt;lcRi$dc  Sardeigne.A  quoy 
que  tout  cela  qui  s'en  feroit  defcendu  Ion  fccourt,  les  clifteres  faidsjcn  don- 
dans  les  boyaux ,  s'en  forte  pareille-  nant  particulicrcmct  à  boire  de  Peauc 
ment.  A  près  c'ea  vnc  chofc  véritable-  micllce ,  ôc  fort  grande  abondance  de 
ment  trefutilc  donner  à  boire  plufi-  laid.  Outre  ccla,y  aide,  le  baigner,  ou 
curs,&  pluficurs  fois  en  grand  abon-  oingdre  tout  le  corps  auec  mcdicamcs 
danced'vn  trefpur  vin!  Aufsi  y  aide  chauts,& faire  entrer  les  patiens  dans 
Iclaiad'Afneffe,oude  Vachebcu,ou  vn  baing  chaut, faid  d'huyllc  com- 
l'Abûnce  auec  Poyurc, &  auec  vin,  mune,  &  cauc  méfiez  par  enfcmbJe; 
ouleCaaorcoauccla  Rue,  &  auec  la  dans  lequel  Ion  les  doit  par  après  frot-. 
Mente  bcu  dans  vinrou  vnc  once  d'A-    ter  :&  oindre  auec  toute  diUgcncc. 
moroo,de  Cardamomo,&  du  Styrax:    Mais  pour  en  dirp  fommairemcnt  »  ic 
ou  Poyure  auec  la  grcnc  de  POrtic,    dis ,  que  la  cure  de  ceRe  cy  cft  celle 
bcu  dans  vin  :  ou  les  fucillcs  de  Lau-    mefme,  qui  fe  fait  AU  Ipamc. 
ricr.ou  le  Laferpitio  donc  auec  Huyl- 


le ,  &  auec  vin  doux ,  ou  le  vin  doux 
pur  largement  bcu. 

De  Pif,  ou  Smilax. 
c  H  A  p.      )c  1 1. 

L*If,  qu'aucuns  nomment  Thi- 
mio,&  les  Latins  Taxo,prins 
|>ar  h  bouche  cnfroidii  tout  le  corps, 
cftrangle,  &  Hnablcment  il  tue  en  peu 
de  temps.  Aquoy  conuiennent  les 
mefmes  remcdcs  de  la  C  iguc. 

Du  fuc  du  Carpafo. 


Du  lufquiame. 


c  H 


A  P. 


X  r. 


c  H  A  p. 


XIII. 


LE  fuc  du  Carpafo  induit, bcu, 
vn  trcfprofond  fommeil,&  e- 
ftranglc  promptement:à  quoy 
Ion  fecourt  auec  les  mefmes  remèdes 
delà  Ciguë. 


LE  lufquiame  bcu ,  ou  mange,  faiç 
faire  les  mef^pcs  folies, que  j'y- 
urongnerie  de  vinimais  non  obftât 
nuifance  obéit  ai(ement  aux  remèdes. 
Aquoy  cft  moult  conucnable  Peauc 
miellée  beue  en  grande  abondance,  & 
pareillcmc'tle  laiû  d'Afncflfe.fic  man- 
quant ccftuy, ccluy  de  vache, ou  de 
chcure,  ou  la  decodion  des  figues  fci- 
chcs.  Outre  cela,y  aidét  les  Pinochcs, 
&  la  grenc  de  Concombres,bcue  auec 
vin  doux,  nômc  Paflb-.lc  vin  falc,bcu 
auec  greffe  de  Porc  frais,  &  vin  doux: 
la  grcnc  de  POrtic ,  &  fcmblablcmcnt 
le  Nitro,beu  auec  l'caue.  Aufsi  y  cft 
proufTitablc  la  Cicorce,la  Mouftardc, 
le  Naflurtio,  les  Oignons, les  Ré- 
forts,  &  PAil,  en  prenant  chacune  de 

CCI 
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CCS  chofcs  aucc  vin:aprc$  que  Ion  face  chaude.  Aufsi  y  aide  la  boire  en  grade 

jepofcr,  &  dormir  les  patiens , tant  abondance  d'vn trefchoify  &  trcfpur 

qu'ilz  s'amaulfcnt,  fi  cômc  Ion  lu  ac-  vin ,  cnfcmblc  aucc  Abfince ,  ou  aucc 

couftumc  de  faire  aucc  Icsyurôgncs.  Cinivamomc,ou  du  vinaigre  chaut 

parluyfeul.  En mefmey  cft  conue- 

DeU  Mandragore.  nablelc  Nitro  beu  aucceaucd'Origa 

c  H  A  P.       X  V  r.  aueclexijOuauccTin  doux^lagrcnc 

LA  Mandragore  bcue,  ou  mâgcc,  delà  R  oc  làuuagc  aucc  lJoyure,aucc 

endort  foudain,oftc  les  forces  de  vin,&  aucc  Opopanaco.  Parcilleméc 

tout  le  corps ,  Se  dit  ù  ircfprofond  Ion  donne  le  Poyurc  aucc  Caftoreo  4 

foromcil,qu'il  n'cft  point  ditrcrcnt  de  boire  dansvinaigrc,ou  bien  dans^  vin, 

ccluy ,  qui  fe  caufc  en  h  Icthargif.  A  ou  foyent  cuidls  dedans  la  Sarrictc,& 

quoy  auant  que  ces  chofcs  aduien-  pOrigan.  Apres  cela, il cft  de  befoing 

sent,  Ion  fecourttcn  prouoquantlc  de  defendormir  les  patics  aucc  odeurs 

vomifTcmcnr,  Se  en  donnant  loudain  aigus,^^  fachcuxau  flairer  :  &  pour  le 

à  boire  de  Teauc  miellée ,  &  par  après  dcmangemct  les  mettre  dis  vn  baing 

du  Nitro, &  de  P Abfince  aucc  vin  d'caue chaude. Aprescelayaidc moult 

doux,ouauecvincuiÛ.   Outre  cela,  donner  à  boire  brouets  gras  auec  vin, 

y  aide,  efpandrc  fur  la  teftc  des  pa-  ou  auec  fape,&  pareilicmct  les  mouel 

tiens  Huyllc  Rofat,&  vinaigre,&  les  les  des  os  dcftrcmpez  auecHuyIlc. 
cueiller,&  les  faire  mouuoir,^  pareil 

lcmcntodorcrl'Eupatorio,le  Poyurc  ,     DùPauot  cornu, 

le  Sencucjle  Caflorco,&  la  Rue.  lou-  c  h  a  p.  xviit. 

cçs  ces  chpfcs  broyées,  &  mifes  en  in-  Vand  Ion  mange,  ou  que  Ion 

fufion  disvinaigrc,&:  fcmblablement     V^boit  le  Pauot  nomme  Cornu, 

en  Poixliquide,&  la  fumée  dcslâpcs  ilfaiticsmefmesaccidcs  que  fait  l'O- 

foudain ,  que  la  flambe  s'en  amortit:  pio,  &  partant  il  fc  guérit  aucc  mcC" 

•&  fi  aucc  ces  remèdes  ilz  ne  fe  rcuien-  mes  remèdes, 
nent  ,quc  lon.les  face  eAernuer  auec 

les  AernutatoireSj&qu'on  vfc  de  tous  Du  Pharico. 

autres  rcmcdcs  conuenables.  c  h  a  p.      x  i  x. 

DcPOpio.  >—«E  Simple  nommé  Pharico,  reC- 

c  H  A  p.       XVII.  ^^fcmblcdcfaucurauNardfauua- 

L'Opio  prins  par  la  bouche,  caufc  ge.  Doncques  le  Pharico  beu  induit  . 

vnirefprofôdfommeil,réchauf-  paralific,fpame,  &  folie.  Aquoylcs 

fcmcnt,&  deraangement  intolérable:  purgations  faiâcs ,  Ion  doit  donner  à 

en  manière  qu'en  s'augmentant  quel-  boire  le  vin  d*  Abfince  cnfcmblc  aucc 

quefois  les  forces  duvcnin,l'acuitcdu  le  Cinnamorae,  ou  bicnauecla  Myr- 

demangement  croift  tant  qu'il  dcfen-  rhe,ou  aucc  la  SpicaCeUica:oudôncr 

dort  les  patiens  d'vn  trcl'profond  fom  deux  drachmes  de  Spica  Nardi ,  auec 

mcilj&fent  Ion,  outre  cela,cn  tout  le  dcuxobolesde  Myrrhe  dis  vin  doux, 

corps  l'odeur  de  POpio.  Lon  fait  la  ou  la  racine  de  la  flambe  auec  SafFran 

cure(cn  faifant  premier  les  vomiflc-  &  aucc  vin.  Outre  cela  y  eft  conuc- 

inen$)auec  chftercs  aigus ,  &  en  don-  nable  faire  raire  la  tcfte ,  &  luy  appli-  • 

nant.\  boire  vinaigre  miellé  .lucc  fcl,  querdclTusenformed'cmplàllrctati- 

OU  bien  du  Miel,  aucc  Huyllc Rofat  ne  d'Orge, Rucbroyec,i^  vinaigre. 

K   iiij  VflA 


DuToxlco. 

C   H    A    V.  XX. 

LOn  cftime  que  le  Toxico  ayt 
ain(i  cftc  nommé,  pour  cftrc  U 
couAume  des  barbares  d'cnucnimer 
aucc  iceluy  leurs  fagcttcs  qu'ilz  nom- 
ment Toxcumata.  Doncqucsle  To- 
xico bcu  caufc  inflamation  es  leures, 
&  en  U  langue ,  &  par  après  Ci  grande 
fureur,&  Follie,que  les  paciens  ne  peu 
uenc  en  aucune  manière  fe  tenir  arrc- 
Acz,pourfe  rcprcfcnterà  l'entende- 
ment lÀ  corrompu  diuerUs  images, 
chimères.  Parquoymalairemct  donne 
lonremcdf,&  efchappent  delà  more 
ceux  qui  Pont  beu.  U  cA  dôcques  ne- 
cetTairc  lier  premicremét  les  patient, 
ôc  puis  les  côtraindre  par  force  à  boi- 
re de  l'Huvlle  Rof.u  enfembleauec 
vindoux,nàmc  Pairo>&  les  faire  vo- 
mir, A  quoy,pour  le  mcfmc  cffcdl,eft 
conuenable  la  grenc  des  Raues,  beuc 
auec  vin.  Par  efpecial  y  eAiprouffita- 
blc  la  racine  de  la  Q£intefueillc ,  de 
fcmblablemcnt  le  fang  de  bouc,ou  de 
chieure,prins  en mefme manière.  Pa- 
reilicment  y  aide  l'efcorce  d' vn  Chef- 
ne,d'vn  Fautdcl'Elice  broyee,flcbeue 
aucc  vin:&  les  pômes  de  Coings  man 
gees  ou  beucs  ptlces  dans  eauc  auec 
Pouiieui.  L*  Amomo  aufsi  y  eft  conue 
nable,&  le  Carpobalfamo,  bcus  aucc 
vin. Ce  nonobAât,ilcftdefauoirque 
•  ceux  qui  elchappent  du  danger, de* 
meurent  paraprcs  longuementcôme 
perdus  dans  le  li£b,&  fi  par  fortune  ilr 
s*en  leuenc,  ilz  viuct  le  rcfte  du  temps, 
comme  infenfez. 

De  Plxic. 

c   H    A    p.  XXI. 

ENbeuant  l'Ixic, nommée  Vlo- 
phono,  il  fe  repref  nte  au  gouA, 
i(  pareillement  au  Bairer  vn  odcur,& 
faueur  fcmbUbleau  Bafilic:apresccla 
lalangucs'endâbegrandcmentrhora 
me  fort  hors  du  icns,  &  toutes  les  fu- 
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pcrflultez  du  eorp»  font  retenues ,  8e 
fe  caufefincope,  &  bruit  dâs  les  boy- 
aux, mais  non  pourtat  il  fort  hors  da 
corpsquclquefuperfluitèpardeiTouz. 
A  quoy  Ion  rcmcdie,apres  auoir  pro- 
cure les  vomincmcs,&  lafchclc  corpi 
en  donnât  i  boire  rinfufion  dcl'Ao- 
fince  fâiftc  en  bonne  quantité  de  vin, 
ou  auec  vinaigre  miellé:  &  pareille- 
ment la  femence  de  la  R  ue  fauuage,5c 
la  racine  du  Laferpitio.  Aufsi  y  eft 
conuenable  la  dcco6lion  du  Trago* 
rigan  cnfemble  auec  aucunes  des  cho- 
fesfufdi<!!Jes,ou  aueclaiél,ou  Rcfirv 
deTerbenthin,ou  auec  Nard,ou  auee 
CaftoreOjOU  auec  Laferpitio,prin$  an 
poix  d'vn  obole.  Scmblablemct  y  ai- 
dent les  Noix  cômuncs  broyées  aue/î 
Rcfine,Caftoreo,ee  Rue,  chacune  d« 
ceschofesau  poix  d'vnc  drachme,  5c 
beues  aucc  vin.  Aufsi  y  eft  proufFita* 
ble  donner  deux  oboles  du  fuc  dcU 
Chamelee,oude  Tapfie,ou  de  l'A  b- 
fince  auec  eauc  miellée, &  pareille».- 
ment  boire  le  vinaigre  chaut  fcul. 
De  laCerufe. 


c   H    A  p. 


X  X  1 1. 


LA  Cerufc  beoe,donne  manifi  ùt 
argument  defoy ,  par  fa  blanche 
coleur,  pour  autant  que  foudain  elle 
lailfe  fa  blancheur  au  palais,  dâslalan 
gur,dans  les  genciues ,  &  dans  les  in- 
terualles  des  dents  :  après  cela  fe  cau(c 
fanglot,toux,ficcitc  de  lâgue.frigidi- 
tcés  extremitcz  du  corps.troublcmét 
en  l'entendemêt,&  parelFe  en  tous  les 
membres.  A  quoy  Ion  remédie, en 
donnant  h  boire  eaue  miellée ,  ou  dc- 
coâionde  Mauue,ou  de  figues fei- 
ches,ou  Laiâ  chaut,ou  Sifame  broyé 
dans  vin,ou  lexi  fai(îi  aucc  cendres  de 
fcrmcnsdc  Vigncs,ou  huyilede  Mar- 
io!ainc,ou  d'ireos,  ou  Noyaux  de 
Pefchcs  aucc decoétiô  d'Orge.  Aufsi 
y  aident  les  œufz  des  Colombes  en- 
fcmble  aucc  Encent  ôc  dccodiô  d'Or- 

gc:U 
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«:1a  gomme  de  l'Orme  y  eftprouffi-  cllecngarde,  que  IcPlaftrc  au  vomir 

fable  Se  celle  humeur  qui  fe  trouue  n'vlcere ,  Se  n'cfcorche  les  parties  in- 

ferrec'dans  les  vefcies  des  Orme».  terirures  de  la  gueule  :  ce  quM  ha  ac. 

couAumé  de  faire , quand  drfîà  ilefl 

Des  Poteironi.  condenfcetï  pierre.  Outre  cela  y  aide 

c  H  A  p.       XX  m.  boiredel'huylleaueceauemiellee,ou 

LEs  Poteirons  nuifent ,  ou  pour  bien  auec  la  decoâion  des  figues  Cet- 

eftre  naturellement  venimeux,  che$,&  pareillement  lelcxifaiék  auec 

ou  bien  pour  en  manger  trop:toutef-  cendre  des  branches  de  Figuier,  ou  de 

fois  tous  cftranglent,cn  ferrant  le  fou  lermensde  vignes,  beu  auccqu.intitc 

fler,commc  les  lacets  eftranglcnt  les  de  vin,  &  A  mblaVK  met  l'Origan,  ou 

pendus.  A  quoy  Ion  doit  commune-  le  Thin,  beus  auec  Icxi,  ou  auec  vin- 

ment  fccourir ,  &  faire  vomir  les  pa-  aigrc,ou  aucc  vin  doux:&  faîrc.outre 

tiensjcn  leur  donnât  à  boire  de  l'huyl  cela  ,clifteres  aucc  la  decodlion  de  la 

le,oudulcxifai<a  auec  cendre  de  fer-  Mauue. 

mens  de  vignes ,  ou  des  branches  du  Du  fang  de  Taureau. 

Poirier  fauuagc,auec  Sel,  Pofque,«c  c  h  a  p.       x  x  v. 

Nitro.  Les  Poires  fauuage$,& pareil-  A  Yant  beu  le  Sang  de  Taureau, 

Icment  les  fueillcs  de  leur  arbre  cuittes  jTVfrefchemmt  tué  il  empefchc  le 

cnfembleauecellcs,enleucntdutout  rcfpircr,&  le  fuffoque.en  fcrrantle 

lamalignitc.queontles  Poteirôsd'c-  chemin  de  Tenglouiir  auec  ircfgrand 

ftranglcr.  Et  le  mefme  font  Icsmefmes  fpamc  des  nerfs.  La  langue  n  flcrou- 

Poires  fauuages ,  mangées  en  viandes  ge  :  &  pareillement  les  entredeux  des 

aucccux.  Aufsiy  aident  les œufz des  dent$:pour  autant  qu'aifcment  s'y 

gelines ,  beus  auec  Pofquc ,  enfemblc  prend  celuy  fang ,  qui  s'y  attache.  A 

auec  vnc  drachme  d' Ariftologie  ron-  laquelle  cure  les  vomilTcmens  ne  font 

dc:l'Encent  mcflé  auec  vin,  &  auec  aucunement  conucnables  :  pour  au- 

Miel&  beu  auec  caue,ia  MelilTeauec  tant  qu'cAint  dcfià  prins  le  iang  en 

Nitro ,  la  racine  de  la  Panacée ,  bcuc  grandes  pif  ces  dans  Tcftomac ,  en  rc- 

auecvin.laLiede  vinbrullec,&prin-  tournant  en  arrière,  &  fe  foiirransi 

fe  auec  cauc,le  Vitriol  prins  auec  vin-  force  dan^  la  gueule,elle$  ciuferoyent 

aigre:&  lesReiforts,ouleScncuc,ou  plus  grande  fufTocation.  Etpartant 

le  Nafturtio  en  viandes.  ilcl^de  brfoing  d'vfcr  de  cclki  cho- 

res,la  faculté  dcfquell  s  cù  de  faire 

Du  Pladre.  defprendre  le  fang  dans  l'cnoraac,  Se 

c  H  A  p.       xxiiri.  quilafchcntlecorps.  Aquoy vallenc 

LE  Pîaftre  cftrangle  ceux  qui  le  les  figues  primcrouges  mal  meures, 

boiuct,  pour  s'endurcir  comme  &  pleines  de  leur  Iai4l,beuc$  aucc  vin 

pierre  dans  leftomac:&  partant  pour  Sc  Icmblabicmcnt  le  Nitro  par  luy 

le  guérir  font  conuenabUs  tous  ceux  fcul.  Aufsi  y  font  conucnables  tous 

rcmcdes,  qui  fe  donne  nt  pour  les  Po-  les  caillez  des  animaux  beus  auec  vin^ 

teirons,cn  vfant  toutesfois  en  lieu  de  aigre,  Sc  auec  Lalcrpitio,  ou  bié  auec 

huyllc  de  la  dcco^lion  de  la  Mauue:  fa  racine.  Part  illcment  y  font  valla- 

par  ce  que  d'autant  quelle  eft  ondu-  bles  la  grenc  de  Chou,  bcuc  aucc  Icxi 

eule,&  lubnficatiue,  non  feulement  dccendredelie,lesfucillc$derHctbc 

elle  fait  vomir  auec  facilité,maisauf5i  aux  poux  aucc  Poyure,  &  le  fue  du 

K    V  Rofeau 
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Rofeau  bcu  aucc  vinaîgrt  :  &  doit    les  membres  vne  coleur  brune, ièm« 


Ion,  outre  cela,hfcher  le  corps  auec 
médecines.  Ceuxquicnerchappent, 
ont  accouilumc  de  lafcher  du  corps 
vne  matière  de  fiente  liquide  auec  vne 
fort  grande  puanteur  &  infupporta- 
ble  odeur.  Outre  cela^y  aide  empla- 
ftrer  fur  ,1'eftomac ,  &  fur  le  corps  fa- 
rine d'Orge,reduitc  à  forme  d'cmpla- 
ftre  auec  eauc  miellée. 

Du  Lai(5l  mcslé  auec  le  Caille. 


C    H    A  p. 


XXVI. 


EN  beuant  le  Laiâ ,  en  lequel  Ion 
aura  mis  dedâs  le  Caillc,il  cflouf- 
fe,&cftrangle  moult  promptcment, 
pour  Ce  prendre  par  après  dans  l'eOo- 
mac  en  pièces  rohdes.  A  quoy  Ion 
doitfecourir  en  toute  diligence.  Et 
n'y  trouue  Ion  meilleur  antidote,  que 
donnerà boirede  quelque Caillcque 
onvoudra,parpluiicursfoisauecvin- 
aigrc.  Aufsi  y  donne  Ion  auec  vtilité 
lesfueillcs  feiches  delà  Calaminthe, 
&  pareillement  le  fuc  des  verdcs,ou 
bien  la  liqueur, ou  la  racine  duLa- 
ferpitiojbcuz  auec  Pofque.  Sembla- 
blcment  y  aide  le  Thin, bcu  aucc  vin, 
&  le  Icxi  enfcmble  aucc  la  cendre  de  fa 
rcfîdcnce.  Il  fe  faut  garder  de  ne  don- 
ner en  cela  aucune  chofe  fake:pour 
autant  qu'elle  fcroit  moult  plus  prcn 
dre  t  &  endurcir  le  caillé  :  &  n'cA  de 
befoing  de  fairevomir  les  patics:pour 
autant  que  fc  fourrant  violemment  le 
lai^  dâs  I^cAroidle  voyc  de  la  gueulcj 
il  fufToqucroit  aifcmcnt. 

De  l'Efcume  d'Argenr, 

c   H    A    p.  XXVII. 

a Vand  Ion  ha  beu  l'Efcume 
d'Argent  il  induit  pcfinteur 
dans  i'cflomac  ,dans  les  boyaux,  & 
dâs  toutes  les  parties  intérieures  auec 
irefgrandcs  dolcur$:encorc  clic  vlccre 
quclquefois&r6pt,pour  cftrc  moult 
pcfance,  les  boyaux:cllc  rctict  l'vrinc, 
Mit  gonfler  le  corpsj&induu  en  cous 


blable  A  celle  du  Plomb.  A  quoy  Ion 
fccourt  en  donnant  h  boire  les  vomiC. 
femens  premier  faiâs,la  grene  de  l'Or 
minio  fauuage  aucc  vin ,  de  pareille* 
ment  huit  drachmes  de  Myrrhe, ou 
Abfince,ou  Hiffopcou  grene  de  Per- 
fil,ou  Poyure,ou  fleur  de  Troefne,oii 
Fiente  de  RamierSjaucc  Spica  Nardi, 
&  Vin. 

De  l'Argent  vif. 

CHAP.        XXVII 1. 

L'Argent  vif  en  le  beuant,  fait  les 
mefmes  accidens,que  faitPEfcu 
me  de  1' Argent:&  partît  Ion  doit  vfcr 
en  fa  cure  des  mefmes  remedes,quoy 
qu'il  foit  manifcfteque  moult  y  aidé 
lelaiâ  de  vache,  en  faifant  par  après 
vomir  les  patiens. 

De  la  Chaux,  la  Sandaracha,&  de 
rOrpiment. 

CHAP.  XXIX. 

EN  prenant  la  Chaux>la  Sandara* 
cha,&  rOrpimcnt  par  la  bouche 
ilz  caulent  doleurs,&  rongemcns  in- 
toUerables  dans  rcAomac,&  dans  les 
boyaux.  A  quoy  Ion  fccourt,en  don- 
nant à  boire  iOUtes  celles  fhofcs,  1<C- 
quelles  mefleespar  enlcmblc,oni  puif 
fance  d'amortir ,  &  ofter  l'acuité  dc« 
accidens  fufdifts  faire  le  corps  lu- 
brique^ lafchable:  comme  eftlefuc 
de  la  Mauue,&du  Maluauifque,pour 
autant  que  ces  deux  font  médecines 
qui  fort  lafchcnt .  Lon  donne  à.  cela 
pareillement  à  boire  la  grene  deLin« 
de  l'Herbe  quife  nomme  Trngo,  ou 
biendu  Ris,le  lai^aurc  eauc  miellée 
en  grand  abondance,^  broucts  gras, 
&  de  bon  nourridemcnt. 
DuLieure  marin. 

CHAP.  XXX. 

CEuxqui  ont  bru  le  Lieure  ma» 
rin,fentent  en  leur  bouche  vne 
odeur  femblable  h  celles  des  poifloof 
corrompus,apres  ccUfçntcntdolcuri 

au. 
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au  corps,&  ne  peauent  yrJncr,&  sMk 
vxinent,1eur  vrinc  cft  de  colcur  perfc» 
Hz  on(,outre  cela^cnhayne  toute  for- 
te de  poifTon,  ilz  Aijcqc  vne  Tueur  piun 
te,&  vomiffent  humeurs  colériques, 
Ce  quelquefois  rocflez  auec  fang.  A 
quoy  Ion  fccourt,  en  donnant  conti- 
nuellement à  boire  du  lai(fl  d'afnclle, 
&  du  vin  doux,  nommé  PafTo,!! raci- 
ne du  pain  de  Pourceau  broyée  & 
beue  auec  vin ,  ou  vne  drachme  d'El- 
lébore noir.ou  du  fuc  de  Scammonee 
auec  eaue  micllee,&  les  grains  dcGre- 
nades .  A  cela  e A  de  fort  grande  effi- 
cace la  gomme  du  Cedrier  broyée ,  & 
beue  auec  vin ,  &  pareillement  le  fang 
d'Oye,  beu  aufsi  chaut» comme  Ion  le 
Cire  de  labcAe.  Maisquoy  que  ceux 
cy  ayent  en  hayne  toutes  les  fortes  de 

ftoiÂbnSjilz mangent  toutesfois  vo- 
onticrs  de  Cancres  de  riuieres ,  &  les 
boiucnt  auec  vin,  dont  ilz  fe  trouuenc 
iêcourus:pour  autant  qu*i!z  les  font 
fairedigcAion.  Tels  donnent  fignc 
manifcAe  de  falut^quand  i!zcommen> 
cent  à  dcHrer  le  poifTon ,  &  qu'ilz  le 
mangent  volontiers. 

,  De  Grenouilles  tant  cerreAres, 
comme  de  mareA. 


c  H  A  P. 


XXXI. 


aVand  Ion  ba  beu  les  Grenouil- 
les tant  terreAres ,  comme  des 
marcAstcIltsfont  enflcr,&:deucniriau 
ne  tout  le  corps,  comme  s'il  fcuA  de 
Bouix ,  elles  cArcigncnt  la  poiârinc, 
&  les  voyes  du  rcfpirer,&  font  puan- 
te Taleinc:  après  cela  elles  induifent 
fanglot,  Ôc  quelqucsfois  font,  outre  le 
vouloir  des  patics,  fortir  hors  le  fpar- 
me.  A  quoy  Ion  fccourt ,  ayant  faid^ 
les  vomilTcmésaurc  le  boire  en  grand 
abondâce  d*vn  trefchoify  vin,  &  prc- 
drc  deux  drachmes  des  racines  de  can- 
nes, ou  vne  fois  autant  de  celles  de 
Soucbccfinableoienç  il  cA  bcloing  de 
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côtraindrc  1rs  patiens3i  courir:ou  che 
miner  haAiucment,  pour  les  arracher 
delà  grand  parclTc.qu'ilz  fcntcnt  en 
tous  Us  membres.  llcA  bcfoing  outre 
cela»  qu'ilz  fc  laucnt  tous  les  iours.  • 
Des  Sangfucs. 
CHAP.      XXXI  r. 

QVandon  boit  inopinemétiet 
Sangfuesenreauc^n par  for* 
tune  elles  s'attachent  à  la  bouche  de 
rcAomac,elles  font  fentir  en  celle  par- 
tie vne  certaine  attraifliôcômc  fi  reuA 
ucicun  qui  fuçaA  en  ce  lieu.  Ce  qui 
onne  indice  manifeAe,  que  Ion  en  ha 
beuqucicunc.  Lon  remédie  à  cela,  en 
donnant  à  boire  de  la  faumure,  6c  pa« 
reilicmcnt  de  la  liqueur,  ou  des  fueil- 
lesdu  Lafcrpitio,ou  delà  Beteauec 
vinaigre,  ou  de  la  neige  auec  Pofque. 
Aufsi  y  font  côucnablesles  gargarif- 
mes  faiâs de  Nitro ,  &  d'eaue ou  du 
Vitriol,&:  de  vinaigre.  Mais  eAans  les 
Sangfues  attachées  au  gofier ,  Ion  fait 
entrer  les  patiens  dansvn  baing  d'eaue 
chaude,  &  tiennent  continuellement 
en  la  bouche  de  la  froide  :  pour  autant 
que  par  ce  moyen  foudain  elles  s'en 
fautent  en  la  bouche. 

A  la  vérité  il  c  A  de  bcfoing  de  trai- 
ter auec  prudence  ,  &  adminiArer 
aucunes  chofcs,  Icfquelles  fc  donnent 
pour  recouurcr  la  fanté:i^  fin  que  quel 
quefois  elles  ne  caufent  moindres  ac« 
cidens,que  font  les  autres  veninsxom 
roc  font  l'Ellcborc  blanc,  la  Thapfir^ 
P£laterio,dr  l'Agaric  noir:pourautât 
que  non  feulement  quelquefois  elles 
cAranglent  les  patiens ,  ains  leur  pur* 
gét  le  corps  trop  plus  du  dcuoir.Dôc- 
qucs  Ion  fccourt  a  l'eArangler,q  quel- 
quefois elles  font,  auec  toutes  celles 
chofes,quicôuiennent  aux  Poteirons 
malfaifans:&  quand  elles  purgent  fu- 
perfluementflony  repare  auec  celles 
médecines ,  qui  reAreignent  le  corps^ 
Outre  cela^ne  font  moins  à  confidrrer 

aucu 
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aucunes  autm  chofcSjIerquelles  quoy 
qu'elles  paroifTent  ne  rien  nuire:&  nô 
obflanc  mettent  quelquefois  la  vie  en 
trefgrand  «langer.Jiu  nombre  defquel- 
les  eft  U  Rue  Ciuuagf ,  Se  le  Mtiâihio, 
&  U  Papillote  frcfchc  des  fleurs  de 
celle  efpine  de  Chardons,  qui  fe  nom- 
ment Catti:cfqui  lies  nuifances  Ion  re- 
médie feulement  auec  le  vomilTement. 


fi  non  pour  réduire  i  fin  toute  la  Mé- 
thode dcsremedcs ,  &  pareillement  la 
forme  de  les  curer ,  qui  ha  fon  efgard  à 


Des  chofcs  qui  font  en  vfage  quo- 
tidien. 

c  H  A  p.  X  X  X  f  1 1. 
T  »Eaue  froide beue  à grans traits, 
^&  pareillement  le  vin  pur  bcu  en 
grande  quantité,ou  Icvin  doux,nom- 
mè  PalTo,  &  efpecialement  après  le 
baing,&  npres  le  courir,&  après  grÂd 
exercice  fuffoque,eftrangle,  &  induit 
doleurs.  A  quoy  Ion  fecourt  en  tirant 
du  fang,  &  auec  les  euacuatlôs  :  pour 
autant  que  par  cefte  voye  les  patiens 
font  deliurez  du  péril.  Et  ainfî^ores  ie 
dy  k  fuffifance  desaccidens,  &  aufsi. 
des  medicamens,qui  proufTitent  aux 
venins,  Se  fcmblablemct  de  la  maniè- 
re, que  Ion  doit  tenir  pour  s'en  gar- 
der. A  quoy  Ion  euA  peu  encore  adiou 
Acr  les  defcriptions  des  antidotes  con. 
ucnables,  lefquelz  en  tous  cas  opèrent 
valcureufcmcnt  contre  les  venins,  Se 
font  continuellement  en  noftrc  vfage 
comme  eft  le  Mitridat,celuyqui  fe  fait 
de  fang-.&  de  l'autre.qui  fe  fait  de  Stin 
ches:  mais  pour  autant  qu'ilz  ont  eftc 
dcfcrits  en  autres  lieux  entre  les  anti- 
dotes, nous  laitTerons  d*en  efcrire  en 
ce  lieu. 

Des  animaux  qui  enueniment  auec  le 
mordre ,  &  auec  le  iranfperccr. 

c  H  A  p.       X  X  X  I  M  I. 

TE  noripour  autre  adois  fuis.en  pro- 
pos de  trai'Acr  »les  vcninsmortifc-. 
l'es,  Se  pareillement  de  ceux  animaux, 
qui.UifTfnt  le  venin  auec.  le  môrdre,. 


la  médecine.  Pour  autant  que  ceftc 
partie  n'eft  moin»  neceffatre  à  ceux, 
qui  $*exercitcl  i  la  pratique  de  la  Mc- 
decine,quV ft  chacune  desautres, pour 
dcliurcr  les  hommes  auec  les  chofes, 
qui  s'y  traiûét.des  périls,  doleurs,an. 
golfTcs  &diucrs  autres  maux.  Ceftc 
cydoncques  fediuifc  (^cômcilhaefté 
à\£k  au  commencement'cn  deuxprin- 
cipales  parties:  dcfqucilcs  celle,  qui 
traiûe  des  animaux.qui  biffent  le  ve- 
nin auec  le  mordre, auec  le  trâfpercer, 
fe  nomme  Thcriaque  :&  Alexiphar^ 
maque  celle, qui enfeigne  la  manière 
de  répugner  auec  Antidotes  aux  mor- 
tifères venins.  Mais  eftant  traidlc  pre- 
mièrement de  cefte  cy,  ie  diray  donc  à 
prefent  de  tous  lesaccidcnj,  &  pareil- 
lement des  remèdes ,  qui  peuuent  ai- 
der en  Pautre.  Pour  autant  qu*il  eft 
véritablement  de  befoing ,  que  l*ou- 
urier  ayt  toutes  ces  chofcs  appareil- 
lées, &  à  main,  pour  la  necenïté,qui 
fouueoc  le contraindl.  Entant  qu'en 
peu  de  nombre  font  les  venins,  que 
lailTent  les  animaux  mortifères  auec  le 
mordre,  &  auec  le  irâfpçrcer,  qu  i  cef- 
fent,ou  qui  opèrent  auecvn  long  têps: . 
comme  ainfi  foit  que  la  plus  grâd  par- 
tie donne  la  mort  aux  hommes  en  peu 
detemps,&quafi  prefcntemenr.  Cela, 
mefmeentreuientenceuxqui  fepren 
nenr  par  la  bouche:pour  autât  que  Ici 
mefchans ,  qui  de  guet  ï  pens.  Se  trai- 
treufemct  veuict  enucnimcrquelcun, 
prepaipten  telle  maoicre  lachofctque 
pour  le  plus  fouuenc  ilz^ne  laifTencau- 
cun  libre  efpacc  au  Médecin  de  pou* 
uoir  curer.Ccqui  cntrcuicnt  fcmbU- 
blemcntenceux  qui  agitezde  rcmori. 
de  confcience  dc.qucjq  Icurcncanif- 
fimedcl!d>,ou  bienopprimiez.dequeU 
que  mifçrablc  infortune  ,  prennent. 
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de  Uur  grc  1«  Venin,raoulcz  de  viurc, 
pour  fc  tuer  promptcmcnt  :  Icfqucls 
cftans  par  aprcs  rctrouucz  en  telle  £au 
tc:ou  rcpcntans  de  s'cftrc  enucnirac  z, 
&  delirans de  viure , &  cftre  mcdeci- 
ncs,  cerclïcnt  prclèns,  &  prompts  re- 
mèdes. D'autres  eny  ha  qui  cnucnU 
mcntles  fagcttcSjlcs  fontaines,  &  pa- 
reillement les  puysjde  telle  mifturc  de 
Venin, qu'il  peut  indomptablemcnt 
(fans  y attédre  remcJe)mciire  à  mort 
l'cnnemy.  Dcquoyiaçoitquelanui- 
fahce  ne  fc  fente  fi  loudain,  mais  auec 
quelque  fuccefsion  de  temps:  ce  non 
pourtant  li  Ion  n'yrcmcdic  des  le  corn 
mcncemfnt,<n  vain  \  lavcritc  lony 
fccourtpar  après,  quand  la  force  du 
Venin  ha  occupe  le  corps  en  toutes 
fcs  parties.  Et  partant  ccichoksne 
fontàtraidcr  fi  non  confidcrcmcnt, 
&  aucc  grande  diligccc,  à  lin  que  l'art 
ne  dône  moindre  Ulut en  ce  ca$,qu'el 
le  fait  en  tous  les  autres  inconucniens 
qui  aduienncnt  es  hommes.  Lesan- 
ciens  eftoicnt  de  ceft  aduis,  que  ccfte 
manière  de  medccincr  euft  fon  appar- 
tenance à  celle  partie, qui (c  nomme 
Curatiuc,  bié  Thérapeutique,  ce  non 
pourtant  les  plus  nouucaux  ,abu(cz 
hors  propos  par  vne  fort  Ugicre  per- 
fuaûon  à  n'en  faire  comptc,l'ont  par- 
tic  d'iccllc ,  la  nommant  Précaution, 
&  manière  de  Prcuoir ,  la  mettant  au 
millieu  entre  celle  qu'ilz  noramct,Cu 
ratiuc,  &  celle, qui conferue  lefalut. 
En  tant  qu'ilz  difent  que  trois  font 
les  conftitutions  du  corps  humain: 
fauoir  tft  la  première  en  laquelle  nous 
fommes  (ains  :  la  féconde , en  laque  lie 
nous  nous  rctrouuons  malades  :&:U 
iroizicmc  moyenne  entre  ces  deux,cn 
bquelle  tous  ctux,qui  s'y  rt  trouuent 
quoy  qu'en  apparence  ilz  s'elUincnt 
iains,ilztombent  toutcsfois  aifemcnt 
en  maladies,  &  en  périls ,  pour  raifon 
delà  faculté  corruptiue,  qui  fc  tient 
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auec  noz  èôrps  :  corne  il  Ce  peut  veoir 
en  ceux  ,  lelquclz  bien  qu'ilz  foycnt 
mords  du  chien  enrage,  ce  non  pour- 
tant ilz  n*ont  encore  rcauccn  haine: 
&cn  ceux, qui  ont  beu  les  Caniari- 
des,&  n'ont  encore  fentu  nuifancc 
aucune  en  Tvriner.  Et  par  ceAerair 
fon  ayant  donné  trois  conftitutions 
du  corps  humain,  veullent,que  par  la 
mcfme  l'nrt  foitdiuifee  en  trois  par- 
tirs,  qui  proportionnalement  corrc- 
fpondcnt  à  icclles:  fauoir  eft  en  celle» 
qui  garde  &  conferue  noflrc  fantc: 
en  celle,  qui  en  preuenant,  procure, 
que  Ion  re  tombe  en  mal  :  &  en  ci  lle 
hnablcment,qui  cure,&  guérit  les 
maladies  aucc  remcdci,  8c  auec  les  me 
decines.  A  quoy  Ion  peut,en^ntrc- 
difant, premièrement  rcfpôdrci  ccftc 
leur  difputâtion ,  que  non  feulement 
trois,  mais  quatre  fe  peuuôt  dire  c  ftrc 
IcsconOiiutiôsdu  corps.pour  autant 
qu*ainll  que  fc  trouuent  aucuns ,  lef- 
quels,  quoy  qu'ilr  ne  foycnt  maladcf 
ilz  font  toutesfois  difpofcz  ,  &  preftf 
à  tomber  au  mal, pour  eHrc  ià  la  cau/ê 
prefente,  aufsi  pareillement  il  en  y  ha 
d'autres,  lefqucls  quoy  qu'ilz  foyent 
fortis  hors  du  mal  nouuellemcnt  par» 
ly.cenon  pourtant  ilz  ne  font  par>« 
faiâcment  iains:commelon  peut  fa^ 
cilemcnt  veoir  en  ceux  qui  eft^ns  fref. 
chcment  (ortis  de  maladie, défirent 
derecouuxer,&  de  recréer  leurs  for- 
ces perdues.  Mais  ainfi  comme  rai- 
fonnableméi  le  Mcihodc,&  la  raifon 
de  curer  les  maladies  nppartict  à  celle 
partie  que  nous  nommons  Medica- 
mentaire,aufsi  par  meime  luy  cfè  (up- 
pofecc<.IIe,que  nous  nommons  Pré- 
caution, &  manière  de  prcuoir: de 
tant  que  pourengarder,que  les  hom- 
mes n'encourent  es  maladies, nous 
vfon$d*cfFicacifiimesremcdcs,lhuolr 
eft  fcarifications  profondes,  cautères, 
incifionsjbrc  uagc$,&  autres  remèdes. 
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Mais  il  en  y  ha  aucuns  fi  lourdauts» 
&  hors  de  raifon ,  qui  vcuUcnt ,  que 
nous  ne  pouuions  nommer  remèdes 
ceux ,  donc  nous  v(ons  en  prcuenant, 
pour  obuier  que  les  maladies  ne  vien- 
nent :&  non  pourtant  ce  rfcftchofc 
aifec  faire  apparoir ,  par  quelle  raifon 
ilz  difent  cela, en  voyant  manifcAc* 
ment,  que  ceftc  Précaution >  ou  fi 
nous  voulons  dire  Preuention,&  pa- 
reillement la  manière  d'opérer  es  ma- 
ladies, fans  aucune  doute  demôArent 
que  ceux  cy  font  remèdes.  Et  par- 
quoy  doncqucs  ilz  ne  lubmcttent  h 
ccAe  diuifion  ceux,  lefquels^en  de- 
roourant  en  temps  de  pcfie  entre  les 
malades,  ne  font  pourtant  encores 
infcdls  :ia^oic  que  par  le  moyen  de 
Tinfe^ion  de  l'zr,&  du  lieu  ilz  foyent 
difpofez  à  e(irc  malades.  Outre  cela, 
quclcun  pourra  dire,  que  les  rcigles, 
éc  ftmblablemcnt  les  ordonnances, 
qui  ont  leur  refped  à  garder ,  Se  prc- 
ieruer  la  fanté  ne  feroyent  autre  cnofe 
que  vne  partie  de  Preucntion  :  pour 
autant  qu'aucc  iccUcs  nous  nousef- 
forccons  dVitabhr,&  de  fortifier  les 
corps  de  forte, qu'ilz  fe  conferuent 
en  fanté, &  que  nous  n'ayons  ainfi 
aifemcnt  tomber  en  maladies. Et  par- 
tant il  faut  dire,  ce  quieA  bien  le  prin 
cipal  en  cefte  matière,  qu'il  n'cA  ià  de 
bcfoing,que  les  parties  de  la  Médeci- 
ne ayent  à  corrcfpondre  auec  tout 
autancde  celles,  qui  ont  leur  refprdè 
i  la  conlbtution  du  corps  humain, 
mais  il  faut  bien  examincr,&  cercher 
decognoiArc  la  nature  de  toutes  ces 
choies, &  les  fauoir  dilcerner  Nnc 
de  l'autre  par  leurs  propres  fignes» 
comme  nous  demonlUcrons  parti- 
culièrement en  leurs  paiïages  :  &  par 
tant  il  n'eA  <\  parler  dauantage  contre 
ceuxcy.  Outre  cela  on  doit  confidc- 
rcr,quc  ks  maladies  6c  ac€idcs,qui  fc 
cauleac  des  veoins,  ^  des  animaux 
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vcnimeux,fenommct  aueugles,pour 
autant  qu'on  n'en  peut  rendre  aucune 
raifon  :  ce  qui  pareilicmct  (c  peut  dire 
en  leurs  remèdes.  Et  partant  Ion  lia 
accouftumc  de  les  .nnnôbrer  auec  les 
qucftions  de  celle  art, qui  confifteà 
l'obferuaiion  des  chofes  :  &  pareille- 
ment auec  celles  de  celle  autre ,  qui  fe 
gouuerne  en  cerchantauecU  raifont 
mais  non  pourtat  Ion  ne  trouuc  cftre 
du  tout  vray,que  ces  maladies  foyent 
aucugles ,  pour  autât  que  Ion  ne  peut 
finon  malaifemctcognoiftrecellecho 
fe,  qui  continuellement  fe  prolonge, 
&  qui  ne  fait  aucune  aide  en  aucunes 
chofes  necefiaires,  quâd  parfaidcmct 
elle  eft  aufsi  pnuee  de  la  propre  ma- 
nière de  pouuoir  raifonnablemct  ccr 
chéries  caufirs : cequ'ha  accouftuœé 
d'encreuenir  es  venins  moriifcres ,  ôc 
pareillemct  en  ceux  animaux,qui  en- 
uenimenc  les  homes  auec  le  mordre, 
&  auec  le  trâfpcrcer.  Mais  nonobftâc 
cela,qtti  fc  trouue  eftre  inutile  en  Pou 
urage,&  qui  dône  occafion  de  guérie 
auec  les  médecines ,  n- eft  impcrcepti- 
ble,&  ne  m^jiquc  de  manière  de  pou- 
uoir auec  raii ô  cercher  les  caulciiains 
à  la  venté  quelcun,picquépar  iccluy» 
pourra  auoir  la  demôfiration,&coa- 
hrmer  l'opinion  de  la  congnoifl'oncc 
des  chofcsabfcôfees:pour  autit  quoy 
que  ces  chofes  foyct  moindres,  que  la 
chofe  qui  fe  peut  côprendic  auec  fen- 
timent,cc  non  pourtant  elles lecom* 
prennent  euidcment,en  les  conférant 
parenfcmblervne  auec  l'autre.  Ctltc 
manière  ha  fort  fuiuy  Diodes  en  cc- 
luy  ficn  côracntaircdediéà  Pliftarco,. 
en  difjnt  ainfi:vn  chacun  peut  moule 
bien  cognoiflre  non  feulemci  en  beau 
coup  des  autrcs,ams  aufsi  és  Vxpc  rcs, 
és  Scorpions:&  en  autres  femblablcs: 
8c  confidercr  en  foymcfme,que  quoy 
qu'ilz  foyent  petits  de  corps ,  &  qu'i 
^eine  fe  peuucnt  difccroeryilz  caulenc 

loutcsfou. 
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lOUtcsfoU  St  trefgrands  périls,  &  do- 
leurs  -.dcfqucls  ycniincux  animaux  ce 
non  pourtant  Ion  ne  peut  vcoir  au- 
tre chofc,  finon  vne  petite  quantité 
de  corps ,  &c  qu'ilz  font  plus  débiles, 
&  moinsvalcurcuxque Icsautres.Eti 
la  vérité  de  quelle  quantité,  ayant  cf- 
gard  à  la  piqûre,  cft  la  grandeur  du 
corps  d'vn  Scorpion,  &  d'autres  fcm 
bUblesanimaux,quienuenimcc  auec 
le  naordrc ,  &  auec  le  tranfpcrcer ,  en- 
cre lefquels  font  aucuns, qui  font  de 
trcfgrans  dolcurs:  les  autres  rongent, 
&  pourriflcnt  les  membres  :  Si  les  au- 
tres, qui  en  fort  bricf  temps  donnent 
la  mort: ou  à  la  vérité  combien  peu 
de chofecA celle, qui fechalTc  dans  le 
corps  parla  morfuredu  Phalangi,  Se 
non  ooAant  il  tourmécc  toute  la  per- 
fonne .  Et  certes  il  n'y  ha  aucun  qui 
fceut  cognoidre  leur  grandcur,eflant 
du  tout  petits  de  quantité  de  corps. 
Et  partant  il  e(l  donc  cuidenc,  que  ces 
chofcs  le  rapportée  aux  dirpolîtions, 
&  aux  maladies.  Mais  ilcd  cler,& 
crcu  de  tous,que  c^cflYncchofe  moult 
bien  cognue,  qu*il  y  ha  en  ces  ani- 
maux vnc  certaine  forcf^  mortifère, 
laquelle  entrée  dansnoz  corps, cftla 
vrayc  occaGon  des  accidens,&  des  fâ- 
cheries qui  s'y  fcntent.  Etpartâtilne 
fe  crouuera  aucun  fi  contentieux,  & 
obftinc,  lequel  veuille  inférer  que  ces 
fâcheries  fe  causa  d'autres  chofes^que 
d'vne  matière  mortifère,  qui  touche 
en  aucune  partie  le  corps.  Et  ce  af- 
feuremcnt  ertoit  cela ,  qu'entre  toutes 
les  vtilcs  opérations  de  l'art  ha  eflc 
neceflaire  de  dire  en  tout  ouurage;fa- 
Uoire{l:quellc  chofeefl  requifc  à  fai- 
re ,  ^ue  la  non  entendue  raifonde  la 
caule  commune ,  qui  fe  rctrouuc  dans 
les  particulières,  nenuife  en  aucune 
manière :par  ce  qu'alors  Ion  peuteui- 
demment  iuger,  quand  elle  fera  bien 
coj^nuc.  Et  par  tant  Eraûftrace  en 


accufant  auec  grand  contention  Tob- 
flinationdes  Empiriques)  ha  afsigné 
les  caufes  des  maladies  aucugles,  en 
reniant  ,qu^en  elles  fctrouuc  la  cnu- 
fe  commune,  &fupreme  incompre- 
bènllblc:ainfi  que  diligemment  il  fait 
apparoir , en  ccluy  fien  commentaire 
qu'il  efcrit  des  caufes.  Et  11  n*ha  vou- 
lu, outre  cela,  qu'on  tolerad  ceux,qui 
difcnt  fe  contenter  és  venins ,  6c  pa- 
reillement és  morfures ,  &  és  piqûres 
des  animaux  venimeux,  Se  autres  fcm 
blables ,  feulement  d'vne  cure  accou- 
Au  mee ,  çn  ne  fe  tenant  fatisfaiifb ,  que 
Ion  doit  obfcruer  celle  cure,  qui  eft 
du  tout  feparcc  de  rendre  la  raifon 
des  caufcsipour  autant  qu'on  les  peut 
commodément  premier  coropren» 
dre  en  gênerai.  Mais  cela ,  qui  eft  la 
caufe  mortifcre,qui  corrompr,ôc  con 
tamine  de  telle  forte  les  corps,  que  fi- 
nalement il  les  tue,demonftrc,quc 
Ion  doit  faire  la  cure,  auec  ce  qui  peut 
amortir ,  Se  furmoncer  ces  chofes  :  en 
y  procédant  gencralemct,&  non  par- 
ticulièrement. Q£and  Erafiftrate  met 
par  après ,  en  dilant  :  quelcun  vient  à 
Teaue  douce  bonne  à  boire,  &  auant 
que  prendre  efgard  à  aucune  chofe,  il 
te  réduit  à  voroiircment,^  la  dilata- 
tion de  la  playe,  à  fucerdc  la  partie  de 
la  morfure,à  mettre  des  ventofes,i 
tailler  de  la  chair  par  fctour  de  la  mor 
fure,  à  y  appliquer  cautères,  &  autres 
corrofifz  forts,  &  finablemct  à  y  fcicr 
du  membre  iÀpourry,  en  raifonnant, 
Se  difcourantcnfoymefmeque  les  re- 
mèdes qui  font  accouftumez  de  fe  fai- 
re par  dchors,fufrent  pour  répugner  i 
la  corruption  ià  entrée  dâs  les  plus  in- 
térieures parties  du  corps,  Erafiflratc 
fait  euldcmmct  apparoirque  ces  cho- 
fes là  didles  par  luy  foyent  véritables, 
Se  qu'elles  ne  repugntt  à  l'art.  Mais  il 
eft  bien  As'émcruciiler  des  Methodi- 
qucs,qui  ne  vcullct  que  la  faculté  mor 
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lifcrccntrec  dans  les  corps,  Toit  occa- 
fion  des  opérations,  qu'elle  y  fait  de- 
dans, ains  eftrc  feulement  la  manie- 
re:dc  tant  ceux  cypcrfiftentà  la  lour- 
de, &  fans  confideration  és  fignifica- 
lions  des  voix,&  des  noms.  Lon  void 
manifeftemct ,  que  félon  eux  la  focul- 
ic  vcnimeufe,entrcc  dans  les  corps,  fe 
nomme  Phthoropoeos ,  c'cft  à  dire 
moriifere-.mais  Tertre  d'aucune  chofc 
qui  cft  mortifère  ne  peut  cftre  TofTicc, 
ne  faire  opération  d'autres  cas,  que  4< 
ia  caufc.  Hz  difcnt ,  outre  cela  que  ces 
voix  Marfippos,  &:  Anacalyptin  fia 
première  dcfquclles  fignifie  la  bource, 
ôc  l'autre  defcouurirj  font  fcmblabics 
à  tous  autres  mots,cn  Icfquels  fc  com- 
prenndt  aucunes  parties  des  dirions 
non  félon  leur  puilTance,  mais  fclon 
ïa  nue  cnconciation.  Et  partant  il  faut 
dire ,  qu'ainfi  comme  en  ces  voix  fuf- 
àiiïcs  Marfippos,&  Anacalyptin.Ics 
mcfmcs  parties  ne  retiennent  les  prin- 
cipales ,  ne  certaines  lignifications, 
Phthoropoeos  ha  demonftration  de 
nuifance  ôc  non  puiflancc  aucune. 
De  quoy  par  aprcs  i\z  pallcnt  aux  dif- 
férences des  caufcs,en  mettant  ena- 
uant  qu'il  feretrouue  aucunes  caufes 
cuidcntes,  Icfquelles,  ayans  caufc  le 
mat,  fefeparentfoudain,  comme  font 
la  froideur, le  chaut,  U  fâcherie,  Ôc 
autres  fcmblabics  :&  aucunes  autres 
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pour  autât  qu'iîzla  difcnt  n'cftrccau 


fc  euidentetpour  autant  que  le  mal, 
perfifte  ferme,  &  clic  ne  fe  feparc  par- 
tant du  corps  :  ne  moins  la  difenc  efhc 
caufc  continente,  pour  autant  que 
d'autre  part  vicntcela,  qui  nuittcom- 
me  iladuientàceux,quifont  mords 
du  chien  enragé.  Mais  fi  elle  n'efl  ne 
caufc  euidentc ,  ne  continente ,  elle  ne 
fera  caufe  par  foy  feule ,  ne  par  com- 
pagnie d'autre  caufe:&partâi  ne  pou- 
qant  colloquer  ceflcvoix  Phthoro- 
poeos entre  nulle  de  ces  caufcs'.il  cft  bc 
foing  confcqucmment  de  concéder, 
quelle  n'ef\  point  caufc  :&  pariant  c- 
Aanslcs  raifons  fufdifles  en  cefle  ma- 
nière ,  il  efl  bcfoing  confcqucmment 
de  concéder ,  qu*il  y  ha  aucuns  voca- 
l)leï>les  parties  dcfqucls n'ont  fîgni- 
ificationdc  chofc  aucune,  ains  qu'ils 
font  faints  auec  }cur  flmplc,  &  nue 
errorlciation:  ce  non  pourtant  il  eft  1 
eftimcr,&  pareillement  de  croirc,que 
non  toutes  les  voix  :ain»  mouTr  peu 
foyent  celles,  qui  ont  telle  condition. 
Et  partant  ce  verbe  Pu  m  fc  profère 
en  cefte  voix  Phihoropocon,  comme 
chofc  fèind'c, mais  non  jjourtant  cfle 
obtient  en  cela  vnefignihcaiio  moult 
principale ,  &  ainlî  comme  ccfle  voix 
Phthora  fignifie  changement  en  pu, 
aufsilondoic  conûdercr,  que  ce  ver- 


be Pcein  déclare  plus  auant  de  cela, 

continentes ,  Icfquelles  aprcs  auoir  qucpoffede  cefte  voixPhthora:&  à  la 

caufc  le  mal,  tef^eni  ftables  &  fermes:,  ycritc  elle  ne  fignifie  du  tout  cela ,  que 

&  partant  elles  eftans  prcfentes,&  pa-  tous  apcrtcment  entendent.  Aufsife 

reillcmei^  le  mal  prefent  rcommc  el-  rcfscblct  àccla,cesvoix  Pœdiechc in,, 

les  croifTentJc  malcroift  aufsi;&:  cora  &  dipfos.  Mais  s'ilz  concèdent,  que  le 

me  elles  calent,  le  mal  cale  aufsi:&el-  mal  fc  fait  es  fains  par  la  corruption 

les  manquans  du  tout ,  le  mal  fc  finit  des  humeurs",  ilz  concèdent  pareille- 

du touf.cn maniere,qu'enrcftant ces  mentq^u'il fc  rctrouuc telle puiffance 

feules  caufes,  par  enfcmble  reftcnt  les  encc  verbe  Pœin  (  qui  fignifiefaire) 

maladies .    Et  certes  font  les  trefap-  pour  autant  qu'il  y  ha  quelque  cbo- 

J)rouuce$  différences  des  caufes,  i  nul  fc  qui  faitla  corruption. Maîîiouftce- 

e  defquclks  ilz  veullent  que  fè  peut  la,qui  fait  quclqefîcûfedemôftrc  par 

ûjbmcitrc  ccrte  voix  Phthoropoeos,  cKafquccaufc,qui  feretrouue  dans  les. 
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corps,  &  ce  tant  en  venins  mortifè- 
res, comme  en  ceux  qui  entrent  dans 

les  corps  par  morfurcs,ou  piqûres  des 
animaux  :&  non  obAanc  ilzvcuUcnt 
«ftrc  chofe  necefTaire,  que  chafquc 
caufe  Toit  fubmife  i  quelque  forte  de 
caufes.  Ceuxmcfmes  errent  aufsicn 
cela  ne  Faifant  l'entière  diuinon,com- 
meil  efl  requis.  D'autant  que  ceux, 
quifenommct  Dogmatiqucs,direnr, 
que  celle  cAaursicaufo  laquclleen  par 
tieefl  préparante,  &  en  partie  conti- 
nente, comme  c(i  i'vlcerc ,  6c  la  ficure 
des  aiguës  :  6c  pareillement  celles,  qui 
demeurent  cnfemble  auec  le  mal,& 
qui  fe  réparent  de  luy, comme  eA  le 
tomber  enterre  pour  la  rompurc  de 
quelque  membre.  Finablement  tou- 
tes les  fois,  qu'aucune  chofe  fera  cau- 
fce  par  fa  jpprc  nature,  &  qu'elle  ne  fe 
côprenne  en  aucune  diuifion  des  cau- 
fes, cela  fera  aH'eurcment  vicieux,  & 
non  receuable  :  mais  que  cefte  voix 
Phthoropceon  foit  caufc,  en  fait  tef- 
moignage  le  mefme  nom,&  fe  dcmon 
ftrc  plus  appertement  en  les  effets, 
qui  cntrcuienncC.Et  quelle  autre  cau> 
le  penfcnt  ceux  cy ,  que  foit  depuis  le 
mordre  de  la  fcrpcnt ,  que  celle  facul. 
te  venimeufe,qui  entre  dans  les  corps, 
nepouuanslcs  mefmesen  dôncrl'oc- 
calion  ne  au  froid,  ne  au  chaut,ne  aux 
playes,nc  il  (a  crudicc,ne  k  autres  cho- 
ies fcmbUbles.  Mais  puis  qu'ainiî  plai 
fcntàccuxcy  les  différences  des  cau- 
fes. Ion  leur  peut  rcfpondrc,  qu'on 
doit  nommer  ceftc cauiê  cuidcnic  par 
l'vne  &  par  l'autre  de  ces  manicres,fa- 
uoir  eA,pour  autant  qu^cUe  précède  le 
mal,&  parcillcmcnc  pour  préoccuper 
lafubilanccdu  corps;&  lacontinen- 
te,  pour  cilre  toufiours  prcfente  auec 
le  mal,  laquelle  cftant  feparec,fe  fepa- 
re  aufsi  le  mal  quivient  auec  elle. Mais 
ormais  il  n^cfl  plus  à  difputerde  ces 
f  bofcs  y  ains  bien  de  s'arreûcr ,  que  la 


caufc  manifcAifsîmeellIa  faculté  ve- 
nimeufe  ii  pénétrée  dans  le  corps  :  & 
partant  il  eil  befoingauoir  cela  pour 
principale  intention.  Et  partant  il  cft 
ncccfrairc,auant  que  les  maux  fc  pro* 
fondent  dans  les  corps ,  de  combatrc 
en  diucrfes  manières  auec  eux.iufques 
k  tant  que  tout  le  venin  s*entire  de- 
hors, en  le  reuoquant  tantoft  par  le 
mcfmc  lieu  ,  qu'il  s'en  entre  dans  le 
corps  &  tantod  en  le  tirant ,  6c  le  re- 
Areignant  en  autre  partie ,  qui  ne  foit 
principale,auant  qu'en  fc  profondant 
danslecorps,il  touche  les  plus  nobles 
parties  intérieures  :  6c  en  donnant  des 
brcuages  appropriez  pour  amortir  ià 
force,  quand  dclià  il  commence  à  s'c- 
fpandre  par  les  membres  de  tout  le 
corps.  £t  partant  Ion  tire  hors  du 
corps  ceux,  qui  fefont  beus^auec  fré- 
quentation de  vomilTcmens  :  6c  ceux 
qui  font  entrez  auec  le  mordrc,&:aucc 
le  tranfpcrcerdes  animaux ,  auec  fca- 
rification  du  lieu ,  en  mettant  dcifus 
ventoufes , en  (ucçant  la  morfure ,  en 
taillant  à  Tentour  toute  la  chair  infc- 
£tc,  6c  quelquefois  en  taillant  du  tout 
le  membre,  quand  la  morfure  aduicnt 
en  quelque  extrême  partie  du  corps. 
Outre  cela ,  les  venins  fe  retiennent,& 
fc  reAreignent,qu'ilzne  s'efpandent, 
en  leur  infufant,&  en  leur  appliquant 
delTus  médecines  eau  Aiques,  6c  aigu- 
ës. Et  ccAes  font  les  cnofcs  qui  en- - 
femblc  pcuuent  chaiTcr dehors,  &o- 
Acr  le  venin .  Les  venms  s'amortif- 
fcnt,&  fefurmontcnt  en  bcuantd'vn 
fort  pur  vin  ,  &  femblablemcnt  de 
quelque  vindoux nommé  Pallb,dans  . 
lequel  il  n'yayi  dedans  aucune  partie 
d'eaue,ou  bien  en  mangeant  viandes  . 
aiguës, qui  leur  foyent  contraires. 
FinablementyeA  prouffitablelafcher 
le  corps ,  prouoquer  la  fucur ,  6c  au- 
1res  choies  générales ,  comme  parti- 
culièrement nous  en  ferons  apparoir. 

L  Mais 
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Mais  \  lavcritc  il  n'cftdcbcfoing  de 
conûdercr  feulement  la  maiicrc  mor- 
tifcrc,ains  aufsi  fa  grandeur,^  pareil- 
lement le  temps  ,  pour  autant  que  de 
cela  les  remèdes  prennent  fort  grande 
difconuenancc.  Ilcft  de  befoingCdis 
ie )  de  confiderer  la  grandeur ,  pour  fc 
retrouucr  entre  les  venins  qui  fc  pren- 
nent par  la  bouche ,  &  pareillement 
entre  ceux, qui  biffent  aucc  le  mor- 
dre, &  auec  le  tranfperccr  les  animaux 
venimeux ,  aucuns ,  qui  foudain  cau- 
fcntlesdangiers:&les  autres  qui  pour 
riffcnt  profondément,  &  les  autres, 
extérieurement,  les  autres  ,  font  de 
trefgrans  doleurs:&  les  autres  ,plu$ 
infuportables :  &  les  autres, qui  mal 
aifement  cèdent  aux  médecines,  en 
caufant  l'vnplus  que  l'autre  es  corps 
plus  grans,  &  moindres  accidcns. 
Et  partant  il  cft  befoing  furmonter 
ceux,  qui  portent  auec  eux  foudains 
dangers  aucc  antidotes  de  finguliere 
efficace  &  puilTance,  &  les  moms  dan 
gereux  auec  plus  legicres  médecines: 
pour  autant  que  ce  ne  fcroit  dcuc- 
ment ,  ne  raifonnablemcnt  fai£l  met- 
tre les  patiensen  danger, en  vfant  en 
forts  venins  de  foiblcs  rcmcdcs:&  pa- 
reillement les  dclcirer  par  après, en 
vfant  de  médecines  fortes  en  moins 
malins.   Cela  par  après: qu'importe 
le  temps ,  eft  moult  bien  clcr  pour  au- 
tant que  Ion  fait  bien  qu'aucuns  ve- 
nins opèrent  fubit,&  aucuns  auec  cer- 
taine brcuitc  ,&  longueur  de  temps. 
Et  partant  il  eft  neccllairc  de  remé- 
dier à  ceux, qui  opèrent  fubit,auec 
medicamens  fubits  &  de  diucrfes  for- 
tes :&  pourueoir  plus  lentement  en 
ceux ,  qui  labourent  plus  tard.  Donc- 
quesileft  heure  toutes  ces  chofcs  ii 
didlcs  par  nous  pour  donner  .i  l'art 
quelque  forme  ,  qu'ormais  nous  ve- 
nions à  en  traidter particulièrement. 


Des  Signes  du  Chien  enragé,  &  dè 
ceux  qui  font  mords  d'iceluy. 


XXXV. 


l' Ay  bien  voulu  traiibcr  de  la  mor- 
fure  du  chien  enragé  premier  de 
tous  les  autres, pour  eftre  l'animant 
fort  fréquent  &domeftique  de  l'hom 
me,  &  pour  fauoir  que  fouuent  il  en- 
court la  rage,  dont  par  après  il  meurt. 
Se  malaifement  fe  peut  Ion  garantir 
deluy.  Dequoyies  hommes  encou- 
rent par  après  dangiers  irrémédia- 
bles, s'Izn'vfcnt  de  pluûeurs&  diuers 
remèdes.  Doncques  le  chien  deuienc 
enrage  au  temps  des  extrêmes  cha- 
leurs, &  pareillement  des  fort  lon- 
gues froidures.  Comme  doncques  il 
eftdeucnu  enragé,  il  ne  veut  manger, 
ne  moins  fc  foucie  de  boire: il  iette 
vneefcumc  flegmatique  par  le  ncz.ôc 
par  la  bouche  :  il  regarde  eftrangc- 
menr.en  fe  demonftrant  plus  melaco- 
liquc  que  de  l'acouftumé.  Il  aHaut  tou 
tes  perfonnes  fans  abbayer,  &  mord 
indifferement  ainfiles beftes,  comme 
les  hommes  ,  tant  les  domeftiqucs» 
comme  leseftrangers.  Au  mordre  il 
ne  caufe  autres  accidens,  que  la  do- 
leur,  qui  fe  fent  par  la  playe ,  mais  par 
certaine  fucccfsion  de  temps  il  caufe 
ccluy  mal, qui  pour auoir  les  patiens 
peur  de  l'cauç)  fc  nômc  Hydrophobi- 
co:ce  qui  cntreuic t  auec  vn  fpame  des 
nerfs,  auec  rougeur  de  tout  le  corps, 
&  principalement  de  la  face ,  auec  fu- 
cur,&  auecvnecertainelamcntaiion. 
lleny  ha  aucuns  de  ceux  cy,  qui  fuy- 
ent  la  clarté  de  la  lumière;  les  autres 
continuellcmct  pcrfiftét  aucc  doleur: 
&  les  autres  en  abbayant,comme  font 
les  chiens,  en  a(raillât:cn  voulât  mor- 
dre,ceux  qui  leut  viennct encontre,& 
en  les  mordit  les  fontdeuenir  pareil- 
Icmct  enragez.  De  ceux  donc  qui  tom 
beat  en  tels  accidcns,  nous  n'en  auons 

point 
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pbint  Vf  u  en  gucrir  aucun ,  comme  en  main  de  la  racine  de  la  Gentiane, 
quoy  nous  ayons  trouuc  es  hiftoircs  pilcc,&  fubtilemcc  faccec,  6c  comme 
vn ,  ou  deux  en  auoir  eftc  dcliurcr.    qucicun  fera  mords  du  chien  enragé, 

Pour  autant  que  Eudcmo  afferme  Ion  prend  quatre  ciathcs  de  vin  pur, 

qu'il  ha  eftc  dcliurc  :  &  les  autres  di-  de  la  poudre  dcsCancrcs  brûliez  deux 

fcnt,  qu'cftjnt  mords  Themifon  me-  cuillerées, flc  de  la  Poudre  de  la  Gen- 

decit>,&  tombe  en  ceftc  furcur,il  s'en  liane  vne  feule  cuillerée,  ôc  meflc  Ion 

dcliura  aufsi  luymermc:&  les  autres  cela  tout  cnfemblc  en  forme  d'vne  Ii« 

difcnt,qu'en  m^ecinant  de  ce  mal  vn  quide  polentc,&  le  donne  Ion  à  boire 

Cen  trefchier  amy,&  le  feruatit  en  par  quatre  iours  continuels, &  cela 

toute  priuautc,s'en  infc^laluymefmc,  s'entend  fculerocten  ceux,  qui  fc  guc 

pour  la  grande  confercce  de  la  nature,  riflent  au  commencement  delamor- 

qureftoit  entre  eux  deux,  &  qu'après  fure:pour  autant  qu'en  ceux,drrqucls 

moult  de  doleursjfinablcment  il  fut  fecommcnce  la  cure  depuis  deux  ou 

deliuré.  A  la  vérité  cefte  maladie  eft  trois  iours ,  il  cft  befoing  de  tripler  la 

fort  ennuyeufê,  ce  non  pourtant  plu-  quantitédu  médicament  outre  celuy, 

fîeursquicn  eftoycnt  mords  ont  eftc  que  nous auonsdid  dcuoireftre don 

dcliurcz  par  nous,&  pareillement  des  ré  au  cômencement.  A  lavcrité  ccAuy 

autres  médecins,  auantqu'ilzfuflTcnt  entre  tous  les  medicamens  de  ceux 

gaigncspar  icellé.  qui  font  mords  du  chien  enragé  eft 

d'vne  efiFicacefinguliercjauec  lequel 

Des  remèdes ,  lucc  Icfquels  fe  guerif-  maints  ont  eftédeliurcz:&  partât  ]oi> 

fentceuxqui  font  mords  du  chien  cnpeut  vfcr  aifcurement.  Maisàfirr 

enragé.  que  nous  nous  fortitîôs  en  cela  aufsi' 

7  '  .  iup  ç  aucc  autres  remèdes  contre  le  péril 

o  H  A  P..,.  ^^xxxvi..  ineuitable,iln'yhachofcquiengardc 

ILy  ha  deux  formesde  mcdeciner  que  nous  ne  puifsions  aufsi  vfer  des 

ccuxquifont  mords deschics en-  autres:  pour  autant  qu'il  eft  moult 

r^gez.L'vnc  dcfqueilcs  eft  commune,  meilleur  aux  paticns,  endurer  les  fa- 

ôc  gcnerale,&  en  peut  lonvfèr  en  tous  chéries  :  &  les  dolcurs ,  qui  fc  caufcnt 

mordsdcs  animaux  vcnimeux:&l'a«  des  medecines:quoy  que  quelquefois, 

trecft  propre,  ôc  particulière  de  ceux  elles  n'aydent  de  rien:  que  fe  laifl'er 

qui  font  mords  des  chiens  enragez:  tomber  en  danger  par  négligence 

&  cefte  cy  ha  donncveritablementà  nonchalloir.A  lavcrité  Ion  doit  crain 

moult  la  falut  defirec:comrac  quoy,i  dre  en  ceux  qui  sôt  mords  moult  phis 

ceux  qui  de  longicpsen  auoycntefté  les  petites  playes,femblable$  à  cgraftl 

mords,  cUc  n'ayt  aucunement  prouf-  neurcs ,  que  les  grandes  :  pour  autant 

fité.  Et  pourtant  nousdironsen  pre-  qu'en  fortant  toufiours  par  les  plus 

niier  lieu  toutes  les  chofcs ,  qui  fc  re-  grandes  playes  plus  grande  quantité 

ccrchcnteniccllc,&  puiscurfjuemct  de fang,lc mefme  fangpeutauecluy 

toutes  celles, qui  font  requifcsenla  conduire  quelque  partie  du  venin; 

générale.  11  cft  doncques  befoing  d'à.  ce  qui  n'aduient  és  petites  morfiires. 

uoir  touûours  préparée ,  &  fubtilc-  Outre  cela  il  eft  befoing  en  grandes . 

xaent  broyée  de  la  cendre  des  Cancres  morfures  tailler  foudain  à  l'entour 

df  riuicrcs: brûliez  aucc  fcrmcns  de  de  la  playe route  la  chair  defcirce,  & 

vjg^ncs  blanches, &pareillcnaêl auoir  cfcharner  bien  à  l'entour  les  Jeures 

L   ij,  de 
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de  la  playe  :  &  fi  par  fortune  elles  fc  mâchent i  icun,cn  affermant  qu»a!nC 
foilent  défia  r'attachccs  cnfcmblcjil  ilzont  par  propre  nature  venu  plus 
cft  neccfsitc  de  les  fcparcr  aucc  la  graf  valcureufe  d'amortir  le  venin  :  mais  i 
(cy&c  puis  les  tailler  librement .  Il  cft  ,  U  vcritc  cela  n'eft  certain ,  n'aflcurc 
befoingjOUtre  cela,  tant  aux  grandes,  remede-.commc  quoy  au  commcncc- 
commc  aux  petites,  eigraÉfiner  pro-  ment  Ion  peut  vfer  de  ces  grains 
fondement  par  l'entour  toute  la  chair  par  fortune  il  aduenoit  (cequi  fou- 
faine  auec  le  rafoir,à  fin  qu'en  fortant  uent  entreuient)  que  la  playe  fc  confo 
le  fang  en  abondance,  il  retarde  que  le  Hdaft  auant  le  temps  détermine,  aflcu 
venin  n'entre  dans  le  corps.  Apres  ce-  rcmcnt  il  eft  neccflaire  d'alors  venir  i 
la,le$  ventoufes  font  trefualeureufes  l'opération  manuelle,  &  par  ainfi  le 

Îkour  tirer  dehors,en  les  y  mettât  dcf-  ouurir,  la  tailler ,  &  la  cauterizer  de 

ùs  aucc  vne  grande  flambe  «  h  fin  que  nouueau  :  mais  quand  le  temps  deter* 

elles  tirent  plus  valçurcufement.  miné  eft  parte  Ion  la  laiflc  dutoutcon 

A  la  vérité  le  Cautère  eft  vn  fort  folider.  Apres  cela  Ion  doit  mettre 

expédient  remède  côtre  les  morfures,  deflus  celuy  emplaftrc,qui  Ce  compofe 

6  les  picqures  t^c  tous  animaux  vc-  de  fel,&  peu  de  iour»  après  delaMott 
nimeux,pour  autât  qu'eftant  le  feu  le  ftarde  pillée. 

plus  puiflant  de  toutes  les  chofcs,non 

feulement  il  furmontc  le  venin  ,'mai$  Du  régime  de  vîure  de  ceux,  qui  font 

il  engarde  pareillement ,  qu'il  ne  s'en  mords  du  chien  enragé, 
cntredans  les  membres  du  corps.  £c 

partant  demeurant  aufsi  la  partie  eau  chap.  xxxvix. 
terizce  longuement  vlccrce,en  donne 

amphfsimc  fondement  de  pouuoir  T    Es  chofes,qui  (êdoiucnt  faire 

curer.  Et  par  cela  il  faut  prcdre  cfgard  JLy  pour  faire  la  cure  de  la  playe  de 

en  toute  diligence,  qu'au  tomber  de  la  morfurefaJâedu  chic  enragé,  font 

Pefcare  cauft  du  cautcre,la  playe  ne  fc  telles ,  que  nous  auons  di6k  cy  de/Tus. 

confolide ,  mais  en  le  pouuant  faire.  Et  partant  ores  nous  dirons  du  regi- 

lon  doit  tenir  la  bouche  de  l'vlcere  me  de  viure,qui  eft  conuenable, en 

ouuerteiufquesàtemps  prefiix,quoy  l'ordonnant  aucc  celles  chofes,qui 

naturellement  amortiflent  les  forces 


qu'il  y  euft  inflammation,  ou  ordure. 
Cequi  fe  peut  aifemct  faire,en  y  met- 


:qui  le  peut  aifemct  faire,en  y  met-  du  venin, ôcqui  pareillement  l'engar- 

tantdclfus  chofes  falces.  Ail  fauuage  dent,qu'il  ne  feftabiliic,&  ncs'efpan 

broyc,Oignons,&  pareille  ment  celle  de  dis  les  parties  intérieures  du  corps: 

liqueur,  qui  de  Cirene  fc  nomme  Ci-  pour  autant  qu'en  prenant  de  ces  cho 

renaico:  ou  bien  celle  autre  qui  pour  jes  au  parauant,  répugne,  que  lesfor- 

$*apporter  de  Medie  fc  nomme  Medi-  ces  mortifères  ne  pénètrent  aux  par- 

co:&Parthio,pour  s'apporter  de  Par  ties  intérieures.  Doncqucs  Ion  peut 

thie.  Lemefmcfontles  grains  de  blé  faire  Tvnc  &  Pautrc  de  ces  chofes  en 

mâchés,  &  pareillement  entiers:pour  donnant  à  boire  du  vin  pur ,  du  vin 

autant  qu'en  s*engroirant  aucc  ce  que  doux,  nommé  Palfo,  &  pareillement 

ilz  tirentà  foy  l'humeur  :  ilz  dilatent  du  laidt  :  pour  autant  qnr<:eux  qui  fe 

aufsi  continucllementlaplaye.il  en  y  repaiflcnt  de  toutes  ces  chofes,  non 

ha  aucûs,qui  font  d'aduis,  que  moult  feulement  répugnent  au  venin,  ainf 

plus  aident  tels  grains ,  quand  ilz  fc  amortilTent  la  qualité  mortifère, qu'il 

pofTc 
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poffcde.  Lcmffmecffc^lfontPAillcs 
Oignons,  &  les  Porrcaux  mangez  en 
viandes, poiirdcraeurcr  leur  qualité 
plulîcurs  iours  aux  corps,  cômc  cho- 
fcs,qui  ne  fe  laifTènc  rurmontcr,nc  cor 
rompre  de  la  qualité  vcnimeufe ,  ains 
au  contraire  ilz  furmontcnt  la  mcf- 
chancetédu  venin.  Outre  cela  y  font 
moult  conucnables  les  prinfcs  des  an- 
tidotes, comme  font  la  Thcriaque, 
le  Mithridat  &  celuy  qui  ha  prins  Ton 
nom  de  TEupatoirc,  &  fcmblabie- 
ment  tous  ceux  ,  qui  contiennent  en 
eux  grande  quantité  de  medicamens 
aromatique$:pour autant  que  ceuxcy 
mal  aifcment  fe  permutent  en  leurs 
fub^lances,  &  facuittz  :  &  partant  ilz 
ont  la  domination  du  corps.  Et  à  tant 
cft  icy  la  manière ,  &  régime  de  vi- 
urc.  Mais, outre  cela,il  faut  fauoir,quc 
la  craindle  de  l'cauen'ha  temps  aucun 
détermine  de  fon  venir  :  pour  autant 
que  quand  par  nonchalloir  les  pati- 
cns  ne  font  précédemment  médeci- 
nes, telle  crainte  aduient  aucunesfois 
entre  q^uarante  iours,  k  l'autre  fois  en- 
tre fix  mois,  &c  quelquefois  clic  ne fc 
manifcftc  iufques  i  l'an  côplet ,  com- 
me (ouuent,&  fouuentesfois  nous 
Pauons  veuaduenir,  quoy  qu'aucuns 
difent  qu'il  s'en  efttrouué  aucun  de 
ceux,  qui  font  encourus  en  la  crainte 
de  l'caue  au.repticmc  iour.  Et  ce/le 
cil  la  manière  de  curer  au  commence- 
ment ceux  qui  font  mords  du  chien 
enrage.  Mais,  outre  cela ,  il  faut  eftre 
aductry,qucnere  faifant  és  premiers 
iours  les  opérations,  &  les  remèdes  cy 
dclTus  mentionnez, il  n*eft  par  après 
plus  de  befoing  de  tailler  la  chair  à  l'en 
tour  de  la  morfure  ,  ne  moins  de  la 
brullcr  auec  le  cautère,  pour  n'eAre 
plus  pofsible  de  tirer  par  cède  voyclc 
venin  qui  eft  dcfii  pénétré .  Et  par- 
tant en  ne  pouuant  faire  auec  telles  o- 
peiations.  aucune  aide ,  en  vain  aifeu. 


rement  Ion  tourmenteroit  les  patiens . 
Qui  fait  véritablement  neccflaired'y 
rctrouucr  vn'autrc  voye  ,  fauoir  cft, 
de  procéder  auec  les  purgations:pour 
autant  qu'iccllcs  cnchairjnt,&  cnef- 
mouuant  tranfmucnt  aifement  la  di- 
rpoHtion  du  corps  en  quoy  moule  à 
propos  cft  la  Hiera,  quife  nomme  de 
Coloquinte,  &  pareillement  le  lai(^ 
nommcScifto,pour auoir  propriété 
delafcherle  corps,  &  pareillement  de 
dompter  le  venin.  Lon  doit  vfer  de 
viande»  aiguës  Se  du  vin  pur  par  chaf- 
que  iour ,  pourautant  que  as  chofes 
refiAent  aux  forces  du  venin  .  Il  e(l 
befoing,  outre  cela,  prouoqucrlafu- 
eur  auant  le  repas,  &  pareillement 
depuis,  &  appliquer  à  tout  le  corps 
tantoA  Dropacifmcs,râtoft  Sinapif- 
mes, comme  quoy  foit  plus  de  tous 
ceux  cy  d'efficace  fingulicre  pour  pur 
gcr  l'£lleborifme:&  partant  en  peut 
lon  vfer  ail'curement  non  vne  fois,ne 
deux ,  mais  plus  fouueni  auant,&  de- 
puis les  quarante  iours.  Ce  remède 
hafi  grande  vertu ,  que  l'ayant  prins 
parla  bouche  aucuns  , lefquelz  deiîa 
commençoyent  àauoir  peur  de  l'caue, 
n'eftansdu  tout  tombezdans  le  mal, 
en  ont  efté  totalement  deliurez:mais 
non  pourtant  l'Elleborc  n'aide  point, 
quand  les  patiens  ont  du  tout  encou- 
ru la  crainte.  le  ayant  exposé  auec 
breueté,  &  auec  toute  diligence  la  cu- 
re de  la  morfure  du  chien  enragé, di- 
ray  déformais  de  ceux  animaux,  qui 
cnueniment  aucc  le  mordre,  &  auec 
le  tranfpercer,  en  récitant  première- 
ment diftindlement  les  lignes  de  tous, 
&  comme  l'auray  donne  leur  cure 
vniuerfaleÀ  tous  véritablement  con- 
uenable  ,  ie  diray  de  ceux  remèdes: 
qui  font  particulièrement  .ippropri- 
ez  ,  Se  demonftreray  finablcmcnt 
aulsi  ceux,  Aquilon  ne  crouucrcnit- 
dc  aucun. 

1.    iij  De 


^  j  4  Le  Sixième  Liure 

De  U  cure  générale  desraorfurcs,  (i  la  morfure  fuften  aucune  extrême 

&  des  picqurcs  des  animaux  ve-  partie  du  corps,  Se  principalement  en 

nimcux.  roorfurcs  de  fcrpcns  fort  dangereux, 

comme  font  celles  des  Afpicsjdcs  Ce- 
raQes,  &  d'autres  fcmblablef ,  Ion  la 

CMAP.     xxxTiii.  pcut,fans  y  penferdctrus  la  tailler  net- 
te auecplus  grande  alfeurancr.  Pour 

POur  les  morfures ,  ou  bien  pour  appliquer  dcllus  la  playe  font  moult 
les  picqures  des  animaux  vcni-  conucnables  ceux  mcdicamens,  qui 
mcux,  c*eft  vn  fort  puiiTant  remède  fc  nomment  Epithimes.Aufsi  fe  trou 
que  de  fucer  par  dehors  le  venin  aucc  uent  moult  y  aider  la  cendre  des  far- 
la  bouchc-.mais  non  pour  tant  il  faut  mens  des  vignes ,  ou  bien  de  l'arbre 
cftre  aduerty ,  qu'il  n'cft  de  bcfoing,  du  Figuier ,  incorporée  auec  lexi,  ga- 
queccluy  ,quiluce, foit  à  ieunimais  ro,  Se  faumurc  aigre.  Pareillement 
qu'il  ayt  premier  mangé,  &  puis  fc  y  font  conuenjbles  les  Porreaux,les 
lauc  la  bouche  auec  du  vin.     Puis  Oignons  5c  l'Ail  taillez  raenu,&  puis 
qu'il  prenne  en  la  bouche  de  Phuyle,  appliquez  deiTus  h  mode  d'empla- 
&  fc  mette  par  après  à  fucer.  Cela  ftrc,&  quelquefois  mis  brûliez  dedâs 
fâiCt,  Ion  doit  fomenter  le  lieu  auec  la  playe.  Scmblablementy  conuien- 
efponges  chaudes,  &  fcarificr  par  en-  ncnt  aucc  grand  aide  les  pouUcts  ou- 
tour  la  chair  profondcmct  aucc  le  ra-  ucrts  ainfi  vifi,  Se  mis  fans  interualle 
foir,  i  fin  que  la  matière  venimeufc  fus  la  morfure.  Aucuns  veullent,que 
s*en  puifl'edu  profond  fortir  dehors:  ce  remcdc  y  aide,  en  fc  pcrfuadant, 
commequoylctailicr,&lcciiconci-  que  naturellement  les  geiines  repu- 
re la  chair  par  l'cntourdc  la  morfure  gncnt  au  venin:  mais  la  raifon>pour 
aide  moult  plus ,  que  l'cfgrafficr  aucc  quoy  elles  font  fecours,eft  du  tout  ma 
le  rafoir:  pour  autant  que  de  ces  ope-  nifcfte:pour  aurant  quVAans  lesge- 
rationsen  naiflcnt  deux  fort  gransfe-  lincs  extrêmement  chaudes  ( comme 
cours  :dcfi]Ucls  le  premier eil,  qu'en  il  fc  demonftre  en  cela  qu'elles  digc- 
faifant  enceftclbrte  lonoftc  toute  la  rent  le  venin  ,  qu'elles  mangent.  Se 
chair  y  enuenimeeau  heu  :&  Icfecod,  diflbudcnt  les  grcnes  les  plus  dures 
qu'en  fortant  dehors  grande  abon-  qui  foyent  de  quelque  forte  qu'on 
dancc  de  fang,  il  i'cn  fort  pareille  ment  voudra.  Se  pareillement  les  picrret-i 
cnCcmble  auec  luy  celle  partie  du  vc-  tes ,  Se  les  grains  du  fablon ,  qu'elles 
nin,quiiiclja  cûoil  pénétrée  plus  au  engloutilfcnt  par  grande  gulofitç;a{v- 
dcdans.  Maisfi  par  fortune  le  lieu  ne  phquccs  ouuertes  ainfi  chaudes  à  la 
peut  endurer  d'cftrc  taille,  ne  ciicon-  morfure,  accroiirent  de  forte  la  vi- 
CLS,que  Ion  y  mette  dcfl'us  les  ventou-  gueur  aux  efprits,  qu'en  s'cfmouuant 
fes  aucc  grande  abondance  defjng»à    aucc  impctuoljtc  contre  le  venin, le 
fin  qu'elles  tirent  plus  valcuxcuff  met.  chafl'cnt  hors  du  corps  enfemblc  auec 
le  ne  diray  autre  chofc  icydu  cautc-  eux.  Il  roefcmb]eoutrcccla,queiene 
re  pour  en  auoir  efté  traii^é  cy  deffus,  doy  manquer  de  réciter  cela ,  que  Ion 
ou  il  haeflc  faiû  mention  de  ceux  qui  ha  accouftumc  de  faire  en  ces  cas  en 
font  mords  du  chien  enrage.    Mais  Egypte.  Et  partant  il  faut  fauoir; 
a  la  partie  morfc  fe  peut  commode-  qu'au  temps.que  les  Egyptiens  moif- 
inent  tailler  du  tout,  comme  faoir,  fonncnt  leurs bUz«  fe  tiennent  louf- 
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Jonrs  auprès  viï<  olfc  pleine  de  Poix 
liquide, &  pareillement  vne  bande: 
pour  autant  qucn  ce  temps  ilz  dou- 
tent moult  les  fcrpcns.rant  pour  eftre 
le  temps  des  extrêmes  chaleurs,  &  p  ir 
tant  aufst  que  ces  bcftcs  fe  tiennent 
dans  les  cauernes  des  champs ,  ou  Ion 
ne  les  peut  veoir  pour  l'cfpcfTcurdes 
herbes ,  &  des  bleds  :  par  ce  que  c'eft 
vnechofc  naturelle  de  l'Egypte, que 
d'engendrer  dans  les  champs  grande 
quantité  de  ftrpcns  venimeux.  Côme 
doncques  cesferpcs  ont  mordu  qucl- 
cun,  ou  au  pic,ou  en  autre  partie,  fou 
dain  deux  des  compagnons  trempent 
la  bande  dedâsia  Poixii  appareiller, 
&  puiil'cnuclopâtdcuxow  trois  fois 
au  bras,  ou  bicnauptc  Weffc,  vn  peu 
defTusla  morfurc,  ilz  ferrent  gaillar- 
dément  le  membre  à  viue  force  :  cela 
faift  ilz  taillent  le  lieu  auprès  de  la 
bande  &  la  rcpliircntdc  Poixrccquc 
continuanstât  qu'il  leur  lembiceftre 
a(ré$,ilr  dédient  par  après  la bandc,en 
cmpîaftrantdeiTusla  playe  Oignons, 
&  les  autres  chofes  fuldidtes.  A  la  vé- 
rité c'eft  remède  prefentaneelaPoix, 
y  mife  dcfTus  par  pluficurs  fois  auec 
fel,fubtileracnt  broyé,&  bien  chaut. 
Aufsiy  eft  comienablc  la  Cedric,  & 
h  fiente  des  chcures  cuitte  dans  vin. 
Moult  y  aide  fomenter  le  lieu  auec 
vinaigre  chaut  &  pareillemetauecla 
Caîaminthecuiite  dans  vrine,&  dans 
eaue  de  mer,ou  bien  dans  faumure  ai- 
gre. Outre  cela  ne  manquent  les  em- 
plaftres  trcsforts,&  trefchauts  ,qui 
peuuent  gaillardement  tirer  dehors, 
furmonter  &  refoudre  le  veninrcôme 
font  ceux,  qui  fe  co mpofent  de  fel,  ou 
de  Nitro,<k  Sencuc,&  de  Cachri, 
defquels  nous  trai(fberôs  par  cy  après. 
AlTeurcment  Erafiftrate  non  fans  rai», 
fon  harcprins  ceux,  quiontefcriien 
ccfte  faculté  aucuns  incognus  reme- 
<ks,  comjnc  font  le  fiel  de  l' Eléphant, 


le  fang  du  Cocodriîe, tes  ctufx  des 
Tortues, &  autres  fcmbl-iblcs  :pour 
autant  que  voulant  demôftrer  qu*ilz 
ont  efcrit  chofes  moult  conuenables-j 
ilparoift,que  par  cela  ilz  ont  abuic 
vn  chacun.    Et  partant  ces  difficile» 
&  ardus  medicamens  font.du  toutà 
cuiter,pour  non  fe  pouuoir,  finon 
malaifcment  rctrouuer  fans  l'aide ,  6c 
faueurde  quelque  trelpuiffant  Roy. 
Semblablcment  Ion  ne  doit  recer- 
chcr  celles  chofes  ,  qui  ne  peuuent 
donner  par  vne  fort  longue  obferua- 
tion  de  foy  expérience  fuffifantcà  en 
faire foy.  Et  partant  doit  lonpren-» 
drc  celles  chofes  aidables  aux  mor- 
furcs  dcsfcrpcns,lcfquclles  fe  trou- 
uent  en  continuel  vfage  de  tous,  âc 
qui  fe  peuuent  en  tous  temps  aife- 
ment  appareiller  :  comme  fontTEn- 
diue,I'Erica,  &  l'herbe  Afiragalo, 
beucs  auec  vinaigre ,  pour  auoir  fa- 
culté contre  les  morfurcsdcs  ferpcns 
venimcux:femblablcmenr  le  Bitume, 
ôc  les  pilules  verdes  du  Plan ,  cuittes 
en  vin  trempé  d*eaue:&  la  decodion 
du  Paliuro,la  racine  de  l' Ariflologie, 
fc  de  riringo:lcs  pilules  du  Laurier 
cuittes,^  mangées :1e  Poyure  mi» 
en  quantité  és  viandts,la  RuCjPA- 
netn,  &  le  Pain  de  pourceauilts  fueil- 
Ics  du  Porreau  mangées  particuliè- 
rement auec  le  pain: ou  l'Ail, &  le» 
Oignons  :le$  chofes  moult  falees,la 
decoûion  de  POrigan,beue  auec  vinr 
&  pareillement  le  fuc  du  Fenoil,du 
Poulieul,  de  la  Calaminthe,  &  de» 
PorreauXjbeu  auec  Miel.  Et  ccûes 
font  les  chofes,  qui  fc  tirent  des  plan- 
tes. Lon  prend  aut'si  d'aucuns  ani- 
maux d'autres  remèdes  moult  vtiles, 
comme  font  les  ceruellesdcsiaux, 
des  gelincs,mangees  en  viâdej:le  cail- 
lédu  Heure,  bcu  en  vin:&  parcillemct 
le  Caftoreo ,  prins  au  poix  d'vne  dra». 
ciimr.  Lon  dit  aufsi  que  moult  y 
L   iiiy  aidenb 
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aident  les  tcfticules  d«  la  Tortue  de 
nier:&  les  bcUctcs  gardées  lôg  temps 
dans  fclifont  en  ce  cas  moult  réputées 
à  propos  :  derquelles  Ion  loue  dauan- 
lage  celles, le fqucllcs  ayans  premier 
eftc  defentraillces , &  en  pièces, ont 
par  après  cftc  longuement  gardées 
dans  fel,  en  donnant  deux  drachmes 
par  fois  auec  vin.  Et  ceux  cy  font  les 
remèdes  fimplcs,  qui  font  en  vfagc 

f>our  s'y  donner.  Outre  cela,  y  aide, 
afcher  le  ventre,  prouoqucr  lafueur, 
&rvrinc  en  abondance.  Lontrouuc 
aufsi  d'aucuns  antidotes  compofcz 
deplufieurs  chofes  ,lcfquelzCcoramc 
ilfe  dit)fontcncccis  fort  valeureux: 
entre  Icfquelr  Ion  cftirae  ceftuy  cy. 
Lon  prend  de  l'Opio ,  de  la  Mirrhc, 
de  chacun  vn  obole  :  de  Poyure , deux 
onces:&:  les  incorpore  lon  auec  Miel, 
&  endône  lon  par  après  à  boire  auec 
vin  la  quantité  d'vne  Feue  d'Egypte. 
Vn  autre  fe  fait  en  ceftc  forte.  Lon 
prend  de  la  grenc  de  Rue  fauuage,  du 
McIanthiOjdu  Cumin  Ethiopique, 
de  1' Ariftologie,du  Galbano,  de  cha- 
cun égale  partie: lon  les  broyé  par 
enfcmble,&:  en  forme  lon  des  trochif. 
ques  auec  fuc  de  Roquette  au  poix 
d'vne  drachme  l' vn  ;  lon  en  donne  vn 
il  la  fois  à  boire  auec  trois  ciatbes  de 
vin.  Et  h  tant  efl  ce  tout  ccla,quc  i'ay 
peu  dire  des  rcmcdcs  généraux,  qui 
b'apparticnnent  h,  cefte  curc,&  par- 
tancic  diray  ores  des  particuliers  de 
chacune  morfure,ou  picqure d'ani» 
nians  venimeux. 

Remèdes  particuliers  contre  les  pic- 
qures ,  ou  morfurcs  d'aucuns  ani- 
maux venimeux. 

C    H    A    P.  XXXIX. 

IE  ne  diray  fignes  aucuns  des  pic- 
qures  des  Gucfpes,&des  Mouches 


ne  Liure 

à  Miel, pour  cAre  cognui ,&  clairs 
à  chacun:&  pareillement  partant  que 
elles  ne  caufent  aucun  accident  ù  no- 
table ,  qu'il  mérite  d'eflrc  confideré. 
Mais  non  pourtant  ie  n*ay  voulu  laif« 
fer  pour  cela  d'en  efcrire  les  remèdes. 
Et  partant  il  e(l  à  fauoir,qu'à  la  raor- 
furc  de  ces  deux  animans  aide  moule 
la  Mauue  y  emplaAree  deflus,£c  la 
farine  d'Orge  incorporée  auec  vin- 
aigre. Pareillement  y  aide  le  laid  du 
Figuier,  y  dégoutte  deflus:&  ferabla- 
blemcnt  fomenter  la  piqûre  auec  fau- 
mure ,  ou  bien  auec  cane  de  mer. 

A  la  vérité  le  lieu  de  la  morfure 
faidle  des  Phalangi  roufsit, comme 
s'il  fud  piqué  auec  vne  efpine:mais 
non  pourtant  il  ne  s*enfle  point, & 
n'y  fentlon  chaleur  à  rentour,côm6 
quoy  il  s'amoiciiTc  médiocrement. 
Il  s'enfuit,  comme  Ion  ceiTe  de  faire 
les  remedes,tremcur  en  tout  lecorps, 
(dendue  des  genoux, &  des  aiguës, 
fembljble  au  fpame:Ies  parties  voi- 
fines  des  flancs  s'oppilent  :  dont  Ce 
eaufcvnc  continuelle  volonté  d'vri- 
ner ,  &c  non  pourtant  les  patiens  ne 
peuuent ,  fînon  auec  trefgrande  diâ*j. 
culte  vriner ,  &  lafchcr  le  ventre. 

Il  fort,outre  cela,  dehors  par  toute 
la  pcrfonne  vnc  fueur  froide, &  les 
yeux  pleurent, 6c  s'obfcurciffent.  A 
quoy  lon  recourt,cn  mettant  delfus 
la  morfure  la  cendre  de  Figuier  auec 
fcl  broyé  fubtilement,  ou  bien  lara- 
cincdu  Grenadier  fauuage  pillée  ou 
celle  de  ^  Ariftologie  incorporée  auec 
farine  d'Orgc,&  vinaigre.  Outre  cela. 
Ion  fomente  le  lieu  auec  caue  de  mer, 
ou  bien  auec  la  deco(îljon  de  la  Me- 
lilFc,  laquelle  herbe  y  cft  pareillement 
conucnable  emplallrec .  Aufsi  y  cft 
conuenablc  de  continuellement  bai- 
gner les  patiens,  en  dônant  pourtant 
a.  boire  pendant  que  Ce  font  toutes 
CCS  chofes,Ia  grenc  de  l'Auronnc, 

l'Anis 
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l'Anis,l*Ariftologic,lc$Ciche$  fau-  vcntofitc  par  les  parties  de  dcATouz: 
uagcs,leCuminEchiopiquc,lcjCc-  tous  les  poils,  &lcs  chcucux  fcdrcf- 
drides  broyées, r«fcorcc  du  Plan, la  fentrtout  le  corps  dciiicnt  p.ifle,&: 
grene  du  Trèfle,  en  donnant  de  cha-  fentlonvnedoleurandcdus  déroute 
cune  de  ces  chofcs  deux  drachmes  à  la  kpcau,comrac  fi  fuft  vnc  multitude 
fbi$,auecvnchemincdcvin.  d'efpines  ,quilapiquaft.  Aquoycft 
Lon donne aufsiauec grande vtiliic  fingularifsirae  remède, le laié>  deFi- 
les  fruits  du  Tamaric,&  la  dccodion  guicr  dégoutté  en  la  picqure ,  &  pa- 
du  Chamcpity ,  &  des  noix  verdcs  du  rcillcmcnt  le  mefmc  fcorpion  y  mis 
Cipres  auec  vin.  Aucuns di{ent,qu'en  de(rusprôpteraent,&auf$i  toft  qu'il 
donnant  à  boire  le  fuc  des  Cancres  de  hapicqué.  Ce  qu'il  fait  par  v  ne  oc- 
riuîercs  auec  lai£t,&  grene  de  Perfil,  culte  propriété,  qu'il  poflcdc  contre 
ildeliure  foudain  lespaticns  de  tout  fon  venin.    Et  partant  fait  zv[si  le 
accident.  mcfmc  effcél  tout  autre  fcorpiô,  qui 
Quand  celle  Scolopendre,  qui  fc  s'y  met  deHus  aucc  fel ,  Guymauue, 
nomme, Ophio6tonc mord quclcun,  6^ grencdeLin.  Aufsiyaidclcfoul- 
le  lieu  deuient  à  Pentour  de  la  morfu-  phrc  vifempaftc  aucc  R  efme  de  Ter- 
re terny,&  en  fepourriflant,  il  s' vice-  benthinc,&  y  appliqué  defliisrleGal- 
TC-.ôe.  quclquefois,iaçojt  que  ce  foit  banocftcnducn  forme d'vn  piaftre/: 
eu  fouuent ,  le  lieu  deuient  fcmbla-  &  pareillcmct  la  Calaminthc  broyce. 
Ici  la  lie  du  vin,  ou  bien  rouge,l'vl-  Scmblablcment  y  eft  prouffitable  la 
ceration  commcce  toufiours  du  pro-  farine  d'Orge ,  com  pofce  aucc  vin,&: 
re  lieu  de  la  morfure.  Se  eftant  faille  auec  la  decodion  de  R  uc  :  &  pareil- 
nablement  moult  maligne,  elle  fe  lement  la  grene  du  Trèfle  piice,&y 
guérit  malaifemcnt.  Depuis  cela,  fe  raifedeffuj.   Et  ceux  cy  font  les  re- 
fent  vn  demangement  par  tout  le  mcdes  conuenables  pour  fc  mettre 
corps.  Lon  fait  la  cure  en  y  empla-  deflus  la  picqureraucc  Icfqucls  lon  vfc 
ftrant  deflus  du  fcl  fublilement  broyé  aufsi  de  celles  chofes ,  qui  font  d'cffi- 
enfemble  auec  vinaigre,  ou  bien  la  cace  fingulierc,prinfcs  en  breuages: 
Rue  fauuage  pilee.   Pareillement  y  comraefontl'AriftoIogic&princi' 
aide  fomenter  le  lieu  auec  faumurc  paiement  l'cfcorcc  de  fcs  racines, la 
aigre:&  donner  i  boire  l' Ariftologic  Gentiane  pilee,le  Poulicul  bien  cuidl 
en  vin,  ou  le  Serpoullct,ou  la  Cala-  les  fruits  du  Laurier  pulucrifez  ,1a 
minthe,  oula  Rue  fauuage.  Calaminthe  cuitte  longuement  dans 
Qiiand  les  Scorpions  ont  picqué  vinaigre  trempé  d'eauc,  &  le  Souchet 
quclcun  ,  foudain  s'cnflambe  le  lieu  beu  aucc  vin,  &  auec  Rue. 
de  la  picqure,  &  en  s'enflant,il  de-        Ce  que  font  pareillement  le  hi6!t 
uient  dur,&  rouge.La  doleur  tantoft  du  Figuier,  fie  le  Laferpitio:mais  ne  le 
croift  auec  impctuofité,  &  tantoft  retrouuant,  lon  donne  en  ion  lieu  le 
foudain  clic  cale,cn  manière  que  tan-  fucdu  Pcuccdano.  Aufsi  ha  moult 
toft  eft  froid ,  &  tantoft  chaut  le  Heu  grande  efficace  la  grene  du  Trèfle,  & 
delapiqure.  Apres  cela  s'enfuiuent  du  Bafilic  beue.  Et  y  aide  autant  que 
friflbnsjfucurs,  fie  trembicmcs:  outre  toute  autre  chofc  rvfage  continuel 
cela,  dcuiennent  toutes  les  parties  ex-  des  baings,pour  prouoqucr  autc  tou 
tremcs  du  corps  froides ,  les  aiguës  te  art  la  fueur,  fie  boire  le  vin  tempéré 
s* enflent.  Il  fort  auec  bruit  vne  grade  aucc  eaue. 
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La  pîcqurcdu  poiffbn  Colombo, 
caiifcUolcurscluloutinrupportablcs, 
fpames  continiicis.laflctcz,  débilitez, 
&  foruoycmcns  d'cfprit.  A  près  cela 
ks  paticns  pcrdenc  li  parolle,&  la 
▼eue.  Le  lieu  de  la  piqûre  cnfcmble 
toutes  les  parties  circonuoifines,dc- 
uicnt  noir,  &  endormy  de  forte,  que 
les  patiens  ne  Tentent  qui  les  touche. 

En  prcflTant  le  lieu  de  la  picqurc 
auec  les  doigts,il  en  fort  le  marc  noir, 
gros ,  &  puant.  A  quoy  fe  conuie n- 
ncnt  toutes  celles  chofcs  ,qu'vn  peu 
cy  defTouz  nous  dirons  eflrc  conue- 
uables  es  morfurcs  des  vipères.  Aufsi 
font  venimeufi  s  Icsmorfures  desDra 
gons  &  des  Scorpions  de  mcr:&  par- 
tant eux  aufsi  font  dolcurs  fort  en* 
nuycux ,  Se  quelquefois  (  quoy  qu'il 
aduienne  peu  fouuent)iIz  caulcnt  pu- 
trefaélion  des  membres. 

A  quoy  Ion  remédie  en  donnant  à 
boire  aux  patiens  la  Saugc,&  l*Ab- 
fince.ou  bien  le  SouJphrc  broyé  auec 
vinaigre.  Tous  ces  animaux  tailler, 
le  mis  en  pièces  Air  la  playe  faiâc 
d'eux,  medecincnt  chacun  de  pat  foy 
{on  propre  Venin. 

DuRat  Araignc- 


C  H    A  p. 


XI. 


ES  morfures  du  Rat  Araignc  le 
lieu  ^enflamme  partout  àl'cn- 
tour  de  la  morfure  :  après  cela  y  naift 
vne  puftulc  noire, pleine  d'humeur 
aigueux.àl'entourdc  laquelle  toutes 
les  parties  prochaines  dcuicnnent  ter- 
nies :  la  puftule  rompue ,  il  s'y  fait  vn 
vlccre  corrofif,&  ferpigineuxaucc 
dolcurs  des  boyaux,retction  d'vnnc, 
&fucurs  froides.  A  quoy  Ion  fecouit 
en  mettant  deflusia  morfure  de  Gal- 
banocftcndu  dclfusvn  fpicnio ,  &:  I.t. 
farine  incorporée  auec  vinaigre  miel- 
liijSccnfaifanicmplaftre.  Ouircccla^ 


yaide  le  mefmc  Rat  Araigne,  qniha 
fii£t  la  morfure,  taillé,&  y  mis  dediii 
pour  edrc  remcde  de  fon  venin.  Pa« 
reillement  y  aident  les  grainsdcsGre- 
nades cuits  &  empIaArez  fusla playe: 
les  Porreaux,rAil  pilé,&  les  fomen- 
tations fai(5bes  auec  eaue  chaude  :& 
tous  ceux  cy  fe  conuicnncnc  appli- 
quez par  dehors.  En  apreçen  breua- 
ges  y  aide  la  dccoâion  de  P  A  uronne, 
&  principallement  faidle  auec  vin  :  le 
Serpoullet ,  le  Galbano,  &  la  Rue 
baignée  auec  vin.  Aufsi  y  font  prouf>. 
fitablcs  les  Noix  du  Cyprès  verdes,lc 
Pain  de  pourceau  auecvinaigrc  micl- 
lé,le  Pirethro  auec  vin,&  la  racine  de 
la Chamdconte  blanche.  Aucunsen 
y  ha,  qui  difeni  valoir  le  mefmes  Rac 
Araigne  broyé ,  &  prins  par  la  bou- 
che :  ce  que  i' infère  icy,  comme  chofc 
prinfe  d'autruy.  Outre  cela ,  aucuns 
ont  di£t ,  que  le  lieu  de  la  morfure  ne 
s'vlcerc  point, finon  quand  lesRats- 
Arcignes  font  pleines,  ôc  qu'alors  af- 
feurcment  Ion  peut  curer  le  mal. 

Apres  la  morfure  de  la  Vipère  Ix 
morfure  s'enHc, &fê  {êichc  grande-* 
ment,en  deuenant  de  coîf  ur  blaocba- 
Are.  Il  fort  au  commencement  de  la. 
morfure  vn  marc  aigueux,  &  puis 
tout  teindi  de  fang  :  &  naifTent  à  Ten- 
tour  de  la  morfure  aucunes  vefcics 
femblables  à  celles  de  brullures  du 
feu.  11  fccaufe  de  la  morfure  predi<5le 
vne  viceration,  laquelle  non  fculemct 
^envaen  paifTant  parles  parties cir- 
conuoifines,en  la  fuperfîcie,ains  aufsit 
au  profond.  Outre  cela,  les  genciues. 
feignent  >& s'en  flambent  les  parties 
qui  font  \  l'cntour  du  foye.Se  font  vo. 
miifcmcs  colériques,  trenchecs,  pro- 
fond fomme)l,tremblcmcns,paf&ion5. 
d'vrine,&rucur  froide.  A  quo^dela 
fiente  decheurc  empaûce  auec  vin,&. 
y  mifedelTus  auccdiligencc:&pareil- 
Icmcncic  LAuricr,i*Aurône,&le  Gal- 
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bano  eften<3u  en  forme  de  fplcnio. 
Scmblablcmentycft  coniicnable  l'O- 
rigan vcrd,  cmplaftré:lc$  poullcis  ou- 
uers ,  &  defpccei  vifs,  &  y  mis  dcfTus 
fubicemcnt  chauts:  la  farine  des  Ers, 
incorporée  auec  vin  :  les  efcorccs  des 
Reiforts,pjlees  longucment,la  Squil- 
Icroftic:  la  Camomille  puîuerifcc,  8c 
la  farine  d'Orge  réduite  en  empUftre 
auecvfnaigre  micllé,ou  le  lieu  ayc  pre« 
mier  eftcfomcntcauccle  mcfme  vin- 
aigre. Et  ceHes  font  1rs  chofes  qui 
$*y  mettent  deflTus  par  dehors.  En 
après  y  aide,  prinfc  p.ir  la  bouche, c$ 
morfures  des  vipères  U  Ronce  beue 
auec  vin,^  le  femblable  fait  (frion 
qu'il  fedirjl'Anchufc,qui failles fueil 
les  fubtiles.  Lon  donne  aufsi  cntelcas 
à  boire  dans  vin  trois  oboles  de  caille 
de  heure,  &  fcmblablcment  vnc  he- 
mine  dufucde  Porreaux  en  vin  pur, 
Se  le  fuc  de  la  MclirTe ,  &  la  Rue  fau- 
uage  prinfe  en  vin  :  pour  autant  que 
le  mefme  vin  bcu  fouuentcsfois  y  aide 
inoult,&  aufsi  mâgerfouuctde  l'Ail, 
des  Porreaux  frais, des  Qignons,& 
des  faumures  fort  aigues,éc  magiftra- 
lemcnt  faites.  Et  ceftes  font  les  cho- 
fes (impies, qui s*y conuicnncnt.  En- 
tre le";  compofczlon  loue  ccluy,  qui  fc 
fait  de  Mirrhc,dePoyure,dcCafto- 
reo,de4  fleurs,  &  de  grene  de  Pour- 
pier.en  prenâtdediafquechofcdcmy 
acctabul.  Lon  broyé  toutes  ces  cho- 
fes en  vin  dou%  (nomme  Paflb)  de 
Câdie,ou  en  quelqu'aurrc  qu'on  vou- 
dra,pourueu  qu'il  foii  excellent.  Era- 
fiftraftc  haefcrit  en  fon  commentaire 
des  rem  (.des*  outre  ceAc  la,  moult  au- 
tres chofes ,  lerqutlles  peunent  bcau- 
coupaid*  rés  morfures  desvipcrcs:cn- 
trelefquellcs  il  loue  pour  chofc  de  fm- 
gulierc  valeur  les  ceruellcs  des  iaux 
bcucs  auec  vin,&  auec  le  mcfme  vn 
acctabul  de  la  grcne  de  Chou  pilec. 
Lon  loue  mettre  vndoy  dans  poix  li- 


quide »&  le  lauer  par  après  dans  vin, 
&  le  donner  à  boire.  Et  certes  font  les 
chofes,  qui  aident  pour  les  morfures 
des  Vipères.  Les  mefmes  accidens 
fc  font  en  la  morfure  de  la  Cecilie, 
qu'en  celle  de  l'A  mphisbcnc,&les  mcî 
mes  rem edes ,  qui  prouffitent  en  l' vn, 
fe  conuicnnctquafien  l'autre:^  par- 
tant iene  fcray  en  ceux  cycure  par- 
ticulière. Sien  ay  voulu  efcrircence 
lieu  foudain  après  la  Vipère, pour  au- 
tant que  quaiî  toutes  les  chofes, qui 
prouffitent  es  morfures  des  Vipères, 
proufFitent  en  ceux  cy. 

Apres  le  mordre  du  Driino,naif- 
fcnt  dans  les  corps,  fort  gi  iefz ,  &  fort 
fâcheux  doleurs,  ôc  au  lieu  de  la  mor- 
fure des  vefcics  cnicuees  :  en  après  de 
la  playe  fort  vn  marc  aigucux,  6c  frnt 
lon  dans  les  boyaux  rongemrns,& 
dolcurs.  A  quoy  eft  le  remède  l'Ari- 
ftologie  beue  en  vin,  le  Trèfle,  la  ra- 
cine de  l'Afrodille ,  &  les  glandes  de 
quelque  arbre  qu'on  voudra  qui  les 
produi(ê  ,pilcc$  en  poudre,  &:  bcucs. 
Aufsi  y  aident  les  racines  de  TElicé 
broyées, &:  mifcs  fur  la  playe.  En 
ceux,  qui  ont  eftc  mords  de  l'Hemor- 
rhoc  naifsJt  foudain  ,  trefcruclles  do- 
leurs ,  lefquellcs  auec  leur  long  durer 
font  retirer  tous  les  mcbres  du  corps. 
11  fort  par  la  playe  grande  abondance 
de  fang,  &  fc  rctrouuant  dans  le  corps 
aucune  cicatrice,elle  s'ouure  foudain, 
&  rcfuc  dehors  le  fang.  Les  fientes  qui 
forict  par  dcllouz  du  corpSjfont  fcm- 
bl^blcmct  fanglanies ,  &  aufsi  l'vrine, 
auec  laquelle  iort  dehors  le  fang  prins 
en  pièces.  Les  paticns  crachct,cn  touf- 
fant  pareillcmîtcn  fus  du  poulnion  ?e 
fang  ,  &  iouuent  auec  impctuofitc  le 
vomiircment  fans  remède  aucun.  Il 
s'cnluit  en  après  es  morfures  de  la  Di» 
pfadc  foudain  vnc  Ufchc  enflure, &.  û 
fort  ardâtefoif,  que iamais  ne  peut  cC 
Icspaticnsfcrairâlicr  de  boire, &  ne  la 
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pcuucnt  aiicc  tout  c«îa  mitigucr  en  au 
cune  partie  :&  quoy  qu'ilz  boiuent 
continuellement  à  pleine  gorge,  ilz 
retombent  fouJainen  fi  grande  foiff 
comme  fi  oncqucs  ilz  n'cufsent  bcu: 
&  partant  fe  nomme  ceftc  fcrpcnt, 
pour  l'irrémédiable  foif,  qu'elle  caufe 
dans  nos  corps,  Preftero,  Caufonc,& 
Dipfade.  Doncques  Icsmorfures  de 
CCS  fêrpens  font  de  fi  grande  maligni- 
té, ôc  h  mortiferesjque  fachans  les  an- 
ciens médecins  ncfe  reirouuer  remè- 
de aucun ,  qui  les  peuft  guérir,  les  laif^ 
foycnt  du  tout  pour  incurables  :& 
partant  en  ne  fe  retrouujt  pouriccux 
remède  aucun  particulier  «  il  cil  ne- 
cc(rairc d'vfer  des  communs.  Etpar- 
tant  ilcftdebefoing  dcfoudain  fcari- 
fîer  le  lieu  ,  le  cautcrizer ,  &  tailler  du 
tout  le  membre,  quand  toutesfois  la 
morfiirc  foit  en  telle  partie  du  corps, 
qu*cllc  fe  peut  faire.  Apres  cela  il  eft  bc 
foing  y  mettrcdeiTusemplaftresfort 
aigus,  dont  nous  auons  fouuentesfois 
traifté.Le  vin  pur  beu  en  grade  abon- 
dance,  ôc  femblablement  les  baings: 
mais  il  eft  befoing.que  toutes  ces  cho- 
fcs  fe  facent  foudain  après  la  raorfure, 
&  premier  que  naiffent  les  accidens: 
pour  autant  que  comme  ceux  cy  font 

prcfens,  Ion  n'y  retrouuc  remède 
aucun.  Doncques  toutes  ces  chofcs 
font  contre  la  morfure  de  l'Hemor- 
rhoc,&  outre  ceux  cy,  toutes  celles, 
qui  font  communes  à  tous:  comme 
iont  les  fcarifications ,  les  cauteres,lcs 
viandes  aiguës,  boire  du  vin  pur,& 
toutes,  autres  chofcs  fufdi£ècs  outre 
Jefquelles  y  proufTitent  les fueillcs  des 
Yignes  cuittcsen  eauc,  &  appliquées, 
à  la  raorfure. 

La  raorfure  delà  Natricefe  dilate 
par  ellemcfme  ,  &  deuient  ternie ,  & 
grande,  dont  fort  par  après  en  grande 
abondance  vn  certain  marc  noir ,  ôc 
puant«femblablc  à.celuy^  qui  ha  ac*^ 


couftuméde  fortirdes  vicercs  corro- 
fifs.  A  cela  yeftprouffitable  rOri- 
gan  frais  pilé,  6c  incorpore  aucc  eauc, 
y  emplaftrcdenus  :lalexiue  incorpo- 
rée aucc  huyic, Tefcorcc de  l'Arifto- 
logie ,  ou  la  racine  du  Chcfne,  fubti- 
Icraent  broyée :ou  la  farine  d*Orgc, 
incorporée  aucc  Miel,  Se  auec  eauc. 
Lon  donne  par  la  bouche  auec  vtilité 
à  boire  deux  drachmes  d' Ariftdlogic, 
en  deux  ciathes  de  vinaigre  trempé 
d'eaue  ou  lefuc  du  Marrubio,ou  la 
dcco(5lion  tant  de  ceftuy  cy,comnac 
de  ceftc  labeuc  auec  vin.  Outre  c».la 
y  font  conucnables  fialcs  de  Miel  ci- 
rées des  frais  auec  vinaigre. 

La  raorfure  du  Cenchro  eft  fem- 
blable  h  celle  de  la  Vipère,  de  laquelle 
naift  vne  vlceration  pourrie  :&  en  a- 
presquela  chair s'cftenflee,commc  il 
fefaités  hidropiques  ,elle  s*afflachit, 
&  tombe  toute.  Les  paticns  dcuiea- 
nent  léthargiques,  &  endormis  cnfor 
te,qu^ilz  dorment  longuemct.  Erafi- 
ftrate  dit,que  ceux  qui  fontirappez  de 
ceft  animant, fe  fentent  auec  vn  fort 
grand  tormcntdefcirer  lefoyc,lc  bo- 
yau nomn)cicun,&  parcilicmct  ccluy 
qui  fe  nomme  colo:en  roaniercqu'cn 
defcntraillant  après  la  mort  les  pati- 
cns,  Ion  les  trouue  en  toutes  ces  par- 
ties qu.iû  corrompus..  A  quoy  lon  fc- 
court,en  mettant  delTus  la  morfure  la 
grenc  de  Laifluccnfemble  auec  celle 
de  Lin:la  Sarriette  broyee,la  Rue  fau 
uagc,  &  fcmblablemcnt  le  SerpouUct, . 
beu  en  trois  ciathes  de  vin  auec  deux 
drachmes  d'Alfrodillcs.Aufsi  y  eft  cô- 
uenable  la  racined' AriftoIogie,&icm 
blablemctie  Cardamomo,&.b.Gen- 
tiane.  En  la  morfure  de  la  Cerafte  le 
lieu  s'enAe,iI  deuient  dur ,  &  par  tout 
à  fcntour  naiftcnt  vefcics,il.lort  par 
la  playe  vn  marc  tâtoft  noi/ydc  tantoft 
iaune:toute  la  perfonne  s'enfle  en  ma- 
ni£rc^qu'.en  toutes  parts  les  patjens 
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apparoidcnt  aucc  veines  cnflces:Ia 
verge  s'endurcit  outre  mefurc  :  Pen- 
tendcment  s'en  va  foruoyât  :  les  yeux 
s'obfcurciflcnt,  &  fînabicmct  il  naift 
vn  fpamc  de  nerfz,  dôt  par  après  mcu 
rent  les  patics.  A  quoy  il  n*y  ha  meil- 
leur remède,  que  tailler  de  premier 
traidl  le  membre  de  la  morfure  nette- 
ment, ou  bien  nepouuant  faire  cela, 
cauer  fort  bien  la  morfure  auec  le  ra- 
foir,ôcen  cnlcuer toute  la  chair cir- 
conuoifîne,&  cauterizer  par  après 
foudain  à  Pentour  par  tout  :  pour  au- 
tant que  ce  venin ,  cft  femblable  à  ce- 
luydu  Bafilic. 

La  Morfure  d*  vn  Afpic  fc  retrouue 
c^lre  femblable  à  la  picqurc  d'vne  ai- 
guinc,&  ne  void  Ion  \  l'êtour  aucune 
cnfleurc.ll  en  fort  dehorsvn  fang  noir 
quoy  que  ce  foiten  peu  de  quantité: 
après  cela«  les  yeux  s'obfcurci(rent,& 
tout  le  corps  patit  diuerfement  auec 
vne  certaine  dolcur  û  douce ,  qu'il  ne 
paroift  qu'elle  ennuyé.  E  t  partant  di* 
foit  Nicander  parlant  de  la  morfure 
de  l'AfpiCjCn  telle  fubftance. 

Par  la  morfure  de  l' Afpic  l'homme 


oriae.  5^1 

meurt  paflc,  verd,  &  fans  aucune  do- 
lcur. Outre  cela  il  naift  en  l'eftomac 
vne  moyenne  doleur.  Le  front  fc  re- 
tire continuclIcmct,lcs  paupières  des 
yeux  tremblent  côtinuclicmcnt,  com 
me  fi  en  fommcil  ilz  vcilTcnt  fàns  fcn- 
timcnt,auec  Icfquels  accidens  naift  la 
mort auant, que  palTent  trois  iours. 
A  quoy  Ion  remédie  auec  les  mefme» 
operatiôs,&  aucc  les  mcfmcschofes, 
quiontcftcdefcritcsdcla  morfure  de 
la  Cerafterpour  autant  queccftuy  ve- 
nin congelé  foudainemct  le  fang  dam 
les  vcines,&  les  efprits  dis  les  artères, 
comme  fait  ccluy  du  Bafilic,& pareil- 
lement la  fang  du  Taureau. 

Eraûftratcdit,enfonliure  des  re- 
medes.&dcsveninSjdu  Bafilic  en  ccftc 
manière  :  Quand  le  Bafilic  ha  mordu, 
le  lieu  de  la  morfure  deuict  de  colcur 
d'Or.  A  quoy  lon  fccourt(comme  le 
mefme  le  dit)  en  donnant  A  boire  en 
vin  vne  drachme  deCaftoreo,ou  bien 
rOpio:&  à  tât  font  tous  les  fignes  qui 
fe  tirent  des  morfures  des  animaux  ve 
nimcux>&  pareillement  tous  les  re- 
mèdes, qui  y  coouiennent. 


Fin  du  Sixième     dernier  Liure 

de  Diofcoride. 


"1 


DESCRIPTION  DE 

PLVSIEVRS   SIMPLES  NON 

MENTIONNEZ   PAR  DIOSCORIDE, 
aiiec  leurs  facultez  vertus 

Cngubercs» 


Le  Tradu6teur  au  Ledeur. 


E  en  ce  prefent  lturc(amy  Iccfeur)  fu  'tiwttce  que  t  auoîsfaiH  rr 
cinq  liitrts  precedens ,  nay  mis  annotathnf  aucunes  jiihfequentes 
précisément  les  Chapitres,  tant  pour  autant  que  te  trouuois  que 
Diofcoride  Je  declaroit  fujpfamment  de  luymejme ,  comme  atéj^i' 
ayant  mon  rejpe^  à  ce  qu'en  peu  de  temps  ic  fuis  en  propos  de 
mettre  à  chef .  c'cji  d'éclercir  tous  les  ftmples.  cognus.  incognus  des  anciens, 
enfemble  les  yenins.  ^  animans  mortifères ,  Et  partant  il  te  pLara  de  prendre 
comme  y  n  ofiage  de  mieUx ,  cefluy  mien  labeur  en  la  bonne  part,  au  quel  i'ay  ad- 
ioufléles  fimples  nonmcntionneçs^parDiofcoridt,  enfemble  leurs fommaires,fa' 
cultes  Ct*  yertus. 


La  Flambe  blanche. 

A  Flambe  bl3chc,nainant 
en  plufieurs lieux  d'Italie, 
qui  produit  la  fleur  d'vne 
notable  blacheur ,  &  la  ra- 
cine de  non  moindre  odeur  que  l'il- 
]yrique>&  dcvertu  nondiflcmblablc. 
CeAc  racine  efl  chaude ,  &  feiche  A  la 
fin  du  fécond  degrc,&au  commence- 
ment du  troiziémc. 

Machee,clle  ofte  la  puanteur  de  Ta- 
lcine,&en  fe  lauant  la  bouche  de  fa 
decodion,  clic  allège  la  doleur  des 
dents'.Â:  gargarizec  elle  rcfout  les  apo 
Aumcs  du  gozicriôc  donne  Ion  les  ra- 
cines, &  leur  fuc  aux  hydropiques. 
La  racine  bcuc  en  vinaigre,  vaut  cotre 
tous  venins.  Le  fuc  tiré  en  fus  par  le 


nezjtire  puiflammét  le  flegme dli  cer- 
ueau.  llnuitil'cnomac,5cpariâtlon 
le  donne  auec  Spica ,  &  caue  miellée. 
La  Galanga. 

LA  Galanga  eft  vnc  racincttc  plci^ 
ne  de  petits  nœuds,  de  colcur,  & 
de  dedans,  &  de  dehors  rouge  ,&  en* 
aucuns  efpaces  entre  neud,&neudre- 
torfe, odoriférante, &  d*vnc  faucur 
trefaigue-.en  manieTe,que  machceeUc 
ne  mord  moins  valcureufêmct  la  lan- 
gue,que  fait  le  Poyurc,&  le  Gingem- 
bre: en  Podèur  elle  rclFemble  quafi 
auSouchct,&  partant  aucuns  Sim- 
plifies l'appellent  Souchct,ou  Cy- 
pcro  de  Babilone.  La  bonne  eft 
ccllc,quieft  pcfante,routre,  trcfai- 
gueaugouft.  Elle  cft  chaude  au  troi- 
ziémc degré  ,  &  poitanc  elle  aide  \. 


U  digfftion  (3c  V  «ft omac  ,  &  dcchafTe 
d'iccluy  les  dolcurs  ,  qui  fc  caufenc 
d'humeurs  froides,  ou  de  ventofitcz. 
Mifc  dan"!  le  ncx,  clic  conforte  Iccer- 
ueau,  &  tenue  en  la  bouche,  elle  oftc 
la  puanteur  de  Paleinc.  Lon  la  donne 
par  la  bouche  au  battement  de  cœur, 
auecfuc de  Plantain.  Elle  eft  moult 
conuenable  au  vomiflcment  de  la  vi- 
ande, &  aux  doleurs  coliques caufcz 
par  ventofitez.  Elle  vaut  aux  aigres 
routtes  de  l'cftomac ,  &  aux  venteu- 
res,&  froides  maladies  de  la  matrice. 
En  fomme  elle  eft  de  grande  vtilitc  à 
toutes  les  froides  maladies. 

La  petite  Fdlenane. 

LA  petite  Valériane,  ha  la  tige  au- 
près des  fueillcs  flcfqucllcs  elle 
produit  quafi  fcmblables  àlagrandej 
aucunemct  mouflue,  &au  refte/pour 
eftrc  ainû  grande  en  dehors ,  elle  ref- 
femblc  moult  à  celle  de  la  grande.  Ce- 
ftc  petite  Valériane  fait  les  fleurettes 
en  la  cy  me  de  la  tige  toutes  referrees 
cnfcmble,dc  coleur  meiVede  blanc, 
&  de  pourpre.  Ellehaplufieursra- 
cinettes  fut»trtes,&  cntrelaffces , lef- 
quclles  en  odeur  s'approchent  dauan- 
tagcàla  Flambe,  qu'au  Nard.  Lon  la 
tient  dans  les  caffcs  pour  fon  odeur,& 
donne  bonne  fenteurauz  veftcmcns, 
&  autres  draps  de  lin. 

Le  C4rpejt0. 

LE  CarpcGoeft  femblablci  celle 
plante, qui  fe  nomme  Phu,& 
cfpeced'icelle,  mais  plus  valeureux, & 
plus  odoriférant.  Et  partant  il  ou- 
ure,  &  mondifîe  plus  valcurcufement 
les  opilations  des  entrailles, &  pro- 
uoque  plusPvrinc,  &  purge  Icsreins 
chargez  de  graucllc,  dauantagc  que 
lephu. 
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Le  Cnhehi. 

LE  Cubebccft  vnegrenc,ou  fruid^ 
aromatic,  qui  produit  de  fa  pla- 
te en  raifîns,  comme  produit  le  Lierre 
fcscorimbes:  lequel  eft  au  gcuft  odo- 
riférant, &  amer  auec  quelque  peu 
d'acuitc.lefquclles  qualitcz  le  demon- 
ftrent  cftre  cnaut  au  commencement, 
&fee«nlafîn  du  troizicme degré,  & 
partant  il  peut  conforter  l'eftomac, 
mondifîer  lapoiârine  de  groftesha- 
meurs,  aider  a  larate  ,chaUerles  ven- 
tofitez du  corps,  &:  prouffiter  aux  in- 
firmitez  froides  de  la  matrice. 

Ld  Cajfe. 

LA  Caffe  noire  folutiue ,  nommée 
d'aucuns  modernes Silique d'E- 
gypte, eft  produite  d'vn  arbre  afscs 
grand,  auec  efeorcc  de  coleur  de  cen- 
dre. La  matière  de  fon  bois,  quoy 
qu'en  la  fupcrficic  de  dehors  elleiau- 
nit  ce  nô  portant  elle  eft  noire  par  de- 
dans, femblablc  h  l'Ebene,  ou  bois 
d'Indie:quclonmcten  ouurage  pour 
le  mal  de  Naples,fort  folide,dur,&  de 
mauuaife  odcur,quand  il  eft  verd.  Les 
fueilles  font  afscs  fcmblablcs  à  celles 
delà  Noix,  &  s' approchent  fort  à  cel- 
lesdu  Carobolcs  De  ccft  arbre  pendct 
les  Siliqucs  de  la  Caffe  de  notable  lon- 
gueur, rondeSjefpefTcs ,  &  quand  elles 
Font  meures  de  coleur  rouge  noircjr: 
en  lefquelles  l'intérieure  partie  eft  vne 
pulpe  noire,partie  d'efcailles  frequen- 
ies,&  de  nature  de  bois,  entre  lefquel- 
les eft  lagrcnedurc,  femblable  à  celle 
des  Caroboles.Lon  choifit  pour  bon- 
ne la  groftc ,  refplendillante ,  frefchc, 
bien  pleine ,  pelante ,  ôc  celle,  en  qui 
en  la  remuant  ,  ne  fc  fcnt  remuer  la 
grenc  .  La  Caffe  folutiue  humide 
au  premier  degré  s'inclinant  aucune- 
ment i  la  chaude  nature,  eft  Icniti- 
uc ,  &  refolutiuc  :cllc  clarifie  le  fangi*^ 
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&  amortit  l'acuité  de  la  colcrc.  Elle 
nuit  à  qui  ha  les  intcftins  dcbiles,  &  le 
corps  afscs  lubrique  :  autrement  Ion 
ne  trouucen  elle  aucun  apparent  in- 
conucnicnt:  lequel  s*oftc  en  méfiant 
auccellc  les  Mirhobalans.&la  Rcu- 
barbc,reauedcMaftic,&  la  Spica. 

En  la  donnant  i  ceux  qui  font  con- 
ftipez  du  corps.ilcft  de  neccfsitcdc  luy 
adiouAer  aucune  chofe  qui  foit  plus 
Icnitiue,  &  partit  luy  adioufter  huy- 
Ic  d*  A  mandes  douces .  Prinfe  auec 
chofes  diurétiques,  elle  prouffite  aux 
maladies  de  l'vi  inc:&  partant  pour  la 
fortifier  Ion  luy  met  cnfemblc  quel- 
que chofe  aigue,commc  l' Ifope.  Mais 
l'vne  des  chofes  qui  accroift  moult 
fon  opération  e(^  le  Mcfgue,  &  prin- 
cipalementdechicure.  Ellemondi- 
fie  l'eftomac,lâfche  la  colerc,&  le  fleg- 
me, en  faifant  fon  opération  fans  au- 
cun inconucnicnt  :  par  ce  qu'elle  n'ha 
en  foy  mordacité.  Elle  adoucit  la 
poijffcrinc ,  &  le  gorier,  &  rcfout  leurs 
apoftumcs  aigus .  Elle  vaut  au  ré- 
cnauffcracnc  des  reins  ,  ôc  cngardc 
d'engendrer  les  pierres  prinfe  auec 
chofes  diurétiques ,  &  deco6tion  de 
Reigalicc,&  aide  moult  aux  fieures 
chaudes. 

LA  Rofe  de  Sainte  Marie,appor 
tce  de  Hicrico  par  les  pèlerins, 
qui  vont  au  treifaindt  Scpulchrc 
de  noftre  Seigneur  lefus  Chrift^eft  te- 
nue par  les  Femmes  en  Teaue  au  temps 
de  l'enfantement,  ayans  cefte  fantafic, 
que  comme  cefte  plante  s  'ouurc,fou- 
dain  elles  rendent  leur  fruii^. 

OUfMfhede  T^hodes. 

IL  naift  en  rifle  de  Khodcsvnc  cer- 
taine forte  d'Oliuier  fort  odorifé- 
rant ,  des  pièces  de  laquelle,  ou  toutes 
de  colcur  noire,  ou  moult  vcncufcs  de 


noir,&  deiaune  fefont  les  coronnet 
des  Patenoftres ,  cftimecs  mal  pour  le 
vray  Agallocbon. 

Le  SémdAl. 

LE  Sandal  naift  en  Indie dans  fo- 
rcftz  fort  efpeflcs ,  &  en  trouue 
Ion  de  trois  efpeccs-.defquelles  le 
principal  eft  celuy  qui  iaunit:&  après 
ceftuy,  le  blanc:&  puis  le  rouge.  Les 
deux  premiers  font  fort  odorifcrans, 
mais  au  rouge  Ion  n'y  fcnt  odeur  au- 
cune. Le  Sanda!  eft  froid  au  treiziè- 
me degré,  &  fec  au  fécond.  Le  rouge 
engarde  les  defluxionsdu  catarre,& 
composé  auec  iuft  de  Morcl]e,ou  de 
loubarbe^&oude  Pourpier  >&  ap- 
liquc,  aide  aux  gouttes ,  &  aux  apo- 
umcs  chaudes.  Le  blanc,&  le  iau« 
ncferaettent,mcfle2  aueceaue  Rofe, 
fus  le  front,  pour  ladolcurde  lateftc, 
engendrée  par  caufe  chaude.llz  prof- 
fitent  aux  heures  chaudes ,  &  les  don- 
ne  Ion  il  boire,  à  ceux  qui  ont  l'efto- 
mac  trop  chaut.  Lon  en  fait  empla- 
ftre  auec  caueRofe  fus  l'eflomac,pour 
le  conforter  en  fieures  trcfardantes. 
Le  Sandalhapuiflanccdcrefiouir,  & 
conforter  le  cccur,&:  partant  lon  le 
met  es  médecines  cordjilesjôc  en  cel- 
les qui  fe  font  pour  le  battement  du 
coeur. 

Le  tMufch, 

LE  Mufch  odoriférant, qui s*ap- 
portedu  Leuant,&du  Ponant 
dâs  certaines  petites  vefcies  s'en 
gendre  dans  le  nombril  dVn  certain 
animant  femblable  au  Cheureul.  II 
ha  vnc  feule  corne,&  eft  de  corps  afsés 
grand  :&  partant  quand  il  va  en  a- 
mours,ildcuicnt  quafi furieux, &  le 
nombril  Iny  engrofsit,  en  s'emplif- 
fant  d' vn  certain  fang  gros  en  manière 
d'vnapoftumc.  Ce  pendant  ceftani. 
mant  ne  mange,&  ne  boit  point,mai$ 
quafi  toufiours  s'en  va  trainant  par 
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tcrrcrparquoy  il  creue  l'apoAumf,  & 
fort  dehors  ccliiy  fang  h  dcmy  cor rom 
pu  :  lequel  par  après  en  certain  efpacc 
de  temps  dcuicnt  fort  odoriférant. 

Ccrt  animant  nVftdiffcrentdcs  au- 
tres en  chofc  aucune,  iîpon  qu'il  hadc 

Î>lus  deux  dents  canines  blanches, & 
ongucs  plus  d'vn  pan»  qui  luy  fortenc 
hors  delà  bouche,  comme  font  celles 
des  Pourceaux.  Les  li<ux  ou  fc  trou- 
ue  FAnimal,  qui  produit  le  Mufch, 
font  c">  régions  de  Tumbafco,&dc 
Scno»  pays  qui  fe confine  enfembic. 

Maiscchiydc  Tumbafcocft  moule 
nieillcur,quc  ccluy  de  Scno.  Pour  au- 
tant que  les  animâsdti  MufchdcTum 
bafco,  m.ingcnt  le  Nard,&  autres  hcr 
bes  odoriférantes.    Ccqui  n'aduicnt 
à  ceux  de  Scno,  Icfquels  encore  qu'ilz 
mangent  herbes  odorifi  râtcs ,  ce  non 
pouïtit  elles  ne  font  À  comparer  auec 
la  Spica,  Se  aucc  les  autres  dot  fe  nour 
lilfcntceuxdcTumbafco.  Outre  cela 
les  homesde  Tumbafco  ne  tirent  leur 
Mufch  hors  lesvefcics  pour  le  contre- 
faire, coQimc  font  ceux  de  Seno,  lef- 
qucts  pour  la  plus  grand  partie  le  fo- 
phifliquent.  Le  meilleur  Mufch  tù. 
ccluy,  qui  refpirc plus firagrâce  odeur, 
&;  ccluy  qui  fe  tire  de  l'animant,  quâd 
ilefl  bien  mcur.  Le  Mufch  quand  il 
n'eil  meur,il  havne  odeur  horrible, 
&  fjcheufc:  &  partant  les  chaHcurs 
qui  tirent  Icsvt  fcics  du  non  meur,rat- 
cachcnt  A  l'xr,  ou  en  certain  efpace  de 
temps  il  fc  meurit ,  8c  fe  fait  odorifé- 
rant. Toutcsfois  le  meilleur  cA  celuy, 
qui  fe  meurit  dans  la  vcfcic,  dans  le 
mcfmc  animant  :lcqucl  fe  recueille  des 
homesde  ccluy  pais  fur  les  pierres,  & 
par  les  troncs.  Pourautant  que  com- 
me l'animant  fent  l'apoAumc  meur,il 
s'en  va  frottant ,  &  fe  croupant  aux 
pierres  ,  de  aux  troncs  tant  qu'il  le 
rompe, en  vcrfant  là  deilus  celle  li- 
gueur odonfcrante,  qui  cfl  ferrée  de- 


dam:  lequel  eft  le  meilleur  de  tous, 
pour  auoir  la  parfaic^e  maturitc:c- 
Aant  cuit  du  Soleil,  prépare  de  l'xr. 

Les  chalTeurs  le  recueillent  de  là,  . 
&:le  ferrent  en  aucunes  vcfcies  vuidcs 
qu'ilz  ont  prinfes  d'autres  animaux, 
&f  ceAuy  t  Aceluy  Mufch, dont  vfent 
les  Roys,&  qui  fc  donne  pour  chofc 
fort  preticufe.  Le  Mufch cA  chaut 
au  fécond  degré,  &  fecau  troizicmc. 

II  fortifie  If  cœur,  &  tous  les  inté- 
rieurs bcu ,  &  applique.  Il  mondifie 
les  fubiilcs  taycs  de^sycux,  Se  dcfcichc 
les  humidités.  Il  fortifie  le ceruc.au,& 
prouffitc  à  l'ancienne  doleur  de  leAc, 
qui  procède  de  caufe  humide. 

Le  Zibtt. 

LE  Zibct,  moule  vfc  des  parfu- 
meurs en  leurs  compofitionso- 
dorifcrantes,s'engcdre  dans  les 
tcAicules  extérieurs  de  certains  Chats, 
fcmblablesA  Foines, Icfquels  Ion  ap- 
porte à  Venife  de  Surie.  CeAc  li- 
queur eA  chaude ,  &  humide  :  &  par- 
tant elle  prouffitc  aux  fuffocations  de 
la  matrice ,  en  oignant  le  nombril  des 
femmes. 

L.^  timbre, 

L'Ambre  odoriférante  ha  diucr- 
fes  opinions  de  fa  génération. 
Pour  autant  qu'aucuns  tiennent, 
qu'elle  naiA  au  fond  de  la  mer  en  la 
manierc,qu'en  la  terre  naifTcnt  les  Po 
teirons,2$cquc  par  après  par  l'at^ita- 
tiondcs  ondesclle  s'arrache  du  fond, 
&  fe  conduit  aux  riuagcs.  Les  autres 
difent,  qu'vn  certain  poiiron,nomroc 
Azer,  la  mange,  S<  l'ayant  mangée, 
meurt  foudain  :  &quc  les  pcfchcurs, 
Icfquels  font  bien  inftruits  de  cela,  le 
voyant  mgcr  mort  fus  les  jnucî,  le  ti- 
rent à  la  riuc  auec  cordes,  &  crochets , 
&  luy  ayant  ouucrt  le  ventre,cn  tirent 
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r  Ambre  :  Je  laquelle ,  \h  difeni  cfcltt 
cftYc  Iji  meilleure, qui  fclrouue  auprès 
du  fil  de  Vefchinc.    Les  autres  difenr, 
que  ellciiaiften  ccrtaires  fontaine$.\ 
mode  de  Bitume, &  que  de  cefte  cy 
Ion  tn  trouue  trois cfpcccs.  L*vnc, 
qui  eft  blancluftre,  qlii  fc  côduit  d'vn 
chaflel  de  ^  Arabie  l'hcureufc,  nom- 
me Sinc^irio.    L'autrc>  qui  cft  iau- 
naflre,  miilleurc  de  toutes ,  qui  s'ap- 
porte de  Sclechtto  cité  d'Indie. 

La  rroj2icnRC ,  qui  cft  noire ,  ôc  de 
nulle  valeur.  L' Atnbre  cft  chaude,5c 
fèiche.  Elle  fortifie ,  en  la  flairant ,  le 
coeur ,  &  le  cerueau  ,  &  proufFitc  aux 
vieux,  &/roids de  naturc:&  partancà 
ceux  la  peut  Ion  realcmcnt  concéder 
lesgans  quifoycnt  bien  parfumez  a- 
uec  elle.  Elle  conforte  les  membres 
débilitez  >  &  pareillement  les  neifz. 
Elleaceroift  l'entendement,  prouffitc 
aux  mélancoliques,  conforte  l'cfto- 
mac,  &  ouure  les  oppilations  de  la 
matrice  :  prouoque  le  flux  mcnftrual, 
incite i^a^cs  vcncriques ,  aide  au  mal 
caduc, aux  paralicii^ucs,  &c  au  (pamc. 

L'Ambre  mifecn  infufiondans  vin, 
fait  cxccisiucmcnc  cny  urcr. 

Ctljomin. 

LE  Gcifomincft  chaut  au  com- 
mencement du  fccond  degré,  & 
moult  cft  conucnabic  aux  hu- 
roiditiz.au  flegme  falé,ôc  aux  vieux 
defroidc  complexion,&  auxdoleurs 
caufcz  d'humeurs  gros ,  &  vifqucux. 

Son  huille ,  que  nous  nommons  de 
mot  Arabie  Sjinbacinc,aidc  moult 
i  en  vfcr  en  Yucr  :  cncorcs  qu'à  ceux, 
qui  font  chautsdc  compIcxion,en  le 
llairanc  fouucnc  il  prouoque  le  fang 
dunes.  Les Gcllbmtnsde  frerchcnic- 
moire  (ont  venus  en  ^v^agc  des  jar- 
dins,  &  en  trouue  Ion  en  lardins  des 
Scigm  urs ,  de  blancs ,  &  parciilcmcnt 
dciauncs. 


'  't^annt  filutiut. 

LA  Manne folutiuc, qui  dcfccnd 
de l'arreftvne certaine  Rofee,ou 
liqueur  foefue ,  qui  la  nuit  tôbe 
de  l'xr,  lus  les  fuciiles,  &  fus  les  bran- 
ches des  arbres ,  fus  l'herbe  ,  Se  fus  les 
picrres,&  parcillemct  en  terre  laquel- 
le par  après  s'efpefsifl'antaucc  certain 
efpacc  de  temps,  deuient  grcncufe  à 
mode  de  gomme.    De  cefte  cy  loa 
en  void  de  deux  efpcces,  defquellcs 
l'vne  eft  Leunntine,  l'autre  cft  Cala- 
broilc.    Celle  qui  s'apportedu  Lc- 
uant  cft  de  dcuxdiucrfcs  cfpece$:Don: 
l'vnceft cxccllctifsime, nommée  Ma- 
ftichine,  de  grain  femblable  au  Ma- 
ftic ,  dont  elle  ha  tiré  le  nom  :  &  l'au- 
tre ,  appelice  Dambagine ,  de  vil  pris, 
&  de  peu  de  valeur:  pour  autant  que 
ce  n'cft  autre  chofe  que  Maftichinc 
cfucntcc,oucontrcfai(^cdc  Sucre, & 
d'autres  mcflingcs.    En  la  Manne 
Calabroifelon  prife  dauanrage  celle, 
qui  fc  recueille  des  fucilles  des  arbres, 
ou  elle  s'appuye,  &  que  proprement 
Ion  appelle  Manne  de  fucilles,  menue 
de  grains ,  trafparente,  poifante,  ft  m- 
blablei  petits  grains  de  Maftic,blan- 
che,  &  douce  au  gouft  &  focfueiCelf  e 
des  branches  tient  le  fécond  lieu:& 
le  treizième  celle  des  pierres,  &  du 
rrrroir:laquelle  cft  de  plus  gros  grain, 
&  de  coltur  moins  nette.     La  Man- 
ne en  fes  tcmpcramens  eft  égale, ra 
s'inclinâc  pourtat  plus  toft  au  chaut, 
qu'autrement,  &  i  cane  eft  ce  fdon 
Auiccnnc,     Mcfuéicar  Aucrrhocla 
faicchaudc, &  humide.  Etlalchelc 
corps, quoy que loic  foiblcment  par 
cllclculc:d$c  partant  Ion  la  donne  & 
aux  femmes groncs,&:  aux  petits cn- 
fans  fans  aucun  d»  triment ,  ou  crain- 
te.  Mife  entre  les  médecines, elleac- 
eroift leur  vertu.  Elle  purge  aifemenc 
la  colère ,  ofte  la  foif ,  ouurr,  &  mol- 
lific les  parues  de Li  poi^r joc ,  &  delà 
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fBcuIc ,  mais.cllc  ne  fegaçdçpp  vzAyc 
ontcplus  d'vnan. 


LELarghOjOiJ  Ljricccft  vn ar- 
bre de  fortgrâJc  hiutcur,  vcftue 
d'vnctrcfgroflc  efcorcc,  toute  pleine 
de  profondes  crcururcj,  &  rouge  par 
dc<)-i.ns.  Il  produit  (es  branches  de 
.dcg,rc  en  degré  i  l'entour  de  tout  le 
tronc  :  les  cymcs  dcfciucllcs  font  aufsi 
tendres  t&  ployablcs,  comme  (ont 
celles  des  Saulxrdc  cokur  quafi  ian  ne, 
&  de  bonne  odeur::!  produit  lesfucil 
les  fort  elpcfTcs  A  l'cnrour  des  bran- 
«hette$,Iongues,tcndrcs,  molIcs,che- 
uelcufcs,  plus  eflroidles  que  celles  du 
Pin,  &  non  poignantes  :  lefquclles  en 
Lfinde  l'Automne, çftanî  devcrdes 
failles  paflcs  outre  mcfurc,  toutes 
$*cn  tombent  à  terre,  en  manière  que 
lefeulLargho  de  tous  les  arbres,  qui 
produifent  les  Refines, rcftc  l'hyuer 
dcrpouillcdc  fueillcs.  Les  Larghucs 
iaunos  relTcmblct  du  tout  au  Cyprez, 
&  non  aux  Pezcz ,  &  Tes  fruidls  font 
autsi  moule  fcmblablcs  aux  noix  du 
Cyprcz,&  afpircnt  d'vncaflesbonnc 
odeur.  Mais  moult  plus  odorifé- 
rantes font  fcs  fleurs  :  Icfquelles  en  la 
primeuerc  fortct  des  cymcs  des  bran- 
chcttcs  auec  les  fueilles  fort  belles  à 
veoir.  Pour  autant  qu'eftansdcco- 
Icur  purpurine  fort  ardante ,  paroif- 
lent  edrc  floqucts  pofcz  auec  belle 
art  delà  nature  entre  ccûc  bellé  ver- 
deur de  toute  la  plante.  Son  boys  e(l 
fort  dur  &  principallemcnt  celle  par- 
tic,qui  dedans  de  blâ^  vient  à  roufsic. 
Et  partâtiln'ha  Ton  pareil  pour  faire 
les  badimens  des  chaHeaux,  palais,^ 
xnaifons.  Aufsi  il  fc  brulk*  au  feu, 
contre  Topinion  de  Pline, &  de  Vi- 
triiuc,ain(î  qu'il  fe  void  es  vallées 
Qommecs  en  Italien  VaUc  de  Sole ,  dp 


la  iuriCài^ionjic  Tr/ntc,  te  Val  Ca^ 
monica,  &  Va!  Tropïa  en  celle  dé 
BrefTe,  ou  les  maiflres  difent  ne  fe 
irouuer  autrechatl^on  qui  face  meil- 
leure fàdion  à  faire  couler  h  veine, 
que  fait  ccluy  du  Largho.  Lequel 
aufsi  produit  l'Agaric,  &  du  m«  fmes 
Ion  tire  ccAe  liqîiidc  &  fi>rt  valcu» 
rcufcRefinc, que  par  toutes  les  Apo- 
tiquaircries  Ion  nommcTcibcnihinc 
pQur  auoir  fucçcdé  au  lieu  de  crife 
qui  fc  tiic  du  Tcrbenthin .   Les  pai- 
fans  de  ers  montaigncs  apprllct  ccflc 
Itqucur  I  argliajuy  donn.int  fadcno» 
minationdu  Largho  dont  elle  diftil- 
le.  CcOe  liqueur  ne  diOillc  iamais  par 
elicmcfme,  &  partant  ceux  qui  la  re- 
cueillent ,  pertuifcnt  le  troc  de  Parbre 
vnpanou  deux  A  coHc  de  terre  auec 
vngros  Se  long  vibrequin  iufquesA 
à  la  mouelle  :  dont  par  après  en  di^lil- 
lantl'cflcladidte liqueur  s'cndefccnd 
dcTaibrcen  certains  vaifTeaux  faids 
d'cfcorcedc  Pezze.  Laplus  rcfplen- 
diflanteed  celle ,  qui  fc  tire  desieuncs 
arbres:&.  la  plus  trouble  celle  qui  di- 
Ailledes  vieux.  Lon  trouuc  fouuent 
dâs  les  troncs  des  Larghues  auprès  de 
la  mouelle  grans  pièces  d'vn  certain 
pan  blanc,  Icmblable  au  cuir  de  Cha« 
mois , bon  à confohdcr  les  playcs ,  Sc 
reftrcindrc  Icfang. 

Du  Sapin. 

DE  l'Efcorce  du  Sapin,  tant def- 
fuslctronc,qucdcflrusles  br.in 
ches,s'en  tire  de  l'H  uylle,  en  s'ouurât 
certaines  vcfcies ,  Icfquelles  ic  gonflas 
font  fignc,quc  là  <ft  la  liqueur, la- 
quelle j'y  retrouue  dedans  engendrée 
entre  efcorcc,&ercorcc.  Ccfte  liqueur 
cft  limpide  ,  claire,  &  tranfparenie, 
odorif<râtt,&  amere:laqucllc  odeur", 
&  fenfible  amçrtumc  ne  fc  retrou- 
ue en  celle  qui  fc  tire  du  Largha.Cellc 
quiiA  vieille  plus  d'vn  an  iauniten  fa .  . 
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tranfpar  endurcit  aucwncmct. 

tUc  cft  incarnatuic  ^mondificatiuc, 
rcro1utiuc»&  côiToUdatiuc  :  prinfc  par 
la  bouche» elle  chatTc  les  vcntofitcz: 
&cft  trcffcurc  mcdccinc  pour  les  do- 
Icurs  des  flâncs,Sc  pour  mondifier  If  s 
reins  de  granellc,8c  cngardcr  leur  gé- 
nération. Elle  prouffitcmangee,  aux 
dolfurs  des  nerfz,&  des  ioindtures. 
Elle  confolidc  alTeurcment  toutes  les 
playes,  &  principalement  celles  de  la 
tcfte. 

Dh  Camphre. 

LE  Gamphreeftgommcd'vne ar- 
bre d'Indic,!!  grâd,que  fouz  fon 
ombre  peuuent  héberger  cent  homes. 
Ceft  arbre  naift  dans  les  montaignes, 
qui  illcc  font  prochaines  delà  mer. 
La  matière  de  fon  boiscftlegicrcrJc 
fcrulacee,dontnaift  le  Camphre.  Le 
vray  figncquMdolt  eftre  celle  année 
abondance  de  Camphre,  eft  quâd  ont 
précède  au  par  juant  force  tonnerres, 
fouJres,&:  tremblcmcs  de  terre.  lien 
yha  de  piulîcurs  efpcccs:fauoir  eft  vne 
qui  Ce  rctrouuc  entre  les  veines  du 
bois  ferrée,;^  mode  de  latne:5:  vne  au- 
tre, qui  fort  dehors  par  Tcfcorcc  du 
tronccommcfont  les  Refînes,  &s*y 
condenfcdcflfus.  Au  commencement 
il  eft  du  tout  tacheté  de  rouge,  côme 
quoy  par  après  ou  par  chaleur  du  So- 
leil ,  ou  de  feu  il  dcuicnne  blanc.  Ce 
Camphre  blanc ,  eft  nômc  par  les  ha- 
bitansdelaregion  Rihachino, pour 
autant  que  Rihach  leur  Roy  ancien 
fut  le  premier ,  qui  trouua  la  manière 
de  le  faire  bianc.Ct  ftuy  ^  ft  tenu  pour 
le  plus  valeureux: pour  autant  qu'il 
dure  en  fj  bonicaftcs  plus  longtcps. 
Ccluy  de  la  première  c(pece,qui  Ce 
trouue  dans  les  veines  du  bois.eft  plus 
gros, non  tranfparcnt ,  ains  de  coleur 
noire  :&  parcant  moins  valeureux. 
Lon  en  rctrouuc  vne  troizicmc  cfpece 


de  trop  p!tf$vile,de  coleur  bninf.  Le 
moins  bon  eft  celuydela  quatrième 
efpeccgros  de  grain ,  tantoft  comme 
vne  Amande,  tantoft  côme  vne  feue, 
tantoft  comme  vn  Ciche ,  tout  plein 
de  petits  coupcaux  du  bois  de  Parbre, 
&  mol  côme  la  gomme:  Lcsprcftres, 
&lesgrans  Sacrificateurs  en  vfentcs 
tcmplcs,comme  nous  vfons  de  l'En- 
cent,  &  de  la  M  irrhe ,  pour  cncenfcr. 
Se  parfumer  les  autels  en  leurs  facri- 
Hccs.  Finablement  ilzreduifenttoa* 
tes  ces  efpeces  en  deux  fortes: en  fa 
rouge,  &  en  l'Elaboré ,  en  entendant 
par  le  Camphre  rouge  toute  s  ces  trois 
efpeces  du  moins  bon:&  par  le  Cam- 
phre Elaboré  ccluy  qui  le  purifie, & 
fait  blâc  ^ucc  le  Soleil,  ou  aucc  le  fcv, 
comme  il  Ce  fait  aucc  celuy  ,  qui  s'ap- 
porte rouge  à  Vcnife  ,  lequel  fc  fait 
blanc  par  voye  de  fublimation.  Lon 
croit,  par  les  cfFcûs,  que  le  Camphre 
fait  dans  les  corps  humains,  que U 
Camphre  foii  froid, &  fcc  au  troizic» 
medigrc:mais  Pardcurqu'il  ha  fort 
valeureux ,  &  le  flairer  moult  odori- 
férant, font  adés  apparoir  du  contrai 
rc.Le  Camphre  mitigut  les  dolenrsdc 
la  ccfte ,  caufcr  de  chaudes  humeurs. 
Il  ad'opii  les  inflammations,  &  prin- 
cipalement du  Foye:  il  refroidit  les 
reins, &  les  vaifleaux  ipi rmatiques: 
Ôc  reftrcinû  le  fang.  La  prcuue  ivcoir, 
fi  le  Câphre  eft  linccre  :  le  hit  en  ccftc 
forte  :  lon  le  met  au  milieu  d'vn  pain 
chaut,c^u^nd  il  fe  tire  du  four,&  fîli 
il  fcdcftait  en  humcur,c'cft  figne,quc 
il  elt  fincre  :  &  en  le  le ichant,il  fc  de- 
monftrc  contrcfai(îl.  Il  le  met  dans  les 
lininiês  qui  le  Honc  pour  polir  la  Uce, 
&  pour  eftcindre  les  inflammations 
des  playes,dcs  vlcercs  ,dc&  crili  pelés, 
6c  de  toute  autre  humeur  chaude.  II 
vaut  aucc  efficace  à  la  Gomorrhee, 
&  aux  flux  des  roenftrues  blancs  des 
femmc&,prins  par  la  bouche  auec 
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poudre  de  Carrabc  en  eaue  de  Nenu- 
far,  ôc  pareillement  cmplaftrc  fur  la 
pineticre,  cefticules,&  rein$>deftrem- 
premier  auec  mucilage  de  Pfilio, 
ou  aucd  Aigret.ou  auec  fuc  de  More! 
lc.llreftrein<aicfîuxdu  fangdu  ne2,y 
mis  dcdâs  auec  grene  d^Oriie  brullee, 
&  emphftré  fur  le  firont  auec  (uc  de 
loubarbe.  Lon  le  met  prouffitable- 
ment  dans  les  coliires.qui  fc  font  pour 
les  inHrmitez  chaudes  des  yeux  :  il  a- 
moriit,  appliqué  aux  reins ,  &  aux  tc- 
fticules,  la  luxure ,  6c  congelé  le  fpcr- 
me.  Il  preferue  des  ptitrcfltâions:  & 
partant  lon  le  met  vtiicmcnt  dans  les 
Antidotes, qui  ftrfont  contre  les  ve- 
nins, contre  la  pefte,  &  côtre  les  mor- 
fures  des  animaux  veniroeux.il  eft  bc- 
foine  pour  le  confcruerje  ferrer  en 
vaiuicau  de  marbre,ou  d*  A  l.ibaftre  en- 
tre grene  de  Lin,ou  de  Pfilio.  Aucuns 
le  gardent  entre  le  Poyurc  entier, ce 
qui  ne  correfpond  au  iugement  des 
hommes  de  bon  fauoir. 

LA  Mumie  des  fcpultures  fe  fait 
de  Mirrhe,d'Aloc,de  Saffran,6^ 
de  Baume ,  8c  de  celle  humidité 
qui  refucdes corps  hum.iins,quie(lla 
mixtion  dôt  lonvfe  pour  leiourd'huy 
«n  Surie,i  embaumer  les  nobles,  & 
riches  perfonnages.  Mais  lon  n'ap- 
porte de  cefte  cy  en  noftre  temps  pour 
autant  que  Icfdiftes  fcpultures  font 
fort  bien  ordonnées.  Se  fcrree$:&  par- 
tant ne  fepeuucnt  fi  aifcmcnt  defro- 
ber  CCS  corps  par  les  march.in$  chre- 
Aiens,  qui  vont  en  ccluy  paysrcommc 
fe  peuuent  auec  moindre  difficulté 
prendre  ceux  des  poures  perfonnes, 
quiemplifsct  les  leurs  dcBitume  mcflc 
auec  Poix.  Qui  fait  argument,  que  la 
^inyc  Mumie  ne  s'apporte  de  Suric. 
-Et  partant  manifcftemci  errent  ceux, 
^ui  par  la  Mumie  cntendâ  delà  chair 


de  ces  corps  fccs  »  6c  non  de  leur  em* 
baumeure:comme  font  les  apotiquai* 
res,  qui  en  pilent  la  chair ,  &  les  os,&: 
ainfi  par  après  la  mettent  en  tous  me- 
dicarT^s,qui  requièrent  la  Mumiecn 
leurs  compofitions.  Il  feroit  donc  ne- 
ceffaire  \  qui  voudroit  auoir  de  la  bon 
ne  :  de  faire  emplir  des  corps  def  chre- 
Aiens,qui  meurent  és  hofpitaux,de 
celle  mixtion  d'Aloc, de  Mirrhe,& 
Saflrran,&  en  temps  opportun  l'cnlc- 
uf r  par  apre«::pour  aut.ît  ffelon  qu'en 
efcriuerit  les  Arabesj  la  Mumie  ha 
moult  de  vertus.  Elle  t  A  chaude  & 
feichc  au  fécond  degré  ;  die  eft  bonne 
aux  doleurs  de  Ij  tcfte  caufez  de  froi- 
de eau  fe  fans  que  la  matière  y  foitpre- 
fente.  Elleprouffiteà  la  micrainé,pa- 
ralifie ,  torture  de  bouche,  &  au  mal 
caduc,&  i  Pauertin,en  la  tirant  en  fus 
par  le  nez  auec  eaue  de  Mariolaine. 
Elle  vaut  aux  doleurs  des  oreilles,  au 
poix  d'vn  grain,  deftrc  pee  auec  huyllc 
de  Violettes  blanches, ou  de  Gcifo- 
mins  ,  &en  vcrfant  par  après  telle  li- 
queur dans  les  oreille5,qui  dcuiêt.  Dif 
iolue  au  poix  d* vn  carat  auec  la  dcco- 
ûion  deSjrriettc.elle  aide  aux  doleurs 
de  la  gueule.  Bcue  auec  la  dccodlion 
de  Iulez,Orge,&  Sebcften  par  trois 
iours,  elle  eft  vtile  i  la  toux.  JEÏn  pre- 
nant vn  carat  auec  eaue  de  Mente,  elle 
vaut  aux  pafsions  du  cccur:&  auec 
eaue  de  Cumin,d'Ameos  &de  Carui, 
aux  ventofitez  du  corps.  Loncnboic 
vn  carat  auecfix  grains  de  Boliarme- 
ni,fi^  cinq  de  Saffran ,  auec  Ca(Tc  folu- 
tiue,  pour  le  tomber,  qui  (e  fait  d'en 
haut  fur  le  ventre:&  aux  blelTures  d'i- 
celuy,&  pareillement  du  Foye.  Lon 
en  boit  au  fanglot  vn  grain  auec  deco- 
^iondegrencdc  Perûl,&  de  Cumin. 
Lon  en  fait  vn  nafipurgcauec  Mufcb, 
Caftoreo,  Camphre,&  huyllc  de  Ben, 
prouffitablemcntà  Tancicnne  dolcur 
de  lateftc^^^  principalement  quand 
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ipalaifcmcnt  forcfout  au<c  autres  rc- 
inçdcs.  Lon  la  gargarizc  au  poix  d'vn 
ê  «Arat  aucc  vinaigre  miellé  à  la  Squi- 

&  oancic.  Loncn  ck>nnc  aux  doKurs 
de  la  rate  vn  carat  auec  caue  dc^arui: 
^  en  boit  lon  pour  les  venins  morti- 
fçrei  auccdccoilion  de  tribulcs  ma- 
tio»:&  A(r;ifctida:&:aux  piqûres  des 
Scorpions  Ion  en  boit  vn  carat  auec 
vin  pur,  ôc  la  met  lon  fur  la  piqûre 
auec  Beurre  de  vache  fraii.  LaMu- 
roic ,  appliquée  par  dehors ,  rçdrcinù. 
les  flux  de  iang  :  &:  bcuc  quand  le  fang 
fort  des  parues  intérieures:*:  partant 
lon  la  met  viilemcnt  en  ouurage  au 
crachement  de  fang.  Elle  eft  prouffi- 
table  aux  vlceres  du  canal  de  la  verge, 
&  de  la  vcfcie>en  bcuant  vn  carat  auec 
Ui6t:&c  à  ceux,  qui  ne  peuucnt  retenir 
l'vrinc.  Ccft  l'opinion  de  pluficurs, 
^ue  les*  os  des  corps  morts  beus  en 

S oudre, aident  à  diucrfcs  inHrmitez 
u  corps,  c'cd  à  dire,  que  tout  os  eft 
approprié  à  fon  membre.  Cçquin'cft 
du  tout  reprouuable:en  tant  que  de 
celuy  de  la  tede  lon  en  ha  vcu  fenllble- 
ment  detre&bcllci  expériences  au  niai 
caduc*^  aux  doleurs  coliques,  &  do- 
leurs  des  reins.  E41  ç^py  jcUc  opcrc  va- 
leurcufcmcnt. 

Lt  Ktmix  des  tfcrùuùnst  C*  U 

T  E  Vernîx  des  cfcriuains,  nommé 
•^dcs  Arabiques  Sandaraca,(4*ucfs 
du  Sandaraca  des  Grecs  >  qui  cfl  vne 
cfpcçe  d'Orpiment  rouge,  venimeux, 
&  corroliQcA  Gomme  du  Gcncuricr 
fcmblablcau  Maftic.  CcVernixeft 
prouffitable  au  catarrc,il  arrcAc  les 
riuxdcsroenftrucs,ildcfcichclcs  hftu- 
les,&  les  iupciBuitez  ^rgmaiiqucs, 
qui  font  dans  l'edomac ,  6w  ilans  les 
boyaux.  Decc  Verny  &de  l'huylK  de 
grcnc  de  Lin  Ion  en  fait  artificielle- 


met  IcVerny  liquidc,qui  fe  met  en  ou- 
urage pour  faire  luftre  aux  peintu- 
res, &  pour  enuernir  le  fcr:&  eft  vtilc 
pour  les  bruUures  du  feu ,  &  fingulaJ 
rifsime  pour  les  doleurs,  &  tumeUrr 
deshemorrhoides.  L'vn  &  l'autre  tue? 
les  vers,  prouftuc  aux  relaxations  des 
neifs  caufees  de  froides  humeurs.  En 
s'en  fomentant  le  chef,  ilz  dcfeichent 
les  catarres,  &  prins  par  la  bouche  re- 
ftreinû  le  crachement  de  fang  :  &  ap- 
pliqué,le  flux  des  hemorrhoides  :  &  y 
adiouftant  Huylle  Rofat  ferre  lesfe-  • 
tôles  du  fiege ,  Ôc  les  fentes  caufees  de 
froid  és  pieds,  &  es  mains.  Le  Verny 
eft  chaut,  &  fec  au  fécond  degré. 
Dh  Diptam  bUnc  oh 
Frajftrtelle. 

LA  Frafsinelle  eft  vne  plante  fort 
belle  à  veoir ,  &  fes  gaycs  ,ôc  fort 
clpanouies  fleurs  font  moult  odori- 
férantes,  quoy  qu'elles  foyent  moult 
aiguës.  Ce  qui  donne  argument  que, 
non  fans  belles  grâces  elle  ha  eflé  pro- 
duite de  nature.  Sa  racine  eft  aucune- 
met>t  amere ,  telle  qu'il  n'cft  de  mer- 
ueille,  lirlle  tue  les  vers  dans  le  corpy. 
Aucuns  difcnt,  P*^  ^^'^  occulte 
p^foprictp,  elle  prouffite  aux  venins 
mortifères ,  à  la  morfure  de  tous  ani- 
mauK  vcîîimepx  >  &  à  la pefte.  Elle 
aide  i  l'cftomac,  aux  reftroicis  de 
poitrine.  L'eaue  qui  fe  fait  de  la  fleur 
au  baing  de  Marie ,  ou|re  çe  qu*clleeft 
fort  odoriférante,  elle  eft  vtritable- 
mentvtilc,iirec  parlcnez,auxaiicieo« 
^cs  frigiditcz  du  chef. 

Le  Cre/finc. 

T  E  Gfcfpino  <ft  vne  plante  qui 
^■-^croift  (us  la  tetrc  auec  force  lâr- 
mcns ,  ou  baguettes ,  en  mcfme  que 
font  k«  Noililliersiauuages,tousdu 
haut  en  bas  armez  de  certaines  iicC- 
aigucs  cfpines ,  longues  ,  plates,  ÔC 
blanches, qui  y  naiftcnt  trois  à  trois 
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en  chacun  îicu  .  ou  cllc5  fortcnt  de.  II  nuit  aux  cftorn.c,  froid, ,  &  aux 

hors.  L'cfcorce  des  baftons  cft  blan-  cftroicis  de  poiftrint.  ^ 
che  Jince,5c  fubtile  :  fou2  laquillc 

cft  la  majore  du  bois,  iaune,?refle,  rrua  Spsn.^  dru^  anfro 

&dcformcdcl>oteirons.  Il  ha  force  pUntes  fimbUblcs. 

VJLs  de  coleur  moule  iaunc  :  Icf-  T  '  Vua  Ipinaeit  vne  plante  cour  c, 
.juelie,  il  efpand  en  h  premicre  fa-  cfpineufe  toutcsto)s  ^ue  le 

Lficie  de  la  terre.    11  produit  les  aufs.  produit  J'^^^^*»  >^/^ 

Lcilles  quafi  femblables  h  celles  des  nommée  de,  ^"cuns  Vua  "^^""^  •  * 

Grenadkrs ,  plus  fubtiles  toutesfois,  de,  autres  Vua  Crel^ma.  Les  gra;nt 

plus  largetti. &  plus  moutTues  .\  la  de  laquelle  s'vfcnt  en  .lande,  cnlieu 

?yme,cfinae;dctoutespartsil>en-  d>a,gret.  l-O"»^^^""*'"?^.^"^^ 

tour  d'efpine,  fort  mei^ues.  Il  pro-  l'*'Sr«,vt_.Icmcnt  cu.tte  d.ins  les jo- 

duit  la  fl?ur, au  commencement  de  tages,csheures  a,gues:&  en  lommc 

May,iaune;en  (^rappettes ,  formée  elle  cft  moult  amye  des  cmmes  grof- 

quaa  corn  me  les  graphes  des  raifin,,  Tes.  Il  y  ha  vne  autre  plante  far  men- 

2e  treffbefue  odem-  :  duquel  par  après  teufe ,  non  rnennonnc*  des  a^c  en, 

.•engendrent  les  grains  longuets ,  lef-  <jui  prodmt  fuedles  de  v'gne.quah  de 

quelz  en  fe  mcurirTant  dcuicnnen.t  figure  &  de  gradeur  de  celles  de  POp- 

?ouges,flamboyan5,fembhblcsaux  pellomik le trmdt rouge, quand  .left 

gratnsiesGrcnades,quoyqu'.lz  ne  ^^'^^'^^'^'^'''^''T^^'^^^^^^ 

Lent  fi  rouges-.de  faueur  aigrette,  le  Crefp.norles  grains  du  quel  font 

ftiptique.    De  ces  grains  s»en  fait  le  rond,,  vn  peu  plus  gjas  que  les  gra.n 

vin,&lenommelon(quoyoueçene  <*"P7"'^'^'^*^^ÏÏ'"'r  T'^tfon. 

foit  légitimement)  viiî  de'  Éerhcris,  ce  meÔez  enfemble   Ce,  plantes  font 

Icquclcft  aflcs  plus  brufque,  que  n'eft  propres  à  couurir  le  s  haye,  des  m- 

celuy  des  Grenades  aigtes.\on  k  iins,compartifranteslesenuironsdtt 

donie  aux  Heures  uefaigues,  pour  terroir  .  Aucuns  penfent  que  ce  le 

autant  que  meflé  aucc  lulçb  violât,  plante  (bit  le  Ribcs  des  Arabes,  mai. 

il  amordt  merueilleufement  la  foif,  ce  Ribes  cft  vne  plante , qm  jroduic 

&  Pordeur  de  la  bouche.  Lon  le  don-  tendons,dc  colcur  de  qu ,  verd  vient  à 

ne  pareillement  aux  flux  ftomachaux  rougir  &  le.  fueilles  larges,  grandes, 

^  vomifTemen,  colériques ,  &  en  la  &  rondes     Lefquelles  marqu^ 

4.nenierie,llreftreintt?ntbeu,com-  correfpondent  à  la  pl*"^^; 

le  appliquc.le.  flux  dcsmenftrue,.  pour  autant  qu'elle  ne  F  °Ju.t  ne  ter» 
lltuelesvV&pnncipallemét^uâd    dons  ne  telles  fueillcs.  CenonP^^^^^^^ 
on  le  boit  auec  caue  d'Auronne,de    tant  le  fruiil  cft  afles  f^»" niable  au 
Pcnt  de  chien,  &  vn  peu  de  Sucre.    R^bes   Et  partant  lon     pe"t  rai^ 
l\  prou^te  au  crachement  de  fang,    fonnablement  vfer  en  fon  heu ,  en  le 
il  iffermit  les  denfs  brar^flantes,  s'ei>    donnant  es  ficures  aiguës ,  e,  cchauf- 
îauLtlabouche,&confohdelesgcn  f-foasdelVftomac,&ducorps:pour 
ciuc,:&  refout,  gargarizé,  les  inflam-    amortir  la  fcrueur  du  fang ,  ÔC  pour 
m,tionsdugozKrr&delal«ette:&    dompter  Pacuite.&  la  fu'C"^  de  U 
rr?cAeauecfaftipticitéleflux,quiy    colère.  E^P>«f  ^^^'^^"P^^^^^^^^^ 
dcfceod.  Il  cqnfcîjide  le,  playe,  fret    r»  doiuent  garder  pour  tel,  deffauti. 
«hcs,a{  dcfciçhc  Iç,  vicM*  vlccrcs.    le  vin,  an  par  an.  ^  _ 


Dm  Ttlur, 

LE  Tilierquin»<ft  laPhillyrfade 
Dtofcoride^ains  le  Phyllira  de 
Thcophraftcjha  fon  cfcorcc  de  telle 
vcrtu.qnc  machee,&  puis  empLidrec, 
elle  cohfoltde  les  playcs  frcfches^&fcs 
fucillcs  broyées  refoudcnt  les  inBam- 
mationsdes  piedsiaufsi  T  humeur  qui 
diftillc  de  luy,quand  on  l'atcain(^  iuf-' 
qiirs  \  la  mouclle  ,  fait  renaidre  les 
cheiieux,&engarde  que  les  autres  ne 
tombent. 

Dm  GhjiUc. 

LE  tresbonGuaiacedIeieunedu 
mefme  tronc ,  bUc  tant  dedans, 
comme  dehorsifrais^fans  aucu- 
ne fente,  efpcs,  fort  pefant,  non  taré, 
odoriferant,aigu  au  goufl,&aucune. 
ment  amer.  Etcômcainfîfoitqu^en 
noftre  temps  fes  efcorccs  foyent  en 
vfagCjtout  ainfi  comme  le  boys,  Ion 
doit  en  icellcs  cftoifir  celles ,  qui  font 
plus  pleines  dMiumeurt&efcorcbees 
du  plus  valeureux  boys.  Lon  apporte 
le  Guaiac  des  Indies  nouuellement 
trouuccs  par  les  Efpaignolz ,  &:  pa- 
reillement dcGalIicut  &  deTaprooa- 
ne  Islc  du  M  idy,&  félon  que  le  difcnt 
aucuns  autres  d' Ethiopie  aufsi.  L'ar- 
bre de  tant  qu'en  font  le  récit  ceux, 
qui  rcuiennent  \  nous  de  ces  régions, 
croiA  à  la  grandeur  du  Frefne,&  s'en- 
grolFepourle  plus  à  la  grofTeurd'vn 
homme  de  grofl'c  Aature.  llproduit 
les  fueilles  fermes,  &  courtes, mais  de 
figure  elles  reifcmblcnt  quafîà  celles 
du  Plantain.  Lon  dit  les  fleurs  cAre 
iaunes, &c  le  fruid gros ,  côme  Noix: 
lequel  mage  lafche  le  corps.  L'efcorce 
é$  vieux  eA  noire,  &  es  ieunesbicuc. 
La  manière  d'en  vfcren  vin ,  liqueur, 
&  autres  formes  conuenables  eA  a(Ics 
choilîirablc  par  TinduAric  du  liure 
public  par  le  Seigneur  MatthiohSe- 
Qois/ouz  le  ultre,de  morbo  Gallico. 


'DeUGmmt  EUmi. 

LA  Gomme  Elemi  eft  plus  toft 
vneReAne,ou1iqueur  produite 
de  quelque  arbre  à  nous  inco- 
gnu,i  Pauenture  femblableau  Pin,à 
r  A  bete,ou  au  Pez2e,qu*cfpece  de  gô- 
mede  forte  aucune:pourautât  qu'elle 
fe  fond,&  fe  liqueHe  toute  comme 
Circaufeu,ain(ique  font  les  autres 
Refînes .  Mais  quoy  qu*on  ne  co- 
gnoiflc  de  quelle  plante  prouienne  la 
gomme  Elemi, (i  eA  ce  de  tât  que  l'ont 
expérimente  les  Médecins  de  noAre 
temps,âc  principalement  les  Chirur- 
giens clIeeA  plus  excellente  de  toutes 
les  autres  fortes ,  des  Refînes  à  roedc« 
cincr  les  playcs  de  la  tcAe. 

"Du  Palmier  djnâie. 

ÏL  y  ha  vnc  efpece  de  Palmier  en 
Indie(  félon  qu*il  fclitcs  nauiga* 
tions  de  lofcphc  Indian  en  t*an  da 
Seigneur  ipi  )  de  laquelle  diAilledes 
troncs  des  braches,  qui  exprès  fe  tail- 
lent Icmoysd'AouAjVne  liqueur  la- 
quelle recueillent  les  paifans  en  cer-^ 
tains  leurs  vaiAeaux,  &  en  vfent  en 
lieu  de  vin  :  mais  fî  elle  ne  k  cuit ,  elle 
ne  fe  maintient  finon  trois  lours-.auec 
cela  que  depuis  elle  dcuicnt  trcsforc 
vinaigre.  Doncqucsilzcuifentccftc 
liqueur ,  côme  nous  fatfons  le  moud 
pour  faire  la  Sapc,&  faifant  ainfî  il 
deuient  en  tresforl  Miel: lequel  par 
après  Hz  difToudent  en  eaue,&  par 
vingt  iours  auec  certain  leur  magi- 
Aere  la  coulent ,  tant  qu'elle  foit  bien 
purgée  de  la  Lie,&  bien  clerc,  &  ainfi 
elle  deuient  vn  tresfort  vin,lcqueliê 
peut  garder  par  vn  longtemps. 

Des  TéOnarindcs. 
T  EsTâmarindes,('didlionnefigni- 
■^fiant  autre  chofe  que  Dattilcs  In- 
doySjTamaren  lâgage  Arabic,eAanC 
le  mefme  queDattiles  en  noAre  lâguej 
font  produits  :  ainfî  que  le  recite  St* 
rapion(quoy  qu'aucuns  veullent  que 
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ceToyent  firui£b$  cics  Palmiers  fauua' 

gcs)d'âucûs  arbrc$,lcfqucl$  font  leurs 
âcurs  longues ,  Se  poinâues ,  moule 
fcmblablesicellesduSaulx.Lonnous 
en  apporte  peu  d'entiers:  mais  pour 
le  plus  fouuf  nt  ilz  font  tous  pilez ,  & 
meflcz  enfemble, comme  vne  parte: 
en  laquelle  Ion  trouue  fes  noyaux  iau 
nés  de  diuerfes  formes.  Lon  loue  ceux 
qui  de  noir  roufsiiTcnt,  tcdrcS)  pleins 
de  filets, &  frais.  Lon  les  foICfie  auec 
pulpcdc  pruneaux.  M  aïs  la  fraude  fc 
roonftrc  pour  eAre  tels  en  coleur  plus 
rouges, &:  plus clers»  Ilzfont  (  lelon 
Mcfuc)  froids  &  fec$  au  fécond  de- 
grc,quoy  qu'  Aucrrhocs  veuille  qu*ilz 
le  foyentau  troizicme.  Ilziafchcnt 
le  corps  :  &  partant  beus ,  ilz  lafchent 
aircmentIacoIere,&  les  humeurs  adu 
Aes.  Ilzprouf^itctàla  manie,àlame- 
lancolir,à  toutes  les  oppilations,  aux 
hydropiques,t\  laiauniUe,  &  il  la  rate 
ero/Tc.  Ilz  font  bonsi  la  rongne,  ija 
lèpre,  aux  volatiques,  &  À  toutes  for- 
tes d'viccrations  entre  chair,  &  peau, 
qui  procèdent  des  humeurs  aduAes. 
Hz  nuifcnt  aux  cftomacs  froids,  & 
.partant  fc  diminue  Icui^nuifance  en 
meflant  auec  eux ,  quand  lon  en  veuc 
vfêr,chofes  Aomachalcs,  comme  font 
leMacis,6c  la  MaAichc,laSpica,la 
Cafle  odoriferantc,&  le  Cinnamome. 
Hz  font  tardifs  à  fjire  operation^mais 
Ion  les  fait  plus  vigorcux ,  en  les  don- 
nant en  infiiHon  auec  mefguc  de  Chc 
ure,ouen  fucde  Fumcterre,ouence- 
luy  des  Oppellons. 

Des  Sehejfen. 

L Es  arbres  des  Scbcftcncoramen 
cerent  h.  s*apportcr  en  Itahe  au 
temps  de  Pline  :  Se  quoy  que  maintc< 
nant  ilz  foycnt  rares  ,fi  en  trouue  lon 
es  iardinsdesSeigncurscuItiuez  auec 
moule  de  diligence.  Leur  arbre  cfl 
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inoult  femblable  au  Prunier,  mais 
non  pourtant  il  n'cft  Ci  gr.id.,L'efcorce 
blanchit  au  tronc,&verdoye  és  bran- 
ches. Lcsfueilics  font  rondes  &  aiîcs 
fermes.  Les  ^uiCts  font  fcmbUbles 
à  petites  Prunes,auec  noyaux  dedans 
triangulaires,&  adcs  proportionnez 
au  ftui6k,Sc  ceux  qui  (ont  meurs,frais 
fus  rarbrr,font  de  coleur,qui  de  verd 
vi«nt  à  noircir, &  augoufl  douxâc 
vifqucux  :  &  partant  s'en  fait  celle 
forte  de  glu,  qui  pour  prendre  lesoi- 
fcaux,s'apportc.\  Veriifed'Alcxadrîc 
&deSuric.  Ilzfont  fofutifs.  Ce  qui 
fcprouue  par  l'authoritc  des  Grecs, 
&  pareillement  des  Arabes,  &  par  la 
quotidienne expericcc  des  Médecins, 
en  forte  que  dix  drachme^  de  leur  fim 
pie  pulpe ,  ou  douze  au  plus,  font  les 
mcfmes  <;£fci5ls,que  faitlaCalTe  noire 
folutiue,  &  les  donne  lon  âuec  vtilfté 
es  Heures  colériques, &foht  louez  de< 
Grecs  pour  la  ficcitc  .Si:  afprétcdelà 
languc:en  aidant  parcjliébict  \  la  poi- 
£lrine,&:  à  la  toux.  Hz  chaflcnt  va- 
leureufêmenc  les  vers  du  corps,  &  ai- 
dent aux  ardeurs  de  Pyrine^  cauf^z 
parcbaiides  humeurs. 

Des  luiMba. 

LEs  luiubes ,  furent  apportée» en 
ltalic,du  temps d*0^auian  AtK 
gufle,apportecs  d*  A fri qu c  d'vn  qui- 
dam Papinio.  Scion  Auicenne,& 
A^uario, elles  proufFitcnt  \  lapoi- 
CttiuCtSc  au  poulmon,és  niittcres 
chaudc^,fubtiles,  &  aiguës,  pour en- 
grofsir  le  faog :  &  partant  manifrftc- 
mcnt  fàillcnt  ceux,  qui  eHiment ,  que 
les  luiubes  mondifient  fe  fing.  Se  qui 
les  mettent  dans  les  médecines  pe<th>- 
rallcs ,  caufees  de  groflès,  &  nroide* 
humeurs. 

Des  PtnochtsfiH  Pignoîes. 

LEs Pinocches , ou  Pignolcs , Ce- 
lonGahcnjnourrifTcnt  fufFila»- 
yM    r  mène 


ment ,  Se  cng^nJrent  bonne  humeur, 
combien  i]u'i\z  foycnt  durs  idigcrer. 
Auicenncadioufte  icebrlcsPignoles 
font  maturatifs,Icnitjfs,  &  refolutifi: 
ilzcngrcirçnt,ilz  proufFîtenr  aux  hu- 
meurs ptôurries  du  poulmon,au  marc 
dclapoiilrine,^^:  àlairbux.  Ilr  piquet 
l'etlomac,fi  prcmicr.qu'ilzfc  mangct 
Ion  ne  les  met  en  infullon  dans  eauc 
chaude  :  ilr  augmentent  le  fpcrme>& 
prouoquctà  dclirsde  Vcnus:ilz  mon 
difient  les  reins  :  &  la  vefcic,&  cngar- 
dcnl  ks  vlceres  d'iceux ,  Se  h  diftillcr 
dcl'vrinc:&  confortent  la  vertu  rc- 
tentiue  de  ces  lieux ,  &  panât  en  fcm- 
blablcs  maladies  ilz  font  moult  en  via 
gc  des  médecins  modernes. 

'DtsNoîx^lniie, 

L Es  Noix  d»Indic  font  fruidls 
d'vn  arbre  de  ces  pays,rembla- 
l>lesau  Palmier: grands,  quaudfont 
'cein<a'urer  dé  routes  leurs  couucrtes 
comme  gros  Melons.  La  première  e- 
fcorcc, laquelle  eft  moult  grofl'e,de 
noir  vient  à  rougir:&  combic  quMJc 
loit  par  dehors  durcttc,glueufe,& 
calleufetfi  eft  ce  que  dedans  en  faTub- 
ftancc  elle  eft  toute  de  fubtile$,&che.* 
ueleuxciefcaillures.Souz  ceftc  efcor- 
ce  eft  par  après  la  coque,qui  couure  la 
mouellcjcnforme  de  boys, &  dure, 
quafidc  la  mefmc  coleuf,  dedans  la- 
quelle eft  la  pulpe  aflcs  dure,  concaue 
.au  milieUjde  la  grofTeur  de  l'Oeuf dV- 
ncOye^rofle  à  quartier  vn  bôdcmy 
doigt.  Cefte  mouelle  eft  glueufe,vif- 
queu(e,&  durette,  &  dehors  eft  quaû 
4le  la  coleur  mefme  de  la  coque  :  quoy 
qu'au  concaue  de  dcdâs  elle  blanchit. 
Safubftance  eft  fort  blanche,on<Su- 
cufe ,  &  douce  au  gouft ,  quafi  de  fa- 
ucur  de  Beurre.  Lon  loue  les  frefches, 
de  quoy  fait  manifcfte  fignal, quand 
JoD  crouue  en  leur  concaue  vne  eaue 


de  douce  faueur  :  pour  autât  qu* expi- 
rées font  cclle$,&  ià  vieilles ,  dans  \cCm 
quelles  lon  ne  trouue  cefte  douce  li- 
queur. Les  Noix  dMndie  font  chaudes 
au  fécond  degré,  8:  humides  au  pre- 
mier. Mangées  elles  appefantin'cnt 
?cftomac,quoyqu'elles  n'engendrent 
mauuais  nourrillcmenr.  Elles  aug« 
mentent  le  fpcrme,  Scieur  huyilecft 
bonne  aux  hemorrhoidcs ,  &  princi- 
palement meslee  auec  celle  des  Noy- 
auxdc  PeCches.  Ellemittiguc  lesdo- 
Icurs  des  flâcs  &  des  genoux. L' huylle 
quis'cfprein£l  des  frefches,  eft  efpcs, 
blanc, gras ,  &:  fcmbhblc  au  beurre, 
tant  en  la  fubftâce,&  qualité,  comme 
en  la  faueur,  en  fes  faculteziraaii 
clic  engendre  meilleur  nourriflcroct, 
que  nf  fait  le  Beurre.  Les  Noix  d'In- 
die  font  admirablcspour  f^ire  cngref- 
fer  les  maigres,  &  principallcmcnt  Ici 
femmes. 

pn  T^lx  AfofchaJef. 

LEs  Noix  Mofchadcs  (  félon  que 
le  récitent  ceuxqui  ont  ficnagé 
Se  cheminé  par  rindic^nailTcni  ence- 
luy  pays  d'Indicen  fort  grande  abon- 
dance en  Mslé  de  Badan ,  dans  vn  cer- 
tain arbre  Cflcs  fcmblable  à  noftre 
Pefchicr»&  fcrablable  fcmblablemêt 
en  fueillesjcxccptc  que  celles  du  Mot» 
chadier  font  plus  cftroiiles ,  &  plus 
courtes.  Il  produit  fa  fleur  (  laquelle 
nous  nommons  Macis)ouuerte,(êm« 
blable  aux  Rofes  fauuagcs  :  du  milieu 
de  laquelle  s'engendre  (encroiftanl) 
la  Noix:laquelle  comme  elle  eft  meu- 
re fe  ferre  toute  dans  fa  mefmc  fleur, 
comme  lon  ep  voi4  force  à  Vcnife, 
&  en  autres heuxaufsi, toutes  cein* 
^cf  du  Macis.  Les  Noix  Mofchadcf 
ont  fouz  le  Macis  vn  tais  dur, qui 
tend  au  noir,fcmblablc  de  groflcur  6(. 
dedurcflc  .\ccluy  des  Noyfettc$,de 
nulle  valeur:dedâs  lequel  eft  par  aprcs 
la  Noix, que  nous  auons  en  vfa^c* 

Dont 
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Dont  chacun  fc  peut  virement  faire 
fagc  .\  Vcnifc,  qui  n'en  auroit  vcu  au- 
trcparc.  Entre  k$  Noix  MofcJaaUcs 
Ion  loue  celles,  qui  font  frcfches,  &  ne 
font  pertuifcc$,ain$^csâtes,bien  plei- 
nes d'humeur ,  6c  bien  graH».  Elles 
fontfecôd  les  Ârabc5,chaudes,&  fci- 
chcs  h  la  fin  du  fécond  dcgrc;ellcs  font 
fliptiques ,  elles  font  bonne  aleine ,  & 
vallent  aux  Lcntillcs:cllcs  confortct  la 
vcuc,  la  bouche  de  reAomac,  le  Foyc, 
&  la  rate»  Elles  font  prou^itablcs  à 
prouoqucr  rvrinc,&  rcftrcignént  le 
corps  :  elles  confumcnt  les  ventofitcz, 
&  prouffitrni  à  la  matrice.  Lon  les 
approprie  en  vtilitc  extrême  en  toutes 
cnofes  ou  s'accommodent  pour  aider 
les  Girofles.  Lontiredes  Noix  Mo- 
fchadcs  frcfchcs,bicn  pilees,  &  bien 
chaudes,  V ne  liqueur  au  prcifoirlcm- 
blable  6c  de  fubibncc»&  de  coleur  A  la 
Cire  ncufue,  qui  refpire  d'vnefragrâ- 
çifsime  odeur  :  laquelle  cA  moult  vtilc 
au;c  frigiditez  des  nerfs,  &  des  ioindlu 
rc$.  Les  Noix  Mofchades  n'ont  cftc 
cognucs  des  anciens  Grecs  :p^ur  au- 
tant que  ne  I  hcoplirafte,  ne  Diofco- 
ride,  ne  Galien  n'en  ont  aucunement 
parlé  :&  partant  le  Macer  de  Diofco- 
ridc,&  de  Galicn  n'el>  celuy  des  Noix 
Mofchades,  ai  nsvne  cfcorce  de  racine 
d'arbre ,  comme  le  dit  Plmc.  Pour 
autant  qu'il  c(l  moult  bien  ^  croire, 
que  s*ilz  eullcnc  cognu  la  Hcur,ilz  euf- 
fent  fcmblablement  cognu  le  fruiâ;, 
dont  ilz  ne  Te  fu fient  teus,pour  les  ad- 
mirables parties  qui  font  en  luy. 

Des  Noix  ybmùjMts^  cJ-  des  Noix 

LEs  Noix  Voralques,  font  celles, 
qui  font  aucunement  rcleuees, 
&  qui  ont  noeuds, au deflus  d'elles. 
Les'N  oix  Metellcs  font  celles  qui  fonc 
places ,  velues  y  6c  on^ucuu  s  qui 


tuent  les  chiens.  Ceftc  'difftreuce  c  A  ' 
bien  à  noter,  pour  autant  qu'aucun* 
en  prenant  lesvnes  pour  les  aurres,poi' 
tent  grand  dommage  aux  patiens.  V> 

DtstAnacaries. 

r 

LEs  Anacardes,  non  cognus  des 
anciens  Grecs  mais  feulement^ 
cferits  &  trouuez  des  Arabes,  fontj 
fruids  d'vn  arbre,  (^fécond  .Srrapion ) 
femblabics  au  cœur  d'vn  oifeau,  de  ca 
leur  roulTaHre,  quand  ilz  font  frais^ 
quafi  fcmblablesAlacolcurdu  cœur:' 
dans  lefquels  cft  vnc  Hqueur  gro/Tc 
femblablc  au  fang ,  &  au  milieu  vnc 
animelle  blanche,  femblable  ^  vne  pe- 
tite Amande.  Hz  naiflcnt  en  Sicile  es 
montaignes,qui  ardent  de  feu  con- 
tinucl.llz  font  chauts,  &  fccs  aa  iro^ 
zicme  dcgrc:&  cela,  dont  lon  vfe  en  U 
medecine,en  celle  fienne  Iiqueur,pom; 
autant  qu'elle  eA  bonne  aux  fens  cor-r 
rompus, elle  proiiffitcila  mémoire, 
6c  aux  froides  infirmité?,  des  fens  ,  des 
nerfs,  6c  du  cerucau  :  ce  non  pourtant 
elle  cft  vlccratiuc  &  aduftiuc  de  fang; 
6c  partant  cUlc  eft  venimeufe,^  pria- 
cipalcment és  ieunes:à  laquelle  nuifan 
ce  vaut  le  laift  de  la  vache  beu  ,  6c  pa- 
reillement l'huylle  defcsanimcllcs. 

DeU  Sêyt: 

LA  Soye^dit  Auicennc)cft  de  cel- 
les chofrs ,  qui  rendent  le  coeur, 
&  les  cfprits  moult  alegres,en 
quoy  cft  nioiilr  plus  exCellcte  la  crue, 
que  la  cliitte ,  quoy  que  lon  vfe  quel- 
quefois aafsi  de  lacuitte^qui  ne  foit 
tciniflc  de  colcurs.  La  Soyeeft  chau- 
dc,&  fcichc  au  premier  degrc:deficca- 
tiue,  ftibtiHatiue  Auec  propriété  de 
conforter,  &  r'allcgrer  le  cœur, par 
laquelle  chofc  elle  eflargit,  affermir, 
mondifie, clarifie, &  illumine  les  ef- 
prits  :  &  fafacuitc  ne  s'approprie  .\  vn 
Iculefpritcn  vnc  difpofiuô,&  non  en 
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Pautrc:raaîs  cft  vn  propre  conueiuble 
à  toute  fubftancc  d'efprit:cn  manière 
«ju'dlc  conforte  les  elpriti  animaux, 
&  les  naturels  aufsi. 

De  VOt  âk coeur  Jtvn  Cerf, 

L»Os  qui  fe  trouue  dan?  le  caur 
d'vn  Cerf  cft  cordialifsime,  & 
vaut  iiousvcnins  mortircres,&  le  met 
Ion  vtilcmcnt  dans  les  remèdes  cjuifc 
font  pour  la  pefte.  Quoy  qu'André 
Vefiîiojcn  Ton  glorieux  volume  de 
h  fahrîque  du  corps  humain,  renie 
qu'au  corurdu  Cerffe  trouue  osau- 
cun,&  en  cclails'abufe  manifeftcmér. 

7)«  la  T terre  qui  /c  tronne  dam  le 
Fiel  du  Taureau. 

LA  Pierre  qui  fe  trouue  dans  le 
Fiel  d*  vn  Taureau,  Seuc  en  pou- 
dre, aide  à  faire  rompre  la  pierre  qui 
l'engendre  dans  la  vefcie.  Ccfte  mef- 
me  broyée, &  fouflfe  dans  le  ncsrc- 
dercit  la  veue,&engarde  l»eaueijui 
defccnd  es  yeux  ,  quand  les  tuniques 
fe  dilatent.  Pulucrifee  i  la  quantité 
d*  vnc  Lentille,&  tirée  en  fus  par  le  nés 
auecfucdc  Bete,  aide  au  mal  caduc. 

7)e  tVrifte  du 
Sanglier, 

L»Ôn  vfe  en  la  Tufcane  de  ?  Vrine 
du  Sanglier ,  meflee  auec  huylle, 
&lai(rcc  en  famefme  vefcie  penduei 
la fumee,iant  qu'elle  s'efpefsilTe  com- 
me Miel ,  aux  vers  des  enfans ,  en  leur 
oignit  les  narines  du  nés,  6l  l<i  poux, 
dôtloncn  voidderaerucilleuxcffcâs. 

*De  t  Herbe  EftoUk 
liuuége, 

L*On  void  en  abondance  de  THer- 
bc  Eftotlle  fauuage  au  long  de 
1.1  riuiere  de  Lizzonzo  en  la  con 
té  de  Goritie,ou  Ion  la  nomme  Scr- 
pentinc:pour  autant  que  fa  racine  fci- 
cheeen  poudre*  ^  beue en  vin  eftvn 
valeureux  remède  aux  morfurcs  des 


Vipères, comme fouaent  Pha expéri- 
menté le  Seigneur  Matthioli. 

Des  Racines  nommées  Thrafi 

LEs  Racines  nommées Thrafî,ne 
naifTcnt  en  toute  l'Italie, finon 
en  fus  le  Veronefe.  Elles  font 
douces,  &  de  faueur  fcmblablesaux 
Chaftaignes.  Elles  reflcmblent  en  leur 
forme,  &  en  coleur  naturellement  \ 
ces  vers,  qui  font  la  Soye,qui  reftcni 
en  la  tirant  tous  grinfcz  dans  ta  chau- 
dière. Loncilirae  qu'en  leurs  tcmpe- 
ramcns  ilz  foyent  chauts ,  humides, 
&  venteux. 

Des  petites  Jtacinet tes  nommées 
Doromci, 

LEsracinettes  Doronici  s*appor- 
tentdu  Lcuant,dela  PouiIIcde 
lamontaigne  S.  Angc,&:  font  louez 
des  Arabes,  &  par  efpecial  d'Auicen-» 
ne  és  pafsioDS  duc(rur«  de  contre  les 
vcpins. 

De  la  Burfi  Pafioris, 
Ta  Burfa  Paftoris  f  ft  froide,  &  fei- 
cht\  &  partant  elle  aide  pilee,  8c 
cmpIaHree  auec  vinaigre  ,  aux  fleg* 
mons,&  auxcrifipclcs.  Sadcco£lioa 
faille  en  caue  du  ciel  auec  Plantain, & 
Boliarmeni  vaut  à  la  difenteric,  &  aux 
crachemens  de  fang.    Le  (uc  confo- 
lide  lesplayes  frefches,&  Icsvlceres 
pourris,  qui  font  dans  les  oreilles.  La 
dccoûion  fiiCtc  de  cefte  cy  ,  &  de  la 
Perficariareflrein(St(cns'yafreant  de- 
dans) les  menftrues.  Elle  vaut  i  tous 
les  flux  de  fang ,  &  partant  en  faifant 
fritture$.&  la  mangeant  rc ftreinô  les 
mcnftrues,&  autre» flux.  Lonlamel 
dans  Icsceroa  capitaux, &:  en  moulc 
autres  onguens. 

DesCirtfies, 

LEs  Gyrofles  fruits  Orientaux 
moult  odorifcrans  ,  n'eftoyent 
en  vfài»e  des  anciens  pour  autre cho- 
fe, que  pour  fcnicurs. 


la  ptatc  qui  tes  produit  eft  afïîs  fcm- 
blablc  de  troncs, &  de  branches  au 
Bouix,  tTïais  que  les  fticifles  rcflem- 
bUlTent  à  celles  duCrnnanriome^quoy 
quMlcsfoycnt  aucunement  plus  ron 
dcs,&  plus  courtes.  Selon  Paul  d'E- 
ginetc  ilz  font  odoriferans,  aigus»au- 
cunemct  amaraftrcs  &  chauts,  Se  Cecs 
'  au  troizicmc  degré.  Lon  en  vfe  en 
moult  de  chofes,  tant  es  médecines  de 
la  face, comme  des  autres  membres. 
Hz  prouffitct ,  en  tant  que  le  dit  Sera- 
pion,A  Pcftomac,&  au  Foyc  :  ilz  con* 
fortent  le  cœur,font  digérer  &  rcftrei 
gnent  le  corps.  Second  Auicenne, 
ilz  fubtihent  lavcue,&  enleucnt  les 
fiocs,&  les  ncubles  des  yeux. 

De  U  Zedoaria. 

LA  Zedoaria(  racine  ainfi  nômcc 
des  Arabes  )  cft  en  fa  forme  fcm- 
blable  au  Gingembre, quoy  qu'elle 
foit  plus  odoriférante ,  tendant  aucu- 
nement fur  l'amer, &  non  fi  aiguë. 
Elle  eft  châudc,&  fciche  au  troizicmc 
degré.  Elle  fait  engreflcr,&  refout  les 
veniofiter.  M angec elle  »fte  l'odeur 
dcPAil,dc$Oignon$,&du  vin.  Elle 
proufFitc  aux  morfurcs  des  animaux 
venimeux,  elle  reftremd  le  corps,  rc- 
foui  les  apoftumes  de  la  raatrice.guc- 
rit  le  vomilIV ment ,  &  les  doleurs co- 
liques. De  tant  que  le  fait  entendre 
Auicenne,  la  Zedoaria  eftlaThcria- 
que,&  le  vray  remède  du  Napel. 

Du  Pain  de  Pourceau. 

LOn  trouueC  félon  qu'en  efcrit 
Meluc )  deux efpcces  du  l'ain  de 
Pourceau, fauoir  cft  le  grand,&  le  pc- 
<tit.  Le  plus  grand  fait  la  racine.cômc 
vnc  Raut .  ôc  le  momdrc  côme  Noy- 
fcllcttcs  ,&  comme  Ciches.  Le  plus 
grand  t  ft  cognu  de  tous,  mais  le  petit 
tic  fc  void  autre  part  en  Italie ,  qu'en 
lavallcc  Ananic  de  la  iurifdidliondc 
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TrcntCjOulon  en  troiHie  vnc  infinité 
Je  plantes, dont  les  racines  ne  font 
plus  grandes  que  Noyfellettes.Ouere 
cela,  Mcfi;édit,quele  Pain  de  Pour- 
ceau prins  par  la  boucbc,ou  mis  dans 
clifleres  lafche  le  flegme  vifqueux,  Se 
prouffitc  aux  doleurs  coliques ,  fleg- 
matiques, &  fcmblablemcntà  ceux, 
qui  fc  font ,  quand  par  après  sVndur- 
ci(rent,&  fc  reticnnci  les  fientes  daiis 
les  bojraux.  Le  fuc  tiré  par  le  nés 
prouftite  aux  doleurs  anciennes  du 
chef,aux  froides  migraines,anx  para- 
litiqucs,&  1  toutes  infirmitcz  froidet 
du  cerueau. 

Dm  Targon. 

LE  Targon  nommé  des  Italiens, 
DragoncellOjcfl  de  faueur  aigu, 
&fcfemeés  iardins  pour  les  fa- 
lades,&  pour  les  faucc^.  Aucunsdi- 
fent,quc  c'eft  vnc  herbe  artificielle, 
&  non  naturelle  ,nee  de  femencc  de 
Lin,mifc  fouz  terre  dans  vn  Oignon, 
ou  dans  vnc  Efchallotte,  quoy  que  la 
prcuucne  rcuicnncAplufieurs.  Il  cft 
ardant  au  gouft  &  au  manger, &  par- 
tant de  l'ordre  de  celles  chofes  qui  fort 
échauffent. 

De  t  Argtntim  tou  Lucctoîe. 

L'Argentine  naift  es  prés  ,  mais 
elle  n'y  dure  par  autre  temps, 
que  depuis  la  my  Mayiufqucs 
à  la  my  luin  :  pour  autant  que  pour 
eftre  moult  tendre  ,elle  fc  pert  en  peu 
de  temps.  Elle  produit  vnc  feule  fueil- 
le,qui  n'ha  coflc  aucune  par  le  milieu. 
Il  lort  de  ceftc  fucillc  vnc  courte ,  Si. 
fubtile  tige.la  poin<fle  de  laquelle  ter- 
mine en  vne  petite  languette ,  qui  en 
colcur  iaunit,&  par  ce  qu'elle  rcfTcm- 
ble  à  la  langue  d' vn  fcrpcnt,  aucuns  la 
nomment  Serpentine.  Ce  fte  herbe  cft 
admirable  pour  confohdcr  Ks  playcs 
frcfches,&:  principalemct  l'huylle  qui 
fc  fait  aucc  clic  au  Soleil ,  côme  fc  faic 
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ccîuy  des  Rofcs.  Et  partît  Ion  la  loue 
xnoulcpour  les  rompurcs  inteftina- 
\cs,6<  principalement  des  enfans. 

DeUPMlfatiQe, 

LA  Pulfatille  naift  au  fortirde  la 
terre  auec  fueilles  du  tout  velues 
entaillées  menu  &  lî  valcurenfement 
aiguës, qu'elles  font  enleuer  b  peau 
en  empoulIes,tout  ainfî  que  font  cel- 
les de  la  Flambe, &  de  la  Grenouîllee. 
j  La  flcur,ldqucllc  tient  forme d*eftoi Ile 
fort  de  terre  la  prinieuere  auant  les 
fueili'euout  par  Pcntour  pareiUemct 
velue  de  colcur  de  fort  obfcur  pour- 
pre, au  nombril  il  y  ha  quelques  flo- 
rettes  iaunes ,  (emblablesi^  celles  qui 
naifTent  dans  les  RofeSjau  milieu  def- 
quelles  Ion  void  vn  petit  floquet  corn 
me  de  foyc  purpurine:  fouz  la  fleur  A 
Tentour  de  U  tige  il  y  ha  fcmbîable- 
xnentvn  floc, comme  de  papillotes, 
&  de  fort  fubtilc  plume.  Il  rcftc  après 
ledcflorir  à  la  fommicé  de  la  tige  vn 
floc  rond,&  chenu  de  trcflubtils  chc- 
ueuXjdelagrolfeurd'vncNoix.  Elle 
produit  la  racine  pour  la  plus  longue 
de  deux  palmes  fendue  par  le  long, 
quafi  du  tout  fcmblableà  la  forme, 
&  en  faucur  à  celle  de  la  Carline. 
Aucuns  la  louent  merueillcufement 
contre  la  pc{lc,&  contre  les  venins 
mortifères. 

DeURenharhe, 

ILyhadeuxefpeces  deReubarbe: 
pour  autant  que  l' vne  mid  en  In- 
die,5erenômc  Raucdfeni  :  vne  autre 
en  Barbarie,  &  fe  nomme  R  eu  barbe: 
&  vne  autre  en  Turquir,&  fe  nomme 
Rauedturco.  La  meilleure  &  la  plus 
louable  cft  I'Indoifc:&  après  ceftecy, 
celle  qui  naifl  en  Barbarie:&Ia  moins 
bonne  eftlaTurquefque.Latresbon- 
oe  RcubarbecAJafrcfchccjui  jîoircit. 


-& qui  retire  au  roux  ën  coîeur>&  qui 
auec  J'a  rarité  e(i  pefant,  &  qui  tnSc 
rompant  fe  trouue  en  fes  rompures 
feparc, de  coleur  roufre,&  celcHine, 
auitcindide  iaune  côme  fait  le  Saf- 
fran.  Loncn  venddeceluy  ,qui  vaut 
pour  les  médecines  peu ,  ou  point  du 
tout,  quoy  qu'à  l'œil  il  y  ay  t  quelque 
apparence  :  pourautant  qu'il  y  ha  au- 
cuns,<}ui  mettent  en  infutîon  la  Reu* 
barbe  dans  l'eaue  par  cinq  iours  con- 
tinuc!5,&:  en  ayâttiic l'eaue,  ôc  toute 
la  vertu iolutiuCydefeichcnt  par  après 
l'mfufion ,  &  du  rcftc  d'iccllc  en  font 
trOLhifqucs  pour  les  médecines  des 
Roys,  d'autres  grans  Seigneurs, 
&  ayant  aind  fai^  fcicher  les  pièces 
entières  de  celle  Reubarbe ,  dont  ifz 
ont  premier  tiré  par  ccfte  voye  toute 
la  bonté,  la  vcndêt  pour  bonne.  Mais 
Ion  cognoift  la  fraude, en  y  prenant 
cfgardipour  autant  que  celle  qui  ainit 
eftgaftce,nc  uiaCt  point, ha  perdu 
fa  coleur,  que  en  la  mettant  pièces 
Ion  trouue  dans  la  bonne,cllc  deuient 
legiere ,  &  la  fcnt  Ion  au  gouA  moult 
Aiptique.^  La  Reubarbe  cil  chaude, 
&  i'eiche  au  fécond  degré,  mais  font 
concurrentes  en  (es  tcmpcramens  au- 
cunes parties  aigueufcs ,  ^terreftres, 
lefqu^lles  luy  donnent  la  fubftancC) 
&c  h  flipticitc  :  aucunes  2rees,qui  luy 
donnent  la  rarité,  &:  aucunes  embra^ 
fces,  qui  luy  donnent  l'amertume: 
mais  la  tcrrcftrcitc  cft  au  profondi 
&  la calidité  en  la  fupcrficic ,  &  par. 
tant  l'inftiiîon  fepare  l'vne  de  l'autre 
ccs-fubftances.  Son  opération  iolu- 
tiue és  opilations,  n'cft  vcritablemct 
pour  autre  chofe,  que  par  la  domina- 
tion de  fa  chaleur  ,qu*clle  ha  en  lafuL- 
perficic  :  &  la  conftriûiue ,  n'cft  pour 
autre  chofe,  que  par  la  fubOancc  ter- 
reftre,  &  llipuque.  En  la  Reubarbe  il 
n'y  ha  nuyfance  aucune  apparenic,âr 
£artant  Ion  la  donc  en  tout  tcmps.cs 
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tout  aage,<ilc  manicrc  qu'elle  ne  nuit 
aux  enfant,  ôc  aux  fem  mes  groiFcs.  Le 
mcfgue  des  cheurcs  magniBc  iês  ope- 
racion$:&  fcmblablemcnt  elles  s'aug- 
mentent en  Ij  mcttât  en  infution  auec 
eaued'Endiue,&dcPerftl,ou  en  leurs 
dccoiftions.   Lon  ha  accouAumé  de 
mettre  toulîours  auec  elle  la  Spica 
Nardi,quoy  que plufîeurs des  moder- 
nes la  blafmct  auec  puifTantes  rai(ons. 
Lçn  mcttounours  dans  Tes  infudons 
vn  peu  de  vin  blanc  aromatique,  de 
principalement  quand  les  Médecins 
prétendent  d'ouurir  les  oppi1acion5. 
L'infuûondela  Rcubarbc  choificcft 
à  là  vérité  feulement  conucrablc  pour 
lafcher,  nettoyer, ficdcfoppiler:  &  la 
donner  en  fubflance,  quand  il  eft  re- 
quis ,  qu'après  fon  lalcncr  elle  laiflc  le 
corps  ftiptjque.Cequcs'enfuit  mieux 
delà  Rrubarbc  ToUic^êc  moult  plus 
de  la  brAilicc.  Celle  patit  d'tftrc  bro- 
yée fubtili  ment ,  qui  cft  pure ,  folide, 
cfpcHc  ,  &  pefante  :  Se  au  contraire 
celle  perd  fa  venu  \  fe  piler, qui  cft 
mal  nette,  lafchc,&legicrc.  Lade- 
coÛion  refout  la  vertu  tant  de  l'vne 
que  de  Pautrc.  La  Reubarbc  lafchc 
par  le  corps  la  colère,  &  le  flegme ,  & 
fa  plus  grande  propriété  efl  de  mondi- 
fïcrlc  Foyc,  &  rc(tomac>&  de  prouf- 
Êtcr^tous  leurs  dolcurs  pungirifz. 
La  Kcubarbc  clarifie  le  fang,proufFi- 
te  à  toutes  lesoppilations  des  parties 
intérieures ,  &  à  toutes  Its  maladies, 
qui  fe  caufent  d'icclles ,  comme  font 
les  hidropillcs,  la  iauniiïc ,  les  dcffauts 
de  la  ratc,&:  plufieurs  fortesde  ficures: 
die  ha  propriété  pour  la  vigueur  de 
(à  lubftancc de  prouffitcr  aux  crache- 
'tncns  defang,^'auxflux  de  quelque 
membre  qu'on  voudra  du  corps  relie 
aide  A  ceux  qui  tombent  d\n  haut  en 
prccipices,&  guérit  toutes  rompu- 
rcs  intrmfeques,  &  extrinfeques ,  ic 
principalement  en  donnant  voc  dra- 
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chme  auec  vin  fliptîque,  cnfcmblc 
auec  Mumie,&:  Rubbie.dcs  tcinélu- 
riers.  La  Rrubarbccft  la  médecine 
du  fanglot  »  &  de  la  difenteric,  &:  pro- 
prement la  roAic  beuc  auec  eaue  de 
Plantain,&  vin  Hiptique.  Elle  proup. 
fitc  aux  Heures  périodiques,  i  celles 
des  oppilations ,  Se  aux  anciennes. 

La  bonne  fe  contregarde trois,  ou 
quatre  ans,ii  quoy  moult  l'aide  la  cou 
urirde  Cire,  la  tenir  dans  Miel,  dans 
la  Pulicaire  ,  &  dans  le  Milkt ,  par  ce 
qu'ainfi  clic  fe  côfcruc  vn  long  temps. 

Lon  <  n  trouue  en  noftrc  temps  vnc 
certaine efpecc en  Italie, i.\  faille  vul- 
gaire à  tous  les  Jardins,  laquelle  véri- 
tablement moult  luy  relTcmble ,  &  de 
tant, qu'en  difcnt  aucuns  Médecins 
qui  l'ont  expérimentée  aufii  frefche, 
elle  bfclie  fort  bien  la  colère. 

7)eUCruciate, 

LA  Cruciate  naift  es  lieux  foli- 
des  auec  vnc  tige  ronde  haute 
d'vn  pan ,  &  vers  la  cyme  rouf- 
fette,  fur  laquelle  il  y  ha  aucuns  ncudf 
feparcz  quafi  de  pareil  cfpace,  de  U 
concauitc defquels  fortét  deux  â  deux 
les  fucilles  graffès, longues,  &  quaû 
femblablcs  àcellesde  la  vulgaire  Sa- 
ponaria,&  partant  nullement  diflcm- 
olablcs  de  ci  lies ,  que  produit  la  Gen- 
tiane au  plus  haut  de  fa  tige. 

Les  fleurs ,  qui  font  de  coleur  celc- 
Ae  naifli  nt  à  la  cyme  de  la  tige.  &  à 
l'entour  dtsfucillcs ,  qui  font  près  la 
cyme,  quafi  toutes  en  vn  floc.L  lie  fait 
la  racine  blanchc,!ongUf,p<riujfceen 
^luficurs  lii  uxde  bande  en  barde,  fie 
fort  amrre  au  gouA.  Aucuns  la  lou- 
ent fort  pour  la  pt  Ae,&  pour  les  mor- 
fures,  &  piqûres  des  animaux  veni- 
meux. tmplaArec  fur  le  corjs  clic 
tue  les  vers ,  &  guérit  les  fcrofules 
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Dm  Chardon  à  cent  tejrei  n.Mrin. 

LE  Chardon  à  cent  tcftcs  marin 
naid  au  près  des  nuages  de  la 
mer  aucc  fiieillcs  moult  plus  lar- 
ges que  n'ift  ccluyde  la  montJighe, 
les  racines  duquel  pour  eftrc  moult 
tendres  &  plus  lôgucs,font  pour  con- 
Hre  moult  plus  conucnables. 

De  la  reroni^ue  tfujïe  &  jimelU. 

1 A  Véronique  mafleeftvnc  plan- 
[^te,quis*cn  va  rampant  parterre, 
&  toutesfois  elle  produit  la  tige  haute 
d'vne  palme,  &  quelquefois  plus gran 
de  ,rougeaftrc,  &  velue,  les  futillcs 
font  noires,  longuettes,  velucs,&  den 
telleesi  l'entour.  Les  fleurs  IcfqueU 
Ics  font  purpurines  naifTent  à  l'entour 
delà  fommité  delà  tige,  &  la  grencfc 
retrouue  dis  certains  petits  vaifleaux 
femblablesà  vnebourfe.  La  racine  en 
après  cftaffcsfubtile.  La  Véronique 
femelle  s'en  va  aufsi  rampant  par  ter- 
rc,clle  produit  les  tiges  mouflues,lcs 
fucilles  plus  rôdes,  plus  verdes,&;  non 
dcntclices,  quatî  fcmblablcs  à  celles 
delà  Lunaria  graifula  nommée  aufsi 
Numolaria.  Les  fueilles  du  iaune 
tendent  fur  le  purpurin,  la  grcne  fc  fer 
re  en  certains  boutons  ronds,  &  la  ra- 
cine cft  fcmblable  à  celle  du  mafle. 
Elle  naid  en  lieux  qui  font  en  friche, 
&  fauuagesj&fleurit  le  Moys  de  luin. 
Elle  eftaftridtiuc  au  gouft,  &  amere, 
&  parlât  il  cft  à  croire  qu'elle  cft  chau 
de  &  feichc.  Elle  prouffiic  aux  pla- 
yts  frcfchcs,  &  pareillement  aux  vlce- 
res  vieux.  Aucuns  difentqu'vn  Roy, 
fut  gucry  auec  ceftc  herbe,  d'vn  chaf- 
fcur,  de  ladrerie.  Elle  refout  appli- 
quer les  tumeurs  en  toutes  les  parties 
du  corpî,  &  fpecialcmcntau  col*  Au- 
cuns la  louent  es  heures  pcftilentialcs, 
csvlccrcs  dupoulmon,Â:  es  oppila- 
tionstantdu  Foye,  comme  de  U  raie* 


De  U  Gr4tioU,9M  Gratta  dei. 

LA  Gracia Dcicroift en heux hu- 
mides, &  principalement  dant 
lesprcz  marefcagcux,  plus  d'vn 
pan  ,  auw'c  Fu  i1!e^  plus  large»  que 
celles  de  PHifopertlle  produit  la  fleur 
blanche ,  ou  incarnate  entre  les  fucil- 
les quafi  par  toute  la  tige.  Elle  eft  fort 
ameTeaugouft,aueclaqucllcamertu- 
me,  Ion  fent  aufsi  du  ftipriquc.  Man- 
gée, ou  beue  ellelafchcfans  aucune  fa 
chérie  la  colerc,  &  pare illcmct  le  fleg- 
me du  corps.  Pulucrifce  &  mifc  furies 
playcs,ellc  les  confolide  en  fort  peu 
de  temps. 

De  U  GaltgayOH  Ruta  CaffrarU, 
OH  Lauanep. 

LAGalcganaift  volontiers  fuslcs 
margcsdes  fofrcz,aiïcs  fcmblabitf 
au  Senegré,à  laquelle  lonattribuevnc 
vertu  rairaculeufe  contre  lapefte,& 
contre  les  venins, &  principalement 
des  ferpcns,cn  la  mangeâi:&  en  l'em*' 
plaftrant  fus  le  mal.  Aucuns  autres li 
louent  pour  l*epilepfie  deicnfans  en 
leur  donnant  à  boire  de  fon  fuc. 
De  UImperatoria. 

L*Iirperatoria  produit  les  fucilles, 
quoy  qu'elles  foycnt  aucunemct 
moindres»  moult  fcmblables  à  celles 
du  Sphondilio,  qui  font  couchées  par 
tente,durettes, rudes, &  velues.  Elle 
hala  tige  haute  de  deux  coudées ,  qui 
dcverd  vient  .\  rougir^  ronde,  &  ve- 
lue, en  la  fommitçde  laquelle  fleurit, 
Pcmouchettc  blanche  de  colcur ,  dont 
en  après s*en engendre  la  grcnc,aflcs 
fcmblable  au  Sefeli,aigue ,  &  aroma- 
tique. Laracineeft  longue  de  quatre 
doigt$,ou  vn peu  plus,  èc  groflic  d' vn, 
crefpuc,durc,  &  en  forme  de  boys: 
noire  par  dehors,  &  verdoyante  par 
le  dcdans:trefaigu(^  au  gouft^mordan- 
Cc,vn  peu  amcrc,&  aromatique;5c 
pattât  elle  eft  Aeftimer  chaude  au  com 
nicncemcnc  du  quatricmc  degré,  & 


fcicht  au  troizicmcEIle  chaflc  valeu- 
reufement  les  ventontez  de  Tcftomac, 
<!u  corps ,  &  de  la  matrice,  &  par  tant 
elle  aide  aux  dolcurs  delà  colique,  & 
flomacaux,  &  prouoquc  Us  menftru- 
e$,  &  Pvrine.  Sa  dccoûion  allège  la 
dolcur  des  dents  elle  aide  prinfe  auec 
vin  aux  fufTocations  delà  matrice:r]le 
fait  cngrofsir  ou  l'empcfchcmcnt  fera 
par  froide  caufe:cllc  aide  à  la  digcAiô: 
machee  die  tire  le  flegme  du  cerucau. 
La  poudre  de  la  racine  bcue  aide  à  tou 
ces  infirmitczfroides,  &  partant  elle 
prouffitc  moult  au  mal  caduc,au  fpa- 
me,^  au;c  paralitiqucs.Londit,qu'cl- 
le  dcliure  dclalîcure  quarte, en  prc» 
nât  demyc  cuillercc  auec  bon  vin  vnc 
heure  auât  le  paroxifme:elle  fait  bon- 
ne aleine  ;  elle  conforte  les  membres 
des  fens,  &  vaut  h  la  pcftc,  aux  venins, 
&  .\  la  morfure  de  tous  animaux  veni- 
meux. Elle  aide  aux aAmatiqucs,& 
aux  empefchemcs  du  re(pircr:dlc  ou- 
ure  les  opilations  :  elle  prouffitc  aux 
hidropiques ,  6c  à  ceux ,  qui  patiiTent 
en  la  rate.  En  fomme  l'iroperatoria 
échauffe  toute  partie ,  qui  foit  infri- 
0idec, 

2)«  Seni. 

LE  Senc  eft  vne  herbe,  qui  fc  feme 
parles  champs,&hales  fueillcs 
quafi  d'Oliuier,maisrondclIettes  en 
la  cvmc,gra(rettes,d'odeur  quaii  fem- 
blables  h  celles  des  feues ,  ôc  moult  en 
Tordre  retirans  fur  celles  de  la  Galcga, 
&:derAnragalo.  Sa  fleur  eft  iaune, 
quafi  fcmblabic  à  celle  du  Chou:mais 
toute  pleine  de  pcritesvcines  fort  fub- 
tiles,  qui  roufsiffcnt.  Ses  gouffes  font 
retorfes  pour  la  plus  part  cnarc,cca- 
chces,  &  ferrées ,  de  manière  que  Pvn 
coftç  touche  à  l'autre  ,aufquelles  il  y 
ha  vnegrenefcparce  par  ordre,  qui  de 
noir  vient  à  rougir*  femblable  quand 
elle  eft  bien  meure ,  &  pleine,  A  pépins 
de  raiHn  A  Ces  gouffes  pcndâ  de  tou- 


te  la  plante  attachées  auec  leurs  fubti- 
les  queues  ,dc  manière  que  aifcmenc 
quand  elles  font  meures,  le  vent  les  fe- 
coue ,  &  les  iectr  par  terre.  Lon  tire 
des  fueillcs  du  Sené,de  laquelle  àla  vc 
rite  la  meilleure  eft  celle,qui  s'apporte 
d^ Alexandrie,  fa  vertu  folutiue  aurc 
plus  d'efficace  auec  l'infiifion,qu*auee 
la  deco<5liô,ou  autre  forte  qu'on  vou- 
dra, de  laquelle  cinq,  ou  au  plus  fix 
onces  Ijfchcnt  le  corpsfans  aucune  fâ- 
cherie, 6c  la  peut  lon  en  afTeurâce  don 
ncr  aux  fem  mes  grolIcs,&  aux  enfans. 
Son  opération  deuient  plus  vigou- 
rcufc,accompaigncc  auec  Rcubarbe, 
ou  auec  Manne,  ou  auec  CafTcjOti 
auec  infulion  de  Rofes,  ou  auec  Siroç 
Rofat  folutif,  ou  auec  violât,  ou  li 
l'infullon  fc  fait  auec  mcfgucdeche- 
urc.  La  bonne,  &  la  bien  valcureufe 
fe  fait  ain/î.  Lon  prend  ftx  drachmes 
de  fcs  fuiillcs  bien  nettes, &  les  mec 
Ion  auec  vnc  drachmede  Gingembre, 
ou  de  Cinnamome  pilé  &  quelques 
fleurs  cordialles  dans  vn  vaifléau  de 
terre  bicnvitré.oud'cftaing,  qui  ayt 

f)ctitc  bouche,  &  en  après  leur  jette 
on  foudain  dcffus dix  onces,  ou  vnc 
liureou  pIusdemcfgue,oude  brouec 
de  chair,  ou  d'eaue  fimple,  qui  bouil- 
le, &  foudain  auec  vne  pièce  de  tolllc, 
ou  vne  eftouppc  bien  rclfcrree  enfcm- 
blc  s'emplit  par  force,&fe  ferre  labou 
chc  du  vaiffeau ,  qu'il  ne  pui/Te  en  au- 
cune manière  refpircr  ,  &  foudain 
s'cnuclope  le  dit  vaiffeau  dâsvn  guan- 
cial,ou  capezzal  de  plume, qui  pre- 
mier foit  bien cchauftéau feu,  atnfi 
bien  preflc,  lon  le  ferre  dans  vne  caffc 
par  toute  la  nuyt:pour  autant  que  par 
ce  moyen  en  le  gardant  long  temps 
chaud  dans  la  liqueur ,  lon  en  tire  de- 
hors toute  fa  venu  folutiue.  Il  en  y 
ha  aucuns  qui  en  fontvn  vin  folutif, 
en  mettant  les  fueillcs  â  bouillir  dans 
mouftautcmpsdevendâgcs.  LeScné 

N  lafchc 


UCche  ai(èment  la  mc!ancolic,&  la  co- 
lère adufte.  I!  mondific  le  cerueau, 
le  cœur,  le  Foye,la  rate,  les  fcntimens, 
le  poulmon,  &  proufFite  à  leurs  infir- 
mitcz  :  il  ouure  les  opilations  des  en- 
traillcs,&  confcrue  celuy  qui  en  vfc  en 
icuncfTe,  ôc  fait  Phom me  allègre.  Lon 
mctTcs  fueillcsdens  les  laucmcnsqui 
fe  font  pour  la  teftc,&principalcmcnt 
auec  Camomille:  pour  autant  qu'elle 
conforte  aufsi  Iccerueaujes  nerfs,  la 
vcuc,  ficTouye.  Enfommec'eft  vne 
trcsbonnc  médecine  pour  les  âcurcs 
mélancoliques, &  longues. 

7)e  t Herbe  nommée  Lierre  terrefire. 

L*Herbe  vul;»airement  nommée 
Lierre  tcrrcftrc,  naift  au  près  des 
grans  chemins  auec  fueillcs  ron- 
des ,  rares ,  rudes ,  &  par  cotour  non 
trop  menu  entaillées ,  attachées  par 
vne  longue  queue  \  vne  longue  corde 
quoy  qu'elle  Toit  rubtile,&  fait  la  fleur 
petite,  &tX)Ugeaftre,&  auec  fort  fub- 
tiles  racines  s'en  va  rampant  par  terre: 
clleed  admirable  pour  les  breuages, 
qui  fe  font  pour  guérir  les  playes,CJc 
Icsrompures  intrinsèques. 

Dh  Chardon  jkmSl,ou  Herha  Tmxa. 

T  E  Chardon  fainéb  fort  cognu  en 
•^Italie ,  n'y  naift  par  luy  mefmc  es 
campagnes,  comme  font  les  Cartha- 
mifauu âges,  mais  fe  feme  &  fe  culciue 
en  tout  lieu  és  iardins.  Cefte  plante 
cft  en  faucur  fort  amerc,&  partit  peut 
lon  dire  qu'elle  eft  côpofccde  parties 
tcrrcftres  fubtilices  de  faculté  chaude. 

Le  Chardon  fain^  ha  grand  nom 
contre  la  peftc ,  &  contre  tous  venins 
mortifères ,  tant  contre  ceux,  qui  fe 
mangent,  ou  fe  beuent,  qu'à  ceux  que 
laifTcnt  auec  le  mordre ,  &  le  picquer 
tous  animaux  veniméux.  Lon  boit 
fa  dccoftion  pour  la  heure  quatre ,  Se 
.pour  coûte  aucrc£eure,  qui  commen 


ce  auec  froid  :  quoy  Ion  donne  de  li 
poudre  de  Pherbe  auec  vin,  ou  de  foa 
eauelambiquec.  Elle  vaut  à  la  mef- 
me  manière  à  l'epilcpHe  des  enfans.  Sa 
decodlion  fii€tc  en  vin  beuc  auec  vnc 
demie  drachme  de  fa  poudre,  allège 
mcrueilleufcment  la  dolcur  du  flanc. 
Elle  guérit  tous  les  doleursdu  corps, 
ôc  prouoquevaleureufemcnt  la  Tueur, 
tue  les  vers ,  &  aide  à  la  matrice.  Lon 
envfecn  noftrc temps  pour  faire  ce- 
luy vin  du  bois d'Indie, qui  fe  donne 
pour  le  mal  de  Naples,  pour  auoir 
propriété  mcrueilleufc  de  confolider 
tous  les  vlceres  vieux,  6c  malins,  &  de 
remettre  fus  les  parties  intérieures. 

7)ut^arta£on. 

LE  Martagon  produit  la  ncinc 
femblable  i  celle  du  Lis  blanc,& 
la  tige  pareillement  femblable,  en  la- 
quelle naifTent  les  fueillcs  aflcs  fem- 
blables  à  celles  de  la  vulgaire  Sapona- 
ria ,  par  l'cntour  en  forme  de  roue ,  ÔC 
fcpatees  par  interualles  diuifecs.  Les 
fleurs  lefquelles  naiflcnt  attachées  à 
<iueucs  en  la  fommitc  delà  tige  font 
ftmblables  au  Z:i$,mais  moult  plus 
petites  ,&  retorfcs  en  derrière, de  co- 
leur  bleue ,  tachetées  de  rouge,odori- 
ferans ,  &  plaifans  à  Pœil.  le  n'ay 
voulu  obmcttrc  ccftc  defcriptiô,pour 
eftre  ccfte  plante  rcquifc  de  moult  de 
gens  curieux. 

7)eUTriftitM. 

LA  Trinitas  naift  auec  grande» 
fueillcs,  comme  celles  du  Pain  de 
Pourceau,  mais  elles  font  comparties 
en  troi<  partics,&  attachées  àlongucs 
queues, qui  procèdent  de  leurs  raci- 
nes. Pour  la  plus  part  elles  font  tour- 
nées vers  la  terre, de coleur  purpuri- 
ne, obfcurc,  comme  cft  proprement 
le  Pain  de  Pourceau ,  ôc  par  deOus  en 
pluûcurs  lieux  uchctccs  de  b^nc.  Elle 
'  ~"  pro 
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produit  nu  cÔm«n«mct  de  la  prime  taîn.quoy  que  plus  fubt^c» ,  &  non  C 

u«c  fur  la  fubtilc  tige  de  la  longueur  apparemment  neruces.  Ses  t.gcs  font 

«uaf  d'vn  empan,  la  fleur  decoleur  fubtiles.&tendres,  non  plus  grolîes 

âleti  non  gum;  d.n-emblable  de  pourtant  que  celles  du  Planu,n ,  fur 

"  edelaProucnche.  Ellehamoult,  lefquelies  font  vers  la  cymedvneau- 

fcfort  menues  racines,  qui  de  rouge  cunement  feparec  de  l'autre)!es  plus 

v^cnn  nt  à  noircir.  Cefte  plante  eft  que  blanches,&  ^Klor.fcrantes  fleurs, 

motdt  eftimee  par  les  modernes.pour  moindres  que  celles  des  Violettes,  & 

TonfoUder  les  ^playes ,  &  mou/plus  de  forme  quafi  <ï«Bal-ft..r™^ 

pourquerirlesVompuresdcs.ntcftins  font  lafches,  ongucs,  &  caprilaircs 

lui  dffcendent  dis  les  bources  des  te-  fans  aucun  bulbe.  Le  L.lmm  conual- 

Sicules.  en  donnant  chafque  matinée  lium  fe  donne  pour  conforter  le  coeur 

en  poudre  vnc  cudlerec  auec  vin  fti-  le  eerueau,&  tous  les  membres  fn.r  - 

tuc!s:&  partant  Ion  le  donne  au  bat- 

V^^l^^'  tementdc  cœur ,aux  auert»neux,au 

2>e  t jiUiairt.  «"^^  caduc,&à  l'apoplexie.  Outre  cela 

aux  morfurcs,&  aux  picqures  des  ani 

L'Alliaire  produit  au  naiftre  les  maux  vcnimeux,&  à  faire  toft  cnfan- 
fueilles  qiafi  rondes,  femblablcs  ter ,  &  aux  infiammat.ons  des  yeux. 
icellesdelaMcredesViolettes.com.  Pour IcfqueUes infirmitez  Ion  haac- 
mcquoy  aucroiftrc  elles deuitnnent  couftumc  de  faire  auec  fes  fleurs  au 
entaillées  par  l'entouren  fercfl-cmbllt  temps  de  vendageslc  vin,&  les  autres 
aucunement  à  la  McUflfe  ,  mais  plus  les  mettent  en  infufion  en  ym  vieux 
lifTees,  moins  crefpes,  &  plus  larges  par  quarante                 ^'*  »f  P"" 
verslatiee.lefquelles  froifTecsauecla  l'alemb.quent  ,  &  le  r'alambiquent 
ml  n ,  &  p  reillement  gouAees  rcfpi-  pluGeurs  fois,&  medet  par  après  celle 
^ntvneodeurArembklementvne  eaue, & ceHedcla  Lauande  auecau- 
feueurd^Ail.  Elle  produit  la  tige  ron-  cuneschofes  aromatiques  ,&  a.nû  la 
de,longue  de  deux  coudecs:la  Seur  eft  garde  Ion  pour  tels  deffauts  pour  l  v- 
blànche.&lagrcnceftmenuc&noi-  nedes  plus  prec.eufes  chofcs, qui  fc 
re  en  certains  petits  cornets ,  comme  peuuc  retrouucr  en  la  médecine, 
font  ceux  de  l' Irion.  La  racine ,  la- 
quelle eft  longuette  ha  aufsi  la  mefrae-  ^,  -  ,     ^,  rt- 
Sdeur.  &  en  toute  la  plante  il  y  ha  fa-  DcUPélmA  Chnfîf, 
culte  chaude  &  feichc:mais  nô  pour- 
tant fivaleureufc  comme  en  l'Ail  :&  ...         r         J   1  1 
partant  elle  peut  fubt.licr  les  grofl'es  T  L  y  ha  deux  efpeces  de  h  plante 
humeurs,&»nciferlcsvifqueufcs.  La  1  nomeevulgairement.PalmaChn- 
Ptene  ap^liqueeA  la  nature  des  fem-  fti,&d'Auicenne,Digit,citrini:der- 
mesen^ormc  d'emplaftrc  les  deliurc  quelles  la  plus  grade  ha  fueillcsconi. 
delafuffocationdclamatricc.  me  de  Laiduc,  ouuertes,  liO-ees,  & 

tachetteesen  plufieurs  lieux  de  noir, 

7)H  Lilium  CortHoUinm.  la  tige  rôde,&  hflce,auec  fleur  moult 

changeante  de  pourpre  ,  de  blanc, 

LE  Lilium  côuallium  produites  &  de  rouge,  de  fort  bonne  odeur, 

fueilles  quafi  scbUblesau  Plan-  Les  racines  de  laquclk  feroyenl  celles 
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melmcs  âe  Couilton  de  chien.fiCcom- 
me  il  ha  cftcdiik)  elles  n'auoycnt  les 
doigcsfemblables  aux  mains  del'ho- 
me.La  plus  petite  fait  les  Fueilles  fcm- 
blablcs  au  SafFran,  &  produit  fa  dcur 
cnlafommité  de  la  tige, Ijx^ucUc  c(l 
haute  d'vn  empan,  de  colcur  perfc 
obfcure,  lifTce comme  vn  velours , en 
forme  pyramidale ,  quaH  femblablc  i 
celle  du  Palfeuelours.  Ccfte  fleur  re- 
fpired*vne  fort  focfue,/<t  aggrcable 
odeur.tjndis, qu'elle  eft  frefche ,  quad 
comme  de  Murch,ôcd'Ambre,&:  fé- 
lon aucuns  U  poudre  des  feiches  eA  vn 
prefentremcdc  pour  Iadifcnterie,&: 
pareillement  Teaue^qui  s'en  fait  en 
ralambic:lcs  racines  font  comme  cel- 
les de  la  plus  grande ,  mais  petites ,  Sc 
moult  moindres  qu'icelles.  Ces  ra- 
cines fclon  Auicennc  font  chaudes, 
&  feiches  au  fécond  degré.  Elles  re- 
foudent  les  grolFcs  fuperfluiter  du 
corps ,  ôc  mondiâent  la  face  appli- 
quées par  dehors ,  prouffitcnt  aux 
maniaques, &  à  tous  membres  ner^ 
ueux>&  félon  aucun;  experimcnteurs 
la  grenede  la  plus  grande  prinfe  par 
neuf  matmees,vn  grain  pourmatmee, 
broyée  auec  vin,gueritdu  mal  caduc: 
&  le  femblablc  fait  ladecoâiondela 
racine,en  vfant  pour  tremper  le  vin. 
Outre  cela  elle  vaut  à  la  fieure  quarte. 

Des  Margueritu. 

LEs  Marguerites  font  de  trois  ef- 
peccs.  La  première  fc  ferae  dans 
les  iardins ,  &  les  autres  deux  nailFcnc 
es  prez  en  la  campaignc.  La  plus  pe- 
tite de  ces  deux  cft  vne  hcrbctte,qui 
produit  les  fueilles  couchées  par  terre 
en  manière  de  roue,aucunemcnt  lon- 
gucttes,mai$  en  lacymc  rondes.graf- 
fcs,&  fubtilcmct  dcntclces.dc  laquel- 
le fortcnt  aucunes  tigettes  moulfues, 
molIes,&  tendres,  en  la  fommitcdc-f- 
quelles  forcent  les  dcurs  au  commen- 


cement de  laPrimcuerc.iauncs  au  mi- 
lïcu ,  &  coronnees  à  Pcntour  de  fueil- 
lettes  fort  blachcs,fcmblabies  à  celles 
de  la  vulgaire  Camomille.  La  plus 
grande  produit  les  mefmes  fleurs , de 
beaucoup  plus  grandes,  les  fueilles 
plus  entaillées ,  les  tiges  en  forme  de 
Dois,&  hautes  d'vnc  coudée, 6c  plus 
tardiues  à  fleurir.  Celle  qui  fc  feme 
é$  iardins  eft  vne  plante  femblableà 
la  plus  petite  des  campaigncs,  pro- 
duit les  fueilles  plus  petites,  &plus 
enta(rcc$,les  fleurs  au  milieu  font  iau- 
nes,  &à  l'cntour  coronnees  double- 
ment de  rouges  fueilles.  Les  Moder- 
nes louent  toutes  ces  efpcces  pour  les 
fcrophules,pour  lesplayesdelatefte, 
&  pareillement  pour  les  brcuages  des 
accidenspenetransen  laconcauitcdc 
lapoi<£lrinc.  Aucuns  en  vfeni  aux  pa- 
ralitiques,&  pareillement  aux  fcia- 
tiqucs. 

De  U  Biflortaj  é'deU  TormentilU. 

LA  Biftorta  fait  les  fueilles  fcm- 
bliblesAla  Lapace.IiifceSj&rou 
geaftrespar  îlcffus,  ôc  dciTouz  quaû 
cdcftes.  La  racine  eft  groflc ,  rouge» 
&  rctorfc en  manière  de  fcrpent.  La 
Tormentillc  produit  tantoft  cinq, 
tantoft  fcpt  entaïUeures  par  fucille, 
&  la  racine  rougc,courtc,grofl'e,plei- 
ne,folidc,&pc(ante.  Ces  deux  font 
de  mefme  valeur,  c'eft.dc  faire  retenir 
Icfruiiflàcelles  femmes,  qui  font  ac- 
couftumccs  d'auorter:à  quoy  faire 
Ion  les  boit ,  &  les  emplaftre  Ion  fur 
Iecorp$,&  fur  les  reins  aucc  vinaigre. 
Elles  aident  pareillcract  données  auec 
celles  de  Plantain ,  i  ceux  qui  ne  pcu- 
uent  retenir  Pvrine .  Elles  rcftrein- 
gnent(cn  s'aflcant  en  leur  decodkion) 
1rs  menftrues:&  parcillemct  broyées, 
Se  o\n6ïcs  auec  Micl,&  auec  Spica 
fur  le  corps, reftreignent  le  fangdcs 
playes.  Leur  poudre  reffrene  le  vo- 


Dm  Naftl 

LE  Napcl produit  fa  racine  fera» 
blablc  \  vn  ray ,  les  fucillcs  non 
trop  difTcmblables  de  la  Grande  Ar* 
moifeje!  fleurs  purpurines, quand 
elles  ne  font  ouuerces,remblabIes  \  ce- 
ftes  de  morcs:&  ouucrtes,  femblablc  i 
celles  de  l'Ortie  morte,  quoy  qu'elles 
foycnt  plus  grandes.les  tiges  plushau 
tes  de  deux  coudées ,  &  la  grcne  peti- 
te, &  noire  reclufc  en  courts  cornets. 
Ce  Napel  eft  icy dcicrit  pour  s'en  gar- 
der, edant  le  venin  le  plus  mortifère 
qui  Toit. 

De  U  Cétriûuiut. 

LA  Cardiaque  tient  quafi  forme 
d'ortie  mais  clic  produit  les  fueil 
les  plus  rondes,crcfpucs,velues,&:ci>- 
caillecsàTcntour  comme  celles  de  la 
Grçnouillee.  Elle  produit  la  tige  qua- 
drangulaire,far  laquelle  fortent  les 
fueillcs  deux  \  deux  diuifees  de  pa- 
reil interualle  :  les  fleurs,lefqucllesdu 
blanc  retirent  fur  le  purpurin ,  font 
moult  scblabIcs,quoy  qu'elles  foyent 
moindres,^  celles  de  l'Ortie  puante. 
Ces  Aeurs  naiilent  à  Tcntour  de  la  ti- 
ge, ou  les  queues  de  toutes  les  fueillcs 
ont  leur  origine.  Elle  produit  lara- 
cine.qui  de  rouce  vient  i^iaunir.aucc 
petites  racines  a  Tcntour.  Elle  naift 
CI  placcs,&  au  long  des  chemins  \  co- 
dé des  haycs.  Augouft  clleeftfîamc- 
re.qu^aifemct  on  la  peut  iuger  chaude 
au  Iccond ,  &  fêiche  au  troiziémc de- 
gré. Les  modernes  la  louent  pour  le 
battement  de  cœur, pour  le  ipame, 
&  pour  les  paralitiqucs.  Elleouurc 
les  oppilations  caufees  de  matières 
froides  ,  comme  fait  le  Marrubio, 
mondifle  les  nerfs,&  fubrilie  les grof- 
fes  humeurs  :  elle  prouoquervrine,& 
les  m>  nftrues,  mondifle  la  poidlrine 
de  ûcgme,  &  eue  les  vers. 


2)«  U  ScrophuUrUy  tu  MilUmorbhu 

LA  Scrophuîaria  ha  vertu  admi- 
rable à  refoudre  les  fcrofulcs,  & 
pareillement  les  hcmorrhoides,  pour 
lequel  vfage  Ion  prend  en  Automne 
la  racine  Iauee,&  nettoyée  de  la  terre, 
&  la  pile  lonauec  beurre  frais  moult 
bien  enfemble ,  &  puis  la  met  Ion  fer- 
rée entre  deux  platf  de  terre  en  lieu 
raoitte  dans  la  cauc  par  l'cfpace  de 
quinre  iours  continuels  ,  &  l'ayant 
ofté  par  après  de  \\ ,  Ion  fait  fondre  le 
beurre  A  petit  fcu,&  le  coule  lon,&  le 
garde  Ion pouroindrc  le  mal, quand 
il  en  eft  de  befoing,  &  principallemêt 
es  hcmorrhoides. 

DîUBlattarid, 

LA  Blattaria  ha  les  fueillcs  blan- 
ches comme  le  Bouillon  blanc, 
moins  toutcsfois.  Elle  produit  plu- 
fieurs  tiges ,  &  la  fleur  femblable  au 
Bouillon  blanc,  mifc  és  lieux,  ou  il  eft 
de  befoing,ellc  tire  \  foy  les  tignes,ÔC 
les  blatces^dont  elle  ha  acquis  le  nom 
de  Blattaria.  Cefte  herbe,  pour  la 
mieux  choifîr,  après  le  deflcurir  pro- 
duit fur  la  tige  certains  boutons,  fem 
blables  à  ceux  du  Lin ,  au  dedans  def- 
qucls  eft  la  grene:&  en  fcs  facultés, 
pour  eftrc  amere  eft  apcritiue ,  & ab-, 
Aerfiuc. 

De  f^ngcUqHe, 

L'Angélique  cil  vne  plante»  qui' 
croift  à  là  hauteur  plus  d'vne 
coudce,auec  la  tige  concaue,  &  nou« 
eufe,auec  pluHeurs  côcauités  d'aiHes, 
dont  fortent  fes  brâchcs.  Les  fueillcs 
font  longuettes ,  &  entachées  par  en- 
tour,&  de  coleur ,  qui  de  verd  vient  ï 
noircir.  Elle  produit  en  la  fommité 
de  la  tige  vne  cmouchctte  auec  fleurs 
blanchcs,dont  naift  lagrene  efcachee, 
^  fubtilc.  Sa  racine  eft  aflcsgroflc, 
compartieen  trois, ou  quatre  bran- 
chcs,odoriferante$,&  focfucs.  Ccfte 
N    V  (fclon 
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(klon  roplnion  des  plus  modernes 
McJrcins)cft  fluude,&  friche  au 
commencement  du  treizième  degré, 
aprritiiie ,  dcficcatiue,  &  refolutiue. 
Elle  vaut  finguîicrcment  contre  les 
venins.  E Ile  aidefl.i  mangeant^  pour 
leprcfcruer  de  la  perte: elle  prouffitc 
aux  humrurs  flegmatiques  ,  &  vif- 
c{uetjre«,&  partant  elle  guérit  la  toux, 
qui  fe  prend  par  froid  A:  ù\t  cracher 
les  grolfcs  humeurs  do  la  poiiVrine. 
Sa  decoâion  faille  en  eaue, ou  en  vin 
(beuc)confolide  les  vicercs  des  par- 
ties intérieures,  refoDi  le  fans  prins: 
&  mangée, fortifie  Teftomac.  Elle 
vaut  aux  dcfTauts  do  co?ur:fait  retour 
ner  l'appctit  perdu  :  dcîiure  des  mor- 
furesdes  chiens  enragés  ,&  aufsi  des 
ff  rpen$:&  partant  Ion  met  Tes  fueilles 
auecRue,&  Miel  fur  la  morfure,&  le 
boit  Ion  imefmcHn. 

De  Pic  de  Lyon ,  t/^rchhmlU,  «m 
SttlUrU. 

LE  Pié  de  Lyon  naift  pour  le  plus 
és  prés  des  raontaigncs,  les  fueil  • 
les  duquel  fc  rcfTemblent  affes  1  ccl- 
lesdela  Mauue:  mais  elles  font  plus 
dures,  plus  nerueufes,  6c  plus^crefpes, 
8c  font  Tes  cantons,  qui  font  huit,  af- 
fes plus  apparens.  Se  par  tout  dente- 
lés,  en  manière  que  quand  fes  fueilles 
font  bicnouucrte^,  elles  reffemblcnt 
veritabicmct  \  vne  cAoille.  Sa  tige 
croift  d*vn  empan  quelquefois 
plus,  de  laquelle  fortent  force  bran- 
chettcs,auxfommités  defquelles  il  y 
ha  des  fleurs  fcmblables  aux  eftoil- 
les,qai  florifTcntjdc  colcur,qui  de 
verd  vienrà  iaunir.  La  racine  e(l  grof* 
fe  dVn  doigt,longuc  quelquefois  plus 
d*vne  paume &dcmye.  Ellervaiflen 
May,&  fleurit  en  îuin.  lied  admira 
ble  pour  côfolidcr  lesplâycs  tant  des 
ûttrieurs  cominc  des  extérieurs 


partant  les  Chirurgiens  Alfemanj  en 
vfent  fort  es  breuages  des  playes  du 
faux  du  corps,  &  des  boyaux,  &  pa« 
reillementdes  fiftuirs.  La  poudre  de 
cefte  plante  feiche  guérit  les  rompu- 
res  inteAinalIcs  des  enfans^beue  ca 
eaue,alcmbiquee  de  lafrefche ,  ou  en 
ladecoifliondelafeiche.  Lon  donne 
par  quinze,ou  vingt  iours(tne  cueil- 
lerec  par  fois)de  la  poudre  de  la  feiche 
en  vin,ouenbrouet(  auec grand  eue- 
nement  )  aux  femmes  fteriles ,  ou  par 
lubricité  d'humeurs,  ta  fcmence  ne 
drmeure  dans  la  matrice  .  LV auc 
aicmbiquce  reftrcinft  les  menflrueï. 
blancs  beue  premier, &  puis  appli- 
quée aux  parties  de  deffouz ,  &  rc- 
ftceinft  (  la  continuant  de  telle  forte) 
la  nature  aux  femmes,  quecelles,  qui' 
font  corrompues,  fait  apparoir  vier- 
ges, &  principallement  quand  elles- 
continucne  aucuns  ioursenfadeco- 
flion.  Les  pièces  de  loillc  baigneei 
dans  fon  cauc,  SC  appliquées  fur  les. 
roammelles,les  fait  retirer  de  manière 
qu'elles  dcuicnnent  rondes«&  dures. 

DtUUcced. 

LA  Iaccea,cft  vne  plantc,qui  i  fon. 
naiAre  fait  les  fueilles  rondes ,  & 
par  Pentour  dentelées ,  mais  au  croi- 
ftre  elles  s'allongent,  les  tiges  (ont  tri- 
angulaire5,vn  peu  ftriees,&  pardedâs 
conca«ies,fur!efquelIes,quafi  par  pa- 
reils interualles ,  font  aucuns  nœudi^. 
de  la  concauité  defqucis  fortent  les 
branchcttes,qui  produisct  les  fleurs. 
Les  Modernes  médecins  font  men- 
tion de  ce ftc  plante  en  deux  fortes. 
Les  vns ,  pour  les  rompures  des  intc- 
Ains.en  afleurant  qu'elle  ha  vertu  fem 
blable  à  la  Côfouldcrlcs  autres  difcnt., 
qu'elle  prouffue  aux  afthmatiqucs, 
aux  inflammations  dupoulmon,àlAj 
ronjjnc  &aux  cxulccratiôidclapcau._ 


*Du  Turbirh  vulgaire. 

LE  Turbith  vulgaire  Cqul  n'cft  le 
Tuibith  dcfcritpar  Scrapion,& 
par  Auicenne,  ne  le  Tripolio  de  Dio- 
fcoride;  cft  vne  plâtc,qui  ha  les  fueil- 
les  femblablcs  à  celles  de  la  Ferule, 
mais  moiDdres:&  trouuc  Ion  du  Tur- 
bith noir,blanc,&  ccndrin.  Ce  Tur- 
bith, qui  cft  en  vfage.lafche  le  flegme, 
&  les  grolTes,  &  vifaueufes  humeurs, 
&  principallement  des  ioindures ,  & 
des  parties  cachées  du  corps.  Umon- 
dific  l'cftoroac,  &  en  cnlcuc  les  fuper- 
fluiics ,  qui  s'y  attachent.  Il  purge  la 
poitrine  du  flegme  gros,  &  pourry, 
&  lafchc  l'eauc  des  hydropiques.  Il 
preferuc  (en  vfantjdc  la  lèpre,  &  aufsi 
des  infedionsdu  mal  de  Naples ,  & 
autres  maladies  caufces  d'humeurs 
aduftcs.  Il  aide  aux  fleures  flegmati- 
ques, mais  celu  y  qui  le  prend  fe  doit 
garder  des  vents  de  M  idy,&  de  man- 
ger du  PoiflTon. 

'DePOpelon. 

L»Opelon,plâte  pour  le  iourd'huy 
vulgairement  cognue,  lafchc  vnc 
certaine  quantité  de  colère  iaune,& 
mondificle  fang  d'iccllc,  &  le  clarifie, 
6c  amortit  fon  inflammation.  Sa  va- 
leur s'augmente  moult  quâd  lonPin- 
fufe  dans  mcfgue.  Sonfyropbeuofte 
laiaunifle.  L'berbc,&  pareillement  le 
fuc  incorporé  auec  polente  d'Orge, 
guérit  la  doleurdclatcfte,caufcc  par 
humeur  chaude,  ôc  prouffite  au  ré- 
chauflfcment  du  foye,  ôc  de  l'eûomac. 
Son  Sirop  aide  grandement  aux  fle- 
ures colériques,  6c  fanguines. 

Des  cJ^irobdUm. 

T  Es  Mirobalansfont  annôbrcsen- 
-*^ire  les  médecines  bénites  pour  au- 
tant que  quoy  qu'ilz  foyent  folutifs, 
ne  débilitent  pourtant,  ains confor- 
tent rcftomac,&  les  entrailles,  en  pré- 
parant, &  ca  retirant  cnfcmblc  coûtes 


leurs  parties,  qui  feroicnt  1nfîcs,&  con 
fortct  le  cœur.lc  foye,&  tout  le  corps. 
Hz  ont  celle  feule  nuifance,  qu'ilr  aug 
mentent  les  oppjljtion5:&  partant  ne 
fe  donnent  aux  oppilcs ,  ne  à  ceux  qui 
font  difpofczi  tomber  en  tel  deflTaur.  • 
A  la  vérité  les  M  irobalans  font  la  pré- 
paration de  toutes  les  médecines  ai- 
guës folutiues  repartant  les  met  Ion 
vtiicment  auec  la  Scammonea.  Les 
plus  louables  des  Mirobalans  Citrins 
font  ceux,  qui  font  bien  iaunes,  &r  ten 
dent  aucunement  fur  le  vcrd  ,pefanj, 
pleins,  gom  mcux  ,  gros  d'efcorcc,  & 
qui  ont  leur  os  périr.    Ceux  cy  font 
moult  plus  valeureux  de  tous  les  au- 
tres: pour  autant  qu'ilz  lafchenr. 
Froifscsfurvnc  pierre  aucceaued'Ai- 
gretjou  eaue  Pv  ofr,  ou  auec  fuc  de  Fc- 
noil,  mondiflentles  yeux, y  amortit» 
fent  les  inflammations ,  &  y  defeichêc 
les  larmes.  Broyés  en  poudre  auec  Ma- 
ilic,deièichcnt,  &  confolidcnt  Icsvl- 
ceres.  Des  Mirobalans  Chcbulesceux 
font  les  meilleurs ,  qui  font  plus  gros, 
de  coleur  qui  de  noir  retire  fur  le  roO- 
geaftrc,pefantes  de  telle  fortc,quc  mil 
en  l'eaur,  iiz  vont  promptement  au 
fond,  &  qui  ont  l'cfcorce  grofTc.  Cet 
Chcbules  lafchentic  flegme,clarifienc 
Pefpritjôc  laveue,&  proprement  ceux 
qui  font  confits.    Hz  mondifient,  & 
confortent  l'eftomac,&:  vallcnt  aux 
•hidropiflrs,&  es  fleures  anciennes. 
TrcsbonsfontKs  Mirobalans  Indes, 
qui  font  noirs, qui  en  fe  rompant  font 
par  dedans  folides  ,  &  bien  mafsifs, 
gros, pefans,&  fans  os.  Ces  Miro- 
balans Indes,que  nous  appelions  aufsi 
noirs,  lafchent  la  melancoIie,&  la  co- 
lère aduAerprouffttentaux  tremble- 
mens, font  bonne  coleur, font  bon* 
à  la  lèpre, oftent  la  iriftcflc ,  ôc  gue- 
riflent  les  fleures  quartes.    Les  Mi- 
robalans Embliques  font  meilleurs, 
quand  ilz  s'appoitcnt  en  pièces  plus 

groflcs, 


groffes,  mafsiues,p<rantes,  5:  qui  ont 
plus  de  poulpe,  &  moins  de  noyau. 
Lonchoifitks  Bclliriqucs  gros^maf- 
fifs,  pcfanç,  &  qui  ayci  Pefcorcc  grof- 
fc.Ces  deux  cfpcccs  de  Mirobalans  la- 
ichcnt  le  flegme  :  &  font  de  celles  cho- 
fcs, qui  confortent  moult  le  cerueau: 
ih  augmentent  rfntendcmct,ilz  con- 
fortent le  cœur,  roondifient  l'c Aomac 
du  flegme ,  &  d'autres  putrefa<f^ions, 
k  confortent ,  &  le  préparent.   Hz  a- 
mortiifcnt  lafotf,cngardcnt  le  vomif- 
fcment,  5c  engendrent  appétit.  Quant 
aux  facultés  des  Mirobalans, les  Ci- 
trins,les  Indes, les  Chebules , &  les 
B<Iliriqucs  font  froids  au  premier  de- 
gré, &  fecs  au  fecond:mais  les  Embli> 
qucs  font  en  ces  dcuxfculemct  au  pre- 
mier. CeAuy  leur  nocument  oppila- 
tif  s'o{lc,en  les  mcflât  aucc  choiesdiu- 
retiqueSjCn  les  infufantcn  mcfgue,& 
les  accompaignant  auec  fuc  de  Fume- 
terre,  aucc  Abnncr,auec  Agaric,auec 
Rcubarbe,&r  aucc  Spici.  Lon  les  frot 
te  aucc  huyle  d'Amendes,  ou  de  Sifa- 
mc,  A  fin  que  deuenans ,  onâiueux,  ilz 
ne  s'attachent  \  ledomac  :  à  quoy  lon 
reparc  aufsi  les  donnant  aucc  Callè, 
auec  Mine,  &  aucc  Tamarindcs.Lon 
donne  leur  infufion,  quand  lon  cer- 
che  feulement  de  lafchrr  &  la  poudre 
quand  lon  veut  rcAreindrc.  Ce  qu'ilz 
font  de  tant  plus  valeurcufemct,d*au- 
tant  qu*ilz  font  plus  Aibtilemct  mou- 
lus. Les  Chcbules  confits  lafchcnt 
moins, &  plus  confortent  les  mem- 
bres nutritifs  :  mais  les  crus  font  tout 
Je  contraire. 

T>tU  Cnjcum, 

LA  Cufcuta  eft  vne  plante, qui 
fans  auoir  en  terre  aucune  ferme 
racirtc,  naid ,  &  faute  fur  les  au* 
très  plâtcs,&  font  fes  rouges  tiges  fem 
blabtes  aux  vils  des  vignes,  de  cmcr- 
Meiilablcloogucurwuicc  lef(.^uclles  dit 


s'entortille,     s'enueloppe  fî  eflroi- 
ment  aux  herbes ,  fur  icfquclles  elle 
naift,  que  fouucnt  elle  les  eftrangle,& 
les  ic  tte  par  terre  par  la  trop  grade  pe- 
fanteur  des  amôcclcures,  qu\n  s'cn- 
tortillant  elle  y  engendre  dcHus.  Elle 
ne  produit  fucilles  aucunes  mais  bien 
la  fleur  blanche, &  la  greine  en  peiis 
grains ,  en  manière ,  que  fouuent  elle 
donne  i  penfcr,  qu'elle  naiffc  dans  les 
herbes, comme  fait  le  Guy  dans  les 
arbres.  Aucuns difent,qu'ellerapor-. 
te  aufccHe  les mefmes  vertus  de  celles  , 
plantes,  éfquc lies  elle  naift.  Ccqu'ai- 
fement  demonflre  eftre  vray  celle,  que 
!cs  Grecs  appellent  Epithime,lequclà 
la  vérité  n'cft  autre  chofe  que  Cufcu- 
ta.   La  Cufcuta  ha  vertu  abflerfiue, 
ôcconfortatiue,  auec  vne  certaine  fi- 
cnneftipticité,  qu'elle  contient.  Ette 
ouurc  les  oppilations  du  foyc ,  &  pa- 
reillement de  la  rate.    Elle  mondific 
les  veines,  &  le  fangdes  humeurs  tant 
coleriques,comroc  i?egmatiques:pro- 
uoque  ISrrine  :  guérit  la  iauniilê,  eau- 
fce  des  oppilations  du  foye.  Efkaide 
aux  Heures  des  cnfans.-mais  fon  cx- 
c^hiî vfage  pour  eftre  aftriâiue,appc- 
faniitreftomac,laqllc  nuifance  s'ofte^ 
en  mcflantauec  elle  de  TAneth.  Elle 
purge  naturcllemct  par  deflouz  la  co- 
lère rouge.  Ce  qu'elle  fait  trop  plus 
aifcmettt,quand  fon  la  mefte  auec  Ab. 
iînce.  Et  partant  lon  donne  vne  de* 
mye  liurc  de  fa  dccpûionyauec  vne  ' 
once  &  demie  de  Sucre. 

DtU.  Balsamine f 

LA  Balfaminc  produit  force.  Se 
longs  fcrmens,  auec  lefquels  elle 
s'envaentoriillant  i  ccla,qu'clle 
trouuc,  les  focillcs  de  la  quelle  font 
quafi  fcmblablcsà  ccUesdcla  Brionie. 
blanche ,  mais  plus  petites ,  âe  entait* 
Ices  plusmenu,de  l'origine  desquelles. 
naiflcnt  force  vils,  auec  lefquels  cile 
s:cf^vajaxBp;inc  furies  treilles, voltcs^ 


mifTemcnt  de  la  coIcre,en  faifant  paftc 
aucc  glaire  d'œuf ,  &  puis  cuiitc  fur 
vnc  tuylle  de  tcrre,&  mangce.  L'cauc 
faidc  parl'aicmbic  au  baingdc  Ma- 
rie, ou  bien  ladecoi^iondcs  racines* 
oA  remcdc  pour  iou$.veninî:&  partit 
Ion  ha  accoutumé  de  manger  en  elc- 
Ctuzirc  les  racines  delà  Tormentille, 
pour  fe  conferuer  de  la  perte.  Toutes 
deux  reftrcignent  ladifentcrie,confo- 
lidcnt  les  playc$,&  principalement  les 
intcrieures,non  feulement  appliquées 
par  dehors,  mais  prinfcs  aulsi  en  brc- 
uagcs:  elles  prouffitent  aux  viccrcs 
aulins,cacbez,&  corroûfz. 

DeUFUmnuttt*. 

LA  Flammctte  cfpccc  de  Clcma- 
tido.  produit  Tes  tige»  hautes  de 
deux  coudées,  &  les  fueillesde  Smi- 
lax  d'infupportable  acuité,  dont  elle 
haacquislc nomde  Flammette.£l]c 
Te  réduit  par  vn  certain  artitîce  à  vne 
fort  claire  eaue,  non  moins  aigue,qu< 
cA  rherbe,  &  puis  en  vfe  Ion  auec  bel 
euenemcnt  és  maladies  Froides.  Se- 
lon Plateariocllccft  chaude, &:feichc 
au  quatrième  degré: elle  empoule ,  & 
cauterife  fort  puiirammct,  la  mettant 
pilcc  en  quelle  partie  qu'on  voudra  du 
corps.  Aucuns  la  donncntpar  la  bou- 
che i  la  Heure  quarte,  &  les  autres  ont 
envfagefon  huylc  pourvn  trefafl'eu- 
rc  remcdc  pour  les  fciatiqucs,  Vau- 
tres dokurs des  ioinâures, es  doleurs 
<ics  flancs, à  l'vrinc  rctenue,&  pour  la 
pierre  des  reins,en  oignant  auec  icellc 
les  lieux  du  deffaut ,  &  en  la  mettant 
aufsi  en  clyfleres.    A  quoy  faire  Ion 
prend  dans  vne  bouteille  de  l'huyle 
Rofat,  &  y  met  Ion  par  après  quanti- 
té  de  fûcilleidela  Flam mette,  taillées 
auec  vn  couteau  ,&  ainfi  ayant  bien 
ferré  le  vailFeau,  la  mettent  Tcfté  au 
Soleil, dcla(^uclJc  Ion  donne  aufsi  en 
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viandes  aux  patient,  trois  drachmes 
pour  chafque  fois. 

DtUPtIofilk, 

LA  PilofcUc  produit  les  faeillcs 
Iiuaires,touteschargeesdc  blacs, 
&  apparcns  poils,  dont  elle  ha  prins  le 
nom  de  Piloldle.  Les  tiges  font  pareiU 
lemct  velues, lefquelles  s'en  vont  ram- 
pant,&  racinant  par  la  terre,dans  lef- 
quelles naident  par  après  les  tieurs  de 
coleur  iaune:elle  produit  les  racines 
courtes, &  lubtilcs.  La  Pilofcllccfien 
toute  la  plante  aAridiuc  :  &  partant 
elle  vaut  à  la  difcntcrie ,  aux  mix  des 
femmes,  &  pour  confolidcr  les  playe» 
du  corps  tant  intérieures,  comme ex>r 
terieures,  &  aux  flux  Aomachaux,ca« 
Ieriques,&  auxcrachemcsdc  fang.  &C 
auxrompures  des  intcflins,&:  de  tou> 
te  autre  partie  du  corps  qu'onvoudra, 
&  paiticuhcrement  à  celles  de  la  telle. . 

DtU  Subitup. 

L Es  Modernes  vfentde  la  Scabi- 
cufcpourchall'frla  rongne,non 
feulement  en  beuant  la  decoÛion,ains 
aufsi  en  mettant  le  fuc  dans  les  on- 
gucns.  Lon  en  vfccn  tous  IcsdcfFauts 
de  la  poitrine,  du  diaphragme,  &  des 
membres  fpirituels,  &  pour  faire  rom 
prèles  apollumcsquis'y  engcndrenr. 
Lô  Pemplaftre  fur  les  antracz,  &  char 
bons  pertiferes, pour eftre tenu  pour 
certain  qu'elle  les  tue  en  l'cfpace  de 
trois  heures.  Elle  produit  les  fucillcs 
entaillées,  velues ,  les  tiges  fubtiles,  & 
hautes  plus  d'vne  coudée ,  en  la  fom- 
miic  de  (quelles  il  y  havne  fleur  de  for- 
me de  nappe ,  qui  en  celcAc  blanchit, 
&  naiA  és  prez. . 

De  la  Garicpbillatd» 

T  A  Gariophillata  naift  és  monta- - 
-^gnes ,  6c  au  long  des  chemins  fouz 
les  hay  es.  Ses  racines  reipir et  de  l'aro- 
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matiqiie  odeur  dci  Gyroflcs.  Les  mo- 
dernes en  vfcnt  es  brrungesdes  playes 
du  faux  du  corp$,&  pcnctrans,  &  in- 
fufenc  aursifonfucauec  Verddcgris 
dans  les  Hûules  malignes.  La  Gario- 
phillata  flairée  conforte  les  cfprits  le 
cerucau  &  vaut  bcue  pour  les  flux  fto 
macâux  ,  difentcriques  ,  &  ceux  des 
femmes,  Se  pour  les  crachemens  de 
fang.  Elle  prouffïte  aux  rompu$,prin- 
fe  par  la  bouche ,  &  pareillement  em- 
pbftrec.  Elleefl  enfes  temperamens 
chaude,  &fciche.  Dont  donne  mani- 
fcfte  argument  le  goufl de fcs racines, 
qui  font  en  vfage ,  pour  fc  trouucr  au 
gouft  aromatiques,  flipttques,&  co- 
ftri(5liues:par  lefquellcs  qualités  elle 
peut  attenuer,refoudre>ferrer,&  con- 
forter. 

"Delà  Virgaaurta. 

LA  Virgaaurcafaicla  tige  rouge, 
haute  de  deux  coudées,  &queU 
quefoisplus  grande,  luifante,& 
liflce,  fur  laquelle  elle  produit  les  fueil 
les  oliuaire^  par  entour  fort  menu  dé- 
telées, 5c  liflces  en  leur  rupcrficic.  Elle 
produit  les  fleurs  en  la  fommitcdela 
tige, en  forme d*cfpy,  decolcurd*or, 
lefqiiellcs  en  fe  mcurilFant  feconuer- 
tiffcntenvnctreflegiere  plume,&  s*en 
volent  en  Tir.  Les  Allemans  chirur- 
giens envfentcs  breuages  des  playes 
intérieures)  &  des  Âflules,  ôc  pareille- 
ment és  onguenstpourautâtque^ainQ 
qu*ilz  Icdifcntjclle  cft  mirabilifsime 
pour  confolidcr.  Arnauld  de  Ville- 
neufue  1.1  loue  pourchofc  admirable, 
pour  faire  vriner ,  &  pour  rompre  les 
pierres  des  reins. 

"DefHerbalHlU, 

L'Hcrba  lulia  produit  d'vne raci- 
ne plulîcurs  tiges,  auec  fueillts 
)Iableî  .1  \a  petite  Centaurea:mais 
dentelées  par  entour,  les  fleurs  en  la 
cyme  des  tiges,  iau nés,  &  longuettes, 
compcfces  en  vnc  bellifsime  çmou- 


chette,remblable  \  celle  de  fHclichri- 
fo.  Les  dames  Italiennes  mettent  cefV^ 
plante  en  infufion  dans  vin  blanc  la 
nuyt,  &  la  donnent  par  après  la  mati« 
née  à  boire  aux  enfans  demy  bicchier, 
pour  tuer  les  Vers  pour  vn  admirable 
euenement.  Elle  naifl  es  campagnes. 

*DeUTotcntilU, 

LA  Potentilla  produit  les  fucillcf 
velues,  rerdes  par  defl'u$,6c  blan 
ches  vers  la  terre,  &  les  tiges  qui 
$*envont  parterre  auec fleurs l'eftc de 
coleur  d*or  femblablcs  \  celles  de  la 
Grenouillee,qui  naift  es  iardins,chaf- 
quc  fleur  attachée  de  parfoyà  fa  que- 
ue, la  racine  eft  rougeaftre  dehors ,  ôc 
blanche  dedans.  Elle  naift  le  long  des 
chemins,  &  en  lieux  humides.  Toute 
la  plante  eft  au  gouft  valeureufeœent 
côftri<aîue,&  deficcatiuc:&  pourtâc 
elle  peut  reftreindrc  les  menftrues ,  Sc 
pareillement  la  difcnterie.  Aucuns  la 
louent  fort,  pour  confolider  les  pla- 
yes, pour  les  crachemcs  de  fang,  pour 
les  viceres  corrofifs  de  la  bouche, & 
des  parties  honteuses.  Ellcproufiitc 
aux  rompures  des  os.  Elle  mitigue 
(s'en  lauant  la  bouche  auec  fa  deco- 
dlion )  la  dolcur  des  dents ,  &  ferre  Ict 
genciucs. 

7)eUFraifc. 

LOn  peut  mettre  la  Fraife  pour 
le«experimen$,quien  viennent, 
froide  au  premier,  &  feiche  au 
fécond  degré.  Elle  confolide  les  pla- 
yes, ^  pareillement  les  viceres,  re- 
ftreinil  le  fang, les  menftrues, &  les 
flux  de  ventre,  prouoque  V\ïint,SC 
prouffite  ^  la  rate.  Ladecodlion  tant 
de  la  racine,  comme  de  Therbe  aide 
('beuc)aux  inflammations  du  foyc,& 
mondifie  les  reins,&  la  vefcie.En  s'en 
lauant  la  bouche  elle  conforte  les  gen- 
ciues,  arrefte  le  catarre,  8c  les  dents 
tremblantes.  Les  Fraifes  outre  qu'el- 


]<«  /ont  mouîr  agprfabic  $  Pcftc  cft  vi- 
andes, elles  proufTitf  ne  aux  eftomacs 
coIeriqurs>&  amort ifsct  la  foif.  Leur 
vin  mrdccine  les  vlcercs  chauts  de  la 
facc,&  clarifie  ksycux  <]uand  Ion  l'y 
mctdcdans. 

DetEufap* 

L'Eufrafccftvnc  hcrbewc,laquc!lc 
croift  cnmmuncment  ï  la  hau- 
teur d'vnc  palme,aucc  fueillcs  CTefpcs 
&  menues  par  l'cntour  fubtilement 
dentelées,  an  gouft  Hiptique s ,  ôc  au- 
cuncmijot  amaraftres  relie  produit  les 
tiges  TuStilcs,  &  rougc3ftrcs,&  les 
fleurs  de  coleur  blanche  ^  qui  retirent 
aucunement  entre  le  jaune  &  le  pur- 
purin,&  peu  de  fois  trouue  Ion  l' Eu- 
frafc  florie  plus  toft  qu'en  la  fin  de 
Tefté.  Ellcnaiftcsprciiôc  h  loue  tant 
mangée  frcfchc  comme  fciclie ,  pour 
tous  les  cmpcfchcmcns  qui  ofFufquét 
la  vcuc  :  pour  laquelle  chofc  exécuter 
ileft  nccciïaire  d'en  vfcr  longuement 
cnviandff.  lien  y  ha  aucuns,  qui  au 
temps  de  vendcnges  en  font  du  vin, 
comme  Ion  ha  accouAuœc  de  faire 
auec  les  autres  herbes.  L'vfagedece 
yin  fait  raieunir  les  yeui^es  vicux,& 
oAe  tout  leur  dcfraut,&  empefchc- 
Bient  en  toute  perfonne  de  quelque 
^ge  qu'il  foit ,  pourueu  que  telsdef' 
fauis  fovcnt  caufés  de  matière  froide, 
êc  grolTc.  Ceftc  herbe  eft  chaude ,  5^ 
fcichr,&  par  cfpcciale  grâce  de  la  Na- 
ture elle  prouffite  aux  yeux.  Quand 
fa  poudre  fe  maoge  en  tortcaux  de 
moyaux  d'oeufs ,  ou  (e  boit  aucc  vini 
elle  fait  les  mcfmes  etfcdh. 

De  la  PimpintUe, 

LA  Pimpinellecftdedcuxcfpeces 
fauoireftla  plus  grâdc,^  la  plus 
petite.  Laplusgrande  produit  la  ra- 
cine longue  aucc  fucilles  à  l'cntour 
entaillées, les. tiges  font  quarrces,& 
les  fleurs  naiflVnt  en  cmouchcttcs  ne- 
li(cs>&  blaochcs.  La  plus  petite  fait 


let  tiges  rougeaftres,  &  ks  fucilKs 
plus  petites  ,  non  fi  entaillées ,  n);.i$ 
bien  toutes  dentckcs.  Tout;^  deux 
ont  odeur  de  bouc.  La  racine,  en  1.  - 
qjttelle  confiAe  la  vertu ,  ic  dcmoiif^re 
cAre  chaude,&  feichc  à  la  fin  du  Iccôd 
drgr^,ou  au  commencement  du  tiers. 
Elle  vaut  pour  mondifii r  les  reins,  Sc 
Iavefcie,&  partit  elle  prouoque  mer- 
ueilleufcment  rvrine,&  chailcdchors 
lespierresj^clcsgraucllcs.  Le  fiiccf- 
preinû  de  la  racine  aide ,  beu  aux  vc- 
nins,&  pareillement  àlamorfurc  des 
anin\aux  venimeux.  D'où  vient  que 
maints  la  louent  contre  la  pcfle.L'au- 
tre  Pimpincllc,nomnicc  des  Scnois 
Sobbaïlrclla,cognue  de  tous  pour 
eftrecn  commun vfage es falades, eft 
en  Tes  venus  moult  diucrfe  de  la  fuf- 
diilc,  quoyqu'eafcs  facilles  clic  foit 
ailes  femblablcrpouf  autant  qu'ati 
gouftclic  demonArc  auoir  moult  du 
conAridif  &  vifqucuXjCequifjitap- 
paroir,quc  fcs  facultcsiont  de  reArem 
drc,&  deconAipcr:&  pariant  elle  cil 
de  CnguliercefFicace es  flux  menAru- 
auxen  la  dii'enterie,  csflux  de  toutes 
fortes, &  es vomiircmcns  colériques 
&  pour  confolidcr  les  pl.iycs,&  les  v!- 
cercs.  Lon  la  mec  dans  les  onguens 
capitaux«&  pareillement  en  ccux,qui 
fe  préparent  pour  les  chancres. 

De  U  Pulmofuirt, 

T  A  Pulmonaire  nai  A  Air  lesChef- 
I  ^  nés ,  &  autres  arbres  fauuages  es 
fSrts  boys  moufluc,&  plus  large  que 
P Hépatique, efluyee,  &  feichc, par 
detFus  de  coleur  vcrde,&  iaune  par 
dcflbuz,  tachcttee  d'aucuns  points, 
en  manicre,qu'clle  reflcmbleau  pouU 
mon  humain, &  partât  elle  ha  le  nom 
de  Pulmonaria.  Aucuns  en  vfcnt,  fc 
confians  à  Pauenture  moult  plus  au 
nom,qu'enfes  propres  facultezjcs  vl- 
cercs  du  poulmon ,  &  és  crachement 
N    iiij,  d& 
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defang.  A  qnoy  die  p«ut  aifcment 
aidcf-pour  cflrc  moult fciche,ôccon- 
(Iridliuc.  Aucuns  autres  la  louent 
pour  confolidcr  les  playcs,pour  les 
viccrcs  des  mcbrcs  génitaux ,  Se  pour 
reftrcindrcles  deux  flux  des  femmes, 
enquoy  onlaloue  pourcfricacifsimc 
&  pareillement  en  la  difcnterie ,  &  es 
vomirtcmens  colériques. Lon  en  trou 
uc  vne  autre  efpcce  moult  dinVmbla- 
ble de  ceftecy,  laquelle  naifl  en  lieux 
ombrageux  auechieilles  aflcsftmbla 
blcsà  la  Borrache, rudes, velues, & 
toutes  tachetées  de  blanc, de  faueur 
propre  de  Borrache  :  elle  produit  tige 
au  commencement  de  la  primeuerc, 
&.\  lacymcd'icelle  fleurs  pcrfcs  fera- 
blablcsà  celles  de  la  vulgaire  Cino- 
gloflè.  Aucuns  expers  fimpliftes  attri- 
buent i  ceftc  plante  vertu  grade  pour 
confolidcr  les  vlceresdu  poulmon. 

Du  PdJjcueloHrs. 

LE  Pafleuelours  produit  les  fueil 
les  égales  au  plus  grand  Balîlic, 
&  les  fleurs  en  forme  d'cfpy.dc  colcur 
fortardantede  Cramoily,il  ha(fclon 
Aetio)facultéd*cxtenucr,&  d'iocifcr 
&  partant  les  fleurs  beues  auec  vin 
prouoqucnt  les  menArucs,  Se  font 
fondre  le  fang  dans  Tcflomac ,  &  pa- 
reillement dans  la  vefcie,  il  prouoque 
-  toute  force  de  flux ,  mais  il  nuit  à  l'c- 
flomac. 
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De  Lti^orelle  futuagt  mùjfant  à 
Trente. 

L  y  ha  vne  efpcce  fur  le  territoire 
de  Trcntc,qiJi  produit  la  tige  far- 


fuciîlcs  de  Morcltc,  mais  aucunement 
plus  petites,  plus  folides  ,'plus  Uflccj, 
plus  fermes, &  plus  appointées.  Sa 
fleur  eft  purpurine,  dôt  s'engendrent 
les  grains  r'amaffcscn  raifins,lôgucts, 
rougc5,aigrct$au  gou(l,dc  la  grolTcur 
des  Ciches ,  le  fuc  de  laquelle  fert  va- 
Icureufemcnt  pour  infrigider,&  Je* 
feichcr,csvlccres  malins, &  opinia- 
Ares,&  pareillemét  es  inflammations 
des  playcs» 

De  U  f^ejtuire  à  ccrur. 

ILyhaen  noftre  temps  vne cfpcfe 
de  Veficairc  couurant  les  volte5,les 
treillis,&  les  hayesdes  iardins ,  Se  pa- 
rcillcmct  les  fençftres ,  Se  les  loges  det 
maifons.  Cefte  Veficairc  produit  les 
fueilles  longues.  Se  entaillées,  la  fleur 
blanche ,  Se  les  vefcies  fcmblables  à  la 
Veficairr,au  dedans  dcfquelles  il  y  ha 
comme  vne  grene  blanche,  Se  ronde» 
dont  lonchoiûtdVncoAcvnevraye 
forme  de  cœur,  de  colcur  noire.  Ce 
qui  i  l'auanturc  n'eft  fans  caufe  rc- 
marquédcnaturc,pourcn  dcmôflrer 
quVile  ha  grande  vertu  es  dcffnuts  do 
cœur ,  comme  il  paroifl  en  l*Echio  la 
vertu  quM  tient  contre  la  morfure  des 
Vipères,  en  faifant  fa  grene  du  tout 
Icmblableà  leurs  teftes. 

2)e  U  Stamonid. 

A  Stamonia  i\  fai<^e  vulgaire  1 
tous  les  iardins  d'Italie  produit 
certains  fruits  vcrds  ronds ,  au  milieu 
aucunement  concaues ,  Se  cfpineux. 


menteufc ,  longue  telle  fois  de  quatre  auec  fucille$:qui  retirent  à  la  Morelle, 
ou  de  cinq  bracces.blanchc ,  malaifee    auec  vne  odeur  égale  à  celle  de  l'Opio. 


irompre,molle,tcdre,  &cn  pluficurs 
lieux,  ou  naifll-nt  les  brâchcttes.nou- 
eufe.  Elle  s'entoi cille  volôtiersà  Tcn- 
tour  des  plantes.  Se  des  hayes  comme 
fait  le  Pcriclimcno:elle  produit  les 


Les  fleurs,  Icfquelles  font  cômecam» 
panettcs,refpircntdc  focfue  odeur  de 
Lis,  Se  prcfques  chacun  croit  commu 
neinent,que  la  vertu  de  ccfle  plante 
a*eft  loingcaxne  de  celle  des  Morcllcs. 
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chambragc»,  claycs,  arbrifTcaux,  que 
Ion  luy  met  au  pic.  Sa  fleur  cft  quafi 
femblablc  à  celle  de  Concombres ,  de 
colcur  p.iflc,dont  s' cngcdrc  par  après 
lefrui^l.fcmblablc  de  figure  auxœufs 
dcsgclincs.mais  non  pourtat  fi  gros, 
aucc  certaines  petites,  &  rudes  bubes 
releuees  fur'I'efirorcc  en  manière  d'e- 
fpines .  Ce  fruiû  cft ,  auant  qu'il  fc 
meurifTe,  verd ,  mais  il  dcui^rnc  par 
après  (en  fc  mcunitant)  rouge.  Il  s'ou 
urc,&  fe  crcuc  en  pluficurs  pièces, 
quand  il  eft  meur,par  luymcfme,&cn 
tombe  par  après  la  grcne ,  laquelle  de 
forme  cft  femblablc  à  celle  des  A  ngu- 
rics,mais  plus  petite,&:fur  la  blanche, 
&  plus  dure  efcorce,cft  veftue  d'vne 
cartilage  fort  rouge,&vifqueufe,a(rcs 
grofle,  &  tendre.  La  fubftancedeia 
pomme  cft  alîcs  bien  charneufc ,  mais 
non  pourtant  tant,  qu'elle  rcmplific 
tout  fon  vuidc  comme  font  les  Cour- 
gesjles  Pepons,&  Sucrins.Ellc  havne 
courte, &fubtile  racine,  &  produit 
le  fruiâ  à  maturité  le  moys  d' Aoulf, 
&  de  Septembre.  Elle  ne  naift  en 
Italiccn  aucû  lieu, fi  clic  n'y  cft  fcmce. 
Ses  fucillcs  ont  verta  de  confolider 
toutes playes,  &  principallcmenc  des 
nerfs.  L'huyle ,  qui  par  infution  fe 
fait  de  fon  fruid ,  prouffitc  à  toutes 
les  playcf ,  aux  apoilumcs ,  &  vicercs 
des  mammellcs,en  oftant  la  doleur: 
ÔL  pareillement  aux  vicercs ,  apoftu- 
ines,&  doleurs  de  la  matrice,  y  iettce 
dedans  aucc  lafiringue.  Elle  vaut  aux 
doleurs  de  l'enfantement ,  &  k  celles 
des  hemorrhoidcs  merueilleufcmct. 
Et  partant  Ion  la  fait  particulieremct 
en  infufantfcs  fruits  dans  huyle  d'A- 
mandes douces, &  y  mettant  pour 
chafi]ue  liure  d'huylc,vne  once  de 
Vcrny  liquide.  Ccfte  huyle  amortit 
lafcrueurd«.s  brullurcsdu  fcu,&  de 
toutes  les  apoftumes  chaudes.  Elle 
vaut  aux  picqurcs  des  nerfs, &  cnlcue, 
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&fubtilie  les  cicatrices.  Aucuns  des 
modernes  récitent,  que  fi  les  femmes 
fterilcs  entrent  premier  envn  baing 
fai(îl  anec  hci^es  matricale$,&  puis 
s'oignct  la  bouche  de  la  matrice  auec 
ccfte  huyle,  &  dormct  par  après  aucc 
le  mary,facilement  elles  engroilFent. 
Outre  cela  Ion  la  dit  eftrc  chofe  fore 
falutaire  pour  les  vicercs  de  la  matrice 
pour  autant  qu'aucuns  l'ont  cxpcri- 
mcntec  en  ccft  endroit  auec  vn  admi- 
rable euenement,ou  d'autres  remèdes 
n'ouuroyct  aucun  fjlut.  Elle  aide  fort 
bien  aux  greueures  des  intcftins  ,  en 
oignant  fouuent  le  lieu  aube  la  mefme 
chaude.  La  poudre  de  l'hcrbc  donnée 
i  la  quantité  d' vne  cuillcree,aucc  caue 
de  plantain,  confolide  les  playes  des 
intérieurs,  quoy  que  la  playe  pafiafie 
d' vn  coftc  à  l'autre.  D'autres  difcnt, 
que  la  meime  poudre  vaut  aux  do- 
leurs co!iques,&  des  boyaux,en  quoy 
elle  opère  auec  vne  merueilleufe  fou- 
daincté. 

De  U  SoKcy. 

LA  Soucy  fe  mange  en  falades,  Se 
fc  fcnt  au  gouftcr  manifcftcmenc 
ftipt>quc,&  conftndiiue,auec  vne ctr 
taine  quaii infenfible  amertume.  L a 
poudre  de  la  fcichcmifc  fur  les  dents, 
quideullcnt,y  prouffite  moult. 
Béutme  arti/ktel  du  Seigneur 

P Renés  de  la  gomme  qui  diftille 
du  Larix,huyle  de Sapin,de  cha- 
cune vne  liurcMannr  d  Encent,01t- 
ban,dc  chacû  huit  onces  :  la  Spica  vne 
drachme  :  Maftiche,  Galanga,Gyro- 
fleSjCalTe  odoriférante,  Zidoana, 
Noix  mulquadcs  yCubcbcs,  Agallo- 
cho,dc  chacun  trois  onces: gomme 
EIcmifix  onces: Aloes,Epatique,Ca> 
ftoreo ,  noyaux  de  Dattes ,  de  chacun 
vne  once:Storace,  Calamita,Mirrhe, 
Denioin,  de  chacun  vne  onccifaiâcs 
poudre  de  ctla,qui  fe  peut  piler, & 
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incorporez  auf  c  les  liqueurs,  &  en  ti- 
rez huyic  parvnalcmbic  devoirrccn 
grande  foUicitudcaucc  bonne  mefu- 
rcdefeu.&cncefte  diftillatiôil  y  au- 
racn  premier  vneeaue  claire,  fubtihf- 
fime  :  laquelle  ard  exccfsiucment,  &  fc 
nomme  ccfte  première,  Eauc  de  Bau- 
me. Apres  cefte  eauc  commence  k 
venir  vne  huyle  iaune ,  fubtile  :  qui  fc 
nomme,  Huyle  de  Baume  ;  &  au  der- 
nier,fort  le  Baume  artificiel,dc  cokur 
rougc,femblable  au  Pourpre.  La  pre- 
mière eauc  redifie  merucilleufcmcnt 
leseftoroacs  froids  pourautât  qu'elle 
confommc  puiffammcnt  le  flegme. 
La  fecôdc  liqueur  eft  émerucillabic  en 
playe$,en  fiftule$,cn  dolcurs  dçs  nerfz, 
&dc$  ioin<aure$.  Le  Baume  vaut  à 
toutes  les  chofcs  fufdl^les,  &  i  moult 
d'autres,  dont  h  cognoifl'ancc  appar- 
tient aux  feuls  fages. 

La  Pomade  arom4tiz.ee  parle  mefr/u 
Seigneur  Matthioli. 

P Renés  deux  liurcs  de  grcflc  de 
Cerf, on  de  Cheureul,&  dcmyc 
liure  de  grcflc  de  porc  frcfchc ,  &  fai- 
tes bien  premier  nettoyer  toutes  ces 
greffes  de  leurs  pellicules ,  &  les  laucr 
fort  bien  en  vin  blanc,  &"  les  cfprcin- 
dreauec  vnc  piccc,tant  quctout  le  vio 
en  forte  dehors  :  puis  les  mettes  dans 
vn  vaiflcau  de  terre  bien  vitre,  &  leur 
iettcrcs  de  (fus  tât  d'cauc  Rofe,qu'clle 
recouure  la  mefure  de  quatre  bons 
doigts  les  greflès,  en  leur  mettant  au 


près  demie  once  de  Gyroflcç,vn  quart 
de  Noix  Mufcadc,&  quatre  grains  de 
Spica,&  outre  cela  fix ,  ou  huit  pon>- 
mes  A  ppiolcs,  ou  fauu.-»ges,bicn  cfca- 
chccs,ou  raillcescn  picces:8c  ainfi  fai- 
re par  après  bouillir  le  pot.)  petit  feo, 
tant  que  cale  quafi  toute  ^eaue,cn  mé- 
fiant aucc  vne  baguette  fouucnt,&  te- 
nant le  pot  bien  couucrt.En  après  Ion 
Icue  ccfte  grcflc  du  feu,  &r  la  coule  Ion 
aucc  pièce  de  Lin  d.\s  vn  vaiflcau  bien 
net,  &  bien  abbreuc d'cauc  Rofe,tant 
qu'clley  vienne  bien  elairc,&  comme 
confecutiuemcnt  elle  cft  prinfe,Ion  la 
prend,&  la  met  Ion  de  nouucaudans 
vn  vafc  vitré  aucc  quatre  onces  de  cire 
blanche, &  llx  d'hiiylle  d'Amandes 
douccs,&  comme  toute  la  matière  cft 
fonduc,lon  la  coule  envn  plat  de  terre 
bien  vitré  tout  batgnéd'eauc  Rofc,& 
comme  la  maflc  cft  prinfc.  Ion  la  laue 
fouuentjcn  l'abbrcu.u  bien  aucc  eaue 
Rofe  Mufquce,  ou  aucc  autres  caues 
odoriférantes ,  &  la  ferre  Ion  dans  vn 
vaiflcau  de  verre  bien  ferre  au  frais. 
La  Pomade  cft  en  vfagcauxcreucurcf 
des  lenres,des  mains,&  des  pieds,  qui 
pour  la  plus  part  font  caufccsdc  froid. 
Elle  vaut  aux  petites  ampoullcs  qui 
viennent  fur  la  tefte  des  cnfans,Ôc  aux 
cfcorchures  de  la  peau.  Mais  voulant 
faire,qu*clle  ferre  pluspromptemcnt, 
lony  met  des  corals  blacs  fubtilemeni 
moulus  :  &  la  voulant  faire  rouge,  du 
Cinabre, autant  qu'il  cft  de  befoing 
ur  luv  donner  couleur  viuc. 


Fin  des  Simples  non  mentionnes  for 
2)iûfcûriJe. 


U  VefUe  de  ^althazar 
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